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AVERTISSEMENT* 

E L U I qui  a compofé  l’ouvrage  que  l’on 
donne prefcntemenc au  Public,  fetrouvoit 
libre  de  tout  engagement  particulier  . Mais 
il  ne  s’eft  pas  cru  difpcnlé  de  l’obligation 
generale  d’employer  ion  temps  d’une  ma- 
niéré digne  d’un  homme  & d’un  Chrétien . Il  a cru  le  pou- 
voir faire  en  s’occupant  à étudier  [’hifioire  des  Saints  & 
de  l’Egfilé  dans  les  iourccs  & dans  les  originaux  , pour  y 
chercher  la  vérité  toute  pure , lans  s'engager  dans  les  di- 
verlès  préventions  que  donnent  iouvent  les  nouveaux 
auteurs . Ce  il  à quoy  il  a employé  plülieurs  années  i & il 
auroit  fouhaité  de  n’interrompre  jamais  un  travail  fi  iàint  / 
fi  utile,  ô£  en  meirne  temps  fi  agréable. 

Neanmoins  l’cxpcricncc  luy  a enfin  appris  qu’il  y a une 
telle  liaiion  entre  l’nifioire  iainte , & la  profane , qu’il  faut 
ncccifairement  s’inftruirc  avec  loin  de  la  dernière  pour 
pouvoir  poil'eder  l’autre,  & pour  en  reioudre lolidement 
les  difficultez . Il  eft  difficile  auffi  qu’on  ne  fouhaité  pas  de 
favoir  qui  efioient  ces  Princes  , ces  magilhats , ces 
grands  du  ficelé  > qu’on  voit  fi  Iouvent  me  fie  e dans  les 
affaires  de  I’Eglilc , foit  pour  la  landifier  par  leurs  pcrlecu- 
tions , foit  pour  la  foûtenir  par  leur  puifl'ance , & luy  don- 
ner cet  éclat  extérieur  qui  luy  a fervi  a renfermer  dans  fon 
Icin  les  foiblcs  avec  les  forts , les  imparfaits  avec  les  par- 
faits. Voilà  ce  qui  a obligé  l’autcüf  à joindfe  l’une  & l’an-* 
tre  hiftoice  enlèmble , & à étudier  la  profane  pour  mieux 
favoir  celle  de  l’Eglile . 1 r • : w » ■ 

11  n’a  travaillé  d’abord  que  pour  fon  infini  dion  particu- 
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licrc.  Mais  quelques  perlonncs  d’erudition  & de  pieté  ont 
.cru  que  ce  qu’il  avoit  fait  pour  luy  leul,  pourroit  élire  de 
quelque  ufage  au  public . Ils  ont  jugé  meime  qu’il  devoit 
commencer  parl'hillôite  profane,  puüqu’ellc  le  trouvoit  la 
première  en  état  de  paroilîre , & quelle  eft  faite  pour  fèrvir 
d’éclairciflèment  à celle  de  l’Eglife  , qui  pourra  lucceder  à 
celle-ci , fi  l’on  trouve  qu’il  foit  à propos  de  la  donner . 

Outre  le  raport  que  ces  deux  hiftoires  ont  l’une  à l’autre, 
la  profane  en  la  confiderant  mcfme  toute  feule , ne  laifl’e 
pas  d’avoir  Ion  utilité:  Et  fans  parler  des  autres  avantages 
qu’on  en  peut  tirer , & des  diverfes  reflexions  que  les  per- 
lonnes  lages  & éclairées  par  leur  pieté  pourront  faire  lur 
cette  multitude  d’evenemens,  tous  réglez  dans  leur  dere^ 
glcmcnt  par  la  fageflè  de  la  providence  ; tout  le  monde 
trouvera  des  fujets  de  s’humilier  & dans  les  plus  médians 
Princes,  &c  dans  les  meilleurs . Car  nous  voyons  dansGaius, 
dans  Néron , dans  Commode , & dans  leurs  lemblables , ce 
que  nous  ferions  tous  fi  Dieu  n’arreftoit  le  penchant  que  la 
cupidité 'nous  donne  à toutes  fortes  de  crimes  : Et  bien  des 
Chrétiens  auront  fujet  de  rougir , de  ce  qu  après  tant  de 
grâces  que  Dieu  leur  a faites,  & qu’il  arefulées  aux  payens  ; 
ils  le  trouvent  beaucoup  audeffous  de  la  vertu  morale  de 
Tite  Aptonin , de  Marc  Aurcle , &c  d’Alexandre  Severe . 

La  première  vue  de  l’auteur  dans  fes  études, a efté,  comme 
on  a dit , de  s’inftruire  luy  mefinc  . Il  y en  a joint  enfuitc 
une  fécondé , qui  a efté  de  pouvoir  aider  ceux  à qui  Dieu 
aurait  donné  la  grâce  & la  volonté  de  travailler  à une  véri- 
table hiltoire  de  l’Eglilc , ou  aux  Vies  des  Saints  .lia  voulu 
les  décharger  de  la  peine  de  techerchcr  la  vérité  des  faits , & 
d’examiner  les  «Lifficu  Irez  de  la  chronologie . Ces  deux  cho- 
ies font  le  fondement  de  l’hiftoire . Il  arrive  fouvent  néan- 
moins que  les  génies  les  plus  beaux  & les  plus  cle'vez , font 
les  moins  capables  de  le  rabaifter  jufquc  la.  Ils  ont  trop  de 
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peine  d’atrefter  le  feu  qui  les  anime,  pour  s'amu  1er  à ces 
di feu  (fions  cnnuycufcs,  plus  propres  à des  elprits  médio- 
cres . 

Dans  ces  deux  vues  qu’a  eues  l’auteur , il  a cru  ne  devoir 
fonger  qu’à  chercher  la  vérité  des  faits  & des  temps , avec 
toute  la  fidélité , l’cxaditude , & l’application  dont  il  a efté 
capable,  & à les  exprimer  de  la  manière  la  plus  {impie  & la 
plus  nette.  Il  l’a  recherchée  dans  les  auteurs  originaux . Il  l’a 
expoléc  enluite  en  abrégeant  ces  auteurs  dans  les  endroits 
où  un  fait  n’cft  raporté  que  par  un  feul . C’eft  ce  qu’il  mar- 
que quelquefois  dans  le  texte,  quelquefois  à la  marge  par 
un  de.  Et  il  prend  de  chaque  auteur  ce  qu’il  a de  particu- 
lier, quand  ce  fait  eft  raporté  par  pluficurs. 

Il  se  II  louvcnt  attaché  à leurs  expreflions,  furtout  quand 
elles  ont  eu  quelque  choie  de  grand , de  fingulier,  ou  qui 
nous  marquûit  quelque  ulagc  ancien . Mais  il  eft  bon  d’a- 
vertir que  la  necellité  de  faire  un  difeours  luivi  & une  el- 
pcce  d'hiftoire,  ne  luy  a point  permis  de  s’attacher  toujours 
a cette  réglé , comme  il  Vauroit  fouhaité.  Il  a cru  qu’il  luy 
fuffifoit  de  prendre  le  lensdes  auteurs,  & quelquefois  de 
mettre  les  concluions  certaines  quifuivent  de  leurs  paro- 
les: comme  quand  pat* exemple  Dion  die  qu’une  choie  s’eft 
faite  de Ion  temps)  au  lieu  de  s’exprimer  ainfi , & d’ajouter 
pour  la  farisfadron  des  ledeurs,  que  Dion  écrivoit  vers  l’an 
i 3 ©,il  a mis.poUir  abréger,  que  cela  s'eftoit  fait  vers  l’an  130. 
Ainlfon  ne  trouvera  pas  toujours  precilémcnt  dans  les  au- 
teurs les  termes  dont  il  le  lcrt  : triais  il  a talché  qu’on  y en 
trouvait  toujours  le  fens , ou  au  moins  la  preuve . 

Ils.  font  allez  rarement  nommez  dans  le  texte , à moins 
que  Ce  ne  loit  pour1  appuy  er  davantage  la  vérité  de  la  choie, 
ou  au  contraire  pour  marquer  qu’on  raporté  ce  quife  trouve 
dans  les  anciens,  ians  én  vouloir  répondre  : ce  que  la  qualité 
des  auteurs  ou  la  fuite  du  difcOurs  fera  aifément  dxlccrner 
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aux  pcrfonnes  un  peu  intelligentes . Mais  au  lieu  de  les  citer 
dans  le  texte , on  met  à la  marge  leurs  noms  , & le  lieu  d’où 
ce  que  l’on  en  raportc  eft  pris . 

Quand  on  cite  plufieurs  auteurs  enlemblc  fur  un  mcfnic 
fait , on  n’a  pas  prétendu  que  tout  ce  qu’on  dit  de  ce  fait  le 
trouvait  dans  tous  ces  auteurs . Il  cil  ordinairement  dans 
celui  qui  clt  cité  le  premier , & les  autres  en  dilent  differen- 
tes circonltances.  Mais  quelquefois  aulïi  on  tire  feulement 
une  partie  de  l’un , & une  patrie  de  l’autre  i en  forte  que  le 
fait  entier  eft  juftifié  par  la  citation  entière.  Les  pcrfonnes 
équitables  jugeront  fans  doute  que  cela  fuffioEt  aflurément 
une  plus  grande  exactitude  à marquer  diftinCfccmcnt  ce  qui 
eft  de  chaque  auteur , n’eull  fouvent  fervi  qu  a cmbaralîer 
ta  compontion  & les  citations , qu’il  eu  ft  fatu  quelquefois 
changer  à chaque  mot . On  a cm  cftre  allez  exatt  en  ne  di- 
lant  rien  qui  ne  fuit  prouvé  par  les  auteurs  qu’on  allègue  * 

Onaffoiblit  aulli  quelquefois  ce  que  porte  le  texte  des 
auteurs  qu'on  cite,  & on  n’en  mctqu’une  partie,  parccqu’on 
ne  fc  croit  pas  obligé  de  dire  tout  ce  qu’ils  ont  dit , en  quoy 
on  pourroic  aller  audelà  de  la  veritéimais  de  ne  rien  dire  qui 
ne  toit  autorifé  par  eux . 

Que  fi  l’on  clt  obligé  ou  de  tirer  des  conclurions  de  leurs 
paroles,  ou  d’y  faire  quelque  reflexion , ou  d’en  éclaircir 
quelque  difficulté,  ou  d’y  ajouter  quelque  choie  prouvée 
ailleurs,  on  le  renferme  dans  des  crocncts.  Et  on  en  rencon- 
trera plus  fouvent  que  l’auteur  n’auroit  voulu,  pareequ’il 
auroit  bien  fouhaite  de  pouvoir  tout  prendre  des  anciens, & 
ne  rien  diredu  tout  de  luy  mefmc . 

On  raporte  rarement  les  textes  des  auteurs , mefmc  dans 
les  norcs,  & on  fc  contente  d'en  prendre  le  fèns,  afin  d'abre- 
gcr.Celafuffitpourceux  quinc  voudront  que  favoir  l’hiftoi- 
rc:  pour  lesautres  qui  voudront  l’étudier  à.  fond,  dans  la  vu£ 
de  compofcr  une  véritable  hiftoirc,ou  de  prouver  des  choies 
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plus  importantes,  ileftbondc  ne  les  pas  dilpenfer  d'aller 
chercher  eux  mefmes  dans  lcsfourccs;  lansquoy  le  travail 
qu’ils  feroienc  ne  pou rr oit  pas cftre  lolidc . Car  il  y aune 
grande  différence , louvcnt  pour  le  fens , & bien  plus  fou- 
vent  pour  les  confequences , entre  voir  un  paflàge  déta- 
ché , & le  voir  dans  la  luite  de  fon  auteur , 

Lorfquc  les  ditficultcz  de  l’hiftoirc  le  peuvent  éclaircir  en 
peu  de  mots,  on  le  fait  tantoft  dans  le  corps  de  la  narration, 
tantoft  par  de  petites  notes  au  bas  de  la  page . Mais  quand 
il  faut  un  plus  long  diieours , on  les  referve  pour  les  mettre 
à la  fin  du  tome . On  trouvera  aulfi  dans  ces  notes  quelques 
faits  moins  imporcans  ou  moins  averez,  dont  on  n’a  pas  cru 
devoir  charger  l’hilloire,  & qu’on  n’a  pas  aulfi  voulu  ou- 
blier . Diveïiès  perionnes  auroient  déliré  qu’on  euft  mis 
toutes  les  notes  au  bas  des  pages , afin  qu’on  euft  plus  de 
facilité  à les  trouver,  & à les  lire  avec  le  texte.  Mais  il  yen  a 
de  li  longues , quelles  auroient  tenu  plufieurs  pages  de 
luite  *,  ce  qui  au  toit  interrompu  tout  à fait  la  narration  . ; 

On  donne  autant  qu'il  fe  peut , une  termina ifon  fran- 
çoilc  aux  noms  propres . Mais  il  a fallu  excepter  de  cette 
règle  ceux  dont  le  nom  latin  cft  tout  àfàituficé  parmi  nous, 
comme  Dolabclla , Sy  11  a , & prelque  tous  les  autres  qui  fi* 
niltent  de  meime  •,  comme  Antiochus , Çaius , Doraitius , 
Maritis,  Drulus,  & d’autres  fcmblables.  Il  a fallu  aulfi  laillcr 
en  latin  ceux  qui  auroient  quelque  choie  de  delagrcable  en 
noftre  langue,  comme  CralTus,  Gallus,  & quelques  autres. 
On  fixait  que  les  Romains  avoient  tous  plufieurs  noms , 
qu’il  cft  bon  de  lavoir  pour  diftingucr  les  perionnes.  Lors 
donc  qu’il  a falu  exprimer  enlemblc  ces  divers  noms , on  a 
cru  les  devoir  lailler  tous  en  latin , non  feulement  lorlquc 
l'un  des  deux  ne  fe  pou  voit  pas  aiiément  mettre  en  françois, 
comme  a llu rément  on  auroic  peine  à foulfrir  Cnéc  ou 
Cnæus  Pompée  î mais  encore  lorlquc  chaque  nom  en  parti- 
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eu  lier  n’ayant  rien  qui  nous  blefle  , les  deux  enfêmblc  font 
un  cftèt  qui  nous  choque.  Car  nous  dirons  fans  peine  Pu- 
blie , Corneille , & Scipion  ; mais  Publie  Corneille  Scipion 
leroit  approuvé  de  peu  de  perlonnes . Cela  ne  manque  guè- 
re de  ic  rencontrer  quand  deux  noms  lont  joints  enicm- 
blc  : & aulh  on  les  a toujours  laiflezen  latin  , à moinsqu’ils 
ne  (oient  tout  à fait  ufitez  en  noftrc  langue , comme  Tite- 
Live , Valere  Maxime , Marc  Aurelc , & fort  peu  d’autres . 
Et  pareeque  les  Conluls  font  preique  toujours  marquez 
avec  tous  leurs  noms,  on  s’eft  fait  une  règle  de  les  mettre 
tojours  lelon  la  tcrminailon  latine  à la  telle  de  leur  année . 

On  a cru  aulTi  devoir  écrire  comme  les  Latins  les  noms 
qu’on  laifl'oit  en  cette  langue , comme  Archclaüs , Nevius. 
C’elt  pourquoi  on  a mis  Cœfar  lorfqu’ellant  joint  à Caius 
ou  Lucius  il  devoit  plier  pourlatin  . 

On  a d’ordinaire  marqué  les  prénoms  pr  une  lèulc  let- 
tre , comme  dans  le  latin  : & il  y a pu  de  prlonncs  qui  ne 
fâchent  ce  que  ces  lettres  veulent  dire.  Ceux  qui  ne  le  fau- 
ront  pas , en  feront  bientoft  inftruits  par  une  lifte  qu’on 
en  donnera  à la  fin  de  la  table  des  titres . 

Quelques  uns  trouveront  put-eftre  qu’il  n’eftoit  pas  fort 
necefiairc  de  marquer  ici  ces  ptites  oblervations , puilque 
ce  font  des  chofes  que  la  plulpart  devineront  bien  pr  eux 
melmc . Neanmoins  il  y en  aura  qui  en  purront  avoit  be- 
foin:  & il  vaut  mieux  eilre  trop  clair  pour  les  prcmiers,quc 
trop  oblcur  pur  les  autres.  On nelecroitpsdexnelme 
obligé  de  rendre  aucune  railon  particulière  de  l’ortogra- 
phequ’on  a fuivic.  Comme  c’eft  une  choie <jui  n’a  point  en- 
core de  réglé  parmi  nous, chacun  a la  liberté  de  choifir  celle 
qu’il  luy  plaiît . L’auteur  a cru  puvoir  ulèr  de  cette  liberté 
& luivre  en  cela  ou  le  conlcil  des  autres , ou  les  railons  qui 
luy  ont  paru  les  meilleurs,  ou  quelquefois  le  hazard  & les 
fautes  mclmes  des  correcteurs , qui  en  ces  fortes  de  chofcs  fi 
i ndilfcrcntcs  ne  font  pas  des  fautes . Comme 
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Comme  ccrtc  hiltoire  des  Empereurs  n’elt  faite  que 
pour  éclaircir  celle  de  l’Eglilc  , on  auroit  pu  ne  la  com- 
mencer qua  Néron , qui  a pris  le  premier  une  part  con- 
fiderable  aux  affaires  des  Chrétiens  par  la  pcrlécurion 
qu’il  leur  a faite.  Mais  Tibère  même  y a part  à caufc  de 
Pilate  fon  officier,  ôc  de  la  relation  que  ce  governeur 
luy  envoya  de  la  mort  de  JEsus-CHRIST,  ôc  par  la  pro- 
portion qu’il  fit  au  Sénat  de  recevoir  comme  Dieu  celui 
qui  n’avoit  nul  bcloin  de  luy  pourletrc  . Augultcycna 
suffi  quelqu’une  par  l edit  qui  fit  aller  la  lainte  Vierge 
à Bethléem:  & c’elt  luy  d’ailleurs  qui  aétabli  la  monar- 
chie Romaine  en  l’état  quelle  entre  dans  l’hiftoircdc 
l’Eglifc  .lia  donc  falu  parler  de  ce  changement,  & mar- 
quer autant  qu’on  a pu  l’origine  des  choies  qui  fc  doi- 
vent voir  dans  la  luite.  Et  après  avoir  parlé  d’Augultc 
Ôc  deTibere,  on  ne  pouvoir  pas  le  dilpenfer  d’y  join- 
dre Caius  ôc  Claude.  Cela  fait  ainfi  une  luite  complète 
des  Empereurs.  On  n’a  pas  cru  neanmoins  le  devoir  en- 
gager à faire  une  hiltoire  entière  ôc  exacte  d’un  règne 
aulli  long  &:  aulli rempli  qu’elt  celui  d’Augulte.  Ce  def- 
fein  eut  demandé  beaucoup  de  temps  , ôc  un  grand  tra- 
vail , lans  pouvoir  rien  lcrvir  au  dclfcin  principalqu’on 
a eu  de  travailler  à éclaircir  toute  l'hiltoire  depuis 
jt  s u s-C  H r ist  jufques  au  VII.  fiée  le. 

Hors  donc  ce  qui  regarde  Augulte,  nous  clperons 
qu’on  trouvera  ici  une  hiltoire  allez  ample  de  tous  les 
autres  Princes  des  fix  premiers  fiecles  , pour  fatisfairc 
ceux  qui  veulent  en  avoir  une  connoilfance  médiocre. 
Ceux  qui  en  voudront  lavoir  davantage , y trouveront 
les  citations  de  tous  les  endroits  de  l’antiquité  qui  les  en 
pourront  inltruire.  C’elt  à quoy  l’auteur  a talché  fur- 
tout  d’eltre  exadt,  à la  relervc  pcut-cltrc  de  ces  infamies 
abominables  des  Tibcres  , des  Ncrons  , des  Helioga- 
Tom.  1.  Imp.  e 
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baies,  & des  autres  montres  de  ce  genre.  Souvent  on  ne 
prie  point  du  tout  de  ces  fortes  de  crimes  : & lors 
qu’on  ne  put  pas  le  difpnfer  d'en  dire  quelque  choie, 
on  rafehe  de  le  faire  d’une  manière  qui  ne  puifle  blclfcr 
les  perlonnes  qui  aiment , comme  elles  le  doivent,  le  fa- 
cré  thrclor  de  l’honncflcté  & de  la  pudeur.  Si  donc  on 
n’a  put-eftre  pas  cité  fur  ce  pint  tous  les  endroits  des 
auteurs,  ce  If  une  faute  qu’on  pardonnera  aifémenrà 
un  Chrétien , qui  écrit  pur  l’utilité  des  Chrétiens. 

On  a cru  qu’  en  failant  l’hiftoirc  des  Princes,  il  falloir 
donner  quelque  connoiflànce  des  hommes  célébrés  qui 
ont  paru  de  leur  temps , & lurtout  de  ceux  qui  ont  laiffé 
quelques  écrits  . Ils  le  trouveront  à la  fin  de  chaque  titre , 
quand  il  n’y  aura  pas  eu  occafion  d’en  traiter  luffiflam- 
ment  dans  la  fuite  de  l’hiftoirc.  Mais  comme  il  y a eu 
trop  de  choies  à dire  fur  Apllonc  de  T ya  nés  pur  en  fai- 
re une  fimple  addition  à l’hiftoire  de  Domiticn,  on  en  a 
fait  un  titre  particulier  dans  le  fécond  tome.  C’cft  peut- 
eftre  le  ieul  qui  le  trouvera  de  ce  genre. 

L’hiftoire  des  guerres  & de  la  ruine  des  Juifs  doit  ne- 
ccffaircmcnt  entrer  dans  celle  de  l’Eglifè  , & elle  eft  vili- 
blcment  liée  à celle  de  Néron  &c  de  Velpafien.  On  n’a 
donc  pu  fe  difpnfer  de  la  mettre  : & quoique  ce  ne  loit 
prefque  qu’un  abrégé  de  Joleph,  on  y verra  pcut-cllrc 
avec  plaifir  l’accompliflemcnt  de  tant  de  prédirions 
des  anciens  Prophètes  & de  Jesus-Christ  rnefmc,  la 
vengeance  du  fang  du  Sauveur  & des  autres  juftes , & la 
preuve  que  le  Melfie  étoit  venu , puilque  le  feeptre  étoit 
abfolumcnt  ofté  de  la  maifon  de  Juda , de  l’oblcrvation 
de  la  loy  impfhble. 

On  verra  par  la  lcéfurc  de  cet  ouvrage,  que  fi  l’auteur 
a fait  fa  principale  étude  des  hiltoircs  anciennes  & ori- 
ginales, il  n’a  pas  négligé  les  écrivains  modernes  lorf- 
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qu’il  les  a cru  capables  d’éclaircir  les  autres.  Il  les  a em- 
ployez félon  qu’ils  lont  venus  à fa  connoifl'ance,  & qu’ils 
font  tombez  entre  les  mains.  Il  cil  vray  qu’il  s’eft  plaint 
bien  des  fois  que  ces  nouveaux  luy  avoient  fouvent 
moins  fervi  à trouver  la  veriré , qua  y former  des  diffi- 
cultcz  qu’il  a fa  lu  enluite  examiner  & éclaircir  avec 
beaucoup  de  peine  & de  temps . Il  cite  ces  modernes , 
quels  qu’ils  foient , lans  leur  donner  de  grandes  loüan- 
ges , lorlqu’il  profite  de  leurs  lumières.  Mais  il  elperc 
aulïi  qu’on  ne  trouvera  point  d’aigreur  dans  la  maniéré 
dont  il  les  réfuté , & dont  il  parle  de  leurs  fautes  quand 
il  croit  qu’ils  fe  font  trompez . U n’a  point  du  tout  longe 
à faire  ni  des  éloges  ni  des  inventives , mais  à s’inltruirc 
de  la  vérité  pour  luy  mclmc&  pour  ceux  qui  croiront 
qu’il  l’aura  trouvée. 

On  a long-temps  douté  fi  l’on  ne  donneroit  pointa 
cet  ouvrage  le  titre  de  Mémoires  : & c’ell  alfurément  ce- 
lui qui  luy  convient  le  mieux  , foit  par  la  maniéré  dont 
il  elfc  compolé,  Ibit  pour  la  vue  dans  laquelle  il  a eftë 
entrepris.  On  a encore  fongé  à celui  d' Annales  t parce 
qu’en  , effet  on  y fuit  autant  qu’on  le  peut  l’ordre  des 
temps,  & qu’on  le  divile  mcfmc  prcfque  toujours  par 
année;  outre  qu’il  femble  qu’un  tly  le  lans  élévation  & 
lans  ornement  tel  qu’on  le  trouvera  ici,  convienne 
mieux  à des  annales  qua  une  hilloire . Enfin  neanmoins 
le  titre  d ’Hijloire  l’a  emporté , comme  celui  dont  on  ell 
le  moins  obligé  de  rendre  raifon , parce  qu’il  elt  le  plus 
ordinaire,  & que  toute  narration  ell  en  quelque  lortc 
une  hilloire . Mais  on  prie  les  lebteurs  de  ne  le  prendre 
qu’en  ce  fens,  & de  ne  s’attendre  pas  à trouver  ici  une 
hilloire  régulière.  Jamais  l’auteur  n’a  eu  la  penfée  d’en 
faire  une  de  cette  forte , & il  veut  bien  qu’on  lâche  qu’  il 
a toujours  regardé  ce  delTcin  comme  fort  difficile  en 

e ij 
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ioy , & extrêmement  audclfus  de  ce  qu  il  peut  avoir  do 

talent  & de  lumière . 

Il  ne  s cft  pas  non  plus  beaucoup  arrefté  à lelocution. 
Quand  il  lcroit  plus  capable  qu  il  n eft , de  foûtenir  un. 
dilcours  orné  & elevé  ; unftyle  fimple  & ordinaire  eft  le 
plus  propre  pour  fon  defl'ein.  Il  cuit  eilé  bien  aife  de  ne 
railler  palier  aucune  faute  contre  la  pureté  de  la  lan- 
gue- °n  y en  trouvera  neanmoins  plufieurs , parce  qu’il 
n’a  pas  cru  le  devoir  trop  amulcr  à les  éviter  ou  a les 
chercher , ni  mefmc  quelquefois  a corriger  celles  qu’il 
yoyoit-  Il  s eft  applique , comme  on  a dit , félon  toute 
1 étendu ë des  forces  que  Dieu  luy  a données,  à cher- 
cher la  vérité  des  faits  , & à l’cxpoler  avec  fidelité  de  la 
manière  la  plus  fimple  &c  la  plusclairc  qu’il  a pu . Cette 
vérité  n eft  pas  alTuremcnt  fa  plus  importante , lurtout 
quand  elle  ne  regarde  que  des  payens , tels  que  font 
prcfquc  tous  ceux  dont  on  parlera  dans  les  trois  pre- 
miers volumes.  Elle  a neanmoins  fon  utilité  pour  ceux 
qui  fa  Vent  profiter  de  tout  : 5c  fi  tout  ce  qu’on  peut  dire 
des  payens  cft  peu  important,  il  n’  eft  pas  peu  important 
d’aimer  la  vérité  jufque  dans  les  plus  petites  chofcs. 
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AVERTISSEMENT 


SUR  LA  TABLE  SUIVANTE, 

ET  SUR  LES  CITATIONS  DU  LIVRE. 


COMME  T obligation  que  nous  nous fommes  impofée  de  moquer  avec  le 
plut  d'exaéhtudc  que  mut  avant  pu  d’où  e/l  tire  ce  que  nout  me  tient, nout  s 
engagez,  à charger  1er  marge  t d'un  grand  nombre  de  citation! , U a {alu  les  faire 
fort  abregeer , CT  par  confequent  un  peu  obfcures.  Afin  donc  qu'on  les  puife  cri  t en- 
dre  fan  s difficulté  , nous  mettons  au  commencement  de  chaque  tome  une  table  de 
toutes  les  citations  qui  y feront  employées . Nous  y fpec  fions  tes  éditions  dont  nous 
nous  fommes  fervis , afin  que  ceux  qui  les  auront , puiffentaifément  trouver  ce 
qui/s  chercheront  par  les  pages  ajoutées  aux  citations . On  ne  met  point  dans  cette 
table  les  citations  de  l Ecriture  J aime , parce  qu’on  la  cite  de  la  maniéré  ordinaire , 
& comme  de  tout  le  monde. 

Quand  après  avoir  cite  un  dUteur  à U marge  du  livre  , on  a befoin  d'en  citer 
quelque  autre  endroit , onf  r contente  df  marquer  dans  la  fécondé  citation  ce  qu‘ 
elle  a de  different  de  laprenùere . Par  exemple  , après  avoir  mis  à une  citation 
Dio,  I.6o.  p.  66  f.a,on  mettra  feulement  à celle  diaprés',  p.667.  b,  en  foufenten- 
dent  Dio,  1.6 o;  ce  qui  ne  fefait  neanmoins  que  quand  il  n’y  a point  et autre  auteur 
tiie  entre  deux.  Quand  ily  en  a , on  répété  la  citation  tàute  entière , à moins  qu'on 
t>  ait  a citer  fouvent  un  mefme  livre:  car  en  cecas  on  abrège  quelquefois  y & on 
met  feulement  , Dio,  p.667 , fmppmfm  m nature  jugeront  bien  que  cettt 

page  e/l  du  livre  qu'on  a déjà  cité  plufieus fois:  ou  bien  Ton  met . Euf.  ut  fup. 
pour  dire  que  cette  citation  e/l  femblab/e  À ta  dernière  qu'on  a mife  du  mefme 
auteur.  On  n’a  point  d'égard  pour  cet  cj  tâtions  à celles  qui [e  rencontrent  quel- 
quefois en  plus  petit  car allere  au  bas  des  pages  pour  fervir  aux  petites  notes . 

Ces  citations  qui  dépendent  des  precedentes  ; & oit  Ton  ne  répété  point  le  nom 
de  t auteur  , ne  commencent  jamais  par  une  lettre  capitale . Ain  fi  par  exemple,  il 
ne  faudra  point  aller  chercher  dans  la  table  v,  Agr. fur  V.  mais  on  la  trouver tt 
fur  celle  de  T acite , qui  aura  eflé  marqué  dans  la  citation  precedente . 

Quand  au  contraire  on  a plufieurt  endroits  à ci  ter  fur  un  mefme  Heu  , otedif- 
tingue  ces  divers  endroits  par  une  barre  | 

Une  citation  efl  pour  toutes  qui  riefl  point  enfermé  entre  des  crochets  J 
jufqu’à  la  citation  fuivante  , à moins  que  le  texte  n emporte  fa  citation , comme 
quand  on  y cite  U chronique  eCEufebe  , ou  quoique  chofe  de  femblable  ce  qu'on 
met  neanmoins  auffi quelquefois  entre  des  crocheté  . 

On  met  prefque  toujours  les  citations  en  latin  , pareeque  la  plufpart  des  livret 
dont  on  s'ejl  fervi  font  en  cette  langue ,&  encore  pour  efire  plus  court.  C’ffi ce  qui  a 
obligé  de  mettre  au/fi cette  table  en  latin , hormis  dans  le*  livres  fran pois.  Et  ceux 
qui  nefavent  pas  le  latin  , ne  fe  mettront  guère  en  peine  de  vérifier  tes  citations . 

Le  p marque  indifféremment  tes  pages,  les feuillets  , ou  le  s colonnes  qui  ont  leur 
chifre  particulier  . 

i mis  après  le  chifre  de  ta  page  , efl  peur  la  première  colonne , ou  le  relie  des 
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foui/letr,  & i pour  le  ver  [a.  Quand  ily  a plus  de  deux  cobnnes  fout  un  mefme 
chifre , on  met  étujft  i & 4. 

a ,b,  &c.  »»i/  après  les  pages,  renvoient  aux  mefme  s lettres  qu'on  met  fouvent 
dans  les  livres  pour  en  partager  les  pages-.  & quand  elles  font  partagées  parle 
nombre  des  lignes , nous  mettons  a pour  marquer  le  premier  efpacejufqu'à  dix-,  b 
pour  le  fécond  jufqu'si  vingt , 0- le  refit  de  mef me . Pour  celles  qui  ne  le  font  point 
dutout , quelquefois  nous  n'y  mettons  rien,  quelquefois  nous  mettons  a pour  le 
commencement , m ou  b pour  le  milieu  , 0 loue  pour  la  fin  , 

c devant  la  page  , marque  le  chapitre , article,  ou  autre  divifion  félon  les 
œktturs . 

1 fignijèe  le  livre  -,  hormis  dans  les  Codes  oit  il  marque  la  loy  & peut-efire  dans 
quelques  autres  occafions  particulières , qui  feront  marquées  dans  la  table . 
n efl pour  renvoyer  aux  notes  . 

pr . fignlfie  les  préfaces  ou  a vertijfemens  qui  J ont  à U te  fie  det  li  vres  ,&  nt  font 
pas  compris  dans  les  chifres  des  chapitres . 

t marque  le  tome , hormis  dans  les  Codes  oit  Ufignifie  les  titres  qui  partagent 
les  livret . 

§ Cette  figure  tfipour  let  ouvrages  oie  les  chapitres font  diviftz.  en  paragra- 
phes ou  articles . Et  quand  on  trouvera  dans  cet  ouvrage  à la  marge  intérieure  ou 
dans  les  tables , V.  Tibère  § 30 , cefi  à dire  qu'il  faut  aller  voir  t article  30 
dans  le  titre  ou  Fhifioire  de  Tibere . Une  s'il  y a feulement  V io,  c'tfi  pour  » 

renvoyer  à P article  10  du  titre  où  I on  efi . 

ap.  efi  pour  apptndix  , ou  pour  apud , & pour  dire  que  T ouvrage  n'efl  point 
de  Fauteur  avec  lequel  il  efi  imprimé  : & ces  ouvrages  font  prefque  toujours  dans 
t apptndix  quand  il  y en  a. 

Ib.  pour  ibidem  , fignifit , quand  i t efi  feu l , que  la  citation  precedente  fert  en- 
core pour  cet  endroit . Quand  il  efi  après  le  nom  d'un  auteur  , i!  marque  que  F ou- 
vrage cité  efi  du  mef  me  titre  que  celui  de  la  citation  precedente.  Ain  fi  apres  avoir 
mis  Chry.  i.  Cor.  on  mettra  Tlldrc.  ib.  poser  dire  que  t endroit  efl  tiré  de  Theo- 
doret  fur  la  fécondé  epifire  aux  Corinthiens. 

Quand  entre  let  chifres  foit  des  chapitres , [oit  des  pages  &c , il  fe  rencontre 
une  petite  ligne , par  exemple , c.  1 - f . p.  3 - 1 o , ce  lafignifie  que  ce  que  F on  r aporie 
efi  traité  dans  tous  le  s chapitres  qui  font  depuis  le  premier  jufqu'au  cinquième , & 
dans  toutes  les  pages  depuis  latroifiemc  jufqu'à  la  dixième . Que  fi  après  cette 
ligne  il  ne  fuit  point  d autre  chifre,  défi  àdire  que  la  citation  comprend  plufieurs 
pages , qu'on  ne  s' efi  pas  mis  en  peine  de  marquer . 

app.  au  j.  coram.  Ev.  M.  p.  c.  V.  qui  fe  pourrons  quelquefois  recontrtr  dans 
Us  notes  ou  dans  les  tables , fignifient  apparement , aujourd'hui , commence- 
ment, Evefque,  Martyr  .peuteftre,  Vierge. 

&c.  mis  quelquefois  à la  marge  intérieure , efi  pour  dire  que  lachofe  cftra- 
fonée  plus  amplement  data  F auteur  cite  i F autre  marge . 
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art.6.t.7. 


ADonis  chronicon  in  xtate 
lêxta:  Bafilex  edi  tu  ni  anno 
l {68  ,cumGregorio  Turoncnfi  , 
.. . i.lcm  chronicon  in  tomo7  Bi- 
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per  Bcnediftinos  curatæ  appen- 
dix  : Parif  an. 

Ammianus  Marccllinus  libro 
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lés  curata . 

Aurelius  Victor  in  Claudio,  & 
fie  de  cetcris  Auguftis,  exhift- 
Aug.  Francofurti  an.  1 5 8 8. 

idem  Vittor  cumalterius  ju- 
nioris  Vitftorisepitomc . 

Aufonii  gratiarum  a&io  inGra- 
tianum  proConfulatu,  pagina  feu 
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fti  34,articulo  3 i4:Antucr- 
pixan.tfiiz. 

Bafilii  magniepiftolx,t-3  Tarif  Baf.ep.4o6.p.4i3. 
an.  163  8. 
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rum  prokgomena  in  toroum  1 
|ftwuarli , oc  ’ fie  de  aliis  menfi- 
bus:  Antuerpix. 

idem  addicm  1 3 fêbruarii . fj.fcb. 

Bucherii  de  cyclo  Viftorii  & Buch.  »«Buch. 
aliis  cyclis  pafchalibus  : Antuer- 
pixan.1633. 

...  de  hiftoria  Belgica  libro  3 : deBelg.  1.3. 

Lcodij  an.i6f  f. 
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Baronium  , articulo  6 : Londini 
an.1614. 

..  cjus  notx  in  Gordiani  vitam  in  Gord. 
perCapitolinum,&  fie  de  cetcris 


Autor  quxftionum  veteris  & ’ Auguftis  : Parif  30.1620, editx 

uni 
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floiarum  , cJituS  il  Sirmondo  Pa- 
rif an.  16  f 1. 

Sigonius  infaftos,edirus  in  hift. 
Aug.  t.icFrancof.an.  1 \ 88. 

Julii  Solini  polyhulor  editusà 
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CESAR  OCTAVIEN 

AUGUSTE» 


B&C&eOCSXX^Zïkttt 
ARTICLE  PREMIER. 

jdugufîe gagne  la  bataille  d' AM'tum  ; demeure  maiftre  de  l ’ Egypte 
par  la  mort  d“  Antoine  & de  C/eopatre  ; fe  refont  à demeurer 
Empereur , & en  prend  le  titre  -.Temple  de  Janus  fermé . 

E Fils  de  Dieu  eftant  preftde  fe  faire  homme,  EuCdeml7.c 
pour  nous  apporter  du  Ciel  la  paix  véritable  & *.p-3*«'34j. 
avec  Dieu,  Oc  avec  nous  mefmes,&  avec  les  au- 
très  hommes , a voulu  donner  en  mefine  temps 
une  image  de  cette  paix  intérieure,  en  établif- 
ünt  fur  la  terre  une  paix  extérieure  & vifible. 

[ Alexandre  en  ruinant  l’empire  des  Perfes  fans  pouvoir  établir 
le  fien , avoit  donné  l’origine  à plusieurs  Souverains.  Ces  Princes 
fe  détruisant  fans  celle  les  uns  les  autres  dans  le  dellèin  de  s'a- 
grandir, ruinoient  tout  l’Orient  par  des  guerres  continuelles,  ]'&  i.Michik.r.r. 
multiplièrent  les  maux  de  la  terre . [ Les  Romains  profitant  de  ,0* 
leurs  divifions , les  détruifirent  tous  peu  à peu , & réunirent  ces 
difîerens  Etats  fous  leur  domination . Mais  les  guerres  civiles 
qui  fe  formoient  lâns  ceffe  entre  des  citoyens  à peu  p.és  égaux , 

Tom.  L lmp.  À 


Digitized  by  Google 


I 


Z L’EMPEREUR  AUGUSTE, 
n’eftoient  pas  moins  funeffes  à toute  la  terre , & les  euftènt  bien- 
toft  détruits  eux  mefmcs;  fi  Dieu  n'euft  mis  fur  eux  un  maiftre 
& un  monarque,  dont  l'autorité  retenant  tous  les  grands  dans  le 
devoir , fift  jouir  les  peuples  de  la  tranquillité  & de  la  paix . 

Cette  paix  & cette  réunion  d’un  grand  nombre  de  provinces 
en  une  me  fine  monarchie , eftoit  encore  favorable  aux  defïëins  1 
de  Dieu  , par  la  facilité  qu’elle  donnoit  aux  prédicateurs  de  l’E- 
vangile de  paflèr  de  province  en  province , pour  porter  par  tout 
Ori.în.Mitt.  la  lumière  de  la  foy  : ] '&  les  peuples  n’eftanr  peint  occupez  par 
t.is.p.i3s.b.  le  trouble  & le  tumulte  des  guerres  , ecoutoiertr  avec  liberté  ce 
qu’on  leur  prefehoit , [&  l’embraffoient  avec  joie  lorfque  Dieu 
ouvrait  leurs  cœurs  par  fa  grâce . 

Celui  dont  Dieu  fè  fervit  pour  établir  cette  paix  dans  une 
Suet.l.i.c.t).  grande  partie  du  monde,]  .'fut  Caius  Odavius  , qui  prit  le  nom 
r- 30  'Vi'd’1’  Caius  Julius  Cefar  Octavianns  depuis  qu’il  eut  efté  adopté' 
U6Pp^i.î°’  Par  Julc-Çefft* , »•  fre^e  <je  foo  ayctde  maternelle;  qtû  e<l  prin- 
<1  Suec.l.i.c.4.  cipalement  eénnu  tranrl^ifkifcr  parle  tifl^d’ AUGUSTE  qu’il 
p-'46'  reccvlt  depuis  cftrScnar.  JuIcCeihr  avoir eommencé.à  changer 
la  .République  Romaine  en  monarchie  ; ce  qui  ne  luy  à voit  fetvf, 
mefrne  devant  les  hommes,  qu’à  périr  d'une  mort  funcfle;&  Au- 
gufleen  deveaant  fon  fils , fe  trouva  engagé,  dans  uuàge  fart-peœ. 
avancé , en  une  infinité  de  guerres  & de  malheurs Ces  guerres 
1 ab.chr.ufl.p  finjrent  neanmoins  heureufement  pour  luy , J 'par  Ta  célébré  ba- 
taille d’A&ium,  qu’il  gagna  fur  Marc  Antoine  le  deuxieme  fep- 
tembre  de  l’an  723  de  Rome,  auquel  il  eftoit  Conful  pour  la  troi- 
fieme  fois  avec  M.  ValeriusCorvious  Mefiila  . Ç'cfloit  l’an>j973 
du  monde  félon  Uflerius,la  1 5.' année  Julienne,  c’eft  à dire  depuis 
que  jfule  Ccïâr  avoit  reformé  le  calendrier , & 3 1 an  avant  * l’ere 
commune  de  JesusChRIST.  [C’efi  cette  année  que  nous  eon» 
terons , comme  quelques  auteurs , pour  la  première  du  régné 
d’Augufte,  en  la  commençant  dés  le  premier  jour  de  janvier.  1 
uficr.p.3771  'L’année  fuivante  Augufie  devint  maiftre  de  l’Egypte  au  moit  Lan d'Au- 
1 1°5 |Cyprdifli  d’aouft , pa r la  mort  d;  Antoine  & de  Cleopatre,  & ceft  au  19  de 
app.p.9.  ce  mois  que  commence  l’ere  des  Auguftes , dont  les  Egyptiens  fe  J0. 
Ufi.p.579.  font  quelquefois  fervis  . 'L’année  d’après  au  mefme  mois  il  entra  D Augurte 

îss.d.5  ' P"  a Rome  en  triomphe  ; & ce  triomplic  dura  trois  jours.  Tl  dedia3^111'  ' ' 

enfuite  * la  chambre  Julienne,  qui  fut  depuis  le  lieu  ordinairedes  *Cur;am$ 
aflemblées  du  Sénat,  & y mit  fur  un-autel  cette  ftatuëde  la  Vic- 
toire apportée  de  Tarente  à Rome  , £ qui  eft  devenue  fi  celcbre 

i.T.re  lignifie  une  manière  de  conter  les  temps , & uncepoque , commet' erc  de  la  naiflancede  J.C.felon 
laquelle  nous  c ontons  prcléntement  T an  1 710. 


Digitized  by  Google 


L-M  d-Au.  L'EMPEREUR  AUGUSTE.  3 

fUl1e  V ‘‘par  les  écrits  de  Symmaque&  dcS.  Ambroife.  J 'Elle  y fut  pofée  pigi,p.i3. 

î,"'  ' toleimellement  le  28.*  jour  d’Aouft. 

'Se  trouvant  ainlî  le  maiftre  de  tout  ce  qui  obéi  (Toit  aux  Ro-  Dio,l.jvp. 
mains , il  délibéra  avec  Agrippa  & Mecenas , les  plus  intimes  de 
fa  amis,  s’il  rétablirait  la  République  en  fon  ancienne  liberté,  en 
remettant  l'autorité  entre  les  mains  du  Sénat  & du  peuple  ; ou 
s’il  fe  maintiendrait  dans  la  puiflance  fouveraine.  Agrippa,  [quoi- 
qu'il fuit  le  compagnon  de  fa  fortune , & mari  de  fa  niece,]  luy 
confcilla  le  premier.  'Mais  Mecenas  luy  reprefenta  par  beaucoup  P.47J.474. 
de  rai  ions , que  l’Etat  ne  pouvait  plus  fubüiler  que  fous  un  mo- 
narque , 'qu’ir  ne  pouvoit  luy  mefme  fe  deinettre  de  fon  autorité  p.475. 
fans  eflrc  en  danger  de  fa  vie  ; 'maisqulj  trouverait  fôo  honneur  P.476-49Î. 
auffi-bien  que  fa  fureté  dans  un  gouvernement  fâge  ôc  equicable . 

'Auguile  fe  rendit  à ce  dernier  fèntiment , ôc  fe  refolut  de  gou-  p.49j.çvd- 
verner  comme  un  véritable  Roy  , fans  neanmoins  en  prendre  le 
titre  , parce  que  ce'  titre  c/toit  extrêmement  odieux  au  peuple 
Romain. 


'La  voie  qu’il  prit  pour  s’affurer  la  puiflance  fouveraine,  fut,  de  Tac.an.i.c.u 
gagner  les  foldats  par  des  largefles , le  peuple  par  le  foin  des  vi- 
rres,  ôc  tout  le  monde  par  la  douceur  de  la  paix . Il  s’elevoit  ainfi 
peu  à peu  , s’attribuoit  l'autorité  des  loi x ôc  du  Sénat,  attirait  à 
luy  ce  qui  avoit  accoutumé  de  fe  taire  par  les  magiffrats , fans 
que  neanmoins  perfonne  s'y  oppofafl  , parce  que  la  guerre  & les 
profcriptioDS  avoient  emporté  ce  qu’il  y avoir  de  plus  coura- 
geux [&  de  plus  qualifié  : J ôc  s’il  refloit  encore  quelques  perfon- 
nés  de  ces  familles  îlluftres  de  la  République  , ceux  qui  eftoienc 
les  plus  prompts  à fubir  la  forvitude  eftoient  comblez  de  richef- 
fès,  & les  premiers  devez  aux  dignitez  : ce  qui  fàifoit  que  devant 
leur  avancement  au  changement  de  l’Etat , ils  aimoient  mieux 
jouir  avec  fureté  de  ce  qu’ils  y avoient  acquis  , que  de  chercher 
un  bonheur  incertain  dans  la  liberté  ancienne .,  Les  provinces 
s’accordoient  fans  peine  à cette  forme  de  gouvernement,  re- 
doutant la  domination  du  Sénat  ôc  du  peuple,  à caufe  de  l’avari- 
ce des  magiflrats , & des  querelles  que  l’ambition  formoit  entre 
les  grands . Et  les  loix  leur  eftoient  un  foible  fecours  , pareeque 
la  force,  le  crédit , enfin  l’argent  mefme,  l’ecnportoient  audefius' 
des  loix  ..  : . -,  .:  -, 

'Augufte  prit  d’abord  , peu  après  fon  retour  à Rome,  le  titre  Dïo,I.j2.p. 
mTJKfxruf.  " à’ Imperat or ^non  comme  les  Generaux  des  armées  & luy  mefme 


l’avoienc  pris  plufieurs  fois  après  avoir  remporté  quelque  victoi- 
re ; 'mais  comme  il  avoir  efté  accordé  à Iule  Cefar  pour  luy  & p-494.all.44. 

A ij  *• 
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pour  fa  poflerité , c’eft  à dire  comme  un  titre  perpétuel , & une  *“,*  ],'<L 
marque  de  l’autorité  réelle  qu’il  pofledoit , [ félon  l’idée  que  for<  19. 
me  en  nous  le  nom  d’£i«/>rrr</rquien  eft  venu . Nous  verrons 
dans  la  fuite  les  droits  qu’on  attachoit  à ce  titre.  ) 

'Il  y ajouta  enfuite  la  charge  deCenfeur  pour  reglerleSenar, 

'&  aegregea  de  nouvelles  fàmilles  au  nombre  des  Patriciennes. 

'Mais"  Il  défendit  generalement  à tous  les  Sénateurs  de  fortir  de 
l’Italie  fans  fa  permiffion,  'ou  phitoft  fanscclle  du  Sénat.  ‘Car ce 
fut  Claude  qui  voulut  qu’on  la  demandait au  Prince.  bCettedé- 
fènfe  s'obfêrvoit  encore  250  ans  apres,  fi  ce  n’eft  que  ceux  qui  t. 
avoient  des  terres  dans  la  Sicile  & dans r la  Gaule  Narbonoife  ,, 
pouvoienr  y aller , ertant  difficile  qu’on  forma  fl  des  fà  fiions  dans 
des  provinces  fi  peu  éloignées , & où  il  n’y  avoir  point  detroupes. 

'Ce  fut  Claude  qui  donna  cette  permiffion  pour  la  Gaule  Nar- 
bonoife , en'l’an49  de  J.C. 

'Augufte  fit  aufli  en  qualité  de  Ccnfeur  Iedrnombremenrdes 
citoyens  Romains  répandus  dans  tout  l’Empire  , dont  le  nombre 
fe  trouva  monter  à * quatre  millions  foixanteiSc  trois  mille.  Une  *• 
l’acheva  que  l’année  fui  vante.  - ■ 

'Au  commencement  de  la  mefnie  année,  & avant qu’Augufte 
fuft  retourné  à Rome , le  Sénat  y avoit  fait  fermer  le  temple  de 
Janus  : ''ce  qui  ne  fe  faifoit  que  lorfque  les  guerres  efloicnt  cef  Noth. 
fées  dans  tout  l’Empire •;  Et  on  remarque  que  c’ertoit  feulement 
la  tîoifieme  fois  qu’on  le  fermoir  depuis  la- fondation  de  Rome  . 

'Auflr  Auguflc  vit  avec  beaucoup  de  joie  cette  marque  de  la  paix 
que  fës  armes  fembloient  avoir  acquife  a 1 Empire  • Ce  ncit  pas 
qu’il,  n’y  eufl  encore  quelques  troubles  dans  les  Gaules,  dans  l’Efi 
pagne  & en  divers  autres  endroits:  mais  cela-ne  fe  conftde.oïc 

pas  dans  la  grandeur  de  1 Empire. 

'L’armée  qu’il  fut  Conful  pour  la  fixieme  fois , avec  Agrippa,  D’AiçuHe 
H-  fit  célébrer  des  jeux  pour  la  bataille  d’A&ium  ; & ces  jeux  *.»«« 
continuèrent  à fe  faire  durant  quelque  temps  tous  les  cinq  ans, 

'jufqu’en  l’an  3 9 que  Caius  les  célébra  & les  abolit . * Il  abolit  auffi 
quantité  deloix  qu’il  avoit  faites  luy  mefme  durant  les  trouble», 
parce  qu’elles  efloient  contre  la  juftice.  _ 

i la  ville  de  Thebes  en  Egypte  , fi  célébré  dans  l’ancienne  hi- 
ftoire , fut  alors  entièrement  détruite  , 'pour  avoir  voulu  fe  foule- 
ver  contre  les  Romains . 

1 . qui  coippreneit  le  Languedoc  , U Provence , & leDaufimh 
1.  L»  chronique  d’Euibbc  port  c 4<S4ooa. 
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ARTICLE  IL 

* ’m  • . , * 1 , . 

Augure  fe fait  Contraindre  à conferver  l'autorité  Jouveraine  ; fe 
charge  det  province s où  eftàient  les  troupes  : laiffe  les  antres 
au  peuple  & au  Sénat. 

’T  E s Romains  qui  ont  eu-  aufli-bien  que  les  Egyptiens,  leur  ufferp^ri. 

.J /ere  des  Auguftes,  la  commençoient  au  premier  janvier  dé  ex.Ccnforino. 

h 19*  année  Julienne , [que  nous  contons  pour  la  cinquième  an- 
née d’Augulte,  la  727.*  depuis  la  fondation,  de  Rome,  <Sc  la  17.* 
avant  ferc  communede  J.  G]  Cette  année  fut  en  effet,  comme 
nous  allons  voir , un  nouveau  commencement  de  régné  pour 
AuguÜe,  & lentier  étabfiflement  de  fa  puifldnce. 

Sellant  affermi  dans  fon  autorité  par  diverlès aébions  popu-  Dio.l.jj-.p. 
laircs  qu’il  avoir  faites,  * & par  la  félicité  & l’aboodance-qui  fài-  g ^ 

foient  oublier  au  peuple  les  maux  partez  ; ' il  crut  pouvoir  demaiv  Lj/pf^.d/ 
der  au  Sénat  d ’eftre  déchargé  du  loin  des  affaires,  fans  hazarder 
qu’on  luy  accordait  fa  demande. 'Les  uns  paraftééHon^lesautres  p.î0î.5O}. 
par  crainte,  tous  confpirerent  à le  refufër . Ainli  il  eut  l’honneur 
de  pouvoir  dire  qu’il  ne  commandok  que  parce  que  le  Sénat  & 
le  peuple  Romain  l’y  concraignoient . ’Oh  croit  que  c’.cfl  à cette  ufler.p.jSi. 
occalîon  qu’il  faut  rapporter  ce  qu’on  lit  dans  une  ancienne  inf 
cription . 'Qu’il  avoit  commencé  fbn  empirefur  toute  la  terre  le  Grut.p.ny. 

7 de  janvier.  'On  ordonna  en  mefme  temps  que  les  foldats  de  fa  Dio,l.j  j.p. 
garde  auraient  le  double  de  la  paye  des  autres:  [Ce  font  cesPre-  5oîb- 
roriens  qui  auront  beaucoup  de  pan  aux  changemens  de  l’Em- 
pire, jufqu’au  régné  de  Conftantin  qui  les  abolit  en  l’an  ji  z .J 

’Augulte  protefta  neanmoins  qu’il  n’acceptoit  la  conduite'  des  p ^ & . ; 

affaires  que  pour  dix  ans;  ou  pour  moins  encore,  s’il  pouvoir  les 
régler  en  moins  de  temps  qu’il-  ne  vouloir  mefme  Ce  charger  5oj  c d| 
que  des  provinces  où  l’on  pouvoir  craindre  quelque  trouble  , «Sostrablij.p, 
kiffer  les  autres  à la  difpofitiondu  Sénat  & du  peuple  Arnrt  il  fo  48 c-1-b' 
refervoit  celles  où  eltoicnr  toutes  les  troupes,  dont  il  demeurait 
le  maiftre  par  ce  moyen  ; «3c  laiffoit  au  Sénat  celles  dont  il  n’avoiü 
• rien  à craindre . Celles-ci  furent  l’ A frique , [ c'cll  à dire  Tes  pays 
plusproches  de  Carthage,]  laNumidie,  l’Afie [proprement  dite,} 
la  Grèce  'que  l'on  nomme  allez  fouvenr  l’Acaïc,b&  qui  compté-  Tlcit  In  , tl 
noit  aurti  la  Thcflalie  avec  quelque  partie  dé  l’Epire,'  le  rdte  de  *s  «.p'.js. 
l'Eoire joint  à[une  partie  de]  l’Illyrie,  la  Damatie.la  MaceJoine,  ji>r*i>r',4°’ 
la  Sicile,  h Sardaigne,  l’iflcde  Crète  [ou  Candie, >vecla  Libjé  cc|Dio,p.5oj. 

A iij:  C-L 
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Cyrenaique,  la  Bithynie  avec  le  Pont  qui  y confine,  & la  Pro-  *1^  j 
pontide,  & la  Betique  en  Efpagne.  % 7 

Dio,p.503.e|  'Les  provinces  qu'il  fe  rderva  furent  ia.Tarragonoifê  & la 
Scrab.J.j.p.  Lufitanie  , qui  faifoient  tout  le  refie  de  PEfpagne  ; * toutes  les 
* Dio,p. 503.  GaXilcs,  c’efl  à dire  la  Narbonoife,  la  Lionoife,  l'Aquitaine  , la 
304.  Belgique,’  la  haute  & baffe  Germanie  j & avec  cela  la  Cœlé-Sy-  ’• 

rie,  la  Phenicie,  la  Cilicie,  l’isle  de  Cypre,  & l’Egypte. 

[Voilà  donc  ce  qui  compofoit  alors  l'Empire  Romain.  Mais 
l’on  y peut  joindre  encore  la  Mauritanie , tout  lereflede  l’Afie 
Mineure,  la  Paleffinc,&  quelques  autres  parties  de  la  Syrie  bof- 
p.5o4.b  mées  par  l’Euphrate;  J tous  ces  pays  recon no: fiant  l’autorité  des 
Romains,  quoiqu’ils  fuffent  encore  libres  ou  gouvernez  parleurs 
Rois . Ils  furent  mefme  bien-tofl  apres  entièrement  foumis.con» 
me  nous  le  marquerons  en  fbn  lieu  , & réduits  en  provinces , 
félon  la  façon  de  parler  des  Romains  : & toutes  ces  nouvelles 
1 provinces  étoient  toujours  jointes  à celles  de  l’Empereur,  & non 
Strab.I.i7.j>.  a celles  du  peuple . 'Strabon  dit  que  les  pays  mefmcsquieffoient 
I39.dii40.cl.  gouvernez  parleurs  Rois,par  leurs  Princes, ou  parleurs  Pontifes, 

(car  il  y en  avoir  auffidecette  forte,  )pafîoient  tous  pour  eflre  de 
Ja  dépendance  de  J’Empereur. 

Dio>p.5c>4.*.  'Dion  de  qui  nous  avons  pris  prefque  tout  ceci , nomme  les 
provinces  qui  avoient  chacune  leur  Gouverneur  vers  l’an  230 
de  j.C.  Car  auparavant  on  enavoit  vu  quelquefois  deux  ou  trois 
enfêmble  fous  un  mefme  Gouverneur  , [ comme  je  croyque  la 
Phenicie  a long-temps  efté  foumife  au  Gouverneur  de  Syrie . j 
Scrab.l. i7.p.  Strabon  dit  gencralemeut  qu’on  divifoit  les  provinces  , (oit  de 
»4o.b.  l’Empereur , foit  du  peuple,  tantofl  d’une  maniéré,  tantofl  d’une 
autre,  félon  qu’on  le  trouvoit  plus  commode. 

Dio,p.jo4.a.  'Le  partage  des  provinces  entre  l’Empereur  & le  Sénat,  na 
pas  non  plus  cflé  entièrement  fixe.  Car  Augufte  mefme  céda 
depuis  au  peuple  lifle  de  Cypre  & la  Gaule  JSlarbonoil’e.prenant 
en  échange  la  Dnlmacie  . Et  le  mefme  changement  arriva  en 
d’autres  provinces  , comme  nous  ne  manquerons  point  de  le 
remarquer  [ quand  nous  le  trouverons  dans  l’hifioire.  Car noftre 
dcflein  n elt  pas  tant  de  faire  lhiftoire  des  Empereurs , furtout 
celle  d’Augulle , qued ’cn  tirer  tout  ce  qui  peut  fêrvir  à éclaircir 
celle  de  l’Eglifê,  & à faire  difeemer  les  faits  & les  écrits  vérita- 
bles, de  ceux  qu’on  peut  acculer  ou  fbupçonner  de  faulieté . 

et  Au  lieu  de  la  Belgique  /Dion  met  la  Celtique  , qui  le  prend  ordinairement  pour  la  Lionoï- 
fe  .j’Maii  Dion  a accoutume  de  la  prendre  pour  la  Belgique  , comme  eu  cct  endroit , & quel- 
quefois antline  pour  les  pays  d'audeli  du  Rheia. 
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Tant  j c^Ccft  pourquoi  on  nous  pardonnera,  fi  non-obliant  le  deflêinque 
î7  . nous  avons  de pafler  tirs  legerement  iùr  Augufte  ; nous  nous 
arreftons  neanmoins  un  peu  fur  la  police  qu’il  a établie  dans  le 
gouvernement  de  l’Empiir  , & qui  a efté  fuivie  par  fes  fu<3- 
cefleurs . ] 

ARTICLE  hl  ' 

Des  officiers  envoyer  pour  gouverner  les  provinces. 

'F  Es  provinces  du  partage  du  peuple  eftoient  gouvernées  C ti|Lip£eic 
tùv  tqpxm*  I ^ par  des  Sénateurs , qui  a voient  efté  Confuls  ou  "Prêteurs , M.in.r»cit.p. 

» foit  en  effet , (bit  en  titre  ; & ils  portoient  tous  neanmoins  le  ti-  ,7*‘ 

de  Proconfuls.  On  Ieschoiûlfoit  par  le  fort  , hors  ceux  à r,  i 
,,  qui  ' le  nombre  de  leurs  enfàns  faifoit  accorder  quelque  privilè- 
ge. Ils  eftoient  envoyez  au  nom  du  Senar.Ilsavqiencdesli&eurs 
i.  * comme  dans  la  ville,  & d'autres  marques  de  leur  dignité,  qu’ils 

prenoieot  au  fortir  de  Rome,  & qu’ils  ne  quittoient  point  qu’etv  .->  . n 

y rentrant.  Mais  leur  charge  n’eftoit  que  pour  un  an . Ils  ne  por- 
çj*7-iur„î  toient  point  l'épée,  ni  ''  la  cotte  d’armes , 'parce  qu'ils  navoient  Dio,p.5o3.» 
pas  droit  de  vie  & de  mort  fur  les  foldats  , 'quoiqu’ils  l’euffent  d- 
fur  les-autres.  'Ils  a votent  droit  aulli  de  lever  les  impoûs  ; mais  psoé.e.d. 
avec  défênic  de  rien  tirer,  audelà  de  la  fomme  qui  leur  eftoit 
réglée,  fans  un  ordre  exprès  du  Sénat  ou  de  l’Empereur. 

'L’Afie  & l’Afrique  eftoient  particulièrement  deftinées  pour  p soj.cjStr»b.l 
ceux  qui  avoientefté  Confuls  £d‘où  vient  que]*  dans  le  IV.  & le 
■ V.fiecle  , iln’y  avoit  que  ces  deux  pronvinccsdc celle  d’Acaïc,  uic^d.Th.t!’ 
« citait  les  Gouverneurs  gardaflent  le  titre  de  Proconfuls. b Les  au-  f Vô- 
tres eftoient  pour  les  Prêteurs.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pou-  5^'“’l,îî'p’ 
voient  avoir  de  provinces  à gouverner  (que  cinq  ans  après  avoir 
efté  Prêteurs  ou  Confuls.  ' On  a quelquefois  donné  des  gouver- 
nemens  à de  (impies  Chevaliers:  mai»  il  paroift  que  cela  a efté 
fort  rare  . 'On  prétend  aulîî  qu’aprés  Augufte  les  Proconfuls  ont  Lipf.exc.Min 
porté  l’épée.c  Du  temps  mcfmc  d’Augufte  il  y avoit  en  Afrique  i.Tae.pu;*., 
une  légion,  & d’autres  troupes  auxiliaires,  & tout  cela  eftoit 
commandé  par  le  Proconful . 

'Comme  il  arrivoit  quelquefois  que  le  fort  tomboit  fur  des  Dio.l.jj.p. 
gens  incapables  de  gouverner  des  provinces , enfinles  Empereurs  s°î.c.d. 

i.TrtXvrXf  ii’u;  » yi/xu  •B'ftfw.m’*  . 

z.  î»*<f  v'tpxil  ii  rù  çxh  Veut-il  dire  que  ceux  qui  avoient  elle' Prêteurs  avoieac  fix 

‘itleurs , & ceux  qui  a voient  elle  Confuls  en  a voient  douze  ? 


Digifized  by  Google 


<j.c‘Str»b.l.j.p 
■ C6.C. 

i Dio,p.505.d 
e. 


elp.506.JU 


l-53-T>JO«.d| 

5<>5-b. 


P-504.C. 
h db.505.b. 

Strab.I.3.p.  *• 
i66.c.d. 


M.Aur-v.p.ji. 

aio.S.p.56. 

Dio,1.53-P. 

504. d. 
p.jo5.a.b. 


p-5o4.d.e. 

p.Sos-a. 

t 

p.5o6.b.c.d. 


P 505-a. 


8 L’EMPEREUR  AUGUSTE.'  L’«.  d A«. 
ptkcnt  le  droit  de  nommer  autant  de  personnes  qu’il  y avoit  de  ? » ** 
gouvememens  à donner  ; & ces  perlonnes  tiraient  enfuite  entre  17°. 
eux  au  fart . Quelquefois  mefme  l’Empereur  y envoyoit  d’auto- 
rité ceux  qu’il  voulait,  ou  les  laiffoitplus  d’un  an  dans  leurs  pro- 
vinces. 

'Ces  Proconfuls  a voient  avec  eux  desTreforiers  ou  Quefteurs, 
qui  fe  tiraient  au  fort,  «5c  des  Affefleurs  ou'Lieutenans  * Ni  les  uns  L*t*"*- 
ni  les  autres  n’avoient  Jroit  de  juger  à mort . Ceux  qui  avoient 
cité''  Prêteurs  n’a  voient  qu*un  Affeflèur , qu’ils  choififloient  eux  Non  x. 
mefmes  d’entre  ceux  qui  avoient  auffi  efté  Prêteurs , ou  qui 
citaient  d’une  dignité  inferieure . 'Ceux  qui  avoient  efté  Confuls 
en  avoient  trois,  qu’ils  chorfiflôient  entre  ceux  qui  eftoient  arri- 
vez à la  mefme  dignité  ; mais  avec  l’agrément  de  l’Empereur  . 

'Pour  les  provinces  qu’Augufte  s’dtait  refervées , il  en  choi- 
fifloit  luy  mefme  les  Gouverneurs,  qu’il  envoyoit  où  il  vouloit  & 
ijuand  il  vouloit,  comme  fesLieutenans. [Ceux-ci avoient  moins 
d apparence  de  grandeur  que  les  autres,  mais  ils  avoicnten  effet 
plus  d’autorité  ] 'C’eftoient  auffi  desSenateurs,  bqui  avoientefté 
Prêteurs  ou  Confuls, ou  qui  mefme  exerçoient  actuellement  la 
Preture  ou  le  Confulat  : 'Il  paroift  auffi  qu’il  y avoit  de  ces  pro- 
vinces deftinées  pour  ceux  qui  avoient  effé  Confuls , comme  la 
Tarragonnoife  [&  la  Syrie, ]&  d’autres, comme  la  Lufitanie,pour 
ceux  qui  n’avoient  efté  que  Prêteurs  : ' d’où  vient  pcut-eftrela 
diftinftion  des  provinces  en  Confolaires  & en  Prétoriennes  dont 
parle  Capitolin . 'En  neanmoins  tou6  les  Gouverneurs  des  provin- 
ces de  l’Empereur  ne  prenoient  jamais  que  le  titre  de  "Propre-  amçfiri 
teursou  de  Lieutenans , 'n’avoient  que  fix  liéteurs , [comme  les  >'f- 
Preteursà  Rome,]ne  prenoient  les  marques  de  leur  dignitéqu’a-  » 

prés  eftre  arrivezdans  leur  gouvernement,  & lesquittoieut  dés 
qu’ils  n’eftoient  plus  en  charge.  ' Maisd’autrc  part  ils  avoient  la 
conduite  des  guerres,  & l’autorité  entière  fur  les  foldats:  c’eft 
pourquoi  ils  portoient  l’épée  & la  cotte  d’armes.  Leur  com- 
mifion  neftoit  point  pour  une  feule  année,  mais  pour  autant  de 
temps  que  le  Prince  le  vouloit  .'Us  nelevoient  point  lesimpofts, 

& ne  pouvoient  faire  aucune  recrue  de  foldats  fans  un  ordre  ex- 
près de  l’Empereur  ou  du  Sénat. 

'Dion  dit  que  lorsqu’il  y avoit  dans  ces  provinces  plus  d’une 
légion,  les  troupes  n’y  eftoient  point  commandées  par  le  Pro- 
preteur  , mais  que  l’Empereur  y envoyoit  pour  cela  un  Sénateur 
qui  avoit  exercé  la  Preture,  la  Qucfture,ou  quelque  autre  charge 
femblable  : ' & il  parcift  qu’en  ce  cas  le  Proprereur  n’avoit  point 
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vint  ]'  cdrùk Porter  l'dpée . Mais  cela  ne  fe  doit  fans  doute  entendre 
17.  que  du  temps  de  cet  hiftorien . Car  fous  les  premiers  Empereurs, 
les  Propreteurs  de  Syrie  & quelques  autres,  commandoient  fou- 
vent  plufîeurs  légions . Ces  generaux  diftinguez  des  Gouver- 
neurs dans  les  provinces  où  il  y avoit  le  plus  de  troupes,  ont  fans 
doute  donné  l’origineaux  Ducs  & aux  Comtes  des  provinces,  & 
aux  Mai  lires  de  la  milioe,qu’on  voit  paroiftre  fous  Dioclétien,  & 
encore  plus  fous  Conflantin  & fes  fucceflèurs . ] 

'Pour  les  'Tribuns  ou  Colonels, ■&  les  autres  moindres  officiers,  p-  Jo6  b. 

’•  l’Empereur  les  tirait  du  nombre  des  Chevaliers  Romains . 

'Les  Proconfuls  & lesLieutenans  recevoicnt  cbacimdu  public  c 
une  certaine  fommc  d’argent , à proportion  de  leurs  befoins . 

Lorfqu’ils  partoient , l’Empereur  leur  prefcrivoit  les  ordres  de 
ce  qu’ils  avoient  à faire.  'Quand  leur  fucceffieur  arrivoit  dans  la 
province , ils  effoient  obligez  d’en  partir  auffi-toft,  & de  fe  rendre 
dans  trois  mois  à Rome. 

[ Deux  Confuls  par  an  n ’euffent  pas  pu  fuffire  pour  les  emplois 
3,  qu’on  donnoitaux  1 Confulaires.J'Mais  il  y avoit  déjà  du  temps  i.4i.p  rj.a. 
quon  ne  foifoit  plus  de  Confuls  que  pourquelques  mois  , afin 
de  leur  en  pouvoir  fubftituer  d’autres  ; '&  on  en  a fait  quelque- 
foisjufqu’au  nombre  de  vingt  cinq.  'Il  n’y  avoit  neanmoins  que  u».P.j7*Vc. 
les  deux  premiers  de  chaque  année  qui  paffaffenc  pour  Confuls 
dans  les  provinces  : les  autres  ne  fe  connoiffoieut  guère  qu’à 
Rome  & en  Italie  durant  le  temps  de  leur  confulat  : c’efl  pour- 
quoi on  les  appclloit  les  petits  Confuls . [Nous  avons  accoutumé 
de  les  appeller  Subrogez,  & les  autres  Ordinaires.  ] 

'Il  paroifi que  les  affaires  des  provinces  proconfulaires,  [c’efl  Tac.an.  >3.0.4. 
à dire  de  celles  du  peuple , ] venoient  par  appel  aux  Confuls,  & r. > 9 7. 
efloient  jugées  par  le  Sénat . 

'Outre  les  offi  ders  dont  nous  avons  parlé  jufques  ici,  l’Empc-  Dio,l.jH>. 
reur  envoyoit  dansles  provinces  tan-tofl  un  Chevalier  , tan-tofl 
r,crn,ar*r  un  de  fes  affranchis , avec  le  titre  "d’intendant , pour  exécuter 
,V/f  ut:,  les  ordres  qu’il  leur  donnoit , pour  foire  l’emploi  des  deniers 
publics,  & auffi  pour  les  lever  dans  les  provinces  de  l’Empereur. 

[Nous  les  verrons  dans  la  fuite  tenir  lieu  de  Gouverneurs  en  chef, 
comme  Pilate  l’eftoit  dans  la  Judée.  ] Tibère  laiflà  condanner  par  i.S7.P.6,g. 
le  Sénat  & bannir  Lucillius  Capito,  Intendant  d’Afie,  parce  qu’il  <s>9!rac.an.4. 
avoit  donné  des  ordres  aux  foldats,  & avoit  agi  comme  juge , au  0,1  SP‘I  0,‘ 
lieu  qu’il  ne  l’a  voit  envoyé , difoit-il,  que  pour  gouverner  fes 

I 

1 . Je  n’entens  point  ce  que  Dionmetencet  end  roi  t . 
i.  Ccft  le  titre  qu'on  donnoit  à ceux  qui  avoient  efie'  Confuls . 
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cfc laves,  & * Tes  revenus  particuliers . Et  les  Intcndans,  dit  Dion  ] ’c 
plaidoient  alors  devant  les  magiftrats,  & dans  les  formes  ordi- *7. 
Upfeic.b.in  Mires  > codudc  de  fl m pies  particuliers . "Depuis  neanmoins  on  */Zl*r/r 
Tac.l.ii.p.103.  leur  attribua  quelque  jurifdiétion  ; & on  leur  donna  le  titre  "de  r?* foûJ/S. 
Eufn.p.146.1.  Receveur , 'ou  "Generaux . 

* Dio  i * L’Eg}'Pte  e^01t  gouvernée  d’une  maniéré  toute  particulière. 

504.0  53  P‘  bCar  l’importance  de  ce  pays,  & la  legereté  des  habitans , tou- 
i I.  ji.p.455-*.  jours  portez  àlafedition,  fit  qu’Augufic  ne  la  voulut  point  con- 
, b|T»c.iB.».  ficr  * un  Sénateur , c ni  mefme  permettre  qu’aucune  perfonne  de 
c 5ç.p.6i.  cette  qualité  y allait , fans  en  avoir  une  permiffion  exprefle . d II  y 
rfDio,l.s3.p.  1T,jt  donc  un  fimple.Chevalier[fous  le  titre  de  Préfet:]  mais  il  luy 
donna  pouvoir  de  rendre  la  juflice  , avec  la  mefine  autorité  que 
Tac.an.11.exe.  fi  c’eufi  efté  un  magirtrat  Romain  ; 'c’efl  à dire  un  Conful  , un 

b. p.ioa.  proconful,  un  Prêteur,  ou  un  Propretcur,  quoiqu’on  n’euft  point 

accoutumé  de  donner  de  jurifdi&ion  à de. fimples  Chevaliers, 

c.  60. p. 150.191.  'depuis  les  diiputes  & les  guerres  mefmes  qui  s’efioient  excitées 

fur  ce  fu jet . 

Dio,1.5>.p.4ss-  'Augufie  ne  voulut  pas  non  plusqu’aucun  Egyptien  fufi  receu  l 
**•  Sénateur  Romain , ni  qu’il  y euft  un  Sénat  & un  Confeil  public 

à Alexandrie , comme  dans  les  autres  villes,  où  il  laiffa  partout 
l’ancienne  forme  du  gouvernement  qu’il  y trouva  . Cet  ordre 
qu’il  établit  pour  l’Egypte,  s’obferva  toujours  depuis  fort  exacte- 
ment, fi  ce  ne  fi  que  Severe  permit  aux  Alexandrins  d’avoir  un 
Sénat , & qu’Antonin  [ Caracalla  ] fon  fils,  en  fit  quelques  un* 
Sénateurs  Romains. 

[L’Egypte  ne  fut  pas  long-temps  la  foule  province  gouvernée 
l.;3  p.5C5.d.  par  des  Chevaliers.  ] 'Les  Empereurs  leur  en  donnoientaufii  quel- 
quefois d’autres  à gouverner , foit  en  chef,  comme  Dion  le  fom- 
ble  dire,  [ foit  avec  quelque  dépendance  d’un  autre  Gouverneur, 
'Tac.an.iî.c.  comme  ceux  de  J udée  obéififoient  au  Gouverneur  de  Syrie.  jTous 
É0.P.190.19J.  ces  Chevaliers,  [hors  peut.eftre  le  Préfet  d’Egypte,]  efioient  qua- 
lifiez "Intcndans;  & mefme  au  lieu  de  Chevaliers  les  Empereurs  pr»ei,r»t». 
domxâent,  quelquefois  ces  gouvernemens  à leurs  affranchis, 

[ comme  Claude  donna  à Félix  celui  de  Judée.  ] 
exc.b.p.ioi.  'j]  fâlloit  necefl'airement  que  ces  Intcndans  euflent  l’admi- 
vc.6o.p.i9o.  niftration  de  la  juflice . 'Audi  on  leur  accorda  prefque  la  mefme 
jurifdiélion  que  les  Prêteurs  avoient  euë  : [ & on  voit  par  l’Evan- 
gile , que  Pilate , qui  n’eftoit  qu’Intendant , connoifioit  mefme 
des  crimes  capitaux.]  Il  paroifl  neanmoins  qu’on  mettoit  de  la 
diftindlion  entre  leur  pouvoir  & celui  des  magiflrats,  jufqu’en 
l’an  s 3 > auquel  Claude  qui  vouloit  que  ce  que  fos  Intendans 
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a voient  jugé , euft  autant  de  force  que  s’il  l’euft  jugé  luy  mefme , 

'fit  donner  en  leur  faveur  un  arrelt  par  le  Sénat , qui  leur  attri-  p.t9o!Sucr.l.s. 
buoit  un  pouvoir  plus  ample  & plus  exprès  qu’on  n’avoit  fait  c.i».p.jiS. 
jufque  là  . 'Et  ce  pouvoir  cfloit  pour  tous  les  Inrendans,  Cheva-  Tic.p.ipt. 
liers , ou  affranchis  ; 'mais  on  croit  que  c’cftoit  feulement  ceux  exc.b.p.ioi. 
qui  par  leur  intendance  efloient  Gouverneurs  de  provinces  . 10  3* 

ARTICLE  IV. 

Des  Confuls  if  des  autres  Magiflrats  Romains . 

fT^ION  ne  dit  rien  du  gouvernement  de  l’Italie, ]'qui  eftoit  Tac.an.13.c4. 

I J comprifeau  nombre  des provincesdu  Sénat,1  finonqtie  les  p-m>7.  ^ 
titres  de  Confuls  &de  Prêteurs  y demeurèrent.  [Chacun  fçait  *04‘e’  '5)  r' 
que  l’eledlion  de  ces  magiflrats  appartenoit  au  peuple  durant  la 
République.]  'Maisen  l’an  708  ou  709  de  Rome, le  Sénat  ordonna  u3.p.i36.a. 
que  Cefâr  les  feroit  avec  un  pouvoir  abfolu  . Cefàr  ufa  de  ce  c j. 
pouvoir  à l’égard  des  Confuls . 'Pour  les  autres  magiflrats , il  ne  p.137.a.b. 
voulut  pas  les  créer  luy  mefme  ; mais  il  faifoit  nommer  par  le 
peuple  ceux  qu’il  defîroit, [quand  il  y en  avoit  qu’il  vouloit  fàvo- 
rifer.  ] 'Selon  Suetone,  il  en  recommandoit  la  moitié  au  peuple,  suet.l.i.c.*i.p 
& laifloitle  choix  des  autres  à la  liberté  des  fuffrages.  «3- 

'Suetone  dit  qu’Augufte  rétablit  l’ancien  droit  des  fuffrages  i.».c.4o.p.n9. 
du  peuple , [qui  avoit  peut-eftre encore efté  plus  affaibli  parles 
Triumvirs  que  par  Cefar  . ] 'Mais  il  le  rétablit  tellement,  qu’il  Dio,l.s3.p.jn. 
en  eftoit  neanmoins  toujours  le  maiffre  . Il  choififlbit  [&  faifoit  b c- 
nommer  par  le  peuple]  ceux  qu'il  vouloit  ; & il  veilloit  mefme 
fur  l’eleétion  de  ceux  dont  il  luy  laffbit  le  choix  , afin  qu’aucun 
ne  fuit  élu  contre  les  loix , [ni  contre  fa  volonté.  ] 

'Les  Confuls  mefmes  s’elifoient  fous  luy  par  les  fuffrages  du  l.j*.p.5i4.c. 
peuple . Gn  vit  combien  le  peuple  eftoit  incapable  d’ufer  de  fa  dhï7.c. 
liberté  par  ce  peu  qui  luy  en  reftoit.  Car  ces  dédiions  nefêfai- 
foient  prefque jamais  fans  trouble  & fans  fedition  lorfqu’Augufte 
s’éloignoit  un  peu  de  Rome  : 'Cela  l’obligea  quelquefois  à nom-  p.îi7.c.d. 
mer  luy  mefme  les  Confuls.  'Il  fëmblequ’il  l’ait  fait  auffiend’au-  1.53P.j>*.d. 
très  occafions  : [ Et  fes  fucceftèure  le  firent  encore  plus  fouvent . 

Les  villes  d’Italie  au  moins  cellesqui  efloient  colonies  , avoient 
part  fous  Augufte  aux  eledlions  des  magiflrats  Romains  ] Car  Suec.l.*.c.4«. 
les  Decurions  ou  Sénateurs  de  ces  villes , donnoient  pour  cela  p,13î< 
leurs  fuffrages , que  l’on  entfoioit  feellez  à Rome  un  peu  avant 
l'eleélion . , 
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'Tibere  ofta  au  peuple  le  droit  des  ele&ions,  & l’attribua  au  ®“^ce  ,5  £ 
Sénat , obfervant  de  ne  donner  fa  recommandation  qu’à  quatre  a*?' 
perfonnes , qui  eftorent  toujours  nommées  fans  difficulté  [ par  le 
Sénat . J 'Il  n’y  avoit  rien  de  réglé  pour  la  nomination  des  Con- 
fuls  ; mais  il  paroift  neanmoins  quelle  fe  faifoit  toujours  par  le 
Sénat . 

'Caius  Caligula  voulut  rétablir  le  peuple  dans  Ion  ancien 
droit , mais  cela  ne  dura  pas;  » & dans  la  fuite  de  l’hiftoire on 
voit  que  la  nomination  des  magiftrats  dependoit  du  Prince  . 

[Nous  ne  trouvons  point  qu’il  y ait  jamais  eu  plus  de  deux 
Confuls  enfemble,  non  plus  que  durant  la  Republiqueunaisily 
en  avoit  quelquefois  davantage  en  une  année  , comme  nous  l’a- 
vons expliqué.] 'Pour  les  Prêteurs,  on  allure  que  jufqu’à  Cefar  il 
n’y  en  a jamais  eu  plus  dehuit.Cefar  en  fit  juftju’à  feize.  Augufte 
tafeha  d’en  fixer  le  nombre  à douze/&  Tibère  promit  avec  fer- 
ment de  n’aller  jamais  audelà  . b Mais  on  prétend  qu’il  ne  fut  pas 
plus  religieux  en  cela  que  dans  le  refie  , & que  depuis  l’an  3 3 de 
J.  C.  il  en  fit  d’ordinaire  environ  feixe  ce  qui  fut  fuivi  pas  fes 
fucceflèurs . 

'Lesautres  magifiraisde  la  République,  [comme lesTribuns 
du  peuple,  les  Ediles,  les  Quefieurs,  ] confervoient  encore  leurs 
noms,  [(St  autant  d’autorité  qu’il  plaifoit  à l’Empereur  de  leur  en 
laifiér  . ] Augufte  renvoyoit  lau  premier  Prêteur  les  caufos  nées  , 
dans  la  ville  dont  on  appelloit  à luy.[Pour  les  autres, il  avoit  des 
SenaccursConfulairesdefiinez,  pour  juger  chacun  les  appellations 
de  la  province  dont  il  eftoit  chargé  . 

Augufte  ajouta  de  nouveaux  magiftratsaux  anciens, comme  le 
Prefet  de  la  ville , dont  nous  parlerons  en  un  autre  endroit,]  & 
"l’Intendant  des  vivres.  On  croit  que  G.Turranius,  efiimé  pour  PtAfeSnm 
fen  érudition  , eut  le  premier  cette  derniere  charge  , qu’il  tenoit 
encore  fous  Tibere. 

'Ce  fut  Augufte  qui  divifâ  la  viHe  de  Rome  en  quatorze  ré- 
gions ou  quartiers  ; & chaque  région  avoit  un  des  magiftrats  de 
l’année  chargé  d’en  prendre  le  foin,  félon  que  le  fort  le  luy  defti- 
noit . Il  y avoit  auffi  un  ' commiffaire  dans  chaque 1 rue  , choifi  m»£^r. 
par  les  bourgeois  de  la  ruë  mefme . »• 

'Il  établit  encore  de  nouveaux  officiers  pour  avoir  foin  des 
édifices  publics , des  chemins , des  fontaines , & des  aqueducs , 

1.  PratriVrb»no . Gafaubon  dans  fa. note  , croirquïl  faut  lire  Pnftflt. 

j.  TW.  Il  iërablc  que  c'eftoit  plus  qu'une  ruë:  mais  nous  n 'avons  pas  de  terme  pour  Cîia.i> 
celui  dc/4iw»  qui  y pourroic  revenir , ellant  confacre  pour  l'Kglife , 
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va«  /’  c!  Tibre  & de  plufîenrs  autres  chofes  qui  regardoient  le 

T7M  ' U bien  public.  On  avoit  vu  quelques-uns  de  ces  officiers  avant  luy; 
mais  cela  n’eftoit  pas  réglé  & perpétuel. 

'Afin  d’avoir  promtement  nouvelle  de  tout  ce  qui  Ce  pafloit  c.a9-t--î^ 
dans  les  provinces , il  mit  premièrement  des  couriers  à pié  en  lî7* 
certains  endroits  des  gTands  chemins  , qui  fedonnoient  fuccelli- 
vement  ks  lettres  les  uns  aux  autres;#  enfuitedes  chariots,  afin 
qu’une  mefme  perfonne  luy  vinft  apporter  les  lettres,  & luy  purt 
apprendre  de  vive  voix  1 état  des  chofes . [ Ges  chariots  de  pofle 
fubfi  fièrent  toujours  fous  fes  foccefleurs  , quoiqu’avec  divers 
changemens.} 


WM* 


sm 


ARTICLE  V. 


Des  Rois  & des  peuples  libres  fournis  à l'Empire. 

[ A Près  avoir  parlé  du  dedans  de  l’Empire,  nous  marquerons 
x\.-les  Rois  qui  en  eftoient  moins  les  alliez  que  les  fujecs.He- 
rode  Roy  des  juifs  porte  doit  toute  la  Palertine,  comme  nous  le 
V.lV guerre  pourrons  marquer  "autrepart  plus  amplement . ] 'Obode  prede-  jof.au t.i.i6.c: 
des  Juifs.  cefl*eur  d’Aretas,  [dont  parle  S. Paul,]  portedoit  les  pays  des  envi-  p.jPj”*’c|UI  ’ 
rons  de  la  } udée , [&  mefme  Damas  dans  la  Phenicie,]fous  le  ti- 
tre du  Roy  des  Arabes  Nabatécns.  'On  parle  d’un  lambliqueauffi  Uflerp.569. 
Roy  des  Arabes,&  d’un  Alexandre  fon  frere,  à qui  Augufteofta 
les  Etats  apres  la  bataille  d’Aélium . 2 La  Comagene,[qui  ert  une  p.5i6.c. 
partie  de  la  Syrie  le  long  de  l’Euphrate,]  avoit  aufli  fon  Roy  . j’1  s*  p‘ 

bAugufle  apres  fon  triomphe  avoit  fait  mourir  un  Antiochus  de  ii.5i.p.49s.a. 
Comagene . [On  ne  nomme  point  celui  qui  luy  avoit  fucœdé.] 

V.  Saint  E - Pour  ks  Augares  Princes  "d’Edertè  & de  l’Ofrhoene  audelà  de 
P rem.  l’Euphrate  , ils  reconnoirtbient  plutoft  les  Parthes  que  ks  Ro- 
mains ; l’Euphrate  ayant  long-temps  parte  pour  la  borne  qui  di- 
vifoit  les  deux  Empires.  . 

'Augufte  après  la  bataille  d’A&ium  , fit  mourir  Philopator fils  J.ji.p,443.c. 
de  Tarcondimote  Roy  de  Cilicie , & Lycomede  Roy  d’une  par- 
tie  du  Pont . H donna  les  pays  du  dernier  à un  Medée  ouMede:i3c 
il  paroift  que  ce  mefine  Mede  ertoit  Roy  de  la  petite  Arménie. 

'Une  autre  partie  du  Pont  avoit  Polemon  pour  Roy  ,[&  en  a re- 
tenu  le  nom.]  ,.  Ua.p.j«j. 

'La  grande  Arménie, qui  avoit  Ârtabaze[on  Artaxia]pourRoy,  Dio.l-s+  p. 
reconnoirtoit  auffi  alors  l’autorité  des  Romains . ‘Amynas  ertoit  * j6td-e ‘JI4  d c. 
Roy  de  Galacie , & de  quelques  parties  de  la  Lycaonie  & de  la  ‘ ' 
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14  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  Lan  d’An- 
Pamphylie.  'Archelaüs  regnoit  dans  la  Cappadoce . [Ceft  celui 
dont  Jofeph  parle  allez  fouvent , parce  qu’il  avoit  marié  à fille- 17. 
Glaphyre  à Ariftobule  fils  d’Herode.  ] 'Les  Rois  dlberie  & d’Al- 
banie protégez  par  la  grandeur  du  nom  Romain,  fervoient  aufti 
à en  couvrir  les  frontières . 

'II  parodique  les  Romains  ne  poflèdoicnt  rien  encore  dans  la 
Thrace  , quoiqu’ils  remportaient  divers  avantages  fur  quelques 
uns  des  peuples  qui  l’habitoient.  • D’autres  y faifoienr  alliance 
avec  eux,  comme  un  Sitas  Roy  des  Dentheletcs,  qui  eftoit  aveu- 
gle . [ La  plus  grande  partie  de  ] ce  pays  eftoit  poftedée  ''fous  le  rc-  dans  les  jn- 
gne  d’Augufte^artm  nommé  Rhœmetalce,tant  en  fon  nom  que  "<:esl6>  Il>- 
comme  tuteur  de  fes  neveux , enfans  de  Cotys  fon  frère dont  3 ' 
l’un  nommé  Rhafcypolis  fut  rué  l’an  21  d’Augufte , & l’autre 
eftoit  aufti  nommé  Cotys  .'Rhœmetalce  eftantmort,  Augufte 
partagea  les  Etats  entre  Rhefcuporis 1 fon  frere,  & le  jeune  Cotys 
'leur  neveu;  b&  donna  à l’oncle  les  pays  les  plus  montagneux  , & 
à Cotys  ce  qui  eftoit  le  plus  prochede  la  Grcce . c On  prétend  que 
Tomes  en  Scythieeftoit  des  Etats  de  Cotys  * d On  rapporte  quel- 
ques médaillés  de  ces  Rois  de  Thrace,  eoù  l’on  croit  trouver  les 
années  de  leur  ere  , f qu’on  regarde  comme  une  des  plus  an- 
ciennes. 

'La  Numidie  eftoit  poflèdée  par  le  Roy  Juba , à qui  Augufte 
avoit  fait  époufer  Cleopatre  fille  d’Antoine  <3c  de  Cléopâtre  der- 
nière Reine  d’Egypte.  * Ce  Prince  eft  moins  illuftredans  l’hiftoire 
par  l’éclat  de  la  dignité  royale,  que  par  fon  amour  pour  les 
fciences  & pour  les  lettres . 

[ Pour  Phraate  Roy  des  Parthes , il  eftoit  bien  aife  d’eftre  ami 
d’Augufte,  dont  il  redoutoit  le  pouvoir  & le  genie;  mais  il  ne  Ce 
regardoit  pas  comme  fon  fujet . ] 'La  Reine  Candace  regnoit  alors 
dans  l’Ethiopie,  [apparemment  au  nom  de  fon  fils . ] Elle  n’a  voit 

Îu’un  œil,  mais  elle  avoit  un  grand  coeur . [ ."Ce  n’eft  pas  la  feule  vjS.Philip-- 
'rincefte  de  ce  nom  ou  de  ce  titre  qui  ait  régné  dans  l’Ethio-  pe  Dicrea. 
pc.] 

'Les  Alpes  Cottiennes,  [qui  eft  le  pays  du  mont  Cenis,]avoient 
leur  Prince,  à qni  l’Empereur  Claude  permit  de  prendre  le  titre 
de  Roy.  'Pline  femble  donner  à ce  petit  Etat  douze-''  villes  qui  civirtrer* 
eftoient  alliées  de  l’Empire  fous  Augufte . 

'Dion  nous  apprend  qu’il  y avoit  aufti  alors  plufieurs  pays  qui 

1/ nommé  pard  autres  Rhalcupolis  .Thralcipolis&c  Spanheimdans  (a  féconde  difiertati- 
onfurlcs  médaillés, p.  * 5.  foûtient  que  le  véritable  nom  eltRhcfcyporis.il  cite  une  médaille 
de  Rhcemetalcc  ,dont  le  nom  s'altère  aulli  en  plufieurs  manières. 
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vînt  ] c.  confcrvoient  quelque  efpece  de  liberté  fous  la  protc&ion  de 
i7.  l’Empire,  il  marque  entre  autres lesCydoniens,&  les  Lampéens  i>Si.p.44J.d| 
ou  plutoft  L*ppéensenCrete,à  qui  Augufte  mefmeavoitdoo-  spa«h.l.4.p. 
né  la  liberté . 'Ceux  de  Cyzic  [ dansl'HelkTponr,  ] en  jouiflfoienr,  Dio,l.j4.p. 

& encore  ceux  de  Tyr,&deSidon,Jles  Alpes  maTitimesfquieft  515  c. 
la  province  d’Embrun,]  pofledees  alors  par  les  Liguriens  Che-  * î ” c 
velus;  bla  ville  d’Athenes,  c&  les  peuples  de  Lycie  . 51P..5*.  ” 

c Diü>J.6o.p. 

ARTICLE  VI. 

Oflavtenprendk  nom  d Augufle , la  pui fonce  du  Tribunat , 

Ü plu  fient  s autre t litres  . 

t A U GU  STE  s’eftant  donc  refervé  toutes  les  provinces  qui 

avoient  befoin  de  foldats,]  il  fe  trouvoit  maiftre  de  tou-  Dio.l.jj.p. 
tes  les  troupes  de  l’Empire;  [&  par  le  moyen  des  Intendans]  il  5®6e‘ 
difpofoit  encore  des  deniers  publics  auflibien  que  des  liens  pro- 
pres car  l’on  y mettoit  quelque  di(lin<ftion,quoiqu’il  n’y  en  etift 
point  en  effet . Ainfi  il  n’eut  pas  de  peine  à demeurer  maiftre 
abfolu  jufques  à la  fin  de  fa  vie;  en  fe  fai  fan  t continuer  tantoft 
pour  cinq  ans , tantoft  pour  dix  , dans  le  pouvoir  dont  il  avoit 
témoigné  tant  de  defir  d’eftre  déchargé  . 'Ses  fucceffeurs  qui  P-ï°7.a|Pagi. 
eftoient  déclarez  fouverains  pour  toute  leur  vie , ne  laiflcrent 
pas  à fon  imitation  de  faire  tous  les  dix  ans  quelque  folennité  , 
comme  fi  on  leur  euft  aufli  alors  renouvellé  leur  pouvoir. 

'La  dilfribution  des  provinces  ne  fe  fit  pas  le  mefrnejour[’7  de  Ulîp.jgi.cx. 
janvier,]  auquel  Augufte  fut  confirmé  par  le  Sénat  dans  la  puif-  °vkI’ 
fance  abfoluë,mais  le  1 ? du  mcfme  mois;'Et  auffitoft  apres  qu’elle  IbIDioJ.53. 
eut  efté  faite , favoir  ie  1 7.  fuivant,le  Sénat  & le  peuple  luy  don-  p’  5°7‘  ’c‘ 
nerent  le  titre  d’A  UGUSTE,  [dont  nous  nous  fommes  fervis  par 
avance,  pareeque  c’eft  le  nom  fous  lequel  on  le  connoift  le  plus 
aujourd’hui.]  Tl  euft  voulu  eftre  appellé  Romulus  ; mais  il  vit  Dio,jys<>7.c. 

. que  ce  nom  ferait  connoiftrc  à tout  le  monde  le  defiein  qu’il  d|ufl'p.s*i. 
avoitdefe  rendre  &maiftre&  abfolu  comme  un  Roy.  Ainfi  il  fe  îSl* 
contenta  d’eftre  appellé  Augufte, comme  s’il  euft  eu  en  luy  quel- 
que chofe  de  facré  & de  divin  qui  l’elevoit  audeflus  des  autres 
hommes . Ce  fut  Munatius  Plancus  qui  en  ouvrit  l’avis . 

'Le  nom  d 'Augufte  & celui  d eCefar  fontpaftez  enfuiteà  tous  Dlo,psoLa.b. 

i.  C'eftCenfbrinqui  le  dit  c.n  f.i  $6,Sc  il  elHuiviparUflcrius,  &:  Bucheriusd»  Belg.Li.r. 
io.;>.î4*  Orofe/.6.io.^.i05.i.W.dicquecefùt  lefixiemedu  naelme  mois, auquel  nous  célébrons 
l'Epiphanie . [ Mais  il  brouille  tout  cet  endroit  .] 
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16  L’EMPEREUR  AU-GjlLSTE:  i>v.n  dA«. 

ceux  qui  ooceulalpuiflance  fouveraine,avec  le  titre  à' Empereur,  j £ 
qui  marquoit  particulièrement  leur  puiflànce  abfoluë , telle  *7. 
qu’elle  a voit  efté  dans  les  Rois  & les  Di&ateurs  :&  c’eft  en  cette 
qualité  qu’ils  levoient  des  Troupes  , mettaient  des  impofts,  dé- 
claraient la  guerre  , fàifoient  la  paix  , avaient  pouvoir  défaire 
mourir  les  Sénateurs  mefmes  & les  Chevaliers  , au/ïï-bien  dans 
Rome  que  hors  de  Rome . 'Ils  prenoient  toujours  la.qualitéde 
Proconfuls  quand  ils  eftoient  hors  de  la  ville . 

'Aufli-toft  après  la  mort  d’Antoine, le  Senatavoit  donnéà  Au- 
gufte  pour  toute  fa  vie , non  le  titre  de  Tribun  du  peuple , cette 
charge  n’eftant  point  pour  les  Patriciens  ; mais  la  puiflànce  du 
Tribunat,  quiluy  donnoit  droit  de  "cafter  tout  ce  que  les  autres 
fâifoient  contre  fa  volonté,  & rendoit  fa  perfonne  facréc&  in. 

.violablc  jenforte  que  quiconque  blefloit  mefme  par  des  paroles 
Je  refpeét  qui  luy  eftoit  dû  , pafloit  pour  un  fâcrifege , & digne 
d’eflre  puni  de  mort,  "fans  avoir  feulement  efté  entendu.  Ce  xa!  âxptrti. 
pouvoir  paflà  à fes  fuccefteurs  : [&  l’on  peut  juger  qu’il  fut  la 
fource  de  tant  de  violences  horribles  qu’ils  commirent  fous  pré- 
texte du  crime  de  leze-majefté  , dont  le  nom  grec  'marque  en- 
core  mieux  qu’on  prétendoit  punir  le  violement  d’une  chofe 
fainte&  facrée.JAinfi  ce  titre  leur  attribuoit  eftèélivement  une 
autorité  & une  élévation  extraordinaire  , fans  y joindre  cepen- 
dant aucun  éclat  qui  la  rendift  odieule  , comme  euftènt  faits  les 
noms  de  Roy  & de  Di&ateur , 

'Cefar  avoit  eu  aufli  la  puiflànce  du  Tribunat  pour  toute  fa 
vie . Mais  Augufte  en  avoit  le  premier  pris  publiquement  le  titre, 
j&  commença  à le  rendre  illuftre  : d’où  vient  que  Tacite  l’en  fait 
auteur . [Lüy  & fes  fuccefteurs  le  donnèrent  quelquefois  à ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  celui  d’Augufte  ni  la  puiflànce  ab- 
foluë.] 

Ce  pouvoir  du  Tribunat  eft  encore  fort  important  pour  I’hiftoi- 
re,  pareequ’on  le  marquoit  [fur  les  médaillés  & dans  les  inferip- 
tions:]  & on  en  contoit  les  années  ' , comme  fi  les  Empereurs  ». 
l’euflënt  pris  de  nouveau  tous  les  ans',  avec  les  Tribuns  du  peu- 
ple . [Mais  au  lieu  que  l’année  des  Tribuns  commençoit  au  pre- 
mier jour  de  janvier , le  Tribunat  des  Empereurs  fe  renouveUoit 
au  mefme  jour  qu’ils  l’a  voient  receu  d’abord:]  de  forte  qu’il 
nous  fort  à connoiftre  les  années  de  leur  régné  , [quand  ils  ne 
l’avoient  receu  qu’avec  l’Empire.  Neanmoins  depuis  l’an  270, 

1 . La  première  anne'e  on  mettoit  Trihmùi* pottjinu  : La  fccondeon  ajoutoic  II,  la  troificme 
lu,  & ainfi  des  autres. 

& 
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ywj.'c.&  k regne  de  Claude  II.  on  ne  le  marque  prefque  plus.] 

17.  'Les  Empereurs  prenaient  encore  la  qualité  de  grands  Ponti-  c . 

fis , par  laquelle  ils  eftoient  maiftres  de  toutes  les  cho/ês  qui  re- 
gnrdoient  la  religion  .Elle  eftoit  réfervée  au  [premier]  Auguftc 
lorfquïly  en  avoit  plufîeurs , [jufqu’à  ce  que  vers  l’an  zsz,]  Vo-  Goltz.p.no. 
,,  lufien  ’ qui  n’avoit  pris.d’aboni  que  le  titre  de  Pontife,  pritce- 
lui  de  grand  Pontife  , auffi-bienqueGalluj  fon  pere:  f&cefut 
une  réglé  que  tous  lés  Auguftes  fuiviretit  depuis.] 

'Ils  fe  donnoient  auffi  quelquefois  le  titre  de  Cenfeurs , pour  Dio,p.508.b.c| 
mettre  & ofterdu  Sénat  qui  ils  vouloieot , & entrer  dans  la  con-  509,c> 
noi (lance  des  biens  & de  la  conduite  des  particuliers  . Mais 
comme  iis  avoient  afïèz  moyen  de  le  faire  fans  cette  qualité , 
ils  la  negligeoient  d’ordinaire . 

'Ainfi  en  réunifiant  en  leur  perfonne  toutes  les  dignitez  de  la  P.507-S09  ». 
Republique , ils  la  ruinèrent  abfolument , & établirent  une  pure 


monarchie , à laquclleil  ne  maoquoit  que  le  titre  de  monarque,& 
le  nom  de  Roy. 'Afin  mefme^qu’on  ne  leur  puftoppofer  aucune  p-5<>8.50?. 
puiffance  légitime  , ils  fe  firent  déclarer  exemts  de  la  jurifdidlion 
des  Ioix , & de  l'obéi  fiance  qui  leur  efloit  due  ; [cequi  eft  le  cara- 
ctère le  plus  eflêntiel  de  l’autorité  abfolue.]  'Cela  fut  accordé  à p.5><>.a. 
Augufte  dans  la  huitième  année  de  fbn  règne  . 

'Ils  prenoient  encore  ordinairement  le  titre  de  Pere  de  la  pa-  p-5«?b. 
trie,  'qui  fut  donné  folennellement  à Augufte  ; *&,  comme  on  Suetl.a.c.  jt. 
croit , dés  la  troifieme  année  de  fon  empire . bMais  c’eftoit  moins  J g*07|[2 
pour  prendre  fur  leurs  fujets  les  droits  de  l’autorité  paternelle  , îs7"  ’ 

?|ui  étoient  extrêmement  grands  parmi  les  Romains,que  pour  fe  *D‘o.>  S3  P- 
aire  un  honneur  de  les  aimer  comme  leurs  enfans,  & d’eftre  ai-  50,‘  ’ 
priez  & refpeélez  deux  comme  leurs  peres . 

. ’LcSenatoelaiflbit  pas  de  rendre  des  arrefts  fans  qu’Auguftc  y Dio,l.jj.p.Stt 
fuft:  préfont,  recevoir  mefme  les  ambaftades  des  Rois,&  y faifoit  b-c- 


réponfe  . Mais  Auguste  donnoit  bon  ordre  que  ce  qui  fe  faifoit 
fans  luy  , ne  fe  fift  neanmoins  que  félon  fon  intention . 

'Tacite  remarque  avec  fujet  ,quc  ce  changement  de  la  Repu-  Tac,biftJ,i.p. 
blique  en  monarchie , favorable  à la  paix  [&  à la  félicité  des  peu-  3- 
pies,  J fit  tort  aux  grands  génies  qui  n’a  voient  plus  la  mefme  liber- 
té de  fe  faire  paroiftre.il  fit  tort  encore  à I’hiftoire.car  peu  de  per- 
fonnes  fo  mettoient  en  peine  d’apprendre  les  raifons  <3t  U vérité 
des  evenemens  aufquels  ils  ne  prenoient  plus  de  parti  & ceux 
jnefmes  qui  les  fâvoient  en  deguifoient  la  vérité  ou  pour  dater 


1/ Maxime  Sc  Balbin  faits  Empereurs  en  157,  avoient  déjà  pris  tous  deux  le  titre  de  grands  Norîs  de  Tir.p. 
Pontifes.[M»is  cela  ne  fit  pas  encore  la  réglé , puifque  V oluficn  ne  fut  d'abord  que  Pontife.]  »7.|F»br.c.j.p. 

Tom.l.lmp.  ‘ C 8-’ 
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18  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  L’an i'A*- 

Ics  puifTans,ou  pour  les  rendre  odieux.'Dion  fe  plaint  encore  que  ïg 

tout  fe  fàifant  dans  la  monarchie  par  la  volonté  d’un  feul  hom-  17. 
me,&  du  petit  nombre  de  ceux  qui  entrent  dans  là  confidence, on 
eft  réduit  à ignorer  tout  le  fecret  des  affaires^  tous  les  refiorts 
des  evenemens  qui  paroi  fient  audehors . [Mais  on  fçait  toujours 
allez  de  chofes  pour  admirer  l’ordre  <5c  la  fâgefïè  de  Dieu  dans  .t 
la  conduite  du  monde.] 

'Dés  le  lendemain  qu’on  eut  donné  à Oélavien  le  nomd’Au- 
gufte,  Pacuve Tribun  du  peuple , commença  à dire  qu’il  (é  vou- 
loir dévouer  & confacrer  à luy , comme  cela  fe  fai /bit  parmi  les 
barbares , [pour  luy  obéir  aux  dépens  mefme  de  fa  viejquoy  qu’il 
luy  puft  commander  ]Son  exemple  fut  auffi-tofl  fuividetous  les 
autres:  & la  coutume  s’établit  enfin,  qu’on  n’alloit  point  faluer 
les  Empereurs  fans  dire  qu’on  leur  eftoit  dévoué.  Augufle  fit  fem- 
blant  de  s’oppofer  à cette  [lafchc  & infâme  flaterie  ,qui  le  metant 
à la  place  de  Dieu , l’en  rendoit  ennemi:]  & il  ne  laiflà  pas  d’en 
recompen  fer  l’auteur . 

ARTICLE  VII. 

Augufle  va  régler  les  Gaules  &.T Efpagnefait  un  voyage  en  Orient  : 

Les  Cantabres  dompteurs  Indiens. alliez;  les. Parties  rendent 

les  drapeaux  pris  fur  Crajfus  &e. 

. ['THOutes  chofes  eftant  réglées  dans  Rome,]  'Augufle  alla 

X dans  les  Gaules,  pour  y établir  auffi  l’ordredu  gouverne- 
ment: les  guerres  qui  avoient  fuivideprés  la  conquefle  de  ces 
pays  [parJuIeCefar,]n’avoient  pas  permis  de  l’y  mettre  plutoft . 

'II  y conférva  la  divifion  du  pays  en  quatre  parties, favoir  la  Nar- 
bonoife , l’Aquitaine,  la  Celtique,  & la  Belgique.  Mais  au  lieu 
que  l’Aquitaine  efloit  auparavant  bornée  par  la  Garone  , il 
l’étendit  jufqu’à  la  Loire  , y joignant  quatorze  nations  qu’il  tira 
. de  la  Celtique.'Il  paroift  auffi  qu’il  donna  à la  Celtique  le  nom  de 
Lionoife . [On  ne  dit  point  qu’il  y ait  fait  d’autre  divifion  des  pro- 
• vinces  : & neanmoins]  'on  trouve  que  de  fbn  temps  mefme , & 

’ dés  la  première  année  de  Tibère , la  Germanie  efloit  dillinguée 
. de  la  Belgique, & mefme  divifée en  haute  & baffe, dont  chacune 
avoit  fon  Lieutenant , & quatre  legionsqui  regardoient  les 'bords 
du  Rhein  pour  arrefter  les  incurfions  des  Allemans  & les  révol- 
tés des  Gaulois  . 'On  ne  fçait  pas  bien  quand  les  autres  provinces 
ont  efté  divifées,  l’Aquitaine  en  troisjla  Narbonoife  en  quatre, 
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vaît  I ’ c & Lioooife  en  deux  avec  celle  des  Sequanois  , & la  Belgique  en 
27.  ‘ ‘ deux  : ce  qui  avec  lesdeux  Germanies  faifoit  les  quatorze  pro- 

v.  Diode-  vinces  des  Gaules  dans  le  iV.fiede.f'On  peut  juger  neanmoins 
ticn}»4.  que  ^ vient  de  Dioclétien.]  Car  ceux  qui  prétendent  que 
V. Adrien  cette  diviûon  eft  plus  ancienne  , "&  qu’elle  peut  venir  d’Adrien, 
note  »».  qjjj.  po,nt  de  preuve.] 

'Augufte  tintaiors  une  grande affemblée  à Narbonne , & y fit  Liv.epic.Lij  *| 
«»/«/.  [ou  y refolut  de  faire]  "le  dénombrement  des  perfonnes  & des  Dio.Lsj.p.si* 
biens  de  ceux  qui  demeuraient  dans  les  trois  parties  des  Gaules 
conquifes  par  Jule  Cefar, [l’Aquitaine, la  Celtique, & la  Belgique.] 

'Cela  eftoit  tout  nouveau  dans  ces  pays,&  d’autant  plus  dur  que  Lipf.inTic.l. 
ce  n’eftoit  pas  Amplement  pour  connoiftre  les  biens  des  peuples,  “•'«•P-101- 
comme  quand  on  le  faifoit  pour  les  citoyens  Romains , [mais 
pour  leur  impofer  des  tributs,]  'dont  quelques  uns  Ce  levoient  Dio,l.54.p. 
tous  les  mois:*  Aulfi  les  premières  perfonnes  de  l’Empire,  comme  ’-râc!on..-c. 

Drufus  & Germanicus,  furent  employez  à taire  ce  dénombré-  jj.p.ioiexc.p. 

101. 

ment . 

D Augufte  'Après  qu’Augufte  eut  réglé  les  affaires  des  Gaules  , il  paffa  en  D10.Lc3-p.514 

6,  ïvintj.c.£(pagne , boù "il  commença  fon  huitième  Confulat  à Tarragone.  *suetLi.c.i6 
J6'  cll  vouloit  pafler  en  la  grande  Bretagne,qui  n’eftoit  point  encore  p.tjo. 

foumife  aux  Romains:  mais  il  fut  arrefté  par  la  révolté  des  Sa- f °‘°|5 ’j.'l.',. 
laftês,  [peuple  du  duché  d’Aouft  & du  marquifât  d’Yvrée]en 
Piémont , & par  la  guerre  que  faifoient  en  Efpagnc  les  peuples 
de  la  Bifcaie  &des  environs,  qu’on  appelloit  alors  Cantabres , 
avec  ceux  del’Afturie.  Orofe  Efpagnol  décrit  aflèz amplement  Orof.U.c.îi. 
la  guerre  qu’Augufte  fit  contre  les  Afturiens&  les  Cantabres  ,&  ^t>gp't'15'p' 
comment  il  les  attaqua  par  mer  & par  terre . 'Agathias  écrit  que  Agûh.U'p. 
la  ville  de  Tralles  en  Afie  ayant  eftée  ruinée  vers  ce  temps-ci  par  54, 
un  tremblement  de  terre , un  laboureur  de  ce  pays  là  nommé 
Queremon  vint  trouver  Augufte  qui  cftoit  alors  occupé  à faire 
la  guerre  aux  Cantabres,  & qu’il  luy  reprefênta  le  malheur  de 
fon  pays  : qu’Augufte  touché  de  ce  récit , y envoya  fept  perfon- 
nes des  plus  puilfantes , & qui  avoient  efté  honorées  du  Confulat; 
leur  donna  beaucoup  d’argent  pour  faire  rebaftir  cette  villej&la 
rétablit  dans  l'état  où  on  la  voyoit  à la  fin  du  Vl.fiecle . 'Agathias  p.54.55. 
tire  cette  hiiloire  d’une  inferiptionqu’ilavoit  vue  dans  le  village  t 
de  ce  payfan,  proche  la  ville  de  Tralles, où  on  luy  a voit  érigé  une 
ftatuë. 

DAugurte  'Augufte  commença  encore  à Tarragone  fon  neuvième  Confu-  suet.l.î.c.  i«. 

7,  avmtJ.C.  lat,ddurant  lequel  les  peuples  de  Bifcaie&d’Afturiequ’il  n’avoit  J*»®.®-  ^ ^ 

**•  pu  dompter,  furent  vaincus  par  C.  Anftitius,  parce  qu’jls  le  p.s,^’5I5^’>' 
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craignoient  moins:  'cnfuite  de  quoy  Augufte  fonda  pour  fes  8"^nec  r.’ £ 
vieux  foldats  la  ville  de  * Meridefen  Caftille,quia  long-tempsefté  i5. 
la  capitale  ou  métropole]  de  la  Lufitanie  . ■- 

'Les  Salafles  furent  défaits  en  mefme  temps  par  Varron:  «mais  Emer,!*' 
l’honneur  en  fût  attribué  à Aogufte;&  le  Sénat  luy  fit  dreflèr  un 
trophée  dans  les  Alpes , où  l'on  nommoit  jufqu’à  43  peuples  des 
habitans  de  ces  montagnes , qu'il  avoit , difoit-on  , fournis  à 
l'empire  du  peuple  Romain . • 

Dîo,l.jj.p.5iS  Augufte  fit  alors  former  pour  la  fécondé  fois  le  terri  pie  da 
iNoris.de  pif  Janus,  que  ces  guerres  avoient  fait  ouvrir  .41  peut  eftre  demeuré 
p.198.  fermé  depuis  l’an  729  de  Rome  jufqu’à  l’an  738,[c’eft  à dire  de- 
puis le  fettieme  d’ Augufte  jufqu’au  feizieme.} 

Uff.p.583]  'Les  Indiens  luy  envoyèrent  en  ce  temps  là  des  ambaffadeurs 
Hier.chr.  & jes  prefons . Les  Scythes  «5c  d’autres  barbares  feptentrionauX 
Suet.l.i.  c.22.  firent  peu  apres  la  mefme  chofe . 'Ce  fut  Feftime  de  fa  modéra- 
1,1 79‘  tion  dans  fos  victoires , qui  porta  ces  peuples  f fi  éloignez  des 
Romains,  à rechercher  fon  amitié  . 

Dio.l.$.p.Sï4  'Il  retira  alors  [la  Numidie]  des  mains  du  Roy  Juba  , &luy 
donna  en  échange  une  partie  de  la  Getulie , * avec  les  pays  qui 
avoient  autrefois  appartenu  à Boccus  & à Boguëfc’eftà  dire  la 
Plin.l.j.c.i.p.:  Mauritanie  Tingitane  & la  Cefarienne,]  'puifque  Pline  dit  que 
f Tac  an  4 c Ju^a  a efté  Ro y des  deux  Mauritanies:c«5c  Tacite  dit  qu’il  avoit 
5.i3.p.99.io6  receu  les  Maures  de  la  libéralité  du  peuple  Romain.  4Sesnou- 
''6Dl°>1-55  p-  veaux  fujets  forent  fafehez  de  fe  voir  aflùjettis  à luy , & de  ne 
3 7‘  ’ l’eftre  plus  aux  Romains.  Ils  fo  révoltèrent  mefme  quelque  temps 

après , & les  Romains  eurent  de  fcr  peine  à les  vaincre 
1 ïî.p.5r4.d.e|  'Amyntas  Roy  de  Galacic  mourut  dans  le  mefme  temps . U 
uff-p.j8j.îî4  ]ajjfa  des  enfansjmais  ils  ne  luy  fuccederent  pas  ;'parceqn’Auguft<J 
reprit  fes  Etats  pour  faire  de  la  Galacie  & de  la  Lycaonie  des 
provinces  Romaines  , & pour  réunir  à la  Pampbylie  ce  qui  en 
avoit  efté  démembré  en  faveur  d’A'myntas . 

'En  la  mefme  année  Agrippa  acheva  à Rome  le  Pantheon,'<5f 
fit  la  folenniré  du  mariage  de  Julie  fille  d’Augufte  , avec  Man 
eellus  neveu  du  mefme  Prince  . "Augufte  eftoit  alors  maladeert  D’Àugnftè 
Efpagne;'&  eftant  guéri,  il  revint  à Romequelque  temps  après,  8,  ava  uj.c 
dse*SI  ^lius  Galhis  gouverneur  d’Egypre  entreprit  alors  d’aller  por-  I4, 
ter  la  guerre  jufque  dans  l’Arabie  heureufe  , contre  un  Roy 
nommé  Sabos.  Aucun  Romain  ne  l’avoit  tenté  avant  luy;  & il 
y rénflk  fi  mal,,  que  fon  exemple  ne  futfuivi  deperfonne  ("juf-  v.  Trais  n§ 
ques  à Trajan.J  17. 

1.  Je  n'cntca»  yoiat  la  raifort  qu'en  rend  Dieu. 


Dio.p.jjj.b, 
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vînt  G.  'Le  bonheur  d’Antoine  Mufa  médecin , qui  tira  Augufle  'd’une  Dio,1.53.p. 

*j.  maladie  qui  l’avoit  reduk  à-  l’extremité  , fit  décharger  ceux  de  s*7£- 
fa  profeffion  des  impofts  publics  ; ce  qui  continua  à l'avenir . 

Cttte  maladie  donna  occafion  à quelque  brouiilerie  entre  Mar-  P.5it.b.c.üiî. 
cellus  neveu  & gendre  d’ Augufle,  & Agrippa  fon  fidcle ami.- de  p-5*7  ». 
forte  qu’Auguflc  pour  en  prévenir  les  fuites , aima  mieux  fe 
priver  d’Agrippa,  & l’envoyer  commander  en  Orient. 

'Augufle  établit  alors  dix  Prêteurs  ; ce  qui  continua  durant  Dlo.p.siS.t.J 
plufieurs  années.'Il  quitta  enfuite  le  Confulat,  [qu’il  avoir  tou-  d,e* 
jours  tenu  depuis  neuf  ans,]  & fubrogea  à fa  place  L.  Seflius- , 
honorant  en  luy  la  fidelité  avec  laquelle  il  continuoit  à aimer 
Brutus  : Et  cette  aélion  fit  beaucoup  eflimer  Augufle  mefme. 

'Ce  fut  fur  cela  que  le  Sénat  ordonna  qu’il  aurait  toute  fa  vie  c. 
la  pui/Tancedn  Tribunat , 'laquelle  les  faites  commencent  à NorMePifp 
conter  du  27  juin  de  fa  neuvième  année:  [ de  forte  qu’il  femble 
qu’ Augufle  ne  l’avoit  pas  acceptée  d’abord  J*lorfque  le  Sénat  la  ÎdîoIÎ.sÎ.'p! 
luy  avoit  donnée  dans  fon  quatrième  Confulat , comme  nous  *S7.». 
l’avons  marqué  après  Dion  .•  'On  ordonna  encore  qu’il  pourrait  l.s3-P-5'*-s;9- 
toujours  propofer  tout  ce  qu'il  voudrait  dans  le  Sénat  f qu’il 
porterait  perpétuellement! hors  de  Rome]la  qualité  de  Procoo- 
ful,  & qu'il  auroit  partout  un  pouvoir  fupericur  à celui  de  tous 
les  Gouverneurs.  ; . 

'Marcellus  mourut  en  ce  temps  là  entre  les  mains  du  mefme  P.i7.(î.ciufr. 
Mufa  qniavoit guéri  Augufle  fon  oncle.bLivie femme d’Augufle  r- 587.01. 
fut  foupçonnée  d’avoir  contribuée  à fa  mort  pour  fàvorifêr  j^l,yî*p' 
[Tibcre  & Dniftis]  Ces  enfans  , qu’elle  avoit  eu  d’un  premier 
mari  . 'Marcellus  efloit  déjà  extrêmement  aimé.  Tac.an.i.c.v, 

D Augufle  ‘Le  peuple  affligé  par  la  famine  & par  la  pefte,  voulut  cotrain-  cDio,l.s*  r 
i o, avant  J.  dre  Augufle  d’accepter  la  Diéfature.-  mais  il  rejetta  abfolument  jn.a!l>.c. 
ce  titre  odieux. 'd  refufa  de  mefme  l’office  de  Cenfeur  perpétuel.  C (1 
Il  rendit  au  (fi  au  peuple  l’ifle  de  Cypre,  & la  Gaule  Narbonoife  p’5’3  ^ 

'&  s’en  alla  enfuite  en  Sicile.-  ....  - pjuc*  • • - 

'Les  peuples  de  Bifcaie  & d’Afturie  s’eflânt  révoltez , furent  p.31},514. 
domptez  de  nouveau  par  C.Fumius.'Candace  Reine  d'Ethiopie  P.314.4.b.c| 
fit  quelques  courfes  dans  l’Egypte  , qui  donnèrent  occafion  aux  UfT.p.3S6-3ii8| 
Romains,  conduits  par  Pétrone,  de  pénétrer  affez  avant  dans  Nor“’de  pu* 

P îî1» 


'Durant  qu’Augufle  efloit  en  Sicile , le  peuple  Romain  penfa  Dio.I.s+.p. 
plufieurs  fois  en  venir  h la  fedition  pour  l’cleaion  des  Confuls  . s*4.cJ. 

D Augufle  'Cela  obligea  Augufle"à  rappeller  Agrippa  d’Orient,  & à l’en-  efm»|UflV. 
n,avantj.c.  v0ygj.  ^ Rome  pour  la  gouverner  . Mais  il  l’obligea  en  mefme  5*7, 
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temps  à répudier  £a  femme[MarcelIe,]quoiaue  niece  d’Augufte  y £ 
Dio.p,  jij.Vc  meftne,  pour  epoufer  Julie  fa  fille  veuve  de  Marcellus/Il  alla  en-  *i. 
d-  fuite  en  Grèce  & fut  paflér  l’hiver  à Samos. 

d e.  'De  Samos  il  paffa  en  Afie  & en  Bithynie  de  là  jufqu’en  DAugufle 

Syrie.  Son  voyage  fut  malheureux  pour  ceux  de  CyzicrdeTyr,  ^»vsn*J*- 
& de  Sidon  , à qui  il  oftala  liberté  , pour  avoir  maltraité  des  I0‘ 
e|si«  a)l.53.p.  citoyens  Romains,  ou  pour  des  fedirions/Phraate  Roy  des  Par- 
5*9  J9o|Bucb  f^cs  ^ voJ'ant  fi  ptésde  fa n pays,  luy  renvoya lesdrapeaux  & les 
de  Bflg.i.i.c.  captifs  pris  fur  Craïïus  & fut  Antoine:  ce  qu’Augufte  confidera 
i8.§ n.p.46.  comme  une  grande  vi&oire. 

Dio,l.j4,p.  'Augufte  donna  dans  ce  temps-là  à Iamblique  & à Tarcondi- 
siÉ.c.d.  mote,  ce  que  1 eurs  peres  de  mefme  nom  avoient  pofiTedé  dans 
l’Arabie  & la  Cilicie,  à la  relèrve  de  quelques  places  maritimes 
de  la  Cilicie  qu’il  donna  à Archelaüs.  Mede  Roy  de  l’ Arménie 
mineure  eflant  mort,  il  donna  encore  ce  pays  au  mefme  Arche- 
laüs [Je  ne  lÿay  fi  c’eft  celuy  qui  eftoit  déjà  Roy  deCappadoce.J 
Il  donna  le  royaume  de  Comagene  à un  Mithridate  encore  fort 
jeune,  dont  le  Roy  de  ce  pays  avoir  fait  tuer  le  père. 
d.e|Uff.P.58 s.  'Ceux  de  la  grande  Arménie  députèrent  alors  à Augufte  pour 
c839rT4ok?'3|'  plaindre d’Artabaze  leur  Roy,  nommé  aufti  Artaxias,  &de- 
Suet.l.j.c.ÿ.p.  mander  enfaplace  Tigraoefbnfrerequi  eftoitàRome.  Augufte 
y c°nfentit,  & envoya  pour  cela  Tibère  en  Arménie,  avec  une 
' 5 5‘ 9'  armée.  Mais  les  Arméniens  le  prévinrent tuèrent  cux-mefmes 
Artaxias  , & ne  laifferent  à l ibère  que  l'honneur  de  mettre 
Tac.Uc.3.p.  Tigrane  en  poflèflion , & de  luy  donner  Iediademe , 'qu’il  ne 
40‘  garda  pas  long-temps.  . 

^7  aiuflP'  'Augufte  retourna  encore  paflér  l’hiver  dans  I’ifle  deSàmos  ,à 

3*9.590.  P laquelle  il  donna  alors  la  liberté.  Il  y receut  une  fécondé  ambaf- 
fade  des  Indes,  avec  laquelle  vint  un  nommé  Zarmare , qui  fe 
D‘o,p-5î7.c.d.  brûla  volontairement  en  ceremonie  . 'Augufte  'nomma  alors  D' 
d’autorité  l’un  des  Confuls,  à caufé  des  /éditions  du  peuple,&  fe 
p-î1*»  hafta  de  retourner  à Rome,  'd’oii  il  envoya  Agrippa  regler  les 
affaires  des  Gaules, &arrefter  les  nouvelles  revoltesde  la  Bifcaie. 

Agrippa  ne  fit  le  dernier  qu’avec  une  extreme  peine,  & mefme 
en  failànt  de  grandes  pertes. 


Augufte 
, avant  J.- 
*9. 
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ARTICLE  Vin. 


.AugufU  iyavaUU  à régler  Us  murLégts  & U milice  i Adopte  Caîks  & Ltui/u 
Cefarfes petits-fils  ; combat  les  AllcmAm\emploic  Dru  fut  & T iiert 
contre  les  Grifons:  Des  Préfets  de  Rome  &c. 

” \ UqusTE  fit  l’année  d’après  des  loix  fêveres  pour  obliger 
il  les  Romains  à contracter  des  mariages  légitimés , & à 
élever  des  enfâns  ; [ & on  peut  juger  par  ces  loix  dans  quels  de- 
fôrdtes  les  Romains  vi voient  alors]  'Il  déclara  nuis  les  contrats 
de  mariages,  lorfque  la  fille  aurait  moins  dedixans/Onlepreflà 
. auffi  de  travailler  à regler  la  conduite  des  perfonnes  mariées  : 
mais  il  néftoit  nullement  propre  à cela.  'Il  ne  te  conduifoit  pas 
luy  me  fine  en  ce  point  comme  il  devoir, '<&  te  femme  Livieavoit 
une  réputation  a fiez  tàfcheufe Sa  fille  Julie  luy  caufa  encore 
dans  la  fuite  plus  de  honte  & de  douleur.]  > 

Il  fit  tranferire  les  livres  des  "Sibylles  qui  -commençoient  à 
s’effacer,  & voulut  que  les  Pontifes  mefme  les  écrivirent , afin 
qu’aucun  autre  ne  les  luft. 

JD  Augufte  H'eclebra  les  jeux  feculiers  en  la  1 5*  année  de  fôn  Tegne  , qui 

1 5 , avant  J-effoit  la  7 j 7*  de  Rome. 

C'17'  'Comme  il  croyoit  avoir  befoin  de  fucceffeurs,*à  caufe  des  conf- 
pirationsquediverfes  perfonnes  fbrtnoient  contre  luy  , b il  adop- 
ta Caius& Lucius  que  Julie  fa  fille  avoit  eus  d’Agrippa,&  les  dé- 
clara fuccdfeurs  de  l’Empire, quoique  le  dernier  ne  fiff  prefque 
que  de  naiftre . 'Ils  portoient  auparavant  le  nom  d’ Agrippa  4 
[mais  depuis  leur  adoption  on  leur  donna  celui  de  Cefar.J 
. 'Il  défendit  aux  avocats  de  rien  prendre  de  leurs  parties,  & 
aux  juges  de  faire  aucune  vifite.  [Libanius  demanda  depuis  le 
dernier  à Theodoft.J  . . . • - - 

DAugufle  'R  alla  enfuite  dans  les  Gaules , ouïes  Sicambres  & d’autres 

1 6,  a%°ant  J.  Allemans  conduits  par  un  nomme  Melon  , fàifoient  de  grands 

c,i6é  x ravages.  Ils  avoient  battu  la  cavalerie  Romaine  , & mefme  les 

légions  conduites  par  M . Lollius.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Augufte 
de  venir  au  fecours  des  Gaules,  après  avoir,fâit  ouvrir  le  temple 
de  Janus, 'qui  ne  peut  avoir  efté  refermé  que  dix  ans  après. 
cAuguftepaffadeuxansdanslesGaules. 4 II  gouvernât  cepen- 
dant la  ville  de  Rome  & l’Italie  par  [Statilius  ] Taurus,qu’ily 
avoit  laiffe  pour  cela*fous  le  titre  de  Prefet  de  Rome , f parce 
qu’ Agrippa  avoit  efté  encore  envoyé  en  Orient .sTau rus , quoi- 
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que  déjà  fort  âgé,  s’acquitta  fort  bien  de  cet  emploi,  qui  ne  doit 
pas  fixé  à un  certain  temps,  mais  perpétuel, 'félon  le  confeil  que  »6. 
Mecenas  en  avoit  donné.’Ce  fut  luy  qui  exerça  le  premier  cette 
charge  depuis  qu’Augude  fut  mai  dre  des  affaires  . Corvinus 
Mefîala  l’avoit  neanmoins  tenue  avant-luy  , mais  feulement  du- 
rant peu  de  jours  ,parce  qu’il  ne  s’en  edoitpas  trouvé  capable  . 

L.Pifo  I’eutaprés  Taurus.'Dansla  fuite  du  temps  les  Empereurs 
ne  donnèrent  plus  la  charge  de  Prefct.de  Rome  que  pour  peu 
d’années , & fouvent  pour  peu  de  mois.  - > r 
'Durant  que  les  Allemans  ravageoient  les  Gaules  , il  y avoit  D’Augufte 
diverfes autres  guerres  dans  la  Pannonie  & dansla  Thrace,  qui  £7*vant  1* 
finirent  bien-tod,auffi- bien  que  les  courtes  des  Allemans.Tibere  ’5 
& Drufus  fubjuguerent  mefine  entièrement  'des  peuples  des  Rhottcr, 
Criions  & deJa  Souabe.'Mais  Licinius  qui  avoit  pillé  les  Gaules 
dont  il  cdoit  Intendant,  s’exempta  de  la  punition  qu’il  mericoit, 
en  donnant  à Augude,  dont  il  edoit  affranchi,  une  partie  de  ce 
qu’il  avoit  volé . 'Seneque  dit  que  ce  Licinius  avoit  régné  plu- 
fi  ours  années  à Lion  b II  s’appelloit  auffi  Enceladus. 

‘Augude  rendit  alors  la  liberté  à ceux  de  Cyzie , & permit  à 
ceux  de  Paphos  en  Cypre  de  donner  à leur  ville  le  nom  d’Au- 
gude.  [Nous  ne  voyons  pas  .neanmoins  qu’on  l’ait  beaucoup 
connue  fous  ce  nom]  ...  ; • 

'Les  Alpes  maritimes  furent  réduites  peu  après  en  fervitude  D'Angufte 
[&  en  province-  ] 'Le  Bofphore  Cimmerien,[appellé  autrement  ^*>»v»nt  J. 
la  Querfoncfe  Taurique,  J rcceut  auflî  alors  pour  Roy  de  la  part  c'  '4* 
d’Augude,  Polemon  Roy  du  Pont,  au  lieu  d’unScribonius  qui 
fe  feignant  envoyé  par  Augude,  & petit-fils  du  grand  Mithri- 
date,  s’edoit  fait  recevoir  pour  Roy,  & avoit  epoufé  Dynamis 
petite-fille  du  mefme  Mithridate  , <3c  heritierc  de  cet  Etat  . 

'Agrippa  qui  avoit  agi  dans  cette  affaire  n’en  écrivit  point  auSe- 
nat.  11  ne  voulut  point  non  plus  accepter  le  triomphe  qu’on  luy 
avoit  décerné:  Et  fon  exemple  fervitenfuite  de  regleaux  autres. 

'Les  villes  de  Berytefen  Phenicic,]&  de  Patres[en  Acaïe,]  fu- 
rent faites  alors  colonies'Romaines.  ; -,  » . .r  . t.  ’ 

'On  marque  en  ce  temps  là  une  guerre  dans  la  Pannonie,  qui 
dura  environ  deux  ans . 

'Augude  eftantrevenu[des  Gaules]  à Rome,  fit  quelques  re-. D’Augufte 
glemens  pour  les  foldats , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, g»  *v»nt  j. 
le  6 de  mars  il  prit  la  charge  de  grand  Pontife  qu’il  avoit  toujours  ’ ’3, 
voulu  laiflèràLepidus  le  Triumvir  tant  qu’H  avoit  vécu/Ce  fût  en 
»,  Les  colonies  font  des  peuples  tr»nfportez  de  loir  pays  end'»utres pour  les  habiter . 

cette 
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vînt  j9’c"cettc  {lua^tc  qu’il  raflèmbla  jufqu’à  deux  milles  volumes  grecs 
ij.  & latins,  remplis  de  prédirions  ou  anonymes,  ou  d’autres  * peu 
’ “^dignes  de  foy  ; & il  les  brûla  tous , hors  ceux  qu’il  choifit  des 

Sibylles , lcfquels  il  fie  enfermer  fous  une  ftatuê  d’Appollon.  'On  Tac.c.it.p. 
produifit  fous  Tibere  un  nouveau  livre  des  Sibylles,  qui  fut  mef-  »i*. 
me  receu  par  l'autorité  du  Scnat.Tibere  voulut  neanmoins  qu’il 
fuft  examiné  par  le  College  des  Quinze.  [Ou  ne  dit  point  quel 
jugement  ils  en  firent . J 

ARTICLE  IX. 


DAugu/le 
io, avant  J, 
Cu. 


O 


cen/su • 


Agrippa  meurt  : Julie  Ja  veuve  fille  J'Augujle  e(l  mariée  à Tibere 
qui  fait  la  guerre  en  Pannonie  : Drufus  frere  Je  T ibère  P 

’ meurt  en  Allemagne  (te. 

' A Grippa  qui  eftoit  revenu  peu  auparavant  de  Syrie, 
, / \ mourut  dans  la  Campanie  en  la  io.*  année  de  ce  regne , 
regretté  d’Augufte  & de  tout  le  monde . 'Augufte  hérita  de  luy 
la  Querfonefe  de  Thrace , dont  on  ne  fçait  pas  comment  il  elloit 
devenu  foigneur.  'Au  lieu  de  luy,  Augufte prit  Tibere  pour  l’aider 
dans  les  affaires  , mais  à regret , dit  Dion . 

'Tibere  fut  en  mefme  temps  envoyé  pour  reprimer  la  révolté 
des  Pannoniens  , & Drufus  ton  frere  pourarrefter  lescourfcs  des 
Skambrcs  llsréuffirent  tous  deux:  Drufus  paflà  mefme  le  Rhein, 
& fit  alliance  avec  les  Frifons.  'Bucherius s’étend  beaucoupfurce 
qu’il  fit  cette  année  dans  l’Allemagne . 

* On  craignoit  alors  quelque  remuement  dans  les  Gaules  à cau- 
fe  que  Drufus  y fàifoit  une  nouvelle  ''recherche  des  biens,  [ou  con- 
tinuoit  celle  qu’Augufte  avoit  ordonnée  quinze  ans  aupara  vant.  ] 
Il  femble  mefme  que  les  peuples  voifins  du  Rhein  aient  pris  les 
armes . Mais  Drufus  pacifia  toutes  chofês:  & on  remarque  qu’il 
fe  fervit  avantagea foment  pour  cela  de  la  folennité  qui  Ce  fit  pour 
dedier  à Lion  un  autel  élevé  àAugufte*,  à laquelle  il  appel  la  tous 
les  plus  conüderables  des  Gaules.  'Cet  autel  fut  dédié  le  premier 
jour  d’aouft. b Soixante  peuples  des  Gaules  y avoient  fait  mettre 
chacun  leur  ftatuë.  Il  elt  célébré  dans  l’hifloirc  : [&  plus  il  cil  cé- 
lébré,plus  c’eft  un  monument  honteux  de  la  lâchetédes  peuples , 
& de  Timpieté  du  Prince  qui  le  fouftroit.J  On  y célébrait  "des  jeux 
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î.'Dodvvel  le  met  deux  ans  pluftard , fondé  fur  l'epi  tome  de  Tite-Live,  [dont  je  ne  voy  point 
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ou  * tous  les  ans, [ou  peut-ellrc  tous  les  quatre  ans.J&  cela  duroit  - °'c 

encore  en  l’an  220.  *t. 

'L’année  d’après,  Drufus  s’avança  jufqu’au  Vêler,  & s’ertant*v **_«•- 
retiré  de  là  après  y avoir  efté  en  très  grand  danger  , il  fit  bailir1^5,/,.10* 
quelques  forts  audelàdu  Rhein.  ' 1 ibere  fe  fignala  en  mefme  D Augufte 
temps  dans  la  Pannonie,  &dans  la  Dalmacie  , où  il s’elloit  fiait  c’aIvailt^ 
quelques  foulevemens , qui  obligèrent  Augufte  de  fe  charger  de  ’ 
ces  provinces.  'Les  Romains  remportèrent  encore  de  grands 
avantages  dans  la  Thrace  furies  Beftès  conduits  par  un  Vologefe 
grand  Pontife  de  Bacchus,  qui  employoit  l’autorité  de  la  fuper- 
flition  pour  fâtisfaire  fbn  ambition  & fa  cruauté.  'L.  Pifbquifut 
depuis  Préfet  de  Rome,  commanda  l’armée  Romaine  dans  cette 
guerre  , & fubjugua  en  trois  ans  plufieurs  nations . 

'Après  qu’Augufte  eut  délibéré  quelque  temps  à qui  il  donne-  D Augofte 
roitfa  fille  Julie  veuve  de  Marcellusdc  d’Agrippa,  “il  la  fit  enfin  22,  avant 
epoufêr  à Tibere,en  l’obligeant  de  répudier  là  femme  Agrippine,  1e- ,0- 
quoique  fille  d’Agrippa,  mere  d’un  fils  nommé  Drufus,  & grofTe 
d’un  autre  enfant.  'Tibere  ne  put  ni  fê  feparer  d’Agrippine , ni 
epoufer  Julie , dont  il  connoiftoit  les  dereglemens , qu’avec  une 
fenfible  douleur.  [Mais  c’eftoit  un  pas  pour  s’elever  à l’Empire.] 

'La  garde  des  regiftres  & des  arrefts  duSenat,qui  eftoit  aupara- 
vant confiée  aux  Tribuns  du  peuple  & aux  Ediles, fut  alors  don- 
née aux  Quefteurs . 

'Augufte  alla  enfuite  dans  les  Gaules  avec  Tibere  &Drufiis. 
qui  furent  bien-tort  obligez  de  le  quitter.pour  s’aller  oppofer  l’un 
aux  Daces&aux  Dalmates,rautreauxSicambres&auxCattes. 

Il  retournèrent  peu  aprésavec  luy  à Rome . 

'L’annce  d’après , Drufus  qui  eftoit  ConfuI  crtant  revenu  en  DAugufle 
Allemagne,  & l’ayant  traverfee  jufques  àl’Elbe , il  y mourut  en  23  .avant 
s’en  retournant . * L’hirtoircreleve  beaucoup  fês  bonnes  qualitez  : 
c&  on  pretendoit  que  s’il  eut  jamais  eul’autorité  entre  les  mains , 
il  euft  rétabli  la  République  : de  forte  qu’il  ertoit  fort  aimé  du 
peuple,11  dont  l’amour  eft  quelquefois ' un  mauvais  augure. 4 Sue- ">/«*/«*'. 
tone  affure  qu’il  écrivit  à Tibere  fbn  frère  pour  porter  Augufte  à 
rendre  la  liberté,  & mefme  pour  l’y  contraindre,  & que  l ibère 
fut  aflèz  dénaturé  pour  montrer  la  lettre  à Augulte.jC’eft  peut- 
eftrc  ce  qui  a donné  lieu  ] 'à  quelques  uns  de  croire  qu’on  s’eûoit 
fervi  de  poifon  pour  avancer  fa  mort,  Ac  qu'Augufte mefme  y 
avoit  eu  part  . Mais  Suetone  foûcientquec’elt  unechofc  fans  ap- 
parence, & qu’Augufte  à toujours  beaucoup  aimé  Drufus , jufi- 
qu’à  luy  vouloir  donner  part  à fa  fucceflion  avec  fies  enfâns , & 
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vaot/  faire  l’hiftoiredefa  vie , [ Tacite  qui  n’épargne  pas  Augu- 

ffe  non  plusque  les  autres  , ] 'allure  neanmoins  qu’il  n’a  jamais  été  Tac.an.i.c.6. 
allez  dur  pour  attenter  à la  vie  d’aucun  des  liens . ? 6- 

'On  CToit  que  Drufus  mourut  • l’onzième  de  juillet.  * Il  lailïà  Buch.l.i.c.17. 
trois  enfans  de  fa  femme  Antonia  [fille  de  M.  Antoine,]  le  cele-  J *• P£ *•  c * 
bre  Germanicus[lêul  dignede  lui,]Liville[qui  fut  mariée  à Caius  p.5ojC.  5 
Cefar,&  puis  àDrufus  fils  deTibere,]&Claudequr  futEmpereur. 

’Augulle  eftoif  hors  de  Rome  lorfque  Drufus mourut. b II  n y Dio,I.jsp.j49 
DAugufte  rentra  point  que  l’année  fui  vante  , f & en  fortit  peu  après  pour  re-  »•*>.  b 
avant  J.courner  dans  les  Gaules . Tibere  y vint  avec  luy,  & 1 y tarifa, pour  \ £,JI’  ’ 

palier  le  Rhein  avec  les  troupes.  'If  courut  une  partie  de  l’ Alterna  vell.Pat.l.i.  | 
gne  , '&  obligea  tes  barbares  de  députer  à Augufte  pour  luy  de-  ^chlVcYi1 
mander  la  paix  . Ils  ne  la  purent  obtenir,  parce  que  les  Sicambrcs  p.44.», 
n’avoiervt  pas  député  avec  les  autres . [ Ainli  la  guerre  continua, 

& toujours  au  defavantage  des  Allemans  : ] de  forte  que  les  Si- 
cambres  furent  enfin  obligez  d’envoyer  auffi  demander  la  paix . 

Comme  ils  ne  purent  l'obtenir  [ aux  conditions  qu’ils  preten- 
doïent,  & en  demeurant  libres,]  'ils  fe  rendirent  à luy, d ce  que  les  Cafd.chr. 
Sueves  firent  à leur  imitation.  'II  accorda  la  paix  à[unepartie]des 
Sueves,  & aux  [ Marcomans  3 fujetsdu  Roy  Marobode. 1 Mais  il  eTic.m.i.c. 
obligea  une  partie  des  autres  Allemans  de  lé  retirer  âudelà  de  *<.p-47- 
l’Elbe.  & il  fit  palier  les  Sicambres  & [le  relie]  des  Sueves  audeça  strxb.f.7^. 
du  Rhein.  * II  réduilit  prelqueen  forme  de  province  [une  grande  P.i9o.b. 
partie  de  ] l’Allemagne , h mais  extrêmement  dépeuplée.  * straiT** 

■ Tibere  fit  donc  palier  le  Rhein  à quarante  mille  Allemans,&  ,9o!b.  7 P’ 
leur  alligna  les  endroits  où  ils  dévoient  demeurer.  k C’eftoic  fur  iSuctJ.jc.9. 
**  le  bord  du  Rhein, félon  Suetone 1 : ’&  neanmoins  il  femble  qu’on  fijjéjUx. 
ait  dû  plutoll  tes  éloigner  allez  de  ce  fleuve,  pour  ne  pouvoir  pas  n.p.i7*- 
aifément  le  repaller,  ni  fe  joindre  aux  autres  Allemans  Quelques  ^uchljô^ 
uns  prétendent  mefme  qu’il  relie  encore  aujourd’hui  divers mo- 10 1 49 
numens , que  le  pays  d’autour  de  Courtray  a ellé  autrefois  habi- 
té par  les  Sueves, 

'On  ne  trouve  au  contraire  aucun  vertige  du  quartier  oh  les  Si-  p^9.i. 
cambres  furent  placez. 'Et  il  paroill  en  effet  que  foi  Xante  ans  Tac.in.i».c. 
apres,  cette  nation  étoitcommeentieremcnt  éteinte,  m quoiqu’il  ^9;^*î[7  p_ 
en  fuft  relié  quelque  partie  audelà  du  Rhein.  [C’eft  doncd  eux  i»o.b. 
particulièrement  qu’il  faut  entendre  ce  que  dir  Dion  ,)'qit’Au-  £>“>,^5Î  I>’ 
gufte  ayant  diflnbué  en  diverfes  villes  les  Allemans  qu’il  avoit 551 

i . Buctierius  2 j.  U ]hUai  , qui  eft  le  13  Maisdansrinfcriptionqu'ilcitedeLiplê,a;>  Ttcp.+  i t Tac.anj.not .««. 
il  y a 5.<d. 

i.Quelqnej  uns  prétendent  qu'ils  ont  donné  origine  aux  Bourguignons  ,ain/i  nommez , di- 
fent-Hs,à  caufedes  bourgs  où  les  Romains  les  placèrent.  [Mais  cela  n'a  aucune  apparence.] 
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pris,  ils  en  conceurenr  un  tel  deplaifir,  qu’ils  le  tuèrent  tous  eux  vint  r 
mefmes,  [particulièrement]  les  personnes  de  qualité , qui  e/loient 
Bnch.I.i.c.io.  en  grand  nombre  parmi  eux . 'On  a encore  parlé  depuis  des  Si- 
5 3 P-49.  cambres  : mais  on  croit  qu’on  donnoit  ce  nom  aux  nations  voifi- 
nes , qui  a voient  occupé  les  pais  que  les  Sicambres  avoient  poflè- 
c.t4  p 34.35.  dé  ; ce  que  les  François  firent  enfin . 'Ce  pays eftoit  borné  par  le 
R hein  & par  l’Océan,  & traverle  par  la  riviere  de  Lippe,  qui 
tombe  à Vefcl  dans  le  Rbein.  A u midi  de  la  Lippe, on  voit  encore 
aujourd’hui  les  villes  de  Sieg  & de  Sigbourg , & la  riviere  de  Sieg 
qui  le  joint  au  Rhein  quelques  lieues  audefiüsde  Cologne.  Ces 
noms  ièmblcnt  venirde  celui dcsSicambres , qu’on  appelloit  aiifft 
les  Sigambres.  Ainfi  ils  peuvent  avoir  occupé  les  parties  méri- 
dionales de  la  Veftphalie. 

Buch.l.r.c.iS.J  'Augulte  crut  e/tre  obligé  de  chalfer  ainfi  une  grande  partie 
6-p-4î.  des  Allcmans  hors  de  leur  pays  , à caufe  de  leur  perfidie  ordinai- 
Strib.l.7.p.  re.  'Car  on  ne  pouvoit  s’aflurer  ni  fur  leur  parole  ,,ni  fur  les  ôra- 
I9I,c'd-  ges  qu’ils  donnoient.  Cependant  toute  la  feverité  & toutes  les. 

précautions  dont  ilufa  , n’empefoherent  point  la  défaite  de  Va- 
rus,  [par  laquelle  les  Allemans  ruinèrent,  feize  ansaprés,  tons  les 
defleins  de  ce  Prince,&  caulércnt  plus  de  maux  à l’Empire  qu’ils 
n avoient  encore  fait.  ] 

<:  $}  4>  4>  4>  & «fc  4> 

A R T I C L E X. 

T emple  de  Janus  ferme-  Mbrt  de  MeccnasTibere  refait  la  pni(fa.ice' 
du  Tribunal , fe  retire  à Rbode . 

Dio,l.y  j.p.  ' A PREs  les  avantages  remportez  fur  les  Allemans,  Augufie 
551.  ü.  jf\  donna  à Tibere  le  titr c d’ Jmpcrator , & le  prit  luy  mefme 

Buch.î.i.c.tç.  'pour  la  quatorzième  /ois.  Il  ne  le  prit  pour  la  quinzième  que 
* fip.47.  douze  ans  après;  [ huit  ou  neuf  ans  après  la  naiflance  de  J.  C.  J 
C’e/1  une  grande  marque  que  tout  ce  temps  là  le  pafl’a  làns  au- 
cune guerre  confiderable:  & ainfi  il  femble  qu’on  peutcommen- 
OroCl.ô.c.iz.  cer  1 en  cette  année,  ou  en  la  fuivante,  'les  douze  ans  durant  lef-  r. 
p.  107.1. a.  qUC]s  Oro/è  dit  que  le  temple  de  Janus  demeura  fermé,  [fi  nean- 

moins on  peut  trouver  ces  douze  ans;  de  quoy  nous  parlerons 
saet.J.ï.c.11.  dans  "la  fuite.]  'Il  ell  certain  au  moins  qu’Augufte  le  ferma  pour  v.f.n. 

P *!o-  une  troifieme  fois.  * Horacequi  mourut  le  17  novembre  de  cette 
«6.47|c.i3.p.P  année  mefme,  parle  dans  la  derniere  de  fes  Odes,  de  la  victoire 

j.Orofe  le  met  en  l ande Rorae  75*  > quieft  deux  ansaprés  U naifTancedeJ.C.  Maisoatre 
les  autres  raifons,  on  ne  pourroit  plus  trouver  les  douze  ans. 
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d’Augufle  fur  les  Sicambres;&  marque  auffi  que  le  temple  de 
Janus  efloit  fermé.  'Il  y eut  l’année  fuivante  quelques  mauve-  Dio,l.ss.pssj 
mens  en  Allemagne,  mais  fans  grand  effet  ; * & dans  les  trois  an- 
nées  d'après,  les  hifloriens  ne  tous  marquent  aucune  guerre,  pif.p.19’9. 

'Depuis  Romulusjufqu'à  Augufte.le  temple  de  Janus  n’avoit  Suet.l.*.c.*i. 
jamais  eflc  fermé  que  deux  mois  : & il  le  fut  jufqu’à  trois  fois  p *30, 
fous  Augu fie, 'durant environ  trois  ans  à la  première  fois  ;huit[ou  BuSj,:c,,b9'j|,‘ 
dix]  à la  féconde,  & douze,  s’il  en  faut  croire  Orofe,  à cette  der-  »p.p.}^.t>. 
niere,  durant  laquelle  le  Dieu  de  paix  avoit  refolu  de  paroiflrc 
dans  le  monde.  On  prétend  que  Néron  le  ferma  l’an  58,  quoique  Suct.a.p.ito.i 
l’on  ne  fut  point  en  paix  . Tacite  ne  le  dit  point , & dit  rnefme 
que  depuis  qu’Augufle  l’eut  ouvert  la  derniere  fois , il  ne  fut 
point  fermé  jufqu’au  régné  de  Vefpafien.  On  ne  marque  plus 
guère  depuis  quand  il  fut  ouvert  ou  fermé,  finon  que  Gordien  le  Gord. vit  n-C. 
fit  ouvrir  en  marchant  contre  les  Perfes.  p*,95'*‘  * 

[ A ugu  üe  efloit  fans  doute  retourné  des  Gaules  à Rome  , Iorfi 
qu’il  fit  fermer,  ou  ferma  luy  rnefme,  ce  temple.]’!  1 efloit  auffi  uff.p.5951 
revenu  à Rome,  lorfqu’il  travailla  à regler  le  calendrier  , [ & le  ® 
mit  enfin  en  l’état  ou  il  efl  demeuré  jufqu’au  Pape  Grégoire 
XlII.jCe  fut  par  cette  occafion  qu’il  fit  donner  fon  nom  au  mois 
"d’aoufl,qui  s’appelloit  auparavant  fextilii.  On  fit  auffi  la  rnefme 
année  le  dénombrement  des  citoyens  Romains  qui  fe  trouvè- 
rent monter  à quatre  millions  deux  cents  trente  trois  mille. 

’Mecenas  mourut  en  ce  temps  là,  toujours  aimé  d’Augufle  , Dio, 1.55^551 
b quoique  peut-eflre  avec  quelque  refroidiffement,dont  la  caufè  ? 5jc  __ 
efl  honteufe  pour  un  fi  grand  Empereur.cDion  attribué  àMecc-  30.^79?  Î C' 
nas,  l’art  d’écrire  en  notes/  que  d’autres  difent  venir  de  Tiron  c Di°J.j4.p. 
affranchi  deCiceron,  qui  vivoit  encore  en  ce  temps-ci,  félon  fâint  55,!s-’55’P* 
Jerome.*  Mais  ce  qui  efl  plus  confiderable  pour  Mecenas,  c’efl  dHier.chr. 
qu’ayant  un  très  grand  crédit  fur  l’efprit  d’Augufle  , il  ne  s’en 
/érvit  jamais  que  pour  faire  du  bien  aux  autres,  & leur  procurer 
des  dignitez,  pendant  qu’il  demeurait  luy  rnefme  dans  fon  an- 
cien état  de  fimple  Chevalier,  fans  vouloir  s’élever  plus  haut. 

Auffi  fut  il  aimé  de  tout  le  monde. 

'Il  avoit  une  adreffè  particulière  pour  adoucir  I’efprit  d’Au-  p.552,i.e. 
gufte,  lorfque  fon  naturel  ou  quelque  accident  qui  l’irritoit , fai- 
ibit  craindre  de  funeftes  effets  de  fa  colere.  On  marque  fur  cela 
que  ce  Prince  eflant  une  fois  occupé  à rendre  la  jullice,&  eflant 
en  humeur  de  condamner  bien  des  gents  à mort,  Mccenas  qui 
s’en  apperceut,  tafeba  de  s’approcher  de  luy  pour  luy  parler  : 
mais  ne  pouvant  fendre  la  preflè  , il  écrivit  fur  des  tablettes , 

D iij 
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* Leve^vous  ,&  ne  faite/  point  le  boureau.il  jetta  les  tablettes 
Augufle,  qui  ayant  lu  ce  compliment,  exprimé  dans  Toriginar  vantj.c.». 
en  des  termes  encore  plus  durs,fe  leva  auUi-toft;  & il  n’en  cou  fia  ^ 
la  vie  à pcrfonnefSi  l’on  ellimece  courage  de  Mecenas.on  peut  //”  ’ '"n‘~ 
dire  qu’Augufte  n’eftoit  pas  moins  louable  de  trouver  bon  que 
lés  amis  s’oppofâ  fient  à fa  colère, & de  corriger  fes  défauts  par  la 
liberté  qu’il  leur  donnoit  de  l’en  avertir. 

Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  en  ufaft  ainfi  envers  fês 
amis . jCar  dansuneaffaire  où  il  follicitoit  pour  l’un  d’eux , ( ce 
qu’il  ne  dedaignoit  pas  mefme  de  faire  pour  des  perfoones  allez 
peu  confiderables  , ) l’avocat  de  la  partie  ad verfe  ayant  parlé  de 
luy  fortlibrement,  il  ne  s’en  oftènfii  point  du  tout  : & ie  mefme 
avocat  Ce  trouvant  depuis  accufe  de  quelque  faute  dans  fâ  con- 
duite, il  ne  l’en  voulut  point  punir  ; Car  on  a befoin  , dit-il,  de 
ceux  qui  difènt  librement  tout  ce  qu’ils  penféiu . 

'Un  autre  luy  ayant  dit  dans  le  Sénat  quelque  chofe  d’affez 
défobligeant,  comme  il  Ce  fèntit  piqué, il  forrit,dc  rentra  un  peu 
après:  il  dit  enfuite  à lès  amis , qu  il  avoir  mieux  aimé  fortir , 

& faire  une  faute  contre  la  bienleance,  que  de  s’expofêr  à quel- 
que chofe  de  plusfàfcheux. 

'Le  premier  jour  de  la  15*  année  d’Augufle,  Tibere  qui  corn-  DAugurte 
mençoit  alors  fon  Confulat  avec  Cn  Pifo,  entra  dans  Rome  en  îl.’lv*nt 
triomphe,  Sc  peu  après  s en  retourna  du  cortéde  l'Allemagne,  ''  ’7’ 
furie  bruit  de  quelques  nouveaux  mouvemens.  'Cependant  il  ne 
s’y  fît  rien  de  confideruble. 

'On  marque  que  le  célébré  Denys  d’Alicarnafiè  commença 
en  ces  temps-cr  fon  hifloire  des  antiquitez  Romaines. 

'Les  deux'  Cefârs  CaiusÆc  Lucius  croiflbient  en  âge,&  encore  v.J  8. 
pIusenhardiefTe.  Augufie  pour  les  retenir  voulut  elever  Tibere, 

''luy  donna  la  puiflàncedu  Tribunat  pour  cinq  ans;  mais  il  l’eo  D'Augnrte 
voya  cn  mefme  temps  en  Arménie  où  il  y avoitdu  trouble,  Ti-  î6c’*vlnl 
bereau  lieu  d'y  aller  , fe  retira  à Rhode  , où  il  vécut  durant  ’<>’ 
quelque  temps  comme  un  fimple  particulier.  On  rend  bien  des 
raifôns  de  cette  retraite,  qu’on  peut  voir  dans  les  hifloriensj  [& 
cn  en  rend  beaucoup,  parce  qu’on  ne  fçaitpas  la  véritable  ] 

'Obodc  Roy  des  Arabes  Nabatéens,  mourut  dans  ce  temps  là, 
fit  eut  pour  fuccelleur  Enéc  qui  prit  le  nom  d’ Aretas  1 1 fe  fit  re- 
connoilîre  Roy  fans  en  avoir  auparavant  écrit  à Augiiftc/Jlii  le 
trouva  fort  mauvais,  & refufales  prefens  qu’il  luy  envoya  enfui- 
tc.  '11  receut  depuis  fes  excufès  & fes  prefctis,&  le  confirma  dans 
fa  royauté . [On  voit  par  là  combien  ces  Rois  prétendus  dloient 
fournis  à la  majefié  Romaine.] 


Digitized  by  GoogI 


L'an  d Au-  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  31 

gufte  a6  ,a-  'pjeroje  R0v  des  Juifs  ayant  auffi  fait  quelque  chofcqui  ne 
•plaifoit  pas  à Augufte,  il  lu  y -écrivit  qu  il  1 avoit  toujours  traite 
en  ami,  mais  qu  a l’avenir  il  le  traiteroit  comme  fujet . 

ARTICLE  XI. 

Les  Cefars  Caius  & Lucius  déclaré ? Princes  de  la  jeune  [Je  : 
Crimes  de Julie  leur  mere  connus  <ÿ  punis. 


[V  T Ous  voici  arrivez  au  tempsdcs  myfleres  de  J.C,  qui  com- 
mencerentparlapromdfequerAngeen  fità  Zacarie.en 
D Acgufte  l’aflurant  qu’il  auroit  un  fils  qui  en  fcroit  le  Precurfeur.'Ce  Sau- 
17-  veur  parut  enfin  au  monde  le  15  décembre  de  l’année  fuivante, 
quijeftoit  la  27*d’Augufte depuis  la  bataille  d’Achum  [ 'Augufte 
eftoit  alors  Conful  pour  la  douxieme  fois,  avec  L.Sylla  : ]&  il 
contribua  luy  mefmc  à ces  myfteres,aufquels  il  penfoit  fi  peu  , 
v.  N.  s.j.c.par  " le  dénombrement  qu’il  fit  faire  de  toutes  les  periônnes  qui 
note  1.  reconnoifioient  fon  autorité. 

’Ce  fut  dans  ce  temps  là  que  Caius  Cefar  eflant  dans  fa  quin- 
zième année,  fut  déclaré  Prince  de  la  jeunefle,  & defigné  pour 
eflre  Conful  cinq  ans  après.  'Cela  ne  fe  trouve  point  dans  Dion , 
pareeque  fon  hiftoirc  nous  manque  en  ce  temps-ci,  * depuis  l’an 
748  de  Rcme.jufquen  758. 

D Aiigufte  [Herodequi  avoit  voulu  faire  mourir  J.  C,  eftant  mort  luy 
zt'  mefme  fort  peu  après;  Augulle  régla  avec  un  pouvoir  de  maifire 
les  affaires  de  la  Palcftine.  Il  fuivit  Je  teftament  de  ce  Prince 
dans  la  diftribution  de  fes  Etats  entre  fèsenfaos;  mais  il  voulut 
qu’Archelaüs  qui  devoit  avoir  le  titre  de  Roy,  fe  contentaft  de 
celui  d’Ethnarque . ] 

D Augufte  'Lucius  Cefar  âgé  auffi  de  quinze  ans,receut les  mefme  hon- 
3°-  neurs  qu’on  avoit  faits  trois  ans  auparavant  à Caius  fon  frère . 
'Au gu  (te  fit[danscetempslàjquelques  largcflèsau  peuple, oC  fi- 
xa à deux-cents  mille  perfônncs  le  nombre  de  ceux  à qui  le  pu- 
blic fournifloit  du  blé. 

'Il  fitalorsdeux  Capitaines  de  fes  Gardcsquonappelloit  Pré- 
toriennes . [Ces Capitaines  ou  Préfets  s’eflant  depuis  fort  élevez, 
ont  enfin  donné  l’origine  aux  Préfets  du  Prétoire , qui  ont  efté 
les  premiers  officiers  de  l’Empire  depuis  Conftantin  , mais  avec 
des  fondions  entièrement  differentes  de  celles  de  ces  premiers 
Préfets . ] 

'A  ugu  fie  donna  en  ce  temps  là  au  peuple  le  divertiflement  d’un 
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Vell.Pit.L».  combat  naval  à la  porte  de  Rome.'Maiscette  réjoui  fiance  finit  6<ifte  JO* 
c.  i oo.p.24.  parla  plus  grande  & la  plus  humiliante  afïlidtion  qu'liait  peut- 
cfire  jamais  reirentie . Caria  mefme  année  il  apprit  la  conduite 
honteufede  Julie  fa  fille  unique,  qui  s'abandonnoit  à toutes  for- 
Dio^.55.p.55s.  tes  de  crimes: 'ce  que  luy  feul  avoit  ignoré  julques  alors,  quoi- 
*"b!c|Vell.Pat.  CIU’’*  tout  ce  qui  & paflôit  hors  de  chez  luy.a  Lacolercle 
c.iooiufl'.p.  porta  à en  écrire  une  lettre  publique  au  Sénat:  & la  honte  l’obli- 
6o6|Tic.in.i.  gea  à fc  cacher  pluûeurs  jours,  fans  vouloir  recevoir  aucune  vi- 
.jj.p.i  mot.  jj  t^mojgna  moins  douleur  à la  mort  des  perfonnes  qui 
luy  étoient  les  plus  cheres,&  il  ne  craignoit  point  d’avouer  qu'il 
euft  voulu  que  fa  fille  (ê  fuft  penduë.Il  la  fit  garder  avec  une  ex- 
trême rigueur  dans  Tifle  de  Pandataire  fur  la  cofte  de  Campa- 
nie où  il  l’avoit  releguée,  & il  délibéra  mefme  s’il  ne  luy  ferait 
point  ofier  la  vie.  Ce  luy  fut  fans  doute  un  furcroifl  d’affliélion 
de  voir  que  Scribonia  fa  femme,  qu’il  avoit  répudiée  38  ans  au- 
paravant, le  jourmefme  qu’elle  eftoit  accouchée  de  cette  Julie , 
Suet.l.i.c.n.  vouloit  fuivre  Ûl  fille  dans  fônexil.  'Il  rompit  au  nom  de  Tibère, 
p-34>.  qui  l’en  avoua  avec  joie, le  mariage  qu’il  luy  avoit  fait  cont radier 
avecelle. 

ARTICLE  X IL 

Troubles  en  Armenie:CaimCefar  y ejl  envoyé,  & meurt  peu  après 
Lucius fon  frère  -.Tibere  ejl  rappelU,  & adopté  par  Angufïe. 

tr(r.p.59«.«o<  'T  Es  troubles  de  l’Armenie  commencez  dés  l’an  16  d’Au- 
Tac.aa.t.c.3.  1 contmuoient  encore  en  l’an  29  . Tigrane  à qui  Au- 

r «<>.  gU (te  en  avoit' donné  la  couronne,  ne  la  conferva  pas  long-tems,  cnrln  tl. 

Xon.p.  i66.f.  ni  fesenfans  après  luy.'Il  efioit  mort  avant  que  Tibere  le  retirait 
Tac.p.40.  ‘'à  Rhode.'Artavafdefou  Artabazejfiit  mis  en  la  place  par  ordre  en  l'an  16. 

d’Augufte;  mais  il  fut  chafléfbientoft  après  ; )&  "les  Romains  nmpne 
urr.p.6o6.m.  qui  le  vouloient  défendre  , furent  allez  maltraitez.  Un  cite  ce 
femble  de  quelques  extraits  de  Dion,  que  les  Arméniens  mirent 
Vell.Pat.l.î.c.  en  fa  place  un  autre  Tigrane . 'Les  Parthesrompirent'en  mefmeNon  s. 
ioo.p.24.  temps  avec  les  Romains  pour  ne  pas  perdre  loccafion  de  fe  ren- 
Zon.p.167.  dre  maiftres  des  Arméniens , fous  prétexte  de  les  aflifter. b Cela 
* Veil.p.p.14.  n’arriva qu’aprés  que  Tibere  eut  quitté  Rome'1.  cn  j an 

Zon.p.  i67.b.  'Le  trouble  né  au  fujet  de  l’ Arménie  en  Orient , embarafla  .d’Ausuftc 
beaucoup  Augufie,  trop  âgé  pour  aller  encore  luy  mefmecon-  î6, 
duire  cette  guerre,  & qui  n’ofoit  le  fier  aux  perfonnes  de  quali- 
té. Ce  fut  ce  qui  le  fit  relbudre  à donner  cet  emploi  à Caius 
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Cc/àr, 'quoiqu’il  ne  fùft  (encore  que  dans  fa  dixneuviéme  année  ; ü(T.p.6a7. 

& àluy  confier  toutes  les  aftiiiresde  l’Orient . 'On  voit  parOvide  Noris.dePf. 
que  Caius  fe  difpofoit  à partir  pour  l’Orient  fur  la  fin  de  cette  p.» **•*<>»• 
trentième  année  d’Augufte  , peu  après  le  combat  naval  qu’on 
avoir  reprefonté  dans  Rome.  'Le  nom  de  fils  d’Augufte  fit  une  uff.p.607. 
d a usufle grande  irapretfion  fur  les  efprits . 'Phraate  envoya  faire  des  ex- 
eufos  à Augufte  pour  luy  demander  la  paix.-il  l’obtint  à condition 
qu’il  laiflèrok  i’i 
trouve  dans  une 
ques  de  quelque 
abandonné  de  Phraate  fut  réduit  à envoyer  fupplier  Augufte  de 
luy  accorder  la  couronne  dont  il  s’eftoit  emparé , puilqu’Arta- 
baze,  àqui  il  lavoir oftée , cftoit  mort  alors.  A ugu (le témoigna 
agréer  fes  foumi(fions,&  luy  manda  d’aller  trouver  Caius  en  Sy- 
rie . U paroift  que  Tigrane  y alla , (&  fi  cela  c(l,  il  n’y  a guère  lieu 
de  douter  que  la  paix  ne  fefoit  faite  . Cependant  nous  verrons 
que  Caius  faifoit  encore  la  guerre  en  Arménie  trois  ansaprés. 

Lm  d'Au-  La  trente-deuxieme  année  d’Augufte,  à conter  du  premier  jan- 
v‘crSu‘  la  bataille  d’Aélium , eft  la  première  de  ce  que 

p ï J.  c.  1.  nous  appelions  l’ere  commune  de  J.  C,  félon  la  quelle  nous  con- 
dc  Rome  tons  préfentement  l’an  1700.  Prefque  toutes  les  perfonnes  habi- 
les conviennent  neanmoins  que  J C eft  né  avant  ce  temps  là  ; & 
nous  avons  marqué  fâ  naiftance  dés  la  fin  de  la  17*  annéed’Au- 
gufte  , félon  l’opinion  la  plus  commune  aujourd'hui  parmi  les 
(a vans.  Mais  comme  cette  opinion  n’eft  pas  receuë  de  tout  le 
monde , & quelle  ne  changera  pas  la  manière  de  conter  les  an- 
nées établies  depuis  plufieurs  fiecles , nous  nous  conformons  à 
cet  ufage  , & nous  ne  contons  les  années  de  /.C.  que  depuis  cel- 
le-ci,] quieut  pour  Confiais  L.  Æmilius  Paulus.a vec  Caius Cefar  uff.p.6oi| 
petit  fils  d’Augufte.bD’autres  mettent  Caius  Celâr  Augufte  pour  Sig.‘*>  faft.p. 
la  quatorzième  fois.  Mais  ceux  qui  le  veulent,  avouent  eux  mef-  Jrican^h  16 
mes  que  félon  Tacite  & Suetone , Augufte  n’aefté  Confiai  que  1. 
treize  fois . *Dio,n.p.9«4. 

[ Il  faudrait  commencer  les  années  de  J.C.  au  2 5 de  décembre,  ** 
que  nous  croyons  eftre  le  jour  de  fa  naiftance  : & cela  s’eft  fait 
long-temps  en  certains  pays . Mais  noftre  ufage  eft  de  les  com- 
mencer au  premier  janvier  fuivant , avec  l’année  Romaine  & 
les  Confulats . ] 

'Caius  Cefar  paftà  le  temps  de  fon  Confulat  à faire  la  guerre  Noris.dcpif 
hors  des  terres  de  l’Empire  . On  croit  que  c’eftoit  contre  les  P-*4*14»* 
Parthes,  [ foit  que  l’accord  dont  nous  avons  parlé  l’année  pfe- 
Tom.LLnp.  E 
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\rmeme  ; oc  il  accepta  cette  condition  . * On  p.«o*. 
médaillé  de  la  31.'  année  d’Augufte,  des  mar- 
avantage  remporté  fur  les  Parthes . Tigrane  uffp.607’. 
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r 141.249.151.  ceJente , euft  efté  rompu  ,]  Toit  qu'il  n’ait  elle  fait  qu’upres^j^^11' 
Î53.  ceci. 

Pagi.ui.i.f  4.  'On  ajoute  qu’avant  que  d’aller  contre  les  Parthes , il  avoit 
Ncris.dePiC  fait  une  expédition  dans  l'Arabie  heureufe  . 'Il  efl  certain  qu’il 
p-î34.  eut  jc  deflein  d’aller  en  ce  pays,  peu  connu  des  Romains  iufques 
plin.U.c.«7.  aJors  t 'JJ  certain  encore  qu’il  porta  les  armes  jufqu’à  Carax 
^.p.i  30.*.'  fur  le  golfe  d’Arabie  : [ mais  il  faut  que  çait  elle  en  fàifant  la 
4 l.é.c.tl.p.  guerre  aux  Parthes.  ] * Car  Pline  dit  que  Gallus  fcul  avoit  fait 
1 3 palier  les  armes  Romaines  dans  l’Arabie  heureufe, & que  Caius 

ne  fit  que  la  voir  de  loin.  » 

Vell.p.l.i.c.  'Il  s’alluma  la  mefme  àhnée  une  "très  grande  guerre  dans  Y A\-immenfHm. 
io4.p.î$.  lemagne  , dit  Patercule . M Vinicius  en  eut  la  conduite  & y ac- 
quit les  ornemens  du  triomphe.  Il  ne  l’acheva  pas  neanmoins  ; 

& il  fallut  y envoyer  Tibere  trois  ans  apres. 
c.ioiINoris,  'L’année  1 fuivante  efl  remarquable  par  l’entrevue  qui  fe  fit  1. 
de  Pii.p.ïsj.  dans  une  ifle  de  l’Euphrate, entre  Caius  Cefar  & Phraate  Roy  ^ f 
des  Parthes , au  milieu  des  deux  armées  . Caius  traita  enfuite  33. 
Phraate  fur  la  rive  des  Romains,&  fut  après  traité  par  luy  fur 
la  rive  des  Parthes  ; Ce  font  les  termes  de  Patercule,  prefentà 
cette  entreu  vë,  [ qui  font  voir  que  l’Euphrate  efioit  la  borne  des 
deux  Empires.  J Caius  apprit  alors  de  Phraate ''l’infidélité  de  M.  pHU»m»- 
Lelliusqu’Augufleluyavoitdonnépourgouvemeur,  [mais  non 
UfT.p.6oS.6c9  pour  beau-pere.  * 3 'C’efioit  luy  qui  mettoit  ladivifion  entre  ce 
jeune  pince  & Tibere.  Atnfi  fa  difgrace  , bientoft  fui  vie  de  la 
îuet.l.3.c.ij.  mort  volontaire,  les  ayant  réunis,  'Augufie  permit  à Tibere  ,du 
«4-P  344.  confentement  de  Caius , de  Ibrtirde  Rhodc  , où  il  avoit  pafié 
plus  de  fept  ans,&  de  revenir  à Rome  pour  y vivre  en  /impie  par- 
Noris , de  Pif.  ticulier . Oocroitqu’il  y revint  versle  mcisde  juillet . 
t'çll’j  t6j|  bLa  melmeannce  Lucius  Cefar  qu’A  ugufleenvoyoit  en  Efpa- 
u.i.p.to9.  gne  pour  le  faire  voir  aux  fbldats,mourut  fubitement  à Marfêil- 

le  vers  le  io.(  d*aouft:"&  l’année d’aprés,Caius  fon  frereétantallé  De  J.c.3. 
faire  la  guerre  en  Arménie,  où  il  réufTît  aflêz  heureufement,il  y ^Auguile 
p.éo9,Tac.»n.  fut  blcflé  par  une  trahifon  que  l’on  rapporte  diverfement.'ll  ne 
i.c.4*p.4o.  Jaiflà  pas  d’y  établir  pour  Roy  , avec  le  confentement  des  peu- 
ples , un  homme  de  mérité  nommé  Ariobareane  , qui  efioit 
U(T.p.6o9.  Mede  d’origine . 'Mais  fa  bleflure  luy  affaiblit  enfin  fi  fort  le  corps 
& l’efprit , qu’il  ne  dernandoit  plus  qu’à  vivre  dans  un  coin  de 

1 . U flerius  f 60  S , met  J'entrevuê'  l'année  de  devant.Le  Cardinal  Noris  croit  que  c'cft  trnp 
loin  du  rappel  deTibere.  . 

Noris.de  rii'.p.  a.l)ireriusledity.6«S.'LeCardinalNorisfoûtientquïla  confondu CaiusCefar  avec  l'Fmpe- 

**»•  rcur  Caius  Caligula  , & montre  par  Tacitcque  la  femme  du  premier  efioit  Li  vie  ou  Liville  fi- 

le de  Drufus  tiere  de  Tibere , & mariée  depuis  à Drufus  fils  du  mefmc  Tibere. 
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pu(?è  £AuT  Afie,  fans  Ce  mefler  de  rien.  Augufte  à qui  cela  fut  fort  fenGble  , 
bc  j.c,  4,  voulut  neanmoins  quril  revinftà  Rome:  "mais  il  mourut  en  che- 
a Augufte  minà  Limyredansla  Lycie,  'le2r.de  fevrier.Mmû  Augufte  per-  pagi,p.i«[crlt. 
d’t  en  1 8 mois  les  deux  petits  fils  qu’il  avoit  adoptez, (&  fur  qui  »“•*•§  *• 
il  fondoit  letabliflêmeot  de  la  mai  fon  . } b Livie  là  femme  fut  * c 5 
foupçonnée  d’avoir  elle  mefme  contribué  à leur  mort  pour  faire  <’Tac.an.«.c.j. 
tomber  l’Empire  à fon  fils  Tibere , qui  pouvoit  lèul  y alpirer  . p •^z,0,ur  p- 
ftl  reftoit  neanmoins  encore  un  fils  d’Âgrippa  & de  Julie,  qui  Tic.p.«. 
en  l'an  io.portoit  le  nom  de  fon  pere  , apres  la  "mort  duquel  il  étoit  né  . 
d Augufte.  Augufte  l’adopta  aulfi  le  27  juin  de  l’année  que  mourut  Caius . vel!.P.l.».c. 
al/Jiravir.  Mais  il  avoit  u peu  de  genie , qu’Augufte  ''caflâ  peu  apres  cette 

adoption , & le  relégua  premieremenr  a Sorrento,  '&  puis  dans  Suet.p ij«l 
une  ifle  : à quoy  on  prétend  neanmoins  que  les  mauvais  confcils  Tic.p.4. 
de  Livie  contribuèrent  beaucoup. 

'Augufte  n’eut  pas  plus  de  fatisfaélion  de  Julie  loeur  de  ces  Siiet.I.i.c«*- 
Princes  , mariée  à L.Paulus.  Elfe  imita  les  dereglemens  de  là  6J-P***w5b' 
Trimtrum.  mere/ie  forteqirïl  fut  aulfi  obligé  de  la  reléguer  'en  une  iflc''qui  T»c.ïa*.e.7«. 

eft  fur  les  colles  de  la  Pouille . EHeypafla  vingt  ans,&  y mourut  p llî‘ 
de  j.c.  iï  en  la  i4*annéc  'de  Tibere.' Augufte  ne  pouvoit  retenir  fes  larmes,  Suetl».c.«s* 
toutes  les  fois  qu’on  parloit  d’Agrippa.  & des  deux  Julies  : & if piS  ’ 
s’écrioit  qu’il  euft  bien  mieux  aimé  n’avoir  jamais  elle  pere. 'Auc.64  p.151. 
contraire  , Agrippine  fœur  de  cette  féconde  Julie,  & femme  de 
Germanicus,[  s’elt  rendue  plus  célébré  par  là  chafteré  & par  fon 
courage,  que  pour  avoir  efté  petite-fille  d’Augu  fte,&  mere  d’un 
Empereur. 

Toutes  les  efperances  qu’Augufte  avoit  fondées  fur  Caius  &C 
Lucius, sellant  donc  évanouies  par  leur  morr,il  ne  luy  relia  plus 
que  Tibere  fils  de  Livie  fa  femme.  JI1  l’adopra  avec  Agrippa  le  VeU.Pat.1.1: 
i 7*  juin [ de  la  3 5 .*  année  de  fon  régné ,]* en  l’obligeant  d’adopter  |°4C , f 

de  là  part  Germanicus  fon  neveu  , quoiqu’il  euft  déjà  un  fils  P.j4«:Dio,l. 
f nommé  Drufos.]1*  Il  l’aflbcia  deflorsà  la  puiftànce du  Tribunat,  ïî-p^7  *- 
V.5  te,  & l’éleva  autant  qu’il  put  dans  lesdignitez . * Tibere  a voit  eu  "dés  ,6.p^49lDi*j 
l’an  16  de  ce  régné , la  puiftànce  du  Tribunat  pour  cinq  ans;[ce  1 syp.p«  ®. 
qu’il  faut  remarquer  pour  entendre  lés  médaillés  & fes  inferip-  p5^  3’C’9’ 
tions  , qui  fuppolént  toujours  ces  cinq  années , & luy  donnent 
par  ce  moyen  jufqu’à  trente-huit  ans  de  Tribunat.  ] 


£ Ü 


Digitized  by  Google 


DCp.tfoçt 

Suet.l.x.c.y}. 

p.i4o|XipküJ. 

55.p.i07.b. 

Xiphil.p.107. 


DioJ.ssp.5j7 

c. 

« Senec.de 
clcm.l.i.c.g.p. 

J1Ï.J19. 

Dio,p.s6j.Ix 


C. 


P.SJ7-B. 


Suct  I.j.C.if. 

P-349" 

* Ufl.p.6lO.. 


StraM.S.p.. 

î88.c|l.z6.p. 

7-i8.749lTac. 

Li.c.i.p.39. 


Tic.p.M|n  .j. 

Jo£ant.l.i  8,c. 
3p.619.610. 


3 6 L'EMPEREUR  AUGUSTE.  L’*n  de  j. 

C.  4 , d'Au- 
«Ufte  **• 

ARTICLE  XIII. 

Augujle  h f veut  point  ejlre  appelé  Seigneur , pardonne  à Cinna  y 
donne  Vonone  aux  Partbes  pour  Roj , 

'^~^E  fut  vers  la  35'. année  d’Auguffe  que  fe  peuple  luy  voulut 
V^4  donner  le  nom  de  "Seigneur . Il  ne  le  putjamais  fouffrir,  & Dml»  »/. 
fit  mefrue  un  edit  public  pour  défendre  de  luy  donner  ce  titre, 
qu'il  regardoit  comme  une  injure . 'U  parut  auffi  depuis  ce  temps 
la  avoir  plus  de  douceur  qu’auparavant  , & un  grand  foin  de  ne 
choquer  aucun  Sénateur. 

'Ce  fut  auffi  en  la  mefme  année  qu'arriva  la  conjuration  de 
Cinna  contre  Augufte,qui  étoit  alors  dans  les  Gaules. 1 Ce  Prince 
apres  avoir  balancé  quelque  temps  entre  la  néceflîté  de  mettre 
fa  vie  en  fureté  , & l'horreur  de  répandre  pour  cela  le  fa. ng  des 
perfonnes  les  plus  illuftres  , Tuivit  enfin  le  confeif  de  Livie  la 
femme  , pardonna  à Cinna  & à tous  les  autres  qui  eftoient  cou- 
pables du  mefme  aime  , & mefme  il  le  déclara  Conful  [pour 
l’année  fuivante  . 3.  'Il  gagna  tellement  tous  les  cœurs  par  cette 
generolîté , que  depuis  cela  perlbnne  n’entreprit  plus  liir  là  vie  , 
ce  que  toute  la  feverité  dont  il  avoit  ufé  dans  les  autres  occa- 
fions  n’avoit  jamais  pu  empefeher. 

*11  y avoit  à Rome  vers  ce  temps-ci  une  ambaflade  des  Parthes, 
bUlferius  croit  que  ce  fut  celle  qu’ils  luy  envoyèrent  pour  luy 
demander  un  Roy.  ["Ouoy  qu’il  en  foit  pour  le  temps , voici  ce  Note  3. 
qui  obligea  les  Part  h es  à rendre  à Augufie  cette  fourni  (îîon,qui 
efl  célébré  dans  l’hiftoire  ] 'Phraate  Roy  des  Parthes  ayant  qua- 
tre enfans  légitimés  , il  les  envoya  à Rome  en  oftage,avec  leur» 
femmes  & leurs  enfàns,foit  pour  alTurer  Augultc  de  fa.  fidelité,, 
foit  pour  s'aflurer  luy  mefme  contre  la  perfidie  de  lès  peuple* 

& empefeher  qu'ils  ne  portaflent  quelqu’un  de  fes  enfàns  à fe 
foulever  contre  luy,  'comme  il  s’eftoit  foulevé  luy  mefme  contre 
Orode  fon  pere . 'Jofeph  dit  qu’il  fit  cela  à la  perfuafion  d’une 
concubine  Italienne  nom  mée  Thefmufe  , dont  il  avoit  fait  là 
femme,  après  en  avoir  eu  un  fils  nommé  Phraatace.Cette  femme 
qui  pouvoir  tout  for  fon  efprit , luy  perfoada  donc  d’éloigner 
fcs  autresenfans,pour  faire  régner  le  fi  en  : '&  n’ayant  pas  mefme 
la  patience  d’attendre  fa  mort  , elle  & fon  fils  qu’on  accufoit  de 
j’eftre  fouillez  enfemble  par  une  impudicité  detefiable  , fe  fouil- 
lèrent encore  par  la  mort  d’un  Roy /l’un  pere,  & d’un  mari. Les 
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5^d  Au&uüepartj1Cs  curent  horreur  de  tant  de  cri  mes  : de  forte  que  Phraa- 
tace  perdit  bien-toft  le  fruit  de  fon  parricide  avec  la  vie . 

'Après  fa  mort,  les  Parthes,  qui  nepouvoient  vivre  fans  Roy,  M10w 
& qui  n’en  vouloient  point  qui  ne  fuft  du  fang  royal  des  Ar/aci- 
des , envoyèrent  quérir  pour  cela  un  Orode , & l’établirent  fur 
le  tbrone , quoiqu’ils  apprehendaffènt  fon  naturel  porté  à la 
colère  &au  fâng.  Et  ils  le  repentirent  en  effet  de  l’avoir  choifi . 

Ils  le  tuèrent  dans  un  fèftin  ou  à la  chafle,&  envoyèrent  à Ro- 
me l’ambalfade  dont  nous  avons  parlé,  pour  demander  un  des 
enfâns  de  Phraate  qui  effoient  enoffage.  'Vonone  que  Strabon  stnb.l.is.ti. 
nomme  le  dernier  des  quatre,1  mais  qui  eftoit  le  plus  âgé  , fut  74»  d. 
choifxparles  Parthes,  bou  peut-eftre  par  l'Empereur,  comme  le  *^c'  î'c‘î* 
plus  capable.'Les  Parthes  le  receurent  avec  joie,  comme  on  re-  *jo£p.«»o.d. 
çoit  tousles  nouveaux  Princes;  mais  ils  s’en  degoufterent  aufli- 
toft , tant  par  leur  legereté  ordinaire  , que  pareeque  fes  mœurs  P' 
bonnes  & mauvailès  leur  effoient  egalement  nouvelles  & odieu- 
fes/Et  d’ailleurs , on  a vu  par  expérience  que  les  barbares  vou-  t*c.Ui,c.«4. 
loient  bien  demander  des  Rois  aux  Romains,  mais  ne  vouloient  P •*7Sr 
pas  garder  ceux  qu’ils  en  avoient  receus . [ Nous  parlerons  de  fa 
Y.  Tibère  fin  fur  Tibere "en  l’an  16  de  J.  C. 

t>9-  f C Quoique  les  Romains  n’euflënt  que  lix  filles  qu'ils  obligea  (lent 
d Xugu’àe’  à garder  la  virginité  durant  un  certain  nombre  d’années,  fous  le 
3«.  titre  de  Veftales  , & quoiqu’on  leur  euft  attribué  beaucoup 

d’honneurs  & de  privilèges  ; cependant]'Augufte  fut  contraint  Dio,I.s5.p.;6j 
d’ordonner  qu’on  recevroit  les  filles  d’affranchis  en  ce  nombre  , <*• 

'pareeque  les  perfonnes  plus  qualifiées  avoient  peine  à donner  d|Saet.I.x.c.ji 
les  leurs  pour  cela  . p.»oi,*o». 

ARTICLE  XIV. 

Des  troupes  Romaines  : ' Auguftefait  un  fond  pour  les  payer. 

' A U GU  STE  fit  en  mefime  temps  quelques  reglemens  pour  ùio.p.sfije; 
XjL  ks  troupes:  '&  à cette  occafion  , Dion  fine  le  dénombre-  p.  564.1. 
ment  des  légions  Romaines, qui  du  temps  d’Auguffe  effoient  au 
nombre  de  vingt-trois  ou  vingt-cinq , 'outre  fix  mille  foldats  P.J65.1. 
deffinez  à garder  la  ville  , & dix  mille  Prétoriens  qui  compo- 
foient  la  garde  de  l’Empereur.  'Les  premiers  effoient  diftribuez  Tic.an.*.e.y. 
t.  en  trois  cohortes  ou.compagnies , & les  autres  en  neuf:  * ce  qui  P-?»- 

r.  Dion,  p 56$.  4,  dit  que  les  gardes  de  la  ville  eft  oient  divifez  en  quatre  corps , & ceux  de 
FEir.pcrcur  en  dix. 

E iij 
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in.i.c.14  p.17.  fait  voir  que  les  cohortes  n eftoient  pas  toujours  égales.  ] 'II  yï^'Angnfte 
np.45*.i.  avoit  aufli  des  Prétoriens  à cheval.  'On  trouve  dans  une  inferip-  3*‘ 
tien  faite  du  tempsdeM.  Aurele,  qu’il  y aroit  alorsdix.  cohor- 
Suct.L2.c49.  rcs  Prétoriennes.' Augufte  n’en  fouffroit  jamais  plusde  troisdans 
r-îî  5.  ja  ville, & elles  n’y  ardent  point  de  campe.[Je  penfe  que  cela  fe 
doit  entendre  des  Prétoriennes,  qui  y ventaient  pour  la  garde  de 
L’Empereur , outre  celles  qui  y eftoient  toujours  pour  la  garde 
de  la  ville.jLes  autres  eftoient  partagées  dans  les  villes  voifines. 

Augufte  eut  entre  les  gardes  , jufqu'à  la  défaite  d'Antoine,  une 
compagnie  d’Efpagnols  de  Calahocra;  [ on  ne  dit  point  pour- 
quoi  jll  en  eut  aufli  une  d’A Ilemans qui I cafta  après  que  Varus 
J.«.ci*.p.«7  j.  eut  elle  défait  par  ceuxde  cette  nation'Mais  les  Princes  fui  vans 
Tic.in.i.cj4.  la  rétablircnt^Cc  peut-eftre  Augufte  mefme,Jpuifqu’on  la  trou- 
p‘17'  vedés  le  commencement  de-Tibere . 


an.4.o.i2.p_  'Outre  ces  troupes, il  y avoir  encore  à Rome  fept  cohortei''du  r,z;ium. 
guet  e'tablies  par  Auguftc.mais  ils  ne  paftôient  pas  proprement 
pourfcldats. 

Dioj.yy.p.  'Pour  les  légions.  Dion  marque  celles  qui  eftoient  de  Ion 
temps,  au  commencement  du  III.  lîecle  de  l’Eglife:  & elles 
eftoient  alors  au  nombre  de  trente-deux  [Mais  on  peut  juger  du 
temps  d’A ugufte  par  ce  que  nous  favons  des  premières  années 
F 99.eiM  C ï de  1 ibere } Car  il  y en  avoit  alors  vingt-cinq  ; huit  le  long  du 
R hein , qui  fai  (oient  la  principale  force  de  l’Empire  ; trois  en 
Efpagne,une  en  Aftique,  deux  en  Egypte,  quatre  en  Syrie  pour 
tautel’Afîe,deux  fur  le  Danube  dans  la  Mefie,deuxdans  la  ran- 
i.îo.  ncoe,&  trois  dans  la  Dalmacie/dont  une  fut  menée  en  Afrique 
fous  l ibéré  pour  deux  ou  trois  ans  feulement  , 
a n.i.c.j2.p.i9f  'Chaque  légion  avoit  foixante  Centenier»,[avec  pIuIîeursTri- 
" cxcih.p.76.  huns,  & un"Lieutenant  ou  Colonel  pour  la  commander.]  * Il  y 
avoit  encoreou  dans  chaque  légion , ou  dans  chaque  camp  , un 
r,Meftre  de  camp  plus  ccafïderé  que  les-Tribuns , qui  avoitfoin  pr*f,r*.'. 
des  campemens , des  machines , de  toutes  les  uftanciles  de  l’ar-  cûft"r*m. 
tif.1.2.0.47-  mée  , & des  foldats  malades , 'Les  légions  eftoient  diftinguées 
p'44'  l’une  de  l'autre  parleur  nombre,&  encore  par  divers  titres  qu’on 

leur  donnoit . On  en  fit  trente-deux  dan*  une  ancienne  inforip- 
c.4j.p.*<-  tion.'&  il  y en  avoit  encore  d’autres  „ 

Dio,l.45-p-  Les  Empereursavoient  uneautreefpecede  mifice,"qu  on  peut 
176.b1l.5s-F'  appeller  des  Exemts  Elle  eftoit  compofée  de  ceux  qui  ayant  for- 

vi  leur  temps  fous  Jule  Ccfâr , & dianr  exemts  de  fenrirdavan-  ■ 

tage.avoient  neanmoins  continué  de  fervir  fous  Augufte, qui  les 
avoit  appeliez  en  leur  promettant  une  plus  ample  recompenfc. 
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vil  Auguile^j  en  un  çQppg  particulier, que  l’on  conferva  toujours  depuis. 

[Dans  les  pays  où  on  ne  dit  [point  qu’il  y euft  de  légions  en- 
tières, il  pouvoir  neanmoins  y avoir  d’autres  troupes , ] comme  StiaU.iy.p. 
on  marque  qu’il  y avoit  trois  cohortes  à Syene  dans  l’extremité 
de  l’Egypte;  ce  qui  fuffifoit  pour  s’oppoferaux  courfes  des  E- 
thiopiens . 

'Augufte  avoitauffi  deux  flotes, l’une  à MifenefdanslaCam-  Suet.U.c.49. 
panie  , J l’autre  à Ravenne.  II  mit  encore  quelque  nombre  de  P-*is.(Tac^a 
vaiftèaux  à Fréjus  dans  la  Provence . 4'  '5'p'*ÿ' 

'Il  y avoit  outre  cela  un  grand  nombre  d’alliez  à pié , àche-  Tac.p.99,D;o, 
val,&  fur  les  vaiflèaux, entre  lefquels  on  remarquoit  la  cavalerie  fss-p-sés-ab. 
Hollandoife  comme  la  meilleure  ces  forces  n’eftoient  guère 
moins  grandes  que  celles  que  les  Romains  tiraient  deux  mef- 
mes  : mais  elles  n’eftoient  pas  lï  fixes  & fi  regle'es,ce  qui  fait  que 
leshiftoriens  ne  les  marquent  pas. 

'La  paye  des  foldats  Romains  eftoit  réglée  par  mois  à une  pie-  T1c.1n.15.1c. 
ce  d’or  ;ce  qui  làifoit’  dix  fols  romains  par  jour;  furquoi  il  fera-  o-P'slMcf. 
ble  quils  eftoient  obliger  de  fe  fournir  d’armes , d’habits,  & de  p '7Ï‘ 
rentes.  Les  Prétoriens  ou  les  gardes  de  l’Empereur  a voient  au 
Hnoidtna-  moins"]e  double  des  autres  foldats . 'Au  commencement  du  re-  C.31.35.P.19. 
net.  gnc  de  Tibère  les  légions  du  Rhein  s ’eftant  foulevées , preten-  »«. 

doient  que  l’un  augmentait  leurpaye  : '&  celles  de  la  Pannonie  C.17.P.1 5. 
demandèrent  expreftement  qu’on  donnait  par  jour  à chaque  fol- 
ftignlos  dt-  dat'  un  denier,  [ qui  par  confequent  devoir  faire  plus  de  dix  fols 
narit,,.  romains.  On  ne  voit  pas  que  cela  leur  ait  efté  accordé.]  ' Il  pa-  Lipf.cic.fp. 
roift  que  le  denier  romain  , ou  la  dragme  qui  eftoit  la  mefme  *7S- 
choie,  fuffifoit  pour  entretenir  honneltcment  une  perlbnne  par 
jour.'La  ''piece  d’or  faifoit  vingt-cinq  dragmes . p.i7  5|Dîo,l, 

*Mais  elles  obtinrent  que  l’on  donnerait  leur  conge  aux  fol-  ^PC5C56<1' 
datsqui  auraient  feize  ans  de  fervice  , qu’on  pourrait  feulement  p.u*i’^î6’ 
les  retenir  encore  cinq  ans  fous  le  drapeau  , [ comme  vétérans , ] 
mais  lâns  les  obliger  à aucune  chofc  qu’à  combattre;&  qu’aprés 
cela  on  les  licencierait  abfol u ment  ,[&  on  leur  donnerait  re- 
compenfe.j'Ainfi  ils  revenoient  à la  première  ordonnance  d’Au-  Dio,l.54.p. 
treize  ans  gufte,  qui  dans  la  19e  année  de  fon  régné",  avoit  fixé  letempsde  5ï9-d- 
avant  j.  c.]a  milice  à douze  ans  pour  fes  gardes , iSc  à feize  pour  les  autres 

troupes 'Mais  dixhuit  ans  après , qui  eft  le  temps  où  nous  fom-  I.ss.p.sés.c. 
mes , il  avoit  étendu  le  fervice  des  premiers  à feize  ans,  & celui 

».  JnÙMjfer.lly  a biendesdifficultezà  évaluer  les  monnoyes  romaines (ur  le  pié  des  nollres 
O11  peut  voir  ce  qu'ont  écrit  là  deflus  Meilleurs  GalTendi , Pey resk  , Lance]  lot  &c.  Pour  ne 
point  entrer  dans  cette  difculfion , qui  demande  une  ctude  particulière,  nous  nous  fervons  des 
noms  propres  des  monnoyes  ro  maines. 
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des  autres  à \ingr.  'On  les  retenoit  mefme  encore  dans  le  camp 
jufqua  trente  & quarante  annéesfous  lenom  de"Veterans,  & 
on  Icsobligeoit  [en  partie]  aux  mefmes  travaux  que  les  autres. 
'Aufli  comme  on  différait  toujours  de  leur  donner  leur  recom- 
penfe, la  plufpart  mouraient  [ans  la  recevoir;  & on  ne  la  don- 
noit  point  à leurs  heritiers  .Tibère  cafià  dés  l’année  d’après  ce 
qui  avoir  effé  accordé  aux  feditieux  , & remit  le  temps  du  fer- 
vice  à vingt  ans . 

'On  donnoit  d’abord  des  terresaux  vieux  foldats  : [ce  qui  pro- 
duifit  de  grands  maux , comme  les  Eglougesde  Virgile  l’ont  ap- 
pris à tout  le  monde  ] 'Augufte  en  la  19  annéede  fon  régné , or- 
donna qu’au  lieu  de  terres , on  leur  donnerait  une  certaine  fem- 
me d’argent . Dans  le  temps  où  nous  femmes  ,il  la  fit  monter  juf- 
qu’à  cinq  mille  dragmes  pour  les  gardes,  & trois  mille  pour  les 
foldats  des  légions . [On  croit  que  Caius  la  reduifit  à la  moitié. 
Cette  recompenfe  s’appelloit  par  les  Latins,  Emeritum.] 

'Il  falloit  trouver  un  fond  pour  entretenir  tant  de  troupes, 
& pour  leur  donner  la  recompenfe  qu’on  leur  promettoit.  Au- 
guffe  commença  par  mettre  une  femme  d’argent  dans  le  thre- 
for  "delà  milice,  comme  il  l’appella,&  promit  de  continuer  tous 
les  ans:  les  Rois&  les  peu  pies  [al  liez]  imitèrent  fonexemp!e;& 
il  accepta  leurs  offres-  Mais  il  refufa  celles  d’un  grand  nombre 
de  particuliers  , quoiqu’ils  proteftaflène  qu’ils  les  faifoient  vo- 
lontairement . Ce  fond  n’eftoit  ni  proportionné  aux  depenfes  , 
ni  permanent . 'C’eft  pourquoi  apres  avoir  pris  par  écrit  les  avis 
des  Sénateurs,  pour  les  faire  tous  revenir  au'  fien,il  ordonna  que 
l’on  prendrait  pour  cela  la  vingtième  partie  des  fuccdfions  & 
des  legs , à l’exception  de  ce  qui  feroit  laiflé  aux  parens  les  plus 
proches,  ou  à des  perfennes  pauvres  ; 'ce  qui  parut  fort  onéreux 
à tous  les  Romains , [ & ne  laiffa  pas  de  s’exécuter . ] 

'Il  y avoir  encore  un  impoft  d’un  pourcent  fur  tout  ce  qui  Ce 
vendoit , établi  pour  les  feldats après  les  guerres  civiles . 

'Pour  avoir  foin  de  ce  threfor  , il  ordonna  qu’on  prendrait  au 
fort  trois  de  ceux  qui  auraient  efté  Preteurs,&  que  leur  fonétion 
durerait  trois  ans.  Depuis  cela , les  Empereurs  nommèrent  eux 
mefmes  ces  trois  Threforiers .. 
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L’EMPEREUR  AUGUSTE. 

ARTICLE  XV. 

Famine  : Guerre/  en  Dalmacie  & aille  h rs  : Défaite  de  Varu / 
en  Allemagne. 

'/'-'VUTR.E  tant  d’impofts,le  peuple  Romain  fut  encore  affligé 
par  une  famine,  qui  obligea  Augufte  de  faire  fortir  de  la 
ville  un  grand  nombre  de  perfonnes,  '&  prefque  tous  les  étran- 
gers- 

'On  établit  alors  dans  Rome  une  nouvelle  garde  divifée  en 
fèpt  compagnies  fous  un  Chevalier , pour  arrefter  les  embrafe- 
mens  qui  y eftoient  plus  frequens  qu’à  l’ordinaire . 

'Il  y avoir  en  mefme  temps  beauconp  de  foulevemzns,  de 
guerres  en  divers  endroits,  dans  l’Ifaurie  , dans  la  Mauritanie  , 
dans  la  Sardaigne,  'dans  l'Allemagne,*  dans  la  Mefie,b  maisprin. 
ci  paiement  dans  la  Dalmacie  & la  Pannonie,  qui  a voient  chacu- 
ne pour  chef  de  la  révolté  un  nommé  Bâton . Ces  deux  chefs 
ayant  fait  foulever  tout  le  pays,  accablé  par  les  impofts  qu'on  y 
levoit,  donnèrent  bien  de  la  peine  à Tibere  durant  trois  ans 

Îu’clle  dura  fans  difeontinuer . On  allure  que  depuis  les  guerres 
'uniques , les  Romains  n’en  avoient  jamais  eu  de  fi  fafeheufes 
contre  des  étrangers.  Ils  y employèrent  quinze  légions,  & autant 
de  troupes  des  alliez. 

["Archelaüs  Ethnarquc  de  Judée,  fut  relégué  en  ce  temps  là 
dans  les  Gaules  par  Augufte;  &fon  pays  réduit  en  province, fut 
depuis  gouverné  par  un  Intendant  que  l’Empereur  y envoyoit , 
avec  l’autorité  de  Gouverneur,  & neanmoins  avec  quelque  dé- 
pendance du  Gouverneur  de  Syrie.  ] 

'La  famine  & les  guerres  de  la  Dalmacie  continuèrent  encore 
l’année  fuivante  à atiliger  les  Romains.  Augufte  qui  craignoit 
que  Tibere  ne  prolongeai!  à deflcin  les  troubles  delà  Dalmacie, 
y envoya  une  nouvelle  armée  fous  la  conduite  de  Germanicus 
fils  de  Drufus  'Car  pour  Agrippa  , bien  loin  de  Iuy  donner  de 
l’emploi,  il  le  déshérita  , comme  nous  avons  dit , luy  ofta  fon 
bien,  qu’il  appliqua  au  threfbr  des  milices,  & le  relégua  mefme 
dans  l’ifle  de  Planafie  prés  de  la  Corfe. 

La  guerre  de  Dalmacie  finit  enfin  par  üentiere  foumilfionde 
cette  province.  Baron  qui  avoir  efté  l'auteur  delà  révolte  des 
Dalmates,  vint  trouver  I ibere  fur  fa  fuy.&  comme  Tibere  luy 
demanda  publiquement  pourquoi  ces  peuples  avoient  entre- 
Tom.  1.  Imp.  F 
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4-2  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  L’^dej.c. 
„ pris  cette  rébellion , fit  l’a  voient  foûtenuë  fi  long-tems  : C’eft  Au*ulie 
„ vous  autres  Romains,  dit  Bâton,  qui  en  eftescaufe:  car  vous  en-  3 
„ voyez  à vos  troupeaux  non  des  ch  ens  & des  bergers,  mais  des 
„ loups . [ Et  nous  verrons  aufli  en  fon  lieu  quece  furent  les  injurti- 
ces  & les  violences  des  Gouverneurs  Romains  qui  portèrent  les 
p.57i.a.t>.  Juifs,  & les  forcèrent  en  quelque  forte  à fe  révolter.  J'Augufte 
avoiteflé  jufqu’à  Rimini  pour  eflre  plusproche  de  la  Dalmacie 
d-  durant  qu’on  y faifoit  la  guerre. 'La  Pannonie  fe  rendit  auffi  bien- 

. tort  après. 

I.s«.p.j73j.  'Il  yavoitdéja  des  * lois  faites  à Rome  contre  ceux  qui  nefê  Dej.C.9. 

marioient  point,  & qui  n’avoient  point  d’enfans.  LesChevaliers  d'Augufte 
Romains  demandoient  l’abolition  de  ces  loix:  mais  Augufteles  iy  ç, 
ayant  fait  afTembler,&  ayant  trouvé  que  ceux  qui  n’efloient  pas 
p.57*.d,e,  mariez  , efloient  en  plus  grand  nombre  que  les  autres,  rjl  aug- 
menta les  peines  déjà  établies  contre  eux,  & en  fit  faire  uneloy 
célébré  par  Pappius  & Poppée  qui  étoient  Confulsfubrogez,& 
d.  qui  nettoient  pas  mariez  eux  mefmes . 'Il  ne  toucha  point  pour 

Pî76.»i>-  cela  aux  privilèges  des  Veftales.'mais  il  dit  aux  autresqui  eu  fient 

pu  fe  prévaloir  de  cet  exemple,  que  s’ils  pretendoient  s’exemter, 
comme  elles,  du  mariage  par  l’amour  de  la  chafteté , il  falloit 
donc  qu’ils  confondirent  à eftre  punis  comme  elles,  en  cas  qu’ils 
vinflent  à violer  les  réglés  de  la  pudeur. 

P-57*-s* î.  'La  guerre  recommença  en  Dalmacie  un  an  feulement  après 

3u’elle  y avoir  efié  terminée.  Tibere&Germanicus y furent  tous 
eux  employez,  & ils  ne  remportèrent  enfin  la  viéloire  qu’avec 
la  perte  de  beaucoup  d’hommes  & d’argent  .11  y eut  des  evene- 
mens  fort  mémorables.  Les  Romains  fe  trouvèrent  alors  maîtres 
abfolus  de  toute  cette  étendue  de  pais  qui  eft  bornée  par  l’Italie, 
la  Norique,  le  Danube,  la  Thrace,  la  Macédoine  ,[&  la’mer.C ’eft 
ce  qu’on  appelloit  alors  l’Illyrie.J 

p.5»>-5*5l  'La  joie  de  cetre  vifloire  fut  aufii-toft  troublée  par  la  nouvelle 
Vell.Pat.I.i,  qui  arriva  cinq  jours  après,  de  la  fameufe  défaite  de  Varus  par 
1 vêll. PatJ.i.  les  A llemans , dont  Armenius  eftoit  chef4  On  prétend  que  ç’a 
c.i  19.  efié  la  plus  grande  perte  'que  les  Romains  aient  fou  fierté  dans 
T»c.l.i.c.6i.p  les  pays  étrangers  après  celle  de  Crafius .'Le  prinvtemps  de  l’an 
*9.  15  de  J.  C.  efioit  la  fixiéme  année  depuis  cette  défaite.  bOn  dit 

i Dio.p.ji j.  . qu’Augufie déchira  fes habits  à cette  nouvelle  , dans  la  crainte 
qu’il  eut  de  voir  bien-toft  les  Allemans  venir  fondre  fur  l’Italie, 

& attaquer  Rome  mefmé;  parce  qu’il  n’y  avoit  point  alors  de 
d.e.  forces  pour  leur  refifter.  'Il  fçeut  depuis  que  le  danger  n’eftoit 

suct.l.i  c,ï3.  pas  aufli  grand  qu’il  l’avoit  cru; 'ce  qui  n’cmpefche  pas  qu’il  ne 
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♦’o ,Au8*  iuft  des  mois  entiers  à Iaiflércroiftrefâ  barbe  &fes cheveux,  & 
à donner  d’autres  marques  d’une  douleur  extraordinaire. 

'Le  poëre  Ovide  fut  relégué  dans  ce  temps  là  à Tomes  en  Ufr.p.«n.$î. 
Dej.c.io.  Scythie,  où  il  arrivaTannée  fui  vante. 

'L’eflat  de  l’Allemagne  obligeant  Augufte  à ménager  tout  le  Dio,l.s6.p. 
De  j.c.n,  monde,  il  fouffritjqu’on  fift  léize  Prêteurs  pour  la  42' année  de  sg6,d- 
dAugufte  fon  régné.  Mais  ordinairement  il  ny  en  a eu  que  douze  .'Il  défcn-  e. 
dit  aux  provinces  de  rendre  aucun  honneur  [extraordinaire,]  ni 
aucun  témoignage  d’eftime  auxGou  verneurs  tant  qu’ils  feraient 
en  charge,  ni  de  deux  mois  après, parceque  plufieurs  achetoicnt 
ces  témoignages' en  fàilânt  ou  foufïrant  beaucoup  de  crimes. 

J**  «tf?» 

ARTICLE  XVL 
Tilere  ejl  comme  ajsocié  à C Empire  : Mort  tT A unifie . 

de  'TPI  B E R e avoit  efté  envoyé  en  Allemagne  "l’année  d’après  suet.Lj.c.ir. 
!•  C-  X ladcfàitede  Varus.  * Il  en  revint  au  bout  de  deux  ans,[fur  p.?5>- 
De  j.c.11,  la  fin  de  l’an  11  de  J.C  auquel  Germanicus  futConfuI.]U  entra  4C,ÎO,p'î53' 
a Augufte  à Rome  en  triomphe.  [Mais  cetriomphe  fut  moins coofiderable 

pour  luy  qucj'laloy  publiée  au  nom  des  Confuls,par  laquelle  il  cn.pj5j.js4l 
fut  ordonné  qu’il  gouvernerait  conjointement  avec  Augufte,  & VdLp.U.c. 
avec  la  mefmc  autorité,  les  armées,  & toutes  les  provinces  [du  1 
partage  de  l’Empereur,]  & qu’il  exercerait  avec  luy  la  charge  de 
Cenfeur.  C’cfloit  Auguftequi  avoit  demandé  ce  decret, [par  le- 
im-  quel ]Tibere  devenoit'fon  collègue  dans  la  dignité  impériale . Tic.m.r.c.j 

perti.  ‘ * " * • — 


en  I an  io 

C 


b 11  fut  autorifé  par  le  Sénat  & par  le  peuple.  Patercule  dit  allez  p +- 
clairement  que  la  loy  fut  faite  avant  que  l ibéré  revinlt  d’Alle-  c.Y»i.  *'*'** 
magne,  & avant  fon  triomphe , 'quoique  félon  Suetone  ce  n’ait  suet.I.j.c.n.p 
efté  qu’un  an  après.  jsj. 

[Ce  fut  peut-eftre  par  une  fuite  de  cette  Ioy,]'qu’Augufle  en  Dio  , j6 
recommandant  au  Sénat  Germanicus  alors  Conful,recommanda  5J7.V. 
le  Sénat  mefme  à Tibere . [ Quelques  uns  ont  mefme  cru  que 
Non  4.  S.  Luc  contoit  de  ce  temps  ci  la"quinzicme  année  de  Tibere, en 
laquelle  S.  Jean  Battifte  commença  à prefeher.  Neanmoins  on 
ne  voit  point  que  les  auteurs  content  les  années  de  fon  empire 
que  depuis  la  mort  d’Augufte .] 

'Augufte  continuant  toujours  à veiller  pour  la  conduite  de  c 
l’Etat,  nonobftant  fon  grand  âge  & fa  foibIeffe,brdonna  que  les  j e 
400  ftades.  bannis  ne  pourraient  demeurer  que  dans  les  ifles  éloignées  ''  de 
vingt  lieues  au  moins  du  continent , exceptant  neanmoins  celles 
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44  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  LVide;.  • 

de  Cos,  de  Rhode,  & de  Lei  bos^qui  en  font  plus  proches  . ] Il 
régla  aufli  ce  qu’ils  pourraient  conlèrver  de  biens  & de  domefti- 
ques. 

'11  renouvella  l’année  fuivante  à Tibere  la  puiflance  du  Tribu-  j>  j c tJ 
nat:  & comme  il  ne  pouvoit  plus  aller  que  rarement  au  Sénat  à d'AuguAe 
cau/e  de  fon  âge,  il  demanda  qu’il  Iuy  furt  permis  de  choifir  44‘ 
tous  les  ans  vingt  Sénateurs  pour  lui  fervir  deconfeil  Le  Sénat 
en  dreflà  aufli-toft  un  arrelt, portant  que  tout  ce  qu’il  aurait  or- 
donné avec  Tibere  & fes  autres  enfans , avec  les  Confuls  eu 
charge  ou  deCgncz  , avec  les  vingt  Conseillers  qu’il  choififlbit, 
alors  , ou  ceux  qu’il  pourroir  choifir  à l’ayenir , que  tout  cela 
aurait  force  de  loy,  & la  mefme  autorité  que  s’il  avoit  efté  de- 
cerné  par  tour  le  corps  du  Sénat.  Augufle  s’efloit  déjà  attribué 
ce  pouvoir,  & s’eftoit  fait  unconfcil  de  quinze  Sénateurs  qu’il 
choififlbit  pour  fix  mois  : mais  il  fut  bienaife  de  fe  faire  autori- 
fer  par  un  arreftdu  Sénat , qui  lerendoit  maiftre  d’ordonner  de 
toutes  choies  comme  il  vouloit  , fouvent  fans  fbrtir  mefine  de 
fon  lit. 

[II  paroi  fl  que  cela  paffa  à fes  fucccfleurs  : car  on  voit  qu'ils 
menoientplufieurs  Sénateurs  avec  eux  dans  leurs  voyages , & 
mefme  dans  leurs  guerres  ; d’où  vient  qu’on  les  appclloit"  les 
Compagnons  de  Cefar.  Et  il  eft  certain  qu’ils  ordonnoient  tout 
ce  qu’ils  jugeoient  à propos,  fans  fe  donner  prelque  jamais  la 
peine  d’en  confulter  le  Sénat.  Cela  dura  apparemment  jufquâ 
Gallien,]’dont  on  marque  " qu’il  défendit  le  premier  aux  Sena-  v.Gallicn 
teurs  d’entrer  dans  les  charges  militaires, & mefme  de  fe  trouver  ? '■ 
dans  les  armées  : '&  le  Sénat  r>c  fe  mit  pas  en  peine  de  fe  faire 
relever  de  cet  édit  par  les  Empereurs  fuivans  . [ On  voit  nean- 
moins que  les  Empereurs  ont  toujours  continué  à avoir  unCon* 
feil  auprès  d’eux  : mais  il  étoit  peut-eflrc  plus  compofé  d’otti- 
cicrs  militaires  que  de  Sénateurs.  ] 

'L’année  que  SextusPompeius  , & Sextus  Apuleius , furent  De  J.C.  u. 
Confuls,  fut  la  derniere  delà  vied’Augufte  dont  ilsétoient  tous 
deux  parens.  'Il  y acheva  encore  avec  Tibere  le  dénombrement 
des  citoyens  Romains.1  dont  le  nombre  fe  trouva  monter  à qua- 
tre millions  cent  trente-fept  mille  pcrfonnes.b  II  fit  après  cela  un 
abrégé  de  toute  l’hiftoirc  de  fa  vie  , pour  eflre  gravé  fur  lbn 
maulblée,  * & cet  abrégé,  dont  une  partie  fe  lit  encore  dans 
Gruter , [fêrt  beaucoup  pour  la  vérité  de  l’Hifloire.  ] 

'Il  fortit  de  Rome  pour  aller  a flirter  à des  jeux  qu’on  fâifoit 
à Naples  en  fen  honneur,  & conduire  Tibere  qu’il  envoyoit  en 
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Illyrie,  jufqu  a Benevent.  'Il  fit  ce  voyage  avec  une gay été  extra- 
ordinaire : 'mais  au  retour  , un  flux  qu’il  avoit  commencé  à fen- 
tir  avant  que  de  partir  de  Rome,  l’arrefta  à Noie  : & il  y mourut 
'd’une  maniéré  qui  parut  tout  à fait  douce  & paifible  , comme  il 
l’avoit  lôuhaité . [ Mais  la  foy  nous  fait  voir  des  fuites  horribles 
de  cette  mort  fi  heureufe  en  apparence  : ] '&  peu  auparavant  il 
seftoit  plaint  luy  mefme  avec  effroi , que  quarante  perfonnes 
l’emportoient . £n  difant  le  dernier  adieu  à fes  amis , il  leur  de- 
manda s’il  n’avoit  pas  bien  joüé  fon  perlbnnage . 

'11  mourut  le  19  e jour  dumois"d’aouft,  auquel  il  avoit  donné 
fan  nom  , a & c’eftoit  le  mefme  jour  auquel  il  avoit  commencé 
fon  premier  Confulat.  b II  avoit  vécu  75  ans.dix  mois}&  26  jours; 
dont  il  avoit  régné  quarante-quatre  ans  moins  treize  jours , de- 
puis la  bataille  d’Aciium  qui  l’avoit  rendu  maiffre  de  l’Empire, 
'&  cinquante-fept  ans,  fix  mois,  & deux  jours,  félon  Jofeph,  [ou 
plutoff  cinq  mois  & quatre  jours  depuis  la  mort  de  Cefar  , qui 
fut  tué  le  ï 5 de  mars, l’an  44  avant  I’ere  commune.  ] 'Qn  remar- 
que qu’il  mourut  dans  la  chambre  où  fon  pere  Octave  effoit 
mort.  'Livie  fa  femme  fut  foupçonnée  d’avoir  avancé  la  mort  de- 
peur  qu’il  ne  le  réconciliait  avec  Agrippa  , qu’il  avoit  efté  voir 
iecretement  depuis  peu,  c&  qui  fut  la  première  viétime  du  nou- 
vel empire  de  Tibère . 

[ Nous  n’entrons  point  ici  dans  le  jugement  qu’on  a fait , ou 
qu’on  doit  faire  de  l’efprit , des  actions,  & de  la  conduite  d’Au- 
gufle,  dont  nous  n’avons  parlé  que  pour  éclaircir  la  fuite  de 
l’hiltoire  . II  fuffit  de  remarquer  ce  qu’on  a dit , Qu’il  nedevoit 
jamais  nailtre  , à caufc  des  maux  qu’il  a faits  pour  fe  rendre 
maiffre  de  la  Republique  ; ou  qu’il  ne  devoit  jamais  mourir , à 
caulê  de  la  fageffe  & de  la  modération  avec  laquelle  il  la  con- 
duifit  lorlqu’il  fut  venu  à bout  de  les  deflèins . ] 'Cependant  on 
allure  que  peu  de  perlonnes  le  pleurèrent  d’abord  : mais  la  con- 
duite de  fon  fucceilèur  le  fit  enfuite  regreter  de  tout  le  monde, 
'Aulfi  il  y en  eut  qui  prétendirent  qu’il  n’avoit  elevé  Tibere  que 
pour  Ce  faire  aimer  par  la  comparaifon  d’un  homme  dont  il  con 
noiflôit  les  defauts  . [ Mais  dans  la  vérité,  il  paroift  n’avoir  longé 
à Tibere  qu’aprés  avoir  perdu  tous  ceux  fur  qui  il  eult  pu  jeteer 
les  yeux.] 
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46  L‘ EMPEREUR  AUGUSTE. 
ARTICLE  XVII. 

Honneurs  [acrileges  rendus  à la  mémoire  tT Augujle. 

Dio  J.s«.p.  Io  N décrit  amplement  la  pompe  funèbre  qu’on  fit  à Au- 

jjo-6co.  I 3 gufte , & beaucoup  d’autres  cnofes qui  regardent  le  mef- 
me  fujet.  [Les  honneurs  qu’on  luy  rendir,produifirent  une  nou- 
velle fuperttition  , & une  nouvelle  impiété  dans  le  paganifme. 
Car  comme  s’il  n'euft  pas  efté  attèzcriminel  de  n’avoir  pas  adoré 
p.Éoo.a.  le  Dieu  véritable, ]'on  en  voulut  faire  une  [fàuffe]  divinité.  "Dans 

«p.ïjt.b.  fes  funérailles  on  laifTa  envoler  du  haut  du  bufeher  une  aigle  qui 
Moo.a.  emportoit , difoit-on,  fon  amedans  le  ciel . 'Et  après  cettecere- 
Tic.l.i.c.ir.p  mori,c  on  Pimmortaliza , félon  les  termes  de  l’hittoire , 'le  Sénat 
iDioj.jé.p.  luy  décerna  des  "honneurs  divins.un  temple, b des  preIîres,Sc  une 
too.a.  prettreflè  qui  fut  fa  propre  femme  Livie,  nom méealors  Julie  & 
Augufle , Il  Ce  trouva  un  Sénateur  honoré  mefme  de  la  Preture, 
nommé  Numerius  Atticus  , qui  affura  avec  ferment  qu’il  avoit 
vu  fbn  ame  monter  dans  les  cieux  ; de  quoy  il  fut  bien  récom. 
Tac.p.i49.d.  penfé  par  Livie:  '&  l’on  continua  cette  folie  à l’égard  des  autres 
Princes,  que  l’on  elevoit  de  mefme  dans  le  ciel  par  un  parjure  à 
Tjc.an.i_c.j4  la  honte  du  ciel  [&  de  la  terre . J L’une  des  premières  aclions  de 
t l6'  Tibère  , fut  d’infrituer  des  preftres  d’Augufte.  Vingc-&-un  des 

plus  illuttres  Sénateurs  furent  choifis  par  le  fort  pour  commen- 
cer cette  impiété  : & on  y ajouta  Tibère  mefme,  Drufus  fon  fils, 
Germanicus  , & Claude  fon  frère  [ qui  fut  depuis  Empereur.] 
Tic.I.ix.7T.p  II  y avoit  dans  toutes  les  maifons  des perfonnes  confacrées  à 
«Dio  «ooa  hooneur . c Tibère  & Livie  luy  eleverent  un  temple  à Rome 
« io,p.  °o.a.  ■»  dans  le  palais.  * On  "fit  de  mefme  un  temple  de  la  maifoo  où  il 
rfPlin.tùft.l.11  cftoit  mort  à Noie  : & divers  peuples  luy  en  battirent  encore  en 
Ï3+&Î  beaucoup  d’autres  endroits,  tantott  volontairement  , & tantott 
6oo.b.  par  force, f après  l’exemple  que  ceux  de  Tarragone  leur  en  don- 
p^1"1^’7*’  nercnt  l’année  fuivante.  * En  attendant  que  celui  de  Rome  futt 
/Dio,Lj6,p.  achevé , on  mit  une  ftatuë  d’or  de  ce  Prince  dans  le  temple  de 
Éoo.b.  Mars , for  un  lit , oit  on  luy  rendoit  les  honneurs  divins  comme 
on  devoit  faire  dans  fon  temple. 

[Comme  c’eftoit  la  coutume  des  payens  de  célébrer  des  jeux 
c-  pour  honorer  les  idoles  , J 'auffi  on  ordonna  que  les  Confols  en 

crr.cJ.j.w,.  fèrorent  le  jour  de  fa  "naittànce , '&  que  les  Tribunsdu  peuplcT 

ATjcJ.i.n.  prefideroient  à d’autres  qui  portoient  fon  nom , h&quifofâi- 

»oo.p.i  j.  foient  depuis  long  temps  le  jour  qu’il  ettoit  revenu  de  Grece  & 
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de  Sicile  à Rome . Ces  derniers  font  marquez  dans  les  fartes  le 
1 1 d'oâobre,  & les  autres  le  2 2 de  feptembre.  'Livie  établit  en-  DioJ.j6.p. 
core  une  autre  fefted’Augufte,  quelle  célébrait  durant  trois  6ooc- 
,\*r.  jours  dans  le  palais . 'Elle  luy  confiera  aufli  une  ftatuë  'dans  fon  J.57.p.6io.».b. 
. appartement  ; & elle  vouloit  traiter  à cette  ceremonie  les  Séna- 
teurs & les  Chevaliers  avec  leurs  femmes  : mais  Tibere  qui  n’ai- 
moit  pas  fon  ambition , & qui  cherchât  à la  rabaiflër , ne  luy 
laifla  que  les  femmes , & traita  les  hommes. 

[Mais  il  ne  faut  pas  s’étonoer  que  les  Romains  fiflent  une  di- 
vinité d’Augufte,]  'puifque  luy  mefmeavoit  voulu,[ou  au  moins  T»c.l.«.c.i*. 
avoit  fouflrrt , ] qu’on  le  reprefentaft  de  la  mefme  manière  qu’on  p-,°- 
reprefentoit  les  divinitez  payennes  , qu’on  luy  elevaft  des  tem- 
ples, qu’on  luy  confâcrart  des  preftres  & des  fâcrificateurs . 'Il  Dio.l.si.p. 
avoit  permis  aux  Grecs  de  Pergame  & de  Nicomedie,  deux  ans 14 5 • 
après  la  bataille  d’Adtium,  de  luy  confacrer  quelques  [édifices:] 

& cet  exemple  fut  depuis  imité  par  les  autres  peuples,&  parles 
Rois  alliez,  hormis  à Rome  & dans  [Italie , oh  l’on  ne  confacra 
jamais  de  temple  à un  Empereur  qu’aprés  fa  mort  : [ quoique 
ceux  qui  honoraient  ainfi  des  hommes,  pendant  qu’au  moins  ils 
vivoient  & agiffoienr , fuflènt  fans  doute  encore  moins  derai- 
fonnables . ] 

'La  plufpart  des  provinces  luy  drefferent  donc  des  temples  Suet. 1.1.0.59. 
& des  autels  avant  qu’il  fuft  mort,  '&  prefque  toutes  les  villes  p'14*- 
fondèrent  des  jeux  en  fon  honneur.  Tous  les  Rois  alliez  refolu- 
rent  de  fe  joindre  enfemble  pour  achever  un  temple  commen- 
cé long-temps  auparavant  à Athènes , & de  le  coofâcrer  au  ge- 
V.$9.  nie  & à la  fortune  d'Augufte.  ["Nousavons  parlé]  'de  l’autel  ce-  Dio,l.j4.p. 
lebre  qu’on  luy  avoit  drelfé  à Lion . s**-»- 

[Peu  de  fes  fucceflèurs  furent  honorez  durant  leur  vie  de  cette 
maniéré  vifrblement  facrilege:  mais  prefque  tous  le  furent  après 
leur  mort.  Le  démon  s'efforçât  ainfi  d’augmenter  l’idolâtrie  , de 
la  relever  par  tout  le  farte  de  la  majefté  impériale , & de  l’ap- 
puyer par  toute  la  puirtance  du  nom  Romain.  Comme  il  aime  à 
abufer  des  veritez  les  plus  faintes  pour  s’elever , s’il  le  pouvoit , 
contre  la  Vérité  eflfentielle,  & faire  fêrvir  à noftre  perte  ce  qui 
doit  ertre  noftre  falut , ] ril  vouloit , s’il  faut  ainfi  dire,  profaner  Chry.vCor. 
la  vérité  fi  importante  de  l’immortalité  de  nos  âmes , fouffiant  h-l6p-7*0-e* 
que  les  payens  la  cruffent , pourvû  qu'ils  l’employartent  non  à 
chercher  les  moïens  de  rendre  heureufê  cette  ame  immortelle , 

[en  [unifiant  à fon  bien  fou  verain  & unique,]  mais  à fe  feparer  du 
vray  Dieu  [pour  s’enfler  pas  l’imagination  d’une  faufife  divinité, 
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48  L*  EMPEREUR  AUGUSTE, 
ou  ] pour  tomber  par  la  llaterie  dans  une  nouvelle  impiété  , en 
adorant  comme  des  dieux  [ ceux  qui  bruloient  avec  luy  dans 
les  enfers.  La  Vérité  fe  moquoit  neanmoins  de  les  vains  efforts: 
pendant  qu’il  croyoit  faire  triompher  le  menfonge  par  le  bruit 
& l'éclat  de  fes  nouvelles  ' apotheoles , elle  commençoit , dans 
le  fecret  ineffable  de  fa  providence,  à opérer  le  myffere  du  falut 
du  monde  ; & un  enfant  en  qui  les  nommes  ne  voyoient  rien 
audeffus  des  autres  enfans , fè  préparait  à renverfêr  le  règne  des 
démons , & de  tous  les  faux  dieux  , par  la  folie  de  la  Croix  ; & 
à purifier  la  terre  de  tant  de  crimes  de  d’abominations , par  la 
feule  vertu  de  fon  Sang.] 


L EMPEREUR 

TIBERE* 

ARTICLE  PREMIER. 

Famille  de  Tibere ; [on  extérieur ; fes  études,  fa  timidité-, 
fon  irrefolution . 

>4  ' i 

'EMPEREUR  Tibere efloit forti, du coflé 
[ de  Tibere  Néron  fon  pere,  de  la  famille  Patri- 
cienne des  Claudes  li  célébré  dans  rhilloire 
Romaine.  'Cette  famille  paroiff  avoir  eu  pour 
fon  caraélere  propre, un  efprit  fuperbe,[roide  & 

inflexible,  foit  dans  le  bien,  foit  dans  le  mal;  & 

elle  self  prefque  toujours  fignalée  en  foûtenant  les  prétentions 
du  Sénat  &des  Patriciens  contre  le  peuple.]  'La  merede  1 ibere 
étoit  originairement  de  la  mefme  famille  : mais  Livius  Drufus 
dont  elle  efloit  fille,  avoir  eflé  adopté  dans  la  mai  fon  des  Li  vies; 

& elle  en  eut  le  nom . 'Celui  de  Drufille  qu elle  portoit  enraie, 

[ venoit  apparemment  du  mefme  coflé  . 

'On  peut  voir  dans  Suctone  ce  qu  on  fçait  de  Tibere  Néron 
le  pere.  Il  nous  fuffitdc  remarquer  qu’il  céda  à Auguftc  fa  femme 
Livie.  'L’hiffoire  n’ofe  dire  fi  ce  fut  malgré  elle . » Elle  eftoit  alors 
j.C’eft  le  nom  qu'on  donnoit  à la  ceremonie  par  laquelle  on  pretendoit  divimlèrun  Empereur 

me  te 
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mere  du  Prince  dont  nous  parlons,  & groffe  d’un  autre  enfant , 
qui  eftant  né  'trois  mois  après»  [dans  la  maifon  d’Augufte,]  fut  Ls«.i.P.sa>1 
nommé  Decimus,  & depuis  NeroClaudiusDrufus.parcequ’Au-  not|Dio,U*. 
gufte  l’avoit  renvoyé  à celui  qui  en  devoit  eftre  le  pere  félon  les  PÎ*4-4‘  • 
loix . ’Drufus  né  de  la  forte  fous  le  Confulat  d’Appius  Claudius  Dhmmïî.». 
Pulcher , &de  C Norbanus  Flaccus,  l’andeRome 716X38 ans 
V.  AuguPe  avant  JC,  "mourut  l’an  de  Rome  745 , lorfqu’il  eftoit  luy  mefme 
&*•  ConfuI . Il  lai  (Ta  d’ Antonia  fa  femme , niece  d’Augufte, & fille  de 
Marc  Antoine , plufieurs  enfans  , dont  l’aifhé  fut  Germanicus.J 
'Tibere  naquit  le  feizieme  de  novembre  fous  le  Confulat  de  M.  Suet.l.î.c.s.p. 
l'an  de  Ro-  Æmilius  Lepidus,  & de  L.Munatius  Plancus , "comme  Suetone  |îl9-3î£|Dl°* 
me 7 ii, a-  prétend  lavoir  appris  de  plufieurs  monumens  authentiques,  '3/'r'  I4,1" 
\ant  j.c.4*.<ju0j^ue  d’autrcs  mjfiént  fa  naifl'ance  ou  un  an  plutoft,  ou  un  an 

pluftard.'II  fut  appelle  Tibtriut  Claudius  2Vm.4Lorfqu’il  eut  elle  p“j^3’c,4,‘ 
adopté  par  Augulle  il  changea  fon  nom  de  Claude  en  celui  de  «bioiLjj.p. 
Claudicn . bSes  médaillés  ne  lapnellent  neanmoins  jamais  que 

rr-L  f • , j T I £Birag.p.3*-a* 

libéré  Ccfar,  en  y ajoutant,  mais  très  rarement, le  nom  de  J ule . 

'Il  eftoit  extrêmement  grand  de  corps,  plein  & gros  à propor-  Suet.Lj.c-6S. 
tion,  fort&robufte;  cd’une  très  bonne  complexion  & d’une  Jp*°oj|r*c. 

& c.  grande  fànté . 'Il  avoit  le  vifage  bien  fait, 'mais  défiguré  par  beau-  suêt.p.'+o 

coup  de  petites  elevurcs:  fès  yeux  eftoient  grands.  'Onrcmarque  P.4o7|Dio,I. 
qu’il  voyoit  clair  en  pleine  nuit  durant  quelque  temps  après  qu’il  57P-é°3a- 
eftoit  eveillé .-  'mais  durant  le  jour  il  voyoit  peu  . dDans  fa  vieil-  Dio.f.soj.a. 
lefle  il  devint  chauve, courbé, ,maigre, & fec:&  fesclevures  dege- 
nerant  en  ulcérés  , l’obligeoient  d’avoir  fouvent  plufieurs  em-  î.jip^oéinoc. 
plaftres  fur  le  vifàge;  de  forte  qu’on  prétend  qu’une  des  raifons 
qu’il  eut  de  fe  retirer  de  Rome  dans  fêsdernieres  années  ,fut  pour 
ne  pasexpoferaux  yeuxde  cette  grande  ville  un  extérieur  fi  dif- 
forme.'tt  quelques-uns  croient  que  ces  ulcérés  n’eftoient  que  Valcf.p.ij. 
l'effet  des  maux  dont  Dieu  puniflbitfosdebauches. 

'Il  fut  élevé  dansl’étudedes  lettres  greques  & latines  ; s’y  ap-  Suet.l3.c-70. 
pliqua  avec  affection;  '&  continua  toujours  à les  cultiver:  fde  p-40’- 
forte  qu’il  n’eut  befoin  du  fecoursde  perfbnne  quand  il  eut  oc-  /Tac. an?”. C 
cafion  d’écrire  ou  de  parler  en  public . «Il  travailloit  beaucoup  3-p-«97. 
ce  qu’il  ccrivoit,  mais  à force  d’y  retoucher,  il  le  rendoit  obfcur;  7° 

de  forte  que  ce  qu’il  faifoit  fur  le  champ  valoit  mieux  que  ce 
qu’il  avoit  prémédité.  'Mais  on  doute  fi  ce  n’eftoir  pas  fouvent  Tac.an.ij.c.3 
à deflein  qu’il  eftoit  obfcur.  h II  aimoit  furtout  l’hiftoire  des  fà-  P197. 
blés,  & la  connoiffânce  de  l’antiquité  ; ce  qu’on  appelioit  alors  *S“etc-7°.p. 
la  Grammaire.  Mais  il  l’ai  moi  tjufqu’à  l’excès,  affedfant  de  fe  for- 
vir  des  ceremonies, & mefme  des  expreffions  que  le  temps  avoit 
T em.  1.  Imp.  G 
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jo  L’EMPEREUR  TIBERE; 
abolies;  'de  quoy  Augufte  le  railloit  quelquefois.  *11  a voit  ordi- 
nairement autour  de  luy  plufieurs  grammairiens  Grecs , & il  n’y 
avoit  point  de  compagnie  qui  luy  fuft  plus  agreahle  . kCe  fut 
avec  eux  qu’il  examina  Thiltoire  célébré  delà  mort  de  Pan. 

CI1  affèétoit  encore  de  parler  rarement  en  grec , furtout  dansV.N.s.j.c. 
le  Sénat,  quoiqu’il  le  fift quelquefois:  & il  vouloir  que  les  Grecs^  '• 
mefmes  y parlaient  en  latin , d II  prenoit  grand  foin  de  ne  fe  fer- 
vir  que  des  termes  les  plus  latins  & les  plus  pures.  £t  une  fois  en 
ayant  mis  un  dans  un  edit  qui  ne  l’eftoir  pas,  il  y fit  reflexion  la 
nuit , & le  lendemain  il  tint  une  grande aflèmblée  pour  examiner 
ce  mot.  II  fouffrit  roefme  qu’on  luy  dift  qu’il  pouvoir  donner  aux 
hommes  le  droit  de  bourgeoifie , mais  non  pas  aux  mots- 

(On  ne  peut  douter  qu’il  n’eull  quelque  cœur  , & un  grand 
genie  . Il  neuf!  pu  fans  cela  réuflir  comme  il  fit  dans  les  grandes 
guerres  qu’il  eut  à conduire  fous  Augufte  . Mais  il  appliqua  fi 
mal  ce  qu’il  avoit  de  bon , que  l’hiftoiienous  lereprefente  com- 
me un  homme  à qui  la  corruption  de  la  nature  avoit  donné  tou- 
tes fortes  de  mauvaifes  qualitez  . 

Quoiqu’il  ait  fouyent  commandé  les  armées  avec  honneur 
dans  fa  jeunefle,]  cependant  il  parut  fort  timide  lorfqu’il  fut 
Empereur , furtout  dans  l’aftàirede  Sejan . [Aulfi]  «il  eftoit  foup. 
çonneux  & défiant  : tous  ceux  qui  avoient  de  grandes  qualitez 
luy  efloient  fufpefts  & odieux, 'lors  mefme qu’ils n’eftoient  point 
en  état, de  luy  pouvoir  nuire;  *&  la  haine  qu’il  avoit  pour  eux 
eftoit  d’autant  plus  violente , qu’elle  eftoit  plus  injufte  & plut 
honteufo . 

'Il  eftoit  lent  & parefseuxàagir:  d’où  vient  que  pour  l’ordinai- 
re il  laifibit  long-temps  les  perfonnes  dans  les  mefmes  emplois . 
'Cependant  on  prétend  qu’il  délibérait  peu;  ’&  que  dus  il  pen-  , 
foit  à une  chofe , plus  il  prenoit  Je  mauvais  parti . «Tacite  dit 
qu'il  avoit  plus  de  vivacité  "que  de  folidité  & de  jugement  ; ceanx„im]U. 
qui  le  rendoit  fouvent  indéterminé . Maum. 

'Comme  il  craignoit  ceux  qui  avoient  de  grandes  qualitez  , 
auflï  il  haïfloit  ceux  qui  avoient  de  grands  vices , & ne  les  vou- 
loitpas  employer.  'II  ne  vouloir  point  non  plus  qu’on  luy  parlait 
avec  liberté , & ne  pouvoir  neanmoins  iouflfir  les  flateries  baffes 
& exceflives . 
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ARTICLE  I I. 

Tibere  fier , dominant,  fiant  amitié  ,fiombre  ,tr\fie , cruel, 
voluptueux. 

V^E  Prince  avoit  la  fierté  [&  l'inflexibilité  ^naturelle  à fa  fa- 
V^4  mille  des  Claudes.  L’ambition  & le  defirde  commander 
aux  autres^avec  lequel  tous  les  hommes  na'rflènt,  depuis  qu’ils 
ne  peuvent  plus  lé  commanderà  euxmefiries,  ] avoic  efté  fomen- 
te en  luy  par  l’éclat  fie  la  grandeur  de  la  maifon  d’Angufte  oît  il 
aveât  eûé  efcvéy  üc  par  les  grands  honneurs  dont  il  s’eftoit  vu 
chargé  d’abord  .{Il  n'aimoit  neanmoins  que  le  folide  de  la  do- 
mination, & l'autorité  de  commander,  fc  fouciant  peu  du  faite 
& de  l’apparence . ] 

'Onconvient  furroat  que  c’eftoit  un  elprit  fombre , mélanco- 
lique,& couvert.il  n’aimoit  point  les  plaifirs  & les  diverti  flemens 
[ordinaires,  comme  les  Ipeétacles ,]  mais  à eltre  lêul , toujours 
trille  & penfif'On  prétend  qu’Auguften’ofoit  continuer  undif- 
coursunpeu  libre  & un  peu  gay  dés  qu’il  voyoit  venir  cet  hom- 
me"farouche  & infodable . 11  fe  piquoit  des  moindres  chofes. 

'On  l’accufe  * de  n’avoir  eu  ni  douceur , ni  complaifance  pour 
perforine,  ni  même  aucun  naturel  foie  pourmere,foit  pour  frère, 
foit  pour  fils,  foit  pour  qui  que  ce  fut . 'Sa  parole,  fon  air,&  tout 
fon  extérieur  marquoit  de  la  fierté  & de  l’arrogance.»  Il  ne  par- 
toit  qu  en-peu  de  mots  à ceux  qui  eftoient  autour  de  luy,toujours 
lentement, [&  en  s’écoutant.  ^Souvent  il  ne  leur  difoit  rien  du- 
tout.  'Lorsqu’il  fâifoit  du  bien, il  y mesloit  uneaffêétation  de  fc- 
verité  qui  en  olloit  toute  la  grâce b II  fembloit  aulïi  ne  mainte- 
nir la  juftice  & la  difeipline  que  pour  diminuer  la  liberté, '&  pour 
fuivre  la  dureté  de  fon  naturel. 

(Mais  le  vice  qui  l’a  rendu  plusodieux,&  qui  a efté  le  plus  per- 
nicieux aux  autres, a efté  fa  cruauté.  JOn  la  remarqua  en  luy  dés 
fes  premières  années, & un  de  lés  précepteurs, pour  exprimer  fon 
humeur  lente  & cruelle,  l’appelloit  une  boue  paiftrie  avec  du 
fang[Carcerieftoit  pas  un  feu  qui  s’allumait  promptement  pour 
s’éteindre  peu  après , comme  dans  les  perfonnes  violentes  . ]'II 
nourriltoit  long-temps  fa  colere  dans  le  fecretde  fon  cœur,  pour 
la  faire  enfuite  éclater  par  des  effets  d’autant  plus  terri  blés, qu’il 
les  avoir  méditez  plus  à loifir.'On  remarque  que  deux  perfonnes 
de  qualité  l’ayant  oftcnfé  fans  y penfer  en  mefme  temps, & en  la 
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mefme  maniéré, il  s’échaufà  contre  l’un , [qu’il  ne  haïffoit  point 
d’ailleurs,  ]&  ne  dit  mot  à l’autre, "contre  qui  il  eftoit  véritable-  eUt  tmpfjt- 
Suet.c.37.p.  ment  piqué/11  ne  put  mefme  retenir  fa  cruauté  dans  le  commen-^^' 

39*-  cernent  de  fon  régné,  où  il  cachoit  tous  lès  autres  vices  pour 

c.6i.p.j9».  s’acquérir  de  la  réputation . 'Chaque  nouvel  accident  qui  Iu/ar- 

rivoit,  luy  fburnifloit  denom’eaux  fujits  de  l’exercer.  'Mais  ja* 

. mais  on  ne  vit  rien  de  plus  tragique  que  les  ravages  qu  elle  pro- 
duifit  dans  lès  dernieres 'armées , où  l’on  rven  pouvoit  plus  re- 
jetter  le  blafme  fur  Sejan.fAinli  il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  de 
c.  ce  que  dit  un  hiftorien , } ' que  perfonne  ne  pouvoit  delà  vouer 

dans  fon  cœur  qu’il  n’euft  efté  ravide  ledéchirer  avec  les  dents;: 

[Ce  qu’il  fai  loir  mefme  en  apparence  pour  maintenir  l’ordre  âc 
la  police , ne  lèrvoit  fbuvent  qu’à  donner  occalion  aux  déla- 
teurs de  mettre  en  juftice  les  per  fon  nés  les  plus  qualifiées  : }'  Et: 
eftre  accufé  fous  Tibere,  c’eftoit  prelque  eftre  eondarnné.*Aulfii 
« c.jj!p.io9.  l’hiltoire  que  Tacite  a faite  de  fbn  règne,  ne  contient  guère  que 
des  ordres  cruels  de  ce  Prince,  des  accusations  continuelles , des 
amis  trahis  par  kurs  amis,  & des  innocens  opprimez  par  la  vio- 
lence. 

[Ce  qui  eft  étrange,  c’eflque  ce  naturel  farouche  & mélan- 
colique, qui  n’aimoitpoint  ks  divertiflemens  ordinaires  des  au- 
tres, eltoi  t en  mefme  temps  portés  la  débauché  & aux  voluptez 
Suet.l.î.c.*2.  les  plus  infâmes.  J'Il  eftoit  fi  fujee  au  vin  dés  fa  première  jeuneffr, 

».377lPün.l.  qa’on  s’enrailloit  publiquement:  & depuis  mefme  qu’il  futEn> 
p*x.i*.p.ïjs.  pereur^jj  paffa  une  fois  deux  jours  de  fuite  en  débauche, & donna 
les  principales  charges  à ceux  qui  luy  avoient  tenu  compagnie: 

Su«.c.7i.p.  'A  l’extremité  raeûne  delà  vie,il  continua  toujours  à manger 
à fon  ordinaire,  en  partie  pour  ne  paroi  lire  pas  malade,  <5c  en  par. 
lie  par  intempérance  . [ La  pudeur  ne  nous  permet  pas  de  rien' 
dire  de  fes  autres  excès  encore  pluscriminels  & plus  honteux , 
dont  les  auteurs  de  fon  hiftoire  n’ont  que  trop  parlé , & qui  ont 
mefme  rendu  Infâme  l’isle  de  Gaprée;  où  il  paffa  les  dernieres 
années  de  fa  vie. 

Il  falloir  que  fa  pente  à la  cruauté,  & aux  autres  vices  qui  le 
rendirent  fi  odieux  , enft  une  étrange  force  fur  fon  efprir.  Car 
fôit'par  inclination  , foi  t par  intereft,  il  aimoit  la  réputation  3c 
Xac.an.4.c.3i  feftime  des  hommes;  J<5c  n’igoorok  nullement  ce  qui  étoircapa- 
j.109*  ble  delà  luy  faire  acquérir.  Quoiqu’on  donnait  à tout  et  qu’il 
faifoit  des  ;ipplaudiftèinens&  des  eloges  il  favoit  bierrdiftin- 
guereequi  vcnoitde  la  flatterie  & d’une  baffe  complaifaoce, 
d’avec  ce  qui  eftoit  l’effèt  d’une  joie  ûncere  & d’une  approba- 
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L’EMPEREUR  TIBERE.  *53 
tion  veri  table  . Il  ne  parloit  jamais  avec  tant  de  liberté  , que 
quand  il  faifoit  quelque  libéralité  & quelque  grâce.  Ainfi  ce  ne- 
toit  pas  par  ignorance  qu’il  faifoit  mal 

ARTICLE  II L 

Tilere  devient  avare:  Sa  difimulation  . 

'Tpi  ber  e n’eftoit  pas  naturellement  liberal  ni  magnifique  : 
X "mais  aufli  il  n’eftoit  pas  avare,  ni  attaché  à amafler  de 
l’argent: k il  citent  melme  bienaife  d’employer  celui  qu’il  avoit 
en  des  libéralité/,  honneftes . U garda  encore  long-temps  cette 
bonne  qualité  après  s'eftre  défait  des  autres . e II  dormoit  des 
fommes  confiderables  & aux  villes  &aux  particuliers, d lorfque 
ce  n’eftoit  pas  par  leur  faute  qu’ils  eftoient  tombez  dans  la  pau- 
vreté. 

*11  ne  vouloir  pas  qu’on  le  loüaft  de  lès  libéralité/;  [ mais  ce 
n’eftoit  peut-eftre  qu’un  effet ]f de  fon  naturel  rude  & fauvage , 
qui  gaftoit  mefme  ce  qu’il  avoit  de  bon.  * Car  il  ne  favoit  point 
que  la  principale  partie  d’un  bienfait  eft  la  maniéré  de  le  faire: 
& il  couvreur  d’une  telle  honte  ceux  à qui  il  donnoit  de  l’argent 
ou  dont  il  payoit  les  dettes,  par  les  reprimendes qu’il  leur  faifoit, 
qu’on  ne  pou  voit  plus  dire  qu’il  leur  euft  fait  une  g race, ni  qu’ils 
euflènt  fujet  de  luy  en  ellre  obligez . 

'Comme  la  necefïité  eontraignoit  neanmoins  divers  Sénateurs 
à luy  demander  les  mefmes  fecours  qu’ils  avoit  donnez  à d’au- 
tres, il  s’en  lafla  enfin, & les  renvoya  au  Sénat  pour  juger  s’ils  me- 
ritoient  d’eftre  afliftez , & pour  luy  rendre  conte  de  leurs  date*. 
Quelques  uns  k firent , & le  refolurent , s’il  faut  ainfi  dire,à  en- 
treprendre un  procès  pour  obtenir  de  luy  une  grâce . Mais  beau* 
coup  aimèrent  mieux  foullrir  en  filence  leur  pauvreté  f que 
d’acheter  fa  libéralité  par  l’aveu  public  de  leur  honte , [ou  siex- 
pofer  à fa  mauvailê  humeur.]  'Car  Hortale  petit-fils  du  grand 
orateur  Hortenlè,  ayant  pris  cette  voyc1,  lacompaffionquetout 
k Sénat  témoigna  pour  une  perfonne  de  cette  qualité,  fuffrt  à 
Tibere  pour  k refufer  avec  une  dureté  étrange. 

'11  réfufa  d’abord  les  fuccelfions  que  diver/cs  perfonmes  luy 
laifloient  , lorfqu’elks  avoient  des  parens  : h&  il  rendit  mefme 
uelquefois  les  biens  que  l’on  avoit  confisquez.  'Mais  il  changea 
ur  ce  point  dans  fes  dernieres  années,  aulli-bien  que  fur  les  au- 
tres, kreceut  tout  ce  qu’on  luy  laillôit  par  teftament,mit  de  nou- 
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veaux  impcfts  ; en  un  mot , il  parut  encore  plus  attaché  à Tar- 
dent qu’à  la  bonne  chcre.  11  alla  mefme  enfin  jufqn’à  faire  des 
injuftices  & des  violences  pour  s’emparer  du  bien  des  perfonnes 
riches:  & on  en  rapporte  plufieurs  exemples. 

t Quoiqu'il  fuft  rempli  de  tant  de  vices , celui  de  la  diffimula- 
tion  & de  la  fourberie  effort  neanmoins  fon  caraélere  particu- 
lier: ]'&  il  l’aimoit  comme  la  plus  grande  de  toutes  fes  vertus. 
[Audi  il  parloir , non  pour  fe  faire  entendre,  mais  afin  qu’on  ne 
lentendift  pas,  J«Sc  il  pefoit  avec  loin  toutes  lès  paroles*  Il  vou- 
loit  pénétrer  dans  les  penféesdes  autres  en  diflimulant  les  ficn- 
nés,  afin  qu’elles  fuffent  toujours  obfo  ures  & fufpenduës.  II 
eftoit  tellement  ne  à cela , ou  s’en  eftoit  fait  une  fi  forte  habita- 
de,  que  lors  mefme  qu  il  ne  fongeoit  point  à cacher  fes  penfëes  , 
on  avoitpienc  à les  comprend re/II  temoignoit  le  plus  d’amitié  à 
ceux  qu’il  avoir  le  plus  d’envie  de  perdre, '&  il  faifoit  manger  des 
perfonnes  a fa.  table  en  mefme  temps  qu’il  les  faifoit  condamner 
à la  mort  par  le  Senat.'En  un  mot , on  pouvoir  prendre  pour  une* 
réglé  generale , qu’il  vouioit  & penfoit  tout  le  contraire  de  ce 
qui  paroilioit  en  luy  au  dehors.ll  s en  faifoit  un  principe  & une' 
maxime  d’Etat. 

'Ainfi  plus  fa  diffimulation  eftoit  grande  , plus  il  eftoit  aifé  à 
ceux  qui  avoient  de  la  lumière,  de  pénétrer  dans  fon  cœur:'&  il 
ne  fécachoit  pas  mefme  fi  fort  qu’on  ne  vift  bien  oe  qu’il  vou- 
loit.'Mais  il  falloir  bien  fe  garder  de  faire  paroiftre  qu’on  le 
voyoit  ; car  rien  ne  le  choquoit  fi  fcnfiblement.  Et  ceft  ce  qui 
perdit  une  infinité  de  perfonnes.  Les  fimples  en  s’arreftant  à fês 
paroles , l'irritoient , parce  qu’ils  ne  fui  voient  pas  fes  intentions  r 
& les  plus  éclairez  ne  l’irritoient  pas  moins , parce  qu’ils  luy 
oftoient  la  gloire  de  les  tromper.  Pour  echaper  donc  à fa  cruau- 
té , il  falloir  avoir  affez  de  lumière  pour  demefler  fes  deguife- 
mens,  & affez  d’adrdfe  pour  fuivre  fes  fentimens  fans  faire  fem- 
blant  de  les  connoàftre  .•  & c’eft  à quoy  peu  de  perfonnes  pou- 
voient  réuflir. 

[Cette  diffimulation  & cette  hypocrifie  a efté  lame  de  toute 
la  vie  & de  tout  le  gouvernement  de  TibereEt  fut, comme  nous 
avons  dit , une  des  principales  fources  de  fes  crimes,  & futauffi 
la  caufe  de  ce  qui  parut  de  bon  en  luy. Car  ce  vice  eut  la  force 
de  reprimer  tous  les  autres , & de  faire  mefme  paroiftre  en  luy 
beaucoup  de  fauftès  vertus,  tant  que  l’ambition  ou  la  crainte  luy 
firent  juger  que  ce  perfoonage  eftoit  neceflaire.  Mais  comme  il 
ne  fongeoit  qu’à  étouffer  les  effets  extérieurs  de  fes  mauvaifes 
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inclinations,  & non  à en  couper  Ja  racine  par  une  vertu  finon 
véritable , au  moins  morale  & humaine  ; dés  que  ces  digues  fu- 
rent levées , & qu’il  ne  craignit  plus  les  hommes,  fes  vices  le  de- 
borderent  comme  un  torrent , avec  d autant  plusd'impetuoûté 
qu’ils  a voient  efté  retenus  avec  plusde  violence.] 

r V>c^cy  VîflfyV  ^ 

^ pj Çjv  rfi vjil h*  *#Jv8jyU*  ^ 

ARTICLE  IV. 

Dieu  confine  Tibere\  ojlelei  obftacles  de [a grandeur  : Il  eft  elevf 
aux  dignité % , efoufe Julie  Je  retire  à Rbode . 

[XTO  U s Jairtonsaux  perfonnes  plus  éclairées  à chercher 
J,  > dans  les  confeils  de  Dieu  pourquoi  il  a fait  regner  ce  Prin- 
ce , en  qui  l’on  peut  dire  que  tous  les  vices  ertoientrallêm  blez,en> 
mefme  temps  qu’il  ttavailloit  à l’ouvrage  du  falut  des  hommes 

frr  les  inftruétions  divines,  les  fbuffrances,&  la  mort  de  J C fon 
ils,  par  l'efïuftonde  fonEfprit;  en  un  mot,  par  les  plus  grands 
tnifteresqui  aient  jamais  efté  operez  fur  la  terre  Pour  nous,  il 
nous  fufude  reconnoiftre  qu’il  a marqué  vifiblement  ] que  job  j4  y jo 
c’eftoit luy  qui  faifoit  regner  cet  homme  hypocrite  pour  punir 
les  pechez  des  peuples.  Il  le  fouva  dans  fon  enfance  de  toutes  suet.l.3.c.s.p. 
fortes  de  périls,  des  ennemis,de  la  mer,  d’un  fcuqui  s'allumatouc  33*.33«. 
d’un  coup  dans  une  fore  fl  lorfqu’ïl  y palîoit,&  qui  brûla  mefme 
Jes  habits  & les  cheveux  de  fa  mere  . 

[Livie  eûantdevenüefemmed’Augufte,il  devint  auffi  comme 
le  fils,]'&  bien-toft  après  le  pupille  de  ce  Prince  , que  fon  pere  Dio.Uï.p. 
luy  donna  en  mourant  pour  tuteur  :ade  forte  qu’il  fut  elevé  dés  3»4.a. 
l’enfonce  dans  fa  maifon.dans  l’air,  &dansle  forte  delà  Cour. 

[A  l’âge  de  douze  ou  treize  ansjil  accompagna  Augurtelorfqu’il  Suet.I.3.c.6.p. 
entra  a Rome  en  triomphe  après  la  mort  de  M.  Antoine . bll  a voit  H?* 
un  grand  appui  dans  la  mere,  qui  le  portoit  autant  qu  elle  pou-  P,4. 
voit;  & qui  pouvoir  beaucoup  fur  l’efprit  d’Augufte . 'Ilparoift  Suet.fo.c.u.p 
quelle  avoit  conceu  de  grandes  efperances  de  ce  fils . ‘Aulfi  Au  345^  ( 
gufte  l’eleva  aux  charges  dés  devant  l’âge  porté  par  lesloix , dluy  '5 , f'.b.  5 ? p’ 
donna  quantité  d’emplois,  *&  le  chargea  dés  fa  jeunertc  de  di  d iuet-*  > c-7- 
gnitez&de  triomphes,  ce  qui  n’augmenta  pas  peu  fa  fierté  J'uc.»n.i.c.4 
naturelle . p.j. 

'Il  y avoit  neanmoins  plufieurs  perfonnes  dansla  maifon  d’Au  an.6.c.5i.p. 
gufte  qui  luy  difputoimt  ic  premier  rang,[&  que  la  proximité  uu  >s*. 
fang  ou  d’autres  raifons  luy  faifoient  mefme  préférer.]  Marcellus 
neveu  d’Augulle  futlepremierdeftinéàla  luccelfion  de  l’hm- 
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pire . Agrippa  Ton  gendre  & le  compagnono de  Tes  travaux, fut  le 
fécond.  Caius  & Lucius  fils  d’Agrippa , petit-fils d’Augufte , & 
lès  fils  par  adoptioa,  fuivirent  après . [Agrippa  leur  frere  y eut 
quelque  part  : & peut-eftre  que  les  grandes  qualitezj'de  Drufus 
qui  eftoit  plus  aimé  du  peuple , [l’auroient  enfin  emporté  fur  les 
vertus  feintes  de  fon  aifné . Mais  la  providence  de  Dieu  enleva 
toutes  ces  perfonnes  l’une  apres  l’autre  ,&  quelques  uns  mcfmes , 
à ce  qu’on  crut, par  les  crimes  de  Livre  ; pour  faire  place  à celui 
que  les  pecliez  des  hommes  avoient  mérité , ne  laiflant  en  vie  que 
le  jeune  Agrippa, (ans  vices,  fans  vertus,&fansgenie,&Germa- 
nicus  fils  de  Drufus,  afiez  mode  fie  pour  vouloir  bien  ceder  l’Em- 
pire à fon  oncle. 

Les  deflèins  de  Dieu  fur  luy  commencèrent  à paroiftre,]  'lorf- 
qu’Agrippale  pereefiant  mort",  Augufie qui avoitbefoin d’une  r»ndeR« 
perfonne  eminente  en  dignité  & en  crédit  , à qui  il  puft  confier  ™'7,4Gai 
les  affaires  les  plus  importantes  , fans  qu’il  en  euft  rien  à crain-wnt  ’ ’u 
dre , ni  que  les  autres  puflènt  avoir  de  la  jaloufie , choifît  pour 
cela  Tibère.  Mais  il  choifit  malgré  luy, dit  Dion , & feulement 
pareeque  Caius  & Luciusn’eftoientalorsque  desenfans.  [Dru- 
fus mefme  n’avoit  encore  que  vingt-fix  ans , & Augufie  n’euft 
pu  le  préférer  à Tibère  fans  confirmer  les  foupçons  qu’on  avoit 
touchant  fâ  naifiance.J 

c)Suet.l.î.c.6j  'Augufie  délibérait  alors  àqui  il  marierait  fa  fille  Julie  veuve 
P.152II.3.C.7.P d’Agrippa.  llpenfa  à plufieurs perfonnes , & mefmcàdcfimplcs 
333  334.  Chevaliers:  mais  enfin  il  ferefolut  de  la  donner  à Tibère  , en  luy 

faifant  répudier  fa  femme  Agrippine  fille  d Agrippa,  dont  il  lin  de  Ko. 
avoit  déjà  un  fils  nommé  Drufus,  & quiefioit  grofië  alors.  Ti-  ™74«. 
bere  l’aimoit , & n’aiinoit  pas  Julie,  dont  il  connoifioit  les  dere- 
alemens.  [Mais  jamais  homme  ne  fçeut  mieux  vaincre  toutes 
suet.l.3.c.7.p.  lés  paflions  par  la  pafiion  de  fon  intereft.J  'Il  eut  de  Julie  un  en- 
’ 5 4‘  fant  qui  ne  vécut  pas . 

'Après  la  mort  de  Drufus  fon  frere  "il  eut  le  titre  d’Empereur. 

[Mais  il  femble  qu’il  ne  l’ait  eu  que  comme  un  fimple  General 
d’arméeà  caufe  des  avantages  qu’il  avoit  remportez  fur  les  Alle- 
mans,&  non  comme  un  titre  perpétuel  de  dignité  & d’autorité.] 

'Deux  ans  après, "Augufiey  ajouta  la  puiflanceduTribunat  pour  ^ ^ 

cinq  ans.  Mais  l’hiftoire  remarque  que  c’efioit  moins  pourrele-  „"7 
ver  Tibere,que  pour  retenir  les  deux  jeunes  Cefars  dans  le  devoir. 
dSuet.l.3.c.io.  'Aufli  ni  cet  honneur  , ni  la  charge  qu’Augufie  luy  vouloir 
VclVpiü  2 c donner , d’aller  appaifer  les  troubles  de  l’ Arménie  ne  l’empef- 

99, cherent  point  de  demender  la  permifiion  de  fc  retirer  à Rhode , 

comme 
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comme  pour  ne  pas  faire -d’ombrage  aux  Cefârs , & peut  eftre 
parce  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on  les  elevafl  peu  à peu  au- 
defîûs-de  luy.  'On, croit  queledeplaifir  qu’jleutdc  la  mauvaife  ■n*.,n.„.ls.jj. 
conduite  de  Julie  la  femme,  qui  mefme  le  méprifoir , y contri-  p.*6. 
bua  plus  que  tout  le  .refie  : 'de  forte  que  fort  mariage  [ quiforn- 
•bloir  le  devoir  clevcr  à l’Empire  , ] je  mit  plutofl  en  danger  de 
n y arriver  jamais  , par  la  neceflité  qu’il  eut  de  s’éloigner  , pour 
ne  pas  voir  dans  iâ  maifon  ce  qu’il  ne  pouvoit  plus  fouffrir^  fans 
éclater.  ] 'Son occupation  à Rhode  lorfqu’il  fortoit  dechezluy  , Sa:t.!.j.c.i«. 
efloit  d’aller  ccouter  les  profeflèure  des  fciences  & l’unique  MJ»- 
nfage  qu’il  fît  de  fa  puiffiince  du  Tribunat , fut  pour  Ce  venger  * p,34°  î4U 
bafiément-d’un  fophifle  qui  luy  avoitdit  quelques  injures.'Mais  T*c.an.t  c.4. 
dans  le  fecret  il  ne  s’entretenoit  que  de  vengeances,  quede  de- P'15^C'57  P" 
■guifemens  & d’artifices , que  de  crimes  & de  dehaudics . 

11  eut  le  loifir  dans  cette  retraite  d’étudier  forietifément  [les  6.c.îo.p.i4o. 
folies  de  ] l’aflroiogie judiciaire,  'par  le/quelles  Dieu  permet  que  Aug.civ.D.l.5 
les  démons  trompent  les  hommes  qui  méritent  d’eflrc  trompez,  c'7J?'[5S'1‘bt 
en  leur  découvrant  des  choies  vraies  qu’ils  ne  pourroient  fà- 
voir  par  eux  mefmes , afin  de  les  engager  plus  fortement  dans 
1 erreur  : ou  fàifânt  léuflir  les  choies  qu’sis  Ce  font  imaginez  voir 
dans  le  ciel,  afin  de  les  rendre  compagnons  de  leur  fupplicedans 
les  enfers . Thrafylleqiiienficigna  cette  [ faufTc  J fcieacea  Tibère,  T»c.in^  c.zo 
luy  prédit , à ce  qu’on  prétend,  désce  tempslà,  lagrandeurà  p.u°.i4i!Suet. 
la  quelle  il  fotelevé  depuis:  cequi  obligea  Tibere  de  le  confier-  ftfV  *'  p-*47‘ 

ver  toujours  aupcés  de  luy  comme  un  de  fies  plus  intimesamis.»  11  S5<’ 

paroifl  qu’il  confiultoit  encore  à Rhode  d’autres  gents  de  cette  * 
profeflion  : & Tacite  nous  donne  tout  lieu  de  croire  qu'il  en 
précipita  quelques  uns  dans  la  mer , 'comme  il  fut  prés  d’y  pre-  p.l6,|Suït.p. 
cipiter  Thra/yllc  raefme  . cOn  prétend  qu’il  connut  pluficurs 
choies  par  1 aftrologic,- J <3c  neanmoins  il  ne  laifTa  pas  de  mourir  % r , 
dix  ans  plutofl  qu’il  ne  croyoit . Up.jo!b£; 

?»  «*£*?»  «*&?»  **£?»  ^6?»  «£?»  * Dio.l. j.i.p. 

ARTICLE  V, 

Tibre  revient  à Rome  ; efi  adopté  par  .iugujle  pour  lui  [accéder 

SUeton  e dit  que  Tibere  avoit  obtenu  avec  beaucoup  de  suetc  10  p 
. peine  la  permifficm  d’aller  à Rhode,  « mais  que  quand  il  en  »*• 
voulut  revenir  au  bout  de  quelques  années,  on  luy  dit  qu’il  n’a- 'Cl,pi4t 
yoitqu’à  fe  tenir  oh  ilavoit  tant  fouhaitéd’eflre.  'Il  y avoit  vécu  r io  r 
jufques alors  comme  un  fimplc  particulier , 'quoiqu 'honoré  par  c ,,  „ - 
Tom.llmp.  H P3 
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toutes  les  perfonnes  de  qualité  qui  alloienten  Orient  : mais  de- 
puis cela  'il  vécut  comme  un  homme  difgracié  , qui  craint  de 
donner  prife  à les  ennemis  ; '6c  fa  retraite  pouvoir  pafler  pour  urt 
véritable  exil . * On  commençoit  déjà  à le  meprifer , & à en  té- 
moigner  ouvertement  de  la  haine  . b On  ne  croyoit  pas  mefme 
qu’il  fuft  feur  de  paroirtre  Ibn  ami;&  c’effoit  un  avis  qui  venoit 
de  ceux  quiavoient  le  fccret  d’Auguffe.  [ Toutes  ces  chofes  irri- 
tèrent de  plus  en  plus  la  mélancolie  de  Tibere,  ] '&  luy  donnè- 
rent dans  la  fuite  de  nouveaux  Ai  jets  d’exercer  Ta  cruauté. 

Cependant  Caius  Cefarqu’Augufte  avoitfait  l’arbitre  de  là 
fortune,  luy  ayant  effé  plusfàvorablequ’on  oavoit  fujet  de  l’ef- 
perer,  "Augulte  luy  permit  de  revenirà  Rome  après  a voi  relié  à ian  dej.c 
Rhode  environ  feptans;  mais  ce  fut  à condition  qu’il  ne  fei.d*Romc 
mefleroit  point  des  affaires . 'Il  pafla  environ  trois  ans,  [oudeux  755’ 
au  moins  J en  cet  effat , julqu’à  ce  que  Lucius  Cèfar  eff  ant  mort , 

& Caius  enfuite,  ’Augulle  le  refolut  de  l’adopter  le  lyjuinfdela 
4.'  annéede  JC,  }en  laquelle  [Sex.Æliùs]Catus,&[CSenrius] 
Saturninus  , eftoient  Confuls  : & il  ajouta  qu’il  le  fâilôit  pour  le 
bien  de  l’Etat,  [ marquant  alfcz  par  là  qu’il  Je  deftinoit  pur  luy 
fucccder.  J 11  luy  donna  en  mefme  temps  fa  puiffàneedu  Tribu- 
oat  pur  cinq  ans , c ou  [ mefme ] pur  dix  ; d & leleva  autant 
qu’il  put  dans  les  dignitez.  *£n  l’adoptant  il  luy  fit  adopter  Ger- 
manicus  fon  neveu  , *qui  neff  nommé  dans  les  médailles  qu  après 
Drufus  fils  de  Tibere. 

* l ibère  fembloic  avoir  mérité  cette  élévation  par  les  grands 
fçrvices  qu'il  avoit  rendus  dans  plufieurs  guerres  où  il  avoit  effé 
employé  , [lurtout  dans  la  Pannonie  , comme  on  le  put  voir 
dans  les  auteurs  qui  ont  fait  Rhiftoire  d’ Augulte  J hU  effort  alors 
"dans  une  haute  eltime,  qu’il  s’effoitacquilè  par  des  aélîonsecla-  Vrr/ii 
tantes.  [ Il  elt  cependant  difficilé  qu’Augulle  ne  cormuff  pas  les 
viccsd’un  fi  mauvais  naturel . ] 'Son  efprit  fuprbe  & cruel  ne  fe 
puvoit  pas  tellement  cacher , qu’il  ne  parull  en  quelques  ren- 
contres. 'Suetone  allure  qu’Augullc  s’elloit  plaint  par  écrit  à Li- 
vie  de  "fon  humeur  aigre  & intraitable;&  Livie  en  garda  la  lettre.  & 

'Dion  dit , comme  nous  avons  vu , qu’il  ne  fc  refolut  d’abord  à 
Relever  après  la  mort  d’Agrippa  , que  malgré  luy,  & faute  d’en 
trouver  un  meilleur.  'Ille  croyoit  capable  de  différer  de  vaincre 
puravoir  plus  long-temps  laconduiredes  armées.  'Onaffuroit 
mefme  qn’eltant  à Rextremité  de  là  vie  , il  avoit  plaint  le  mal- 
heur du  peuple  Romain, 'qui  alloit  tomber  fous  cet  te  mâchoire 
pfance  --'il  marqùoit  put-e'lrcpar  là  fa  cruauté  , d’autant  pîus?«;  fîtb  tmm 
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implacable  qu’elle  efloit  plus  lente  à Te  déclarer , & qui  Ce  plai- 

foit  à faire fbuffrir  long  temps  les  miferables . 'Cequi  paroifl  cer-  Tac.in.i.c.i« 

tain,  c’efl  qu’en  demandant  mefme  des  honneurs  pour  luy,  & en  P-*°- 

le  loiiant , il  avoit  reconnu  diversdefâuts  dans  fon  extérieur  5c 

dans  fa  maniéré  de  vivre , qui  avoient  befoin  de  lire  exeufez.. 

f Comme  il  fëmble  donc  que  les  vices  de  Tibère  n’ont  pasefté 
ignorez  d’Augufte,  cela  a donné  lieu  de  dire]  'qu’il  Tavoit  choifi  suet.c.n.p. 
pour  Ce  faire  regretter  & eflimer  par  la  comparaifon  qu’on  fê-  35slDW^«- 
roit  de  luy  avec  fbn  fucceffeur.Mais  Suetone  n’a  pu  fe  perfuader  ££i9.c.,o.p!i«-r 
tin  artifice  fi  indigne  d’Augufte , [ dont  le  defaut  ne  paroi  fl  pas 
avoir  efte  la  malignité.]  Il  y a plus  d’apparence,  dit  cet  hifloricn, 
qu’il  voyoit  des  defauts  en  Tibere,  mais  qu’il  y voyoitauffi , [ou 
croyoit  y voir ,]  des  vertus , qui  le  rendoient  capable  de  gouver- 
ner utilement . 


Tl  efl  vray  encore  que  la  maifbn  d’Augufle  efloit  vide , [&  que  Tac.an.«.c  3 1 
nous  ne  voyons  point  qui  il  eufl  pu  choifirque  Germanicus , en-  p-»î*» 
core  jeune  & neveu  de  Tibere  ; de  forte  que  fon  élévation  don- 
nant unjufle  fujet  de  mécontentement  à Tibere,  elle  eufl  pu 
produire  des  troubles  fàfcheux  dans  la  maifon  d’Augufle,&  dans 
' tout  l'Empire.] 'Il  femble  mefme,  félon  Tacite,  que  le  peuple  ne  an.vc.4-p.*  > 
mettoit  point  Germanicus  entre ‘ceux  à qui  Augufle  pouvoir 
penfer . 'Neanmoins  Tacite  mefine,  & Suetone , afiürent  qu’il  y 1n.4-c.5rp. 
penfâ  beaucoup . * Mais  on  croit  qu’il  ne  put  enfin  refifler  aux  »i9lSuît  l 4-c- 
prières  & aux  importunitez  de  fa  femme , qui  le  follicitoit  fans  « Tac.p.  1 1 9I 
ceffe  pour  fon  fils  Tibere. b On  tient  qu’il  fbngea  quelquetemps  an.i.ç.j.p.4l 
à Agrippa  fbn  petit-fils,  [qui  n’enfl  peut-eflre  pas  moins  fait  de 
maux  que  Tibere.  ] 'Augufle  marqua  dam  fon  teflament  qu’il  sïic.in.i.c.4 
avoitadopté  Tibere, pareeque  le  malheurdela  fortune  luy  avoit  C>ÎJ 

enlevé  Cai us  & Lucius  fésenfans  . Il  montrait  aflez  par  là  que  p.35 s.  ' 
c’efioit  tnoins  par  volonté  & pareflime,  que  par  neceflité  T qu’il 

l’a  voit  choifi  pour  fucceflèur.  ; 3 

v.  Ausufle  ['Tibere  pafla  enfuite  environ  huit  ans  occupé  à diverfés 
§ *6.  guerres  dans  la  Dalmacie  & dans  l’Allemagne , où  il  continua 
toujours  à s’acquérir  beaucoup  de  réputation . Ces  guerres  fu- 
rent fui  vies  d’un  triomphe  magnifique  , & ce  triomphe  précédé 
d’une  nouvelle  augmentation  de  pouvoir.  Car  Augufle  l’a  voit 
l'an  de  j.c.fàic  "comme  fon  collègue,  en  luy  fai  font  donner  le  mefme  peu-  . - ’ 

* *•  voir  qu'il  avoit  dans  les  provinces  & fur  les  armées,  avec  la  qua- 

!m  del.cJité^Cenfeur.  Il  luy  renouvclla  peu  après  "la  puiflànce  du  .* 

'ï-  Tûbunat.  J ..... 
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ARTICLE  VI 

Augujle  meurt  : Tibere  prend  T Empire  ; if foujfre  avec  peine  que  U 
Sénat  te  reconnût (fe  fourEmpereur\llaffefte  une  grande  modejfie. 

l’an  de  Jésus  Christ  14,  de.  Tibere  jv 

1 Sextas  Pompeiut  Magma , if  Sextut  ApuJeiai  , Confit  b . 

*T7  N cette  dernière  année  cTAngiifte . Tibere  ayant  acheté 
I1 1 avec  luy  le  dénombrement  du  peuple  Romain  , b partit  de 
Rome  pour  aller  mettre  l’ordre  & faire  les  reglemens  neceflai- 
res  dans  les  provinces  de  l’IUyrie  qu’il  avoit  conquife» . Augnfte 
le  voulut  conduire  jufqu’à  Benevent,  d’oîi  retournant  à Rome, 
il  fut  arrefté  à Noie  par  la  maladie  qui  finir  fès  jours  le  19 
d’aou  ft  : c deforte  que  Tibere  eftoit  à peine  arrivé  en  Illyrie , Iorf- 
qu’il  fut  rappelle  eu  diligence  parla  mère.  On  ne  fçait  s'il  trou  va< 
encore  Auguftcen  vie,  'comme  Patercnle& Suetone  le  prêtera 
dent:  f & Dieu  affine  que  le  plusgrand  nombre  & les  plus  dignes 
de  fby  écrivoient  qu’il  l’avok  trouvé  mort  • Mais  Li vie  a voie 
mis  des  gardes  dans-  la  maifon  & fur  les  chemins  , afin  qu’on  ne 
fjcuft  que  ce  quelle  vouloit , durant  quelle  donnok  ordre  if 
tout:  & apres  qu’on  eut  fait  courir  diverfes  nouvelles-  d’Augufle, 
tantoft  favorables,  tantoft  fefeheufes  ■ enfin  on’ apprit  enmefmor 
temps  qu’il  efloiï  mort , & que  Tibere  regnoit . 

'Il  regnoit  effèÆvesnent , puilqu ’iè-  prenoit  for  les  foldats  unfl 
autorité  de  Prince:  f&  il  avoit  déjà  fait  voir  ce  qu’on  deveit  at- 
tendre de  luy  r en  faifânt  tuer  Agrippa.  Cependantil  defâvoua 
cette  aétioo  pour  en  rejetter  la-  honte  for  des  ordres  prétendus 
d* Augufte  fon  bienfaiteur . 'Lorfque  le  Sénat  le  voulut  recot> 
noiftre  pour  Prince , il  fut  long-temps  à faire"  femblant  qu’il  ne 
fê  pouvoir  refoudre  à fe  chatger  d/’uae  autorité  qu’ii-  avoit  déjà 
prife  de  luy  mefme . U euft  cfté  bien  ailé  qu’on  euft  cru  qu’il  ne 
regnoit  que  parcoqu’on  Vy  avoit  contraint , & qu-’on  l’a  voit  jugé 
digne  de  ce  rang,  fans  qu’il  en  euft  l’obligation  à & mere . 'Enfin 
il  céda , & fansdirequ’ilacceptok  l’Empire , il  ceftà  de  ferefufêr. 

'Neanmoins  ilne  voulut  point  prendre  la  qualité  d 'Empereur, 
ni  le  titre  de  Pere  de  la  patrie,  [qui  ne  luy  eft  jamais  donné  dans 
les  médaillés  que  Goltzius  ra  porte  de  luy  . } 'On  prétend  qui!  le 
refufatoujours,  parce  qu’il  prevoyoit  bien  qu’il  ne  fcroir  pas  ai- 
me . [U  eft  difficile  de  croire  qu’il  l’ait  fait  par  cette  raifon;  ] '& 
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neanmoins  cela  paroi ft  allez  conforme  à ce  qu’on  allures  qu’il  dit 
un  jour  au  Sénat  en  ces  propres  termes  : Si  ce  malheur  m’arri- 
voit  jamais,  que  vous  puiflïez  douter  de  la  fincerité  da  ma  con- 
duite , £5c  de  mon  affèétion  pour  vous,  le  titre  de  Pere  que  vous 
m’offrez  ne  me  ferait  pas  un  avantage  fort  confiderable  dans 
cette  difgrace,  & ne  ferviroit  qu’à  faire  voir  ou  que  vous  auriez 
eu  d’abord  une  trop  bonne  opinion  de  moy  , ou  que  vous  en  au- 
riez alors  une  trop  mauvaife. 

'Il  ne  prit  guère  auffi  le  nom  d’Augufte"qu’en  écrivant  auxCîS.  j6lf 
Rois  & aux  Princes étrangers.'On  le  luy  donne  d’ordinaire  dans  bio,l.s7.p. 
les  médaillés  avec  celui  de  Tibere  Celàr  , & quelquefois  on  y * cô^r. 
joint  celui  de  Jule.'Il  accepta  aflurèment  la  dignité  de  grand  Tic.an.3.c.îf. 
Pontife.  kmais  on  marque  qu’il  ne  la  prit  que  leio  mars  de  l’an-  3^-*^  ,n 
ne'e  fuivante . feCp.  1 M.C 

'Quelqu’un  luy  ayant  donné  le  nom  de  Seigneur , il  le  rejetta  sutti.jx.17. 
comme  une  injure,  & défendit  qu’on  le  luy  donnait  jamais.'.Il 
difoit  fouvent  qu’il  eftoit"le  Seigneur  des  efclaves , l'Empereur  607.1. 

& le  General  des  foldats,'1e  chef  ou  le  Prince  du  Sénat  & des 
autres  citoyens.Ce  dernier  titre  eftoit  ufké  dans  la  Republiqus 
aufli-bien  que  les  autres  : c’cfl  pourquoi  il  le  mettoit  quelquefois 
avec  le  nom  de  Celàr  . Il  prenoit  auffi  en  des  rencontres  celui 
de  Gcrmanicus  à caufe  des  vi&oires  remportées  fur  les  Ger- 
mains ou  Allemans  par  lôn  neveu  [ & par  luy  mefme.J 
'Suetone  & Dion  reprefentent  fort  au  long  h manière  dont  010,1.57.?. 
il  fecooduifît  tant  qu’il  eut  peur  que  Germanicus  n’acceptaft  606-6 io|iu-t. 
Tautorité  fbuveraine , dont  tout,  Je  monde  le  jugeoit  très  digne  Lî’c,î6'3*' 
& très  capable.On  y voit  l’idée  d’un  Prince  fort  modéré , & tout 
différent  de  Tibere  incline  lorfque  l’accoutumance  de  regner 
eut  changé  le»  bonnes  inclinations,  ou  [plutolt]  lorfque  la  mort 
de  Germanicus  luy  eut  donné  la  liberté  de  faire  paroiftre  le» 
mauvaifes  qu’il  a voit  cachées.  * 

'Tacite  parlant  à peu  prés  du  mefme  temps , dit  que  toutes  les  Tic.jn.4x.6v 
affaires  publiques,  & mefme  celles  des  particuliers  lorsqu’elles  p-10- 
effoienc  confiderables,  le  trairaient  dans  le  Sénat  ; où  les  princi- 
paux avoienr  droit  de"dire  leur  fentiment  avec  étenduëSi  quel-  • 
qu’un  fe  laiflbit  aller  à la  flatterie,  Tibereeftoit  le  premier  aie 
reprendre.  Dans  la  dillribution  des  charges  & des  dignitez  il 
srvoit  égard  à la  nobleffè  des  perfonnes,  & à Feftime  qu’  elles 
s’effoient  acquilê  & dans  la  ville  & dans  les  armées  .Oneftdic 
alluré  qu’il  n’y  en  avoit  point  de  plus  capables . Tous  les  ma- 
gjffratt  elloient  confervcz  dans  les  fonctions  de  leur9  charges, 
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Les  loix,  hors  celles  de  Ieze  majçffé , n’effoient  employées  que'î,dIcTibc’ 
pour  le  bien  [des  peuples:  ] les  revenus  du  public  leftow*  levez 
par  des  compagnies  de  Chevaliers , «5c  ceux  du  Prince  par  des 
perfonr.es  d’une  fidelité  eprpuvée , ou  d’une  grande  réputation  . 

II  n’y  avoit  point  de  temps  réglé  pour  les  emplois  , & on  y de- 
meuroit  pour  l’ordinaire  jufqu’à  y viellir . Le  peuple  ertoic  in- 
commodé de  la  cherté  des  vivres  ; mais  fans  la  faute  du  Prince, 
quin’epargnoitnifôirr,  ni  depenfë  pour  reparer  les  pertes  que 
caufoient  les  tempeffes  ou  la  fterilité  des  années . Il  donnât  or- 
dre que  les  provinces  ne  fuffent  point  chargées  de  nouveaux  • 
impolis , & qu’on  exigeait  les  anciens  fans  cruauté  <5c  fans  ava- 
rice ; leSconfifcations  «Sc  les  punitions  corporelles  eltâenr  ban- 
nies. "La  fuite  du  Prince,  modefte«5c  fans  infolence;  Ces  affran-  finitU. 
c.T.  chis  en  petit  nombre  ; 'peu  de  terres  qui  lui  appartrnflént  dans 

l’Italie  ; «Sc  les  différends  qu’il  avoit  avec  les  particuliers,  videz 
par  les  formes  ordinaires:  mais  tout  cela  avec  plusdé  terreur"«5c  horrUu, 
de  mauvaiié  grâce,  que  de  douceur  & d’amitié  : [&  il  ne  falloir  " 
pas  attendre  autre  chofe  de  Tibere.} 
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ARTICLE 


VIL 


Tibere  ofle  au  peuple  la  nomination  dn  rtfaÿflrdtt  ; laiffe  mourir 
de  joint  fa  femme  Juû*  fil!»  tfjtug.ifle  Les  armées  de 
Pannonie  & des  Gaules  (e  réveil ent  ,&fe  foumettent . 


Tic.ami.e;iy..''TtlBEREoffadés  ce  temps-ci  au  peuple  Romain  ce  qui  lui 

J.  reftoit  encore  du  droit  de  nommer  les  magiffrats'',  «Sc  le  v.Au»ufl«r 
transféra  au  Sénat.  Le  peuple  en  murrnura  un  peu  ; mais  il  n’y  54. 
üioj.5t.p.  fcngea  plus  depuis.  'Entre  ceux  qui  Ce  prefentoient  pour  demar*- 
- aruc.c.1 5.  dcr  J®  charges , Tibere  admettait  ceux  qu’il  Iuy  plaifoit:»  «SC  de 
ceux  qu’il  avoir  admis, il  en  recommandât quatre,  quifansbri- 
Dio,p.6j4.a.  guer  eftoient  bien  affurez  qu’on  ne  les  refuferât  pas . 'Il  Iaiiïoit 

[ au  Sénat  ] à examiner  les  mérités  des  autres,  ‘ & à choifir  ceux  , 
qurff  voudrait, ou  bien  ils  tiraient  au  fort . Quand  les  magiffrats 
. effoient  nommez  «Scdeûgnez  , ils  fe  venoient  prefenter  au  peu- 
ple , chacun  avec  fes  parens  «5c  fes  amis,  comme  pour  confcrver 
encore  quelque  image  du  droit  que  le  peuple  avoit  eu  autrefois 
[ de  les  nommer  . } Cette  ceremonie  Ce  pratiquait  encore  deux  - 
cents  ans  apres . 

r.6jî.<*  'Tibere  nommoit  les  Confuls , quelquefois  pour  toute  l’année, 

I.WÙ  «V/  r»  ,V , qui  ç A oWeuï.Leundavius  traduit  & jnJùU  Stn»tuti 


Digitized  by  Google 


& c. 


<*c. 


Scc 


Landerc  L’EMPEREUR  TIBERE.  <3 

te.’i.eTl  'quelquefois  feulement  pour  une  certaine  partie  ,&  leur  en  fu- 
brogeoit  un  ou  plufieurs  autres  pour  le  relie.  [ Mais  ce  qlii  e(l 
plus  étrange , Jefl  qu’il  diminuoit  fouvent , ou  prolongeoit  le 
temps  qu'il  leur  avoit  marqué , & changeait  mefme  l’ordre  fé- 
lon lequel  il  les  avoit  delîgnez  d’abord. 

'La  nouvelle  de  la  mort  d’ A ugufle  produisît  prefque  en  mefme 
temps  deux  feditioas  très  dangereufes , l’une  dans  les  armées  de 
Pannonie , & l’autre  dans  celles  qui  eftoient  fur  les  bords  du 
Rhein  vers  Cologne.'L’autorité  de  Drufus  fils  de  Tibere  qui  y 
fut  envoyé  exprès,  appaila  moins  la  première,  qu’une  eclipfe  de 
lune  qui  arriva  dans’  ce  temps  là  le  xy  feptembreau  matin.* Il  ne 
tint  qu’à  Germanicus  de  fe  fêrvir  de  l’autre  pour  s'emparer  de 
l’Empire  que  les  foldats  luy  offraient.  Mais  il  aima  mieux  em- 

Î loyer  tout  fon  argent  pour  l’appaifer  . Il  envoya  cependant  à 
’revesYa  femme  Agrippine , tic  Caligula  fon  fils:  ce  qui  ayant 
touchés  les  feditieux  , ils  fe  remirent  dans  le  devoir:  ’ tic  il  eut 
encore  le  loifîr  de  faite  une  courfe’dans  Je  pays  des  Allemans 
avant  que  l’hiver  fufl  venu. 

Tacite  marque  encore  en  cette  année  la  mort  de  Julie  fille 
d’Augufle  tic  femme  de  Tibere , qui  mourut  à Rhege  dans  la 
Calabre/Augufte  après  avoir  découvert  les  infamies  de  cette 
miferable,  I'avoit  répudiée  au  nom  de  Tibere,1  à qui  fa  conduite 
efloit  infupportable.cli  écrivit  neanmoins  fouvent  de  Rhode  où 
il  efloit  alors,  à Augufle  pour  le  prier  de  conferver  encore  quel- 
que bonté  pour  ellc.Cependant  lorfqu’il  fut  devenu  le  maiflre, 
il  oublia  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  en  fa  faveur,  & la  traita  d’une 
maniéré  tout  à fait  dure.'Au  lieu  qu’Augufle  s’efloit  contenté  de 
luy  donner  la  villefde  Rhege]  pour  prifon,il  la  fit  enfermer  dans 
ptiuiium.  fon  logis,  fans  qu’elle  pufl  voir  perfonne  ; luy  o fia  "quelque  peu 
d’argent  qu’Augufie  luy  avoit  permis  de  garder , & mefme  la 
penfion  qu’il  luy  donnoit  tous  les  ans  , parce  ,difoit-il  , qu’Au- 
guflen’en  avoit  point  parlé  dans  fon  teftament  j'&  la  fit  ainfi 
périr  de  faim  & de  mifere. 

'La  nxirt  de  Julie  fut  accompagnée  de  celle  de  Tib.  Sempra- 
nius  Gracchus  le  compagnon  de  fes  crimes,  qu’Augufle  avoit 
tenu  relégué  durant  quatorze  ans  dansl’iflede  Cerfine  furies 
cofles  d’Afrique.Tibere  envoya  des  foldats  pour  luy  ofter  la  vie , 
ou  y en  fit  envoyer  par  L.  Afprenas  ProconfuI , comme  s’il  eufl 
voulu  rejetter  fur  luy  cette  violence [ l’une  des  moins  criminelles 
qu’il  ait  faites  ]Gracchus  fouffrit  a fiez  conflamment  la  mort  , 
ayant  dans  tout  le  refie  parut  fort  indigne  du  nom  & de  la  fa- 
mille des  Grecques. 
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«jjdcTibe- 

Kl>1- 

ARTICLE  VIII. 

T ibcre  meprijece  (jùon  dit  de  luy  , puis  en  fait  des  crimes  : 
paye  au  peuple  les  legs  d' Augujle  &e. 

l’an  de  Jésus-Christ  15,  de  Tibere  r,  2. 

'Drufus  Cefar , & C.  Norbanus  Flaccus  ,Conf/ils. 

Ermanicus  fit  cette  année  de  grandes  guerres  dam 
V T l’Allemagne,  [ qui  n’eurent  pas  neanmoins  un  fort  heu- 
reux fuccés,]  quoique  la  femme  d’Arminius,  chef  'des  Allemans,  Scc. 
euft  elle  prife  d’abord.  Agrippine  femme  de  Germanicus  y té- 
moigna fon  grand  cœur  & fbn  affcilion  pour  les  foldats/Mais 
tout  cela  fervoit  encore  de  nouvelle  matière  à la  jaloufie  &à 
l’aigreur  que  Tibereavoit  déjà  contre  Germanicus, '&  queSejan 
Préfet  des  gardes  Prétoriennes , dont  nous  parlerons  plus  ample- 
ment dans  la  fuite,travaiI!oit  à augmenter  de  plus  en  plus  Met- 
tant dans  Tefprir  de  Tibère  des  femences  de  défiance  & de  hai- 
ne , dont  il  fçavoit  bien  que  l’effet  feroit  d’autant  plus  grand  , 
qu’elles  feraient  demeurées  plus  long-temps  couvertes. 

Tibère  refufa  en  ce  temps-ci  , avec  des  paroles  pleines  de 
modeflie , le  titre  de  Pere  de  la  patrie,  que  le  peuple  luy  offrit 
plufieurs  fois:  & ne  put  neanmoins  perfuader  au  monde  qu’il 
euft  rien  de  "modéré  & de  populaire.  thiUsum. 

‘Il  commença  mefme  deflors  à fourfrir  qu’on  acculâft  de  leze  m" 
majeftélesperfonnes  les  plus  illuftres  , non  pour  des  confpira- 
rions  ,ou  d’autres  crimes  véritables,  comme  on  avoit  fait  autre- 
fois , mais  pour  des  paroles , ou  pour  des  aérions  peu  importan- 
tes. Les  premiers  qui  en  furent  accufez,  furent  abfbus  : mais  ce 
fut  une  porte  ouverte  pour  en  faire  périr  un  grand  nombre  d'au- 
tres . Car  plus  il  y avoit  de  defauts  à reprendre  dans  Tibere , & 
plus  on  fe  perfuadoit  aifément  que  ceux  qu’on  accufbit  de  les 
avoir  remarquez, l’avoient  fait  effeérivement;[  plusauffi  Tibere 
s’en  fentoit  piqué,  & plus  il  eûoit  cruel  à les  punir.  On  ne  man- 

3uoit  pas  degents  qui  fe  zendoient  dénonciateurs  de  ces  fortes 
e crimes  : & ce  font  ceux  qui  font  fi  célébrés  dans  I’hiftoire 
fous  le  nom  de  Délateurs.  J 

'Un  nommé  Hifpon  fe  fignala  le  premier  dans  cette  profeffion, 
que  lamifere  des  temps  & l’audace  des  hommes  rendirent  de- 
puis fort' commune.il  fçeut  û bien  smfinuer  dans  l’efprit  cruel  (,ukrtm. 
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rei.  i.  * '"du  Prince  par  defecrets4avis,  queneftant  d’abord  qu’un  incon- 
*ShUb,  nu, pauvre, & vagabond , il  fê  vit  redouté  des  plus  grands , aimé 

d’un  feul , & haï  de  tous . Ceux  qui  imitèrent  fbn  exemple  , de 
pauvres  devinrent  riches , de  mifêrables  Ce  virent  la  terreur  pu- 
blique , & périrent  enfin  dans  Jcs malheurs  qu’ils  avoient  pro- 
curez aux  autres. 

[Tibcre  avoit  fait  paroiftre  dés  devant  que  de  régner,  qu’il 
eftoit  fenfible  aux  difeours  qu’on  ne  manque  jamais  de  faire 
contre  les  Princes, J '&  fur  ce  qu’on  en  avoic  fait  quelques  uns  Snet  L i 
contre  Augufte  , il  luy  avoit  écrit  avec  chaleur,  qu’il  ne  le  de-  p.ï}i.  ’ 
voit  pas  fouffrir.  Augufte  qui  prit  cette  penfée  pour  un  defaut 
de  jeunette,  luy  manda  qu’il  devoit  s’élever audeffus  de  fbn  âge, 

& nefc  point  tant  fàfcher  contre  ceux  qui  parloicnt  mal  de  luy; 
que  c’eftoit  affez  [à  ceux  qui  eftoient  expofez  à la  vue  & à la 
cenfure  de  tout  le  monde,]  qu’on  ne  leur  puft  faire  aucun 
tort  réel. 

(Tibcre  fuivit  quelque  temps  cette  réglé  fi  Cage  & fi  utile, ]'&  I j c 
parut  Ce  mettre  peu  en  peine  de  ce  qu’on  difoit  & de  ce  qu’on 
écrivoit  contre  luy . Il  repetoit  mefme  aflèz  fou  vent,  quedans 
une  lie  libre,  il  falloir  que  chacun  euft  la  liberté  dédire  & de 
penfer  ce  qu’il  vouloit . II  fe  fervit  une  fois  de  ces  paroles  dans 
„ le  Sénat  : Si  quelqu’un  cenfure  maconduite;  je  rafeherai  de  me 
„ juftifier,  & de  luy  faire  voir  qu’il  a tort . S’il  perfêvereàme  de- 
„ crier,  [on  verra  bien  que  ce  fera  moins  par  jugement  que  par 
t,  averfion;  & je  me  vengerai  de  luy]  en  le  haïflànt  à mon  tour.Un 
jour  que  le  Sénat  vouloit  qu’on  ecoutaft  ces  fortes  d ’aeeufà- 
tions,  il  répondit  qu’il  y ayouit  afTez  d’autres  affaires,  fans  en 
chercher  de  nouvelles  ; & que  fi  on  donnoit  une  fois  entrée  à 
ces  fortes  de  plaintes,  on  en  leroit  accablé,  pareeque  qui  conque 
auroit  un  ennemi , ne  manqueroit  jamais  de  le  déférer  de  ce  cri- 
me. [Il  ne  pouvoit  'pas  prédire  avec  plus  de  vérité  les  maux  ef- 
froyables qu’il  eftoit  preff  de  faire  luy  mefme . Caron  vint  enfin 
à faire  des  crimes  de  leze  majeffé  de  toutes  fortes  de  chofês  , ] 
in&Ucu  'jufque  là  qu’on  dit  qu’un  homme  "fut  mis  en juftice , & peut.  Apo)  Tjr  v ] t 
Jh'sai.  effre  mefme  puni,  pour  avoir  battu  fon  dclave  qui  avoit  fur  c.it.p.ij.c.d. 
luy  une  piece  d’argent  où  eftoit  l’image  de  Tibere . 

'Ce  Prince  paya  cette  année  ou  la  precedente,  au  peuple  Ro-  Dio,!.s7.p.6n. 
main,  unefomme  d’argent  qu’Augufte  luy  avoit  laiffee  parte-  a.b|Suet.i.3.c. 
ftament  : mais  il  fouilla  cette  largette  par  une  aétion  egalement  57PW' 
baflé&  cruelle.  Comme  il  ne  fê  preffoit  point  de  payer  cet  ar- 
gent, un  boufon  s’approchant  d’un  corps  mort  qu’on  port  oit. 

Tom.l.lmp.  I 
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par  la  place , luy  dit  à l’oreille  de  rapporter  à Auguftequ’on  ne  1/e’,^T‘be* 
donnoit  encore  rien  de  ce  qa’il  a voit  ordonné.  Cette  plaifân-  *'  •’ 
rerie  vint  jufqu’à  Tibere , qui  s’en  picqua , fit  payer  cet  homme, 

& en  mefme  temps  le  fit  tuer,  ajoutant  qu’il  n’avoit  qu’à  aller 
luy  mefme  trouver  Augufte . Après  cela  il  paya  le  peuple . 

Tac.»n.i.c.77  'Les  "comédiens  ayant  fait  dans  des  jeux  beaucoup  d'infolen- 
r-3î-36.  ces,  le  Sénat  ordonna  qu’jls  ne  paroillroient  nullepart  que  fur  le 
théâtre , que  les  Sénateurs  n’iroient  jamais  chez  eux , & que  les 
Chevaliers  ne  les  accompagneraient  point  quand  ils  fbrtiroient  ; 

[Ce Hoir  peu  de  choie  pour  des  gents  déclarez  infâmes  par  tou- 
11.163.  tes  lcs  J Et  neanmoins  les  Romains  avoient  tant  de  pafïîon 
pour  ces  folies, qu’il  n’obfèrverent  pas  mefme  ces  ordonnances  *. 

C.76.P.3S.  'L’Acaïe  & la  Macedoine , qui  eftoient  "des  provinces  du  peu-  V.  Augufte 
pie , furent  données  cette  année  à l’Empereur,  & déchargées 
du  gouvernement  procoufulaire,  parcequ'ellcs  fé  plaignoient 
d’eftre  trop  foulées . 'On  juge  par  là  que  le  gouvernement  des 
Propre teurs  qui  commandoicnt  dans  les  provinces  de  l’Empe- 
reur , cftoit  moins  onéreux  que  celui  des  Proconfuls,  quoiqu’il 
11.15S.  /bit  difficile  de  dire  en  quoy  .'Claude  rendit  depuis  l’ A caie  & la  . 

AA,iS.v.n.  Macedoine  au  peuple:  'd’où  vient  que  nous  lifonsdans  les  Actes 
que  Gallionétott  Proconful  d’Acaïc[à  la  fin  du  régné  de  Claude.] 

ARTICLE  IX. 

T roubles  parmi  les  Partbes  & les  Arméniens  .Germanicus  rappclli 
depeur  qu’il  ri  acheva  la  conquefle  de  l’Allemagne  &c. 

L’AN  DE  JESDS.CHRIST  l6,  DE  TlBERE  2,  J. 

I 

I 

I 

i 
» 
I 


D;o,l.j7  p 6u  'Stat/liui  Si/enna  Taurtss , & L.  Scriborisus  Libofionfuls , 

•SSSâ.  *T  'ORIENT  fut  agité  cette  année  de  divers  troubles  qui 
«Tjmd.i.c.1  1 y commencèrent  par  les  Parthes.  * Vononeque  ces  peuples 
* c.»-4.p,9|  eÙ°'crit  venus  chercher  jufqu’à  Rome,&  qui  avoir  vu  les  deux 
Jofant.l.  îi.c.  plus  grandes  puiflances  qui  fuirent  alors  fur  la  terre, concourir  à 
j.p.êio.e.fg.  juy  donner  la  couronne  , fe  trouva  bien-tort  abandonné  de  fes 
fujets , qui  appellerent  Artabane  Prince  de  la  race  des  Arlâci- 
des , & Roy  des  Mcdes  félon  Jofeph . Vonone  eut  neanmoins 
l’avantage  dans  La  première  bataille  ; mais  Artabane  le  vainquit 
dans  la  féconde,  & l’obligea  de  fe  retirer  à Seleucie,  &enfuite 
dans  l'Armenie.  Les  Arméniens  le  rcceurent  pour  leur  Roy, 
parccqu’ils  n’cn  avoient  point  alors . Mais  Tibere  à qui  il  avoir 
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, ne  voulut  point  le  protéger , parce  qu’il  eurt  fahi  entre- 
prendre la  guerre  contre  Artabane.Ét  comme  Vonone  ne  pou-  ‘ 

-voit  pas  auffi  fe  défendre  avec  les  feules  forces  des  Arméniens , 
dont  une  partie  avoit  déjà  traité  avec  Artabane,il  conféntit  à 
.aller  trouver  Crcticus  Silanus  gouverneur  de  Syrie  qui  l’y  avoit  . i 
•invité.  Mais  quand  il  fut  venu , Silanus  le  retint,  & Iuy  donna 
des  gardes , luy  laiflànt  neanmoius  les  autres  apparences  de  là 
royauté.  .1 

t 'Il  demeura  à Antioche  [jufqu’à  ce  que]  ‘Germanicuj  le  fit  suet.l.j.c.49. 
transférer  de  Syrie  à Pompeiople  en  Cilicie  , l’an  18  de  J.  C.  bll  p j*«- 
s’echapa  l’année  d’après,  pour  s en  aller  en  Arménie  & en  Scy- 
thie  : mais  ayant  erté  pourfuivi  par  l’officier  qui  l’avoit  eu  en*c.68.p.«j. 
garde , & repris  au  pa(Tage  d'une  riviere , cet  officier  le  tua  ,ou 
par  colere , ou  depeur  qu’on  ne  fçeurt  qu’il  l’avoit  Iaifle  cchaper 
volontairement . 'Suetone  a cru  que  Tibere  l’avoit  fait  tuer  pour  Suet.I.3.c.«9. 
ertre  mairtre  des  grands  threfors  qu’il  avoitapportez  avec  luy . P’3*6- 
v.  Augufte  'Vonone  avoit  trouvé  l’Armenie  fans  Roy , ''parce  qu’Ariobar-  T*c»n.i.c.j. 
&11’  zane  que  Caius  Cefar  y avoit  établi, [l’an  3 de  J.CJertantmort  p-40, 
quelque  temps  après , les  Arméniens  avoient  préféré  à lés  en - 
•l  fans  la  domination  d’une  femme  nommée  Erato . Mais  après  en 
avoir  un  peu  efiâyé,  ils  l’avoient  bien-tort  chaflee , & ertoient 
demeurez  non  pas  libres,  mais  fans  Prince , & fans  gouverne- 
ment réglé . 


en  l'an  18 
ic  J.C. 


'Deux  ans  apres  ceci , Gcrmanicus  "donna  la  couronne  d’Ar-  c.s«.p.59l 
menie  à Zenon,  nommé  depuis  Artaxias , fils  de  Polcmon  Roy  ® 1 P 

du  Poot , '&  laiflà  Artabane  jouir  en  paix  de  celle  dcsParthes  ,c  T»c.c.5*p6<’- 
jufqu’en  l’an  35  de  JC  [Artaxias  ne  fut  fait  Roy  que  fur  la  fin  de 
l’an  18,]  'puifque  la  nouvelle  n’en  vint  à Rome  que  l’année  »n.î.c.«*.p. 


fuivante . 


6x. 


'Germanicus  fit  encore  cette  année  la  guerre  en  Allemagne  , în.i.c.j-is-p* 
& y eut  de  grands  avantages,nonobflant  la  perte  qu’il  fit  en  vou-  40'47' 
lant  retourner  par  mer.  On  ne  doutoit  point  qu 'encore  une  an-  c.i6.p.47- 
née  de  guerre  n'obligeaft  les  Allemans  à demander  la  paix , & à 
fe  foumettre;  mais  Tibere  envieux  de  la  gloire  de  fbn  neveu[ou 
plu  tort  de  fon  fils,]  l'obligea  de  revenir  à Rome , pour  jouir,  di-  , 

foit-il , du  fruit  de  tant  de  Viéfoircs  . 

'Après  cetteguerre , Tacite  raporte  la  mort  de  DrufusLibo,  c.î7-3»P47-, 
qui  ertant  accufé  d’avoir  confulté  les  devins  contre  la  maifon  49'Din,l.57  P;- 
des  Cefars,fe  tua  luy  mefme  le  13  de  feptembre . 'II  y ajoute  le  xic.c.ji.p.+s. 
fuppücedc  quelques  magiciens  ou  aftrologues;  les  edits  faits 
pour  charter  les  autres  de  i’Italie/quoique  Tibere  mcfmeaimart  Dio,p6n.fi>î 

1 ü 
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Tac.c.3j.p.  fort  cette  fcicnce ; 'la  défenfe  qu’on  fit  d’avoir  de  la  vaiffelle  ,r6e’jC^lbc' 
é^Pb0’1 57  P'  ^'or  » & aux Sommes  vc^r  foie;  •&  la  hardieffeavec  ' 3 
*Tac.c.3<.p.  laquelle  L. Pilb  Ce  fit  payer  d’une  Urgulanie  donc  Livie  prenoit 
s®.  ouvertement  la  protection . k II  finit  l’année  par  l’hiftoirc  d’im 

Dio,p.Vî’P'c.d  Clement  efclave  d’ A grippa  le  fils,  qui  n’ayant  pueftre  allez  di- 
ligent pour  fauver  ion  maiftre , fit  croire  au  bout  de  quelque 
temps  qu’il  n’avoir  pas  efté  tué,  & queluy  mcfmeeftoit  Agrip- 
pa. Beaucoup  de  perfonnes  le  crurent , & en  furent  bien  aifes 
mais  Tibere  ayant  trouvé  moyen  de  fe  fiuûr  de  luy  par  trahifon, 
le  fit  mourir  fccrettement . 

55'i53S3S3B3atîeaStSBtS3&63StS5S5BSSSS3î5etSS35a£îS5SSÎ55eS36ê5eS5e53S 

ARTICLE  X. 


Germanicus  triomphe , & cfl  envoyé  en  Orient' t où  H fait 
v Artaxias  Roy  d' Arménie  : Tibere  fait  mourir  Arcbelaüs  Roy 
de  Cappadoce , & s’empare  de  fes  Etats  : T ac farinas  ; 

T remblement  de  terre  en  Afse  > 

l’an  de  Jésus -Christ  17,  de  Tibere  3,  4, 


, ’C.  'Ccccilius  Rufus  , & L.  Pomponiut  Flacus  t Confuls . r. 

GErmanicus  entra  cette  année  à Rome  en  triom- 
phe le  26  de  May  . 

dIl  y avoit  alors  cinquante  ans  qu’Archelaüs  regnoit  dans  la 
Cappadoce.  ‘Glaphyre  femme  d’Alexandre , & enfuite  d’Ar- 
chelaiis,  totis  deux  fils  d’Herode  Roy  des  Juifs , efteit  là  fille*. 
Tibere  qui  lebaïflbit  parcequ’jl  l’a  voit  negl  igé  par  politique  du- 
rant fâ  difgrace , l’obligea  de  venir  à Rome , où  il  l’accufà  de 
quelques  crimes  fuppofèz;  ôc  on  pretendoit  qu’il  fbrmoit  "quel 
que  aefleinr  contre  les  Romains  , dans  lequel  le  Gouverneur  de 
Cilicie  entrait  auffi  avec  luy.  'C’efl  pourquoi  ce  gouverneur  fut 
tué  fur  le  chemin  d’Eges  à Tarfe.  Pour  Archelaiis , il  fut  abfous 
par  le  Sénat  r félon  Dion  , en  fàifant  femblant  d’avoir  perdu 
i’efprit . Mais  la  maniéré  indigne  de  fa  qualité  dont  Tibere  le 
traita  y le  fit  bien-toft  mourir  de  douleur.  Après  fa  mort  la  Cap- 
| padoce  devint  une  des  provinces  de  l’Empire,  '&  en  augmenta 
les  revenus  : ce  qui  fit  qu’au  lieu  du  centième  qu’on  levoit  au- 
paravant fur  toutes  les  chofes  qui  fe  vent! oient . Tibere  ne  leva 
plus  durant  quelques  années  que  le  deux-centieme . 'La  plus 


1 .U y a CaKm  dans  Tacite,  un  i ,c.  4 s.f.$z,Sc  CttiÜH*  dans  Dion, ce  qu'on  a mis  dans  lôn  in- 
dei^.«oi,&dans  celui  de  Tacite,*. }S. On  lit  de  incline  dans  Cafliodore.L'anony  me  de  Culÿi- 
»ita,^.i9],a  Falco  & Ruffiaiw  ; Idace,  & la  chronique  d'Alexajid»ie,f.49o,Craflus  & Runu- 
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'^confiderable  ville“de  la  Cappadoce  efioit  celle  de  Mazaca  , 

'dont  on  prétend  que  le  nom  venoit  de  Mofoch  fils  de  Japhet , joCud.i.c.7* 
qui  avoit  peuplé  ce  pays.*Tibere  luy  fit  donner  le  nom  de  Cefa-  p 'Vb-  . . 
rce , [ fous  lequel  elle  a efté  célébré  dans  l'Egide , particulière-  sphanlü.p.p. 
ment  à cauft  de  S.  Bafile.j  >9  j. 

'Il  mourut  encore  alors  deux  autres  Rois  dans  l'Orient,  An-  Tic.c.4i.p.sj| 
tiochus  de  Comagene , & Philopator  de  Cilicie . Après  leur  Jof.  tnt.  l.ii.c. 
No;  1 1.  mort ''il  y eut  divifion  entre  leurs  fumets , dont  la  plufpart  vou-  *’p'  la'  lt' 
loient  eftre  fournis  aux  Romains;  & le  refie,  principalement  par- 
mi le  peuple,  aimoit  mieux  des  Rois.’Ces  mouvemcns  furent  fo-  Tjc  an  i,c>41_ 
Torablesaux  malheureux  deflèinsde  Tibere,  en  luy  donnant  oc-  p-5î- 
cafion  d’y  envoyer  Germanicus . 'Il  luy  attribua  un  fort  grand  C-+J. 

fjuvoir  pour  y difpofcr  de  toutes  chofesi'Mais  c’eftoit  beaucoup  c.s.p.4a. 

luy  de  l’eloigner  de  Rome  & des  légions  d’Allemagne , pour 
l’expofer  aux  malheurs  que  les  accidens  & fês  artifices  pour- 
raient foire  naiftre,'&  furtout  à l’inimitié  de  Plancine  & deCn.  c,4-p.jj.j4. 
Pifon  fon  mari,  qu’il  avoit  fait  exprès  gouverneur  de  Syrie  , au 
lieu  de  Creticus  Silanus  allié  de  Germanicus,  'qui  la  gouvernoit  Nons.epo.p. 
depuis  environ  fix  ans.  [Germanicus  partit  dés  cette  année  pour  *‘6.C 
ce  voyage, yâc  il  commença  la  fuivante  à Nicopolis  en  Epire.  Tac.c.îî.s*. 

'Drufus  fut  auflî  envoyé  en  Illyrie  fous  pretexte  de  la  guerre  C.44-46P54- 
qui  eftoit  entre  Marobode  Roy  des  Sueves,  des  Marcomans,&  s s- 
des  Lombards , & les  Querufques  commandez  par  Arminius 
qui  avoit  fi  long  temps  foûtenu  la  guerre  contre  les  Romains  . 

Les  Querufques  y eurent  l’avantage. 

,,  ‘Furius  Camillus  défit 1 cette  année  * en  Afrique  Tacforinas  c p>  57. 

* Numide,  qui  avoit  foulevé  quelques  nations  de  Numides&de 

Maures.  'Tibere  fit  donner  à Camillus  par  le  Sénat  les  ornemens  p 3g_ 
du  triomphe  : & cet  honneur , dit  lliifiorien  , ne  luy  fut  point 
•fW(.  funefie  , "pareequ’il  vécut  toujours  fans  éclat . [ Tacforinas  re- 
(i.,m  v>u.  commença  encore  quelque  temps  après  à brouiÜer.  ] 

'L’Afie  fentit  alors  le  plus  grand  tremblement  de  terre  dont  pi;n.hîft.l.z.  c. 
on  euft  oui  parler  depuis  lcng-temps>Douze  villes  célébrés , & *4.p  î7  <?- 
&c>  particulièrement  celle  de  Sardes  » 'en  furent  renverfées  en  une  *Tlc^n-lC' 
mefme  nuit, 'Eufebe  ajoute  Ephefo  aux  douze  que  nomme  Taci-  EUf.chr.t.P.ioi 
te  , & met  cet  événement  l’année  fuivante.  'Strabon  en  parle;  strab.I.tap- 
•&  Phlegon  encore  plus  amplement . Il  marque  que  beaucoup  s?9 

1.  Nous  croyons  fuivre  en  cela  Tacite.Ccpendant  ie  île  fcay  s’il  ne  veut  point  dire  que  Tacfa-  c 
rinas  le fonleva  cette  année, mais  ne  fut  défait  par  Camillus  que  deux  ans  après, en  l'an  19.  Car  4 p'  ' 

failânt  Ihifioire  de  l'an  10.  *n.  3.  r. 10,11.^.76.  ildit  en  parlant  de  Tacfarinas , jMtmprùrtifl- 
tie  frifeum  à Camille  mtmvruvi.  1 1 marque  enfui  te  qu'il  fut  dc'fait  en  l'an  topar  UApronius;»««» 

C *mï'.!t  , Ou  il  le  brouille  ,Ouil  s'exprime  fort  mai, 

I iij 
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de  villes  en  Sicile , les  environs  de  Rhegc  [ dans  la  Calabre,]  & ’7>deTibf- 
divers  endroits  du  Pont  en  furent  aulfi  ébranlez.  La  terre  se-  3,4 
tant  ouverte  en  quelques  lieux,  on  y trouva  des  corps  d’une 
grandeur  prodigieufe  . On  tira  d’un  de  ces  corps  une  dent  qui 
avoir  plus  d’un  pié  de  long  , & on  la  prelënta  à Tibere  , pour 
lavoir  s’il  voulait  qu’on  luy  apportait  le  corps  entier . Il  le  con- 
tenta de  faire  faire  une  telle  proportionnée  à cette  dent  , pour 
juger  de  la  grandeur  de  tout  le  corps , & renvoya  la  dent  pour 
ellre  remi/ê  au  lieu  d’où  elle  avoit  elle  tirée  , regardant  com- 
me un  crime  & un  facrilege  de  violer  fa  fepulture  des  morts. 

'Il  fît  ce  qu’il  put  pour  ra parer  par  lés  itberalitez  les  pertes 
caufécs  par  ce  tremblement  : » de  forte  que  les  villes  qui  en 
a voient  eflé  renverfees , furent  bien-toft  rétablies . Elles  drefle- 
rent  un  colofle  à Tibere  en  la  grande  place  de  Rome , environ- 
né des  flatuësde  toutes  ces  villes,  qui  reconnoifloient  par  là  luy 
devoir  leur  conlêrvation. 

'Tite  Live  11  célébré  par  fon  hilloire  Romaine,  mourut  cette 
année  à Padouc:&  Ovide  mourut  aufli  à Tomes  dans  la  Scy  thie, 

[où  Augufle  l’avoit  relégué  il  y avoit  fopt  ans,] 

l’an  de  Jesos  Christ  iS,  de  Tibere  4,  5. 

'Tiber'm  Augujlus  III,  & Germanicus  Ce  far  II,  Confuls  . 

bTibcre  voulut , difoit-il,  prendre  ce  troilîeme  Confulat,  afin 
défaire  l’honneur  à Germanicus  de  l’avoir  pour  fon  collègue  . 

11  ne  put  cependant  perfoader  au  monde  qu’il  euft  aucune  ami- 
tic  pour  luy.’Il  n’exerça  ce  Confulat  que  peu  de  jours  Onuphre 
montre  par  une  infcript  ion  que  L Seius  T ubero  luy  fut  fubrogé*.  ». 

[ Dion  ne  dit  rien  dutout  de  cette  année;  J '&  Tacite  Ce  con- 
tente d’y  remarquer  ce  que  fit  Germanicus  pour  donner  la  paix 
à l’Afie,  avec  les  mauvais  offices  que  luy  rendit  Pifon.Ce  Prince  • 
les  fouftroit  avec  une  extreme  patience;  & il  fauva  ''mefme  la  &c. 
vie  à Pifon  dans  un  naufrage,  fans  le  pouvoir  jamaisadoucir.  ‘II 
couronna  Roy  d’Armenie  Artaxias  que  les  peuples  deman- 
doient  , donna  des  gouverneurs  à la  Cappadoce  & à la  Coma- 
gene,  & diminua  quelque  cliofo  de  ce  que  la  première  avoit  ac- 
tumé  de  payer  à Ce s Rois.'Il  fut  traité  par  [ Aretas  } Roy  ["des  &c. 

A rabes]  Nabatéens. 

1. Onuphre Ufsfi.f.  : 89.4 ,citedeTacitequeRubeIiius  Blandusfucauffi  ConfuI  cette  an. 
net.  11  ne  marque  pas  l'endroit  ; & je  ne  l ay  pu  trouver. 
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19,  deTibc-  ' 

re5,f  tyfrq 

ARTICLE  XI. 

Mort  de  Germanicus  : Tibere  ruine  les  Allemans  & les  T braces 
en  les  divifant  : Loix  contre  les  court  ifanes,  contre  les 
Egyptiens  > & contre  les  Juifs. 

l’an  de  Jésus  Christ  19,  de  Tibere  5,6. 

1.  'M.  Junius  Silanus , & L.  Norbanus  * Balbus , Confuls . 

Ermanicüs  fut  en  ce  remploi  en  Egypte , plus  par 
V T curiofité  que  pour  aucune  affaire.  Et  neanmoins  il  y fou- 
lages le  pays  preflë  par  une  grande  famine , en  fai  Tant  ouvrir  les 
greniers  . Il  ne  croyoit  pas  fans  doute  cftre  compris  dans  la  dé- 
tente qu’Augufte  avoit  faite  aux  Sénateurs  d’aller  en  Egypte  . 
Cependant  Tibere  le  plaignit  aigrement  en  plein  Sénat  de  ce 
qu’il  avoit  viole  cet  ordre. 

'Il  revint  d’Egypte  en  Syrie,  où  il  trouva  que  Prfon  avoir  ren- 
veifé  tout  ce  qu’il  y avoit  ordonné  ; ce  qui  forma  entre  eux  une 
inimitié  toute  ouverte  . 'En  mefme  temps  Germanicus  tomba 
dans  une  longue  maladie,  qui  apres  divertes  rechutes  l’emporta 
enfin,  quelque  regret  qu’il  euft  de  mourir  par  le  crime  de  Plan- 
cine  , & malgré  les  larmes  de  tous  les  peuples . Car  ce  Prince 
elloit  aimé  généralement  de  tout  le  monde,  & dans  l’Empire  & 
dehors  , b n’ayant  rien  ni  dans  fan  corps  , ni  dans  fôn  efprit  qui 
n’attirall  l’effime  & la  veoeration.'Drufus  mcfmefàquiil  tem- 
bloit  difputer  l’efperance  de  la  fbuveraineté,  ] ne  laifloit  pas  de 
l’aimer. (Tibere  fbn  oncle,  & fon  pere  par  adoption,  ] d & qui 
n’euft  pas  eflé  Empereur  fi  Germanicus  euft  voulu  accepter  les 
offres  des  légions,  [elloit  prefque  le  teul  qui  ne  laimaft  pas;]  '& 
le  peu  d’amour  qu’on  voyoit  qu’il  avoit  pour  luy , augmentait 
celui  des  autres. 

'11  mourut  à Epidaphné,  dit  Tacite;  [c’eft  à dire  au  fbbourg 
de  Daphné,  lieu  célébré  auprès  d’Antioche.)'Car  d’autres  hifto- 
riens  aflurent  que  ce  fut  à Antioche  qu’il  mourut.' Il  eftoitdans 
la  j 4*  année  de  fon  âge/ Il  temble  que  ç’ait  efté  au  mois  de  dé- 
cembre , [ ou  peu  devant.  ] 

e II  avoit  epoufe  Agrippine  fille  d’Agrippa  & de  Julie  fille 
d’Augufte.[&  cette  Princcfle  fort  différente  de  fa  merefic  de  fa 
fœur  Julie,  ne  fe  rendit  pas  moins  célébré  par  fa  chafteté  que 
1,  Il  eft  quelquefois  appelle  Flaccusau  lieu  de  Balbus. Dj»,  /.  j7.p.6oi|r«.  m».  i.p  it. 
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P4ij.  par  fbn  courage  trop  grand  pour  vivre  fous  Tibère . J 'Germa- 
nicus  en  eut  neuf  enfàns  , Néron  & Drufus,  dont  nous  verrons 
la  fin  malheureufe , Caius  Caligula  qui  fucceda  à Tibere;  trois 
autres  garçons  morts  dans  l’enfance  , & trois  filles  nées  de  fuite 
en  l’efpace  de  trois  ans,  qui  furent  Agrippine  mere  de  Néron  , 
Tacan.ax.j4.  Drufille,  & Li ville,  nommée  ordinairement  J ulie.  Agrippine  ac- 
76  7fcr**'P'  couc^a  ce  dernier  de  tous  fes  enfans  dans  l’ifle  de  Samos,  en 
fuivant  fon  mari  en  Orient,  en  l'an  17  de  J.  C. 

Sa:t.I.4.c.ï  p.  'Entre  les  marques  de  douleur  que  les  peuples  donnèrent  à la 
♦*J*  mort  de  Germanicus , on  prétend  que  le  jour  qu’elle  arriva  on 

jetta  des  pierres  contre  les  temples , on  renverfa  les  autels , on 
jetta  dans  les  rues  les  Dieux  domeftiques . [Il  cfl  aifc  de  juger 
quelle  idée  avoient  de  leurs  Dieux  ceux  qui  les  traitoient  de 
la  forte  pour  l’amour  d’un  homme.] 

c.a.p.4io|Ta«.  'On  a cru  que  fa  mort  venoit  de  la  jaloufîe  queTibere  avoit 
* s’uet  c iP-54’  conceu^  contre  luy  , & Livie  contre  Agrippine*Mais  au  moins 
tioiTacx.éV  on  ne  douta  pas  que  Pifbn  & Plancine  fa  femme  n’en  euffent 
&cIDio*J-57.p  eflc caufe ou  par  poifon  ou  par  magie. b C’eft  pourquoi  Germa- 
t Tac.an.î,c.  nicus  Ce  voyant  malade,  fit,  comme  on  croit,  commandement  à 
70.P.64.  Pifon  de  quitter  la  Syrie.  Pifon  y obéit . cMais  ayant  appris  dans 

«4-766*i  P L'dc  de  Cos  que  Germanicus  eftoit  mort , il  voulut  Ce  mettre 

par  les  armes  en  polfeffion  du  gouvernement . Neanmoins  Cm 
Sentius  qui  commandoit , l’obligea  de  s’en  retourner  à Rome . 
c 75  64.  'Agrippine  s’y  en  retourna  aufli,  accompagnée  de  fes  amis,  por- 
tant avec  elle  les  cendres  de  fbn  mari , & refbluë  de  venger  fa 
jn.j.cî.p.70.  mort.'EIle  n’arriva  à Rome  qu’au  commencement  de  l’année 
fuivante. 

4n.a.c.«x.63.p.  'Durant  que  cela  fe  paffoit  en  Orient , Tibere  fit  fi  bien  par 
ei.62.  les  intrigues , & en  armant  les  AJlemans  les  uns contrcles au- 
tres, que  Marobode  Roy  des  Sueves,dont  il  apprehendoit  la  puif- 
fimee,  fut  chafié  de  fes  Etats,  & réduit  à venir  achever  à Ra- 
venne  les  dixhuit  dernieres  années  de  fa  vie . Catualde  qui  avoit 
en  cela  fervi  de  miniftre  à Tibere , fut  chafié  luy  mefme  peu  de 
temps  apres,  & chercha  fa  fureté  dans  la  ville  de  Fréjus.  Ils 
avoient  amené  chacun  avec  eux  beaucoup  d’AUemans  : mais 
depeur  que  le  mélange  de  ces  barbares  étrangers  ne  troublait  le 
repos  des  provinces , Tibere  les  renvoya  audelà  du  Danube  ,oî» 
il  leur  donna  des  terres, & un  Quadc  nommé  Vannius  pour  Roy, 
an.n.c.29.30.  'Vannius  gouverna  ces  Sueves  durant  trente  ans,  & fut  chaflc 
fous  Claude  en  l’an  50. 

c. 64-67. p. Ci.  'La  politique  de  Tibere  alla  encore  h IaifTer  périr  Cotys , qui 

63’  regnoit 


Lin  de. /.C. 
19.  de  Tibè- 
re J.  «• 
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‘®’d^T‘be‘regn°it  dans  une  partie  de  laThrace  avec  beaucoup  de  dou- 
C 5>  ’ ceur  & de  bonté . Rhefcuporis  fon  onde , Roy  de  l’autre  partie 
de  la  Thrace , qui  lavoit  fait  mourir , fut  bien-toft  puni  de  fon 
crime  , non  par  les  armes  de  Tibere,  mais  par  les  mcnfonges  de 
Pomponius  Flaccus,que  Tibère  choifit  exprès  pour  le  tromper, 
pareequ’il  eftoit  fon  plus  grand  ami  . [ Jamais  on  ne  vit  de  con- 
duite plus  indigne  , quoiqu’un  Prince  qui  trahiffoit  fon  propre 
neveu,  méritait  bien  d’avoir  des  trailtres  pour  amis.  ] La  Thrace 
fut  enfuite  partagée  entre  Rhcemetalce  fils  de  Rhefcuporis , 
mais  qui  n’avoit  point  eu  de  part  à fa  foute , & les  enfons  de 
Cotys  ; [ ce  qui  dura  jufqu’à  l’an  38.  ] 

'Cependant  lorfqu’un  Seigneur  Alleman  s’offrit  d’empoifon-  c.îJ.p.e*. 

11er  Arminius , on  luy  répondit  que  le  peuple  Romain  fc  ven- 
geoit  de  fos  ennemis  à force  ouverte , & non  par  des  lafehetez  ni 
par  des  crimes . Tibere  reconnoiflbit  luy  mefme  que  cette  ma- 
niéré d’agir  effoit  glorieufe . [ Mais  fon  peu  de  cœur  luy  en  fai- 
foit  fout  ent  prendre  une  contraire . ] 'Arminius  fut  tué  quelque  P.6g. 
temps  après  par  les  liens , en  voulant  opprimer  la  liberté  de  fa 
patrie  , qu’il  avoit  défendue  durant  douze  ans  avec  tant  de 
gloire . 

'Les  anciens  Romains  avoient  cru  punir  aflez  fcverement  les  c.*5.p.67!Suec 
femmes  qui  vouloicnt  s’abandonner  aux  derniers  dereglemens  , l-J  C.35.P.370. 
en  les  obligeant  de  foire  une  déclaration  publique  de  leur  info-  37 
mic  devant  les  magiftrats  . Mais  comme  on  vit  que  cette  honte 
ne  retenoit  pas  melme  les  perfonnes  de  condition  , le  Sénat  or- 
donna cette  année  que  celles  qui  eftant  filles,  petites-filles,  ou 
veuves  de  Chevaliers  Romains,  tomberaient  dans  ce  defordre , 
feraient  bannies. 


'Le  Sénat  condanna  encore  la  religion  des  Juifs , avec  les  fu-  Tic.m.t.c  s-, 
perditions  des  Egyptiens,  & ordonna,  dit  Tacite  , que  les  uns  & p.67.61. 
les  autres  fortiroient  d’Italie , s’ils  ne  changeoient  de  religion 
dans  un  certain  temps , 'fur  peine  à ceux  qui  n’obeïroient  pas , Suet.I.3.c.3S. 
d’effre  réduits  pour  toujours  en  fervitude . * On  avoit  déjà  dé-  P-J7*- 
fendu  les  ceremonies  des  Egyptiens  du  temps  d’Augufte: b mais 
on  fut  obligé  de  renouveller  , & d’augmeuter  mefme  cette  dé-  *joC»ntJ.i». 
fenfe  à l’occafion  d’une  hiffoirc  très  foandaleufo  que  Jofoph  c-4  p 6ll,<lî* 
rapporte.  'Il  dit  que  l’on  jetta  dans  le  Tibre  la  ftatuë  d’Ifis.que  p,6tJ.b.c. 
l’on  renverfa  fon  temple  , & que  l’on  mit  en.  croix  fos  preftres. 
v.  Ii  ruine  [Pour  ce  qui  regarde  les  Juifs,  "nous  en  parlerons  plusample- 
des  Juifs  rnent  en  un  autrc  endroit . J 

* s'  'Pline  remarque  que  le  huitième  juillet  de  cette  année  , il  fe  piin.u.c.*?. 

Tom.I.  lmp.  K p-38  - 
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forma  une  nouvelle  ille  prés  de  celle  de  Delos  dans  rArchipe-\°ç^rt‘bc' 
Ege. 

ARTICLE  XII. 


'J'ac.an.î.c.i.p. 
70I17.1  S.p-7  j. 
c.i^.p.70. 

C.  8-19. p.7  2- 

75IDW-57-P- 

6is.d|Suet.l.j. 

c.SZ.p.389|l.«. 

C,2.p.42I. 


Tac.an.3x. 29 
P- 7 9- 


p.79|Suct.l.5. 

.C.27.P.54*. 


•Tac.an.3x.20. 
21. p.7  6. 


C.9.P-7». 


La  mort  deCermanicus  peu  punie-.  Troubles  dam  la  Tbrace 
& dans  les  Gauler . 

l’an  de  Jesus-Christ  20,  DE  Tibere  6,7. 

' M.  Valerius  ' Me /[al inus , & M.  Aurelins  Cotta , Confuls . u 

' A G RI  P P IN  E eflant  arrivée  à Rome  au  commencement 
de  l’année  , avec  les  cendres  de  Gcrmanicus  fon  mari:  '& 

Pilon  y e fiant  aufli  arrivé  quelque  temps  après , les  amis  de 
Gcrmanicus  le  pourfui  virent  devant  Tibere , qui  les  renvoya  au 
Sénat.  Ils  eurent  peine  à prouver  le  poifon  .•  mais  tout  le  monde 
cneftoit  fi  perfuadc,  que  Pifon  voyant  que  Tibere  ne  le  fiippor- 
toit  point , &que  Plancine  là  femme  s’efloit  afiuréedefa  grâce 
pour  elle  feule,  il  fetua  luy  mefme;  fi  Tibere  nele  fit  tuer,  com- 
me  quelques  uns  le  crurent , depeur  qu’il  ne  produifift  les  ordres 
qu’il  luy  avoir  donnez  par  écrit  contre  Germanicus . Tout  le 
monde  murmura  fort  de  labfolution  de  Plancine  : car  on  n’ofa 
larcfufer  à Livie  , quoiqu’on  la  rinft  encore  plus  coupable  de  la 

mort  de  Germanicus  que  fon  mari  mefine. 

'Néron  , fils  aifné  de  Gcrmanicus , epoufà  cette  année  Julie 
fille  de  Dru  fus,  [&  petite-fille  de  Tibere  J Ce  Prince  lui  fit  en- 
core plufieursautres  honneurs , qui  donnèrent  de  la  joie  au  peu- 
pie  . 'Mais  on  voyoit  d’autre  part  avec  douleur  que  Tibere  def- 
honoroit  cette  race  illuftre , en  fiançant  la  fille  de  Sejan  avec  un 
autre  Drufus  neveu  de  Germanicus , & filsdeClaudequi  régna 
depuis.  Ce  mariage  ne  s’accomplit  pas  neanmoins , Drufus  étant 
mort  peu  de  jours  après,  écoute  par  une  poire  qu’il  avoir  jettée 
en  l’air  , & receuë  dans  fa  bouche . 

'Tacfarinas  qui  avoit  efté  défiit  'quelque  temps  auparavant  v.§io. 
par  Camillus , recommença  encelle-ci  à courir  & à piller  l’Afri- 
que . Mais  L Apronius  Proconful  le  contraignit  encore  de  s’aller 
cacher  dans  les  deferts  ; à quoy  la  feverité  dont  il  punit  des 
troupes  qui  avoient  manqué  de  cœur,  fervit  beaucoup.  [ Ce  fut 
peut-efire  à caufe  de  cette  guerre,  que  J 'Tibere  fit  pafleren  Afri- 
que une  des  légions  de  la  Pannonie. 

i.Idace& la  chronique  d'Alexandrie  ont  Mcflili,  & Iny  donnent  Gratus  pour  collègue. 
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lo^deTibe-  ,qc  prince  mo(iera  cette  année  les  rigueurs*  de  la  loy  Papia  , c.ïS-i*.p.77. 
* v.Auguftefâite  contre  ceux  qui  ne  fe  mariaient  pas,  & qui  ne  fervoient  qua  78. 
remplir  l’eprgne  en  mettant  en  danger  un  grand  nombre  de 
perfonnes , iàns  multiplier  les  ertfans  ni  les  mariages. 

l’an  de  Jésus  CfrRtsr  zr,  de  Tibere  7,?» 

‘Tiberiui  Augnflnt  IV  , & Drufus  Cefar  11 , Confuli . c. ji.p.7». 


Tibere  ne  tint  que  trois  mois  fon  quatrième  Confulat . ‘Mais  Suct.L3.c16. 
on  tira  un  mauvais  augure  pour  Drufus  fon  fils  de  le  voir  colle-  *' oi0,i.S7.p. 
gue  de  fon  pere  , Çaron  remarque  que  tous  ceux  qui  ont  elle  6i6.d!e. 
Confuls  avec  Tibere  , font  péris  par  le  fer  ou  par  le  poifon. 

'Dés  le  commencement  de  l’année , Tibere  s’en  alla  dans  la  Tac.an^.c.ji. 
Campanie , comme  pour  s’accoutumer  peu  à peuàquittcr  Ro-  p 79-*°«. 
me  avant  que  de  l’abandonner  entièrement . 

'Severus  Cæcina  voulut  faire  renouveller  l’ancienne  police  c.ï3.î«.p.s°. 
des  Romains,  qui  ne  permettoit  pas  aux  femmes  de  fuivre  leurs  8l‘ 
maris  dans  les  provinces  dont  on  les  faifoit  Gouverneurs  ; & il 
fit  voir  quelles  efloient  d’ordinaire  la  caufe  des  fautes  qu’on 
icprochoit  à leurs  maris . Mais  les  Romains  nettoient  plus  capa- 
bles de  cette  ancienne  feverité  , ni  leurs  femmes  de  conferver 
àleur  maris  éloignez,  l’honoeur  & la  foy  quelles  leur  dévoient . 

'Les  Odryfês& d’autres  peuples  de  la  Thrace  , indignez  de  ce  C.3I.39.P.Î1. 
qu’on  ne  puniflôit  pas  ceux  qui  opprimoient  les  fui  blés,  fe  foule- 
verent  cette  année  contre  leurs  Princes . Mais  comme  ils  n ’a- 


voient  ni  chefs , ni  union  entre  eux , ils  furent  bien-toft  diffipez 
par  P.  Velleius , qui  accourut  avec  les  troupes  Romaines,  <3c  fit 
lever  le  fiege  que  les  rebelles  avoient  mis  devant  Philippople  , 

'ville  où  l’on  prétend  que  Philippe  pere  d’Alexandre  avoit  ra-  n.91. 
mafléles  plus  méchans  hommes . 'On  croit  que  ce  P.  Velleius  eft  n.93|Vofl'.li. 
le  Velleius  Paterculus  dont  l'hiftoire  finit  en  la  17.*  année  de 
Tibere , quoiqu’il  foit  nommé  par  d’autres  Caius  ou  Marcus . I20‘ 
v £ , j f Nous  en  parlerons  "dans  la  fuite . ] 

'Il  y eut  auffi  cette  année  une  grande  révolté  dans  les  Gaules,  x»c.»b.î.c.*o. 
dont  Julius  Florusde  Treves,&  Julius  Sacrovir  d’Autun  furent  *7.p.«M4. 
les  chefs.  Les  tributs  en  furent  la  caufe  , pareeque  ceux  qui  1 
manquoient  d’argent  pour  les  payer  étoient  contraints  de  fe  rui- 
ner entièrement  par  des  emprunts  ufuraires . Les  peuples  d’An-  ,, , 
gers  & de  Tours  fe  déclarèrent  les  premiers , «5c  furent  les  pre- 
miers défaits  : ceux  de  Treves  enfuite , & enfin  ceux  d’Autun,  4 - 

qui  avoient  formé  une  armée  de  quarante  mille  hommes . Ils 
paffoient  pour  les  plus  riches  des  Gaules , & d’autant  plus  puif-  1 

K ij 
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fans , que  toute  la  jeuneffe  venoit  apprendre  chez  eux  les  belles  ^>degT,1>c- 
lettres . Florus  dS C Sacrovir  réduits  à fe  tuer  eux  mefmes,eteigni-  7 ’ 
rent  par  leur  fang  le  feu  de  cette  révolté , qui  fit  plus  de  bruit 
que  de  mal . C.  Silïus  General  des  Romains  eut  le  principal  hor> 
n.  9 j.  neur  de  la  viéloire.  Acilius  A viola  y eut  quelque  part,'celui  mef- 

me  dont  Valere  Maxime  raporte  qu  ayant  elle  cru  mort , & mis 
fur  le  bâcher,  félon  la  coutume  des  Romains,  le  feu  le  fit  revenir 
à luy , mais  l’étoufa  auflï-toft  avant  qu’on  le  puft  fecourir . 

ARTICLE  XIII. 

Arre jl  pour  différer  de  dix )oun  te  fupptice  des  condamnez  : Dru/uf 
elevè  à la  puijfance  du  T ribunat-.Àfyles  des  Grecs  retranche Z', 

T ac farinas  trouble  P Afrique  t Bhefns  le  cbaffe . 

Tac.an.jc.4S.  ' Ç Ulpichjs  Quirinius  qui  avoit  fait  deux  fois  le  denom- 
i-*î-  J brement  dans  la  Judée,  mourut  cette  années  & Tibere  luy 

fit  faire  des  obliques  publiques  par  le  Sénat . 
c.49-ïi.p.85|  'Drufus  ayant  efté  malade  ,C.Lutorius  Prifcus  qui  crut  qu’il 
?i6  >61S7  P'  en  rnourro't  > & UD  poème  fur  fa  mort , & le  lut  devant  quel- 
ques femmes . On  luy  en  fît  un  crime , fk.  un  tel  crime  qu’il  fut 
condamné  à mort  par  le  Sénat, & auffi-tofl  exécuté.  [ On  peut  ju- 
ger par  là  en  quelle  miferable  fervkude  la  grandeur  Romaine 
eftoit  réduite.  Mais  le  véritable  crime  de  Lutorius  pouvoit  bien 
Ibid  cflre  ] 'd’avoir  fait  un  poème  fur  la  mort  de  Germanicus,,  qui 

avoit  cflé  fort  bien  receu , & dont  Tibere  avoit  efté  obligé  de  le 
recompenfer. 

Tïc.c.ji.p.Sj  'Tibere qui  eftoit  encoredans  la  Campanie,  fit  femblant  d’eftre 
*6|Dio.p.6i7.  fafché  de  fa  mort  ; & cela  donna  occafion  à un  célébré  decret 
p.*" V.  ’3’c  7 5 du  Sénat  , par  le  quel  il  fut  ordonné  que  les  arrefts  de  mort  ren- 
dus par  la  compagnie  , ne  feraient  ni  executez  ni  enregiftrez 
qu’au  bout  de  dix  jours . Mais  le  Sénat  ne  pouvoit  pas  changer 
sen.de  cranq.  fes  arrefts , & Tibere  ne  le  vouloit  pas . 'On  voit  que  cette  fur- 
ci4.p.jji.c.  feance  de  dix  jours  s’obfervoit  encore  fous  Caligula  , mefme  à 
Thdrc.l.j.c.17.  l’égard  de  ceux  que  ce  monftre  de  cruauté  fâifoit  mourir . 'Le 
p.7i».7î9-&  grand  Theodofe  'voulut  qu’elle  fuft  de  trente  jours  pur  ceux  v.s.  Am- 
* sid  J.ixp.7.  que  le  Prince  auroit  condamnez;*  ce  qui  pouvoit  auffi  s’étendre  à broife* 
p.19-  ceux  qui  avoient  efté  condamnez  par  le  Senar.comme  onle  tire 

n.p.i7|Cod.  de  S Sidoine , qui  appelle  cela  la  loy  de  Tibere,  'pareeque  les  ad- 
Th.t.j.p.  J07.  ditions  qui  fe  font  à une  loy  ancienne  , paffent  afTcz  fouventfous 
Cod.Th.p.  jd»  1e  aom  de  cette  première  loy  . Que  h quelques  anciens  decla- 
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i.,deTibe-mateurs  onc  parl^  de  cette  furfoance  de  trente  jours,  les  plus 
,e7,,'  habiles  croient  que  ce  n’efloit  qu’une  fiétion,  'ou  que  ces  en-  T»c.an.j.n. 
droits  font  altérez . _ _ ,,î-p*6- 

'Baroni us  prétend  que  le  delai  de  dix  jours  eftoit  pour  tous  Bar.îa  f 91. 
lesarrefts  de  mort  prononcez  par  quelque  juge  que  ce  fuft  C’eft 
pourquoi  il  dit  que  Pilate  viola  mefme  la  loy  de  fon  Prince  en 
fàifant  crucifier  J.  C,  aufft-toft  après  qu’il  eut  prononcé  contre 
luy . [ Mais  les  auteurs  ne  difent  point  cequ’il  prétend  ;]'&  Gode-  Cod.Th.t.j.p. 
froy  foûtient  que  ni  l’arreft  de  Tibere , ni  la  loy  de  Theodofe  , 307.1130».*. 
n’ont  point  regardé  les  jugemenS  ordinaires  des  magiftrats , juf- 
qu’au  temps  de  Nicephore  Botoniate  qui  les  y comprit . 

'C’eft  de  cette  année  qu’eftoient  datez  les  aftes  de  la  Paflion  Eu^Li.c.ÿ.p. 
du  Sauveur , que  les  payens  publièrent  au  commencement  du  t7‘  c‘ 

IV.  fiecle:  & cette  datte  fuffifoit  foule  pour  en  faire  voir  la  fauf- 
foté,  eftant  certain,  félon  Jofeph,  que  Pilate  ne  fut  gouverneur 
de  Judée  que  plufieurs  années  après  celle-ci. 


l’an  de  Jésus  Christ  22,  de  Tibere  8,9. 
j.  'C.  S ulp'cius  Galba  Decimm  Hateriui  Agrippa, 1 Conjub.  Tac.atM.e.;:. 

On  prétend  que  le  premier  de  ces  Conful  s eftle  percdel’Em-  chr.Mcx.p. 
pereur  Galba  , “qu’on içait avoir eflé Conful , & s’eftre fait  co.n- 
fiderer  par  fonefpnt , mal  logé  ,difoit-on  .dans  un  corps  allez  de- 
focîueux . c On  trouve  que  dans  la  24  * année  du  Tribunat  de  Ti-  b Suet.v.Gal, 
bere,  [commencée  le  27  juin  de  celle-ci,  J C.  Vibius  Rufinus&  fommhîri 
M.Cocceius  Nerva , furent  Confuls  fubrogez  . Ils  eftoient  en  ûst.p.iSy.É 
charge  au  mois  d’aouft . [ Nous  parlerons  plus  amplement  de 
V,§  iî.  Nerva  fur  "l’an  33 , auquel  il  mourut . ] 

'Les  depenfes  des  perfonnes  paillantes  , furtout  celles  de  la  Tac.an.3-c.52. 
table, eftoient  excelfives,  & s’augmentoient  tous  les  jours  C’eft  ss.p.**»-*8- 
pourquoi  les  Ediles  s’adreflèrent  au  Sénat  pour  demander  quel- 

Îue  reglement  contre  cet  excès . Le  Sénat  renvoya  la  chofo  à 
ibere , qui  ne  voulut  point  entreprendre  de  guérir  un  mal  au- 
quel il  ne  voyoit  point  de  remede  . Ainfi  le  defordre  crut  tou- 
jours , jufqu’à  ce  que  l’exemple  de  Vefpafien  , & le  defir  qu’on 
avoit  de  luy  plaire  en  l’imitant , fit  ce  que  toutes  les  loix  n’au- 
roient  jamais  fait . 

'Ce  fut  après  cela  que  Tibere  demanda  au  Sénat,  pourfonfils  0.56.574.»*. 
VAuguAe  Drufus,  la  puifiance  du  Tribunat,  "qui  eftoit  alors  le  titre&la 
$6-  marque  de  la  dignité  fouverainc.  Le  Sénat  l’accorda  avec  des 


1.  Onuphre  in  fuft» 7. 1 » 9,  rapporte  à ces  deux  Confuls  une  infcrlption  à laquelle  je  ne  com- 
prens  lien,  ii  elle  eft  de  Tibere.  y.Cl*tdt  rurtu, 
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flateries  d’autant  plus  grandes,  qu’on  s’y  eftoit  préparé.  'Mais  on**çgeT,beir 
ne  laiffa  pas  de  trouver  fort  étrange  que  Drufus  qui  eftoit  alors 
dans  la  Campanie,  [apparemment  avec  Ion  pere,]  ne  Ce  fuftpas 
donné  la  peine  de  venir  à Rome  pour  la  recevoir . 

'Le s Confuls  examinèrent  cette  année  les  privilèges  de  toutes 
les  villes  greques , qui  pretendoient  que  leurs  temples  avoient 
droit  d’afyle  : & le  Sénat  en  retrancha  diverfes  chofes  à caufê 
de  l'abus  que  l’on  en  fai/bit.  'On  remarque  que  Paufânias parle 
de  la  plufpart  des  anciens  afÿles  de  la  Grece  , comme  n’eftant 
plus.  ’Suetone  dit  mefme  que  Tibere  abolit  absolument  le  droit 
des  afÿles  par  tout  l’Empire . 

'Livie  ellant  tombée  extrêmement  malade,  Ti  bere  fut  obligé 
de  revenir  " à Rome . &c, 

'Tacfarinas  , quoique  chafle  plufieurs  fois  de  l’Afrique  , [& 
contraint  de  fe  cacher  dans  les  deferts , ] trouvoit  neanmoins 
toujours  de  nouvelles  forces.  Il  eut  mefme  l’infolence  d’envoyer 
des  ambafladeurs  à Tibere , & de  luy  demander  un  pays  ou  l uy 
ik  fes  troupes  puflènt  demeurer  , s’il  ne  vouloit  l’obliger  à luy 
faire  une  guerre  dont  il  ne  verroit  pas- la  fin  . Tibere  fut  extrê- 
mement indigné  des  demandes  & des  menaces  de  ce  voleur  : & 
il  donna  ordre  qu’on  fift  tout  ce  qui  fc  pourrait  pour  le  prendre. 

'Il  avoit  recommandé  au  Sénat  l’année  precedente,  de  choifir 
pour  l’Afrique  un  Proconful  capable  de  terminer  cette  guerre; 
ik  le  Sénat  l’ayant  prié  de  le  choifir  luy  mefme, 'il  avoit  propofé 
un  Lepidus&  Junius  Blæfus.  Lepiduss’excufa;  & Blæfuseffoic 
oncle  maternel  de  Sejan . 'Ainfi  il  fut  fait  Proconful  d’Afrique, 

& continué  cette  année  dans  la  mefme  dignité.  Il  fit  de  grands 
efforts  pour  prendre  Tacfarinas  : 'mais  il  fâlut  qu’il  fe  contentait 
d’avoir  pris  fbn  frere  . Tibere  ne  laiffà  pas  de  luy  faire  accorder 
les  ornemens  du  triomphe  , comme  s’il  euft  achevé  la  guerre, 

[ qui  ne  finit  quedeux  ans  après  : ] & mefme  il  voulut  qu’il  fuff: 
falué  "Empereur  par  fes  foldats.  Ceftoit  un  titre  que  les  légions  mpirAttr. 
avoient  accoutumé  de  donner  à leur  General  du  temps  de  la 
Republique  dans  la  chaleur  de  la  vifloire  : de  forte  qu’il  y avoit 
en  mefme  temps  plufieurs  Empereurs  de  cette  forte , qui  na- 
voient  rien  neanmoins  audeffus  des  autres  citoyens.  Auguffe 
avoit  accordé  le  mefme  honneur  à quelques  Generaux  . Mais 
après  Blxfus  aucun  ne  fut  honoré  de  ce  titre  que  ceux  qui  pof- 
feuojent  la  puifTance  impériale. 
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ARTICLE  XIV. 


D 


Mort  de  Drufui  empoifonné  par  Sejarr.  Comédiens  cbaffe^:  Tihere 
fe  laifje  dedier  un  temple  : Baffe  jaloufie  contre  un  artifan  . 

. l’an  de  Jesus-Christ  2?,  de  Tibere  9,  IO. 

'C.  Aftnius  Pollio  , & C.  Antijliiis  Vêtus  t Confuls . 

Ru  sus  fils  unique  de  Tibere  mourut  dans  les  premiers 
mois  de  cette  année  . b Ce  Prince  efloit  naturellement 
porté  à la  rigueur  & à la  cruauté.cIl  aimoit  tellement  à voir  ré- 
pandre le  fang,que  Tibere  mefme  le  trouvoit  mauvais, & efloit 
&c.  obligé  de  l’en  'reprendre  en  particulier  & en  public.  d II  efloit 
prompt  & colere  jufqu’à  fraper  les  perfonnes  de  qualité  , * & 
nous  verrons  qu’un  foufHet  qu’il  donna  à Sejan,fut  une  des  prin- 
cipales caufes  de  fà  mort. { Il  efloit  au  (b  étrangement  attaché 
aux  danfès,  & aux  autres  divertiflemens  des  fpeclacles,  fujet  au 
vin,*  & à toutes  fortes  de  débauches.11  Mais  pour  ces  derniers  vi- 
ces, le  peuple[  qui  ne  fongeoit  qu’à  fes  interdis , J les  blafmoit 
peu  ,&  mefme  les  aimoit  mieux  que  l’humeur  retirée  «5c  mélan- 
colique de  fon  perc . 

•Il  vécut  toujours  fort  bien  avec  Gcrmanicus  , fans  jaloufie 
& fans  envie;  k&  aprésque  Germanicusfut  mort.il  témoigna  de 
l’amitié  à les  enfans , ou  au  moins  il  ne  leur  fut  point  contraire. 
[Ils  efloient  fes  nevcux.Car  j’il  avoit  epoufe  Li  vie  ou  Li  ville  fœur 
deGermanicus,mdont  il  eut  au  moins  trois  enfans.  0 II  y en  avoit 
deux  jumeaux,  dont  l’un  mourut  peu  de  temps  après  luy  , 0 & 
l’autre  nommé  Tiberius  Nero  Gemellus , ne  vécut  plus  long- 
temps, que  pour  élire  la  vidlimc  des  cruautez  de  Caius.pLes  en- 
fàns  que  Drufus  laiflà  efloient  encore  fi  jeunes,  qu’on  nedoutoit 
point  que  l’Empire  ne  duft  palier  aux  enfans  de  Gcrmanicus 
plutoft  qu’à  eux.’Et  Tibere  nelesaimdt  pas , parccqu’on  dou- 
toit  beaucoup  qu’ils  biffent  les  véritables  enfans  de  fôn  fils. 

'Tibere  fut[quelque  tempsjfans  vouloir  voir  ceux  que  Drufus 
avoit  aimez , [ fôit  ] pareeque  leur  prefènee  luy  renouvelloit  la 
douleur  de  fa  mort  .[loir  pourfauver  feulement  les  apparences.  ] 
*Car  il  fouffrit  fâ  mort  avec  une  confiance  qui  donna  lieu  de 
croire  qu’il  l’aimoitpeu.'&ceux  d’ilium  ayant  en  voié  unpeut  tard 
luy  faire  compliment  fut  cette  mort , il  leur  répondit  par  cette 
froide  raillerie , Qu’il  prenoit  auffi  beaucoup  de  part  à la  perte 
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qu'ils  avoient  faite  du  grand  Heéîor , £ il  y avoit  environ  1 iooIr3(!d9C)^,c' 
ans . Ainfi  il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  de  ce  quejquelqucs  uns  * 
ont  cru  que Tibere  avoit  efté  caufe  de  fâ  mort,  en  Iuy  faifànt 
prendre  un  breuvage  empoifbnné,  fur  ce  qu’on  Iuy  avoit  per« 
fuadéque  fbnfils  le  Iuy  vouloit  faire  prendre  à Iuy  mefme. 

'Neanmoins  la  vérité  eft  que  ce  fut  Sejan  qui  le  fit  empoifbn- 
ner  par  un  de  fes  affranchis , pour  venir  à bout  de  fès  aeflèins 
ambitieux  . Car  il  craignoit  leseffètsdelacolere  de  Drufus,  qui 
ne  pouvoit  fouftrir  fon  agrandiflement  exceffif.  Il  fut  fàvorifé 
en  ce  crime  par  Liville  femme  de  ce  Prince, dont  il  abufoit . Ti- 
bere crut  longtempsque  la  maladie  dont  il  eftoit  morteffoit 
vende  de  fès  débauchés. 

'Ce  crime  de  Sejan  qui  fut  la  fuite  de  beaucoup  d’autres, 
commença  à troubler  la  fauflè  félicité  dont  Tibere  avoit  fem- 
blé  jouir  depuis  neuf  ans  qu’il  eftoit  Empereur.  'Il  avoit  confer- 
vé  jufque  là  plufieurs  bonnes  qualitez , & gouverné  avec  a fiez 
d’equité,  parceque  Sejan  qui  craignoit  Drufus  , & qui  vouloit 
établir  fa  pui  fiance  encore  fôible  , eftoit  bien  ai  Ce  d’avoir  la  ré- 
putation de  ne  Iuy  donner  que  de  bons  avis  . Mais  [ Sejan  ayant 
changé]  lorfqu’il  ne  craignit  plus  Drufus,  Tibere  changea  auflï  ; 

& fon  gouvernement  devint  bien  plus  corrompu  qu’il  n’avoit 
efté  jufqu  alors.  'Dion  dit  qu’il  avoit  déjà  beaucoup  changé  dés 
la  mort  de  Germanicus,[&  chaque  accident  nouveau  augmen- 
toit  les  defauts  de  fonefprit&de  fâ  conduite.]  'Car  c’eft  ce  que 
nous  verrons  encore  à la  mort  de  Livie  fa  mère  , * & à celle  de 
Sejan . 

'On  chaffa  cette  année  les  comédiens  de  Rome  & de  l’Italie , 
à caufe  de  leur  defbrdre  , k & on  leur  défendit  mefme  de  jouer 
en  quelque  endroit  que  ce  fuft  . 

'Tibere  n’avoit  point  voulu  fouffrir  d’abord  qu’on  luydreflàft 
mefme  des  images  & des  ftatuës,  à moins  qu’il  n’en  euft  donné 
une  permiffion  particuliere;&  il  proteftoiten  mefme  temps  dans 
un  edit  public  qu’il  n’en  donnerait  aucune . [ Depuis]1  il  trouva 
bon  qu’on  en  fift  ; à condition  que  ce  ne  ferait  que  pour  fervir 
d’ornement , & non  pour  les  mettre  au  rang  de  celles  que  l’on 
adoroit.'Mais  en  cette  année  il  permit  que  l’Afie  Iuy  drefiaft  un 
temple,  à Iuy,  à fâ  mère,  & au  Sénat:  • & ce  temple  fut  baftià 
Smyrne,  en  l’an  26  de  J.  C.e  Ncanmoinsen  l’an  25,  il  refufâ  la 
mefme  chofe  à ceux  d’Efpagne  ; & fit  fur  cela  un  difcoursfqui 
n’eft  point  d’une  ame  lafche  , mais  fage  & modefte . ] 

'Dion  remarque  vers  ce  temps-ci  une  bizarrerie  de  Tibere , 

f auflï 
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rej,  io.1  ' [ auffi  baffe  que  cruel  Je,  qui  marque  bien  ce  que  nous  avons  dit» 
qu’il  ne  pouvoir  rien  fouffrir  de  grand  & d’eminent  dans  les  au- 
tres . jUn  architecte  ayant  redrefiè  avec  une  adreflè  admirable 
un  grand  baftiment  qui  penchoit,  Tibere  luy  fit  donner  de  l'ar- 
gent, & en  mefme  temps  le  chaffa  de  Rome,&  défendit  de  met- 
tre fon  nom  dans  les  archives.  Quelque  temps  après,  cet  archi- 
tecte 1 ’eflant  venu  trouver  pour  luy  demander  la  grâce  , laiffa 
tomber  à deflèin  un  vafe de  verre  qu'il  tenoit.  Le  vafe  le  caffa,  & 
l’architeCte  en  ayant  ramaffé  les  morceaux,  & les  ayant  un  peu 
maniez,  montra  le  vafe  entier , & fans  aucune  fraCture.  Tibere 
au  lieu  d’eftimer , comme  il  devoir  , un  fecret[qu’on  croit  n’a- 
voir jamais  cité  fje u par  d’autres,]  fit  moutir  ce  pauvre  archi- 
teCte. 

(Je  penfe  qu’il  faut  rapporter  à cela  ce  que  dit  Pline , Jqu’on 
tenoit  que  du  temps  de  Tibere  on  avoit  trouvé  le  moyen  de  fai- 
Çexihtk.  re  du  verre  * qui  fe  manioit  & fe  plioit  fans  fe  rompre;  mais  qu’on 
avoit  étoufe  entièrement  cette  invention,  de  peur  quelle  nefift 
perdre  le  prix  & J’eftime  à l’or,  à l’argent,  & à toutes  fortes  de 
métaux.  C’eft  un  bruit  ajoute  Pline,  qui  a efté  long-temps  plus 
in  P'tj,r4-  commun  qu’il  n’a  efté  afluré.'JeandeSalisberi  'le  cite  neanmoins 
-■'-•s.  de  Petrone,[*qu’on  croit  eftre  mort  fous  Néron, ]dont  il  ra porte 
eron  la  mefme  hiftoire  que  nous  avons  tirée  de  Dion,  1 avec  des  cir- 
i.  confiances  differentes  ;mais  avec  une  fin  auffi  tragique. 

ARTICLE  XV. 

Tac  farinai  tué:  Pere  accufé  par  fonfth. Pourquoi  on  fe  tuoit  alors : 
De  CremutiusCordus  biftorien. 

l’an  de  Jésus  Christ  24,  Tibere  10,  n. 

r * •. 

*.  ’Serg1  Cornélius  Cethegm  , & L.  Vifellius  Varro,  Confnls. 

•/^Ette  année  délivra  Tibere  du  chagrin  que  lui  caufoit  la 
guerre  de  Tacfàrinas.  Car  ce  voleur , qui  comme  nous 
depuis l*an  avons  vu , troubloit  rAfrique''depuis  plufieurs  années;  fut  enfin 
■7-  défait  & tué  en  celle-ci  par  le  ProconfuI  P.  Dolabella,  qui  rem- 
porta tout  l’honneur  de  cette  longue  guerre,  quoiqu’on  luy  euft 

> 

1 : Petrone  dit  Simplement  que  ccfloit  un  ouvrier  yf»tnr  : que  fon  verre  eftoit  auffi  fort  8c  auffi 
dur  que  le  metail,  t*nu  tmanttnii  : que  l'ouvrierl'ayant  jette'  par  terre  de  toute  fa  force , il  fe 
botfua  feulement  fans  fecafler,& que  l’ouvrier  le  racommodaa  coups  de  marteau,  comme  il 
eull  fait  un  vafe  d'or  ou  dargent.S.  iûdore  de  Scvilleraporte  la  chofe  comme  Petrone. 

1.  Ne  faut-il  point  Servimt  ? 

T om.  I.  Imp.  L 
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refufé  les  marques  de  la  vi&oire  après  les  avoir  données  à trois  rj‘Jc" 
autres  qui  les  avoienc  moins  méritées.  On  luy  avoit  mefme  re- 
tiré la  légion  qu’on  avoit  amenée  de  Pannonie  pour  cette  guer- 
tc,&  il  n avoit  ofé  demander  qu’on  la  luy  laiflkft  .craignant  bien 
plus  le  mécontentement  de  Tibere  que  les  armes  des  ennemis, 
il  fut  a flirté  par  le  Roy  Ptolemée,  fils  decejuba[àqui  Augurte 
avoit  donné  la  Mauritanie.  J Tibere  envoya  à ce  Prince  par  un 
Sénateur  un  feeptre  d’ivoire,  & une  robe  "de  broderie,  comme  piiUm. 
cela  s’ertoit  autrefois  pratiqué.  Le  Roy  des  Garamantes  qui 
avoit  pris  le  parti  de  Tacfarinas  , fut  obligé  d’envoyer  à Rome 
contre  fôn  ordinaire  , pour  en  faire  des  excufês. 

'On  vit  en  ce  temps  là  un  commencement  de  guerre  en  Italie, 
par  le  foulevementde  quelques  efclaves  & payfans;  & l’on  en 
apprehendoit  extrêmement  la  fuite,  pareeque  Rome  eftoit  tou- 
te  pleine  d’efclavcs . Mais  ce  foulevement  fut  aufli-toft  appaifé 
que  commencé . 

'Tacite  ne  remplit  tout  le  refte  de  cette  année  que  de  morts 
funertes,  [qui  découvraient  de  plus  en  plus  l’efprit  cruel  & tyran- 
nique de  libéré.  ] Il  travailloit  particulièrement  à perdre  les 
c.îi..îo.pjoi|  amis  de  Germanicus  & de  fa  famille.  'Entre  tant  de  mifêres,  on 
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remarqua  furtout  un  pere  peu  auparavant  Proconful  d’Efpagne, 
qui  ertantdéja  banni  & dans  les  fers , fut  obligé  de  compa- 
roirtre  devant  le  Sénat , pour  répondre  à l’accufation  que  fon 
propre  fils  fôrmoit  contre  luy  fur  un  crime  d’Etat , fans  fonde- 
ment, fans  preuve  , fans  dénonciateur,  fans  autre  témoin  que 
luy  mefme;  & fans  faire  feulemet  paroiftre  un  peu  de  regret  & 
de  honte.  On  en  témoigna  tant  d’horreur  , que  l’accufkteur  le 
crut  obligé  de  prendre  la  fuite  pour  éviter  le  chafliment  dû  aux 
parricides.  Mais  Tibere  qui  ne  rougit  pas  de  fe  plaindre  d’une 
lettre  un  peu  libre  que  le  pere  luy  avoit  écrite  huit  ans  aupara- 
vant, obligea  le  fils  de  revenir,  & de  pourfuivre  fon  action  con- 
tre fon  pere  On  ne  put  rien  prouver  : il  falut  neanmoins  con- 
damner l’accufe;  & Tibere  fe  fit  un  honneur  de  luy  accorder  la 
vie.  Le  pere  s’appelloit  Q.  Vibius  Serenus;'&  le  fils  pouvoit  avoir 
aufli  le  mefme  nom. 

'Cn.  Lentulus  homme  de  la  première  qualité,  très  modéré  de 
fôn  naturel  aufli-bien  que  par  fon  grand  âge  , & qui  d’ailleurs 
ertoit  très  bien  dans  l’efprit  de  Tibere  , fut  nommé  par  ce  fils 
dénaturé  comme  complice  de  la  conjuration  de  fôn  pere  . Cela 
ertoit  fi  hors  d’apparence  , que  Lentulus  mefme  s’éclata  de  rire 
lorfqu’il  s’entendit  nommer  : Tibere  cn  rougit , & dit  fur  cela  : 
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Tiber#  io.,Ic  fi*'s  'n^igne  VIVre  fi  Lentulus  mefme  me  hait . Ainfi  la 
1 1.  chofe  n’alla  pas  plus  loin  à fon  égard. 

'Geciüus  Cornutus  fut  accufé  avecluy  , & n’eftoit  pas  plus  T1c.an.vc.1t 
coupable  : mais  comme  il  n’avoit  pas  autant  d’appui , il  aima 
mieux  finir  Ci  vie  par  une  mort  volontaire  , que  fouftrir  les  in- 
quiétudes d’une  défenfe  où  fon  innocence  ne  devoit  pas  eflre  la 
principale  partie.  * ‘ “ " 1 ’ ' . 

'Ce  genre  de  mort  eftoit  fort  commun  fousTibere.[Et  il  ne  an.«.c.i9.p. 
faut  pas  s’étonnerque  ceux  qui  ne  fongeoient  point  aux  fuppli- 
ces  de  l’enfer,  eu  fient  recours  à un  moyen  fi  funefte,  ]pour  evi-  p‘  3‘" 
ter  la  honte  d’eftre  condamnez,  & de  mourir  de  la  main  d’un 


boureau . Outre  cela,  ceux  qui  eftoient  jugez  à mort,  après  avoir 
irrellèc  efté  executezdans  la  prifon,  ou  précipitez jiu’haut  [de  Ia'  roche] 
t .irptytnne.  Capitole  par  les  Tribunsdu  peuple , & quelquefois  par  les 
Confuls,  efioienr  privez  de  la  fcpulture,  expiez  dans  la  grande 
place,  traînez  publiquement  avec  un  croc,*&  jettez  dans  le  Ti-  Suet.l.j.c.yj. 
bre  ; & tous  leurs  biens  eftoient  confilquez.  Cela  eftoit  general  6i.p-3»o-4oo. 
pur  tous  les  condamnez  , de  quelque  qualité  qu’ils  fuflent  ; & 
l’on  n’en  exceptoit  pas  mefme  les  femmes.  Mais  pur  ceux  qui  ô.c.iÿ.p.uj. 
mouraient  avant  que  d’avoir  efté  jugez,  on  leur  rendoit  les  hon- 
neurs funèbres,  leurs  teftamens  fubfiftoient , Ôc  leurs  biens  paf- 
foientà  leurs  enfans.  Tibere  vouloit  bien  leur  vendre  à ce  prix 
la  liberté  de  mourir  comme  ils  vouloienc  , afin  d’eftre  plutûft 
défait  d’eux,  & s’exemter  de  la  haine  aufii-bicn  que  de  la  pine 
de  leur  fupplice  j fi  neanmoins  on  put  dire  qu'il  ny  ait  pas  en- 
core plus  de  cruauté  à contraindre  un  homme  de  s’ofter  la  vie  à 
luy  mefme  , que  de  laluy  faire  ofter  par  un  boureau. 

. 'Il  y avoit  de  grandes  recompenfes  ordonnées  pur  les  accula-  Suet.l.j.c.ôx. 
teurs  , & quelquefois  pur  les  témoins. b Ces  recompnfes  fe  M?*  Jg 
prenoient  fur  le  bien  des  condamnez,  [dont  ils  avoieût  le  quart  ] « j/tlb.  P 
quand  Tibere  vouloit  bien  le  leur  laiflcr.[  Comme  donc  le  bien 
de  ceux  qui  fe  tuoient , paflbit  à leurs  heritiers,  ] ' on  propfa  t»c.»d.4.c.jo 
d’ofter  cette  recompenfe  aux  accufateurs , quand  l’accule  feroit  p-‘°9- 
mort  avant  fa  condarmation  . Mais  Tibere  voyant  que  la  choie 
alloit  palier  , s’oppfa  avec  aigreur  , & fans  fedeguifer  à fon 
ordinaire  , il  cria  hautement  que  c’eftoir  ruiner  la  Republique 
déjà  fi  ébranlée,  & lailfcr  les  loix  fans  force , que  de  leur  ofter 
leurs  protecteurs.  Ainfi  on  attirait  par  des  recompenfes  ceux 
qu’on  euft  eu  bien  de  la  pine  à repi  mer  pr  des  fupplices. 

'Tibere  achevoit  [ le  1 9.'  d aouft  J la  dixième  année  de  fa  prin-  Dio,  1.57  p- 
cipauté.  Mais  ne  l’ayant  pint  rcccuë  pur  un  temps  borné, com  6’91-b- 
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me  Augufte,  qui  la  recevoir  toujours  pour  dix  ans,  il  ne  fê  mit  rV^e,Tibc" 
point  en  peine  de  la  faire  rcnouveller  , & il  fit  feulement  faire.  W>lï’ 
une  fèfle  pour  fâ  dixième  année,  ce  qui  a depuis  efté  imité  par 
les  autres  Empereurs . 

l’an  de  Jesus-Christ  25,  de  Ttbere  ir,  12.  1 
Tac.c.jA.p/  'Coffns  Cornélius  Lentulus , & M.  Afinius  Agrippa,  Confuls . 

‘ Tacite  commence  cette  année  par  la  mort  célébré  d’Auhis 
«Tae.c.3.4.îs.  Cremutius  Cordus/accufé  d’avoir  loüé  Brutus&  Caflius  dans  &«. 
f;;;°p.V,K  une  hiftoire  qu’il  avoit  compofée  ; b & coupble  d’avoir  prié 
*.seiud  Marc!  avec  un  peu  trop  de  cœur  de  la  tyrannie  dé  iejaa c Tibere  qui 
r c!  î.p  j 80^ 3 1!  ta^c^a  inutilement  d abolir  fôn  hiftoire, d ne  fit  que  donner  de 
dTacPan.4°c.  " reflime  aux  écrits  qu'il  vouloir  flétrir  , fe  rendre  luy  mefme 
^s.p.M'IDio,  odieuxJ&  fe  reconnoiftre  indigne  d’eftre  loüé  par  des  hiftoriens 
finceres . Mais  le  temps  a fait  J ce  que  toute  l’autorité  d'un  Em- 
pereur n’avoit  pu  faire. 

T1n.1n.4x.39.  'Sejan  eut  l’effrooterie  deluy  demander  la  permiflion  d’epou- 
4o.p.jii.ii3.  fer  Liville  fœur  de  Germanicus, veuve  deCaiusCefar  & deDru- 
fus  ; & Tibere  luy  refufâ  fâ  demande  fâns  luy  témoigner  d’en 
eftre  oflènfe. 

C.36.P.1 1 i|Dicr  'Ceux  de  Cyzic  perdirent  cette  année  leur  liberté  , parce 
l5-  B.6i».d.  qu’ils  n’achevoient  point  un  temple  qu’ils  avoient  commencé 
pour  Augufte,  & pareequ’ils  avaient  mis  des  citoyens  Romains 
en  prifon. 

ARTICLE  XVI.  /.  . 'J 

Tibere  quitte  Rome,  fe  retire  £ Caprée  : Cinquante  mille  hommes 
tue%  ou  bltjfez  en  un  fpciïaclc.  ' » 

L’AN  DE  JeîDS-CHR  IST  a<5,  DE  T TB  ERE  i 2,  IJ. 

T1c.11r.4x:  "C»  Lent  uluf Cet  u lie  us,  &C.  Calvifius  Sahinus,  Confuls  . ouFettuü- 

Aicx.p.4^1  * e pO  P PÆüs  Sabinus  défit  cette  année,  ou  la  precedente , ““ 

«Tac  an  c une  partie  des  peu  pics  de  la  Thrace  ^qui  avoient  pris  les 

46.5ifp!ii4.  armes  fur  ce  que  les  Romains  exigeoient  d’eux  deschofês  qu’ils 
» «2.  n’avoient  point  accoutumé  de  leur  demander. 

e.y7.  jî.p.nÿ.  'Ce  fut  auflî  en  cette  année  que  Tibere  quitta  Rome  pour 
*7^».  toujours  H ne  s’en  éloigna  jamais  que  de  4 ou  5 journées.  Il  pro- 
<.3 9.40^377!  mit  louventd’y  revenir , & vint  quelquefois  jusques  à la  porte  r 
mais  il  n’y  rentra  pas  une  feule  fois  durant  onze  ans  qu’il  vécut 
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îe’i't  fy '"encore  - 'On  croit  qu'il  eftoit  bien  aife  de  s’éloigner  de  fa  mere , Tic.an.4.c.?7 
qui  voulût  regner  avec  luy , & avoir  la  première  part  dans  l’au-  p.i  ijjsut.l  3.  • 
torité  qu’elle  luy  avoit  donnée.  'La  plulpart  ont  écrit  queSejan  y,»  r 
l’avoit  porté  à cette  retraite  dans  lefperance  d’y  trouver  l’aug-  113.119. 
v §it.  mentation  de  fo n pouvoir,  [comme  nous  le  dirons'en  fon  lieu . ] 

'Mais  comme  fon  abfence  dura  encore  [ huit  ans  apres  la  mort  C7j.p<1,,. 
de  la  mere,  &]fix  après  celle  de  Sejan, Tacite  a cru  que  ce  deftein 
venoit  plutoft  d’un  malheureux  defir  de  fatisfaire  avec  plus  de 
liberté  & moins  de  honte  , l’inclination  qu’il  avoit  à la  cruauté 
& aux  vices  les  plus  infâmes.  'II  s’ennuyoit  aufli  d’entendre  des  c.4i.p.i  13. 
veritez  qui  ne  luy  plaifoient  pas , comme  cela  arrivoit  quelque- 
fois : & dans  ce  temps-là  mefme  un  homme  de  guerre  fort  peu 
politique , ne  fongeant  qu’à  montrer  qu’un  nommé  Votienus 
Montanus  eftoit  criminel,  l’accu/à  d’avoir  dit  de  Tibere  tout  ce 
que  l’on  en  difoit  effectivement  dans  le  fecret . Tibere  ne  put  le 
diflimuler , protefta  avec  chaleur  qu’il  fe  juftifieroit,  & n’en  de- 
vint que  plus  cruel , 

'Il  forcit  de  Rome , comme  pour  aller  dedier  quelq ues  temples  c. 3 s . p.  u 9.1 10 
dans  la  Campanie.  Il  mena  avec  luy  très  peu  de  monde,  '«5c  dé-  c.67.n.ii7| 
fendit  à tous  les  autres  de  l’approcher . * On  pretendoit  voir  par  Sueü.3.c.*:. 
les  réglés  de  l’aftrologie  qu’il  ne  reviendrait  jamais  à Rome  ; à , Tac.an.«.c. 
quoy  on  ajourait  qu’il  mourrait  bien-toft.  Et  plufieurs  per  formes  5 a.p.iioisnct. 
qui  avoient  fondé  fur  cela  de  vaines  cfperances , fe  trouvèrent  'Î‘C'39  P'’75' 
envelopées  dans  des  malheurs  très  réels,  [que  leur  aftrologie  ne 
leur  avoit  point  fait  prévoir . ] 

l’an  de  Jésus  Christ  27,  de  Tibere  13, 14. 

’M.  Liciniui  Craffui,  & L.  Calpurnttu  P i/o,  Conftils.  . Tac.an4.c61 

ir-.  r rim'i'.  k Un  ''homme  de  néant,  nommé  Atilius,fit  dreffer  cette  année  u'erirpyjl 

»■'«-  * un  amphiteatre  à Fidene  auprès  de  Rome  , pour  y donner  un  Chr.AJ.p.491. 
combat  de  gladiateurs . Le  peuple  de  Rome  y accourut  en  fou-  p [^  c 6163' 
le . Mais  [au  lieu  du  cruel  diverti ffement  auquel  il  s’attendent,] 
l’amphitheatre  qui  n’eftoit  pas  bien  appuyé  , tomba  , & bleffa 
jufqu’à  cinquante  mille  perfonnes  , 'dont  il  y en  eut  vingt  mille  suet.l.3o.c.4c, 
de  tuez  . cLes  performes  de  qualité  tinrent  leurs  maifonsouver-  p.37<sJ 
tes  pour  recevoir  ceux  qui  avoient  efté  bleflez  , leur  fournirent  ‘j^*c'é3'p' 
les  médecins , les  remede9  , & tout  ce  qui  eftoit  neceftaire  pour 
les  guérir . Ainû  dans  l’affli&ion  de  ce  malheur,  on  eut  la  joie  de 
voir  revivre  la  généralité  des  anciens  Romains , qui  trairaient  ain- 
ficeux  qui  avoient  efté  bleftèzdans  la  guerre.  Atiliusfut  banni  ✓ 

'Aufli-toft  aprés,le  feu  prit  dans  Rome  au  mont  Cœlius,&  y tic  c 64  r tIIj 

L iij  suctJ.3-c.4t. 

P.3S3.3SH. 
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un  très  grand  ravage:  mais  Tibère  repara  la  perte  par /es  libéra- 17,de  li'je- 
lue*.(U  elloit  alors  à ’ Caprée , 'oh  il  s’eftoit  retiré  cette  année  re,?;u- 
inefme  , • dés  devant  l’accident  de  Fidene  J 

b Caprée  cft  une  ifle  éloignée  feulement  d’une  lieue  du  cap  de 
Sorrento  dans  la  Campanie,  cqu’Auguteavoit  achetéedes  Na- 
politains. d L’air  y eft  doux  en  hiver,  & frais  en  e/lé . On  y a la 
vue  d’un  golfe  & d’une  cote  qui  e/toit  alors  parfaitement  belle, 
mais  qui  a depuis  efré  bien  changée  par  les  embrafemens  du 
mont  Vefuve . L’abord  en  eft  difficile  : & on  croit  que  c’eft  ce  que 
Tibere  en  aimoit  le  plus . 'Peu  de  jours  après  qfrîl  y fut  arrivé , 
un  pe/clieur  y aborda  par  un  endroit  fort  e/carpé,  pour  luy  pre- 
fenter  un  poi/Ton  d’une  groteur  prodigieufe  . Cela  le  fafcba  fi 
fort,  qu’au  lieu  de  recompenfer  ce  pauvre  homme,  il  le  fit  mal- 
trairer  cruellement, 

[Voilà  le  lieu  que  Tibere  choifit  pour  y pa/Tcr  les  dix  dernières 
années  de  /a  vie,}  aufii  appliqué  à ZèsplaifirsfecretS&  infimes, 
de  à toutes  fortes  de  vices , qu’il  l’a  voit  eftéju/qu  alors  au  foin 
des  a /laites.  [ La  pudeur  nous  empelche  de  reporter  ce  qu’on  en 
lit  dans  l’hiftoire.  J 

Il  abandonna  tellement  le  foin  de  l’Empire , qu’il  laifiôitdi- 
' erfes  charges  /ans  les  remplir,  & fouffroit  que  les  barbares  ra- 
vageaient plufieurs  provinces  , fans  s’en  mertreen  peine.  'Mais 
il  couforva  toujours  la  mefme  facilité  à croire  les  faux  raportsde 
la  calomnie , & par  l’artificede  Sejan,  qui  nourriflôit  Ces  Cop- 
ions & fes  défiances;  & par  fo  cruauté  propre,  quiproduifitdes 
effets  encore  plus  tragiques  qu’elle  n’avoit  fait  jufqucs  alors. 

ARTICLE  XVIL 

Sabinm  ruiné  par  une  horrible  perfidie-,  Mariage  d'Agrippine 
mere  de  Néron . 

l’an  de  Jésus  Christ  18,  de  Tibere  14,  r 5. 

' Appimjuniu) Silanui,  & P.Siliut Nen-a ,Conjuls . 

° I ’ Ibere  commença  cetre  année  par  l’ordre  qu’il  donna 
JL  de  faire  mourir  Titius  Sabinus,  qu’il  haïffoit  pareequ’il 
efroit  fidele  à la  maifon  de  Cermanicu*.  Ceux  qui  briguoient  la 
faveur  de  Sejan  l’a  votent  fait  tomber  dans  le  piege  par  une  perfi- 
die execrable . Latinius  Latiaris  quisefloitinfinuédansfon  ami- 

1 . Enjatm  toujoursou  prcfqnc  toujours  Câpre*.  Mais  Ptoienv:e.>  /.  ie.if-j  j,  l’appelle  Kn  7ju '<* 
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îS.dcTibe-^  exprès  pour  le  perdre , luy  faifoit  de  grandes  plaintes  dugou- 
1 4,I3‘  vernement , fans  épargner  niScjan  , ni  Tibère  mefme,  pour 
l’engager  à en  faire  autant . Sabinus  n’eut  pas  allez  de  précau- 
tion contre  cette  perfidie . Ainfi  Latiaris  n’ayant  plus  qu’à  trou- 
ver des  témoins  , il  fit  cacher  trois  Sénateurs  qui  s’entendoient 
avec  luy,  fur  le  plat-fond  de  fâ  chambre  , & fit  tomber  Sabinus 
furies  plaintes  dont  il  avoir  accoutumé  de  s’entretenir  avec  luy 
dans  une  entière  confidence . Auffï-toft  Latiaris  & les  témoins 
mandent  à Tibère  ce  qui  s’eftoit  pafTé , & luy  découvrent  leur 
propre  honte  : & Tibère  en  écrivant  au  Sénat  pour  le  premier 
jour  de  Tannée , 'demanda  en  mefme  temps  juftice  contre  Sabi- 
nus . Il  fut  à l’inllant  condanné , «5c  trainé  en  prilon  chargé  de 
ch  aines , non-obftant  la  folennité  de  ce  jourdeftiné  à uneréjouif- 
fance  univcrfelle;  & exécuté  au  bout  de  dix  jours  fins  aucune 
■rei  forme  de  jugement La  fidelité  de  fon  chien  "rendit  fa  mort  en- 
core plus  odieufe.  Car  il  le  fui  vit  partout,  mefme  après  fa  mort; 
"de  il  lé  jetta  enfin  dans  le  Tibre  lorlqu’il  y vit  jetter  le  corps  de 
fon  maiftre . 'Pline  en  décrit  amplement  l’hiftoire , de  dit  quelle 
«r?<x poputi  fe  confervoit  "dans  les  regiflres  publics . Mais  il  dit  que  ce  chien 
nom™.  cfloit  à un  des  elUa  ves  de  Sabinus  qui  furent  executez  avec  leur 
maiftre . 

'La  mort  de  Sabinus  fit  trembler  tout  le  monde;  & la  manière 
dont  il  avoit  efté  perdu , remplit  tous  les  efprits  d’inquietude  6 c 
d’effroi.  On  n’ofoit  s’entretenir  ni  fe  vifiter.  Tout  eftoit  fufpeél , 
les  plus  grands  amis  comme  les  plus  inconnus  . On  n’ofoit  s’ou- 
vrir ni  le  fier  à perfonne.  On  redoutoit  jufqu’aux  murailles  & 
aux  planchers,  & on  regardoit  partout  {s'il  n’y  avoit  point  quel- 
qu’un de  caché. 

Dieu]  'n’attendit  pas  long  temps  à punir  les  auteurs  d’une  ma- 
lice fi  noire,  les  uns  par  Caius,  & les  autres  par  Tibère  mefme. 
Car  bien  que  ce  Prince  ne  foufffift  pas  que  les  miniftresde  fa  ty- 
rannie fuccombaflènt  fous  le  crédit  des  autres,  fouvent  nean- 
moins il  s’en  laffoit  luy  mefme , & les  facrifioit  à la  vengeance 
publique  , pour  leur  en  fubftituer  de  nouveaux  qui  ne  luy  man- 
quoient  jamais . 

Tibere  maria  en  cette  année  Agrippine  fille  de  Germanicus 
à Cn.  Domitius  'Aenobarbus  digne  pere  de  Néron,  qui  fut  le 
fruit  de  ce  mariage.  *Et  Domitius  difoit  luy  mefme  que  de  luy  & 
d’Agrippine  il  ne  pouvoir  rien  fortir  que  de  funefte  & de  de- 
te  fiable. 

'L’avarice  des  Romains  obligea  cette  année  les  Frifons  de 


Dio,  I.5S. p. 


Plin.l.S.c.40. 

p.«9*b. 


T»c.in.4.c.6y. 

p.iî3. 


C.71.P  174- 


C.7SP.iî6. 

Suct.l.6.c.5.p. 

S76. 

4 C.6.p.577« 


Tac.in.4.e. 

7î-74-P.«*S' 


Digitized  by  Google 


Tic.an.j.c.i. 

9.it7|Noric, 

cp.con.p.9. 


Noris,  ep.con 
p.ic.n|Grut. 
P-ioS7. 

Tac  an.j.c.i.t 
ji.i  27.1  iS|Dio 
1. 58  p. 611.622 
* Piin.l.ia.c. 
t.p.344|Dio, 
p .621.C. 

i.Tac.an.s.c.i 

r.i27|Dio,p. 

621.C. 

c Tac.c.i.p. 

ntjDioJ.at, 

54.p.3«4.a.b| 

52  3.a.b.Suec.l 
5.C.1.P.501. 
d Diod.jS.p. 

6 2 1.621. 

Tac.an.j.c.1. 

r-ii7. 

Di«,I.S7p. 

Éiÿ.d. 


SJ  L’EMPEREUR  TIBERE.  L-andej.c. 

fêcouer  le  joug  de  l’Empire  : & ils  défirent  L.  Apronius  qui  les  j’’idc’^be- 
vint  attaquer  avec  une  armée  confiderable.  Mais  Tibère aimoit  '5''  * 
mieux  fouftrir  leur  révolté  & leur  vidloire , que  de  donner  à 
quelqu’un  la  conduite  d’une  guerre. 

é&ê&Ssi  é&éktêiiâsdê&êb  ^âsfSsi 

ARTICLE  XVIII. 

Mort  de  Livie  mere  de  Tïbere. 
l’an  de  Jésus  Christ  29,  de  Tïbere  15,16. 

' * L.  Rubcllins  Geminui , Û C.  Fujiui  Ge minus,  Confult . ». 

[f ~ ^ E Confulatdes  deux  Géminés,  eft  célébré  dans  l’hiftoire 
V^4  de  l’Eglife  , pareeque  beaucoup  d’anciens  ont  cru  que 
c’eftoit  l’année  où  J.  C.  cftoit  mort  pour  la  rédemption  des  hom- 
mes, & pour  les  tirer  de  la  fërvitude  detantdecrimesquiinon- 
doient  toute  la  terre  . Peu  de  perfonnes  fuivent  aujourd’hui  les 
anciens  en  ce  point . Mais  il  y a au  moins  beaucoup  d’apparence 
que  Dieu  a commencé  cette  année  à préparer  les  hommes  à 
cette  rédemption , en  leur  faifant  prefeher  la  penitence  par 
S.  Jean  Battiflc,&  la  venue  du  Chrift  qui  devoir  eflre  leur  libera- 
teur.]On  trouve  qu’Aulus  Plautius  célébré  par  la  guerre  qu’il  fit 
en  Angleterre  fous  Claude  , & L.  Nonius  Afprenas,ertoient  fu- 
brogez  aux  deux  Géminés  le  1 5 dejuillet. 

'Livie  mere  de  Tibere  mourut  cette  année  dans  une  extreme 
vieillcfiè.  * Pline  luy  donne  quatre-vingts  deux  ans,  &Dionqua- 
tre-vingts-fix.  ["Nous  avons  déjà  parlé  de  fa  nobleflè,  &defon  V.$i. 
mariage  avec  Augurte.j  b Elle  le  fàifoit  une  gloire  d’efire  aufii 
charte  que  les  anciennes  dames  Romaines,  quoiqu’elle  eu rt  "tics 
manières  plus  engageantes  & plus  libres  qu’on  ne  leur  en  fouf- 
froit  : c & il  femble  que  la  réputation  de  fa  charteté  ne  furt  pas 
trop  bien  établie . d Elle  avoit  un  fort  grand  pouvoir  fur  l’efprit 
d’Augufte,  quelle  sertoit  acquis  & quelle  fcccnfervoit  par  une 
grande  complaifance  peur  toutes  fes  voiontez , fans  témoigner 
ni  curiofiré  pour  ce  qu’il  ne  luy  difoit  pas , ni  jaioufie  pour  lés 
infidelitez  . Car  "elle avoit  la  conduite  & la  fagerte  d’Augurte,  tum 
avec  la  dilfimulation  de  Tibère . *»«■"«. 

'Elle  "aimoit  le  farte  & la  vanité  plus  qu’aucune  femme  l’ait  Sr^n. 

1.  11  cil  appcllè  Caiusdans  l'index  de  Tacite,/.  5.^.1 27,  fuivantCafliod»re;&Cnæus  dans 
celui  de  Dion  , /’éio.Nous  luivons  une  infcriptiondoineepar  le  Cardinal  Noris,  tf.ee»  f.$, 
qui  le  met  le  fécond. 

jamais 
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te  jamais  aimée . [ Elle  eftoit  paflionée  pour  la  grandeur  de  fes  en- 
v.  ÀÛguftefiins  jufqu’à  l’acheter  par  les  plus  grands  crimes . 'Car  on  l’ac* 

§7,  ia,i6.  cufa  d’avoir  fait  mourir  parlepoifon  Marcel Ius,les  deux Cefàrs 

Caius  & Lucius, & peut-effre  Augufte  mefme.] 'Elle  perfecuta  Tac.an  4 c. 
toujours  Julie  fille  d’Augufte  , & tous  ceux  generalement  qui  7'P^s- 
Sortirent  d’elle , quoiqu  après  les  avoir  ruinez  par  fes  artifices 
fecrets,  elle  fe  fit!  honneur  devant  le  monde  de  ne  les  pas  1 ailler 
mourir  de  faim . 

'Elle  vouloit  que  fes  enfans  dominaflent  pour  les  dominer  an.j.c.r  p.*^. 
eux  mefmes,  & elle exigeoit  d’eux  la  mefme  obeiffancequ’elle 
avoit  renduëà  fon mari.  'Maiscen’eftoit  pasl’humeurni  l’inten-  an.i.c.i*.p.tt| 
tion  de  Tibere . C’cft  pourquoi  dés  le  commencement  de  fin  rc-  p 

gne  , il  s’oppofâ  à divers  honneurs  que  le  Sénat  luy  decernoit . p.610.». 

'Il  luy  difôit  mefme  fouvent , que  ce  n 'eftoit  pas  à uneperfonne  Sucr.L3.c50. 
de  fon  fexe  à le  meller  des  affaires  . Il  prenoit  quelquefois  fes  p-386- 
avis,  mais  rarement . Il  ne  vouloit  pas  mefine  l’aller  voir  fou  vent, 
ni  s’entretenir  long-temps  avec  elle  en  particulier , depeur  qu’on 
ne  dift  quelle  le  gouvernoit.  Il  trouvoit  mauvais  quellefiften 
iif'tritm  public  des  chofesqu’Augufte  luy  avoit  fouftèrtes.  'Leur"mefin-  Tac.an.i.c.73. 
natmam.  telügence  éclata  li  fort  dés  la  première  ou  la  féconde  année  de  p n- 
ce  régné , qu’on  en  fit  des  fatyres  qui  piquèrent  fort  Ti- 
bere. 


'On  prétend  que  le  foin  qu’il  avoit  de  l’empefcher  de  domi-  Dio,l.s7.p. 
ner  fe  convertit  enaverfion  pour  elle  ; • & que  cette  averfion  ( 
uipmul t».  alla  'jufqu’à  une  rupture  ouverte,  fur  ce  que  Tibere  luy  refufànt  p.j*7,  ‘ 

prZfM"*  une  S1-306  <lu  e^e  ^u3'  demandoit  pour  un  autre , elle  luy  lut  une 
lettre  qu’Augufte  luy  avoit  autrefbisécrite  fur  l’humeur  rude  & 
farouche  de  Tibere  mefine . Il  fut  extrêmement  piquéde  voir 
qu’elle  euft  gardé  fi  long  temps  cette  lettre  pour  luy  en  faire  un 
reproche  : & on  prétend  que  ce  fut  une  des  principales  caufes 
pour  lesquelles  il  quitta  Rome. 

'En  [deux  ou]  trois  ans  quelle  vécut  depuis,  il  ne  la  vit  qu’une  p }g, 
feule  fois . 'II  ne  la  vint  point  voir  dans  fa  derniere  maladie.  Il  fut  p.3*7|Dio,!. 
mefme  caufê  qu’on  ne  luy  rendit  les  derniers  devoirs  que  Iorf-  5>p-«*«-e. 
que  fon  corps  eftoit  déjà  tout  corrompu,  pareequ’il  fàifoit  tou- 
jours dire  qu’il  viendrait  : & enfin  il  ne  vint  point,  's’exeufant  fur  Tican.s.c.i. 
le  nombre  des  affaires  qui  l’accabIoient,c’eft  à dire  parcequ’il  ne  P-ll8< 
vouloit  pas  interrompre  fes  voluptez . Il  blafmoit  mefme  par  la 
lettre  qu’il  en  écrivit  [au  Sénat,]  ceux  qui  avoient  eu  trop  de  foin 
de  s’acquérir  les  bonnes  grâces  de  fa  mere,  comme  le  Conful 
Fufius:'&  on  aflure  qu’il  maltraita  depuis  tous  ceux  quelle  avoit  Suet.I.  j.c.j  1. 
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P.388|U.c.  aimez.  'Il  fupprima  fon  tedament , qui  ne  fut  exécuté  qu’a  prés  fa  Vel'j1,’*'* 
,6-p-4î*|T»c.  mort  par  Caius.  11  empefcha  quantité  de  decrets  que  le  Sénat 
EftÆiL  voul°ic  faire  pour  l’honorer  : mais  il  défendit  expre dément 
qu’on  luy  decernad  les  honneurs  divins , aflurant  que  c’edoit  elle 
Lipf.in.Tae.  qu>  l’avoit  ainfi  voulu . 'Claude  les  luy  accorda  depuis.  [Car  la  di- 
an.5.not.j.  vinité  dependoit  alors  de  la  fântaifie  des  hommes . ] 

Dio,l.  S8-p.  'Le  Sénat  entre  autres  honneurs  luy  donna  le  titre  de  Mere  de 
6n.d|Su«.p.  Ja patrie  , ou  du  monde , comme  on  le  trouve  exprimédans  des 
376  not.3.  médaillés;  parcequ’elle  avoit  fâuvé  la  vie  à un  grand  nombre 
de  perfonnes,  qu’elle  avoit  entretenu  quantité  d’enfàns  , & quel- 
Dio,1.5j.p.5#3  le  avoit  marié  beaucoupde  pauvres  filles . 'On  luy  donne  la  gloi- 
b-  re  de  la  douceur  "dont  ufa  Augu  fie  dans  la  conjuration  de  Cinna.  v.  AusuP.e 

Tac.an.i.c.s.  'Elle  ed  ordinairement  nommée  Julia  Augudadans  les  inforip-  5 • 3. 

p-zln-ssisuct.  tjons  anciennes  , parcequ’Augude  [par  une  bizarrerie  aflêz  ex- 
j)ioj!.*56Pp?15  traordinaire , ] l'a  voit  adoptée  dans  fon  tedament , & en  cette 
59o.e|6oo.a.  qualité  luy  avoit  laide  une  partie  de  fa  fuccedion.  [ Elle  n eftoit 
Dio,l.56.p.  pas  feulement  fille  de  fon  mari , J 'mais  encore  fa1  predredé . 

6 o o.  a.. 

ARTICLE  XIX. 


an.;.c.3.d.nS 


Tibere  & Sejan  travaillent  à ruiner  la  veuve  & let  enfant 
de  Germanicut . 

[ Uchque  Tibere  ne  laidad  à là  mere  que  le  moins  de  cre- 
r ac.an.a.c.  W dit  qu’il  pouvoir,]  'neanmoins  comme  c’edoit  d’ellequ’il 
57.p.i>9-,  tenoit  tout  fon  pouvoir,  elle  en  confervoit  encore  adez'pour 
arreder  plufieurs  méchantes  affaires , & edre  un  afj  le  à diverfes 
perfonnes  que  l’on  vouloit  opprimer . Car  Tibere  accoutumé 
long-tempsàluy  obéir  , n’ofoit  pas  la  contredire  ouvertement, ni 
Sejan  refider  au  nom  & à l’autorité  d’une  mere  Maisaprés  qu  el- 
le fut  morte , l’un  & l’autre  n’ayant  plus  rien  qui  les  retinft,  fe 
Iaidèrent  aller  au  penchant  de  leur  mauvaife  inclination , ce  qui 
précipita  l’Empire  dans  un  abyfme  effroyable  de  malheurs. 

[ Les  premiers  efforts  de  ce  torrent  tombèrent  fur  Agrippine, 
& fur  fes  enfans]  ’Tibere  n’a  voit  jamais  aimé  Germanicus  ni  fz 
famille.  * Il  y avoit  audi  toujours  eu  de  l’émulation  & de  la  jalou- 
fie  entre  Agrippine&  Livie,  b outre  qu 'Agrippine  avoit  trop  de 
cœur  pour  vivre  fous  un  Prince  qui  ne  vouloit  que  des  efclaves. 
« Mais  ce  qui  faifoit  fon  plus  grand  crime , c’ed  que  fos  enfans 
edoient  un  obdacle  à l’ambition  de  Sejan,  qui  vouloit  fe  rendre 
maidre  de  l’Empire . d Ainfi  plus  on  témoignoit  d’affeétion  pour 
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ces  Princes  , plus  Sejan  fe  ha  doit  de  les  ruiner  dans  l’efprit  de 
Tibere,  comme  s’ils  euffent  voulu  partager  fon  autorité  ; & taf- 
choit  de  trouver  quelque  moien  pour  les  perdre  enfin  tout  à fait. 

'Celui  qu’il  jugea  le  plus  feur  , fut  de  fe  défaire  peu  à peu  c.t7.p.io4. 
fous  divers  prétextes,  des  perfonnes  puiffantes qui  les  foûte- 
noient . [Nous  avons  vu  ci-deffus  "ce  qui  eftoit  arrivé  à Titius  Sa* 
binus.  ] 'Quelque  temps  'auparavant  C.Silius*quiavoitcom-  C.1S.19.P..04. 
mandé  fept  ans  les  armées  de  la  Germanie  , avoit  efté  réduit  à 
s’ofier  luy  mefme  la  vie , tant  comme  amideGermanicus,que 
pareequ’il  fe  vantoit  avec  quelque  fondement  d’avoir  confervé 
l’Empire  à Tibère  empefehant  fes  troupes  de  Ce  révolter.  Car 
Tibère  regardoit  cela  comme  un  reproche  injurieux  à fa  gran- 
deur, fuivant  ce  qu’ondit  [des  efprits  lafohes&  bas,]  que  depuis 
qu’un  bienfait  efl  audeffus  de  la  recompenfe,  la  haine  & l’ingra- 
titude prennent  la  place  de  la  reconnoiffance  & de  l’amitié. 

'Agrippine  qui  naturellement  eftoit  trop  promte , & ne  pou-  an.i.c.3j.p. 
voit  pas  fe  modérer,  donnoit  elle  mefme  occafion  à fon  mal-  *°kn.4.c.n.p 
heur.TIne  des  premières  dames  de  Rome  fa  coufine  & fon  amie,  in.4_c.jx.p. 
ayant  efté  accuféed’adultere,  elle  vint  trouver  Tibère,  & luy  dit  ti7. 
prefque  des  injures , 'fans  que  ce  Prince  diffimulé  luy  répondift  P.i,7|Suct.I.j. 
autrement,  que  parunversgrecquimarquoitqu’cllen’eftoit  pas  P-3*9- 
contente  fi  elle  ne  regnoit.  Cependant  la  Dame  fut  condannée  . 

'Agrippine  en  tomba  malade  de  douIeur;&  Tibère  l’eftant  venu  Tac.irM.c.s* 
voir , elle  l’oftênfa  encore  fenfiblement . Elle  le  pria  de  luy  don-  p-«  1 *• 
ner  un  mari  de  qui  elle  pu  fi  avoir  quelque  fècours  dans  fon 
abandonnement.  Il  Ce  retira  fans  luy  faire  aucune  répon Ce . 

[Peu  de  temps  après,]  Sejan  luy  fit  donner  malicieufement  avis  c.s4.p.«i*l 
par  des  perfonnes  interpofées , que  Tibère  avoit  deffein  de  l’em-  Suet-M-c.ïj. 
poifonner.  Elle  le  crut  tellement,  qu’eftant  un  jour  à table  avec  P 3 9’ 
luy, elle  demeurait  froide  fans  parler  & fans  manger,  témoignant 
aflèz  par  là  ce  quelle  penfoit  : car  elle  n’eftoit  pas  née  pour  diffi- 
muler . Tibere  s’en  apperceut  ; & pour  pouffer  la  chofe  jufqucs 
au  bout , il  luy  prefenta  de  fa  main  quelques  fruits  comme  par 
amitié . Elle  les  prit  ; mais  iànsy  toucher , elle  les  donna  à fes 
gents.  Alors  Tibere  s’adreffant  à fa  mère,  (car  elle  vivoit  encore) 
il  luy  dit  qu’il  ne  falloir  pas  trouver  étrange  qu’il  traitaft  Agrip- 
pine avec  quelque  feverité , puifqu’elle  le  prenoit  pour  un  em- 
poifooneur.  On  jugea  bien  deflors  que  la  perte  d’Agrippine  étoit 
refoluc,  quand  on  en  trouverait  une  occaûon  favorable  : & Ti- 
bere ne  la  pria  plus  depuis  de  venir  manger  avec  luy. 

'Sejan  travailloitcn  mefme  temps  à perdre  fcsenfàns,  furtout  T2c.1n.vc.  59. 

M îj  60.P.120. 
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Néron  qui  eltoic  l’aifné,  & qui  avoit  de  meilleures  quaiitez*®|  rI‘£e' 
que  fes  freres  . Il  mettoit  auprès  de  luy  de  les  affidcz  , qui  ve- 
noient  redire  à Tibere  tout  ce  qui  pouvoir  echaper  d’un  peu  li- 
bre à ce  jeune  Prince  , qui  n’avoit  pas  encore  toute  la  prudence 
& toute  la  circonfpeclion  necelTairc  en  un  temps  ii  miferable.Sa 
propre  femme  Julie,  fille  de  Drufus,travailloit  à là  ruine, & ren- 
doit  compte  à l’Imperatrice  Livic  de  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire 
de  plus  fecrer,  jufqu’à  fes  fbupris,  dit  l’hiltorien.  Tout  ferapor- 
toit  à Tibere  avec  un  air  odieux  . Sejan  l’en  entretenoit  enfuite 
comme  un  juge  fans  pa(Tion,luy  qui  faifbitagir  tous  les  autres.  Il 
engagea  Drufus  mefme,  frere  de  Néron,  à contribuer  à la  ruine 
de  fà  famille, en  luy  fâifant  efperer  d’y  tenir  le  premier  rang  . Et 
c’efloit  pour  le  ruiner  enfuite  luy  mefme  avec  d’autant  plus  de 
facilité , que  fon  naturel  efloit  plus  impétueux  & plus- violent . 

[Quand  Néron  venoit  au  palais , Tibere  le  rece  voit  ] 'tantofl 
avec  un  air  fevere, tantofl  avec  un  faux  fouris;[mais  fans  luy  par- 
ler jamais  de  ce  qu’on  luy  raportoit . Ainfi  comme  il  efloit  fans- 
ceflè  accufé  fans  avoir  jamais  lieu  de  fe  défend  rc,Jenfin  la  choie 
en  vint  à tel  point , que  quoiqu’il  difl  ou  ne  difl  pas , & fes  pa- 
roles & fon  filence  efloient  des  crimes . 

'Lorfque  Tibere  fê  fut  retiré  à Caprée  ",  Sejan  ne  fe  mit  plus  e*  l'an  :•/. 
en  peine  de  diffimuler  fêsmauvaisdeflëins  contre  Agrippine  & 

Néron . On  leur  donna  mefme  des  gardes  qui  les  laiflbient  dans 
une  grande  liberté,  maisdreflbient  un  journal  de  tout  ce  qui  fe 
pafloit  chez  eux . 

'On  leur  fit  confêiller  par  des  gens  apoflez  des’enfuir  vers  les 
légions  d’Allemagne , où  d’implorer  le  fêcours  du  peuple  & du 
Sénat  en  embraflant  dans  la  place  publique  la  flatuë  d’Augufle, 

[qui  efloit  un  afÿle  inviolable.]  Ils  rejetterent  ces  avis  ; & nean- 
moins on  vouloit  qu’ils  fuflent  coupables,  comme  s’ils  les  eufTent 
agréez. 

'On  jugea  bien  que  la  mort  de  Sabinus  "efloit  une  rude atta-  enlWaSV 
que  pour  cette  maifon  fi  ébranlée  ; furtout  lorfque  Tibere  fe 
plaignit  enfuite  fans  nommer  pcrfbnne , qu’il  avoit  des  ennemis 
qui  luy  drefloient  des  embufehes.  'Le  Sénat  le  pria  de  s’expliquer 
fur  cela  , afin  de  pouvoir  travailler  à fa  fureté.  Mais  Sejan  jugea 
qu’il  n’efloit  pas  temps  de  le  faire, & qu’il  falloit  nourrir  encore 
un  peu  fa  haine  dans  le  fecret , fâchant  bien  qu’elle  en  éclate- 
rait après  avec  plus  de  violence . 
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19, de  Tibe- 

ARTICLE  XX. 


Agrippine  veuve  de  Cermanicut  : & fei  enfant  Néron  & Druftu, 
font  condamne^  par  le  Sénat , & bannit. 

/1~^  NfiN  lorfquel’Imperatrice  Livie  fut  morte  cette  année,  Tac.an.s.c.jp 
r'.on  lut  auffi- toft  apres  dans  le  Sénat  une  lettre  deTibere  qui  «**• 
eftoit  nommément  contre  Agrippine  & Néron.  Beaucoup  cru- 
rent quelle  avoit  elle  écrite  long-temps  auparavant,  mais  que 
Livie  l’a  voit  arreftée . Elle  eftoit  extrêmement  aigre  : & nean- 
moins elle  ne  reprochoic  à Néron  que  des  vices  de  jeunette,  & à 
Agrippine  que  des  paroles  altieres,  & un  efprit  inflexible , [ /ans 
aucun  crimed’Etat.  ]Le  Sénat  plein  de  frayeur  & d’étonnement 
demeuroit  dans  le  filence , lorfque  ceux  dont  toute  l’efperance 
eftoit  dans  les  maux  publics  & dans  les  crimes  demandèrent 
qu’on  opinaft . Les  magiftrats  & les  principaux  ne  /âvoient  à 
quoy  Ce  re/budre:'mais  ils  fuivirent  enfin  l’avis  de  Junius  Rufti-  c.4.p.uS. 
eus, qu’on  jugeoit  eftre  fort  inllruit  des  intentions  de  Tibere  , 
parce  qu’il  l’avoit  commis  pour  drellèr  le  regittre  de*  delibera- 
tions delà  Cour.  Cet  homme  n’avoit donné  jufqu alors  aucune 
Ut*n  quo-  marque  de  generofité  : cependant  " foit  par  je  ne  fçay  quelle  inf- 
ment,  piration  , foit  qu’il  craignift  encore  moins  Tibere  que  les  enfâns 
d Agrippine,  s'ils  venoient  un  jour  à régner,  il  exhorta  les  Confuls 
à fui  pendre  la  deliberation,  pour  donner  tempsàlaclemencedu 
Prince,  pui/qu’un  inftant  pouvoit  changer  la  tàcedeschofes. 

'Mais  Tibere  n’eftoit  pas  pour  reculer.  Il  fe  plaignit  & de  Rufti-  c.4.s.p.nî. 
eus,  & du  Sénat,  & du  peuple  qui  avoit  criéquc  fa  lettre  eftoit  11  ». 
fuppoiee,  comme  fi  on  euft  voulu  prendre  les  armes  contre  luy: 
il  écrivit  une  nouvelle  lettre  au  Sénat  contre  Agrippine  & Né- 
ron, mais  il  fereferva  le  jugement  de  leur  affaire.  Le  Sénat  ne 

refiftapas  davantage,  & il  protefta  qu’il  eftoit  preft  de  tout  de- 
cerner  contre  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  luy  déplaire , s’il 
luy  en  euft  laifléla  liberté. 

[Nous  ne  favons  pas  le  detail  de  ce  qui  fcpaflàenfuite,  parce- 
que  ce  qu’en  a écrit  Tacite  eftpcrdu.J'On  /fait  neanmoins  qu’il  m.6.c.îo.p. 
dmnn»tio-  y eut"un  jugement  rendu  contre  Agrippine,1  & quelle  futrele-  ’*°uet  ] 

»"»•  guée  dans  l’isle  de  Pandataire  , [ aujourd’hui  Sainte  Marie , prés  *6.p.  j fo  C’ 
des  coftes  de  la  Campanie  vis  à vis  de  Terracine  & de  Gaete . J 
On  prétend  que  comme  Agrippine  ne  pouvoit  s’empefeher  de 
untum  -un-  Lux  des  reproches  àTibere il  la  fit  tellement  battre  fur  le  vi/â- 

ItrÜHi  ix-  * v r 
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U.c-io.p.aii.  ge  par  un  Centenicr,  qu’un  de  fés  yeux  luy  fôrtit  de  la  tefte.'Sue-1^  ‘j' 
tone  dit  qu’elle  fut  reléguée  avant  la  mort  de  Livie, [Mais  cela  * 5>  1 

ne  fe  peut  pas  accorder  avec  Tacite  .] 

'Néron,  & Drufus  qui  fut  bien-toft  envelopé  dans  le  malheur 
1.3c.54.p.m.  defon  frère,  & par  les  mefmes artifices,  furent  déclarez  enne- 
mis par  le  Sénat , parcequ’ils  avoient  Tibère  pour  accufâteur. 

Car  il  écrivit  des  lettres  contre  eux  pleines  de  reproches  très  ai- 
p. 391  ITac.au.  gtes.'Ils  furent  aufli  bannis,  Néron  dans  l’isle  Ponce,  [ qui  eft 
é.c.2o.p.i4o.  auprès  de  celle  de  Pandataire,&  Drufus  en  quelque  lieu  qui  n’eft 
Suct.l.3.c.«a.  pas  marqué .]  'L’hiftoire  raporte  que  depuis  qu’Agrippine  & fes 
9.403.404.  enfàns  eurent  efté  condannez,  Tibère  ne  les  fâifoit  jamais  trans- 
férer d’un  lieu  à un  autre  que  chargez  de  chaines,  dans  une  lic- 
tiere  toute  fermée  , & environnée  de  foldats  qui  empefchoient 
le  monde  de  sarrefter  & de  les  regarder  un  moment. 

C.54.P.391.  'Suetone  dit  que  Néron  mourut  de  faim  dans  l’isle  Ponce  : & 
que  neanmoins  l’on  tenoit  que  l’executeur  public  eftant  entré 
dans  fa  chambre  avec  Iesinftrumens  du  dernier  fupplice,  com- 
me ayant  ordre  du  Sénat  de  le  faire  fouffrir,  la  crainte  de  cette 
C.61.P.39».  mort  infâme  l’obligea  à fé  Élire  mourir  volontairement . 'Il  mou- 

rut'quelque  temps  avant  Sejan  ,&  torique  Tibère  fongeoit  dé-  eniin3j, 
Dio,!.5S.p.6i6  ja  à ruiner  ce  minière.  'Il  écrivit  au  Sénat  fur  cette  mort, [Drufus 
*•  & Agrippine  vécurent  dans  leur  maifbn  jufqu’en  l’an  3 3, auquel 

nous  parlerons  de  leur  fin  tragique  . 3 
Dio,l.59  p.  'Cn.  Lentulus  Getulicus  fut  fait  [ en  ce  temps-ci . J General 
‘S7,c*  des  légions  de  la  haute  Germanie  ; & il  conferva  cette  charge 
durant  dix  ans. 
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ARTICLE  XXI. 

Hijloire  de  Patercule  : Elévation  de  Sejan. 

l’a n de  Jésus  Christ  30,  de  Tiiere  16,  17. 

'L.  Cajjius  Longinus , Ct  M.'  Viniciiu,  Conjnh.  1; 

*^^Es  Confuls  '' furent  choifis  tous  deux  trois  ans  après  par  Non. 

Tibère  pour  epoufer  deux  filles  de  Germanicus.  Carfius 
cpoufa  Drufille.fû  célébré  lous  Caius  foo  frerejqui  1 ’ofta  à foo 
mari,b  & Vinicius  eut  Julie.1  A l’occafionde  ces  mariages  de  *• 
Viniciusôc  de  Caffius,  Tacite  parle  de  leurs  familles:*  Sc  Lipfeen 

1. ’On  lit  Vtniriui  dira  uneinfcriptionde  cette  innée. 

2, LEllea'ivoitqu'caviroai2iasearan}o  de  J.  C,]e(fant  nétenTia  it. 
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aulfi  quelque  chofe . 'C.Calfius  Longinus,&  L.NacviusSur-  Nor.ep.conf. 
dinus,  leur  furent  fubrogez  cette  année  dans  le  Confulat.  * Le  ( a 

premier  efloit  un  célébré  Jurifconfulte , fi  Pomponius  ne  fe  "9.p.Ctj^ 
trompe  point  quand  il  dit  que  le  Jurifconfulte  de  ce  nom  a efté 
Conful  fous  Tibere:car  on  remarque  qu’il  fe  trompe  quelquefois. 

Ce  fut  en  cette  année  que  Velleius  Paterculus , dont  nous  vell.Pat;|il.c. 
avons  déjà  parlé,  écrivit  ion  hiftoire  , 17 ans  depuisquc  Tibère  *°J. 

..  eut  ellé  adopté  par  Augulte  *,  & lorfqu’il  avoit  déjà  régné  16  enc- 
ans.'11  l’adreflèà  M.  Vinicius  qui  eftoit  alors  Conful.b  Son  difi  I.j.c  all.i.c. 
cours  eft  élégant  & bien  latin.  On  l’eftime  pour  la  gravite  du  Yv'off.h  lat  I 
fiyle  , & parccqu’il  nous  apprend  diverfes  chofes  que  nous  ne 
trouvons  pas  ailleurs . (Mais  il  aftè&e  trop  les  pointes.  Tic.an.î.n.9  j 

Le  commencement  de  fcn  ouvrage  eft  perdu.  Ce  que  nous  p,l‘ 
enavons  comprend  un  fragment  de  l’ancienne  hiftoire  greque  ; 
avec  l’hifioire  Romaine  depuis  la  défaite  de  Perféejufqu’à  cette 
année.] 'On  juge  que  fa  narration  eft  fidele  & fincerc  jufques  au  Vell.Pat.u.L. 
temps  des  Ceiars.  Car  depuis  cela  le  deûr  de  flater[Tibcre]Iuy  P-6'- 
fait  omettre, ou  deguifer  , ou  mefmc  altérer  la  vérité  en  diver- 
fés  choies. 'Il  acculé  Germanicus  de  lalcheré  ,[  pendant  qu’il  l-^c. us- 
donne  à beaucoup  d’autres  des  loiiangesexceflives.  ]' Il  relevc  c.117.11*. 
particulièrement  Sejan^ne  prévoyant  pas  le  malheur  qui  alloit 
tomber  fur  ce  miniftre  infidèle  j3c  dans  lequel  ces  faufles  loiian*  n.L.p.6i. 
ges  l’cnveloperent  peut-eftre  luy  mefme. 

4.  'L  ÆliusSejanus,  comme  le  nomme  Dion1, eftoit  filsdeSeius  Dio,!.;™.' 
Strabo,  qui  eftoit  capitaine  des  gardes  Prétoriennes  fous  Augu-  *»6.b.cfr»c. 
fte&  au  commencement  de  Tibere,cmais  fimple  Chevalier  R 0-  p^i'7.7  P 4 * 
main.  Sa  mere  eftoit  d’une  famille  allez  illuftre.d  Junius  Blasfus  c Vell.P.l.i.c. 
fon  onde  maternel  eftoit  General  des  armées  de  Pannonie  au  an  1 c 
commencement  du  régné  de  Tibere,&  eut  depuis  d’autres  em-  i«.p.i  j|j.c lis 
plois  confiderables  ' Sejan  avoit  encore  d’autres  parens  dans  les  J’yèifpj  » c 
charges , & mefme  des  fferes  Confulaires,[peut-eftre  dans  la  fa*  \tj. 
æI  h>  sej*-  mille  des  Elies, dans  laquelle  fon  nom"nous  donne  fujet  de  croire 
»«"•  qu’il  avoit  efté  adopté. JI1  eftoit  luy  mefme  Prefet  des  gardes  TîC  ln  1C 14 
Prétoriennes  avec  fon  pere  dés  la  première  année  de  Tibère, & il  p.17. 
avoit  deflors  beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce  Prince.  'Cette  010,1.57.». 
charge  luy  demeura  toute  entière,  lorfque  fon  pere  fut  depuis  616  c. 
envoyé  en  Egypte/où  l’on  obfervoit  alors  de  ne  mettre  que  des  1. 5 1p.4y5.a-t» 
Chevaliers  pour  Gouverneurs'Il  en  augmenta  bien-toft  le  pou-  clTan.an.a.c.. 
&c.  voir, "en  réunifiant  en  un  camp  proche  de  Rome  tous  lesfoldats  1■p'9,■ 

i.Enranadcrerecommunedeî.C. 

t.  Ainfiil  y a faute  dans  l'index  des  Confulsde  Dion,/.  57. ».  6;»,  où  il  eft  appelle  Caiiu. 
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itod|Suet.l.i.c.  des  gardes,' 'qui  effoient  auparavant  difperfez  par  toute  la  ville3®^1^' 
49-p-îîs.  & aux  environs. 

Tac,an.*.c.i.  'Il  avoit  un  corps  capable  des  plus  grands  travaux  , un  efprit 
p-97-9».  entreprenant, adroit  à cacher  fes  defauts, à en  faire  voir  dans 

les  autres,  lors  mefme  qu’il  n y en  avoit  pas, aufïi  flateur  quefu-  '<*• 
perbe,  plein  de  pudeur  & de  modeftie  en  apparence , mais  en 
effet  très  ambitieux . Pour  arriver  où  il  pretendoit.il  employoit 
tantoft  le  luxe  & la  depenfe , tantoff  la  vigilance  & l’induftrie  , 
vertus aufli  dangereufes  que  les  vices,  lorfqu’on  les  fait  fervir  à 
r.97|Dio.l.s7.  .des defleins  criminels.  'Il  fut  foupçonné  de  s’eftre  abandonné 
p.6i6,b.  p0ur  de  l’argent  à Apicius,cet  homme  fi  célébré  entre  ceuxqui 
font  leur  dieu  de  leur  ventre. 

Dio,r.6i6.d.  'Il  gagna  l’affèétion de  Tibère  par  la  conformité  de  leurs  incli- 
b.  nations , '&  par  le  foin  qn’il  avoit  de  le  fatisfairedansfes  defirs. 

Tac.an.4.c.i.  ’£t  Dieu  le  permit  pour  chaffier  les  Romains,  à qui  fa  vie  & fa 
P'97-  mort  furent  egalement  fùneftes.  Ce  Prince  fi  couvert  pour  tous 

Dio.l.  57. p.  les  autres,  n’avoit  point  de  fccret  pour  luy  . ' Il  s’en  fervoit  ega- 
*Tac.an.4.ç.  ^ement  pourconfeiller  & pour  miniffre:*  & Sejan  dans  la  naif- 
7-p.ioo.  fance  de  fa  fortune,  lu  y donnoit  d’affèz  bons  avis , effant  bien 
aife  de  s’acquérir  de  l’effime , & n’ofant  encore  rien  entrepren- 
dre de  criminel. 

c i.p.98.  'Après  qu’il  eut  raflêmblé  tous  les  foldats  des  gardes  en  un 
mefme  corps  & un  mefme  lieu, il  gagna  peu  à peu  leur  cœur  par 
fa  familiarité  & par  fes  carefles:&  c’eftoitluy  qui  difpofoit  des 
charges  deCenteniers  & de  Tribuns.  Il  travailloitauffi  à faire 
des  créatures  dans  le  Sénat;  fon  crédit  luy  donnoit  moyen  d’ele* 
ver  aux  dignitez  ceux  qui  s’attachoient  à luy,&  de  leur  faire  ob- 
tenir le  gouvernement  des  Provinces.  [Pour  mefler  enfemble 
toutes  fortes  de  crimes, J il  gagna  les  femmes  de  fous  les  grands 
de  Rome,  leur  promettoit  à chacune  de  les  epoufer[quaod  il  fe- 
rait maiff  re  de  l’Empire  : ]'car  fon  ambition  ne  Ce  bomoit  pas  à 
moins . b Dans  cette  efperance  elles  contribuoient  toutes  à fâ 
grandeur, &il  favoit  par  elles  tout  ce  qui  Ce  fàifoit  & fê  difoit  chez 
les perfonnes  de  qualité.  'Ainfi  il  établit  tellement  fa  fortune, 
qu’il  fe  trouva  enfin  avoir  à luy  la  plus grandepartic  des  foldats, 
des  affranchisse  l’Empereur, ]&  des  Sénateurs,  'pendant  que 
Tiberefau  lieu  de  le  tenir  dans  le  devoir , ]le  nommoit  partout 
le  compagnon  de  fes  travaux,  mefme  devant  le  peuple  & dans 
le  Sénat,  & fouffioit  que  fon  image  fuft  reverée  dans  les  places 
publiques,  fur  les  théâtres,  & aux  enfeignes  des  légions . 'II  n’y 
eut  que  les  légions  de  Syrie  qui  s’exemterent  de  cette  baffeffe. 

Tibère 
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reÎ6'i7.be*  <Tibere  luy  fit  décerner  une  ftatuë  par  le  Sénat  en  l’an  22  , 
pour  eftre  mile  dans  le  theatre  de  Pompée  , fous  prétexte  qu'il 
avoit  empefehé  que  le  feu  qui  avoir  conlumé  ce  theatre  peu  au- 
paravant , ne  s étendift  à d’autrej  édifices . ‘Cela  parut  tout  à fait 
indigne  aux  perfonnes  qui  avoient  un  peu  de  cœur . Cremutius 
V.jij.  Cordus  'ne put  s’empefeher  d’en  témoigner  Ton  fentiment  ; & 
on  prétend  que  ce  fut  la  caufe  de  fa  mort , [ qufn’arriva  nean- 
moins que  trois  ans  après . ] 'Depuis  cela  tout  le  monde  fe  hafta 
dedrefier  des  ftatuës  à Sejan  ;on  fit  fes  eloges  & dans  le  Sénat, 
& devant  le  peuple  ; les  plus  grands  & les  Confuls  mefmes 
eftoient  tous  les  jours  chez  luy  dés  le  matin  ; on  s’adreffoit  à luy 
pour  les  grâces  que  l’on  vouloir  obtenir  de  Tibère  ; on  luy  corn- 
muniquoit  les  affaires  avant  que  d’en  parler  au  Prince  : en  un 
mot , on  ne  fâifoit  rien  fans  luy  ; 'on  n’arrivoit  aux  charges  que  par 
fa  faveur  ; & on  n’achetoit  fâ  faveur  que  par  des  crimes . 

Tibère  luy  donna  les  honneurs  de  laPreture,  ce  qui  n’avoit 
jamais  efté  accordé  à aucune  perfonne  de  fa  forte , 1 & en  l’an  20 
de  J. C.il fiança  fa  fille  à Drufus  encore  enfant,  fils  de  Claude 
depuis  Empereur , bde  forte  qu’il  devoit  avoir  des  Cefars  pour 
petits-fils:  c mais  Drufus  mourut  peu  de  tempsaprés.  ‘‘Ilaug- 
mentoit  fon  crédit  auprès  de  Tibère  en  allumant  de  plus  en  plus 
l’inclination  que  ce  Prince  avoit  naturellement  à la  cruauté,  ou 
au  moins  en  luy  foumiflant  les  occafions  de  l’exercer . 'Un  auteur 
parlant  de  ceux  dont  il  fe  fervoit  pour  accufor  & perdre  les  au- 
tres , dit  qu'il  avoit  des  chiens  furieux  ; qu’il  nourriffoit  de  fang 
humain  , afin  qu’ils  fuflènt  acharnez  contre  tout  le  monde,  3c 
qu’ils  n épargnaient  que  luy . 

æg8ss2222282£2£.8s  m&mmmmmsssseasissmmmm^s 

ARTICLE  XXII. 

Sejan  cherche  les  moyens  de  parvenir  à F Empire  : Tibere  V eleve 
de  plus  en  plus , & fonge  enfin  à le  ruiner . 

‘ Y E deflein  qu’a  voit  Sejan  de  fe  rendre  maiftre  de  l’Empire , 
I y rrouvoit  un  grand  obftacle  dans  le  grand  nombre  des 
Princes  qui  compofoient  la  maifon  des  Cefars . Car  [ après  la 
mort  de  Germanicus,  ] Tibere  avoit  un  fils  en  la  fleur  de  fon  âge , 
Sc  plufieurs  petits-fils,  [enfans  de  fon  fils , & de  Germanicus  qu’il 
avoit  adopté]  Mais  Sejan  efpera  venir  à bout  de  tout  parletems 
5 14t  & par  l’artifice  . Nous  avons  vu  "qu’aprés  avoir  violé  l’honneur 

du  mariage  de  Drufus  par  un  infâme  adultère, il  obligea  encore 
Tom.L  lmp.  N 
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LiviHcàfairecmpoifonner  ce  Prince  déjà  revêtu  de  la  puiffance  reféi  C" 
ce  fbuveraine , & dont  elle  avoir  des  enfâns  Sejan  ne  le  haïfibit 
pas  feulement  comme  le  premier  obftacle  de  fa  fortune , mais 
aufli  parcequ’il  luy  avoir  fait  l’affront  de  luy  donner  un  foufHet, 
c.7.p.ioo.  '&  qu’il  fc  plaignoit  ouvertement  que  fon  perc  luy  laifloit  pren- 
dre trop  d’autorité. 

c.ii  .p.ioi.  'Comme  Sejan  vit  la  mort  de  Drufus  impunie , enflé  du  fuc- 

cés  de  ce  crime,  il  délibéra  de  perdre  les  enfans  de  Germaivcus 
deftinez  pour  fbcceder  à l’Empire . Cela  ne  fe  pou  voit  par  le  poi- 
lbnà  caufe  de  la  vigilance  d’Agrippine  leur  mere . Mais  il  efpe- 
roit  pouvoir  perdre  Agrippine  mefme , qui  avoit  trop  de  cœur 
an.tc.69.p.3î.  pour  plaire  à Tibère  & à Livie.'ll  y avoit  long-temps  que  Sejan 
qui  connoifloit  l’humeur  de  Tibere  , fomentoit  l’averfion  qu’il 
avoit  pour  elle , par  des  paroles  qui  pénétrant  bien  avant  dans 
l’efprit  de  ce  Prince,  l’aigrirent  de  plus  en  plus  , & produifirent 
enfin  , comme  nous  avens  vu  , la  ruine  de  cette  illuffie  famille. 
iiM.c.n.p.  'Tacite  décrit  au  long  dans  fes  annales  les  artifices  & les  perfi- 
î 17 1 i‘iïs,cï4’p‘  ^'CS  9UC employa  pour  réuflir  dans  cette  entreprife,  & les 
6o.p.iioj68.p.  degrez  par  lefquels  il  y arriva  enfin . 

' V 1 î4|a1*'s'c‘  ‘Nousavons  déjà  remarqué  qu’en  l’an  2 s il  eut  l’effronterie  de 
?.4.  j.p.iî  . demander  à epoufer  Liville  veuve  de  Drufus,  & que  Tibere  elu- 
<ian.4.c.j9.  da  adroitement  fa  demande  en  prenant  du  temps  pour  y penfer . 

4o.p.i  12.1 13.  Il] uy  témoigna  en  mefme  temps  une  très  grande  fâtisfaéfion  de 
fà  conduite  , & luy  promit  toute  forte  de  grandeur  , fans  nean- 
C.41.P.113.  ir.oinsrien  fpecificr. 'Sejan  ne  laiflk  pas  d’apprehender  que  Tibe- 
re ne  prift  quelque  ombrage  de  cette  demande:  & ne  voulant  ni 
augmenter  fes  défiances  par  ce  grand  abord  de  monde  qu’on 
voyoit  chez  luy  à Rome,  ni  rejetter  cet  honneur  , depeurd’affoi- 
blir  fa  puiflàncc  , il  porta  Tibere  à quitter  le  fejour  de  Rome , 
dans  la  creance  qu’eftant  maiffre  des  foldats  de  la  garde  , ceux 
-qui  écriroient  à l’Empereur  ou  qui  luy  voudraient  parler  , dé- 
pendraient abfolument  de  fbn  pouvoir , que  l’Empereur  amolli 
par  l’âge  & par  les  plaifirsde  la  campagne , fe  déchargerait  fur 
luy  du  foin  des  aftaires;que  d’aillcursfn’eftant  plus  dans  Rome,] 
on  ne  verrait  plus  autour  de  luy  cette  foule  de  courtifans  ; & 
qu’ainfi  il  s’ofleroit  une  fauflè  image  de  grandeur  pour  acquérir 
une  grandeur  véritable . 

C.57.P.119.  'Tibere  fe  retira  en  effet  en  Campanie  Tannée  fuivante  , b&  il 
ic.j9.p.iîo.  èut  cn  chemin  on  accident  qui  augmenta  encore  la  creance 

р. uo|Suet.l.3.  qu’il  avoit  en  la  fidelité  de  Sejan . Car  comme  il  mangeoit  dans 

с. j9.p.j7j.  une  grote  naturelle,  l’entrée  de  la  grote  fondit  tont  d’un  coup. 
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j°,/(  tua  quelques  officiers  qui  fervoient.  'Aulfi-toff  ceux  qui  efloient 
à table  avec  l’Empereur , prirent  l’epouvante  & s’enfuirent  . 
Mais  Sejan  te  penchant  fur  Tibere  , le  couvrit  du  corps , de  la 
telle, & de  la  main,  & repoulfa  les  pierres  qui  pouvoient  tomber 
fur  luy.  Ainfi  Tibere  ajouta  depuis  d’autant  plus  de  foy  à fescon- 
feils , qu’il  eftoit  prrfuadé  qu’ils  venoient  d’un  efprit  definteref- 
le  , & qui  negligeoit  fa  vie  pour  celle  du  Prince. 

'Les  Friions  sellant  révoltez  en  l’an  2?,  le  Sénat  au  lieu  de 
longer  à une  affaire  li  importante  , ordonna  des  autels  ornez  des 
ftatuës  de  Tibere  & de  Sejatr  & il  les  fupplia  plulieurs  fois  de 
permettre  qu’on  les  allait  voir.  Ils  n approchèrent  pourtant  point 
de  Rome , & le  contentèrent  de  quitter  Caprée , pour  fe  laifler 
voir  fur  les  rivages  de  la  Campanie  . Les  Sénateurs  de  les  Cheva- 
liers y accoururent  avec  une  grande  partie  du  peuple  , de  cha- 
cun fe  prefloit  pjuredre  vu  de  Sejan  , de  qui  l’abord  effo  t plus 
difficile  que  celui  du  Prince  , & ne  s’accordoit  qu  a ceux  de  fon 
parti,ou  par  une  grâce  particulière . Cette  baffèfle  des  plus  grands 
de  l’Empire  augmenta  encore  fon  arrogance . Car  il  te  voyoit  là 
adoré  publiquement  : & au  lieu  que  dans  Rome  on  ne  pouvoit 
pas  difeemer  ceux  qui  alloient  luy  faire  la  Cour  de  ceux  qui  for- 
toient  pour  d’autres  affaires  ; on  ne  pouvoit  douter  des  penfées 
& des  cfperances  de  ceux  qu’on  voyoit  palier  les  jours  & les 
nuits  à la  campagne  à briguer  la  faveur  d’un  portier,  ou  à (ouf. 
frir  fon  infoIence.Encore  cela  fut-il  défendu  à la  fin , de  plulieurs 
revinrent  à Rome  tout  tremblans  , pour  n’avoir  pu  obtenir  la 
grâce  de  le  voir  de  de  luy  parler . Ceux  à qui  il  avoit  témoigné 
de  l’affcdtion  eftoient  au  contraire  dans  la  joie , ne  fâchant  pas 
combien  fon  amitié  leur  ferait  funeffe . 

'La  mort  de  Liviearrivée  [en  l’an  19]  augmenta  encore  le  pou- 
voir de  Sejan , [ de  les  flateries  de  fes  adorateurs . ] * On  ordonna 
qu’on  célébrerait  tous  les  ans  le  jour  de  fa  naiffànce . b Le  Sé- 
nat, les  Chevaliers , de  le  peuple,  luy  députèrent  des  Tribuns  de 
des  Ediles  : on  fit  des  vœux  de  des  facrifices  pour  luy  comme 
pour  Tibere  , de  on  jurait  par  la  fortune  de  l’un  de  del’autre . 
'En  un  mot , il  devint  fi  puiffant  de  fi  redoutable , que  tout  le 
monde  commença  à le  regarder  comme  l’Empereur,  de  à le  con- 
fiderer  plus  que  Tibere.  'Les  bienfaits,  l’cfperance  , ou  la  crain- 
te, la  voient  tellement  rendu  maiftre  desfoldats,  desSenateurs  , 
de  de  tousceux  qui  approchoicnt  de  Tibere , qu’il  favoit  tout  ce 
que  faifoit  le  Prince,  fansqueperfonne  olâll  informer  le  Prince 
des  adtions  [ de  des  defTeins  ] de  Ion  mini  lire . 
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'Enfin,  neanmoins  Tibere  connut  * ce  qui  fe  paffoit,  [foitque  3rce’^  yibe" 
les  honneurs  qu’on  rendoit  à Sejan,  luy  nflènt juger  qu’il  efioit  * en  Pan  30 
trop  grand  pour  demeurer  fujet , (oit  qu’on  luy  euft  exprefle-  del-c- 
ment  donné  avis  desdeflèins  qu’il  avoit  fur  l’Empire  . ] 'Car  Jo- 
feph  dit  qu’Antonia  fa  belle-foeur  ayant  appris  ju  (qu’où  alloient 
les  prétentions  de  Sejan  , luy  en  écrivit  une  lettre  où  elle  luy 
marquoit  toutes  chofes  en  détail  ; & elle  la  luy  envoya  à Caprée 
par  Pallas  le  plus  fidele  de  fes  fcrviteurs , [celui  mefme  qui  de- 
vint fi  célébré  du  temps  de  Claude . ] 

'Il  vit  bien  qu’il  n’y  avoic  rien  à négliger  en  cette  affaire  : * mais 
il  ne  Voulut  y employer  que  l’adrefie,  b&non  la  ibrce  & l’auto- 
rité, cdepeur  que  Sejan,  puiflant  comme  il  efioit,  nefefiftdecla- 
rer  ou  vertement  Empereur , s’il  fe  voyoit  découvert.1*  Il  travailla 
doncàdiminuer  infênfiblement  (cm  crédit,  (ans  neanmoins  faire 
paroi  fi re  aucun  changement  confiderable  dans  fon  afièélion.  11 
le  tenoit  toujours  entre  l’efperance  & la  crainte  , mais  prenoit 
garde  qu’il  n’euft  jamais  d’afièz  grandes  défiances  pour  le  por- 
ter à quelque  extrémité  dangereufe. 'Ce  fut  dans  cette  vue  qu’il 
ledefignaConfulavecluy  mefme  pour  l’année  fuivante,  'afin  de 
l’eloigner  de  fa  perfonne  (bus  un  pretexte  honorable  . [ Il  luy 
donna  (ans  doute  en  mefme  temps  la  qualité  de  Sénateur.]  Car 
il  n’eftoit  encore  que  Chevalier  en  l’an  25,lor(que  Tibere  quitta 
pour  toujours  le  fejour  de  Rome . 

ARTICLE  XXIII. 


Tibere  diminue  infcnfiblcment  le  crédit  & le  pouvoir  de  Sejan. 

L’AN  DE  JESÜ  S-CHRIST  Jl,  DE  TlBERE  17,  l8. 

SuftJ.3  c.65. p Tiberiut  Augufltti  P,  & L.  ÆJiin  Sejanm , Confuls . 

p.404.  "’T"' Ibere  prit  donc  fon  cinquième  Confulat  long-temps 

X après  fon  quatrième  , afin  d’avoir  Sejan  pour  collègue  , 
l’eloigner  ainfi  de  luy , & le  perdre  en  l’elevant  à la  première  des 
dignitez.  [ Mais  comme  le  nom  de  Sejan  fut  rayé  du  nombre  des 
Idatichr.  Confuls,  j'divers  fades  ne  marquent  que  l ibéré  feul  pour  Conful 
cira  PÎ,1I  cn  cette  ann^e-  * ^ ne  tint  ce  Conful  a t^non  plus  que  Sejan,]  que 
»suct.l.3.c.i6.  jufqu’au  1 5 de  may/ou  plutoft  jufqu’au  8/uiquel  FauftusCorne- 
p-36i.  HusSylla,  & Sextidius  Catullinus  furent  faits  Confuls  , félon 
une  ancienne  infeription  . L.  Fulcinius  Trio  fut  fubrogé  à l’un 
3 ■ .}  î|Grùt.p.  des  deux  le  premier  de  juillcr^apparemment  "avec  L Pomponius  noie  3. 
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rè’i^,  y*^e’Sccundus.ïTrio  demeura  dans  le  Confulat  jufqu’a  la  fin  de  l’an- 
née , ayant  pour  collègue  * P.  Memmius  Regulus,  fubflitué  [à 
Pomponius  ] le  premier  d’oétobre. 

'Comme  Tibere  témoignoit  toujours  la  mefme  affèflion  pour 
Sejan,  la  flateric  continuoit  & augmentoit  mefme  à fon  égard  . 
On  le  joignoit  ou  plutofl  on  l’egaloit  à Tibere  dans  les  infcrip- 
tions , dans  les  flatuës , dans  les  chars  dorez  qu’on  leur  dccer- 
noit . On  ordonna  qu’ils  feraient  tous  deux  Confuls  enfemble 
durant  cinq  ans , & qu’on  les  recevrait  de  la  mefme  maniéré 
lorfqu’ils  viendraient  à Rome.Et  l’on  témoignoit  eflre  prefl  de 
l’afïbcier  à Tibere  dans  la  puiflànce  fouveraine  aufli-bien  que 
dans  leConfulat.  Enfin  on  facrifioit  à luy  «5c  à fes  flatuës, comme 
à une  divinité,  '&  luy  mefme  facrifioit  à luy  mefme.bSa  fierté, 
naturelle,  & fon  pouvoir  exceffifle  fâifoient  paroillre  fi  grand  , 
qu’on  eufl  dit  qu’il  efloit  le  véritable  Empereur, & Tibere  Prince 
de  fa  petite  ifle.'ou  que  l’un  efloit  le  tuteur,  «5c  l’autre  unenfànt. 
‘Tout  le  monde  fe  prefloit  pour  luy  rendre  lès  refpeéls , & fe 
faire  voir  à luy  . Car  il  prenoit  extrêmement  garde  fi  l’on  n’y 
manquoit  point,  furtout  à l’cgard  des  perfonnes  de  qualité . Et 
c’efl  ce  qu’on  remarque  fouvent  dans  ceux  qui  d’une  baffe  naif- 
lance  font  élevez  à une  grande  fortune  . Car  ils  ont  d’ordinaire 
l’efprit  plus  bas;  <3c  croient  d’autant  plus  aifément  qu’on  man- 
que à ces  ceremonies  par  mépris , qu’ils  favent  qu’on  a fujet  de 
meprifer  leur  premier  cflat. 

'Il  y eut  alors  quelques  accidens  qu’on  pou  voit  prendre  pour 
des  prefages  de  fa  ruine:  mais  quand  un  Dieu, dit  un  hflorien  , 
aurait  déclaré  en  termes  exprès  ce  qui  efloit  toutprcfl  d’arri- 
ver, perfonne  n’aurait  pu  le  croire. 

Tibere  qui  favoit  les  refpeéts  qu’on  luy  rtfndoit , mais  qui 
n’ofoit  en  faire  paroiflre  fon  chagrin,  tentoit  cependant  les  ef> 
prits , en  mandant  tantoll  qu’il  efloit  fort  mal,  tantofl  qu’il  fe 
portoit  bien,  <5c  qu’il  alloit  revenir  à Rome.  Quelquefois  il  blaf- 
moit  Sejan  , <5t  quelquefois  il  le  loüoit . Il  fiiifoit  de  mefme  des 
J;  . grâces  à quelques  uns  de  fes  amis  "à  fa  confideration  , & il  en 
maltraitoit  d’autres[fous  divers  prétextes,] 'Cette  conduite  fur- 
prenoit  Sejan  , mais  non  pas  jufqu’à  le  porter  à prendre  les  ar- 
mes . Les  autres  commencèrent  auffi  à fe  détacher  infènfible- 
ment  de  fâ  fortune,  mais  fans  ofêr  en  rien  faire  paroiflre  aude- 
hors.'Le  Sénat  luy  donna  mefme  le  pouvoir  de  Proconfulfau  for- 
tir  de  fon  Confulat.jEt  Tibere  continuant  dans  fa  diflimulation 
ordinaire, le  fit  pontife  luy  «5c  fon  fils;  mais  luy  refufa  en  mefme 
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temps  la  permiffion  de  venir  en  Campanie , difant  qu’il  s’en  al-  c' 

loit  retourner  à Rome.  [Sejan  vouloit  fans  doute  aller  en  Cam-  7’  " 

panie  pour  retourner  auprès  de  la  perforine  de  Tibere  , & en 
cflre  maiftrejMais  il  prenoit  pourpietexte  d’aller  voir  fâ  futu- 
reepoufe  qui  efloit  malade  [C’efloit  apparemment  Livilleveu- 
> ve  de  Drufus.- ] 'Car  Tibere  Iuy  faifoit  toujours  efperer  de  l’al- 
lierà  la  famille  des  Cefars . 

'Tibere  donna  [en  ce  temps-ci]  à Caligula  la  place  d’Augure 
qu ’avoit  eue  fon  frere  Drufus;  & avant  qu’il  en  prift  poffeffion, 
il  l’eleva  à la  dignité  de  pontife  d’Augufle/qui  Iuy  eft  attribuée 
dans  u ne  infcriptioa'En  Iuy  conférant  ce  titre,  il  Iuy  donna  en- 
core de  grands  eloges,  & témoigna  fonger  à le  faire  fon  fuccef- 
feur.'Cela  penfa  porter  Sejan  à la  révolté,  & il  fe  repentit  de  ne 
l’avoir  point  fait  durant  qu’il  efloit  Conful;  mais  il  n’ofâ  l’entre- 
prendre alors,  'pareequ’il  vit  bien  par  la  maniéré  dont  on  avoit 
receu  les  loiianges  de  Caligula,  que  le  peuple  efloit  pour  ce  jeune 
Prince,  & non  pas  pour  Iuy  comme  il  l’avoit  cru.'ÎI  eut  encore 
du  mécontentement  de  ce  que  Tibere  favorilâ  alors  quelques 
uns  de  fes  ennemis,  & de  ce  qu’écrivant  au  Sénat  fur  la  mort  de 
Neronffils  de  Germanicus,  ] il  l’avoit  nommé  fans  rien  ajouter 
à fa  loiiange  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  . 'On  vit  bien 
auffi  que  c’cfloit  contre  Iuy  que  Tibere  renouvelloic  la  défenfe 
qu’il  avoit  faite  affez  fbuvent , de  fàcrificr  à aucun  homme , & 
de  Iuy  decerner  à Iuy  mefme  aucun  honneur  [extraordinaire.] 

vWU*  '/ÎjcJhv  7J5$î>j3C5>  WspU* 

ARTICLE  XXIV. 

Tibere  écrit  au  Sénat  contre  Sejan. 

TA  NT  de  marques  du  refroidiffement  de  Tibere  diminuè- 
rent de  plus  en  plus  le  crédit  & l’autorité  de  Sejan;  & il 
efloit  aifé  de  remarquer  qu’on  fe  detachoit  de  Iuy,  & qu’on  ne 
recherchoit  plus  fon  amitié  comme  auparavant  . 'Ainfï  Tibere 
croyant  fe  pouvoir  affûter  du  Sénat  & du  peuple,  fongea  à fe 
défaire  entièrement  de  Iuy  . 'Et  afin  qu’il  fe  mift  moins  fur  fes 
gardes,  il  fit  courir  le  bruit  qu’il  vouloit  1 afTocier  à la  puiffance 
du  Tribunat. 

Cependant  il  donna  fecrettcment  à Nevius  Sertorius  Macron 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  Prétoriennes , & l’envoya  à 
Rome  porter  une  lettre  au  Sénat , bien  inflruit  de  tout  ce  qu’il 
avoit  à faire.  Macron  arrivé  à Rome  durant  la  nuit,  communi- 
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rè"iV.'i^e"<lue  ordres  au  Confiai  Rcgulus , (car  l’autre  fa  vorifoit  Sejan,  ) 

iîgihtm%  èc  à Lacon  capitaine  des  'archers  du  guet  : '<5c  le  lendemain  de  a. 
grand  matin  s’en  effant  allé  au  palais , il  rencontre  Sejan  prés 
d’entrer  dans  le  Sénat  qui  s’aiïembloit  en  ce  lieu  là  . Sejan  fut 
lurpris  de  le  voir  [fans  aucune  lettre  de  Tibere  pour  luy;]  mais 
Macron  lui  dit  tout  bas  qu’il  apportoit  [des  lettres  pour  lui  Élire 
donner]  la  puilîànce  du  Tribunat.  Ainfi  Sejan  entra  au  Sénat 
plein  de  joie  & d’efperance , [&.  il  n’en  cachoit  point  le  Sujet  ]En 
incline  temps  Macron  fit  retirer  les  gardes  qui  avoient  accom- 
pagné Sejan jufqu’au Sénat , & qui  l’attendoient  à la  porte,  ('car  juv.fjtyr.io. 
il  avoit  toujours  des  lùldats  autourdeluy , & comme  une  armée  y-9s- 
domeltiqucj  & les  envoya  dans  le  camp,  après  leur  avoir  mon-  Dio,p|Si6.e. 
tré  le  pouvoir  que  Tibere  luy  avoit  donné  de  les  commander,^ 
les  avoir  allurez,  qu’il  avoit  ordre  de  leur  faire  diftribuerde  l’ar- 
gent . Il  fit  venir  en  leur  place  les  archers  du  guet , & les  mit 
autour  du  temple  oh  fe  tenoit  le  Sénat.  Il  entra  enfuite  au  Sé- 
nat , prefenta  aux  Confuls  la  lettre  de  l’Empereur,  fortit  avant 
qu’on  en  commençai!  la  lefture , donna  ordre  à Lacon  de  faire 
garde  à la  porte , & s’en  alla  protntement  au  camp  pour  empef- 
cher  qu’il  n’y  arrivait  quelque  émotion . 

'La  lettre  de  Tibere  elloit  fort  longue , Malche  & indigne  de  p.6i7.*|Juf.v. 
la  majeffé  impériale,  bmais  adroite  & ingenieufè . Car  craigoant  jj*s’  j 
que  Sejan  ne  fe  portail  à quelque aétion  de  defefpoir,  s’il  y lilbit  p.404.  3 
d’abord  l’arrelt  de  fa  mort,  ilia  commençoit  par  une  affaire  *Dio,p.6i7.a. 
toute  differente.  llfàilbitenfuitcquelqueplaintedeSejan,  qu’il 
interrompoit  par  une  autre  affaire,  & puis  revenoit  à Sejan  , fans 
s’emporter  contre  luy  : de  forte  que  Sejan  en  entendit  la  lecture 
fans  s'emouvoir  beaucoup,  dans  la  creance  que  ce  n’elloit  point 
un  mal  lânsremede;  julqu’à  ce  qu’à  la  fin  Tibere  demandoit 
qu’on  puniff  deux  Sénateurs  de  là  fàétion , & qu’on  luy  donnait 
des  gardes.  Dés  qu’on  eut  lu  cet  article , les  Prêteurs  & les  Tri-  c 
buns  fe  mirent  autour  de  luy , & luy  ofterent  ainfi  le  pouvoir  de 
faire  aucun  trouble. 

'Tibere  demandoit  par  cette  lettre  que  le  Sénat  luy  envoyait  p.6i7.a|suec. 
l’un  des  Confiais  pour  le  mener  h Rome  en  fureté . c£t  véritable-  p-*®4- 
ment  il  effoit  dans  une  telle  crainte,  qu’on  tient  qu’il  avoit  éfojsuet  p9- 
ordonné  à Macron , que  s’il  arrivoit  du  trouble , il  delivraft  Dru-  404. 
fus,  fils  de  Gernianicus,  qu’il  tenoit  alors  prifonnier  à Rome  , 
qu’il  le  préfentafl  au  Senat&  au  peuple , & mefme  qu’il  le  décla- 
rait Empereur.  Depeur  que  les  nouvelles  n’arrivaflènt  pas  allez 
toit, il  avoit  ordonné  qu’on  les  luy  fill  connoiffre  par  un  fignal . «5c 
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il  fe  tenoit  fur  une  roche  extrêmement  haute  pourvoir  quel  fi. 
gnal  on  luy  donnerait . Il  avoit  des  vaiflèaux  tout  preft  s pour  fe 
retirer  vers  quelqu’une  de  fes  armées  en  cas  que  les  chofes  réuf 
fifient  mal . 

Scneque  dit  que  durant  que  l’on  parloit  de  l’affaire  de  Sejan  , 
on  vit  un  grand  globe  de  feu  qui  courait  dans  l’air  , & qui  fe 
diflïpa  en  courant . [C'effoit  la  vraie  image  de  ce  qui  fe  pafloic 
dans  le  Sénat.]  Car  à l’ouverture  de  la  lettre  , comme  on  s’ima- 
ginoit  que  Tibcre  y demandoit  la  pu  il  lance  du  Tribunal  pour 
Sejan  , chacun  le  prefloit  de  luy  donner  des  applaudiffèmens  , 
des  eloges , des  affurances  de  la  joie  avec  laquelle  il  y contribue- 
rait de  fon  fuflrage . Mais  quand  on  vit  que  c’effoit  tout  le  con- 
traire; [de  tant  d’amis  & de  lêrviteurs  de  Sejan,  aucun  n’ouvrit 
la  bouche  pour  luy;]  tout  le  monde  demeura  dans  la  confferna- 
tion  & dans  le  filence;quelquesuns  mefmede  ceux  qui  s’eftoient 
aflis  auprès  de  luy  comme  les  amis,  s’allerent  mettre  autrepart: 

'âc  dés  quela  lettre  fut  lue , chacun  s’éleva  contre  luy , “fans  de- 
mander de  preuves  ni  de  témoins  de  fes  crimes,  k&  luy  donna 
mille  malédictions,  les  uns pareequ’ils  fe  rejouilfoicnt  effective- 
ment de  Ion  malheur,  & les  autres  pour  empefeher  qu’on  ne  les 
cruft  de  fes  amis. 

'On  remarque  que  Sejan  effant  encore  affîs,Regulus  l’appella 
deux  ou  trois  fois  fans  qu’il  repondift , non  par  orgueil,  (car  il 
eftoit  alors  allez  humilie,)  mais  il  cftoit  fi  peu  accoutumé  à rece- 
voir  des  commandemens , [qu’il  ne  s’imaginoit  pas  qu’on  parlait 
à luy.  J II  fe  leva  enfin , apres  avoir  demandé  fi  c’effoit  luy  que  le 
Conful  appelloit;  & auflï-toft  Lacon  entra , & fe  tint  auprès  de 
luy  [pour  en  eftre  maiftre.] 

ARTICLE  XXV. 

Sejan  eft  arrejié , & exécuté  avec  fet  enfant  & fer  amii . 

U01QUE  tous  les  Sénateurs  fe  declaraflènt  contre  Sejan  , 

V,/  neanmoins  comme  il  avoit  parmi  eux  beaucoup  de  pa: 
rens  ôc  d’amis  ,ReguIusn’olâ  parler  de  fa  mort, ni  mefme  prendre 
l’avis  de  chacun  en  particulier  . Il  fe  contenta  de  le  demander  à 
un  ou  deux , qui  ayant  opiné  à la  prifon,  il  l’y  conduifit  aulfi-toft, 
accompagné  de  Lacon  & de  tous  les  magiffrats . 'Rome  vit 
alors  un  terrible  exemple  de  l’incertitude  & de  la  foibleffe  de 
toutes  les  grandeurs  humaines,  qui  devrait  bien  apprendre  à 

ceux 
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îl,deTgl>e‘cêüX  qui  font  dans  les  honneurs , à n’eneftre  pas  plus  fuperbes. 
tc‘7’  ‘ ' 'H  y a peu  deperfonnes  qui  naturellement  ne  fouhaitent  de  juv.fit.io.v. 
s’élever , & ceux  mefmes  qui  ne  voudraient  pas  faire  de  violen-  9â-106- 
ces , font  bien  aifes  de  k pouvoir . Mais  les  payera  mefmesont  re- 
connu  que  chercher  une  haute  fortune , c’eft  fe  baftir  une  haute 
tour  pour  tomber  d’une  chute  plus  dangereufe  & plus  mortel- 
le.  [Que  fi  Dieu  laifle  quelquefois  ks  médians  jouir  de  leur 
grandeur  jufques  à la  fin  de  cette  vie,  c’eft  pour  punir  plus  feve- 
rement  dans  l’autre  & les  crimes  où  leur  ambition  les  a enga- 
gez , & leur  ambition  mefme.} 

’JLe  peupkfuivit  la  fortune  à fon  ordinaire.  Il  eurt  eftépreft  v.7> 
de  déclarer  SejarT  Augufte,  fi  fon  entreprife  luy  euft  réufli  mais 
il  le  traita  comme  un  traiftre  parcequ’il  le  vit  condanné  . Tous 
proteftoient  que  jamais  ils  ne  l’a  voient  aimé.  'On  luy  venoit  re-  Dio,p.6iS  U. 
procher  tant  de  perfonnes  qu’il  avoit  fait  mourir?  on  luy  inful- 
toit  fur  fes  faufies  efperances:  En  mefme  temps  on  abatoit , on 
brifoir,  on  trainoit  fes  ftatuës  à fes  yeux  ; & on  luy  faifoit  voir 
dans  fes  images  ce  qu’il  alloit  bierr-toft  fouffrir  en  fa  perfonne  . 

Tout  ce  qu’il  pouvoit  foire  en  cet  état , eftoit  de  fe  couvrir  le 
Vrfage  pour  diminuer  un  peu  fa  confufion  ; & on  ne  luy  permet- 
toit  pas . 'On  vouloit  voir  fa  contenance , & quel  pouvoit  eftre  k juv.v.67. 
vifage  d’un  homme  dans  ce  comble  de  honte  & de  malheur,'&  Dî°.p.«*».*. 
mclme  on  luy  donnoit  des  foufflets  après  l’avoir  adoré  com- 
me un  Dieu.  'C’eft  en  cette  maniéré  qu’il  fut  conduit  à la  pri-  b. 
fon . 

Le  jour  mefme  1e  Sénat  fe  raflèmbla  ; & voyant  que  perfonne  b c. 
ne  branloit  pour  luy  , il  le  condanna  à la  mort;  & l’arreft  fut 
bien-toft  exécuté.  [On  n’attendit  pas  feulement  les  dix  jours:]&  Sen.de  trantf. 
on  luy  ofta  la  vie  k mefme  jour  qu’on  luy  avoit  rendu  les  plus  c t,  p'35°c' 
grands  refpeéts . 'Son  corps  traîné  publiquement  avec  un  croc a Juv.v.«fi. 
durant  trois  jours  fut  jetté  comme  ceux  des  autres  fupplicicz,par 
les  degrez  [appeliez  Gemoniens,]1,dechiré  par  le  peuple, & enfin  ip.6i*.c. 
jetté  dans  le  Tibre:  'ou  plutoft,  comme  dit  Scneque, cet  homme  ^pYs'oc'5 
qui  s’eftoit  vu  poffeder  toutes  les  félicitez  dont  les  hommes  font c " 
capables,  fut  tellemment  mis  en  pièces,  qu’il  n’en  refta  point  de 
membre  entier  que  l’executeur  puft  trainer  [à  la  riviere.]  Cha-  juv  v.Xs- 
cun  croyoit  qu’il  y alloit  de  fa  fortune  de  témoigner  de  la  haine 
à ce  mifèrable . 'Il  fut  exécuté  k 1 7 d’octobre.  Tac.an.6.c.i;. 

cSa  mort  fut  k commencement  d’un  autre  trouble.  Carie  P'*1-  ^ 

peuple  en  furie  tuoit  ceux  qui  avoient  abufé  avec  plus  d’info-  ‘ l0,r'6'  c 
lence  du  pouvoir  que  Sejan  leur  avoir  donné  : & les  Prétoriens 
Tom.l  lmp,  O 
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fafchez  de  ce  qu’on  ne  s’eftoit  pasfiéàeuxjpilloicnt,  bruloient,3'^^*;' 
& faifoient  de  grands  defordres . 

[Entre  ceux  qui  périrent  avecSejan , comme  ils  s’eftoient  de- 
vez avec  luy,] 'il  paroift  que  Blasfusfon  oncle  ne  fut  pas  oublié  : 

& onluy  reprochoit  encore  d’autres  crimes  plus  réels.  * Publius 
Vitellius  accule  d’avoir  voulu  employer  le  threlbr  public  qu'il 
a voit  en  garde , pour  favorifèr  les  deffèins  de  Sejan , 'fut  nean- 
moins remis  entre  les  mains  de  Lucius  fon  frere  pcre  de  l'Em- 
pereur Vitellius:  & Lucius  voulut  bien  s’en  charger  jufqu’à  ce 
que  fon  affaire  fuft  jugée.  Mais  comme  elle  trainoit,  l’ennui  & 
le  chagrin  portèrent  Publius  à s’ouvrir  les  veinesavcc  un  canif. 

'On  remarque  qu’il  a laifle  quelques  écrits  citez  par  Tertullien  . 

b Pomponius  Secundus  qui  venoit  de  lôrtir  duJConfulat , fut 
auffi  mis  comme  prilbnnier  en  la  garde  de  Q_  Pomponius  fon 
frere . Mais  comme  c’eftoit  un  efprit  plus  gay  & plus  elevé , il 
fupporta  (a  dilgrace  avec  plus  de  courage,  jufqu’à  ce  qu’au  bout 
de  lèpt  ans  Tibere  effant  mort  ,"Caius  luy  donna  la  liberté.Tout  en  l’an  37 
fon  crime  effoit  qu’aprés  la  mort  de  Sejan , un  ami  de  ce  favori 
difgrncié  s’eftoit  retiré  chez  luy . [On  peut  juger  par  là  de  quelle 
maniéré  les  autres  eftoient  traitez . C’eff  lâns  doute  le  mefmc] 

'L.  Pomponius  qui  acquit  les  ornemensdu  triomphe  en  l'an  50, 
lorfqu’il  commandcit  les  troupes  de  la  haute  Germanie,  &qui 
s’eil  encore  rendu  "beaucoup  plus  célébré  parfespoëfies.  <5cc. 

'Les  executions  de  Sejan  & de  fes  principaux  partifans  appaife 
rent  la  colere  du  peuple,  mais  ne  finirent  pas  les  malheurs.  Le 
Sénat  ordonna  qu’on  ferait  mourir  un  fils  & une  fille  qui  rertoient 
encore  des  enfans  de  Sejan . 'Il  en  avoit  eutrois  , [dont  on  pou- 
voit  bien  avoir  déjà  fait  mourir  l’aifné.]17  La  fille  étoit  félon  Dion 
celle  qui  avoit  efté  fiancée  à Drufus  fils  de  Claude.  dElle  effoit 
■ encore  fi  jeunc,que  voyant  qu’on  rcmmenoitenprifbn,  elle  de- 
mandoit  pourquoi  on  le  fàifoit,&  ce  qu’elle  avoit  fait  pour  cela  ; 
qu’elle  ne  le  ferait  plus,  & qu’on  luy  donnart  plutoff  le  fouet.. 

On  ajoute  que  comme  c’effoit  une  chofe  inouie  de  punir  une 
vierge  du  dernier  fupplice , l’executeur  la  voila  dans  la  prifoo 
avant  que  de  l’étrangler . 

'Le  Sénat  ordonna  alors  que  l’on  ne  jurerait  plus  par  le  nom 
de  qui  que  ce  fuff  que  par  celui  de  l’Empereur, & qu’on  n’accor- 
deroit  à perfonne  des  honneurs  extraordinaires  ; par  oh  ces  gra- 
ves Sénateurs  avouoient  que  la  grandeur  prodigieufé  où  ils 
avoient  eux  mefmes  elevé  Sejan , avoit  efté  Ja  caufe  de  ces  def- 
feins  criminels  qui  l’avoient  perdu.  Et  neanmoins  le  mefme  Se- 
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nat  ordonna  peu  apres  de  l’argent  & desdignitezà  Macron  & à 
Lacon:  mais  ces  minières  qui  avoient  devant  leurs  yeux  un 
exemple  fi  terrible , refuferenteequ’on leur  offroir,'&  cherche-  Tac.an.6.c.29 
rent  des  voies  plus  cachées  pour  faire  les  mefmes  maux.  *On 
voit  encore  à 'T  erni  auprès  de  Rome  une  infeription  en  marbre, 
pofée  l’année  fui  vante  à l’honneur  de  Tibère,  pour  avoir  déli- 
vré le  peuple  Romain  d’un  ennemi  très  pernicieux . Cette  inf- 
eription marque  que  l’on  contoit  alors  l’an  704.  de  la  fondation 
de  Terni . 

'On  efpera  de  voir  un  gouvernement  plus  doux  & moins  fan-  Dîo,p.6i9.a.b 
guinaire  après  la  mort  deSejan,  à qui  l’on  attribuoit  tant  d’exe- 
cutions que  l’onavoit  vues  .'Maisjamais  Tibere  ne  fut  plus  cruel,  Suet.l.3.c.6i. 
bhors  peut-eftre  à l'égard  des  Jui  fs.  [cOn  peut  voir  l’idée  generale 
de  fes  cruautez  dans  Suetone  & dans  Dion , & les  hiffoires  par-  ,0,5.b.’c.0 
ticulieres  dans  Tacite.]  dIl  en  trouvoit  une  ample  matière  dans  cSuct-c-6' 6 
les  amis  de  Sejan . 'Car  en  a dit  avec  vérité, qu’il  n’y  avoitpascu  Dio.^rp! 
moins  de  danger  à l’avoir  pourami  que  pour  ennemi . 630.631 

‘Mais  outre  cela  fa  femme  nommée  Apicata,  qu’il  avoit  re-  ^s“et'c,6l'p’ 
pudiée  pour  corrompre  Liville  femme  de  Drufus,  «ayant  vu  les  « Sen.ep.55-P- 
corps  de  fês  enfans  expofez  publiquement  parmi  les  autres  fup-  c 

pliciez,  écrivit  à Tibere  le  fecret  de  la  mort  de  Drufus , & puis  3 pa^gin‘4'  ' 
fe  tua  elle  mefme  fans  avoir  efté  condannée , Tibere  ne  pardon-  s Dio.l.sS.p. 
naàaucunde  ceux  qui  fe  trouvèrent  engagez  dans  cette  affaire  . *c*Succ.l.3.c. 
‘Quelques  uns  difênt  qu'il  voulut  faire  grâce  à Liville  fa  belle-  éi!p.*oi. 
fille  à caufe  d’Antonia  ta  mere:  mais  qu’Antonia  mefme  ne  luy  ‘dDl°>P-618  c- 
put  pardonner,  & la  fit  mourir  de  faim . ’Ainfifescrimcs  furent  T»c.an.6.c.î. 
enfin  punis  cette  année . kOn  remarque  auffi  que  Tibere  ayant  pm*. 
mandé  un  homme  de  fes  amis , chez  qui  il  avoit  logé  à Rhode  ; 40"*ol‘,  *'P‘ 
on  luy  vint  dire  qu'il  effoit  arrivé  dans  le  temps  qu’il  n’eftoit  ap- 
pliqué qu’à  informer  de  la  mort  defbn  fils.  De  forte  que  ne  lon- 
geant point  que  ceffoit  un  de  fes  amis, il  le  fit  auffitoff  mettre  à 
la  queftion , comme  fi  c’euft  efté  un  des  complices . Et  s’eftant 
apperceu  de  fa  faute , il  le  fit  mourit  afin  qu’il  ne  puft  s’en  plain- 
dre: [Voilà  quel  effoit  en  cette  année  l’état  de  la  plus  illuftre  par- 
tie de  la  Babylone  , pendant  que  J.  C.  qui  effoit  venu  pour  en 
détruire  le  régné , fondoit  peu  à peu  lacelefte  Jerufalem  par  la 
prédication  de  l’Evangile.] 
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^ 3i,deTibe- 

article  XXVI. 

Bajfejfe  àuSenat:  Mifere  de  Tibere  : Gencrofiti  de  Terèntiui. 
l’an  de  Jésus  Christ  31,  de  Tibere  18.  19. 

Tac.an.é.p.  ’Çn.Domitws  Aenobdrbuj , & FurinsCumilha  SoribortUrtuj , “ Conff Note  t, 

rè^'clNoris,  »pvOMiTlus  fïit  Conful  durant  toute  l’année,  en  faveur 
ep.conj.p.14-  I j d’Agrippine  fa  femme .bAulus  Vitellius  oncle  del’Empe- 
* Dio,l.5s.p.  reur  de  mefme  nom , fut  Conful  avec  luy  depuis  le  premier  juil- 
633-e*  Iet, [ayant  eltéfubrogé à Camillus,]&  mourut  dans  fonConfulat. 

t pjoi\HoiU,  c Dion  remarque  l’extreme  ballelfe  que  fit  paroi  lire  le  Sénat 
ep.conf.p.15.  dés  le  premier  jour  de  cette  année,  pour  dater  Tibere, quoiqu’il 
‘ Diojl.jS.p  te{]ement  haï  f que  félon  les  termes  de  cet  hiltorien  , cha- 

р. 6 ji!a|Tac.  cun  euft  voulu  l’avoir  déchiré  avec  les  dents . 'Ce  Prince  n’avoit 
an.i.c.7i.p.33  p)oint  voulu  fouft’rir  dans  les  premières  années  qu’on  jurait  d’ob- 
Dio,1.58.p,  £erver  fes  ordonnances.  'Depuisqu’il  l’avoit  fouffert,  on  s’eftoit 
43I-a<  contenté  qu’un  [des  Confuls]  filt  le  ferment,  auquel  les  autres 

rémoignoient  conlëntir . Mais  cette  année  tous  les  Sénateurs 
voulurent  chacun  prononcer  le  ferment , fans  que  perfonne  leur 
b]Tac.ïn.6,  demandait  cette  nouvelle  marque  de  leur  fervitude  .'On  arrelU 
i.î.p.ijï.  encore  que  quand  Tibere  viendrait  au  Sénat , il  pourrait  choiûr 
vingt  Sénateurs  pour  le  garder  avec  des  armes,  & que  l’on  don- 
nerait des  privilèges  aux  foldats  des  gardes  qui  auraient  fait 
kur  temps.  Tibere  fe  moqua  de  la  première  partie  de  l’arrelt;<5c 
il  n’eftoit  pas  fi  fou  que  de  donner  des  armes  aux  Sénateurs , & 
fe  mettre  à leur  di  1ère t ion  ; mais  il  fie  mit  en  colere  de  la  fécon- 
dé, ne  voulant  pas  que  les  foldats  eulfent  obligation  à d’autres 
Dio,p.63î.c.  qu’à  luy,  & moins  encore  au  Sénat, 'qu’il  haï  doit  & dont  il  elt  oit 
d|Tac.c.3.p.  jiai  'junius  Gallio  qui  avoit cru  faire  fa  fortune  en  ouvrant  cet 
1 ’ avis , fut  çhafle  du  Sénat  & de  l’Italie , & rappellé  enfuite,mais 

pour  eftrc  mis  en  la  garde  des  magillrats , depeur  qu’il  ne  trou- 
vait trop  de  douceur  à Lefbos  oinl  vouloir  fe  retirer. 

Tac.an.s.c.3.  'Tacite  fait  enfuite  l’hiftoire  de  diverfes  perfonnes  hommes  Sc 
10.P.133.&C.  femmes,  accufées  &condannées,  partie  au  fujet  de  Sejan,  par. 

с. 4.r.i33.  tic  fur  d’autres  prétextes . 'On  y peut  remarquer  la  punition  de 

Latinus  Latiaris, celui  qui  avoit  fait  périr  Titius  Sabinus  par  une 

noire  perfidie . 

c.5.6.p.i  34  'Meffalinus  Cotta  qui  cfloit  haï  de  tout  le  monde, ayant  aulfi 

suet.i.3.c.67.  mis  cn  juftice,  Tibere  écrivit  pour  le  faire  abfoudre  , & 

P.405. 
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Tibère  w commença  fa  lettre  par  ces  paroles  : Que  vous  écrirai-je , Mef- 
«Sjj,  >»  fieurs,  ou  comment  vous  écrirai-je  en  ce  temps  [fi  malheureux?] 
x>  Je  vous  protefte  que  je  n’en  fçay  rien:Et  fi  je  ne  vous  dis  la  vérité, 

» que  tous  les  dieux  & toutes  les  déeflès  me  faffent  périr  d’une 
» m ort  plus  cruelle  que  celle  dont  je  me  fens  périr  tous  les  jours. 

'Voilà  quel  eft  le  fruit  de  toutes  les  adreffes  des  tyrans . Tant  de  Tic.c.6.p.i3i* 
peines  qu’ils  fe  donnent  pour  affermir  leur  bonheur  fur  le  mal- 
heur des  autres,  les  rendent  malheureux  tous  les  premiers.'Cer-  r.135. 
fUn  de  nf.  tes  ce  n’eft  pas  fans  fujet'qu’un  ancien  a dit  que  fi  on  ouvrait  le 
A'9'  cœur  des  tyrans,  on  lesy  verrait  déchirez  de  millecoups  .Tibere 
ne  peut  eftre  content  dans  toute  la  grandeur  impériale . La  foli- 
tude  d’une  ifle  ne  le  peut  derober[à  fon  chagrin.]  Toutes  les  vo- 
Iuprez  les  plus  infâmes  dans  lelquelles  il  fe  plonge , n’ont  point 
allez  de  charmes  pour  luy  donner  quelque  joie , & deviennent 
mefme  fon  fupplice . II  fent  malgré  luy  fa  mifere , & le  Prince  le 
plusdiffimulé  qui  fut  jamais,  eft  coutraint  d’avouer[àfes  enne- 
mis & à toute  la  terre,]  qu’il  fe  fent  périr  malheureufement. 

'Parmi  la  lafeheté  generale  de  ce  temps  là , on  vit  une  adtion  Tac.an.6,c.l. 
genereufe  dans  un  fimple  Chevalier  Romain  nommé  M.Teren-  >*’ 

tius . On  l’accufoit  d’avoir  efté  ami  de  Sejan . C’eftoit  un  crime  «3 °.V.c.  ! 
capital , que  chacun  defavouoit , mefme  contre  la  vérité, & fou- 
vent  inutilement.  Terentiusfe  voyant  donc  obligé  defejuftifier 
}>  fur  ce  fujet  devant  le  Sénat , le  fit  en  cette  maniéré . Je  ne  fçay  , 

,,  Meffieurs  ,s’il  ne  me  feroitpointplusavantageuxdenierlecrime 
„ dont  on  m accufe:  mais  quoy  qu’il  en  puiflè  arriver,  je  ne  le  puis 
i,  nier,  pareequ’il eft  véritable.  Oui,  Meffieurs,  j’ai  recherché 
„ l’amitié  de  Sejan  , je  l’ai  obtenue , îk  je  m’en  fuis  rejoui . Vous 
„ favez  letat  où  il  cftoit  alors:  vous  favez  qu’il  poffêdoit  entiere- 
„ ment  les  bonnes  grâces  du  Prince;  que  toutes  les  charges  fo  don- 
„ noient  par  fà  faveur  ; que  ceux  qui  l’a  voient  pour  ennemi  lan- 
„ guiffbient  dans  la  di/grace  & dans  la  mifore:&  il  n’eft  pas  befoin 
„ que  j’en  cite  des  exemples . Ce  n’eft  donc  pas  Sejan  que  nous 
„ avons  honoré:  c’eftoit  le  favori  du  Prince;  c’eftoit  celui  que 
„ Cefar  regardoit  comme  fon  allié  & comme  fon  gendre  : celui 
„ qu’il  vouloir  avoir  pour  compagnon  dans  le  Confulat, qu’il  com- 
„ bloit  de  toutes  fesfaveurs,  avec  qui  il  partageoit toutes  fes  veil- 
„ les.  Avons-nous  pu  manquer  à honorer  celui  que  le  Prince  hono- 
„ roit  de  cette  forte?  Avons  nous  pu  ne  pasfuivre  fon  fentiment  ? 

„ Si  celui  dont  nous  admirons  tous  ledifeernement  & la  prudence 
„ s’elt  trompé  dans  le  jugement  qu’il  a fait  de  Sejan,  ne  fommes- 
„ nous  pas  excufables  de  nous  eftre  trompez  avec  luy  ? Que  fi 
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connoifTant  ddlors  ce  qu’il  efloit,  fa  fageffe  le  portoit  neanmoins  «’xjj*tce 
à le  rendre  l’arbitre  des  faveurs  & des  difgraces,  efloit  ce  à nous  «18.19. 
à pénétrer  ces  raifons  d’Etat,  qu’il  efl  fi  difficile  & fî  dangereux  « 
de  vouloir  comprendre?  Ne  regardons  point , Meffieurs,  le  der- 
nier jour  de  la  vie  de  Sejan;  fou  venez-vous  de  ce  qu’il  a eflé  ” 
durant  feize  années  ; quels  refpeéls  nous  rendions  aux  derniers 
des  hommes  lorfqu’ils  avoient  fa  faveur;  combien  nous  nous  te-  « 
nions  heureux  d’avoir  la  connoiffance  de  fes  affranchis  & de  fes  « 
portiers.  Je  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui  n’on  point  eu  de  part  à « 
îês  derniers  delieins  . Qu’on  puni  lie  ceux  qui  ont  confpiré  avec  « 
luy  contre  la  Republique  ,qui  ont  attenté  à la  vie  de  l’Empereur!  « 
il  nty  a rien  de  plus  jufte.  Mais  pour  nous  autres  qui  n’avons  « 
point  fait  d’autre  faute  que  de  l’aimer  & de  l’honorer , il  faut  « 
condanner  Cefar  fi  l’on  nous  condanne.  ,e 

'La  liberté  de  cette  harangue, &[la  joye]  de  voir  qu’il  s’efloit 
trouvé  un  homme  qui  eufl  ofé  dire  ce  que  tous  les  autres  pen- 
foient  , eut  tant  de  pouvoir  fur  les  efprits  , queTerentius  fut 
renvoyé  abfous , & lés  accufâteurs  déjà  coupables  d’autres  cri- 
mes, condannez  les  uns  au  banniflèment,  & les  autres  à la  morr. 

Tibère  mefme  approuva  l’arreft,[&  n’ofa  pass’oppofer  à une  vé- 
rité exprimée  d’une  maniéré  fi  fênfible . Mais  il  eil  plus  difficile 
de  dire  par  quelle  raifon  ] il  fouffrit  I’infulte  de  L.  Sejanus  Prê- 
teur , f on  ne  dit  point  s’il  efloit  parent  du  grand  Sejan, )qui  ne  fit 
paroiftre  que  des  chauves  dans  des  jeux  qu’il  faifbit  reprefenter, 

& fit  éclairer  le  peuple  au  fbrtir  delà  par  cinq  mille  enfans  tout 
rafëz  ; ce  qui  fit  que  depuis  cela  orr  appelloit  tous  les  chauves 
des  Sejans.  Il  fembloit  qu’il  n’eufl  fait  cela  que  pour  fe  moquer 
de  Tibere  qui  efloit  chauve;  & neanmoins  il  ne  fit  pas  feule- 
ment fèmblant  de  le  favoir. 


ARTICLE 


XXVII. 


Tibere  approche  de  Rome;  fait  mourir  fans  dijlinbïion  les  amis  de 
Sejan:  Confulat  de  Galba. 

'TH Ibere  fortit  cette  année  de  fon  ifle  , fê  promena  dans  la 
X Campanie:  & s’eflant  mis  fur  le  Tibre  , il  vint  jufqu’aux 
jardins  qu’il  avoir  de  l’autre  codé  de  Rome  vers  le  Vatican.Ce- 
pendant  il  n’entra  point  dans  la  ville,  fans  qu’on  fâche  pourquoi, 
dit  Suetone,  Tacite  dit  qu’il  fc  hafloit  d’aller  cacher  (es  crimes 
ordinaires , dont  il  efloit  devenu  cfclave , dans  les  rochers  & la 
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ré Vie  j1  lbcToIitude  de  Caprée-  'Loifqu’il  efloit  fur  le  Tibre,  il  y avoir  des  Suet.c.7». 

’19  corps  de  garde  fur  les  bords  de  la  riviere , pour  empefcher  le 
peuple  d’approcher  de  luy. 

'L.Pifo  qui  efloit  Prefet  de  Rome  depuis  plufieurs  années,  Tae.w.«.c.io. 
mourut  en  ce  temps-ci.'Tibere  mit  à fa  place  L.  Alius  Lamia,  à i"’gp,p3Jj°‘d' 
qui  il  avoit  donné  long-temps  auparavant  le  gouvernement  de  «Dio,p6}î’d| 
la  Syrie,  fans  luy  permettre  d’y  aller  comme  cela  luy  efloit  ordi-  Tac.U.c.17. 
naire.bll  mourut  à la  fin  de  l’année  fuivante.'Il  y eut  en  celle-ci  *Tac.’c.i7. 


une  grande  cherté  dans  Rome,  qui  penfa  faire  une  /édition.  p.i4i. 

[S.  Jerome  marque  fur  Iai9'année  de  Tibere,  la  mort  dcCaf-  *c.ij.p.tjt. 
fius  Severus]’grand  orateur  , mais  d’un  efprit  noir  & malin  : ce  1n.1x.71  p»I 
qui  a voit  obligé  Augufte  de  le  faire  reléguer  en  l’i  fie  de  Crcte  2 5 *"^jsu«.ïi.c 
ans  auparavant  par  un  célébré  arrefl  du  Sénat,  à caufe  que  par  5é.p.244ii.4. 
fes  écrits  fatyriques  il  dechiroit  la  réputation  des  perfbnnes  les  y'^43^ 
plus  illuflres.  U continua  dans  fon  exil  fes  écrits  & fes  fatyres  : 1 ’ ‘ 
de  forte  qu’en  l’an  24  de  J.G.  il  fut  privé  de  fes  biens,  & enfermé 
dans  la  petite  ifle  de  Scriphe[dans  l’ArchipeIage,]ohil  mourut 
enfin  réduit  à avoir  à peine  un  peu  de  linge  pour  couvrir  ce  que 
la  nature  nous  oblige  de  cacher.  'Divers  anciens  auteurs  ont  par-  Tac.1n.4n5j 
lé  de  luy.  Il  fêmble  qu’il  ait  fait  quelque  corps  d’hiftoire,  [qui  P-*05- 
pouvoit  eflre  lamefme  chofe  que  fes  fatyres  J 


L’A  N D E JESUS-CHRIST  J J,  D E T I B E R E 1 9,  20. 


'’Servius  Sulpicius  Galba,&  L.Corneliui  S)  Il  a Félix,  Confuls,  Tac.an.6.e.i  j. 

dGalba  qui  fut  Conful  jufqu  a la  fin  de  juin,eft  celui  qui  fut 
Empereur  après  Néron  & avant  Othon.  Cefl  ce  qui  a fait  rc-  6î«-b|Noris, 
marquer  qu’il  avoir  fuccedédans  le  ConfulatàCn.  Domitius  18.^™  ter,  pl 
pere  de  Néron,  & y avoir  précédé  L.  Salvius  Otho  pere  de  «087. 
l’Empereur  du  mefme  nom.'qu’on  juge  par  là  luy  avoir  elléfu-  p. 
brogé  au  mois  de  juillet  [car  il  n’efl  point  marqué  entre  les  Con-  6 34.b. 
fuis  ordinaires.]'!!.  Vitellius  qui  fut  Conful  [l’année  fuivante  , ] féftnuph'!n 
efl  auffi  lepcred’Aulus  Vitellius  qui  régna  après  Or  ho  n.?On  dit  /suer.v*vir.c 
que  Tibere  qui  pretendoit  avoir  connoiflance  de  l’avenir,  ayant  3 P-7°6-7°s. 
mandé  Gaiba  cette  année  mefme  lorfqu’il  efloit  Conful,  luy  dit  io-pn’wibfô, 
qu’il  goufteroit  un  jour  de  l’Empire.  I.57.p.6i6.a. 

'Tibere  ayant  demandé  cette  année  que  Macron  Préfet  des  Tac.an.6x.15. 
Prétoriens  puft  l’accompagner  au  Sénat  avec  quelques  Tribuns  p-u^Dio.Lj». 
& quelques  Centeniers  , non  feulement  le  Sénat  accorda  fans  p'6’1-  33’ 
difficulté  une  chofêqui  marquoit  combien  on  fe  défioit  de  luy, 

'mais  il  ajouta  encoreà  larreft,  que  l’on  fouilleroit  les  Sénateurs  Dto,Ujj.a. 


t .'  Selon  Suctone  & félon  une  infeription,  Galba  pouvoit  avoir  en  ce  temps-ci  le  prénom  de  Su«.i.7.c.«.p. 

LuCiUS.  «i|Notis,e». 
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L’EMPEREUR  TIBERE.  Lande j.c. 

lorfqu’ils  entreraient  au  Sénat , depeur  qulh  n’euffeat  des  poi  - 
gnards. 

'Les  dettes  caufoient  alors  du  trouble  dans  Rome:  Tibère  nÿ 
trouva  point  d’autre  remede  que  de  mettre  à la  banque  une 
grande  fomme  d’argent,  que  les  Sénateurs  pourraient  emprunt 
ter  pour  trois  ans  fans  en  payer  aucun  intereft.  [ Cette  libéralité 
ne  pouvoit  guere  diminuer  la  haine  qu’il  s’eftoir  acquife  par  tant 
de  cruautez,  qui  continuèrent  cette  année  comme  les  autres . J 
'On  remarque  particulièrement  qu’il  fit  périr  toute  une  famille 
de  Chevaliers  & de  Sénateurs , pareequ’eftant  defcendus  de 
Theophane , ils  rendoient  des  honneurs  divins  à cet  homme  qui 
avoit  efté  l’intime  ami  du  grand  Pompée  [ C’eftoit  véritable 
ment  un  crime  dignede  mort  mais  non  pas  devant  des  payens.} 

'La  mort  de  Scxtus  Marius  fut  extrêmement  honteufe  à Tibère, 
parce  qu’on  crut  que  tout  le  crime  de  cet  homme , qu’il  avoit 
fort  aimé  auparavant,  efloit  qu’il  eftoit  le  plus  riche  de  toute 
l’Efpagne,  & qu’il  n’avoit  pas  voulu  Ibuffrir  que  Tibère  abufâlfc 
de  fa  fille. 

'La  multitude  des  fupplices  ne  fàifoit  qu’irriter  là  cruauté;au: 
lieu  de  la  raflàfier.  & il  commanda  enfin , qu’on  mift  à mort  tous 
ceux  qui  eftoient  dans  les  priions , accufez  d’avoir  eu  part  à la 
conjuration  de  Sejan  . [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  à cette  occafion  qu’il 
faut  rapporter  ce  que  dit  Suetone  Jqu’en  un  fcul  jour  on  expofa 
& on  traina  à la  rivière  vingt  corps  de  fiippliciez,  entre  Ielquels 
il  y avoit  des  femmes  & des  enfàns.  [ Mais  Tacite  nous  donne 
encore  une  idée  plus  horrible  de  cette  boucherie.J'Il  Ce  fit,dit  il, 
un  carnage  épouvantable  de  perfonnes  de  tout  âge  , de  toute 
condition  , & de  tout  fexe,  dont  on  voyoit  les  corps  tantofl  dif- 
perfez,  tantoft  par  monceaux,  fans  qu’il  fuit  permis  aux  parens 
ni  aux  amis  de  les  pleurer,  ou  mefme  de  les  regarder  long-temps1. 

Les  foldats  qui  gardoient  ces  corps  déjà  tout  pourris  ,•  en  atten- 
dant qu’on  les  jettaft  dans  le  Tibre,  examinoient  [toutes  les  con- 
tenances , & J combien  chacun  fàifoit  paroiftre  de  doulfcur . Et 
quand  on  avoit  trainé  ces  corps  dans  la  rivière , on  né  fouffroit 
point  que  perlônne  les  retirait  de  l’eau  ou  du  rivage  où  ils  croient 
jettez  , pour  leur  rendre  lesdevoirs delà fepulture,  ni  mefme 
qu’on  y touchait  en  quelque  manierequece  fuit.  Ainfi  plus  la 
miüre  eftoit  grande , plus  la  compaftk» ''eftoit  criminelle . *nd»tur. 
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•a  a,  de  Tibe- 

ARTICLE  XXVIII. 

Aftnius  Gallut,  Drufus,  Agrippine,  & Nerva,  meurent  Je  faim. 

AT  A N T de  cruautez  Tacite  ajoute  la  mort  de  trois  per- 
fonnes  des  plus  illuftres  de  l’Empire,  Afinius  Gaflus,  Dru- 
fus fils  de  Germanicus,  & la  célébré  Agrippine  . Ils  moururent 
Noies,  tous  troisde  faim/Afinius'Galluseftoit  fils  d’AfiniusPollio  fort 
célébré  fous  Augufle.*ll  avoir  epoufé  Vipûnia  [AgrippinaJ  fille 
du  grand  Agrippa, aprésque  Tibère!  eut  répudiée  [ pour epoulêr 
Jul  ie  .•  J de  forte  que  fos  enfans  eftoient  freres  de  Drufus , [ que 
Tibereavoit  eu  de  Vipfània,]fa  neveux  d’Agrippine,[&  alliez  des 
Cefars:  ]c  Auffiils  furent  elevez  aux  premières dignitez.  d Mais 
cette  alliance  mefme  lefaifoit  haïr  de  Tibere  , qui  n’efloit  pas 
bien  aifo  qu’il  euft  epoufé  une  femme  qu’il  avoit  répudiée  .•  * & 
«Tailleurs  Augufle  l’avoit  jugé  incapable  de  la  pui fiance  fouve- 
raine,  mais  capable  d’y  afpirer. 

[Tibere difiimula  jufqn’en  lan3odeJ.C,7auqueIGallus  Pédant 
venu  trouver  de  la  part  du  Sénat,  il  le  receut  fort  bien , & luy 
donna  toutes  les  marques  pofliblesdafïëéfion  : mais  en  mefme 
temps  il  écrivit  au  Sénat  pour  le  faire  condanner . De  forte  que 
le  mefme  jour  qu’il  mangeoit  à la  table  ce  Tibere  comme  fon 
ami  , le  Sénat  pronençoit  l’arreft  de  fa  mort , & envoyoit  un 
Prêteur  pour  l’executer.  Tibere  ne  voulut  pas  neanmoins  le  fai- 
re fitofl  mourir,  nonparcompafiion,  maisparun  rafinementde 
haine  & de  cruauté.'Car  un  autre  prifonnier  lui  demandant  une 
prompte  mort  comme  une  grâce, il  la  luy  refufa,&  luy  ditqu’il 
n’edoit  pas  encore  reconcilié  avec  luy.' Il  voulut  donc  que  Gal- 
lus languit  long  temps  dans  la  crainte  & dans  la  mifere;  & pour 
cela  le  laifia  vivre  prifonnier  à la  garde  des  Confols  & des  Prê- 
teurs, qui  avoient  moins  foin  de  l’empefcher  de  fuir  , que  de 
iémpcfcher  de  mourir.  On  ne  le  laifibit  parler  ni  mefme  voir  à 
qui  que  ce  fuft,  hors  le  temps  qu’on  leforcoit  de  prendre  la 
nourriture  qu’on  luy  envoyoit  feulement  depeur  qu’il  ne  mou- 
ruft  trop  tort.  'Enfin  neanmoins  il  mourut  de  faim  au  bout  de 
trois  ans,  ou  volontairement,  ou  par  contrainte:  & Tibere  n’eut 
pas  honte  de  permettre  comme  une  grâce  qu’on  luy  rendift  les 
derniers  de voirs/s’efiant  alors  reconcilié  avec  luy. 

'Pour  Drufus,  il  eft  certain  qu’on  luy  rcfufa  les  alimens,  & 
que  ce  Prince  deftiné  à eftre  lemaiflre  de  tant  de  royaumes, fut 
réduit  à prolonger  fa  vie  de  quelques  jours  en  mangeant  la  gar- 
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1-4  L’EMPEREUR  TIBERE.  i/and«jc 

mture * de  fon  matelas . 'Il  efloit  prifonnier  [à  Rome  J+dans  iincî3’dcï,b<:- 
cave  du  palais . 'Tibere  le  traira  avec  la  derniere  indignité,  & à rC  l)C°' 
la  fin  de  fâ  vie  & apres  fâ  morr,  &ne  rougit  point  d en  faire  lire 
les  "ailes  en  plein  Sénat.  VenÀt  t 

'La  douleur dccette  mort n’efloit pasencore pa(Tée,!orrqu’ellc  eftlkvïS! 
fut  re  nou  velléc  le  17 d’oélobre  par  celle  d’Agrippine  fa  mere. 

Cette  Princeflè  efloit  arrefléedés  devant  la  ruine  deSejan/arrés 
laquelle  on  avoir  efperé  que  Tibere  la  traiterait  elle  & Drufus 
avec  quelque  h amanite. 'Mais  cette  efperance  le  rendit  encore  rtvUUm 
plus  impitoyable  aimant  mieux  qu  ’on  l’accufâfl  d’eftre  cruel  quant  parti - 
que  de  s’eftre  repenti  .'On  ne  fçait  fi  ce  fut  la  cruauté  de  Tibere  T'Um 
°u  fon  propre  defcfpoir  qui  fit  périr  Agrippine  par  la  faim.'Sue- 
tone  qui  efl  du  dernier  fêntiment,  dit  qu’on  Iuy  ouvrit  quelque 
temps  la  bouche  par  force  pour  la  contraindre  de  manger. 

'Tibere  voulut  encore  noircir  fa  mémoire  après  fa  mort  & 
l’accufa  d’avoir  eu  Afinius  Callus  pour  adultéré.  Mais  elle  efloit 
audefiusdeces  crimes.  L’ambition  & le  defir  de  dominer  avoient 
écouté  en  elle  les  [autres  vices  dont  une  ame  moins  fiere  eu fl  été 
capable . 'Il  permit  qu’on  Jcnterrafl  fon  corps  & celui  de  Drufus 
en  quelque  lieu  inconnu,*  après  qu’on  les  eut  tellement  " demem-  „vvr,b 
brez,  qu  il  eu  fi  eflé  bien  difficile  d’en  raflembler  les  morceaux  > Mit**!”- 
& fc  fit  un  mérité  de  ne  les  avoir  pas  traitez  comme  les  autres 
fuppliciez. 

'La  mort  d’Agrippine  attira  celle  de  Munatia  PJancina  fbn 
ennemie.  Elle  meritoit  le  fupplicepar  bien  d’autres  crimes  que 
par  la  mort  de  Germanicus.  Mais  Tibere  avoir  toujours  eu  peur 
de  donner  cette  joye  à Agrippine.  Lorfqu’elle  n’eut  plus  damis 
ni  d’ennemis,  la  juflicefut  écoutée. 

Tant  de  morts  rejouiffoient  Tibere  : mais  celle  de  Marcus 
Cocceius  Nerva  l'affligea.  Elle  fut  neanmoins  auffi  l'effet  de  fa 
cruauté. 'Ce  Ncrva"qui  avoir  eflé  Confulb  fubrogé  avec  C.Vibius  v 
Rufinus'TandeRome774,ceftoit  un  homme  extrêmement  ha-  l'and:3j.C. 
bile  dans  le  droit.*'  Il  jouifloit  de  la  compagnie  & de  toute  la  fa-  “• 
veur  de  Tibere, il  fembloitn'avoiraucun  fujetdehaïr  la  vie.  Mais 
tant  de  malheurs  qu’il  voyoit  arriver  tous  les  jours  & ceux  qu’il 
prevoyoit  encore  pourl’avenir,  le  faifirent  tellement,  qu'il  vou- 
lut mourir  de  faim,  quoique  Tibere  puft  faire  pour  Vende  tour- 
ner. '©naffure  que  l’Empereur  Nerva  efloit  petit-fils  de  celui-ci. 

'Lamia  qui  avoit  eflé  fait Prefet de  Romefl  année precedente,] 

1.  [Cela  peut  s'expliquer  rar  ce  que  dit  Pline,],  que  l'on  garnifTort  a lors  les  «atelats , 
timtntc  Htumur , des  feuilles  d’ une  herbe  arrellée  gnaphalion  ou  chaîna; :ek>n. 
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te  iîfio'.  mourut  à la  fin  de  celle-ci . 'Son  fucceflfeur  fut  fans  doute  ce  Sen.ep^.p. 
Cofius,  qui  quoique  plongé  dans  le  vin  , ne  Iaifloit  pas  de  gar-  ,57,e,t* 
der  un  fecret  admirable  , enlorte  que  Tibère  luy  confioit  les 
choies  les  plus  importantes. 

[L’unique  remède  de  tant  de  maux  que  nous  venons  de  repre- 
fcnter , elîoit  la  ruine  du  régné  de  la  concupilcence  ; & cette 
fource  malheureulêde  tous  les  crimes,  ne  pouvoir  élire  arreflée 
que  par  la  mort  d’un  Dieu  homme.  J.  G elloit  venu  au  monde 
pour  ce  fujet,  pour  apprendre  aux  hommes  par  fon  exemple  à 
combattre  le  péché  , & pour  le  détruire  en  mourant  fijr  une 
croix.  Les  plus  habiles  croient  que  ce  fut  en  cette  année  qu’il 
exécuta  ce  grand  dellêin . Pilate  envoya  à Tibcre  la  relation  de 
V.s.  Pierre  fa  mort,  & des  prodiges  qui  la  voient  fui  vie . ''Tibere  qui  ne 
$‘9.  voyoit  rien  en  cela  de  contraire  à fes  pallions  &à  les  interdis  , 
vouloir  faire  reconnoillre  fa  divinité  . Mais  elle  n’eftoit  pas  du 
genre  de  celles  qui  dépendent  du  pouvoir  des  Princes  : & Tibe- 
re n’elloit  pas  digne  de  contribuer  à ce  grand  ouvrage . ] 

ARTICLE  XXIX. 

Liberté  de  Getulicu • : Faux  Drufus  : Mort  de  Fulcimiui  Trio, 

Cf  de  Poppéem  Sabinut. 

L’A  N D E J E S U S-C  H R I S T 34,  D E T I B E R E 20,  21- 


. 'Paulin  Fabiui 1 PerficuJ,  & L.Vitellius,  Confult.  Tic.m.s.r- 

[X^OMME  la  vintieme  année  de  Tibere  finilfoitle  ipaouft  de  ÀtexINods!^ 
y ^la  J4«ede  J.C,]*  les  ConfuIs["fubrogez  qui  dloient  alors  en  ep.conf.p  >9- 
charge,]  firent  une  fefle  & des  voeux  pour  luy,  comme  s’ils  luy  j°‘°|Euf.Pp. 
eulTent  voulu  prolonger  l’Empire  pour  dix  ans:  &aulfi-toft  après  »d.p.3j». 
luy  avoir  rendu  cet  honneur,  ils  furent  mis  en  juftice  & condan- 
nez  : car  c’efioit  alors  une  mefme  choie  . '11  paroi  11  qu’il  y eut  c.d. 
beaucoup  d'autres  perfonnes  qui  perdirent  alors  la  vie  ou  parla 
main  du  boureau,ou  par  la  leur  propre.  'Tacite  ne  nommenean-  d|T*c.*n.6.c. 
moins  que  Pomponius  Labeoqui  avoitellé  huit  ans  gouverneur  *9  p>4j. 
de  Méfié;  '&  Mamercus  ÆmiliusScaurus  homme  dont  la  vie  Tac.p.uî. 
efloit  infâme,  mais  dont  les  principaux  crimes  eftoient  d’avoir 
Macron  pour  ennemi , & d’avoir  mis  quelques  vers  dans  une 
tragédie  où  Tibere  crut  qu’il  parloit  de  fes  cruautez  fous  le 
nom  d’Atrée.  lis  fetuerent  tous  deux  avec  leurs  femmes. 


i.1 'Il  cftfurnomme  Prifcu*  par  quelques  uns>Mais  on  montre  par  bien  dcsautoricezçuefba  D:o.i.<».p.«,«. 

vr»y  nomcftPsrücus,  er«'d. 

• n ■ ;;  * Noni,ep.conl. 

* V p.1». 
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'llny  eut  que  Lentulus  Getulicus,  qui  ayant  efté  accufé  drua34,deTlbe‘ 
crime  capital,  qui  efioit  d’avoir  voulu  marier  la  fille  au  fils  de 
Sejan,  vit  Abudius  Rufo  fbn  accufâteur  , & qui  avoit  autrefois 
commandé  fous  luy,  condanné  au  lieu  de  luy,  & chafié  de  la 
ville,  quoique  le  crime  fuit  véritable.  Mais  Getulicus  comman- 
doit  alors  les  légions  de  la  haute  Germanie  , qui  l’aimoient  ex- 
trêmement, 'à  caufe qu’il  les  gouvernoit  avec  plus  de  douceur 
que  de  feverité  : * il  avoit  mefme  du  crédit  dans  l’armée  voifine 
[de  la  baffe  Germaniejpar  le  moyen  d’Apronius  fbn  beau-pere 
qui  en  efioit  General . L’on  crut  qu’il  avoit  écrit  » Tibere,  que 
c’eftoit  par  le  confeil  de  Tibere  mefme, & non  par  fà  propre  in- 
clination,  qu’il  avoit  recherché  l’alliance  de  Sejan  ; Qu’il  avoit 
pu  fe  tromper  auffi-bien  que  luy,  & qu’il  n’efioit  pas  raifonnable 
qu’une  faute  commune  fufi  innocente  pour  l’un , & criminelle 
pour  l’autre;  Qu’il  avoit  gardé  inviolablement  jyfqu’alors  la 
fidelité  qu’il  luy  devoir,  & qu’il  la  garderoic  toujours  pourvu 
qu’on  ne  chercha#  point  à le  perdre  ; mais  qu’un  fùcceffeur  fe- 
rait pour  luy  un  arreft  de  mort  ; Qu’il  n’envioit  point  à Tibere 
l'autorité  fouveraine  fur  tout  le  refie  de  l’Empire  ; & qu’il  le 
prioit  aufli  de  ne  luy  point  envier  la  province  011  il  comman- 
doit.  Ce  qui  rendit  croyable  une  chofe  fi  nouvelle,  c’eft  que  de 
cous  les  alliez  de  Sejan,  Getulicus  feül  eonferva  fa  fortune  , & 
mefme  beaucoup  de  crédit.  Tibere  qui  voyoic  que  fon  autorité 
fe  foûtenoit  plus  par  la  réputat  ion  que  par  la  force,  n’ofa  pas  atta- 
quer un  homme  qui  avoir  le  pouvoir  & le  courage  de  fe  défen» 
dre/Cependanc  la  mefme  aflc&ion  des  foldats  [qui  le  eonferva 
fous  Tibere  , }Je  fit  périr  fous  Caius.  b Il  s’elt  rendu  célébré  par 
quelques  poëmes;  & on  prétend  qu’il  a auffi  écrit  une  hifioire. 

‘Dion  met  cette  année  l’hiltoire  d’un  jeune  homme  qui  trou- 
bla la  Grece  en  fe  fàifiuU  palier  pour  Drufits  fik  deGermanicus.- 
Mais  il  fut  bien-toft  pris  par  Poppasus  Sabinusgpuverneur  des 
deux  Méfiés,  de  rAcaïe,&  de  la  Macedoine,  qui  l’arrefia  à Nico- 
ple,  & l’envoya  à Tibere.'Tacite  dit  que  cela  efioit  arrivé  désTar» 

31  ,au(fî-tôt  après  la  mort  deSejan,&  lorfqueDrufus  vivait  encore. 

L’A  N DE  JESUS-CHRIST  35,  DE  TlBERE  2 1>  Zî„ 

'C.  Cejiius  Gaflus , & AI.  Servilius  Nonianusÿ  Confuls.  Non  /, 

* Les  malheurs  de  Rome  continuèrent  fous  ces  Confuls  com- 
me fou»  les  precedens.  Quoiqu’il  y euft  trois  ans  [ palfez  }que 
Sejan  efioit  mort , ni  le  temps , ni  les  prières , ni  la  multitude 
des  fupplices  , ne  pouvoient  adcucir  Tibere  ; & il  puniffeit  en- 


Digitized  by  Google 


l an dcj.c.  L’EMPEREUR  TIBERE.  . 117 

reil'iV^cQre  comme  des  crimes  nouveaux  & dangereux  des  fautes  ou 
vieilles  ou  incertaines . [ Le  plus  confiderable  de  ceux  qui  péri- 
rent cette  année , fut  Fulcinius]  Trio,  qui  eftoit  Confuldansle  an.s.c.ii.p. 
temps  de  la  ruine  de  Sejan  ; & il  avoit  elle  accule  d’avoir  part  à 
fa  conjuration . * Tibere  ne  laifToit  pas  de  l’aimer  parceque  c’é-  «bio,p.6}7.b| 
toit  l’un  des  plus  célébrés  d’entre  les  délateurs. b Neanmoins  Trio  Tac.aiua.c.*». 
ayant  efté  mis  en  juftice,  il  aima  mieux fe  tuer luy  mefme,[que  *Dic^p.6j7.b. 
de  s’attendre  à l’amitié  de  Tibere.  ] Avant  que  de  mourir  il  avoit  c|Tac.an.6.c. 
fait  un  teftament  où  il  dechargeoit  fon  cœur  contre  Macron , î*p,,47‘ 
contre  les  principaux  affranchis  du  Prince , & contre  le  Prince 
mefme  , à qui  il  reprochoit  fon  abfence  comme  un  exil,&  lôn 
efprit  affoibli  par  la  vieilleffe . Ses  enfâns  ou  fes  heritiers  voul  u- 
rent  fupprimer  ce  teftament  : mais  Tibere  qui  n’avoit  point  de 
honte  de  publier  fon  infamie  , le  fit  lire  publiquement  dans  le 
Sénat,  pour  montrer  qu'il  favoit  fbuffrir  la  liberté  des  autres:  & 
comme  il  avoit  long  temps  ignoré  les  crimes  de  Sejan , il  vouloir 
qu’on  publiait  egalement  ce  qui  eftoit  pour  luy  ou  contre  luy, 
afin  d’apprendre  au  moins  par  les  injures  qu’on  luy  difoit,  les  ve- 
ritez  que  la  flatterie  s’eftorçoit  de  luy  cacher. 

'Poppatus  Sabinus  , qui  avoit  efté  Conful  [ fous  Augufte,]&  Dio,p.6j7-dt 
A fi*  fies  ou  qui  depuis  vingt-quatre  ans  gouvemoit  les  deux  "Méfiés,  cauf-  Tac.an.6c.3j 
quelles  Tibere  dés  la  fécondé  année  de  fon  règne  avoit  joint  la  ]x*c.in.i.e. 
Macedoine  «5c  l’Acaïe, d mourut  fur  la  fin  de  cettearméc,  * bien  8o-p-3«- 
content  de  n’avoir  plus  à craindre  la  malice  des  délateurs . f Ta-  f4*n'6,c'39'p‘ 
cite  dit  que  fa  noblefle  & fon  genie  n’eftoient  que  médiocres  ; «■ Dio.p, 637.4. 
mais  qu’il  eftoit  aimé  & employé  des  Princes  , parce  qu’il  eftoit  j^pCj*"'6’c’ 
i,  capable  des  charges  qu’on  luy  donnoit , & de  rien  déplus . 'C.  1 bio# 6j7.d| 
Memmius  Regulus  luy  fucceda  dans  tous  fès  gouvernemens.  64MSuet.L^ 

ARTICLE  XXX. 

Troubles  en  Arménie. 

LÜCiüs  Vitcllius  perede  l’Empereur  de  cenom,  [&qui  Suct.f7.c.j  p- 
avoit  efté  Conful  Tannée  precedente , ] * fut  fait  gouver-  7°3^  ^n6 
neur  de  Syrie  au  fouir  de  fon  Confulat.  h II  s’acquit  autant  d’e-  \ Tac!an°6.c. 
ftime  dans  les  provinces  par  fa  bonne  conduite  , qu’il  fe  rendit  jî-p-u*. 
depuis  infâme  à Rome  par  fes  la  fehes  flateries  envers  Calrgu  la 
& Claude.  Tibere  luy  confia  le  foin  de  foutesles  affàiresde l’O- 
rient , qui  eftoient  alors  extrêmement  embrouillées. 

1, 'Memmius  Regu  lus  Conful  en  1 an  ji  ,çft  appelle  Publiusdin»  une  inicriptiort.  Wo:i!,ep.c«nCp. 
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'Artaxias,  que  Germantcusavort  eflabli  Roy  d’ Arménie  [fur,rï(f’dJe1T£e' 
la  fin  de  l’an  1 8,  J*  eflant  mort  [au  bout  de  quelques  années,]  Ar- 
tabane  Roy  des  Parthes , qui  ne  craignoit  plus  Germanicus , & 
qui  meprifoit  la  vieilleflè  de  Tibere,  mit  A r face  fon  filsaifné  err 
pofleflion  de  ce  royaume.  'Voyant  que  les  Romains  laiflôient  cet 
affront  impuni,  '&  fâchant  combien  Tibere  avoir  d’eloignement 
de  prendre  les  armes , b il  eut  la  hardieflé  d’attaquer  encore  la 
Cappadoce,  c & mefme  il  envoya  demander  à Tibere  les  ri- 
cheflës  que  Vonone  avoit  laiffées  [ 17  ans  auparavant]  dans  la 
Syrie&  la  Cilicie,avec  tous  les  pays  que  IesPcrfés& les  Macé- 
doniens avoient  tenus  fous  Cyrus  6c  fous  Alexandre,  ou  qu’il  les 
iroit  conquérir . 

'Les  heureux  fuccés  qu’il  avoit  eus  contre  divers  barbares  Tes 
voifins , & le  mépris  qu’il  faifoit  de  Tibere,  le  porroient  à cette 
infolence  envers  Jes  Romains  : mais  ils  le  porroient  en  mefme 
temps  à traiter  Ces  fujets  avec  cruauté.  De  forte  que  divers 
grands  feigneurs , dont  Smnace&  l’eunuque  Abdus  citaient  les 
premiers , s’eftant  liguer  enfemble,  deputerent  cette  année  fê- 
crettement  à Rome,  & prièrent  Tibere  de  leur  envoyer  Phraate, 
que  fon  perede  mefme  nom  avoit  donné  en  oftage  "à  Augufte,  v.  [*an>  de 
Qu’ils  na  voient  befoin  que  d’un  chef,  & du  nom  d’un  Arfacide,  1-C- 
appuyé  du  contentement  des  Romains.  Tibere  ravi  de  pouvoir 
ruiner  Artabane  fans  prendre  les  armes,  leur  envoya  Phraate 
avec  un  équipage  digne  de  fa  qualité. 

'Cependant  Arrabane  fut  averti  de  la  conjuration.  Il prit  pour 
la  diffiper  le  parti  ce  la  diffimulation  comme  le  plus  four , quoi- 
que les  barbares  aient  accoutumé  de  le  trouver  peu  honora- 
ble, & peu  digne  de  la  grandeur  d'un  Roy  ; & amufâ  potircela 
Sinnace  par  diverfescommiflionsqu’illuy  donna.  Maisiljoignif 
la  perfidie  à la  diffimulation  contre  Abdus,  & l’ayant  fait  man- 
ger à fa  table  comme  fon  ami , il  luy  fit  donner  un  poifon  lent 
pour  le  faire  mourir  peu  à peu. 

'II  arriva  en  mefme  temps  que  Phraate  mourut  de  maladie  en 
Syrie,  en  voulant  reprendre  la  maniéré  de  vivre  des  Parthes  , 
dont  il  efloit  defâceoutumé  depuis  tant  d’années.  Mais  Tibere 
ne  voulant  point  abandonner  fbn  entreprife  , choifit  Tiridate, 

'neveu  de  ce  Phraate  , pour  l’oppoter  à Artabane , d & fit atta* 
quer  en  mefme  temps  l' Arménie  par  Mithridate  frere  de  Pha- 
rafmane  Roy  d’Iberie  . * II  envoya  auffr  beaucoup  d’argent  à 
Pharafmane,&  auRoy  desAIains[*ou  peut-eftre  des  Albaniens,)  * Non 
afin  qu’ils  filleot  la  guerre  à Artabane . 
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re*ie«!.be  La  trahifon  eut  la  première  part  à cette  guerre  , & les  mi-  T»c.c.33  3i.p 
ri  fi  res  d’Arfâce  Roy  d'Armenie  s’eftant  laiflé  corrompre  par  de  14Si 
grandes  fommes  d'argent,  n’eurent  point  de  liQnte  [défaire 
mourir  leur  Prince . ] En  mefme  temps  les  Iberiens  entrent  en 
Arménie  avec  une  puiffante  armée,  & prennent  la  ville  d'Arta- 
xata . Artabnneà  cette  nouvelle  doane  une  armée  de  Parthes  à 
Orode  fon  fils  pour  venger  [ la  mort  de  fon  trere  ; ] & envoie  le- 
ver des  troupes  auxiliaires  pour  de  l’argent  dans  les  nations  voi- 
lines . Les  capitaines  des  Sarmates , félon  leur  ordinaire,  rcceu- 
rent  de  l’argent  de  tous  les  deux  partis , & leur  fournirent  à tous 
deux  des  troupes.  Mais  les  Iberiens  maiftnes  des  portes  Cafpien- 
nes  , les  ouvrirent  à ceux  qui  citaient  pour  eux,  afin  qu’ils  allaf- 
fent  fondre  dans  rArmenie,&  les  formèrent  à ceux  qui  venoient 
au  fecours  d’Orode.  Il  yavoit  en  hiver  un  paffageentre  les  mon- 
i t'f.i.  tagnes  d'Al banie  & la  mer  Cafpienne . Mais  "les  vents  d’été  pouf- 

foient  alors  la  mer  jufquesau  pié  des  montagnes . 

Pharaimane  fie  haftait  de  donner  bataille  à Orode  durant  que  p,,45.,4s. 
celui-ci  n’avoit  point  de  troupes  auxiliaires  : & Orode  qui  le 
fientoit  le  plus  foible , vouloit  l’eviter . Mais  les  Parthes  ne  pu- 
rent fouffrir  les infiultes  des  Iberiens,  & demandèrent  à fo bat- 
tre . Le  combat  fut  rude  & long  temps  douteux . Les  Parthes 
avoient  l’avantage  pour  la  cavalerie,  & les  autres  pour  l’infànte- 
rie  . Enfin  les  deux  chefs  seftant  joints , Pharafmane  blefla  Oro- 
de au  travers  de  fon  calque.  Son  cheval  qui  l’emporta  l’cmpefi 
cha  de  redoubler,  & Orode  fut  auffi-toft  fioûtenu  par  fesplus 
braves . Mais  le  bruit  qui  courut  de  fia  mort  effraya  les  Parthes 
& leur  fit  eeder  la  viétaire.  [ Jcne  fiçay  fi  c ’eft  ce  faux  bruit  qui  a 
fait  écrire  à Jo/êph , j que  ies  divers  combats  qui  fie  donnèrent  joC*nt.l.«l.c. 
alors  emportèrent  le  fils  d’Artabane  avec  un  grand  nombre  de  ô.p.éijb. 
foldats. 

' Artabane  vint  auffi-toft  après  avec  toutes  les  forcesde  fies  Etats,  Tac.an.4x.36. 
& donna  une  féconde  bataille,  où  les  Iberiens  qui  connoiffbient  P- ‘46. 
mieux  le  pays,  eurent  encore  de  l’avantage.  Artabane  ne  fie  reti- 
roit  pas  neanmoins;  mais  Vitellius  ayant  aflémblé  les  légions , 
comme  s’il  euft  voulu  aller  attaquer  la  Mefopotamie,  Artabane 
fut  contraint  de  venir  défendre  fon  pays  'Ainfi  les  Parthes  per-  jofl.ii.c.e.p. 

dirent  l’Armenie , * qui  fut  donnée  à Mithridate  frere  de  Pha-  . 
rafinane . -Dio,Lsi.p. 

63».!. 
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36,  de  Tibc- 

ARTICLE  XXXI. 

Art  abatte  perd  & recouvre  le  royaume  des  Parties . 
l'an  de  Jesus-Christ  36,  DE  TrBERE  li,  13. 

Plautius , & Sextus  Papinius  Alknius , " Confuls . Not  1 9. 

* A Rtabane  Roy  des  Parthes  perdit  tout  en  abandonnant 
/l  l’Armenie.  "Car  Vitcllius  follicita  puiflamment  tes  fujets  Note  10. 
à la  révolté,  b&  employa  heurcufement  l’or  & l’argent  pour  cor- 
rompre ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy. c Artabane  voyant  donc 
qu’une  partie  des  Parthes  fe  revoltoit  ouvertement,  que  les  au- 
tres eftoient  prés  de  le  faire , d & que  fa  vie  n’eftoit  pas  en  fureté 
au  milieu  de  ceux  qui  demeuraient  encore  auprès  de  luy,  efère- 
folut  à fe  retirer  avec  quelques  gardes  du  coftédelaScythie.  Il 
efpera  que  les  Hircaniens  & les  Carmaniens  fes  alliez  luy  don- 
neraient du  fccours,  & que  les  Parthes  naturellement  incon- 
flans , l'aimeraient  quand  ils  ne  le  verraient  plus.  Et  c’eft  ce  qui 
ne  manqua  pas  d'arriver. 

'Cependant  Vitellius  voyant  tout  difpofé  en  faveur  de  Tiri- 
datc,  l’exhorte  de  fe  hafler.  Us  paflènt  enfemblc  l’Euphrate  fur 
un  pont  de  bateaux:  & aufli-toft  le  Gouverneur  de  la  Mefopota- 
mie  , & divers  autres  enfuite , vinrent  au  camp  reconnoiftre  & 
faluer  leur  nouveau  Roy  .'De  forte  que  Vitellius[le  croyant  adu- 
lé dans  fes  Etats]  ramena  fes  légions  en  Syrie, & crut  que  c’étoit 
affez  d’avoir  fait  voir  l’armée  Romaine  audelà  du  fleuve  [ qui 
divifoit  alors  les  deux  Empires.  ] 

'Tiridate  continua  fon  chemin,  fut  receu  avec  joie  à Seleucie, 

& dans  les  autres  villes  de  ces  quartiers  là , & avança  jufqu’à 
Ctcfiphon, demeure  des  Rois  des  Parthes  'durant  l’hiver, f où  il 
receut  folennellement  le  diademe.il  demeurait  maiftre  de  tout 
l’Etat,  s’il  fe  fuft  haftc  d'aller  dans  les  pays  qui  ne  l'avoient  pas 
encore  reconnu.  Mais  il  s’amufa  à affieger  un  chafleau,  où  Ar- 
tabane avoit  laifle  fes  threfors  : & durant  ce  temps  là,  quelques 
grands  feigneurs  prefts  à fe  foumettre  s'il  les  euft  preflez  , crai- 
gnant fa  difgrace  parce  qu’ils  ne  s’eftoientpas  trouvez  à fon  cou- 
ronnement,& voyant  que  d’autres  avoient  déjà  pris  la  première 
part  dans  la  faveur  s’en  allèrent  chercher  Artabane;  Ils  le  trou- 
vèrent en  Hircanie  dans  un  très  miferable  état,&  réduit  à vivre 
de  ce  qu’il  prenoit  à la  chafle.  Artabane  crut  d’abord  que  c’efloic 
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re  idî  I‘bc"un  artifice , & qu’ils  venoient  pour  le  prendre.  Il  Ce  raiïùra  nean- 
’1Î’  *3‘  moins  lorfqu’il  fçeut  qu’ils  avoient  deflein  de  le  rétablir . Il  leur 
demanda  d’où  venoit  ce  promt  changement  ; & ils  Ce  plaigni- 
rent que  Tiridate  ertoit  un  jeune  Prince  , accoutumé  aux  déli- 
ces , qui  Ce  contentoit  du  nom  de  Roy  , & qui  laiflnit  regner 
la  famille  de  Sinnace . 

'Artabane  qui  favoit  l’art  de  regner  par  une  longue  experien- 
ce , & qu’on  fait  femblant  d’aimer , mais  non  de  haïr , Ce  hafta 
de  prévenir  leur  repentir,  & les  artifices  de  fon  ennemi , & partit 
en  diligence  , après  avoir  amaflé  quelques  troupes  de  Scythes  , 

'&  d’autres  barbares.  * Il  n’epargoa  ni  prière,  ni  artifice  pour  ga-  jof.amt.l.it.c. 
gner  ceux  qui  branloient,  & pour  donner  du  courage  à ceux  qui  c 44  p 
le  déclaraient  pour  luy . 11  nequitta  pasmefmelemiferableequi-  U5.  ’ 
page  où  il  eftoir , afin  de  s’attirer  la  compartion  du  peuple. 

Tiridate  fçeuten  mefme  temps  qu’il  fongeoit  à recouvrer  fon  p.i4s,t49. 
Etat , & qu’il  approchoit  déjà  de  Seleucie  avec  de  puiffantes 
forces . La  terreur  le  lâifit  : il  délibéré  s’il  ira  le  combattre  , ou 
s’il  tirera  la  guerre  en  longueur.  L’autorité  d’Abdagefe  fon  pre- 
mier mi  ni  fl  re  , & là  timidité  propre,  le  font  refoudre  à Ce  retirer 
en  Mefopotamie  pour  y ramalfer  fes  forces , & attendre  celles 
des  Romains  : mais  comme  c’eftoit  pre/que  fuir , tout  le  monde 
le  quitte  en  chemin,  & s en  retourne  chez  foy,ou  va  groffir  l’ar- 
mée de  fon  ennemi  : de  forte  qu’il  fut  contraint  de  fuir  eflèéfi- 
pvAorrfr,-  vement  jufqu’en  Syrieavec  très  peu  de  monde , "&  fa  lafeheté  fit 
Ahimii  em.  que  perfonne  n’eut  plus  de  honte  de  l’avoir  trahi,  & de  le  trahir . 

'Ainfi  Artabane  vainquit  fans  peine  fes  ennemis  , recouvra  fa  joCmt.l.iS.c. 
couronne,  & Ce  rendit  plus  redoutable  à Tibère  qu’il  n’avoitja-  «.p.6ij.c|Dio. 
mais  efté  .'Il  s’empara  mefme  de  l’Armenie  , félon  que  Dion  le 
fembledire,  '&  un  auteur  écrit  qu’il  en  chaffa  bien-tort:  Mithri-  Pert.Puri.de. 
date  par  le  fecours  des  Scythes . * Il  fut  prés  d’attaquer  la  Syrie  66*i  b 
[ l’année  fui  vante , ] fc  ne  témoignant  en  toutes  rencontres  que  de  t succ’.û.c.ü. 
la  haine  & du  mépris  pour  Tibère,  ‘ C’eft  pourquoi  il  y en  a qui  P;*|^ 

r r r ^ n 1 ✓■•Il  1 * C Ufler.p.647. 

croient  que  ce  fut  en  ce  temps-ci  qu  il  luy  écrivit  la  lettre  dont 
parle  Suetone,  où  il  luy  reprochoit  la  mort  de  fos  proches , & le  Suet.l.3.c,6S, 
fortfunertede  tant  d’autres  perfonnes  illuftres  qu’il  avoit  fait  p-4°5, 
périr , fes  débauchés , fa  lafeheté  ; & l’exhortoit  de  fatisfaire 
promtement  par  une  mort  volontaire  la  haine  implacable,  mais 
très  jufte  , que  fes  citoyens  avoient  contre  luy. 


T cm.  I.  lmp. 


Q. 
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36>deTibc- 

<i> &<M> <-H> re“«13* 

ARTICLE  XXXII. 

Révolte  des  CVues  punie  : Inondation , feu , morts  tragiques  dans 
Rome  : Tigrane  Roy  d' Arménie  exécuté  à mort . 

. 'T  Es  Clires,  ait  ion  barbare  de  la  Cilicic , fe  révoltèrent  cette 
B > année,  comme  cela  leur  effoit  allez  ordinaire , a & fe  reti- 
nrent fur  le  mont  Taurus,à  caufe  des  impoffsqu’Archelaüs  leur 
Roy  les  obligeoit  de  payer , à l’imitation  des  Romains.  Les  trou- 
pes du  Roy  les  attaquèrent  inutilement  dans  leursdétroits  : Mais 
quatre  mille  hommes  des  légions  Romaines  que  Vitellius  y en- 
voya avec  quelques  alliez , tuèrent  ceux  qui  voulurent  combatre, 

& contraignirent  le  relie  de  le  rendre  ,cn  leur  coupa  ntl’eau . 

'Rome  fut  affligée  cette  année  par  une  inondation  du  Tibre, 
b&  par  un  grand  embrafement , dont  Tibère  talcha  de  reparef 
le  dommage  par  de  grandes  libéralités  . Mais  rien  nefloit  capa- 
ble d’éroutèr  la  haine  qu’il  s’efloit  acquifc  par  fês  cruautez  qui 
continuoient  toujours. 

'On  y elloit  fi  accoutumé  qu’on  ne  prit  prefque  pas  garde  à la 
mort  d’Aru feins  de  quelques  autres  qui  furent  executez  à l'or- 
dinaire: mais  on  fut  furpt  is  du  defeipoir  de  Vibulenus  Agrippa 
Chevalier  Romain  . Après  que  fês  accufateurs  eurent  déclamé 
contre  luy  , 'il  avalla  en  pre/ence  du  Sénat  un  poifon  qu’il  por- 
teitdans  fâ  bague , & tomba  auffi-toft  à demi  mort.  On  lè  hafla 
non  de  le  fecourir , mais  de  l’emmener  en  prifen , où  quoiqu’il 
fufl  déjà  mort , on  ne  Jaifla  pas  de  l’étrangler. 

'C.  Galba, ffere  de  l'Empereur  de  ce  nom,  & d’autres  perfon- 
ncs  de  qualité  , qui  avoient  receu  des  preuves  de  la  colère  du 
Prince,  n’attendirent  point  d’autre  arreft  pour  fe  ccndannereux 
mefmcs  à la  mort. 

Tigrane  petit-fils  d’Herode  Roy  de  Judée  par  fon  pere  Ale- 
xandre , & d’Archelaüs  Roy  de  Cappadoce  par  Glaphyre  fa 
mere,'&  qui  avoir  pofièdé  luymdnie  iacouronned’Armcnie  , noti  lu 
futaccufé  comme  les  autres  ; & le  refpcâ  de  la  dignité  royale 
ne  le  put  exemter  d’une  mort  qui  fembloit  au  moins  ne  devoir 
eflrcquepour  les  particuliers.  'Il  mourut  fans  cnfûns.  cCe  Prince 
& Alexandre  fon  frere  aifné,  avoient  abandonné  la  religion  des 
Juifs  pour  prendre  celle  des  payens  [ & d’Archelaüs  leur  ayeul 
maternel . 

Agrippa  leur  coufin  germain, qui  efloit  deftiné  à fê  voir  maiftre 
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te’i^,  j|be*dctoute  la  Judée , éprouva  aulli  les  divers  evenemens  iSc  les  jeux 

de  la  fortune  . 11  lut  rob  charge  de  chaînes  vers  le  mois  de  (êp-  : 

tembre  , dans  une  prilôn  , dont  il  ne  fortit  que  par  la  mort  du 
tyranqui  l’y  a voit  fait  enfermer.  Nous  en  parlerons  plusamplc- 
V.  les  Juifs  ment  en  un  autre  endroit . ''J  . ^ 

f 9-  'Pline  , Solm,  & Dion,  remarquent  qu’on  vit  cette  année  un  Plin.l.io.c.î.p- 

Phœnir  dans  l'Egypte  ; a ce  que  Tacite  met  deux  ans  plutoft  , 

& il  dit  que  quelques  uns  pretendoient  que  ce  n'ellok  pas  un  p.63s.b.’ 
véritable  Phcenix.&qu’il  n’avoit  rien  fait  de  ce  que  les  anciens 
attribuent  à cet  oifeau  , pareequ’il  n’y  avoir  qu’environ  25c ans  A"l+>* 
qu’il  en  avoir  paru  un.  • ..• 1 * . 


ARTICLE  XXXIII.  .. 

Dernier  e maladie  de  Tihere . qui  ri interrompt  ni [es  cruauté z 

».  - • ■ -’.j  , , , .>  . *.  t . » ' . 

ni  les  t laijirs .; 

1 * s 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  J7,  de  Tibere  23. 

’Cn.Acerronim  Proculut , &C.  Pontius  Nigrinus , Confuls . Tac.an  .6.c.*s. 

T1  Ibere  cfîoit  arrive  à la  Ibixante  ôi  dixhuùiéme  année  p ô^Vi.  s’icr.l. 

de  fon  âge, c avec  unefanté  fi  forte  quelle  ri’elfoit  pref- 
que  jamais  altérée  , principalement  depuis  qu’il  fut  Empereur  , 5,.p  (JI' 
fans  qu’il  fe  fervift  du  fecours  <3c  des  réglés  de  la  medecine.  d II  <■  Suet.l  3.C.6S 
s’en  moquoit  mcfmc  allez  louvent , aulli-bien  que  de  ceux  qui  , f ; 
après  l’âge  de  trente  ans  confulcoient  encore  les  médecins  pour  47.P.149. 
lavoir  ce  qui  elbit  bon  ou  mauvais  à leur  fanté. 

Il  fut  enfin  attaqué  par  une  maladie  lente,  petite  d’abord  , jofl.iS-c.s.p. 
mais  qui  augmentoit  peu  à peu.'  Elle  le  prit  a A dure[  fur  la  mer  ®5*ccf-  ! _ 
entre  Antium  & Circeies,  j lorfqu’il  revenoit  d’auprès  de  Ro  ne , 

».  & s’enretournoit  à Caprèe . [Ce doit  apparemment  * dès  les  der- 

niers mois  dé  tannée  de  devant.  J Elle  diminua  un  peu,  <Sc  luy 
donna  le  moyen  d’aller  julqu  a Circeies , & enfuite  à Mifene , 'où  C.73.P.41  ?| 
il  s’arrefta  enfin  pour  finir  L à vie  dans  le  célébré  palais  de  Lu*  Tac. an. 6. c. 30. 
culle.  f Udilîimuloit  fon  mal  autant  qu’il  pouvoit , ne  quittoit  /suet.c.7i.p., 
point  fes  débauchés , continuoit  à agir  & à manger  à Ion  ordi-  4»î.*nlTae.c 
naire , foit  par  intempérance,  foit  pour  faire  croire  qu’il  fe  por-  47'F'Î49' 
toit  bien.  -,  - . . , 1 • 

i.’Tibere  ertoit  à T ufcoJane  1 cent  ftades  [ ou  cinq  lieues  ] de  Romeforlqu'il  fit  mettre  Agrip»-  jof  anr.l.  i s c i. 
paprilbniier  a fix  mois  avant  là  mort  ,[<3t  ainli  enlan  36,  vers  le  milieu  de  leptembre,  ] b il  p-<  ia.bi«j  ».b. 

« avança  julqu'a  deux  lieues  de  Rome;  & lorfqu’il  s'en  recournoit  promtcmentcnCampan'e,  f v» 

le  mal  le  prit  à Allure.  . • ...  . . ' . 

Q.  ÿ 
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T1c.c-47.4t  'Cependant  on  continuait  aufli  à Rome  les  executions  à l’or-3^tjTl  ** 
î',«9*V°idi0 ^‘na3re • de remarquer  la  mort  de  L.  Arruntius.  Il pou- 

-.5  f-  3 • • vojt efperer  de  vivre,  fcar  on  commençoit  alors  à elpererlamorc 
de  Tibere:  ) mais  il  aima  mieux  le  faire  ouvrir  les  veines,  parce- 
qu  ’il  jugeoit  bien  que  mefme  apres  Tibère, il  ne  falloir  pas  atten- 
dre un  meilleur  gouvernement  fous  un  jeune  Prince  comme 
Caius,  conduit  par  un  Macron,  qu’on  n’avoit  choifi  pourruinet 
Tic.an.i.e.13.  Sejan  , que  pareequ’il  efloit  encore  plus  méchant  que  Iuy . 'Cet 
p,ii|Voft.h.  Arruntius  elloit  un  des  premiers  hommes  de  ce  temps  là , capa- 
9o.9i,;C  l8  r'  ble  de  régner  au  jugement  d’Augufte , & aflez  hardi  pour  l’en- 
treprendre, fi  l’occafion  s en  fuft  prefentée . Il  avoit  écrit  une  hi- 
fioirede  la  guerre  Punique  où  il  imitoit  Salluffe,  & avec  excès , 
s’il  en  faut  croire  Seneque. 

Tac.»n.6.c.49.  'Il  ne  faut  pas  aufli  oublier  la  mort  de  Sex  - Papinius  , aifné 
F.150.  d’une  famille  confulaire,  [ & fils  lânsdoute  deSex.  Papinius,  qui 
avoit  cfléConful  l’année  precedente.  ] Ce  jeune  homme  fe  pré- 
cipita Iuy  mefme  pour  éviter  les  fbllicitations  infâmes  de  fa  pro- 
pre mere  . On  fc  contenta  neanmoins  de  bannir  cette  malheu- 
reufe  pour  dix  ans , jufqu’à  ce  que  fon  fécond  fils  eu  fl  parte  les 
périls  de  la  jeunefle. 

[ On  en  ufoit  avec  bien  plus  de  lèverité  dans  les  moindres 
foup^ons  de  leze  majeflé  ; <3c  Tibere  au  lieu  de  s’adoucir  à l’ex-* 
Suet.l.î.c.73.  tremitéde  fa  vie,]  le  mit  fort  en  coleredece  que  le  Sénat  n’avoit 
M‘3-  pas  informé  centre  des  perfonnes  qui  avoient  feulement  elle 
nommées  par  un  témoin  . Il  voulut  à caufe  de  cela  s’en  aller  à 
Caprée,pour  s’y  mettre,  difoit-il,en  fureté,  & fe  venger  enfui  te. 
decet  affront.  Mais  le  mauvais  temps  & fa  maladie  le  retinrent 
Dio,l.5î.P.  à Mifcne . 'Il  efperoit  neanmoins  , toujours  de  guérir  , pareeque 
Thrafylle  fon  aflrologue  , aux  prcditlions  duquel  i^ avoit  beau- 
coup de  creance  , Iuy  avoit  promis  encore  dix  ans  de  vie  , [ Ibit- 
qu’il  fe  trompaft , comme  cela  eft  ordinaire  à ceux  de  cette  pro- 
ie flï  on,  foit]  qu’il  voulufl:  tromper  Tibere^ifin  qulil  ne  fe  haffaft 
pas  de  faite  mourir  ceux  qui  eftoient  alors  en  danger  : & Dion 
dit  qu’il  fâuva  par  ce  moyen  la  vie  à bien  des  perlonnes . 

£i  'Ceftott  fur  cette  confiance  que  Tibere  continuoit  à vivre 

comme  il  avoit  accoutumé  , fans  parler  mefme  de  fa  maladie 
Tac.»n.«.c.5<5  aux  médecins.  Mais  Caricle  homme  habile  en  cette  profeflion, 

р. i5o|snet.l.4  & qui  efloit  toujours  à la  fuite,  prenant  un  jour  congé  de  Iuy  au 

с. 7»  p-**3.  faix  ^ table  , fous  prétexté  de  quelques  affaires  qui  l’obli- 

geoient  de  le  quitter  , Iuy  tafta  le  poux  en  faifant  fembbnt  de 
Iuy  vouloir  baifer  la  main . On  croit  que  Tibere  s’en  apperceut, 
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Je’2Jcl1  '&  que  ce  fut  pourmieux  cacher  & fon  dépit  & fa  foibleflè,qu’il 
demanda  de  nouveau  à manger,  & fit  durer  le  repas  plus  qu’à 
l’ordinaire,  comme  pour  régaler  fon  ami  à fon  départ.  Il  dit  en-  suet.p.413. 
fuite  adieu  à tous  les  afliftans  l’un  après  l’autre,oomme  un  hom- 
me plein  de  force  &defanté.'MaisCaricle  ne  laifla  pas  d affiner  Tac.c.so.p, 
Macron  qu’il  diminuoit  tout  à fait,  & qu’il  ne  durerait  pas  plus  1 so- 
dé deux  jours . 

*0+  ï**  «ofîî**  «tf?*  «4?*  «4  ï>* 

ARTICLE  XXXIV. 


Tibere  délibéré  fur  un  fucceffeur  , & ne  de  ter  min:  rie»  : 
Caius  s'unit  à Macron  . 

,J  I ;lBER  e n’avoit  plus  alors  d’enfansy  mais  feulement  un 
JL  petit  fils  ne  de  Drufus , nommé  Tiberius  Nero , & fur- 
nommé  Gemellus  [ ou  le  Jumeau,)*  à caufe  qu’il  eftoit  né  avec 
un  autre,  bqui  mourut  quelques  temps  après.  [ Il  a voit  encore 
Caius  fils  de  Germ.inicus  fon  neveu  & fon  fils  adoptif  3e Le  fang 
& Taftêétion  naturelle  le  portoient  pour  le  premier  , d quoique 
quelques  uns  aient  écrit  qu’on  doutoit  s’il  eftoit  véritablement 
filsde  Drufus*  Mais  il  eftoit  encore  trop  jeune[ pour  gouverner 
fin- T»  fin  de  l'Empire*  n’ayant  guere  que  dixfept  ans:]fGariI  eftoit  né  'un  peu 
i an  19  de  apj-Js  la  mort  de  Germanicus.*  Caius  eftoit  dans  la  fleur  de  fon 
* " âge;mais  il  eftoit  aimédu  peuple, & c’eftoit  allez  pour  ne  Tertre 
pas  de  Tibere.  C’eft  pourquoi  il  ne  fa  voit  auquel  des  deux  il  dé- 
voie laifler  l’Empire. 

ïl  penfâ  auflt  à Claude [ fon  neveu  & frerede  Germanicus:) 
mais  il  avoit  Tefprit  trop  foible . C’eftoit  mefme  deshonorer  le 
nom  des  Cefars  & la  mémoire  d’Augufte  , que  de  chercher  un 
fuccellcur  hors  de  fa  rïiaifon.  Car  il  fongeoit  plus  à s’acquérir 
Teftime  de  la  pofteméfluel’aftèctiondeceux  de  fon  temps.  Ain- 
fi  ne  fachant  à quoy  (ê  refoudre,  & n’ayant  ni  Tefprit  ni  le  corps 
aflez,  fort  pour  une  deliberation  do  cette  importance , il  en 
Iaiflà,ditTacite,Iadeeifionau  deftin  : [ce  qui  eft  bien  éloigné  de 
ce  que]'d’autres  ont  dit  au  raport  de  Dion, qu’il  donna  l’Empire 
à Caius  , & d’autant  plus  volontiers , queconnoiftant  lès  mau- 
vaifes  inclinations,  il  efperoit  que  les  excès  de  fon  fucccftêur 
couvriraient  tout  ce  qu’il  avoit  fait  d’odieux, & que  Caius  achè- 
verait de  perdre  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  confiderablc  dans 
le  Sénat  ,fuivant  ce  qu’on  luy  avoit  fouvent  oui  dire, Que  Priant 
«ftoit  heureux  d’avoir  vu  finir  avec  luy  fonEtat  & tous  (es  fujets. 
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[ Ces  penfees  font  trop  horribles  pour  croire  qu’elles  aient  ja-JJç  ,e3Tl  e" 
mais  elle  dans  l’efprit  de  Tibere  mefme , ou  qu’il  les  ait  ofé  té- 
moigner.] 

Suetone  allure  que  deux  ans  avant  fa  mort , il  avoit  fait  un 
teflament  où  il  fâifbit  Caius  & le  jeune  Tibère  Tes  heritiers  , 
chacun  par  moitié, & les  fubftituoit  l’un  à l’autre;'&  Caiaubon  a 
cru  avec  raifon  que  cela  s’entendoit  moins  de  fes  biens  parti- 
culiers que  de  l'Empire  mefme, 'puifquc  Dion  dit  qu’il  avoit  aufll 
laiflë  l’Empire  au  jeune  Tibere  par  fon  teflament , qu’il  l’avoit 
ordonné’en  plufieurs  manières,  afin  qu’on  n’y  puft  trouver  au--4«».*Â.ï. 
cune  difficulté  ,&  qu’il  avoit  mefme  fait  lire  cette  ordonnance 
dans  le  Sénat  par  Macron.'Il  ajoute,  ce  qu’on  litauffi  dans  Sué- 
tone, qu 'après  fa  mort,  le  Sénat  caflà  ce  teflament  afin  de  don- 
ner une  autorité  toute  entière  à Caius , & ne  fê  pas  voir  fous  le 
pouvoir  d’un  enfant  qui  n’avoit  pas  encore  lage d’entrer  dans 
la  compagnie. 'Philon  dit  au  (fi  que  le  jeune  Tibere  efloit  cohe- 
ritier de  Caius, *&  luy  avoit  eflé  laiflë  pour  collègue  de  la  puifi 
fance  fouveraine . b II  ajoute  qu’on  tenoit  que  fi  î ibere  euft  en- 
core vécu  quelque  temps, il  euft  fait  mourir  Caius,  & euft  laiflc 
uniquement  l’Empire  à fon  petit-fils:  [ & cela  n’eft  pas  difficile 
à croire . 

'Agrippa  qui  fut  depuis  Roy  de  Judée, eflant  venu  à la  Cour 
l’année  precedente  vers  le  mois  de  mars  , cTibere  luy -recom- 
manda de  S'attacher  à fôn  petit-fils , & trouva  fort  mauvais  de 
ce  qu’au  lieu  de  le  faire  il  s'unifloie  à Caius.il  le  fit  mefme  mettre 
en  prifbn'fix  mois  après,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  / 

'fur  ce  qu’un  de  fes  domefliques  raccufâ,que  s’entretenant  avec 
Caius, il  avoit  fbuhaité  de  le  voir  bicn-toll  Empereur, & le  jeune 
Tibere  mort . ) 

[Caius  ne  fe  voyant  donc  point  afluré  de  l’Empire  du  cofté  de 
Tibere,  Jcmployoit  tous  les  moyens  polîiblcs  pour  s’en  affurer 
par  d’autres  voies . Il  ne  negligeoit  pas  mefme  les  plu*  baffes 
Si  les  plus  honteufes,  jufqu’à  fblliciter  Ennia  Nevia  femme  de 
Macron,  & luy  donner  par  écrit  une  promefTe  de  lepoufer,  s il 
parvenoit  à l’Empire;  afinqu’elle  luy  acquift  la  faveur  de  fon 
mari  , dont  la  puifTancc  efloit  alors  tres-grande.  'Mais  ce  qui  eft 
encore  plus  étrange , c’efl  que  c’efloit  Macron  mefme  qui  profli- 
tuoit  l’honneur  de  fa  femme  à Caius , dans  ledeflèinde  s’inû- 
nuer  dans  fes  bonnes  grâces  , s’il  en  faut  croire  Tarife  Si  Dion. 

'Car  Philon  dit  qu’il  ignoroit  la  honte  de  fâ  maifon  , & qu’il  ne 
croyoit  rien  que  d’honnefle  dans  l’afléélion  que  fa  femme  tc- 
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Hit 1 lbc"inoignoit  avoir  pour  Caius,  & dans  les  follicitations  quelle  luy 
fâifoit  en  fa  faveur . 

'Cet  auteur  ajoute  que  Tibère  e fiant  choque  de  l’humeur  de  p.997.b.c|in. 
Caius  , fi  legcrc  & fi  inconftante  quelle  tenoit  de  la  folie  , & P1£cc-P967- 
craignant  pour  la  vie  de  Ton  petit-fils , fbngeoit  plutoft  à luy 
ofler  la  vie  qu’à  luy  laiflér  l’Empire  , s’il  n ’euft  efté  retenu  par 
Macron,  qui  exeufeit  autant  qu’il  pouvoit  les  defauts  de  Caius, 
aifuroit  l’Empereur  qu’il  aimoit  le  jeune  Tibere , & luy  répon- 
doit  qu’ils  vivroient  fort  bien  enfemble.  'Il  eft  certain  que  cette  Tac.c.4é.p. 
intelligence  de  Caius  avec  Macron,  ne  fut  pas  inconnue  à Tibe-  ^+9iDio,p. 
rc  , qui  la  reprocha  aflêz  clairement  à Macron  , en  luy  difant  î9'  ’ 
qu’il  quittoit  le  foleil  couchant  pour  le  levant . 

Note  iî.  '11  témoigna  encore’en  d’autres  rencontres  , qu’il  prevoyoit  xac,p,I49, 
a fie  z ce  qui  arriverait  apre's  fa  mort . Et  un  jour  que  Caius  fe 
moquoit  deSylla  dans  l’entretien , il  luy  dit  qu’il  aurait  tous  les 
vices  de  Sy  lia  , & qu’il  n’auroit  aucune  de  fes  bonnes  qualitez. 

'Dans  quelque  petite  difpute  que  Caius  & le  jeune  Tibere  p.i49[Dio,l. 
avoient  enfemble,  l'Empereur  embraflà  fon  petit-fils  en  pieu-  5*-p.635-6j6. 
rant , & s’adreflant  à Caius  quinegardoit  l’autre  d’un  œil  allez 
fier  : Tu  le  tueras,  luy  dit  il , & un  autre  te  tuera;'cc  qu’on  pre-  Dio,p.6js.c. 
tend  qu’il  avoit  fçeu  [par  l’aftrologie  , à laquelle  il  efioit  fort 
attaché. Mais  il  eft  aifé  de  le  prévoir  fans  eftre  devin  ni  aftrolo- 
gue:]'&  la  feule  vue  du  naturel  cruel  & violent  de  Caius  luy  fai-  Succ.U.c.n.p 
fait  dire  quelquefois,  qu’il  çlevoit  un  hydre «Sc  un Phaeton  pour  4JO< 
tourmenter  toute  la  terre  , & qu’il  ne  vivrait  que  pour  le  mal- 
heur des  autres  & pourlefien  propre  . 


ARTICLE  XXXV. 


f Mort  de  Tibere. 

[^^O  M M E Macron  efioit  fort  uni  à Caius , ] 'dés  qu’il  eut  Tac.an,6.c,jo. 

appris  de  Caricle  que  Tibere  n’avoit  plus  que  deux  jours  p,ls°' 
à vivre,  luy  & fes  confidens  ne  fongerent  plus  qu’à  pourvoir 
promptement  à tout  par  des  entretiens  fècrets,  & parlescou- 
riers  qu’on  depelchoit  vers  lesarmées. 

'La  foiblclfedeïibcreaugmentoit  cepandant  toujours  : enfin  p.,50. 
la  refpiration  luy  manqua  le  iô.'jour  de  mars/Il  efioit  déjà  tom-  Dio.l.sS.p. 
bé  pluficurs  fois  en  foibleflè  ; * mais  dans  celle-ci  on  le  crut  ^ q 
tout  à fait  mort . Caius  fortoit  déjà  du  palais  pour  fe  mettre  eu  " ac  p,15°‘ 
poflèfiion  de  T Empire, & recevoir  ceux  qui  venoienr  en  foule  luy 
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en  témoigner  leur  joie;  lorsqu’on  vint  dire  que  Tibere  reve-3^.’^' T,be* 
ncit , & qu’il  demandoit  à manger  . Cette  nouvelle  effraie  tout 
le  monde:  chacun  s’en  va  de  Ion  cofté,&  fait  le  trille  ou  l’igno- 
rant. Caius  fans  pouvoir  dire  un  mot,  attend  la  mort  au  lieu  de 
l’Empire:  Macron  feul  ne  s’étonne  point;  ordonne  qu’on  mette 
quantité  de  couvertures  fur  Tibere  comme  pour  l’echaufér,  '& 
qu’on  ne  luy  donne  point  à manger  , depeur  que  cela  ne 
luy  faite  mal>'&  puis  le  retire:de  forte  que  Tibere  mourut  bien- 
toft  étoufé  fous  ces  couvertures '&  par  le  befoin  de  manger . 

‘Suetone  cite  de  Seneque,que  fe  lèntant  tomber  en  foibleflè , 
il  avoit  tiré  de  fon  doit  la  bague  de  fon  cachet , & l’a  voit  te- 
nue quelque  temps,  comme  s’il  eufl  voulu  la  donner  à un  autre; 
qu’il  l’a  voit  enfuite  remife  à Ion  doit , & elloit  demeuré  long- 
temps immobile  , la  main  fermée  ; & que  depuis  ayant  tout 
d’un  coup  appelle  fe  s officiers,  & s’eflant  levé  pareeque  perfon- 
nene  repondoit,les  forces  luy  avoient  manqué , & il  elloit  tom- 
be^ mort]  à quelque  pas  de  fon  lit . 

'D’autres  ont  dit  que  non  feulement  Caius  luy  avoit  fait  don- 
ner du  poifon , mais  que  lorfqu’il  elloit  prés  de  mourir  , il  luy 
avoit  voulu  faire  oller  fon  anneau;  que  comme  Tibere  fembloit 
le  retenir  encore, il  luy  avoit  fait  jetter  un  oreiller  fur  la  bouche 
pour  lctoufèr;  qu’il l’avoit  mefme  étranglé  de  fes  propres 
mains  ,&  qu’un  affranchi  n’ayant  pu  s’empêcher  de  crier  à la  vue 
d’une  aélion  fi  barbare, il  l’avoit,fait  mettre  en  croixCela  paraît 
d’autant  moins  incroyable,  dit  Suetone, qu’il  y a des  auteurs  qui 
aflurent  que  Caius  s’efloit  vanté  d’avoir  voulu  faire  la  mefme 
chofe  en  une  autre  rencontre,  & d’eflre  entré  le  poignard  à la 
main  dans  la  chambre  de  Tibere  durant  qu’il  dormoit , prell  à 
vanger  la  mort  de  fa  mere  & de  fes  freres  ; mais  qu’il  avoit  eu 
pitié  de  luy  , & s’en  elloit  retourné  ; que  Tibere  s’en  elloit  ap- 
perceu,  mais  qu’il  n’avoit  jamais  ofé  s’informer  de  cette  aélion , 
ni  la  punir.[Caius  pou  voit  avoir  aflez  de  cruauté  pour  répandre 
le  fang  de  fon  Prince  & de  fon  oncle;  mais  félon  que  Tacite 
nous  le  dépeint , il  eftoit  trop  lafehe  pour  l’entreprendre . J 

Tibere  mourut  le  16  de  mars,  félon  que  nous  liions  dans  Ta- 
cite & dans  Suetone.[  'Quclques  auteurs  mettent  là  mort  le  26.  Non  13. 
Ainfiila  régné  depuis  la  mort  d’Augulle  22  ans,  fîx  mois,  & 26 
. jours, ou  dix  jours  de  plus.] 'Il  elloit  dans  fa  foixante  & dixhuit- 
tiéme  année,1*  commencée  de  quatre  mois  & ncuf[ou  dix  jours 
au  pIus.]rL’epitome  d’Aurele  Viétor  luy  donne  78  ans  & quatre 
moiTpsrceque,  comme' nous  avons  dit,  ] fon  ne  convient  pas  v.Ji. 
tout  à fait  ce  l’année  de  fa  nailfancc.  Des 


Digitized  by  Google 


Lan  de  j.c.  L’E  MPEREUR  TIBERE.  up 

iei)eT‘be'  'Dés  qu’il  fut  mort,  tout  le  monde  le  chargea  de  maledi-  c.rj.p.*««. 
fiions:  & la  haine  qu’on  avoit  pour  lay  paroiffoit  d'autant  plus 
jufte,  qu’il  fêmbloit  que  fa  cruauté  ne  finiffoit  pas  mefme  avec 
fa  vie.  Car  il  arriva  que  quelques  perfonnes  condannées  au  der- 
nier fupplice , & différées  de  dix  jours , félon  l’arreff  [ de  l’an 
ii ,] dévoient  offre  exécutées  le  jour  mefme  qu’on  fçeut  qu’il 
effoit  mort.  On  efperoit  que  ce  changement  ferait  leur  grâce  ; 
mais  comme  dans  l’abfcnce  de  Caius  perfonne  n’avoit  l’autorité 
l ir.pUrsntti  de  calîer  leur  condannation , les  gardes  les  execucerent  "malgré 
hcnimum  ieurs  conjurations  & leurs  plaintes , & expoferent  leurs  corps  à 
la  vue  de  tout  le  monde;  ce  qui  parut  étrangement  odieux  . 

'D’autres  furent  plus  heureux , & la  mort  de  Tibere  arrivée  du-  Dio,l.5s.P. 
rant  leurs  dix  jours,  leur  fauva  la  vie.  6*®-c* 

'Caius  conduifit  fbncorpslà  Rome.'où  les  foldats  le  portèrent,  suet.U.c.ij.p 
& où  il  receut  les  honneurs  ordinaires, k mefme  avec  magnifi-  •*Jî- 
cence,f quoiqu’il  meritaft  mieux d'effre  traité  avec  la  demiere  *,'73.'c'75  ?' 
ignominie,]  'comme  le  peuple  le  demandoit.  JCaius avoit  aupa-  ijofj.ts.c.s. 
ravant  écrit  au  Sénat,  pour  l’affurer  que  Tibere  effoit  morr,&  f'suec.p.*, 5. 
qu’il  luy  avoit  fuccedé  . *11  avoit  auffi  demandé qu’on  decemaft  *16. 
à Tibere  les  mefmes  honneurs  que  l’on  avoit  faits  à Augufte  :de  ^ôVsVp 
quoy  le  Sénat  n’ayant  guère  envie,  & ne  fachant  point  quelles  «4î,b!c. 
effoient  les  véritables  intentions  du  nouveau  Prince  , il  refolut 
qu’on  remettrait  la  chofc  h fon  arrivée.  Et  en  effet , Caius  n’en 
parla  plus  quand  il  fut  venu . Il  fit  mefme  entrer  la  nuit  le  corps 
de  Tibere , l’expofa  dés  le  lendemain , (k  fie  contenta  de  luy  faire 
une  pompe  funèbre  à l’ordinaire , [fans  y mefleraucun  des  hon- 
neurs divins  ] Il  prononça  Ion  cloge  ; mais  il  y parla  moins  de 
luy  que  d’Auguffe,deGermanicus,&  de  luy  mefme.  Nous  avons  Gn*.p.î3«.i. 
l’infcription  mife  furfes  os,  qui  luy  donne  38  ansde  la  puiflincc 
v.  Augufte  du  Tribunat,  ["pour  la  raifbn  que  nous  avons  marquée  en  un 
noce 4.  autre  endroit. 

Il  faudrait  s’arreffer  long-temps  pour  rapporter  ce  que  les  au- 
teurs ont  écrit  de  fon  efprit  & de  fbn  gouvernement . Nous  nous 
contenterons  d’ajouter  à ce  que  nous  en  avons  déjà  dit , cette 
„ idée  que  Tacite  donne  de  fies  mœurs  ] 'Tibere,  dit-il, eut&  me-  Tac.m.6.c.st 
„ rita  l’eftimedc  tout  le  monde  tant  qu’il  fut  particulier,  ou  qu’il  p-isi- 
„ commanda  fous  Auguffe;  il  fut  adroit  à feindre  de  fàuffès  ver- 
„ tus  pendant  que  Germanicus  & Drufus  vécurent:  ilfutmellé 
„ de  bien  & de  mal  jufqu  a la  mort  de  fa  merc  : il  montra  ouver- 
„ tement  fbn  horrible  cruauté;  & cacha  fes  débauchés  tant  qu’il 
„ aima  ou  craignit  Sejan . Enfin  il  s’abandonna  tout  à fait  aux  vio- 
Tom.  I.  Imp.  R 
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Icnccs  & aux  débauchés , lorfque  n’ayant  plus  perfonne  qu’il^ÿ.j^ 
refpcétaft  ou  qu’il  craignift,  il  ne  fuivit  plus  que  Tes  inclinations  <<I3. 
naturelles . {{ 

Ear.an.39.5  *•  'On  cite  dc  Seneque  qu'il  fembloit  que  la  nature  n’avoit  mis 
Caius  au  monde  que  pour  faire  voir  de  quoy  les  plus  grands  vi- 
ces  eftoient  capables  dans  la  plus  haute  fortune . [Rien  n’eft  plus 
véritable  non  feulement  de  Caius,  mais  encore  de  Néron  , de 
Commode , d’Heliogabale , & de  quelques  autres , au  nombre 
defquels  on  peut  bien  joindre  Tibere.  On  peut  dire  encore  avec 
autant  de  vérité , queDieu  n’a  elevé  à l'Empire  ces  monftres  de 
la  nature , que  pour  punir  les  crimes  des  Romains,  & humilier 
leurorgueil.  Comme  il  vouloit  établir  fur  la  terre , & furtout 
parmi  les  Romains , le  régné  de  J.  C,  & de  fa  grâce , & que  rien 
n’eft  plus  contraire  à ce  régné  fondé  fur  l’humilité  & la  charité , 
que  l’orgueil  & l’amour  des  biens  de  la  terre;  rien  n’eftoit  plus 
propre  à abaiffer  l’efprit  de  fierté  & de  domination,  qui  eftoit  le 
caraétere  propre  des  Romains.que  cet  afiërviftèment  non  feule- 
ment à des  Princes  cuels  & infâmes  comme  Tibère,  Caius , & 

Néron , ou  beftes  & fans  cfprit  comme  Claude,  mais  inefme  à 
leurs  miniftres  & à leurs  affranchis,  qui  eftoient  fouvent  les  der- 
niers des  hommes  par  leurs  mérites  auffi-bicn  que  par  leureftat. 

Les  cruautcz  ôc  les  injuftices  de  ces  Princes , qui  faifoient  périr 
toutes  les  pcrfônnes  les  plus  qualifiées , & en  reduifoient  une  in- 
finité d’autres  dans  la  dernière  mifere,  eftoient  de  mefme  les 
ïnftrumeus  de  lamifcricordede  Dieu  auffibienquede  fâjuftice. 

Elles  apprenoient  admirablement  aux  hommes  combien  toutes 
les  grandeurs  humaines  font  vaines  & peu  affurées;  que  les  di- 
gnitez  & les  richeffès  font  plus  propres  à nous  expoferàla  mort 
qu’à  nous  confêrver  la  vie;  qu’ainfi  il  ne  nous  refte  qu’à  nous 
jetter  entre  les  bras  de  celui  qui  nous  a créez  , &.  qui  veuteftre 
noftre  falut,  pour  mettre  en  luy  toute  noftre  confiance , toute 
.noftre  joie , & tout  noftre  amour.] 

ARTICLE  XXXVI. 

Des  auteurs  qui  ont  vécu  & qui  [ont  morts  foui  Tibere  . 

VofT.h.lit.l.i.  \ 7"Alere  Maxime',  qui  nousa  laiftë  un  recueil  des  actions 
y & des  paroles  mémorable  des  anciens , a écrit  dans  les 
dernières  années  de  Tibcrc,  après  la  mort  de  Scjan,  comme  on 
le  tire  de  les  propres  paroles , & des  anciens  qui  l’ont  cité . Son 
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ftyle  qui  ne  fent  pas  la  pureté  defon  fiecle,  pourrait  donner  lieu 
de  croire  qu'il  eft  plus  nouveau  : mais  il  y a toujours  desauteurs 
qui  écrivent  mal . VofTius  croit  que  nous  n’avons  peut-eftre  pas 
l'ouvrage  mefme  de  Valere  Maxime , mais  feulement  l’abrégé 
qu'en  a fait  un  Julius  Paris:  [ce  qui  pourrait  recevoir  a ITez  de 
difficulté.]  'On  ne  fçait  pas  mefme  fi  c’eft  cet  auteur  ou  quel-  Val.M»x.n.p. 
que  autre  Valere  dont  Julius  Paris  a fait  l’abrégé  . ‘Après  les  S44-‘-  - 

neuf  livres  deValere  Maxime,  il  y a un  petit  traité  des  noms  Ro-  p.^j.îi^'  ’ 
mains,  qu’on  croit  n’eltre  peint  dutout  deluy , mais  de  ce  Julius 
Paris.  [On  ne  dit  point  quand  il  a vécu.] 

'Strabon  fi  cclcbre  parfesdix  fept  livres  grecs  de  géographie,  Voir.h.gr.l.s. 
en  écrivoit  le  quatrième  & le  fixiéme  versl’an  i8dej  C,eftant  c.«.p.i*s-i»7| 
déjà  fort  âgé . bil  marque  dans  le  feizieme , que  la  Comagene  ve-  ^o°7r;cp0'p' 
noit  d’efire  réduite  en  province  Romaine:  [C’eft  ce  que  nous  4Strab.l.i6.p, 
V.5.10.  avons  vu  "eftre  arrivé  l’an  18  de  J.C;  de  forte  qu'on  ne  peut  dou-  5*6, 
ter  qu’il  n’ait  achevé  fon  ouvrage  & fa  vie  mefme  avant  la  mort 
de  Tibere.J  'Ilavoit  encore  fait  d’autres  écrits:  mais  ils  font 


perdus . Il  faifoit  profeffion  de  la  philofophie  Stoïcienne . 

'Voffius  croit  que  Denys  dont  nous  avons  auffi  une  efpece  de  Vofl'.c.î.p. 
iiV{u'ik  géographie,  ou  "de defeription  du  monde  en  vers  grecs,  peut  *7 >-i75lde 
<rf <*>»**•  n’eftre  mort  que  fous  Tibère.  Car  il  prétend 'que  c’eft  celui'que  P°“sr,e-9* 
Pline  dit  avoir  vécu  fous  A ugufte, qui  l’envoia  vifirer  les  pays  de  <Plin.l.6.c. 
a J tommen-  l’Orient  'pour  lui  en  dreffier  des  mémoires, avant  que  d’y  envoier  17  p,I19,I3°* 
r.mrf»  om-  pQn  pjs  ajfnc:  Celir.]  Ce  Denis  eftoit  de  la  ville  de  Carax, 

nommée  auffi  Alexandrie  & Antioche,baftie  entre  les  fleuves  du 


Tigre  & d’Eulée,à  la  telle  de  l’Arabie  heureulc.il  eft  Icdernier, 
dit  Pline , qui  nous  ait  donné  une  defeription  de  toute  la  terre . 

Not«  14.  'Scaliger  &Saumai  le  croient ' avec  quelque  fondement , que  ce-  Euf.chr.n.p. 

lui  que  nous  avons , n’a  vécu  que  fous  M.  Aureîeou  fousSevere.  f’ 

[Et  véritablement  je  ne  trouve  dans  cet  auteur  aucun  endroit  bHnS^’rlp.  * 
qui  ait  rapport  à ce  que  Pline  paroirt  citer;  ni  mefme  qu’il  parle  > }*.«.t».c.d. 
de  la  ville  de  Carax,  quoiqu’il  en  euft  aflèz  d’occalion]  'Suidas  Suid.p.747,1. 
attribue  la  defeription  du  monde  à trois  diffèrens  Denys,  l’un  b,c< 
de  Corinthe , l’autre  de  Milet  & le  troifieme  de  Rhode  ou  de 


Samos:  & puis  il  ajoute  qu’il  croit  que  l’auteur  de  cet  ouvrage 

eftoit  de  Byzance, à eau  le  de  cequ’il  dit  du  fleuve  Rhebas, 'quoi-  vofl'.h.gr.p. 

Îue  cet  endroit  mefme  donne  plutoft  fujet  de  dire  qu’il  eftoit  de  >73. 
lithynie . 'Saumailê  le  lait  Alexandrin, [à  caillé  lins  doute  que]  MAur.v.n.s.  ’’ 
d lôn  feoliafle  qui  le  met  du  temps  d’Augufte,  le  fait  fils  d’un  p->  3 *•«■!>• 
Denys  d’Alexandrie . 

'Phedre  qui  a mis  en  vers  latins  les  fables  d’Efope,  a vécu  fous  i>o«.ût.c.x.p. 

R ij  **• 
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Augufte  & fous  Tibère,  félon  Volfius,  qui  le  fait  affranchi 
d’Augufte.  11  ertoit  de  Th  race. 

juv.lît.n.p.  'L'aftrologue  Thralÿlle  dont  nous  avons  parlé  au  commen- 
ÎI,  ‘-  cernent  de  cette  hirtoire,  s’eftoit  appliqué  à beaucoup  d'autres 
fciences,  & particulièrement  à la  philofophie  de  Platon , avant 
jonff.I.3.c«g.  que  de  fe  donner  à l’artrologie.  'C’ert  ce  qui  fai:  croire  quec’ell 
P.H3-124.  ]e  Thrafylle  dont  on  cite  un  ouvrage  fur  la  généalogie  & les 
Tac.an.  <$.n.  écrits  de  Platon , & un  autre  fur  la  leéture  de  Dcmocrite  .'On 
66.p.i«i.i.  jUy  attribue  encore  quelques  livres  de  medecine  que  Pline  a ci- 
jul.ad  Thcmi.  tez.  'Auflï  Julien  l’apoftat  nous  affure  qu’il  avoit  laiffé  des  ou- 
r **9-  vrages  qui  luy  fâifoient  plus  d’honneur  que  tout  le  crédit  qu’il 
jonff.l.3.c.î.  avoit  pu  avoir  auprès  de  Tibère.  'Quelques  uns  citent  de  Dion 
p.«4|Dio,l.  que  Tibère  le  fit  mourir  en  la  1 6*  année  de  J.  C:  [mais  ce  n’eft 
Diejfs s/p.63  * Pas  lefensdeDionJqui  marque  mefme  pofitivement  que  Thra- 

b.  fj’lle  mourut  [en  l’an  36,]  un  an  feulement  avant  ce  Prince . 
plin.L33x.11.  'L.Fencftella  pcëte  & hirtorien,  mourut  dans  les  dernière» 

P ioi.c|Hier.  annéCs  de  Tibcre.  * On  voit  qu’il  a efté  fort  célébré.  [Mais  je 
aVÔir.h.Ut.l.  ne  croy  pas  que  nous  ayons  rien  de  luy.]  Car  pour  le  traité  des 
i.c.ii.p.ioo.  Magiftrats  Romains  qui  porte  fon  nom,c'efiunécritdeces  dçr- 
10,‘  niers  ficelés, fait  par  un  André  Dominique  Flocco  Florentin.  " 

Suct.gram.c.  'Verrius  Flaccus  célébré  profefieur  en  grammaire  à Rome,& 

«7.p-*îî»  qu'Augnflc  avoit  fait  précepteur  des  deux  Ceiars  Carus  & Lu- 
GcU.4x.5-p.  cius , mourut  fous  l ibère  dans  une  extreme  vieilleffe.Gellius  ou 
1IJ‘  Aulu-Gelle  luy  attribue  plufieurs  livres'  Dacbofes  memorablet . 

L5x.17.1i.p-  '&  cite  quelques  endroits  de  Ion  écrit  fur  la  fignification  des 
150.151ll.16x.  mots.  bOna  encore  des  fragmens  de  plufieurs  autres  ouvragesdu 

I Vofl'Uar.1.  même  auteur.  Macrobe  le  citequeIquefois,&  Pline  fort  fou  vent. 

1x.10  p.105.  Il  a drelTé  des  fartes[&  une  table  de  tous  les  ConfulsRomains,] 

S“et  j^rn  c-  qui  fut  gravée  fur  le  marbre  dans  la  place  puplique  de  la  ville 
D7iP4|Onu.fift.  de  "Palefirine,comme  on  lit  aujourd’hui  dans  Suetone/Car  plu-  rnneftt, 
pr.p.*,i.  fieurs  changent  cette  leçon  en diverfes  manières,  afin  que  les 
fartes  gravez  en  marbre,  dont  op  trouve  encore  aujourd’hui 
quelques  pièces  à Rome  dans  le  Capitole , paillent  palier  pour 
Ona.app.p.if.  eftre  ceux  de  Verrius,  comme  l’a  cru  Onuphre.'qui  nous  a donné 
p*.p..9  c.  ce  qu’on  ena  pu  déchifrer.  'Et  il  remarque  en  effet  qu’ils  finiffenc 

c. iup jo.J' *’  à la  mort  d’Augulle . 'Mais  du  relie  on  n'a  point  de  preuve  que  ce 

foient  ceux  de  Verrius:  [car  diverlês  perfonnes  peuvent  avoir 
Onu.ipp  p.3a  f3*1  Ie  mefme  travail  que  luy.} 'Si  l’infcription  fur  les  jeux  lëcu- 
».  liers  de  Domitien , qu’Onupbre  joint  aux  faites  du  Capitole  , 

[fans  en  rien  dire  dans  fa  préfacé , eft  de  l’auteur  des  fartes , ce 
Tac.hi.Uxr  ne  ^ont  point  aflutentenc  ceux  de  Verrius ni  ceux  non  plusjqui 
40.P.97. 
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peuvent  avoir  efté  renouveliez  fous  Vefpafien . [ Mais  d’autres 
pourraient  l’y  avoir  ajoutée  enfuite  . Les  fartes  Capitolins  mar- 
quent les  triomphes  &plufieurs  autres  choies  qui  appartiennent 
à l’hirtoire,  outre  les  Confuls.]  'Ils  marquent  auffi  les  années  de 
Rome  mais  toujours  en  contant  un  an  moins  qu’il  ne  faudrait  , 4*11* 
félon  la  fupputationdc  Verron  que  l’on  fuit  communément. 

[Nous  pourrions  encore  ajouter  ici  plusieurs  auteurs  qui  ont 
écrit  fous  Tibere  , félon  Vortius  & Jonffius . Mais  cela  ferait 
inutile,  puifqu’il  ne  nous  relie  rien  de  leurs  ouvrages.] 

LEMPEREUR 

CAIUS  JULIUS 

CESAR  GERMANICUS 

C A L I G U L A. 


ARTICLE  PREMIER. 

Naiffance , éducation  , & genie  de  Caiui. 

EMPEREUR  Caiusfut  le  dernier  filsdeGer-  Suet.l4.c.i.7. 
manicus  neveu  deTibere,&d’ Agrippine  petite-  P-41?-41*- 
fille  d’Augurte.  'On  convient  qu’il  naquit  le  31  c.i.p.4*«IDio 
d’aouft,  lorfque  Ion  pereeftoit  Confulavec  C.  *‘w'p,644'1'c' 
Fonteius,[qui  elt  l’an  12  de  l’ere  communede 
J.  C:  ] 'mais  on  ne  convient  pas  s’il  naquit  à saet.c.s.p. 
Tivoli,  ou  à Antium  [prés  de  Rome,  ] ou  en  un  village  prés  de 
Coblentz  au  diocefe  deTreves , Sc  parmi  les  quartiers  d’hiver 
des  légions . [ Ce  n’ert  pas  une  difficulté  qui  mérité  qu’on  s’ar- 
refte  à l’examiner.] 

'Il  ert  certain  qu’il  fut  elevé  tout  petit  dans  la  Germanie  , & T»c.»n.i.c.4t. 
dans  le  camp  parmi  les  Ibldats,  habillé  & chauffe  comme  eux  : p-«M9  p î*1 
Naît  1.  ce  qui  luy  fit  donner'le  nom  de  Caligula,  parce  que  les  bottines  j^j.cjsuètiu. 
appellées  en  latin  Caligæ,  eftoient  alors  lachauflure  desfoldats . c.j.p.4*s. 
'Mais  [depuis  qu’il  fut  Empereur,]  c’clloit  luy  faire  une  injure  senadscren.l. 

R Üj  »,c,iS.p.É6i.d 
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Tac.an.i.c.69  digne  de  punition  , que  de  l’appeller  Caligula.'ll  avoir  auffi  des 


r-3J 


Goltz.p.jî. 
Dio,1.56.p. 
tf+o.  b. 


Birag.p.77, 


l’enfance  le  nom  de  Cefâr,  [parceque  fon  pere  eftoit  entré  dans 
la  maifon  des  Cefars  lorfqu’iî  fut  adopté  par  Tibère,  fils  adoptif 
d’Augufie  : ] ’ôcfes  médaillés  luy  donnent  auffi  quelquefois  le 
nom  de  Julefpropre  à la  famille  des  CefârsJ'On  lappelloit  en- 
core Germanicus  comme  fon  pere . [ Les  anciens  fe  contentent 
ordinairement  du  nom  de  Caius.  ] 

'Ses  infcriptions  le  font  fils  de  Tibère,  &luy  donnent  Augufle' 
tantoft  pour  bifayeul,  [comme  il  l’eftoit  par  la  nature,  ] tantoft: 
pour  ayeul,[fans  parler  jamais  de  Germanicus;  comme  fi  Tibère 
en  le  faifant  fon  heritier  & fon  fucccflcur,  l’euft  auffi  adopté  pour 
fils.  Je  ne  trouve  point  que  cela  foit  marqué  par  les  autres:  mais 
on  voit  par  l’hiftoire  que  tous  ceux  qui  eftoient  faits  Cefars  , 
efioient  confiderez  comme  fils  adoptifs  de  ceux  qui  leur 
avoient  donne  cette  dignité.] 

Suet.l.*.c.9.p.  Son  éducation  de  foldat,  & au  milieu  des  foldats  , luy  acquit 
4i*-  l’aflêdlion  des  gents  de  guerre,*  & la  mémoire  de  fon  pere  le  fit 

aimer  de  tous  les  peuples.  [Maison  ne  laima  que  tant  quon  ne 
le  connut  pas,  & on  eut  autant  de  joie  de  fa  mort  que  de  fon  ele- 
Tac.an.6.c.4s.  vation  à l’Empire.  JI1  a voit  un  naturel  violent  & impctueuxiune 
P->49.  legereté  &b  une  inconftance  qui  tenoit  mefir.e  de  la  fureur.'  11 
rP997°b  Ci  U eftoit  porté  dés  fa  première  jeunefiè  à la  cruauté  & à la  debau- 
r Suet.U.e.n.  ohe,daimoit  à railler,  & à piquer  tout  le  monde  par  des  moqueries 
c ’* I9667  e'9’  fang'antcsj'&  ptenoit  pôur injures  lesmoindres  paroles  [ qui  ne 
asén.adseren.  répondoient  pas  à l’idée  que  fa  vanité  lui  donnoit  de  lui  mefme.] 
.a.c.it.p.  361  fjl  efioit  très  facile  à ecouter  les  calomnies  ; très  timide  dans 
les  dangers  ; & fa  timidité  le  rendoit  cruel  lorfqu’il  croyoit  le 


pouvoir  eftre  impunément. 


p.485. 
Tac.an.6.c.4S. 
p.149 


b.c. 

rà. 

f Jofant.l.19. 

seriadserenl  'Scion  que  Seneque  & Suetone  décrivent  fon  extérieur,  "il  &c. 
■x.c.is.p.361  .b  | n’avoit  rien  d’avantageux , [ & qui  ne  repondift  fort  bien  aux 
Suet.l.4.c.$o.  defauts  de  fon  efprit.] 

'Il  avoit  tellement  forcé  fon  humeur  prompte,  & avoit  û bien 
appris  à diflimuler  dans  l’ecoIe  de  Tibère,*  auprès  duquel  il dc- 
pS4“”‘  '4,c'10  meura  depuisTagc  de  vingt  ans,h  qu’on  a dit  de  luy  que  jamais  deJ.C.3«. 
/>p.4i9iT»c.  fi  n’y  eut  meilleur  valet  ni  plus  méchant  maillre . Il  avoir  une 
i"cf  c-20’?'  adreffe  admirable  à s'accommoder  à l’humeur  de  Tibère,  & de 
ceux  qui  efioient  auprès  de  luy.Dans  les  malheurs  de  fa  maifon, 

' & dans  la  mort  de  fâ  mere  & de  fes  frères, jamais  on  ne  put  arra-  v.Tîberc 
Suet.p.439.  cher  de  fa  bouche  aucune  plainte/Et  il  ne  manquoit  pas  de  per- 
fonnes  qui  par  malice  faifoient  tout  leur  pofiîble  pour  le  portera 
fe  plaindre.  Que  lque  mauvais  traitement  qu’on  luy  fift  à luy  mô- 
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me  il  le  diffimuloit  plutoft  avec  infenfibilité  qu’avec  patience . 

[Cela  n’empefehoit  pas  neanmoins,  comme  nous  l’avons"vu  au- 
trepart,  que  Tibere  ne  reconnut  bien  dequoy  il  efloit  capable.] 

’Il  ne  prit  la  robe  virile  qu’à  vingt  ans.au  lieu  que  les  autres  la  p.+ijinor 
prenoientà  dixfept  félonies  commentateurs:  ce  qui  vint  à ce 
qu’on  croit  des  longueurs  ordinaires  de  Tibere ,[ ou  de  lès  défian- 
ces. Car]  il  n’accompagna  mefine  cette  aélion  d’aucun  des  hon- 
neurs qu’il  avoit  accordez  aux  freres  de  Caius  en  pareille  occa- 
fion.'Il  le  fit  neanmoins  pontife  [ en  la  mefme  année,  ] lorfqu’il  c.i».p.4jo  4 a>l 
travailloit  déjà  à la  ruine  de  Sejan  , & témoigna  qu’il  fongeoit  Dio,Lj8.p. 
mefme  à le  faire  fon  fucccfleur.[/,L’an  33  de  J.C,  c’eft  à dire  l’an-  ’5' 
née  mefme  qu’il  perdit  fon  frere  Drufus&  fa  mere,]'Tibere  luy  Dio,I.j8.p.63s 
donna  entrée  aux  dignitez  en  le  faifant  Qucfteur,*  & le  déclara  jj- 
mefme  Prince  de  la  jcunefie,[fi  la  médaillé  dont  on  le  tire  ne  fe  tz,t  c p 
raportc  point  plutoft  à C Cefar  fils  d’Agrippa.  ] Tibere  luy  fit  DLo,p.6î7.b| 
cpoulêr  en  mefme  temps  Junia  Claudia  ou  Claudilla.filledeM.  yfSsuet!u.P 
[Junius]  Süanus  l’un  des  plus  nobles  de  Rome,  b laquelle  eftant  c.if.p.430. 
morte  peu  de  temps  après,  donna  moyen  à Macron  de  gagner  4 |ic  l,6  c-4S- 
l’amitié  de  Caius  en  luy  abandonnant  fa  propre  femme  . c Et  <c.;-9.p.ij3- 
Caius  avoit  rendu  fèsimpudicitez  célébrés  des  devant  fon  maria-  '\6- 
ge.dOn  l’accufoit  mefine  d’avoir  deshonoré  fa  fœur  Drufille.  î4 .p!*so.C’ 

ARTICLE  II. 

Caius  parvient  à t Empire,  & en  fait  exclure  le  jeune  T ibère  : Il  Aime  fa 
f.imille  ; abroge  F aclion  de  lez.e  nujcflé  ; rétablit  les  condannez.. 

l’an  de  Jesus-Christ  37,  De  Caius  I. 

'Cil.  Acerronia/  Proculus , & C.  Pontius  Nigr  'mus  Confuls  . Dio,l.58.p. 

6j8.b.&c. 

[X  TOus  avons  raporté  en  un  autre  lieu'la  part  qu’on  prétend 
j.\|  que  Caius  eut  à la  mort  de  Tibere,  & comment  par  cette 
mort  arrivée  le  1 6 ou  le  26  marsde  l’an  37  il  fe  trouva  maiftre  de 
l’Empire,  Jà  l’âge  de  25  ans  moins  environ  quatre  mois  * Il  écri-  i.ï9.p.644.a. 
vit  auffitoft  au  Sénat  pour  luy  mander  que  libère  eftoit  mort,  »J°b»nt.l.i*. 
& qu’il  luy  avoit  fuccedé/Il  fufpendit  apparemment  en  mefme  /Dio.l.Viip. 
temps  l’execution  de  ceux  qui  avoienteité  condannez  à la  mort,  6j8.d  e. 

& leur  accorda  enfuite  la  vie. 

'Il  prit  le  deuil  pour  conduire  à Rome  le  corps  de  Tibere,  qui  succ.U.c.i  j. 
eftoit  mort  à Mifcne[dans  la  Campanie:]&  cette  pompe  funèbre  p.4ji.*34. 
n’cmpefcha  pas  qu’il  ne  receut  en  chemin  toutes  les  marques 
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nio,!.59.p.  polfibles  de  la  joie  qu’on  avoit  de  le  voir  Empereur/Il  a Voit  de-”’ de  Cliu* 

641. b.c  mandé  que  le  Sénat  décernait  à Tibere  les  honneurs  [ divins  J 

comme  on  avoit  fait  à Augulte:  mais  quand  il  fut  arrivé  à Rome 
iln’en  pria  plus,  "il  fit  auffi  fon  eloge  fans  prefque  en  rien  dire . y. Tibere 
[Tibere  pr  fbn  tefiament  a voit  donné  à*Caius  pour  collègue  § n- 
T»c.m.i.c.»4  de  l’Empire,  fon  petit-fils  nommé  Tiberius  Nero  Gemellusj  qui  * ^Tibere 
P D'o  1 n’eftoit  encore  que  dans  fa  18e  année  , • audelfous  de  l’âge  pref- 
640îc.’  59  P'  crit  pr  lesloix  pour  entrer  dans  le  Senat,b&  il  n’a  voit  'pas  meC-frtttxutu  n 
b Suet.l.4.c.t4  me  encore  pris  la  robe  virile*  Caius  qui  favoit  cette dilpofition,  *ih*ç' 
fp4”‘3|PioA  eu^  Pu  Opprimer  le  tefiament.  Mais  preeque  beaucoup  d’au- 
59^.640.  ’ ’ très  la  favoient  aufli,  il  aima  mieux  le  faire  cafier  folennellement. 

C’eft  pourquoi  dés  qu’il  fut  arrivé  à Rome,  il  l’envoya  parMa- 
cron  au  Sénat  qui  eltoit  préparé  pour  cela;&  le  peuple  mefme 
y entra  en  foule:  de  forte  que  l’on  cafTa  le  tefiament , fous  pré- 
texte que  Tibere  n avoit  pseul’efprit  lâin  lorfqu’il  avoit  confié 
l’Empire  à fon  petit-fils  dans  l’âge  où  il  efioit  ; & l’on  donna  à 
Caius  feul  la  puiflànce  fouveraine  & abfoluë  fur  toutes  choies . 

Suet.p.4j3-  [Cette  injuftice]  'fut  receuë  avec  une  joie  univerfelle:  [ mais  on 
eut  bien-toft  fujet  de  s’en  repentir.] 

c.i«.p.4js|.'i  11  fut  aifé  de  juger  qu'on  n’avoit  cafle  le  tefiament  de  Tibere 

i'P"  C3ue  P°ur  cxc^ure  ^on  petit-fils  de  l’Empire  car  hors  cet  article 
Caius  l’executa  ponéluellement.  11  exécuta  mefine  celui  deLi- 
vie  que  Tibere  avoit  fupprimé  , & ajouta  encore  de  nouvelles 
liberalitez  à celles  que  l’un  & l’autre  faifoit  au  peuple  deRome, 
Dio,p.64«.b.c  à toutes  les  armées»  & à diyers  particuliers/Mais  la  fuite  fit  bien 
voir  que  fes  largeflès  venoient  plutoft  d’une  prodigalité  fans  ju- 
gement , que  d’une  libéralité  lâge  & véritable. 
p.643.644.  'H  fit  alors  un  difeours  tout  à fait  dateur  en  prefence  du  Scnat, 
des  Chevaliers,  & de  quelques  perfonnes  du  peuple,  quiefioient 
aulfi  entrées  dans  le  Sénat.  II  promit  aux  Sénateurs  de  leur  don- 
ner une  part  entière  dans  le  gouvernement,  & de  faire  tout  ce 
p.64i.d.  qu’ils  jugeraient  de  meilleur,  comme  leur  fils  & leur"eleve.71  ne 
voulut  prendre  aucun  des  noms  qui  marquoient  l’autorité  fouve- 
p.644.b.  raine, '&  fit  quelques  autres  aétions  encore  alfez  populaires  : ce 

queloncfiimoit  & aimoit  d’autant  plus,qu  a l’âgeou  ilefioiton 

b. c.  ne  le  croyoit  pas  capable  de  feindre. 'Le  Sénat  ordonna  qu’il  fe- 

rait auffi-toft  déclaré  Conful,  & que  dans  la  fuite  il  le  ferait  tous 
les  ans.  Mais  il  le  refufa,  & voulut  que  Proculus&Nigrinus  ache- 
vaffent  leur  Confulat,  qui  ne  devoir  finir  qu’au  mois  de  juillet . 
p.64»^|Suet.  'Aufli-toft  qu’il  eut  fait  les  funérailles  de  Tibere.i  I s’en  alla  dans 

c. i4.p.433lc.  jçs  jflçj  de  Pandataire  <3c  de  Ponce,  d’où  il  raporta  les  os  & les 

,5'p'435*  cendres 
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\] ’ac  aiuscendres  de  fa  mere  & defon  frere  [ Néron  : ] ik  il  les  fit  mettre 

folenncllcment  dans  le  monument d’Augufle . 'On  voit  encore  Gmt.p.îj;.;. 
les  inferiptions  mifes  fur  leurs  cendres  , 1 ik  des  médaillés  d’A-  * s , _ 
grippine,  où  l’on  apprend  que  Caiusluy  avoir  fait  donner  le  titre  1 * "'r 

ci’ Augufte.Tl  abolittout  ce  qui  avoit  eflé  fait  contre  eux,[&  con-  Dio,p.64i.a. 
tre  Drufits  mort  à Rome.]  '11  fit  un  paquet  de  tous  les  papiers  que  p.644.i.b| 
Tibere  avoit  laiflèz  fur  eux  & fur  les  autres  perfennes  accufécs  Sitec.c.ij.p. 
de  leze  ma]cflé,&  il  le  brilla  publiquement  aprésavoirjurc  qu’il  436'4  ’7‘ 

- r , n’en  avoit  lu  aucun;  afin,  difeit-il,  qu’il  ne  pufl,  quand  mcfmeil 
„ le  voudrait,  fe  venger  de  ceux  qui  avoient  eflé  caufedelamort 
„ de  fa  mere  & de  fes  Frères.  'Cependant  il  les  punit  tousdepuis;  Dio,p.«4i.a. 
'ce  qui  fit  croire  que  ces  papiers  qu’il  a voit. brûlez  n’elf  oient  que  p>64t<Ct 
des  copies,  & qu’jl  en  avoit  gardé  les  originaux . *11  ruina  un  fort  sen.de ira.!.;, 
beau  cballeau  fur  le  bord  de  la  mer,  à caufe  que  fâ  mere  y avoit  c.ii.pjos.d. 
eflé  quelque  temps  prifonniere  . Il  pretendoit  par  là  abolir  la 
mémoire  du  malheur  de  cette  Princeflè;  & il  ne  fit  que  rendre 
fes  maux  encore  plus  célébrés,  par  la  curiofité  que  chacun  avoit 
de  favoir  pourquoi  on  avoit  ruiné  cette  maifon . 

'Le  jour  mefmequ’îl  arriva  à Rome, il  vouloir  rendre  la  liberté  joflij.c.s. 
v.la  ruine  à Agrippa  [petit-filsdu  Roy  Herode,"que  Tibere  avoit  fait  mettre  p.«37.b.c, 
drrs juits  en  pri(on  fix  mois. aupara vaut . ] Mais  Antonia  fa  grand-mere, 

quoiquamie  d’Agrippa,luy  confeilla  d’attendre  un  peu  , afin  de 
garder  quelque  bienfeance  pour  la  mémoire  de  Tibere . Ainfi  il 
le  délivra  feulement  au  bout  de  quelques  jours . Il  élargit  de  Diolj9p< 
mefme  tous  les  autres  prifonniers , entre  lefquels  fe  trouva  L.  644.». 

V.  Tibere  Pomponius  [Secundus,]  retenu  en  prifen  "depuis  fept  ans  entiers, 
fis-  'JJ  rétablit  généralement  tous  ceux  que  Tibere  avoit  fait  con-  suct.c.i5.p. 
dannerou  reîeguer  , donna  abolition  à tous  ceux  qui  avoient  eflé  436. 
mis  en  juflice  feus  luy  [pour  crime  de  leze  majeflé,]  & mefme  Dio,p.64:.d] 
défendit  d’accufer  perfonne  pour  ce  crime,  qui  avoit  fervi  de  6+4-iL 
prétexté  à tant  de  malheurs . 

'Après  avoir  rendu  fes  devoirs  aux  cendres  de  fâ  mere  <Sc  de  Suett.i  5.p. 
fes  freres,  il  donna  à Antonia  fa  grand-mere  le  nom  d’Augufle,  43  5lDio,p.S4i 
la  quali  té  de  preflrefîè  d’Augufle,  tous  les  privilèges  des  Veflales,  e' 

& tous  les  honneurs  que  Li  vie  avoit  jamais  eus.  'lldonna  de  mef.  Dio,p.«4i.c| 
me  les  privilèges  des  Veflales  à fesfœurs  , Agrippine,  Drufille,  Suct.c.7.p. 

1.  & 1 Liville  ou  Julie; k & voulut  que  dans  les  fermens  folennels,  4^iri8'p' 

dans  lesvœus  qu’on  faifeit  pour  luy  tous  les  ans,  & dans  les  a&es  ibio,p.s4i.c| 

«46.d|Saet.c. 

1.  'Suétone  ne  donne  que  trois  fœurs  à C.aius,  Agrippine, Drufille, & Liville.  Ainfi  il  faut  que  sului.V*%p- 

Li  ville  foit  la  mclme  que  Julie  a derniere  fille  de  Germanicus,  félon  Tacite  nee  en  l'an  17  de  j.C 

b & mariée  en  l'an  33  AM.  Vinicius.  Elle  eli  nommée  Julie  dansBiraque,p. 76. 7S . * Tac.anj.c.54. 

Tom.1.  IttJp*  S fan.C.C.iS-p.t J». 
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publics , on  les  joignift  avec  Juy  ; ce  que  l’biftoire  raporte  en  lt”,dcCirt,; 
Dio,p.64i.l>|  louant  commedes  marques  d'un  bon  naturel , 'quoique  d’ailleurs 
4-o ^si4  P’  on  Prcten^e  quc  f°n  amour  pour  Tes  fœurs  alloit  jufqu  au  crime . 

fi£S£fiSSSB&£9E!3&SSSC9SSSSS^3S3n3&Ei&SS2Se2SS(SQ3B  êSZISBaSS&atfèSbO&Sa 

ARTICLE  1 1 1. 

Conjulat  de  Cuitu  if  de  Claude  : Allions  populaires  de  Caius  : 

Il  rend  la  Ccmagene  à Antiocbus. 

Dio,p.644.c|  'T  E mois  de  juillet  eflant  venu  , Caius  prit  le  Confulat,  & 

iuct.U.c.15.  J j voulut  avoir  pour  collègue  Claude  lôn  oncle.  Claude  qui 

p j?i!*  5 C 7*  avoit  a*ors  4^  ansJ  ‘ navoit  jamais  pu  obtenir  aucune  dignité,  à 
* Suet.l.j.c.5.  caute  de  la  fbiblefïè  de  Ton  efprit  ; * & il  efloit  toujurs  demeuré 
J j3  ^ dans  le  rang  des  Chevaliers  . 1 On  dit  que  lorfqu’il  entra  la  pre- 
47  5.436|Dio,  miere  fois  dans  la  grande  place  avec  les  marques  de  /à  dignité  , 

1 une  aigle  fe  pofa  fur  fon  cpau  le  : ce  qu’on  prit  pour  un  prefage  de 

r.511.  5 C 7 l'Empire  f lorfqu’il  y fut  elevé.] d Le  mefmc  jour  Caius  fit  un  dif- 
<1  Dio,p.644.  cours  dans  le  Sénat  , où  il  parla  fortement  contre  tout  ce  que  l’on 
reprenoit  dans  Tibère.  11  promit  tant  de  belles  chofes  de  fon 
gouvernement , que  le  Sénat  craignant  qu’il  ne  les  tinft  pas,  or- 
donna [ pour  l’y  obliger  J qu’on  feroit  tous  tes  ans  une  leélure 
[publique]  de  fon  difeours. 

p. 644. 64s.  'Le  1 i.'jour  d aouft,qui  efioit  celui  de  fa  naifTance,il  donna  des 

jeux  très  magnifiques  , qui  marquoient  déjà  fon  inclination  à la 
p.(45.l>.  prodigalité  ik  au  luxe. 'Ce  fut  en  cette  occafion,ou  aumoinsdu-  ■ 
rant  l’empire  de  Caius,  que  l’on  commença  à mettre  des  couf- 
fins fur  les  bancs  nuds  dont  les  Sénateurs  mefines  s’efloient  con- 
tentez jufquesjalorsj  Mais  iljfalloiteftre  prefque  toujours  au  théâ- 
tre . Car  Caius  avoit  une  telle  paflion  pour  ces  fortes  de  diver- 

р. É4î.d.  tiffemens  que  Tibere  avoit  meprifez , ] 'qu’il  n’y  avoit  prefque 

Suet.U.c.17.  point  de  jour  qu’on  ne  reprefentalt  quelque fpeélacle.  'Suetone 
ibp-43H4î.  parle  amplement  de  ces  magnificences  populaires,  c&  des  autres 
471.  ’*  9 qui  eftoient  encore  moins  excufables, f par  lefqueiles  il  epuifa  en 
/ C 38.P.47 1 ( moins  d’un  an  , ou  félon  Dion  , en  moins  de  deux  , les  grandes 
Suet.c.^Vp.  C richeffos  que  Tibere  avoit  laifiées  dans  le  threfor  : 'ce  qui  l’enga- 
471.  gea  enfuite  à chercher  de  nouveaux  impofls,&  d’autres  moyens 

encore  plus  mauvais  pour  foûtenir  fes  depenfès.  [ Mais  ce  ne  fut 

с. i5.p.4j4il.s.  que  dans  la  fuite  de  fon  régné . ] 'Car  dans  le  commencement  il 
r’sTiV  d0*”’ ne  travailloit  qu’à  fe  faire  aimer , & à paroi (tre  populaire . 

Dio.r.t4î.e.  [Outre  ce  que  nous  en  avons  dit,]  1 ’hiftoire  remarque  qu’il  ne 

vouloit  point  qu’on  luy  drefTaft  aucune  flatuê  , ni  comme  à un 
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î7,  <:(“lius£)icu>  ni  comme  à un  homme,  Tl  déclara  qu’il n'ccouteroit  point  suet.U.c.15. 
les  délateurs  . Il  chafla  de  la  ville  ceux  qui  fàifoient  profeflion  «•iP-w. 
des  crimes  contraires  à la  nature  , & il  voulait  mefme  les  faire 
jetter  dans  la  mer.  Il  permit  de  publier  lesouvrages  que  Tibère 
avoir  fait  fupprimer  comme  trop  libres  , difânt  qu’il  avoir  inte- 
reft  que  la  poflerité  connu  fl  toutes  les  allions . Il  voulut  que  les 
ordonnances  des  magiflrats  fuflènt  exécutées  fans  qu’on  en  pu  fl 
appellcr  à luy  . 11  fit  une  libéralité  confiderable  à une  femme  , p.43*.43?. 
pareeque  dans  la  queflion  elle  n’a  voit  point  voulu  parler  contre 
fou  maiflre  . ’II  rendit  à diverfes  perfonnes  ce  qu  elles  avoient  p.43*- 
perdu  par  le  feu  [ou  d’autres  accidens  fèmblables  . J 
Non;.  | '11  rendit  à "Antiochus  le  royaume  de  Comagene,[*reduit  en  p.43*iDio,p. 
J™"*  province  dix  neuf  ans  auparavant , apres  la  mortd’unautre  An-  é45<1' 
tiochus,]  dont  celui-ci  efloit  fils . Il  y ajouta  la  Cilicie  maritime , 

'que  quelques  uns  prétendent  eflne  ce  qu’on  appelle  la  Cilicie  suet.U.c.l.p. 
rude  ou  raboteufe: 4 & il  luy  donna  en  mefme  temps  une  fomme  7^lno^ 
d’argent  comme  pour  luy  rcflituer  les  revenus  que  le  fife  avoir  ’p’ 

tirez  de  fes  Etats  durant  que  les  Romains  en  avoient  joui . 'Ce  Nor.epo.p. 
Prince  pour  témoigner  fa  reconnoiflànce  par  quelque  monu-  47fi* 
ment  remarquabIe,donna  deux  desfurnomsde  l’Empereur  à une 
ville  de  la  Comagcne  , qu’il  nomma  Cefarée  Germanique,  & 
qui  dans  la  fuite  s’appclla  fimpicment  Germanide.  [La  fuite  de 
rhifloircnous  obligera  de  parler  allez  fouventdecet  Antiochus. 

Cequi  arriva  à Agrippa  efl  encore  plus  célébré  : mais  comme 
v.I*  mine  nous  elpcrons  en  parler  amplement  "en  un  autre  endroit , nous 
i.-i  juifs  nous  contenterons  de  dire  ici  J 'que  Caius  après  l’avoir  tiré  de  pri-  jofjntJ.i  * .c. 

Ion , luy  donna  la  Terrarchie  de  Philippe  fon  oncle,  avec  le  titre  *-p-6î7.e- 
de  Roy  .'Mais il  Ce  refërva  le  rcfle  de  la  Judée , où  il  envoya  en  d. 
mefme  temps  Marulle  pour  gouverneur  [en  la  place  de  Pilate,] 

Sjue  Vitellius  avoit  envoyé  à Rome  pour  fejuftificr  fur  les  plain-  c.5.p.6i4.b. 
tes  qu’on  faifbit  de  luy  . 

ARTICLE  IV. 

Vîtellïui  conféré  avec  Artabanc  , &fait  la  paix  avec  les  Par  thés. 

N..»  4.  f/'"'1  AlÜS écrivit peut-eflre "auffi  alors] 'à  Vitellius  gouverneur  jof^nt.Li». 

V^«  de  Syrie,  de  tâirela  paix  avec  Artabanc  Roy  des  Parthcs.-  c.6.p.6i4g 
[ & il  efl  aflez  probableque  Vitelliusen  reccut  l’ordre , lorfqu’a- 
prés]  avoir eflé  vers  Pafquc  à Jerufa!em,où  il  avoitappris  la  mort  e.»|c.7.p.<*7» 
de  Tibère  , il  fut  retourné  à Antioche,  ou  mefme  lorfqu’ilcftoit  d- 

S ij 
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Suet.v.Vit.c.2.  encore  en  chemin  . 'Suetone  dit  en  un  endroit  que  Vitellius  em-î7I,tteCllus 
f 7° 6'  ploya  toutes  fortes  d’artifices  pour  obliger  Artabane  à une  entre» 
vue;  '&  en  un  autre,  qu’ Artabane  qui  n’avoit  jamais  témoigné 
***•  que  de  la  haine  & du  mépris  pour  Tibere , rechercha  de  luy 

Dio,l.59.p.6«i.  mefme  l’amitié  de  Caius . 'Selon  Dion , il  eftoit  fur  le  point  d at- 
hx*  taquer  la  Syrie , & déjà  prés  de  l’Euphrate  , lorfque  Vitellius 

vint  audevant  de  luy  avec  tant  de  diligence , qu’il  le  furprit  , & 
l’obligea  de  confentir  à un  traité. 

jof.ant.I.i  s.c.  [ De  quelque  maniéré  que  cela  foit  arrivé,]  'comme  ils  furent 
é.p.éij.d,  convenus  d’une  entrevue  , on  drefïà  un  pont  fur  l’Euphrate,  au 
milieu  duquel  Artabane  & Vitellius  fe  rencontrèrent  r chacun 
avec  leurs  gardes,  (5c  conclurent  enfemble  les  conditions  du 
Dio,I.59.p.«6r  traité  'à  l’avantage  des  Romains.  Artabane  donna  mefme  de  fes 
Üjofp  âi3  e|  en  °^a2e  » * au  mo>ns  un,  nommé  Darius,  qui  n’eficit  encore 
Succ.Ux.i9.  qu’un  enfant.  bJl  ne  l’envoya  que  quelque  tempsaprés,  avec  de 
, , grands  prefens , & envoya  avec  luy  un  tuif nommé  Eleazar,  qui' 

4Joi.p,fiij.d.  .|voit  f;ptœudécsdehaut, 

J-  'Quand  l’accord  fut  conclu,  Herode  [Antipas]  Tetrarque  de 

Galilée , traita  magnifiquement  Artabane  & Vitellius  dans  une 
tente  qu’il  avoit  fait  drelier  [fur  des  bateaux]  au  milieu  de  la  ri- 
Sucr.l.4.c.i4.  viere  ,'Les  hiftoriens  Romains  écrivent  qu’Artabane  paflal’Eu- 
r.4j4|v.Vit.c.i  phrate , adora  les  aigles  & les  drapeaux  des  légions,  & les  images 
£SaW  ^es  ' Auguf  le  & Gaius,&  qu’il  leur  ofïrit  mefme  des  fâcri- 

Ééi.c.  fices . c Herode  fe  hafta  de  mander  toutes  chofes  fort  exaéte- 
pj6is4!c'6'  ment  à l’Empereur  : de  forte  que  les  couriersde  Vitellius  efiant 
arrivez  trop  tard  > l’Empereur  lliy  répondit,  qu’il  avoit  déjà 
appris  d’Herode  tout  ce  qu’il  luy  écrivoit  : ce  qui  piqua  extrê- 
mement Vitellius  contre  Herode . 

^SS^'J«33i^ffiS5S53£  3S3£  üK^^33t3£i35*3S3SiS5  j55â3iSE5SEï5à33 

article  v. 

Caius  après  une  grande  maladie  change  et ejjprit  ou  de  conduite  ■ H 
adopte  le  jeune  Tibere  & le  fait  mourir  : Il  maltraite 
Antonia  qui  en  meurt  de  regret , 

Suet.U.c.17.  '✓'"'l'Arüs  tint  fe  Confulat  durant  deüx  mois  d & douze  jours  ,• 

«1  DioJ  59  p V A [c’elt  à dire  iufqu’au  ndefeptembre:  ] & laiffale  reflede 
*45.c,  l’année  à ceux  qui  avoient  efté  defignez  [ par  Tibere  ] pour  les 
fix  derniers  mois . [Onuphre  ne  les  nomme  pas  . } 

Phil.leg.p.  'Ah  huittiemc  mois  de  fon  régné , [c’cft  à dire  vers  la  fin  d’oélo- 
994.b.c.d,  krej  & comme  purlePhilon , au  commencement  de  l’autonne , 
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j7,  c Garnie  Com^a  jjans  une  grande  maladie,  cauféepar  (es  excès  de  vin 
& de  viande , & par  d autres  debauchesencore  plus  honteulês. 

'Comme  jufqu’a lors  les  peuples  n’avoient  trouvé  que  de  la  feli-  p. 973. 99*. 
cité  & de  la  douceur  fous  fon  gouvernemenr,'tout  le  monde  fut  p-99^995- 
extrêmement  touché  de  famaladie/On  palioic  la  nuitàla  porte  Suet.U.c.u 
du  palais-  'Il  y en  eut  qui  vouèrent  publiquement  leur  vie  pour  p-433.4341 
la  fienne  ; & d’autres  promirent  de  combafre  pour  fa  conferva-  c10’  -39  P 6i  ’ 
tion , parmi  les  gladiateurs,  [ ce  qui  ne  pouvoir  manquer  d’ertre 
fort  agréable  aux  démons  qui  leur  en  infpiroient  la  penfc'e  . ] 

'Quand  il  revint  de  cette  maladie , il  fembloit  que  fà  convalef-  PhiI.Jc2.p99j 
cence  euft  rendu  la  vie  à tout  le  monde , tant  on  en  témoigna 
de  joie. 'Les  Juifs  en  rendirent  grâces  à Dieu  par  des  hccatom-  p.itni.c.d. 
tes  qu’ils  offrirent  en  holocaufte. 

'Mais  toute  cette  joie  eftoit  bien  mal  fondée  ; & ce  Prince  p.99s.c.d. 
qu’on  regardoit  comme  l’auteur&  le  confervateur  de  la  félicité 
publique  & particulière,  changea  bien-toft  de  naturel,  ou  laiffà 
paroi  dre  celui  qu’il  avoit  tenu  quelque  temps  caché.'Que  s’il  efl  Suct. 1.4.0.50, 
vray  qu’il  y ait  eu  de  l’alteration  dans  fon  cerveau , comme  les 
adlion  s turbulentes  & fes  infomnies  donnoient  lieu  de  le  croire, 

& comme  on  prétend  qu’il  le  reconnoiffoit  lui  mefmc  , [ce  fut 
peut-effre  autant  l’effet  de  cette  maladie  , que  des  charmes  de 
Cælbnia  fa  femme Jaufquels  on  l’attribuoit , [ quoiqu’il  ne  l’ait  p.4*6. 
epoufée  que  depuis . JI1  avoit  efté  fujet  au  mal  caduc  dans  fon  c.jo.p.*t  j. 
enfance. 


'D’autres  ont  attribué  fon  changement  à l’orgueiffque  S.Au-  Jof.int.l.i9-c. 
guftin  appelle  le  ver  de  la  grandeur  & des  richeflcs.  ] Tout  ce'  î'p'46*,b'c‘ 

Îu’il  avoit  de  bon  & par  l’éducation  & par  la  nature,  ne  put  re- 
lier à cette"peffe:&  il  eft  étrangement  difficile  defe  maintenir 
dans  le  bien,  lorlqu’on  a toute  liberté  de  faire  le  mal:[Le  reme- 
de  prefque  unique  contre  ce  danger  ; elt  d’avoir  auprès  de  foy 
des  gents  d’honneur  & démérité,  qui  nous  puiflènt  donner  dans 
les  rencontres  les  avisdont  nousavons  befoin:]Gaius  eut  d'abord 
de  ces  amis  fàges  ik  fideles,  foit  pour  profiter  de  leur  entretien, 
foit  pour  s’acquérir  de  l’ellime.  Mais  depuis  il  les  traita  li  mal , 
qu’il  n’eut  point  d’ennemis  plus  irréconciliables  'Pour  exprimer  Su;t.).4.c.2ï. 
en  un  mot  le  changement  qu’on  vit  en  luyjhiftoire  dit  que  du-  P4**- 
rant  quelque  temps  il  agit  en  Prince,  & que  depuis  il  devint  un 
monllre.'Dés  le  temps  de  là  maladie  il  inllitua  fà  lœur  Drufille  c.4i.p.45o. 
heritiere  de  fes  biens  & de  l’Empire  mefme. 

'Il  avoir  refufé  d’abord,  comme  nous  avons  dit  .tous  les  titres  Diovl.59.1», 
qui  marquoient  la  dignité  impériale.  Mais  depuis  il  les  prit  tous  6*I,d' 

S iij, 
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en  un  fenl  jour,  hormiscclui  de  Pcre  de  la  patrie, qu’il  prit  un  *7'deCailu 
peu  après  les  autres:  quoiqu’Augufle  ne  les  eu/l  acceptez  que 
icparément,  & que  Tibère  en  eu  fl  toujours  refufè  quelques  uns. 

[Ces  titres  font  apparemment  ceux  d’Augufle,  d’Empereur,'de 
grand  pontife,  de  lapuiflânee  du  Tribunat .]' On  voit  parles 
médaillés  qu’il  les  avoit  tous  dés  devant  fon  fécond  Confular, 

[c’efl  à dire  dés  l’année  fuivanre  : & il  faut  mefme  qu’ils  les  ait 
pris  dés  celle-ci,  J'puifqu  avant  fon  troifîeme  Confulat , [ c’efl  à 
dire  dés  l’an  J9,jil  contoitla  troifîeme  année  de  fon  Tribunat, & 
la  quatrième  l’année  fuivante.  'On  ne  voit  pointdans  fesinferip- 
tions  qu’il  ait  pris  le  titre  de  Pere  de  la  patrieavant  la  troifîeme 
année  de  fon  Tribunat.'Outreces  titres  déjà  donnez  à Augufle 
il  fc  faifoit  appeller'  le  Pieux,  le  fils*des  troupes  le  pere  des  ar- 
mees,  1 excellent  & le  très  grand  Cefar. 

[La  vanité  & lu  folie  fut  bien-tofi  fuivie  par  la  cruauré.  }Te 
jour  auquel  le  jeune  Tiberefentroit  dans  fâ  dixneuvieme  année, 

<3cjprenoit  la  robe  virile,  Caius  l’adopta  pour  fôn  fils,  &lc  dé- 
clara Prince  de  la  jeu  nèfle , 'Phi  Ion  particularifê  aflèz  cette 
a£tion:  mais  il  affure  que  Caius  n’adopta  ce  Prince  que  pour  lu  y 
ofler  le  droit  qu’ilavoit  de  partager  l’Empire  avec  luy,  & pour 
eflre  entièrement  maiflre  de  luy  & de  fâ  vie, félon  l’autorité  que 
le  droit  Romain  donnoit  aux  pères.  'Et  en  effet,  il  luy  offa[bien- 
tofljla  vie,lorfqu'ils’y  attendoit  le  moins, par  le  moyend’uoTri- 
bun  foûtenu  de  quelques  Ccnteniers.*  Pour  infûlrer  à Ta  nature  , 

'en  fâifânt  fêmblanr  d eflre  religieux  dans  l’aélion  la  plus  impie,  wtrfatnl. 
il  voulut  que  l’on  obligeait  ce  déplorable  Prince  à fe  défaire  luy  • 
mefmç,  parce  difôk-il  , qu’il  n cfloit  permis  à perfonne  de  ré- 
pandre Je  fâng  du  petit-fils  d’un  Empereur.  Ainfi  quoiqu’il  pre- 
fcntafl  fil  teffe  , perfonne  ne  voulut  luy  accorder  la  grâce  de  le 
tuer.  II  falut  qn’il  prifl  l’épée.  & comme  il  ne  favoitoù  il  fede- 
voit  donner  le  coup, n’ayant  jamais  vu  tuerper/onnejldemanda 
au  moins  qu  en  le  luy  montrait  Ces  officiers  barbares  eurent 
aflèz  de  courage  pour  Juy  obéir  en  cela  : & il  finit  ainfi  de  fa 
propre  main  fa  vie  miferable , [ pour  en  commencer  une  autre 
dont  la  mifere  ne  finira  point . J 

'Caius pour  exenfer  cette  première  cruauté,  qui  devoit  eflre 
fuivie  de  tant  d’autres , difbit  que  durant  fâ  maladie  Tibere 
avoit  fbuhairé  fa  mort  il  le  plaignoir  qu’il  fentoit  le  contre* 
poifon, comme  s’il  eufl  eu  peur  qu’il  ne  le  vouhifl  cmporfbnner. 

Quoy,  difoit  il,  dn  contrepoifon  contre  Cefar  ?'Er  ce  prétendu 
contrepoifon  n cfloit  qu’un  rcmede  contre  une  toux  qui  Tm- 
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II'  c commoJoit.  'C’elt  ainfi  qu’il  Ce  défie  de  l’unique  Prince  fur  qui  Phii.le2.p  9jt. 
ceux  qui  euflènt  voulu  troubler, pouvoient  jetterlesyeux,[pour  c- 
fj  donner  la  liberté  de  fui vre  entièrement  fon  genie.  ] 

'ilobliga  ceux  qui  s’eftoient  vouez  à la  mort  pour  luy,d’exe-  Suet.c.i7.p. 
cuter  leurs  promettes , au  lieu  des  recompenfes  qu’ils  a voient  *58!Dio,p. 
attendues  de  leur  fotte  tiaterie.  6+ï'e' 

[Enfin  comme  Antonia  fa  grand-mere.Princette  auttîitluttre 
par  fa  qualité  & par  fa  nai(Tance,(cardlc  choit  fille  de  M.  An- 
toi  ne,)  que  venerable  par  fon  âge , ] 'eut  "cru  devoir  prendre  la  Dio,p.6*i.b. 

0 wt  liberté  de  luy  parler  en  une  occafion  avecquelque  force  , il  la 
reduifit  à la  neceflité  de  s’oficr  elle  mefme  la  vie  , [ foit  par  un 
commandement  exprès,  foit  par  la  maniéré  indigne  dont  il  la 
traita  ] Ayant  demandé  une  fois  à luy  parler  en  particulier,  il  le  suet.c.ij.p. 
luy  rcfufa,&  voulut  que  Macron  y fuft  prefent  *Un  jour  qu’elle  4*9- 
„ luy  vouloit  donner  quelque  avis,  il  luy  répondit  fièrement;  Sou-  4C-I9P4«>- 
,>  venez-vous  que  je  puis  tout.  'Quelques  uns  crurent  qu’il  luy  c.ij.p.*49. 
avoit  mefme  donné  du  poilon[Mais  atturcmencPhilon  ne  l’a  pas 
fçeu,  puifqu’il  ne  luy  reproche  point . Jf  il  ne  luy  rendit  aucun  p.649. 
honneur  après  fa  mort  , & regarda  de  fa  chambre  fa  pompe 
funebre  .[Elle  peut  dire  morte  cette  année  ou  la  fuivante.J 

'Dion  met  dés  celle-ci  la  mort  dcSilanus  fon  beau-pere.b  Mais  Dio,l.5j.p. 
félon  Philon  elle  n'arriva  qu’aprés  celle  de  Macron ,[  dont  nous  64î-«*6- 
allons  parler  fur  l'année  fuivantc  , de  nous  terminerons  ici  les  i.ooôlef8'P‘ 
cruautez  de  Caius  pour  cette  année.] 

ARTICLE  VI. 

Diverfes  acî.om  de  Caius  bonnes  ou  indifférentes. 
l’an  de  Jesds-Christ  38,  de  Caiüs  r,  2. 

'M.  Aquilius  JJianus , & P.  Nonius  Afprenas  Confuls.  Dio,!.î«  p. 

c/^Es  Confuls  avoient  efté  defignez[parTibere:]&  Caiusne 

les  changea  point.  , Noris.ep.c^nf. 

d On  fit,  ce  fèmblc, ferment  le  premier  jour  de  l’annce, d’ob-  p*6- 
ferver  les  ordonnances  faites  par  Augufle  & par  Caius';  maison  ‘dp-u&.c.à. 
ne  parla  point  de  celles  de  Tibere;  & cette  omilfionpaffa  depuis 
en  coutume.'On  fit  auffi  des  vœux  pourCaius  & pour  fes  fœurs.  d. 

Dion  remarque  que  le  mefme  jour  un  efclave  nommé  Macaon 
chant  monté  fur  le  lit  de  Jupiter  dans  leCapitole, y prédit  quan- 
tité de  malheurs  ; après  quoy  il  tua  un  petit  chien  qu’il  avoir 
amené,  & Ce  tua  enfin  luy  mefme. 
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'Caius  fit  neanmoins  encore  cette  annéequelquesa£lionsaflez3J’î<lc<:'i“UÎ 
populaires  * Car  il  ofta  en  Italie  l’impofi  du  centième1*  de  toutes 
les  choies  qui  fe  vendoient,  c que  Tibere  avoir  réduit  au  deux- 
ccntieme  en  l’an  17  de  J. Cernais  qu’il avoit rétabli  en  /on  pre- 
mier état  après  la  mort  deSejan*  Il  propofa  publiquement  l’état 
& les  contes  des  deniers  publics,  comme  Augufte  l'avoir  tou- 
jours pratiqué  : mais  cela  avoit  elle  interrompu  depuis  que  Ti- 
bere avoit  quitté  Rome. 

fCc  fut  allez  probablement  fur  la  fin  de  l’année  qu’il  fit  Soeme 
Prince  des Ituréens  Arabes  : [car  il  y avoit  d’autres  Ituréensqui 
fâifoient  partie  du  royaume  d’ A grippa  . ]II  donna  aufii  la  petite 
Arménie, & enfuite  une  partie  de  l’Arabie  àCotys, [apparemment 
fils  de  Cotys  Roy  de  Thrace  qui  avoit  efté  tué  l’an  19J&  donna 
la  partie  [de  la  Thrace  ] où  regnoit  Cotys  à Rhœmetalce[  Ion 
coufin.]  11  donna  encore  à Polemon  les  Etats[du  Pont Jqu’a voit 
eus  Polemon  fon  pere. 

On  remarque  qu’ayant  une  fois  rencontré  de  la  boue  dans 
uneruë,  il  ordonna  qu’on  en  mift  dans  la  robe  de  Ve/pafien  alors 
Edile,  & chargé  du  loin  de  faire  nettoyer  les  rues  ; ce  que  quel- 
ques uns  interprétèrent  de  la  dignité  impériale  dont  Vefpafien 
s’empara  depuis  au  milieu  des  troubles  de  l’Etat.  'Maison  ne 
s’avilâ  de  ce  prétendu  pre/âge  que  quand  la  cho/ê  fut  arrivée  , 

[fans  quoy  perfonnen’en  eull  tiré  une  conclufion  fi  imaginaire] 

'Caius  commença  cette  année  à Rome  deux  nouveaux  aque- 
ducs, qu’il  vouloit  ajouter  aux  fept  qui  y eficient  déjà  : mais  ils 
ne  furent  achevez  que  fousClaude,  'Ceftoient  les  plus  magnifi- 
ques de  toute  la  ville. 

Il  cafla  ce  que  Tibere  avoit  ordonné  [dés  la  première  année 
de  fon  régné  , J pour  attribuer  au  Sénat  les  défiions  des  ma- 
gi  fi  rats,  & il  les  rendit  au  peuple  . 'Mais  les  chofes  fe  pafioient 
toujours  de  telle  maniéré,  que  le  peuple  ny  avoit  guere  de  pou- 
voir : & d’ailleurs  il  n’elloit  plus  accoutumé  à fe  mdler  de  rien 
d’important . De  forte  que  Caius  mcfme  abolit  ce  droit  l’annce 
d’après  , & laifià  les  dédions  à peu  prés  dans  l’état  où  elles 
eftoient  fous  Tibere . [ C’eft  pourquoi  J ' Suetone  dit  feulement 
qu’il  tafeha  de  rétablir  le  peuple  dans  cet  ancien  droit. 
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3 1,  de  C»ta  g 

ARTICLE  VIL 

Mort  de  Macro»  & de  SiUnui . x 

' T Es  plus  fages  n’approuverent  pas  que  Cajus  eu  fl  remis  les  Dio,p.«47.*. 

L,  dédiions  au  peuple.Mais  il  fit  bien  d’autres  chofés  qu’au-  b‘ 
cun  homme  ne  put  approuver . 'Dion  parle  d’abord  de  quantité  b.c.diSoec.1.4. 
de  perfonnes  qu’il  fit  périr  dans  les  fpeétacles  publics  avec  une  caé  p 45ï‘ 
inhumanité  étrange . Un  jour  qu’il  n’y  avoir  point  de  criminels 
marquez  pour  eftre  expofêz  aux  belles  & pour  combattre  con- 
tre elles  félon  la  coutume , il  fit  prendre  les  premies  venus 
du  peuple  , qui  s’eftoient  aflemblez  au  theatre  pour  voir  le  fpe- 
élacle;  leur  fit  couper  la  langue,  afin  qu’ils  ne  pufTent  fê  plaindre; 

& les  fit  ainfi  les  viélimesde  ces  cruels  divertiflemera  dont  ils  ne 
croyoient  eftre  que  les  fpedlateurs  . 

'A  cette  infigna  cruauté,  Dion  ajoute  la  mort  de  Macron  & cio,p.6*7.el 
de  ta  femme , qui  parut  extrêmement  odieufe  , parcequ’on  fa-  Suet.l.+.c.is, 
voit  que  c’eftoit  à leurs  follicitations  qu’il  devoit  l’Empire  , '&  phiî.k-g.p. 
mefme  la  vie.*  Aufti  il  avoit  promis  à Macron  le  gouvernement  >ooo.b|inFlac 
de  l’Egypte,  [comme  le  comble  de  ce  que  pouvoir  prétendre  un  *Dioip.«47.e 
Chevalier.  J Cependant  fon  ingratitude  fut  fi  grande,  qu’au  lieu 
de  cette  recompenfê , 'on  dit  qu’il  l’obligea  luy  & ta  femme  à cjphilo.leg.p . 
S’ofter  eux  mefme  la  vie  . h II  fit  encore  périr  leurs  enfans  avec  ^p°°jc,in  TJi. 
eux . eOn  prétend  que  la  véritable  caufe  de  leur  mort,  fut  que  P.967.C. 
Macron  ufoit  avec  quelque  liberté  de  l’autorité  que  tes  fervices  fCllcg-p9ï*. 
luy  avoient  acquife  fur  Caius,  & qu'il  tafehoit  par  fa  avis  de  le  1 °°9" 
r retenir  dans  fon  devoir . Car  cela  le  rendit  enfin  infupportable  à 
ce  jeûne  Prince,  qui  ne  vouloit  pas  fouffrir  de  maiftre,  &qui  fc 
croyoit  d’autant  plus  en  eftat  d’agir  de  luy  mefme, qu’il  en  eftoit 
moins  capable . 'Caius  avant  que  de  le  faire  mourir[,  fàifoit  cou-  p.«ooo.b.e . 
rir  le  bruit  qu’il  vantoit  trop  tes  fervices,  '& qu’il  fe  meconnoif-  P-'ooûok 
foit  à caufe  de  fa  trop  grande  fortune.  'Il  l’accufa  encore  de  DW-W-P1 
beaucoup  d’autres  chofes , & mefme  de  crimes  infâmes , mais  Ô4/  ,e‘ 
dont  l’infamie  retomboit  fur  luy  mefme . 

'Après  avoir  facrifié  Macron  [à  fa  cruauté,]  il  entreprit  la  rui-  Phil.leg.  »d  C. 
ne  de  M.Silanus,  dont  nous  avons  dit  qu’il  avoit  epoufé  la  fille  p-,O00-e' 

1 du  temps  de  Tibere.  'C’eftoit  un  homme  d’une  maifon  très  illu-  e|Suet.U.c.n. 
ftre,  dd’une  fagefTe  non  commune , 'd’une  vertu  rare  [ pour  un  2phHp  1000. 
pyen,  ] & fi  eftimé  pour  ta  probité,  que  Tibere  luy  renvoioit.tou-  e. 
jours  à luy  mefme  ceux  qui  avoient  appelle  defes  ordonnances , * d‘°>ps*5  * 
Tom.  1.  lmp.  ' T 
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lanS  vouloir  examiner  ce  qu’un  homme  d’un  fi  grand  mérité  3*’^eCiiui 
à voit  jugé.  Sa  vertu  mefme  & la  qualité  de  beau -pore  le  rendi- 
rent infijpportable  à Caius , 'pareequ  elles  l'obligeaient  de  don- 
ner à fon  gendre  les  avis  qu’il  jugeoit  necefiaites  pour  feo  bien  . 

'De  forte  qu’au  lieu  de  l'honneur  [ qu’il  mernoit,  J Caius  le  trai- 
tait  avec  toute  forte  d’indignité . ' ■- 

'11  efloit,  félon  Tacite  , Proconful  d’Afrique  [ au  commence- 
ment de  ce  régné,]  & commandoit  Ja  légion  qui  de  fendoit  cette 
province  . Mais  Caius  foit  par  crainte  , [ foit  peur  luy  faire  inju- 
pe, Jfoit pour  fatisfaire  fon  efprit  turbuicnr,  'oftaau  Proconful IcNote  5. 
commandement  delà  légion  , & le  donna  à un  Lieutenant,  qui 
partageant  l’autorité  & les  grâces , fournifloit  afiéz  fouvent  des 
îujetsdedivifioo&  de  querelles.  Ces  Lieurenansqui  peu  à peu 
s’agrandirent  beaucoup,  [ ont  depuis  cfié  appeliez  Comtes  d’A- 
fiique-,  & choient  bien  plus  puiüàns  que  les  Proocmfuls. 

Silanus  revint  depuis  à Rome , ]’oît  c’eftoit  la  coutume  que 
celui  qui  prenoit  les  avis  des  Confulaircs , les  prenoit  dans  l’or- 
dre qu’il  luy  plaifoit, commençant  par  ceux  à qui  il  vouloit  faire 
plus  d’henneur . Depeur  donc  qu’on  ne  témoignai  en  cette  ma- 
niéré le  refpeét  qu’on  avoit  pour  lage  & le  mente  de  Silanus  , 

Caius  ordonna  qu’on  ne  prendront  les  avis  des  Confulaires  que 
félon  le  temps  qu’ils  a voient  efté  Confuls . 

Enfin  Caius  s avili  un  jour  tout  d’un  coup  de  fe  mettre  en 
mer,  Silanus  ne  l’ayant  pas  fuivi,àcaufe  que  la  mer  l’incommo- 
doit  extrêmement  ; Caius  luy  en  fit  un  crime,  & prétendit  qu’il 
cfioit  demeuré  pour  s’emparer  de  Rome  en  cas  qu’il  luy  arrivait 
quelque  accident  fur  la  mer,  'de  il  l’obligea  fur  cela  "à  fe  couper  fawUmt 
luy  meûnela gorge.  : • \ 

'Il  avoit  voulu  le  faire  accufer  par  Julius  Græcinus , homme 
d’un  mérité  extraordinaire,  &ç  d’un  trop  grand  cœur  pour  vivre 
fous  un  tyran.  Aufiî  il  refufà  une  commiffion  fi  peu  honorable, 

Qc  mérita  par  cette  généralité  que  Caius  le  fift  mourir.  'On  mar- 
que deceGrascinusqu’ayantbcfoin  d’argent  pour  faire  des  jeux , 

4c  (es  amis  fê  preflànt  de  luy  en  donner,  Fabius  Perficus  luy  en- 
voya une  grande  fbmme , & qu’il  ne  la  voulut  point  recevoir  à 
caulé  de  la  mauvaife  réputation  de  Perficus . Ses  amis  luy  en 
firent  des  reproches  ; & il  leur  répondit  : Voudriez- vous  que  je  << 
reaeuflpune  graced’un  homme  ' avec  qui  je  ne  voudrais  pas  me 
trouver  à table?  Rcbilus  qui  avoit  efte  Confirmais  qui  n’eftoit  t 
pas  moins  décrié  que  Perficus,  luy  envoya  auffi  une  fomme  d’ar-  p,Zu,  „r„‘ 
gent  encore  plus  grande  . Il  la  rçfufa  de  ipefrae.  & comme  Rc-  fim, 
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c»ius  i,  ” Mus  le  preflbit  extrêmement  de  l’accepter  : Pardonnezmoy  , 

».  » s’il  vous  plaill,  luy  dit-il;  Je  n’ai  rien  voulu  non  plus  recevoir  de 

» Perficus . 'Iubus  Agricola,dont  Taciteaécrit  la  vie,  eftoit  fils  de  Tac.r.Agr.e. 
ce  Grxcmus.  * On  luyatcribuëquelques  écrits  fiir  [agriculture. 

pæ 

A R Tl  CLE.  VIII. 

Mort  de  Drufille , dont  C asus  fait  une  deeffe  : t!  (poufe  Or e (hile 
& Pauline , & les  répudié. 

' F A mort  du  jeune  Tibere&  celle  deSIanus  commencèrent  p^iu^^c. 

I > à rendreCajusextremement  odieux,  quoiqu’il  le  trouvait  p.iooi.iooi. 
encore  allez  de  perfonnes  qui  aimoient  mieux  blafmer  les  mal- 
heureux que  condanner  un  Empereur , & reconnoillre  qu’ils 
s’efloient  trompez  dans  la  bonne  opinion  qu’ils  en  avoient  eue . 

'Mais  Caius  ajouta  tant  d’autres  violences  à ces  premières,  [qu’il  p.,0oi.c. 
ne  tailla  plus  de  lieu  à aucune  jullification.  J 'Car  il  fit  mourir  Dio.Lj*.?. 
quantité  de  perfonnes  fous  prétexte  qu’ils  avoient  eu  part  à la 
mort  de  là  mère  ou  de  Ces  frères  ; & en  effet  pour  profiter  de  , 

leurs  biens , pareequ’il  avait  déjà  epuile  le  threfor  par  les  pro- 
digaiitez , aufquclles  rien  ne  fuftifoit . Il  ne  falloit  pour  en  ren-  p 64|  a 
dre  d’autres  criminels , que  dire  qu’ils  s’eftoient  un  peu  divertis 
l’année  precedente  durant  que  Caius  avoir  eflé  malade.  'Et  ce  d.e]senec.*d. 
qui  efl  encore  plus  étrange , c’eft  qu’aprés  qu’il  eut  perdu  fa  Polyb.c.j6.p. 
feeur  Drufille,  &quril  en  eut  frit  une  deelïe,il  elloit  paiement  I79‘b- 
dangereux  & de  faire  quelque  rejouilfence  , pareeque  c’cftoit 1 
difoit-on  , élire  bien  aile  de  là  mort  ; & de  faire  paroiftre  de  la 
trittelle  , pareeque  c’efloit  s’affliger  de  û prétendue  divinité  . 

Car  Caius  auflî  deraifonnablc  dans  là  douleur  que  dans  les  plai-  p0\?b. 
&c.  firs , "ne  fa  voit  s’il  vouloit  qu’on  la  pleurait  comme  marte , ou  c.j6.p.j79.c.i 
qu’on  [honorait  comme  une  divinité  bienbeureufe  . 

'Drufille  mourut  vers  la  fin  de  juillet  de  cette  année , autant  phil.inFUc.p. 
v.  les  juifs  qu’on  en  peut  juger  par  le  voyage  d’Agrippa  en  Syrie",&  parla  97j-ri9«8.e. 

1 1 [édition  d’Alexandrie  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu . 'La  pafi  sœt.U.c.14. 
fion  de  Caius  pour  elle,  telle  que  la  décrit  Suetone,  parut  aufli  p.4jo.45«. 
extravagante  après  là  mort,  qu’elle  avoit  efté  infâme  durant  la 
vie . Il  quitta  Rome  pour  ccta,&coarut  quelque  temps  les  colles  p.45  i|Sea.p. 
de  l’Italie  & de  la  Sicile, b où  il  donna  des  jeux,c  & où  il  fit  reparer 
les  murailles  de  Syracufe,  avec  quelques  temples  qui  tomboient  443. 
en  ruine . * Il  fe  moqua  dediverlês  chofês  qui  palîbient  là  pour  «.«mm**. 
des  miracles.  Mais  le  bruit  & la  fumée  du  mont  Etna  l’epouvet»-  ic  JI,p'4  7’ 

T ij  •:  - 
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terent  tellement,  qu’il  s’enfuit  promtement  de  Mefline  en  plei- 
ne nuit. 

'Drufille  avoit  efté  mariée  par  Tibere  au  commencement  de 
l’an  33,  à L.  Caffius  Longinus,  duquel  Caius  la  fepara depuis  . 
'Dion  dit  quelle  eftoit  femme  de  Lepidus  lorfqu’elle  mourut . 
•Cet  hiltorien  parle  amplement  des  honneurs  qu’on  Iuy  rendit . 
Ml  y a encore  des  médailles  greques  qui  luy  donnent  le  titre  de 
decïïë.'Un  Livius  Geminus  Sénateur  fut  artèz  lafehe  pourjurer 
en  plein  Sénat , & pour  protefter  par  toutes  fortes  d’impreca- 
tiens  contre  Iuy  mefmc  & fesenfâns,qutil  l’a  voit  vu  monter  au 
ciel.  Perfonne  ne  l’en  crut:  & Seneque  fe  raille  agréablement 
de  fa  fottife,[preft  cependant  à adorer  Drufille  avec  tous  les  au- 
tres philofophes , pour  fe  conformer  au  Prince  & au  peuple  ] 

'Les  bruits  fâfcheux  qui  couraient  de  Caius  & de  Drufille  , 
contribuèrent  beaucoup  à faire  detefter  ce  Prince  de  tout  le 
monde  : & il  y avoit  long-temps  qu’on  n’avoit  entendu  parler 
d’un  crime  de  cette  nature  . 'L’amour  de  Caius  pour  fe s deux 
autres  fœurs  [Julie  & Agrippine]  ne  fut  pas  plus  charte,  mais  il 
fut  moins  violent  ou  moins  ftable  .Car  il  s’en  degourta  tellement, 
qu’l  I les  bannit  comme  complices  d’une  conjuration  faite  con- 
tre Iuy , & leur  fit  beaucoup  d’autres  indignitez,  [comme  nous 
Je  dirons  ''dans  la  fuite  ] 

[Il  n’avoit  point  de  femme  depuis  la  mort  de  Junie  fille  deSi- 
lanusJMais  C.  Calpumius  Pifo  qui  epoufoit  une  LiviaOreftilla, 
l’ayant  prié  de  venir  à fon  feftin,  il  y vint,  & en  fortant  de  chez 
luy  il  fit  emmener  Orertilla  dans  le  palais,  oh  il  lepoufa.il  la  ré- 
pudia peu  de  jours  apres;  & au  bout  de  deux  ans,  ouf  plutoftjde 
deux  mois  , il  la  relégua  avec  Pifon  , pareequ’on  difoit  qu’ils 
s’eftoient  remis  enfemble . [ Dion  donne  quelque  lieu  de  juger 
que  ce  mariage  s’eftoit  fait  l’année  precedente] 

'Quelques  jours  après  la  mort  de  Drufille,  il  epoufa  Lollia 
Paulina, 'petite-fille  de  ce  M.LolIius,àqui  Augufteavoit  confié 
le  foin  de  C.  Cefar  fon  petit-fils  en  l’envoyant  en  Orient,  & qui 
s’acquita  mal  de  cette  com million . 'Elle  eftoit  alors  mariée  h 
C.  Memmius  Regulus  GouverneuHde  Macedoine  & d’Acaïe. 
• Caius  ayant  oui  dire  dans  un  entretien  , quelle  avoit  eu  une 
grandmere  d’une  beauté  extraordinaire  , il  l’envoya  aufli-toft 
quérir  dans  la  [ Macedoine]  & l’epoufa  . Il  obligea  fon  mari  de 
s’en  dire  le  pere , & de  la  luy  marier  en  cette  qualité , afin  de 
l’epoufer  félon  les  formes,  'de  mefme  qu’Augufte  avoit  epoufé 
Livie/Pline  remarque  qu’il  avoit  vu  cette  Pauline  porter  fur  elle 
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> ! i C*iiw  une  quantité  prodigieufe  de  perles  & d’emeraudes,  qu’clleavoit 
eues  non  des  prodigalités  de  Caius,  mais  de  la  fucceflion  de  M. 
Lollius  foo  grandpere.  'Caius  la  répudia  peu  apres  l’avoir  epou- 
fée,  & luy  défendit  la  compagnie  de  quelque  homme  que  ce 
fuft.'Ce  ne  fut  neanmoins  que  l’année  fuivante. 

'Pauline  voulut  depuis epoufer  l’Empereur  Claude , après  la 
mort  de  Meflaline . Mais  Agrippine  l’emporta  fur  elle, la  fit  con- 
danner  à perdre  fos  grands  bieos,  & à fortir  de  l’Italie, & luy  fit 
enfin  oflerla  vie  mefme . 

ARTICLE  IX. 

Caius  fe  met  en  fantaifie  d'efîre  Dieu  . 

A lus  ne  Ce  Contenta  pas  de  violer  tout  ce  qu’il  devoit  à 
fbn  honneur  & à fês  fu  jets. Il  s’éleva  contre  Dieu  mefme, 
& voulut  Ce  faire  rendre  les  honneurs  qui  n’eftoient  dûs  qu’au 
Roy  des  Rois , & au  Souverain  des  Souverains] 'Quelques  un9 
difent  que  l’origine  de  cette  folie  fut  qu’ayant  un  jour  à fâ  table 
quelques  Rois  qui  l’eftoient  venus  faluer;  comme  ces  Princes 
difpuroient  enfe  mblc  de  leur  nobleflfe,  il  s’écria  en  citant  un  vers 
„ d’Homere  .*  Un  foui  maiftre,  un  foui  Roy  : & fut  tout  prelt  de 
prendre  fur  le  champ  le  diademe , avec  les  autres  marques  de  la 
lt  royauté  . On  l’endetourna'en  luy  reprefentant,  qu’il  eltoit  bien 
audeflus  des  Rois . Mais  cette  penfée  de  Ce  voir  audeflus  de  tous 
les  hommes , le  porta  à prétendre  mefme  à la  majelté  divine  „ 
'Cette  imagination  luy  vint,  [ou  au  moins  Ce  fortifia  beaucoup,] 
lorfqu’il  eut  fait  trembler  tout  le  monde  par  la  mort  du  jeune 
Tibère, de  Macron  le  plus  puiflânt  des  Chevaliers, de  deSilanus 
le  premier  homme  du  Sénat . 

Il  s’égala  d’abord  à ceux  que  la  vanité  des  Romains  appellent 
des  demi-dieux,  comme  Hercule, Bacchus  &c/&  enfuiteà  ceux 
pour  qui  les  idolâtres  avoient  le  plus  de  refpeét  [dcveritablement 
il  les  egaloit  allez  en  toutes  fortes  de  crimes.  ] 'Il  prenoit  tous  les 
ornemensque  l’on  attribuoit  à ces  fauffesdivinitez  ,&  paroiffoit 
tantoft  avec  des  ailes  aux  pieds,&  un  caducée  à la  main, comme 
Mercure;  tantoll  fans  barbe  f avec  une  couronne  de  rayons  fur 
fa  telle,  un  arc  & des  fléchés  à fa  main  gauche,  & les  Grâces  à 
fon  codé  droit,  comme  Apollon  ; tan  toit  comme  Mars  avec  l’é- 
pée,le  bouclier,  le  calque,  & une  grande  barbe.il  paroiffoit  mê- 
me quelquefois  fous  la  figure  des  déciles . 
s . Ainlî  le  jeune  Viûorfe  trompe  de  dire  qu'il  le  prit  effeûivemcnt. 
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Dio,i.59.p.  'Il  ne  manquoit  pas  aufll  de  dire  qu’il  eltoit  JupiterA  pour  le 

^r°66Îbc|  mieux  reprefonter  il  traitoit  fos  foeursaufTi  mal  que  luy. *11  avoir 
Sen.de  in,  Lr.  des  machines  avec  lelquelles  il  faifoit  durant  les  orages  comme 
e.i 6.p.î87.a.  un  hruit  de  tonnerre,  avec  une e<peced’édairs.&mdme quand 
la  foudre  tomboir , il  lançoir  une  pierre  contre  le  ciel , avec  ces 
Swet.U.c5i.p  paroles  im  pies  ; Tuëmoy,  ou  je  te  tuë,1uy  qui  d'autres  fois  crai- 

* Dio*7’  - le  tonnerre  plus  que  perfonne . k On  raporte  qu’un  Gau- 

t6l‘°’p’  ,0‘  fois  le  voyant  UDjourafos  fur  un  thronedans  la  figurcde  Jupiter, 

ne  put  sëmpelcher  d’en  rire . Caius  le  fit  venir,  & luy  demanda 
ce  qu’il  croyoit  qu’il  fufl:  & le  Gaulois  luy  dit  en  propres  termes, 

Un  grand  ' fou  . Caius  [qui  aurait  fait  mourir  un  Sénateur  pourTajUt  xiÿr/** 
bien  moins  que  cela  , ]lefouffrit  focs  luy  rien  foire  , pareeque 
c’étoit  un  cordonnier. 

Phîl.Icg.p.  'Il  avoit  des  troupes  de  gents  qui  le  fuivoient , & qui  chan- 

• co5-c.  toient  fos  louanges  félon  l'idole  qu’il  luy  plaifoit  d'imiter  ,e  II 

avanîa  fon  palais  julqu  a un  temple  de  Caftorâc  Pollux  qui  eltoit 
fur  la  grande  place  de  Rome,&  perça  ce  temple  pour  luy  fervir 
de  veftibule , afin  , difoit-il , que  les  dieux  xncfmcs  fullènt  Tes 
portiers.  Il  fc  mettoit  fouvent  entre  leurs  llatuës,  & le  feifoit 
adorer  par  ceux  qui  entraient . 

Stiet.p.4.47.  '11  appelloit  la  lune  quand  elle  eltoit  pleine, &pretendoit  qu’on  - 

44SiDio,P.  la  crufl  fa  fèmtne.dII  voulut  qu’on  apportait  de  Grèce  les  llatuës 
wsuéc.p.445.  ^ pius  célébrés  par  leur  beauté,  & par  le  culte  qu’on  leur  ren- 
44«.  doit,  pour  en  citer  la  telle  & y foire  mettre  la  lîenne/L’on  voyoit 

en  effet  dans  fos  palais,  non  foulcment  les  llatuës , mais  encore 
> r'  51  tout  ce  qu’il  y avoit  de  rare  en  peinture  & en  gravure  dans'les 
Phil.leg.p.  temples  de  la  Grèce,  '&  généralement  tout  ce  qu’on  avoit  ad- 

ioo4,c.d.  miréde  beau  & de  riche  dans  toute  l’étendue  de  l'Empire  - 

Dio, P. 661. if  Ou  prétend  qu’un  vadfeau  qu’on  baftilfoit  pour  emmener  la 

Suec.Ucs7>  fiatuë  de  Jupiter  qui  e fl  oit  à Olympe,  fut  brûlé  du  tonnerre;  âC 
P49S-  que  toutes  les  foisqu’on  vouloir  feulement  touchera  la  baie  de 
cette  ftatuë[ pour  la  tranfporter,)on  eotendoit  comme  des  gents 
jofant.r.i9.c.  qui  rioient  & qui  fe  moquoient . 'OnajoutequeMemmius  Regu- 
«.p.6sj.i.  lusf  gouverneur  de  Grecejqui  avoit  charge  d’envoyer  à Caius  ce 

célébré  ouvrage  de  Phidias, luy  manda  qu’il  n’avoit  pu  y toucher 
à caufc  de  quelques  prodiges  tout  a fait  extraordinaires  qui 
citaient  arrivez[Iorfqu’il  l’avoit  voulu  foire,  ]&  pareeque  les  ou- 
vrier* difoient  que  fi  on  la  remuoit  elle  fo  briforoie  eotierement . 
Dio)P.66i.a.  'Caius  fut  allez  fou  pour  foire  des  menaces  [ contre  loo  Jupiter 
jof.p.65  3.a.b.  gu  contre  fo  flatuë.jMais  on  prétend  qu’il  en  aurait  coûté  la  vie 
à Regulus,fi  Caius  ne  l’eult  perdue  îc  premier. [Ainfi  on  voit  que 
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jj.deCuu.^cj  n’ajriva  qu’en  l’an  40.  Mais  nous  avons  mieux  aimé  ramaf- 
fer  enfemble  ce  qui  regarde  cette  matière,  fans  nous  attacher  à 
l’ordre  du  temps.] 

Carus  fe  fit  foire  comme  une  chapelle  dans  le  Capitole  , pour  Dio,p.66i.c. 
pouvoir,  difoit-il,  demeurer  avec  Jupiter, 'qu’il  appelloit  Ton  fie- 
re,  * & il  foi  foi  t femblant  de  s’entretenir  avec  luy,  tantoft  bas , « snec.c.xi.p. 
tantoft  haut;  & meftne  il  le  menaçoit  quand  il  n’eftoir  pascon-  44«. 
tent  de  luy  .'Mais  il  voulut  enfin  avoir  un  temple  où  il  ne  fuft  plus  Dio.p,66i.66» 
le  fccond,  &s’eo  fit  ba  lli  r un  d an  s te  pala  is.'Là  on  voyoic  fa  fiat  uë  Suet.c.n.p. 
faite  au  naturel , toute  couverte  d’or,  & revêtue  chaque  jour 
d’un  habit  femblable  au  fien.'Il  avoit  des  preftres  & des  preftref-  p.4*6|Dio,p. 
fes, entre lefquels  eftoient Claude  fon oncle, Csfonia  qu’il  epou-  66l  b’ 
fa  l’année  fuivante,  & de  tous  les  plus  riches  de  Romel’un  après 
l’autre  : & il  faifoit  acheter  bien  cher  cette  dignité;  'de  forte  suet.l.ï.c  9.p. 
que  Claude  n’ayant  pas  de  quoy  payer  les  dettes  qu’il  avoit  foires  su. 
pour  l’acquérir,  tout  fon  bien  fut  publiquement  expofé  en  ven- 
te.'Caiusmefme  fe  mit  de  la  compagnie  de  fes  preftres,  & s’en  fit  Dio,p.66z.b. 
le  chef.  Mais  il  en  fit  mettre  auffi  Ion  cheval,  [&  c’en  eftoit  le 
plus  digne  perfonnage  . ] 'On  ne  luy  facrifioit  que  des  oifeaux  bjsuet.U.c. 
rares  & exquis  ; comme  des  foifans , des  fans , & d’autres  foin-  *7. 

blablcs  ..'Outre  ce  temple  qu’il  s’eflcit  foit  dever  dans  le  palais,  Dio,val.p.67» 
le  Sénat  réfolut  qu’on  luy  eu  baftiroic  un  autre  dans  la  ville;& 
cela  fut  exécuté. 

fo  'Il  ordonna  luy  mefme  qu’on  luy  baftiroit  un  templeà  Milet  ^670.67». 
pour  toute  l’Afie,&  voulut  s’en  attribuer  un  magnifique  que  cet- 
te ville  baftiftoit  à Apollon.  'Les  villes,  le  peuples , les  nations  , Phîl.leg.p. 
venoient  rendre  leurs  hommages  à cette  nouvelle  divinité  , & ’oo!-b' 
augmenter  par  leurs  lafohes  flateries  une  vanité  dont  ils  fo  mo- 
quoient  eux  mefmes.Toutcs  les  villes  mettoient  fes  ftatués  avec  JofbeU.z.c. 
celles  de  leurs  dieux,b  luy  drefibient  des  temples  & des  autels , j^pt7|91‘gCc  io 
juraient  par  fonnom.cOri  remarque  que  les  Alexandrins  furent  p.ûjg.d  ‘ 
les  premiers  & les  plusardens  à l’adorer  avec  leur  Iegreté  or- fphi4'le«  P- 
dinaire.  [Les  Juifs  qui  an  moins  eftoient  fermes  dans  leurs  fon-  4°‘ 5 c ’ 0J9’ 
timens  bans  & mauvaisjfurent  les  fouis  qui  ne  purent  fléchir  de.  JoQnt.l.iS.c. 
vant  cette  idole  , 4 ce  qui  les  fit  tomber  dans  la  difgrace  de  f,phiî.p|6j9’k 
Caius,  qui  pcetendoit  que  fo  volonté  devoiteftne l’unique loy  de  iooS.z." 
fes  fujets.  f II  ne  leur  ht  pas  neanmoins  tout  le  mal  que  fo  ven-  ^Poh|U|1'|p* 
geance  luy  diétajCar  il  leur  euft  eflé  trop  glorieux  de  fou&nr  » ,0°  l0°9’ 
pour  ne  vouloir  pas  adorer  un  homme  à la  place  de  Dieu,  le  fup- 
plice  qu’ils  meritoient  pour  l’injure  qu’il  avoient  faite  à Dieu  en 
la  perfonne  de  J.  C Nous  ne  parlerons  point  icideeequife  paffo 
. • “1 
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fur  ce  fujet , parcequc  nous  efperons  le  raporter  amplement  *319’deClius 
en  un  autre  lieu.  *v!ù  ruine 

ARTICLE  X. 

Cruauté % baffe  1 deCaius ; fort  avarice  ; fa  folie  pour  fort  cheval: 

Il  loue  Tibere. 

L’AN  DE  JEIDS-ChRIST  2 6,  DE  Tl  B ERE  2,  3. 

• * î . i ' | 

'Caius  Auguflu s //,  & L.  Aprottius  Cajianus , Confult. 

* A^Alüs  ne  tint  fon  fécond  Confulatque 30  jours.  b Mais Ca:- 
\^4  fianusfut  Confuljufqu’au  mois  de  juilletja vec  Sa vinius ou 
plutoft  Sanquinius  Maximus  Prefet  de  Rome  qui  avoit  efté  fu- 
brogé  à Caius.  Ce  Sanquinius  avoit  efté  Conful  fubrogé  fousTi- 
bere  ; on  ne  fçaiten  quelle  année . c Cn.  Domitius  Corbulo  fut 
aùfil  Conful  en  ce  temps  ci.d  On  croit  que  ce  fut  depuis  le  pre- 
mier de  juillet,  jufqu  au  4 de  foptembre,,  ou  feulement  jufqu’au 
2,  auquel  nous  verrons  que  Caius,  comme  pour  fe  divertir,  depo- 
fa  les  Confuls  avec  ignominie;  de  forte  que  le  colleguefde  Cor- 
bolonjfe  tua  de  dépit,  Caius  fubrogea  trois  jours  aprésDomitius 
A fer,  grand  orateur,  avec  un  autre/que  quelques  uns  "nomment  Non  6. 

Q.  Curtius  Rufus,[fons  que  nous  en  connoiflions  la  raifon.J 
«Caius  en  prenant  & en  quittant  le  Confulat,  voulut  faire  le 
ferment  ordinairefcomme  un  fimple  particulier  ] h Mais  en  raê- 
ment  temps  il  remplifloit  tout  de  lang  & de  meurtres;  & fouvent 
ceux  qu’il  avoit  mis  hors  de  prifon  après  la  mort  de  Tibere  , 
eftoient  condannez  pour  les  mefmes  chofes  pour  lefquelles  Tii 
bere  les  avoit  fait  arrefter. 

'Il  avoit  jufqu’alors  tafohé  de  plaire  au  peuple , mais  parce- 
qu’on  n’eftoit  pas  auffi  aftidu  qu’il  vouloir  à fes  fpeé>acles,qu  on 
ne  favorifoit  pas  toujours  les  gladiateurs  ou  les  cochers  qu’il 
aimoit,&  qu’on  l’appelloit  le  jeune  Augufte;  tout  cela  le  mit  cn 
colere,  & il  commença  à s’oppofer  à tout  ce  que  le  peuple  vou- 
loit . Le  peuple  aufli  prenoit  plaifir  de  fon  cofté  à le  contrarier 
autant  qu’il  pouvoir;  mais  il  ne  pouvoit  que  crier,  ou  foire  quel- 
ques geftes;  au  lieu  queCaiusfoifoitfouventmaflàcrer  un  grand 
nombre  de  perfonnes,  tantoft  au  milieu  des  fpectacles , rantoft 
lorfqu’on  seftoit  retiré.  'Et  il  s’emporta  une  fois  jufqu  a dire  : Je  « 
voudrais  que  le  peuple  Romain  n’euft  qu’une  tefte.'  Il  arriva  en  <« 
ce  temps  ci  que  s’eftant  mis  en  colere  à fon  ordinaire  contre  le 

peuple, 
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39^  c aiuspeUp]c  ) je  peuple  pour  s’en  venger , lai  fia  là  Tes  fpeétacles , & fe 
mit  à crier  fort  long- temps  contre  les  délateurs , & à demander 
où  ils  eftoicnt . Alors  Caius  fe  leva  tout  en  colere  fans  leur  rien 
répondre , & s’en  alla  dans  la  Campanie  jufqu’à  la  forte  de  fa 
fœur  Drufxlle,  qu’il  vint  célébrer  avec  grande  magnificence. 

&c.  Comme  rien  ne  pouvoit  fuffire  à fon  luxe,  ''il  employott  toutes  p.6;o.«Si| 

fortes  de  voies  pouramaflér  de  l’argent  : &c’ertoitpourluy  une  Su“jc‘i*,î41* 
fource  inepuifable  de  barte/fes , d’injuftices , & de  cruautez . 

'L’hiftoire  remarque  aufli  cette  année  fa  folie  à l’égard  de  fon  Dio,p.6jo.«5!| 
cheval  nommé  Incitatus . Il  l’invitoit  à fouper;  il  Iuy  donnoit  de  Su«.c.55-p- 
l’orge  dorée;  il  luy  prefentoit  du  vin  dans  des  vafcs  d’or.  Il  Iuy  49  3< 
avoit  fait  faire  une  écurie  de  marbre , une  auge  d’ivoire , des 
couvertures  de  pourpre,  un  collier  de  perles:  il  luy  avoit  donné 
unemaifon,  des  ferviteurs , & des  meubles  pour  recevoir  ma- 
gnifiquement ceux  qui  feraient  priez  de  fa  part  à fou  per.  Il  ju- 
rait par  fâ  vie  & par  fa  fortune:  il  promettait  qu’il  le  ferait  Con- 
ful , & on  croit,  qu’il  I’euft  fait  s’il  euft  vécu  davantange  .[Nous 
avons  vu  qu’il  en  avoit  fait  un  de  fes  Pontifes.  Plus  ces  actions 
font  extravagantes , plus  elles  font  mémorables , parcequ’elles 
nous  font  voir  jufqu’à  quels  excès  un  homme  eft  capable  de  fe 
porter , quand  Dieu  l’abandonne  à fon  propre  dereglement.] 

'Caius  s’efloit  toujours  déclaré  contre  Tibère,  & avoit  témoi-  Di0jp64l  ^ 
gné  trouver  fort  bon  que  l’on  condannaft  fâ  conduire.  Mais  il  651.651. 
vint  un  jour  au  Sénat , & commença  à lire  un  difcotirs  où  il  en 
faifoit  un  grand  eloge  . Il  ajourait  que  pour  Iuy , comme  il  eftoit 
Empereur,  il  luy  efloit  permis  de  le  blafmer;  mais  qu’il  eûoit 
bien  étrange  que  des  Sénateurs  entrepriffent  de  le  faire;  qu’ils 
dévoient  avoir  plus  de  refpcft  pour  celui  qui  avoit  erté  leur 
Prince;  & que  s’il  avoit  fait  mourir  quelques  perfonnes,  ce 
nettoient  que  ceux  que  les  Sénateurs  avoient  ou  accufez , ou 
convaincus  par  leurs  témoignages,  ou  condannez  par  leurs  ar- 
refts;&  il  le  prouvoit  fort  bien  par  les  aéles  mefmes  qu’il  avoit 
» fait  femblant  de  brûler  d’abord . Enfin , leur  difoit-il,ou  vous  ne 
» deviez  pas  l’honorer  durant  fa  vie  par  tant  de  decrets,  ou  vous 
» avez  tort  maintenant  de  le  blafmer  comme  vous  faites . Et  je 
» voy  bien  par  là  ce  que  je  dois  attendrede  vous . 

'Il  ajouta  diverfes  chofes  de  cette  nature,  où  il  trairait  tous  p.6si|Suet.I.» 
les  Sénateurs  de  delateursde  fa  mere  & de  fes  frères , & de  valets  c,30-p'461- 
„ de  Sejan  ; après  quoy  il  faifoit  parler  Tibère  en  ces  termes  : Tout 
„ ce  que  vous  avez  dit , Caius , eft  très  jufte  & très  véritable, C’ert 
„ pourquoi  ne  vous  amufez  point  à les  aimer , & ne  les  épargnez 
Tom.  1.  Imj>.  V 
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point . Il  vous  haï  lient  tous  : ils  ïbuhaitent  tous  votre  mort,  & e 

ils  vous  tueront  s'ils  le  peuvent . Ne  longez  donc  point  à les  ga-  “3. 
gner,  <Sc  ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  ce  qu’ils  diront.  Ne  “ 
penfcz  qu’à  voftre  fureté . Ce  qui  y fervira  fera  toujours  le  plus  “ 
ju fie.  Par  ce  moyen  vous  n’aurez  rien  à craindre;  vous  jouirez  “ 
de  tous  vos  plaifirs  ; & il  faudra  bien  qu’ils  vous  honorent  ,qu’ils  “ 
le  veuillent  ou  qu’il  ne  le  veuillent  pas . Que  fi  vous  prétendez  “ 
vous  faire  aimer  d’eux , vous  aurez  une  vainc  réputation , mais  “ 
nul  pouvoir  felide;  & vous  périrez  enfin  honteufement  par  les  “ 
embulches  qu’ils  vous  drefièront.  Car  jamais  perfonne  n’obeït  “ 
volontairement.  On  honore  le  Prince  tant  qu’on  le  craint:  s’il  “ 
cefiè  d’eflre  le  plus  fort , il  faut  qu’il  periflè: 

'Apres  ces  paroles, [que  le  feul  démon  pouvoit  faire  dire  à un 
tyran,]  il  rétablit  l’aétion  de  leze  majcflé  .&  eflant  auffi-tofl  foi  ti 
du  Sénat , il  s’en  alla  ie  mefme  jour  hors  de  la  ville.Tout  le  mon- 
de demeura  dans  l’efffoi  & dans  la  furpriiê  d’une  action  fi  peu 
attendue,  & qui  mett  ir  toutes  fortes  de  perfonnes  en  danger  : 
car  qui  n’avoit  pas  parlé  contre  Tibere?  Le  Sénat  en  fut  fi  in- 
terdit & fi  conllemé,  qu’on  ne  put  rien  dire  ni  rienarrefler  pour 
ce  jour  là.  Le  lendemain,  [la crainte  les  obligeant  à desflateries 
ridicules,]  ils  firent  de  grands  cloges  de  la  bonté  & de  la  pieté 
du  Prince,  qui  après  des  reproches  fi  juftes  & fi  véritables,  ne  les 
avoit  pas  fait  mourir.  Ils  ordonnèrent  qu’on  celebreroit  tous  les 
ans  par  des  facrifices  le  jour  auquel  il  avoit  lu  fon  difeours , & 
ils  luy  decerncrent  d’autres  honneurs,  aufquels  on  en  ajoutoit 
toujours  de  nouveaux . 'Quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  parlé 
contre  Tibere,  en  furent  [depuisjpunis . Maisd’autrc  partCaius 
avoit  de l’avetifion  pour  ceux  qui  en  difoientdu  bien. 

ARTICLE  XL 

Caiut  fait  un  pont  fur  la  mer. 

'THOus  les  honneurs  que  le  Sénat  decernoit  de  jour  en  jour 
| à Caius,efloienttrops  petits  pour  Iuytil  luy  falut  quelque 
chofe  deplusextraordinairc . 'Il  crut  qu’un  maiftredu  monde&  '* 
un  dieu  t fe  devoir  faire  fervir  & obéir  par  la  mer  auffi-bienque 

Sar  la  terre.  'Et  il  n’aimoit  rien  tant  que  ce  qui  paroiifoit  impof- 
ble.  *11  fit  donc  faire  un  pont  fur  la  mer,depuisBayes,ditSuc- 
tone,jufqu’à  Pouzoles,  ce  qui  fàifoit  environ  cinq  quarts  de 
lieue.  A u lieu  de  Bayes,  Dion  dit  Baules,'qui  eftoit  une  mai  fon 
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i7,j.c  1IUS  royale  fur  la  mefme  code  •/&  Jofeph,  Mifene,  qui  eftoit  aufll  jof.i.i9.c.i. 
dans  le  mefmequarcier.  *Le  pont  eftoit  pofê  fur  deux  rangs  de  P*5i-d- 
vameaux  attacher  avec  leurs  ancres,  fur  leiquels  on  avoit  mis 
quantité  de  terre  & de  pierres  ; & on  y avoir  fait  ainfi  un  grand 
chemin . 'Il  y avoir  mefme  des  hoftelleries , & des  lieux  pour  Ce  Dio,p.65 j.ï. 
My-mipj  repofer,  où  loo  trouvoit  "jufqu’à  des  ruiftèaux  d’eau  à boire  .'On  p.6Si.6s3.  , j 
**  rv.'ppu  ramaftà  pour  cela  autant  de  vaiflèaux  que  l'on  put  :&  ilfaluren 
faire  encore  de  nouveaux  : de  forte  que  n’en  reftant  plus  pour 
apporterdu  bléàRome,  'cette  folie  y caufa  une  fort  grande  fâ-  n.653.a!Scnec- 
mine,qui  dura  jufque  fous  Claude.  Seneque  aiïiire  que  lorfque  kte.vir<M*.p- 
Caius  fut  tué , il  n’y  avoit  du  bléà  Rome  que  pour  fept  ou  huit  ”ci»u.p.5, 1. 
jours  : [c’efthit  au  mois  de  janvier  J d- 

'Qiiand  le  pont  fut  fait , Caius  revêtu  d'une  cuiraffc,  qu’il  Dio,p.653  i.M 
difoit  eftre celle  d’Alexandre,  & de  toutes  fes  autres  armes,  fit  Suec.c.i9p- 
des  facrifices  à fes  dieux  , particulièrement  à l’Envie , depeur , **1’ 
difoit-il,  que  les  dieuxoe  fuirent  jaloux  de  fà  grandeur . 11  partie 
enfuite  de  Bayes  à cheval,  accompagné  de  grand  nombre  de 
gents  depié  &decheval  tous  armez  ;&  en  cet  equipagne  il  fit  fa 
grande  expédition  de  traverfer  fon  pont  jufquesà  Pouzoles,  dans 
. le  mefme  état  que  s'il  euft  efté  attaquer  les  ennemis . II  paflà  le  DTo,p.65j.M 
rçfte  du  jour  h Pouzoles,  comme  pourfedelaflèr  ducombat,&  Suet-P-44i- 
le  lendemain  il  en  partit  pour  repaffer  le  pont , habillé  comme 
ceux  qui  conduifoienc  les  chariots  du  cirque,  & monté  fur  un 
chariot  tiré  par  les  chevaux  les  plus  fameux  dans  ces  jeux  ; Il 
avoit  avec  luy  le  jeune  Darius  'fils  d’Artabane  Roy  des  Parthes,  j0f.ant.[.i«.c. 
b&  un  grand  nombre  de  fes  amis  magnifiquement  vêtus , & 5*jSJ 
montezauffi  fur  des  chariots.  L’arméefuivoit  avec  quantité  de  suerp^V 
peuple. 'Vers  le  milieu  du  ponc,  il  y avoit  unthrone  poféaufli  Dio.p  «î}  c-d- 
fur  des  vaiflèaux . Caius  y monta  pour  faire  fon  panégyrique , 

(car  une  fi  grande  guerre  le  meritoit  bien,;  & recompenfer  par 
lies  eloges  & par  de  l'argent  ceux  qui  avoient  efté  les  compa- 
gnons de  fes  travaux  & de  fes  dangers. 

'Il  paftà  là  le  refte  du  jour,  & toute  la  nuit  fuivante  à faire  j, 
feftin  avec  ceux  de  fà  fuite,  les  uns  furie  pont,  & les  autres  fur 
des  bateaux . Caron  alluma  un  fi  grand  nombre  de  flambeaux 
en  cet  endroit,  & fur  toute  la  cofte  voifine,  que  la  nuit  ne  fut 
pas  moins  claire  que  le  jour.  'Quand  il  fcfut  bien  rempli  de  vin  eJSuer.c.jzp. 
éc  de  viandes  j il  Ce  divertit  à faire  jetter  dans  la  mer  toutes  for-  *6J-  . ; 

tes  de  perfonnes , & fesamis  comme  les  autres;  & quand  ils  vou- 
loicnt  remonter  fur  les  bateaux , il  les  faifoit  repouffer  à force 
de  rames  ; de  forte  que  quelques  uns  y furent  noyez . 'La  pluf- 

V ÿ 
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part  fe  fauvcrcnt  tout  ivres  qu’ils  eftoient.àcaufeque  la  mer  fut  3^eQuus 
toujours  fort  calme  durant  ce  temps  là.1  Voilà  à quoy  Gai  us  em- 
ployoit  toutes  les  forces  de  l’Empire  , pour  imiter  la  folie  d’utr 
Prince  'qui  n’eft  célébré  que  par  là  vanité  & fon  malheur  ; petT-  xerxés. 
dant  que  le  peuple  eftoit  prés  de  tomber  dans  tous  les  maux  qur 
Dio,1.59.r-653  font  les  fuites  de  la  famine. 'Il  femble,  félon  Dion,  que  ce  pont 
ait  efté  rompu  aufti-toft  queCaiusy  eut  pafle. 
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ARTICLE  Xlt 

Caius  fait  mourir  les  bannit , pardonne  à Domitim  Afer 
croyant  efre plus  cloquent  que  luy. 

Dia,r.*54.a.  ‘^'"'Omme  Caius  avoit  extrêmement  depenle au  pont  de  Pou* 
V-4  zoles,  il  fàlut  faire  mourir  encore  plus  de  monde  qu’au* 
b.c.  paravant  pour  s’emparer  de  leurs  biens . 'Dion  nomme  les  prin* 

cipaux  de  ceux  qui  périrent  alors  : & il  remarque  entre  autres’ 
un  Junius  Prifcus  Prêteur,  qui  ayanrefté  exécuté  fous  prétexte 
de  quelque  crime,  & ne  s’eftant  pas  trouvé  riche  comme  on  le 
croyait,  Caius  dit  fur  cela:  11  m'a  trompé  il  ne  meritoitpas  <<• 

■ de  mourir  ,&  il  pouvoir  vivre.  te 

b.  'Ceux  mefmes  qui  efloicnt  bannis  n’efloiertt  pas  a/Turez  de  la 

vie,&Caius  en  fît  mourir  plufieurs, lésons  dans  le  lieu  de  leur  exil, 
Sucr.U-e.îî.  & les  autres  en  les  y fàifant  conduire.'Suetone  dit  qu’il  fit  mourir* 
b,*6o.  généralement  tous  ceux  qui  eftoient  reléguez  dans  les  ifles,  feat 
il  en  parle  en  ces  termes,  ) force  que  luy  dit  un  de  ceux  qui 
avoient  efté  bannis  fous  Tibère  qu’il  avoit  rappeliez. Car  luy 
ayant  demandé  à quoy  il  s’eftoir  occupé  dans  fon  exil , l’autre 
pour  le  flater:  J’ay  toujours  demandé  aux  dieux , luy  dit-il , de  «* 
voir  ce  que  je  voy,  Tibère  mort,  & vous  Empereur,  Surquoi  <* 
s’eftant  imaginé  que  ceux  qu’il,  avoit  bannis  ne  demandoient 
aufti  que  fa  mort,  il  envoya  les  tuer  tous, 
ïfiiün  flacci  [Ce  quedif  Philon-eft  plus  probable,  J 'Que  ce  Prince  natu- 
9.990.991.  rdlement  cruel, & qui  ne  fe  fatisfàifoit  jamais  des  maux  qu’il 
fàifoit  fouffrir  aux  autres,  fê  trouvant  une  nuit  fans  pouvoir  dor- 
Snrt.c.s*.j>.  toir  , 'comme  cela  luy  eftoit  fort  ordinaire , "il  fe  mit  en  fantaifie 
4*6-  que  les  bannis  eftoient  trop  heureux:  que  leur  exil  n’eftoit  qu’unr 

• pbil.p.991.*.  VOy3gC . qU’jis  vivoiem  dans  la  tranquillité , dans  le  repos , dans 
la  liberté,  dans  l’abondance  de  toutes chofos y qu’il  n’eftoit  pas 
raifonnable  que  des  criminels  jouiftent  de  tant  de  plâiftrs  . Sur 
cela  il  ht yne  liftedes plus coufiderabIes,&lcs envoya  exécuter. 
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fut  une  affliétion  très  fènfîble  pour  les  plus  illuftres  fa-  leg.p.io39.c.d. 
milles  de  Rome.Tlaccus  qui  avoit  efté  Prefet  d’Egypte,  & qui  in.Flac.p.991. 
eftoit  relégué  depuis  quelque  mois  dans  l’ifle  d’AndroS,  eftoit  le  b- 
premier,  dit  Philon,  dans  cette  malheureufe  lifte.'Eufebe  ra-  Euf.chr. 
porte  cette  aétion  fi  cruelle  à la  demiere  année  de  Caius.  'Mais  PtùUnFUc.p. 
on  voit  par  Philon  que  c’eftoit  avant  la  difgrace  de  Lepidus  , "0,e* 

[qui  arriva  cette  année  mefme. 

Dion  raporte  en  cette  endroit  Thiftoire  de  Domitius  Afer  , ] 

'homme  plus  célébré  & plus  eftimé  pour  fon  éloquence  que  pour  Tac.an.4.c.j* 
&<.  fes  mœurs  * Son  'crime  n’eftoit  pas  d’avoir  accufé  fous  Tibère  ( 

Claudia  Pulchra  coufine  & intime  amie  d’Agrippine  ; b mais  59.^654..,*°’  ' 
d’eftre  le  plus  éloquent  homme  de  fon  temps , parceque  Caius  * Dio,p.6j4.e. 
pretendoit  Tertre  luy  mefme.'Et  effèétivement  il  avoit  beaucoup  suet.l.4.c.jj. 
plus  travaillé  pour  bien  parler  que  pour  acquérir  les  fciences . p-*8^ 

'Il  répondit  quelquefois  aux  aérions  des  avocats  qui  a voient  le  Suet,p.+9°- 
plus  paru  . Il  s’exerçoit  ou  à acculer  ou  à défendre  dans  le  Sénat 
les  perfonnes  conrtderables,  félon  qu’il  croyoit  la  matière  plus 
favorable  pour  déclamer:  & il  y faifoit  mefme  entrer  les  Che- 
valiers pour  l’entendre  . Son  éloquence  avoit  plus  de  force  que 
de  delicateflë,  '&  il  réuflifloit  a fiez,  bien  lorfqu’il  falloir  parler  p.4*,.49o. 
contre  quelqu’un: 

'Cependant  Domitius  Tertiportoit  encore  audeflus  de  luy  Dio)P.654.6;î 
pour  Teloquence . Il  avoir  fait  faire  une  rtatuë  de  Caius  [ cette 
année  ayant  le  31  d’aouft,]&  il  avoit  mis  à Finfcription,  que  ce 
Prince  à 27  ans  eftoit  Conful  pour  la  féconde  fois , Il  croyoit 
par  là  luy  foire  honneur,  & en  tirer  quelque  recompenfe.  Mais  il 
fut  mis  en  juftice  fur  cela  mefme,  comme  s’H  eurt  voulu  hiy  re- 
procher fa  jeuneffe,  & le  violement  des  Ioix  [ qui  détèndoient 
d’entrer  rt-toft  dans  les  charges.  ] Caius  voulut  eftre  luy  mefme 
fon  aceufoteur , & il  lut  en  plein  Sénat  un  grand  difeours  qu’il 
avoit  fait  contre  luy . Domitius  eftoit  perdu  s’il  euft  voulu  y ré- 
pondre : auffi  il  s’en  garda  bien  . Il  commença  au  contraire  à 
loüer  ce  difeours  r comme  s’il  n’eüft  efté  qu’un  des  auditeurs,» 
luy  donner  des  eloges  , à en  admirer  la  force  & Teloquence  , à 
en  répéter  tous  les  mots , à les  pefer  chacun  en  particulier,  à en 
relever  la  beauté:  & quand  on  luy  eut  ordonné  de  répondre,  il 
n’employa  que  les  fupplications  & les  larmes  : & enfin  s’eftant 
jetté  à terre,  il  demanda  pardon  à Caius , moins  comme  à un 
Prince  que  comme  au  maiftre  de  Teloquence.  Caius q ai  s’imagi- 
noit  qu  il  luy  cedoit  effectivement  la  gloire  de  la  parole  , fut  ft 
aifê  de  fa  foumiffion,  qu’il  cefla  d’eftre  en  colère  contre  luy , '&  ^ 

V iij  - 
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k fie  mefme  aulfi*tort  ConfuI^Jefjou  6)defeptembre.'CaIIilïeî9,'<icCil‘us 
affranchi  de  Caius , que  Domitius  a voit  gagne'»  le  fervit  fort  *’v.$  i j. 
bien  en  cette  occaGaa  & comme  dans  la  liberté  qu'il  avoir  avec 
ce  Prince,  il  luy  faifoit  depuis  quelque  plainte  de  ce  qu’il  avoit 
dit  contre  Domitius  : Euffes-tu  voulu,  luy  die  Caius,  que  j’eufle  « 
perdu  un  fi  beau  difeours? 


ARTICLE  XIIL 


Vitelline  adore  Caïn  : Seneque  en  danger:  Confidi  dépofeç. 

[YriTELLius  fefauvapar  une  adrefle  femblable  à celle  de 
V Domitius , ou  plu  tort  prune  bafleffe  encore  plus  fafche, 

Dio,p.66i.b..  & entièrement  impie.)  'U  sert  oit  acquis  beaucoup  de  reputa- 
ctval.p.670.  ti011  dans  le  gouvernement  de  Syrie . Caius  jaloux  de  fa  gloire  , 

& redoutant  fbn  pouvoir  le  rappelTadans  lederteirt  de  le  perdre, 
fous  prétexté  que  c eftoit  pr  fa  faute  que  les  Parthes  avoient 
Tac.an.6.c.sî,chaflc  [Tiridate,  "que  Tibère]  leur  avoit  donné  pur  Roy  .'La  y.  Tibere 
p‘144‘  crainte  de  Jacolere  de  Caius  changea  la  generofité  de  VittelHus  Sju 
en  un^  Servitude  honteuk,  '&  il  employa  en  cette  occafion  l’a- 
drefle  toute  particulière  que  la  nature  luy  a voit  donnée  pour  fla» 

Dio,p.66i.d.  ter.  Car  la  première  lois  qu’il  put  voir  Caius,  il  prit  un  habic 
707^  706  ^rt  mocie^e  > & l’aborda  avec  les  ceremonies  dont  les  Romains 
ufoient  envers  leurs  dieux;  ceft  adiré  la  terte  voilée, en  fàifant 
Dio(p.66r.d.  diverstours,&  fë  jetrant  enfin  à fes  piez/Là en  verfànt  quantité- 
de  larmes , il  ladcra , Je  traita  de  divinité,  & voua  de  luy  offrir 
des  facrifîces,  s’il  echapoit  de  ce  péril . 

«I-  'P  gagna  Caius  par  ces  baïïèrtès',  «5c  obtint  de  luy  non  feule- 

menc  & grâce , mais  auffi  une  grande  part  dans  fâ  fàveur.'Mais 
il  fit  en  mefme  temps  un  tort  irréparable  à là  réputation;  &il 
ïuet.p.706,  parte  dans  I’hirtoire  pourl’exemple  d’un  flateurinfame/CefuC 
phil.leg.p,  le  premier  qur  fit  la  réglé  d’adorer  Caius  comme  un  dieu  ,'«Sc  de 
iooS.c.  fe  proftemer  devant  luy , félon  l’ufàge  qui  Ce  pratiquoic  parmi  les 
barbares,  mais  qui  jufqu’alorsavoit  paru  indigne  de  1a  généra- 
Dio,p.66i.e;  fité  Romaine.  'Il  furpaflà  depuis  tous  fes  autres  pour  la.  flaterie 
Tac.p.144.  fousCaius  & fous  Claude  . JOn  ra porte  de  luy  une  réponlé 
* Dio,p.46i.d.  picine  d efprit,mais  impie  yqu’il  fit  à une demandeimpertinente 
de  Caius . 

joïsidho^'i.bl  'P-  ^etror.ius  dont  nous  aurons  à parler  dans  la  fuite,  luy  fûc- 
Jofant.I.i  s.c.  céda  au  gouvernement  de  la  Syrie[cette  année  où  la  fuivante:] 

”«  p 6rs  f'9*  bQi:elTies  unscroicnt  quec’eft  un  pecronius  Turpilianus  ;dont 

f Vorb.p.ji7  | 
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3 ,deCiius^ar]ent  p,ontjn  & Tacite, '&  qui  fut  Conful  en  l’an  6i.*  Nean-  T»c.»n.i  *.&. 

moins  celui-ci  eft  appelle  CPetronius  Sabinus  Turpilianus , fils  , 

■île  Publius.  [Ainfi  il  eftoit  plutoft  fils  adoptif  de  celui  dont  nous  ^lOnu.uii!' 
parlons:  & le  temps  y convient  aflèz]  P-J°- 

‘Dion  dit  que  le  célébré  Seneque  penfa  périr  en  ce  temps  là  , Dio.p.és  j.b.c 
fans  autre  crime  que  d'avoir  bien  plaidé  une  caufedans  le  Sénat 
en  prefence  de  Caius:  mais  qu’on  le  laifTa  vivre  , parcequ’une 
concubine  de  Caius  allura  ce  Prince  qu’il  mourroit  bien-toit 
d’une  maladie  qui  luy  pourrifToit  le  corps . 'Et  d’ailleurs  Caius  suetJ-t.c.sj. 
mêprifoic  l’eloquence  de  Seneque  , quoique  fort  eltimée  en  ce  p-4»0, 
temps  là.  11  pretendoit  quelle  eftoit  trop  foi  ble,  & difoit  que  ce 
n’eftoit  que  du  fable  fans  chaux  [ & fans  lîaifon.] 

'Le[ji  d’aouit,  J jour  de  fit  naiftance,  les  Confuls  [fubrogez]  c.xs.p-455l 
oublièrent  d’ordonner  au  peuple  de  fefter  , croyant  fins  doute  D‘0,p'633'c" 
que  les  jeux  que  les  Prêteurs  tàifoient  celebrer , fuffifoient  pour 
cela.  Caius  ne  le  leur  pardonna  pas . [ Il  attendit  feulement  juf- 
qu’auji  de  feptembre  quieiloitlejourde  la  bataille  d’Actium,  Dio.l.si.p*»* 
'éc  auquel  on  avoit  accoutumé  de  faire  une  felte  à caufe  de  la  l.s>  p-6js.c. 
vidtoire  d’Augufte  fur  Antoine 'Car  comme  Caius  eftoit  defocn-  c.d. 
ds  d’Augufte  par  Agrippine  là  merc,  & d’Antoine  par  Antonia 
fa  grand  nere , il  dit  à fes  amis  que  le  Confuls  ne  pou  voient 
manquer  de  fe  rendre  coupables , foir  en  ne  folcnnifant  point  la 
victoire  d’Augulle,  foit  en  folcnnifant  la  défaite  d’Antoine.  En 
effet , lesCo.ifuls  ayant  fait  la  felte  à l’ordinaire  , il  leur  en  fit 
aufli-toft  un  crime , lesdepfa  le  jour  melme  , & fit  rompre  les 
verges  que  l’on  pjrtoit  devant  eux  .*  ce  qui  les  affligea  fi  fort  , 
que  l’un  d’eux  fe  tualuy  me  fine.  Cn  DomiiiusCorbulo  puvoit  p.6ji.c. 
cftre , comme  nous  avons  dit , l’un  de  ces  deux  Confuls  Jepofez 
£ mais  ce  ne  fut  pas  luy  qui  fe  tua.  Nous  en  parlerons  fouvent 
fous  Néron  ] 

t ‘On  fut  alors  trois  jours  fâns  avoit  de  Confu  Is  [le  3, 4,  & 5 de  Snet  U.e.i*. 
lêptembre]b  Enfin  Domitius  Afèr  & un  autre  furent  nommez  ^3J‘  4,  c 
parle  peuple  ,ouplutoftparCaius,qüieftoitlemaiftredesfuflra-d.c.  ,l>  ,5C' 
ges  quil  avoit  rendus  au  peuple,  & qu’il  luy  ofta  bien-toft  après 

'Caius  abolit[enfuite]les  fèltes  qu’on  fâifoit  pur  les  viétoires  Suiet.U-c.»j. 
qu’Augufte  avoit  remprtées  à Aétiuih&én  Sicile , quoiqu’il  p-44,< 
vouluft  quoncruft  qu’Agrippine  là  meré  eftoit  fille  d’Augufte 
par  un  incefte  abominable  . , 

'Dion  marque  apres  cela  que  Caius  craignant  la  puiflànce  & Dio,p,«5«,i. 

Moie  7.  le  courage  de  "L.  Pifo  Proconful  d’Afrique,  fils  de  celui  qu’on 
croit  avoir  empoifonné  Germanicus,  ofta  à luy  & à fes  fucccllcurs 
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Tac.hiO.4x.  le  commandement  de  la  légion  & des  Numides  auxiliaires;  ce  J,9’^c  ClllR 
♦s.p.ioo.  que  nous  avons  raporté,  fur  l’autorité  de  Tacite,  au  temps  que 

M.  Silanus  e fl  oit  Proconful  d’Afrique,  ["en  37  ou  38.]  V.l»  aote  j. 

ARTICLE  XIV. 

Calas  paffe  les  Alpes ; fait  femhlant  défaire  la  guerre  aux  Allemaos, 

& la  fait  aux  riches  des  Gaules . 

'✓^’Est  apres  tout  cela  que  Dion  parle  du  voyage  des  Gaules, 

V^que  Caius  fit  fous  prétexté  de  s’oppofer  aux  Ailemans, qu’on 
difoit  avoir  fait  quelques  hoffilitez , mais  en  effet  pour  pouvoir 
mieux  piller  les  richeffés  de  cette  province  & celles  de  l’Efpa- 
gne,  parcequ’il  avoit  déjà  epuifé  l’Italie. 'II  ne  parla  point  de  ce 
deflèin,  jufqua  ce  qu’un  jour  effant  allé  à quelques  lieues  de 
Rome  'pour  voir  des  bois  & des  eaux , comme  on  luy  dit  qu’il 
falloir  remplir  le  nombre  des  Hollandois  de  fe  garde,  il  dit  tout 
d’un  coup  qu’il  vouloir  aller  en  Allemagne.  Il  donna  ordre  auffi- 
toft  qu’on  fiff  venir  beaucoup  de  légions  & de  troupes  auxiliai- 
res, fit  faire  de  nouvelles  levées,  préparer  des  munitions  & des 
vivres  en  une  quantité  prodigieule , '&  partit  fans  différer,  me- 
nant avec  luy  un  grand  nombre  de  gladiateurs,  de  chevauxfdu 
cirque,]  de  comédiens , de  femmes , & de  tout  ce  qui  pouvoir 
fervir  au  divertiffement.  'Les  Rois  Agrippa  & Antiochus  l’ac- 
compagnèrent dans  ce  voyage . 'Sa  marche  effoit  quelquefois  fi 
viffe  , que  fes  gardes  pouvoient  à peine  le  fuivre;  oc  quelquefois 
fi  lente  , qu’il  fembloit  ne  foire  que  fe  promener . Il  foifoit  mef- 
me  nettoyer  les  chemins  par  les  villes  voifines , & y jetter  de 
l’eau  pour  empefeher  la  pouffiere. 

'Quand  il  fut  venu  au  lieu  où  les  légions  [ qui  gardoient  le 
Rhein]  effoient  campées , il  fit  la  revue  de  fes  troupes,  'qui  fe 
montoient  à deux-cents  ou  deux-cents  cinquante  mille  hom- 
mes TI  cafla  divers  vieux  officiers  pour  faire  I’exacl&  lefevere,& 
en  effet  pour  n’eftre  point  obligé  de  leurdonner  de  recompenfe. 

'II  paflà  le  Rhein  ; mais  quand  il  eut  un  peu  avancé  dans  le 
pays,  il  s’en  revint  fons  avoir  rien  fait 'avec  tous  ces  grands  pre- 
paratifs/&  fons  avoir  tué  un  feul  ennemi, b non-obftant  les  me- 
naces qu’il  foifoit  contre  les  barbares/  Tacite  parle  d’un  Prince 
des  Caninefetes  ' , qui  fe  moqua  impunément  de  toute  l’expedi-  ». 
tien  de  Caius^Il  arriva  mefme  que  comme  il  marchoit  en  ca- 

1 .peuples  qui  oocupoient  une  partie  delà  Hollande.  . • 
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39,  e iu*roflg  entre  fon  artnée  & quelques  lieux  étroits,quelqu’un  ayant 
dit  que  l’on  verrait  bien  de  la  confufion  & du  trouble,  fi  l’enne- 
mi venoit  à paroiftre  > la  frayeur  le  faifit  tellement,  qu’il  monta 
auflîtoftà  cheval, & courut  vers  les  ponts  pour  repafîer  le  Rhein  : 

& les  ayant  trouvé  fi  embarafTez  de  valets  & de  bagage  qu’il  ne 
pouvoit  pafler,  il  (ê  fît  porter  de  main  en  main,  croyant  ne  pou- 
voir jamais  efire  a fiez  tort  hors  de  l’Allemagne. 

[Cependant  les  ennemis  ne  fongeoient  pas  feulement  avenir  : 
de  fotte  que  s’eftant  raffuréj'il  commença  à joüer  à la  guerre.ll  cuj.p.îa. 
fit  une  fois  cacher  quelques  Allemans  de  fâ  garde  audelà  du 
Rhein,  afin  qu’on  luy  vinft  dire  que  les  ennemis  venoient . Il 
quitta  aufii-toft  fon  di/her  pour  courir  apres  les  ennemis;  & 
s’efiant  avancé  jufques  dans  un  bois  voifin,  il  y paflà  le  refie  du 
jour  à faire  couper  des  arbres  pour  s’ériger  des  trophées.  Une 
autre  fois  il  donna  ordre  qu’on  fift  un  peu  avancer  dans  la  cam- 
pagne quelques  enfans  qu’on  avoit  donnez  en  ofiage  , & qui  ne 
demnndoient  qu’àetudier  , & non  à s’enfuir,  afin  de  fe  donner 
le  divertiflèmentde  les  pourfuivre  au  milieu  de  fon  fouper  , & 
de  les  ramener  chargez  de  chaines.  Après  cela  il  ’diftribuoit  des 
couronnes  à fes  foldats , & les  exhortoit  de  fouftrir  un  peu  la 
fatigue  de  la  guerre,  en  attendant  un  meilleur  temps.  'Etilécri-  p.4ji. 
voit  au  Senat&  au  peuple  de  Rome  des  lettres  vehementes  con- 
tre ceux  qui  fongeoient  à fc  divertir,  à fe  promener,à  faire  bon- 
ne chere , durant  que  Cefâr  cftoit  aux  mains  avec  les  ennemis , 

& expofé  à tant  de  dangers. 

'Dion  dit  feulement  qu’il  prit  une  fois  quelques  Allemans  par  Oio.l.jj.p. 
tromperie.*  Mais  fon  plus  grand  exploit  fut  de  recevoir  un  Àd- 
minius  qui  fe  vint  rendre  à luy  avec  quelque  peu  d’autres,ayant 
i.  efté  chafTé  de  fon  pays  par  * Cinobellin  fon  père, Roy  [ou  plutoft 
l’un  des  Rois] d’Angleterre.  II  écrivit  fur  cela  à Rome  des  let- 
tres magnifiques,  comme  s’il  Ce  fuft  rendu  maifire  de  toute  cet- 
te  grande  isle,  & ordonna  aux  couriers,  de  ne  mettre  pié  à terre 
qu’à  la  porte  du  palais,  & de  ne  donner  fes  lettres  aux  Confuls 
qu’en  prefence  du  Sénat  aflèmblé  dans  le  temple  de  Mars,  ’où  U.c.i9.p.i9t 
Âugufie  avoit  ordonné , qu’on  traitaft  de  ce  qui  regarderait  la 
guerre,  les  victoires,  & les  triomphes. 

'Il  ne  laifla  pas  avec  cela  de  Ce  faire  proclamer  fept  fois  Impe-  010^.657,8. 
rator  par  fon  armée ,[  comme  on  avoit  accoutumé  de  faire 
quand  les  Princes  avoient  remporté  quelque  vidtoire  : & cela  fc 
marquoit  fur  leurs  médaillés . J 
1.  apparemment  le  mefme  que  Dion  ïppïlleCynoje!!in,/.<o.?,67 1.679.1-. 
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p.636.c.d.  'Il  fît  cependant  autant  de  maux  à fes  fujets  qu’il  en  fit  peu  à59’deCaiB* 
fes  ennemis.  Car  ne  fe  contentant  pas  des  grands  prefcns  qu’il  Ce  **  *’ 
faifoit  donner  par  les  villes  & par  les  particuliers , il  prenoitles 
biens  des  riches , & fbuvent  les  faifoit  mourir  fous  divers  pré- 
textes. Il  vendoit  leurs  terres  en  perfonne,  afin  qu’on  fuit  oblige' 

р.  6 5 7 .b.  de  les  acheter  ce  qu’il  vouloit . 'Joüant  un  jour  aux  dez  , & Ce 

trouvant  fans  argent,  il  Ce  fit  apporter  le  régi  fi  re  du  dénombre- 
ment des  Gaules,  pour  voir  ceux  qui  a voient  le  plus  de  bien,  & 
commanda  qu’on  les  fift  mourir.  Apres  cela  il  reprit  fonjeu  ,en 
fe  moquant  de  ceux  qui  fongeoient  à gagner  quelques  pièces 
swt.c.4t.r.  d’argent  pendant  qu’il  avoit  gagné  des  millions . 'On  raporte 
4'7,  encore  une  autre  action  deluy  d’une  brutalité  fêmblable  ; mais 

on  n’en  marque  pas  le  temps. 

Dio,p.«57.b.c.  fil  faifoit  quelquefois  tuer  des  gents  par  fantaifie ,]  'comme  un 
Julius  Sacerdos,  homme  riche  , mais  non  aflèz  pour  mériter  la 
mort.  Dion  dit  que  fon  nomfdejule  Jfutcaufede  fon  malheur. 

'Il  faifoit  tuer  fes  fbldats,  tantoft  un  à un  , tantoft  plufieurs  à la 
Suet.c.i  9.p.  fois,  en  forte  que  fon  armée  en  diminua  extrêmement . 'Il  avoit 
*«»•  accoutumé  tous  les  dix  jours  de  voir  la  lifie  des  prifonniers  , 

pour  marquer  ceux  qu’il  vouloit  qu’on  fifi  mourir , & il  appel- 

с. î7.p.*57l  loit  cela  mettre  fes  contes  au  net.'Mais  une  fois  en  voyant  cette 

T>io,p.6  57,a.  j]  commanda  fans  autre  forme,  & fans  favoir  feulement  de 

quov  on  accufoit  les  prifonniers,  qu’on  les  mena  fi'  'tous  aufup-  koieI. 
Die.p  657 j.  pl|ce  • 'D’autres  difênt  mefme  ;que  ce  n’efioient  pas  des  pri- 
fonniers , mais  une  troupe  de  gents  [ qui  n ’efioient  accufez  de 
rien . ] 

ARTICLE  XV. 

Conjuration  deGetulicusÜ  Lepidus  punie  feverement  : Le/  foeun 
de  Caiut  bannie t : Claude  en  danger . 

f découvrit  en  ce  temps  là  une  conjuration  vraie  ou  pre* 

Dio,l.59.p.  v_^/  tendue  contre  Caius.  J’Dion  en  parie  corn  me  d’une  ima* 

«57.|Suet.i.j.  gination,&  Suetone  la  fuppofe  pour  véritable.*  Lipfe  croit  que 
« Tac  Vn1!  6 c c’eft  celle  que  Tacite  dit  avoir  efié  decouverte  à Caius  par  un 
r7.p.i7?in.j«.’  Anicius  Cerealis.b  On  en  faifoit  chefs J Getulicus&  Lepidus.  «. 
Tsucc.l.j.c.j.  j-  Çnjcus  ] c Lentulus  Getulicus  eftoit  un  homme  de  qualité,  qui 
« Diojp.6 57.C.  commandât  depuis  dix  ans  les  armées  d’Allemagne.-1  Cet  em- 
« Tac.an.6,c,  pl0i  l’avoit  maintenu  dans  les  divers  changemens arrivez  fous 

20.p,I44*  * 

1,  La  plufpart  écrivent  Gatt/icui. 
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39.deCaiu‘Tibcrc:.  'mais  il  falut  périr  fous  Caius , parcequ’il  eftoit , dit 
Dion,  aimé  des  foldats'à  caufe  de  là  grande  douceur.*  Nous 
avons  encore  un  monument  de  quelques  facrifiœs  que  la  flate- 
rie  fit  faire  le  27  oélobre,  pareequ’onavoit  découvert , dit  Hnf- 
cription,  les  defleins  impies  deCa  Lentulus  Getulicus . 

'Sa  charge  fut  donnés  à Galba  depuis  Empereur , qui  dés  le 
lendemain  qu'il  fut  arrivé  au  camp , fit  voir  qu’il  avoit  plus  de 
fermeté  & d’exattitude  pour  la  difeipline,  que  n’avoit  eu  Ge- 
tulicus. 

'Pour  M.  Ærrûlius  Lepidus,  on  croit  qu'il  eftoit  filsde  Julie 
petite  fille  d’Augufte,  & foeur  d’Agrippine  mere  de  Caius,[dont 
il  eftoit  ain/1  couûn  germain . J'Dion  comme  nous  avons  dit , le 
fait  mari  de  Drufille  fœur  de  Caius/  Ce  Prince  l’aimoit  extrê- 
mement, & peut-eftre  trop, 'fi  Dion  ne  le  confond  point  avec  un 
M.  Lepidus  Mnefter  comédien. c II  luy  avoit  permis  d’entrer 
dans  les  charges  cinq  ans  avant  l’âge  preferit  par  les  loix  , & il 
luy  promettoit  de  le  faire  fon  fucceflèur . 'Les  loix  de  la  pudeur 
n*empefeherent  point  que  ce  Lepidus  n’euft  un  commerce  ince- 
ftueux  avec  lesfœurs  de  Caius,  Agrippine,  & Liville[  nommée 
aufli  Julie, ]'On  prétend  qu’il  vouloit  par  là  s’élever  à la  monar- 
chie/ & qu’Agrippine  de  fon  collé  vouloit  arriver  par  ce  crime 
oh  elle  arriva  depuis  par  d’autres.  'Caius le  fit  donc  mourir  com- 
me coupable  d’avoir  confpiré  contre  luy/  & luy  fit  trancher  la 
telle  par  un  Tribun  nommé  Decimus. 

f II  condanna  en  mefme  temps  (es  deux  fœuts  [ Agrippine  & 
Liville  , ] comme  adultérés,  & comme  complices  des  mauvais 
delTeinsde  Lepidus  contre  luy,  & les  relégua  dans  l’isle  Ponce, 
'ajoutant  avec  menaces  qu’il  avoit  aufti-bien  des  épées  que  des 
isles  * 11  écrivit  enfuite  au  Sénat  qu’il  avoit  echapé  une  conjura- 
tion bien  dangereufê , f car  il  aimoit  à fe  plaindre , ) & fit  une 
grande  inveélive  contre  (es  fœurs,  à qui  il  reprochoit  des  cho- 
fes  infâmes  ; '&  il  n’eut  pas  honte  de  publier  les  billets  qui  regar- 
doint  leurs  dereglemens . 'Il  envoya  à Rome  trois  poignars  pour 
eftre  confâcrez  à fon  Mars  vengeur  , avec  une  infeription  qui 
marquoit  qu’ils  avoient  efté  deftinez  pour  le  tuer  : '&  il  voulut 
qu’Agrippine  portaft  fur  ellejufqu’à  Romel’umeoîi  eftoient  les 
os  de  Lepidus  .[Mais  une  punition  fi  fenûble  ne  fut  pas  encore 
capable  d’arrefter  les  dereglemens  & l’ambition  d’une  Princeffe 
qui  ne  rougit  pas  d’epoufer  fon  oncle  pour  régner,]  '&  confentit 
Me  uctidti , ''que  fon  fils  luy  donnait  la  mort  pourvu  qu’il  fut  fouverain. 
meittmft-  'QiUs  vendit  tous  les  ornemens,  les  meubles,  les  efclaves ,& 
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mefme  les  affranchis  de  fes  Cœurs,  &il  en  rira  de  très  grandes  ”>j*eÇa,n* 
femmes  ; [ parcequ’il  les  vendoit  fans  doute  luy  mefme,] 'auffi- 
bien  que  les  terres  qu’il  avoit  confifquées  fur  les  principaux  des 
Gaulois. 

'Voyant  que  ce  trafic  luy  réuflifloit,  il  fit  venir  les  plus  beaux 
meubles  delà  maifon  impériale,  & les  vendit  de  la  mefme  ma- 
niéré ; faifant  acheter  l’honneur  qu’ils  avoient  eu  de  fervir  à 
Antoine,  ou  à Augufte,ou  à là  mère, ou  à d’autres  de  cette  qua- 
lité.'Il  fâlut  tant  de  voitures  pour  faire  venir  cesmeublesd’Ita- 
lie,  que  Couvent  les  moulins  ne  pouvoient  aller , [ pareequ’on  fe 
fervoit  alors  de  chevaux  pour  les  Caire  tourner  , ]&  l’on  man- 
quoit  de  pain  à Rome.  'Avec  tout  cela  Ces  profufions  e fiaient  fi 
grandes,  qu’il  depenfoit  encore  plus  d’argent  qu’il  n’en  pouvoit 
tirer  par  tant  de  voies  criminelles  ou  infâmes. 

[C’efl  peut  eflre  à ce  temps-ci  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dit 
Suetone,]  que  dans  une  conjuration  les  principaux  affranchis, 

& les  Préfets  du  Prétoire/ car  il  parle  ainfijayant  efté  nommez 
comme  complices,  quoiqu’ils  ne  le  fufTent  pas,  Caius  les  fit  venir 
en  particulier,  tira  fon  épée,  & leur  protefla  qu’il  efloit  preft  de 
fe  donner  volontairement  la  mort,  s’il  fâlloit  qu’ils  cruffent  qu’il 
la  meritafl.  Il  ne  laiffà  pas  de  les  avoir  toujours  depuis  pour  fuf- 
pe£ls,  & taftha  de  les  mettre  mal  enfemble , par  les  mauvais 
raports  qu’il  faifoit  des  uns  aux  autres. 

'Quand  on  feeut  à Rome  la  mort  deLepidus  & de  Getulicus, 

Vefpaficn  alors  Prêteur,  qui  ne  cherchoit  qu’à  flater  Caius, opina 
à jetter  [ dans  la  rivière  ] les  corps  des  conjurez,  & à leur  refufer 
la  fepulture.  'Le  Sénat  ne  manqua  pas  de  décerner  auffi  divers 
honneurs  à Caius,  entre  autres  le  petit  triomphe,[qu’onappel- 
loit  l’Ovation .]  Il  députa  auffi  Claude  fon  oncle  avec  quelques 
autres  tirez  au  fert , pour  luy  aller  témoigner  jufque  " dans  le  incerm». 
Pays-bas  011  il  efloit  alors,  la  joie  que  toute  la  compagnie  avoit 
1.  de  fa  confervation . 'Caius  fe  plaignoit  que  le  Sénat  le  meprifoit 
lorfqu’il  ne  luy  decernoit  que  des  honneurs  médiocres  ; & fe 
plaignoit  auffi  lorfqu’il  luy  en  decernoit  déplus  grands  , comme 
fi  ce  corps  puiflànt  eufl  voulu  fe  mettre  audeffus  de  luy,  & euft 
prétendu  luy  pouvoir  donner  quelque  chofe.  Il  trouva  cette  fois- 
ci  qu’on  ne  luy  avoit  pas  fait  affez  d’honneur , & qu’on  luy  en- 
voyoit  trop  peu  de  deputezCependant  il  y en  eut  plufieurs  qu’il 
ne  voulut  point  recevoir,  & à qui  il  ordonna  de  s’en  retourner 
avant  mefme  qu’ils  fufTent  dans  les  Gaules,  comme  fi  c’euflcnt 
cflé  des  efpions  ; & ceux  qu’il  receutyl  ne  leur  fit  aucune  civi- 
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39,deCaius  jjt£  /jj  témoigna  auffi  trouver  fort  mauvais  qu'on  Iuy  euft  en-  Snetls.c.s  r- 
voyé  fon  oocle , comme  s’il  euft  befoin  d’un  tuteur . Il  ne  le  ren-  ***• 
voya  pas  neanmoins , 'mais  on  prétend  qu’il  I’euft  fait  mourir  Dio,p.65S.c. 
s’il  euft  fait  paroiftre  un  peu  plus  d’efprit  : ’&  il  y en  a mefme  Snet.F.513. 
qui  difent  que  dés  qu’il  fut  arrivé , on  le  jetta  dans  la  rivière . 

'Caius  écrivit  aufft  au  Sénat , qu’il  ne  vouloit  point  qu’on  fift  Dio,p.6j*.». 
aucun  honneur  particulier  à fes  parens . 

'Depuis  cela  le  Sénat  Iuy  ayant  envoyé  une  députation  plus  c. 
nombreufe,  & qui  Iuy  apportoit  de  plus  grands  honneurs , il  la 
receut  avec  joie,  & alla  mefme  au  devant.  Cette  fécondé  dépu- 
tation ne  vint  que  depuis, [peut-eftre  au  commencement  de  l’an- 
née fuivante.] 

'Cependant  on  pourfuivoit  à Rome  ceux  qui  a voient  efté  fiez  d. 
d’amitié  avec  les  foeurs  du  Prince , ou  avec  ceux  qu’il  avoit  fait 
exécuter . Il  y eut  mefme  des  Ediles  & des  Prêteurs  qui  furent 
obligez  de  quitter  leurs  charges  pour  eftremis  enjuftice.  ' Sofo . c. 
ni  us  Tigellin  us,  [fi  célébré  fous  Néron  parles  crimes,  ] fut  alors 
banni  pour  avoir  violé  l’honneur  d’Agrippine  . Ces  pourfuites 
epouventoient  le  Sénat,  & encore  plus  la  crainte  de  ce  que  pou- 
voit  faire  à l’avenir  un  Prince  fi  cruel  & fi  infâme,  concilié  par 
les  Rois  Agrippa  & Antiochus , qu’on  croyoit  Iuy  infpirer  la 
violence  & la  tyrannie . 

ARTICLE  XVI. 

Caius  epoufe  Cafonia:  Galba  défait  les  Alternons . 

' A Près  que  Caius  eut  chaffé  fes  fœ urs.il  répudia  fa  femme  Dio,p.6sS.c.d’ 
Pauline  dont  il  eftoit  las,  pour  epoufer  Milonia  Caefonia 
'fille  d’une  Veftilia,  qui  eftoit  accouchée  de  deux  enfans  à fept  PlinJ.7.c5.p. 
mois , d’un  à onze , & de  Cæfonia  à huit  : & tous  ces  enfàns  ,4*-c> 
avoient  vécu . 'Caefonia  n’eftoit  ni  jeune  , ni  fort  belle  lorfque  SuetJ.4x.ij. 
Caius  l’epoufa  , & elle  avoit  trois  filles  d’un  autre  mari  ‘encore  < a 
vivant  : b mais  elle  avoit  un  art  tout  particulier  de  fe  foire  aimer,  c. 

De  forte  que  Caius  s’attacha  à elle  avec  plus  d’ardeur  & plus  *Suet.p.453. 
long-temps  qu’à  toutes  les  autres . 'On  croit  mefme  quelle  Iuy  c.so.p.4»û| 
avoit  donné  pour  cela  quelque  bruvage,  qui  fit  plusd’efïet  quelle  I“v-.“£ ;i‘1Y'  c 
ne  vouloit , & qui  Iuy  ayant  troublé  l’efprit,  fut  caufe  de  cette  ».p.666.£9’  ' 
fureur  qui  Iuy  faifoit  commettre  tant  de  cruautez  : car  ill’avoit  Dio,p.65* .d. 
aimée  avant  que  de  l’epoufer . 'Ce  fut  pour  cela  qu’on  la  fit  mou-  j0f.p.6«6.f. 
rir  après  qu’on  eut  tué  Caius . 'Neanmoins  la  legereté  de  Caius  Dio,r.«4i.e. 

X iij 
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effoit  fi  grande , qu’on  croit  qu’il  s’en  fuft  la  dé  comme  des  au-  3s,>dcCaiu* 
très , s’il  euft  vécu  davantage . 

'Suetone  dit  que  Caius  l’epoufa  le  jour  mcfme  quelle  effoit 
accouchée  d’une  fille , & qu’il  fe  déclara  en  mefme  temps  fon 
mari , & le  pere  de  l’enfant . 'Selon  Dion , il  l’epoufa  environ  un 
mois  avant  lès  couches . 'Il  nomma  l’enfànt  Julia  Druûlla.  Il  la 
porta  par  tous  les  temples  des  déefles , & la  mit  fur  les  genoux 
de  Minerve  , comme  pour  Iuy  donner  le  foin  de  la  nourrir  & de 
l’elever . '11  la  mit  de  melme  fur  les  genoux  de  Jupiter  , difant 
qu’elle  leur  appartenoit  egalement , à Jupiter  & à luy  , qu’ils 
effoient  tous  deux  fes  peres  , & qu’il  laiiibit  à juger  duquel  des 
deux  elle  tiroit  une  plus  noble  origine.  'Aureftc  il  ne  pou  voit  ju- 
ger qu’elle  Iuy  appartinft  plutoftqu’à  un  autre, que  par  la  cruau- 
té que  cet  enfant  témoignoit  déjà . Car  il  fembloir  qu’elle  vou- 
luft  arracher  avec  les  mains  les  yeux  & la  bouche  aux  entàns 
qui  fe  jouoient  avec  elle  . 'Elle  fut  tuée  avec  fa  mère. 

* Après  fa  nai  dance  , Caius  fe  plaignant  qu’il  n avoit  plus  fou- 
lement  à foûtenir  les  depenfes  d’un  Empereur,  mais  aulli  celles 
d’un  pere  , fe  fit  donner  des  contributions  pour  avoir  de  quoy 
nourrir  fa  fille  & la  marier.  'Il  déclara  aufli  qu’il  recevroit  des 
étrennes  le  premier  de  janvier, comme  Augufte  a voit  fait  autre- 
fois , [ mais  non  par  avarice  comme  Caius,  ] 'qui  avoit  une  telle 

K ffion  pour  l’argent , qu’il  fe  promenoit  fouvent  nuds  piez  fur 
ir  qu’il  avoit  amaflé  , & quelquefois  mefme  fe  rouloit  deffos . 

[ Les  Allemans  qui  fans  douteavoient  efté  effrayez  par  le  bruit 
de  la  venue  de  Caius,  fe  raffurerent  bien-roft,]'&  entrèrent  mef- 
me jufque  dans  les  Gaules  [Et  c’eft  peuteftre  en  cette  occafion 
qu’arriva  ce  que  raporte  Suetone,]  'que  Caius  ayant  oui  dire  que 
les  Allemans  s’effoient  révoltez , fongeoit  déjà  à s'enfuir , & à 
chercher  des  vaifieaux  pour  paflër  en  Orient  ; ne  trouvant  de 
repos  & de  confolation  , que  dans  la  penfée  que  fi  les  ennemis 
pafloient  les  Alpes  & s’emparaient  de  Rome , il  aurait  au  moins 
de  reffe  les  provinces  d’outre-mer  . Suetone  parait  avoir  cru 
que  Caius  effoit  alors  à Rome , ce  qui  rendrait  fa  lafeheté  enco- 
re plus  incroyable . 

'Quoy  qu’il  en  foit,  les  Allemans  effant  entrez  vers  ce  temps- 
ci  dans  les  Gaules , Galba  les  en  repouflâ  avec  tant  de  valeur , 
que  Caius  fut  obligé  de  reconnoiffre  ce  fervice  par  les  loüanges 
& les  recompenfes  qu’il  donna  & à luy  & à fes  foldats,  'quoiqu’il 
ne  vift  qu’avec  peine  les  Generaux  de  fès  armées  remporter 
quelque  avantage  fur  les  ennemis.  'Un  poète  de  ce  temps  là  dit 


Digitized  by  Google 


s n 


indej.c.  L’EMPEREUR  CAIUS.  167 

dcC»iuj^ue  ça*,l]S  cnvoya  une  lettre  enveloppe  de  laurier  [ en  ligne  de 
viétoire  ] à caufe  d’une  grande  défaite  des  Allemans,  dont  Cre- 
fonia  diflribuoit  les  dépouillés  ; '&  Vefpafien  alors  Prêteur  de-  Suet.U.c.ï.p. 
manda  à faire  des  jeux  extraordinaires  pour  cette  victoire. 

'Il  y eut  cette  année  là  de  fort  grandes  chaleurs  à Rome;  & Dio,p.6sS.e. 
il  femble  mefme  que  c’effoit  bien  prés  de  l’hiver. 

<M>  &&  <te>  «* 

ARTICLE  XVII. 

Rome  [ans  CanfulfiS  dans  la  conjlernation  : Caiut  veut  des  Prennes, 
donne  des  jeux  ; fait  mourir  le  Roy  Ptolomée . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  40,  DE  CAIÜS  J,  4. 

'Caius  Au  gu  (lus  111,  feul  Conful.  Dio,p.659.a.c[ 

SuCt.l.4-C.  I/. 

‘f^Alvs  fut  foui  Conful  les  douze  premiers  jours  de  cette 

année  ; non  qu’il  n’euft  point  voulu  avoir  de  collègue , é^isueup.  * 
mais  pareeque  celui  qui  le  devoit  effre  effant  mort  à Rome  peu  439. 
de  jours  auparavant , il  ne  le  fçeut  pas  allez  toit  pour  en  prendre 
un  autre  . Il  commença  ce  troifieme  Confulat  à Lion,'&  parut  Suet.c.4î.p. 
le  premier  de  janvier  à la  porte  du  palais,  pour  recevoir  les  47*. 
étrennes  que  tout  le  monde  fe  prelfa  de luy  apporter. 

Non  9.  [Ce  fut  apparemment  à caufe  de  fon  Confulat]  'qu’il  fit  cele-  c.ïo.p.443.e| 
brer  à Lion  les  jeux  dont  parlent  Dion  & Suetone , avec  des  Dio,p.6y6. 
combats  d’eloquence  en  latin  & en  grec , oît  l’on  dit  que  ceux 
qui  eftoient  vaincus , eltoient  obligez  de  fournir  le  prix  dû  aux 
victorieux , & de  faire  leur  eloge;  <5c  c[ue  ceux  qui  avoient  tout 
à fait  mal  réulfi  , eftoient  corvdannez  à effacer  leur  pièces  avec 
une  éponge , ou  mefme  avec  la  langue  , s’ils  ne  vouloient  effre 
punis  à coups  de  ferules , [ comme  les  ecoliers , ] ou  effre  jettez 
dans  le  Rhône;  'd’oi>  vient  qu’un  poète  dit  d’un  homme , qu’il  juv.fit.i.p.». 
trembloit  comme  un  orateur  qui  avoit  à déclamer  à Lion  de- 
v.Augufte  vant'Tautel[d’Auguffe,j'poféauconflantdu  Rhône  & de  la  Sô-  Grut.p13.1y. 
>y‘  ne.  'Quelques  uns  croient  neanmoins  que  ces  jeux  de  Caius  à Pag!,i77.$«- 
Lion  , font  ceux  qu’on  avoit  accoutumé  d’y  faire  à caufe  de  cet 
autel  : [ & en  ce  cas,  il  ne  les  faudra  mettre  qu’au  temps  qu’il 
partit  des  Gaules . ] 

'Caius  eut  auffi  fes  étrennes  à Rome , quoiqu'il  n’y  fuft  pas;  Dio^  Syp-f. 
& chacun  mit  le  prefent  qu’il  vouloit  faire  , furie  throne qu’on 
luy  avoit  préparé  dans  le  Capitole.  'Mais  tout  le  monde  y eftoit  a.b.c. 
dans  une  fi  étrange  confternation  , que  n’y  ayant  point  de  Con- 
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fui , aucun  des  Prêteurs  ne  voulut  ni  aflèmbler  le  Sénat, ni  faire  4°’4>eClu>* 
aucune  autre  fon&ion  du  Confulat , quoique  cela  leur  appar- 
tint: , de  peur  que  Caius  ne  dit  qu’on  avoit  fait  la  Genne . Ainfl 
tous  les  Sénateurs  s’en  allèrent  d’eux  mefmes  dans  le  Capitole, 
où  ils  firent  les facrifices  [ordinaires,]"  rendirent  leurs refpc&s , 
au  throne  de  Caius, comme  s’il  y eut  été  luy  mefme,&  y mirent 
les  étrennes  qu’ils  luy  vouloient  donner . De  là  ils  s’aflemblerent 
fans  convocation  dans  le  Sénat , où  ils  ne  firent  durant  tout  le 
jour  que  donner  des  eloges  & fouhaiter  des  profperitez  à l’Em- 
pereur , avec  d’autant  plus  de  foin  & plus  de  chaleur,  qu’ils  le 
faifoient  avec  moins  d’inclination . Le  troilieme  jour  auquel  il 
falloit  faire  des  vœux  folennels , tous  les  Prêteurs  enlémble  con- 
voquèrent le  Sénat . Mais  on  ne  fit  encore  aucun  decret ,jufqu’à 
ce  qu’on  euft  eu  nouvelle  que  Caius  avoit  quitté  le  Confulat  au 
bout  de  douze  jours.  Car  alors  ceux  qui  avoient  efté  nommez 
pour  fucceder , entrèrent  en  charge , & firent  leurs  fondions  à 
l’ordinaire. 

Omi.în  fift.p.  'On  croit  que  ces  Confuls  eftoient  Publicola,  & Nerva,  parce- 
*93'c-  qu’ils  font  marquez  l’année  precedente  comme  Confuls  ordi- 
naires dans  la  chronique  de  S.  Profper,&  dans  celle  de  Cafliodo- 
cIFront.de  iq.  re,  qui  mettent  pour  celle-ci  [Caius]  Cefar,  & Julien. 'Onuphre 
P-JI9*  veut  auffi  que  Sex.  Nonius  Celer,  & Junius  Quintilianus,  mar- 
quez par  Frontin  comme  Confuls  entre  les  années  38  & 49 , & 
qui  ne  fe  lifent  point  dans  les  faites , l’aient  elle  cette  année  de- 
puis le  1."  de  juilIet-[Nous  ne  voyons  en  tout  cela  rien  de  certain.] 
Dio,p.6s9.c.d.  'L’un  des  premiers  arrefts  des  nouveaux  Confuls  , fut  qu’on 
rendrait  à Tibère  «5c  à Drufille  les  mefmes  honneurs  le  jour  de 
leur  mort , que  l’on  rendoit  à Augufte , pareeque  Caius  l’avoit 
ordonné  par  une  lettre . 

elSen.ïd  Ser.e.  'Pour  Caius , la  première  choie  que  l’on  marque  de  Iuy  pour 
« ‘.p.îjo.c.  ‘ cette  année,  eft  la  mort  de  Ptolomée  Roy  [d’une  partie ]de  l’ Afri- 
Suet.U.c.i«.  que,  '&  coufin  germain  de  Germanicus  fonpere:  car  il  eftoit  fils 
P.45J-454.  je  [Cleopatre]  Selene  fille  d’Antoine  [&  de  la  grande  Cléopâtre , 

comme  Germanicus  eftoit  "né  d’Antonia  fille  du  mefme  Antoi-  v.Angufte 
Dio, *659.4  ne.]  'Il  eftoit  fils  de  Juba  , [à  qui  Augufte  avoit  donné  les  deux  5 5> 7' 
Piin.l.j.c.i.p.  Mauritanies .] 1 Caius  l’ayant  ftit  venir  à fa  Cour,  il  le  receut  fort 
-Dio,P.«59.«|  honorablement  : b & aulfi-toft  aprésjaloux  de  ce  que  ce  Prince 
Suct.U.cjs.  eQant  entré  au  théâtre  durant  que  Caius  y fai foit  célébrer  des 
«Suet.p  *««.  jeux , l’edat  de  fa  pourpre  l’avoit  fait  regarder  de  tout  le  monde  , 

Dio  P «59  * 'ou  feulement  à caufe  que  l’on  favoic  qu’il  polTedoit  de  grandes 
sen’ad  ser.e,  richeffes , 'il  le  fit  arrefter  , & l’envoya  en  exil  : & puis  par  une 
n.p.35o,c,  étrange 
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«o^de  perfidie/il  le  fit  mourir  cruellement , [ apparemment  en  Dio,p.s;».c| 

chemin . ] ' Sa  mort  caulâ  la  révolté  de  C es  fujets  , fufeitez  par  Suec,ca6  p- 
Edemon  fon  affranchi  qui  vouloit  vangerla  mort  de  Ton  maiftre.  î pun.Lï.cj.p. 
b Cajus  fit  mourir  avec  luy  beaucoup  d’autres  perfonnes . 

c Outre  Ptolcmée  , on  vit  encore  un  autre  fouverain  dans  les  * p.  j°’0Pi*sen!’ 
v.  Tibere  prifons  de  Caius.  Ce  fut  Mithridate  ''Roy  d’Armenie.Mais  Caius  id.ser.c.n.p. 
§ 3 j ».  fe  contenta  de  l’envoyer  en  exil , [ & nous  aurons  encore  à parler  \ * 
de  luy  fous  Claude.  ] 

ARTICLE  XVIII. 

Ca'mt  au  lieu  d'attaquer  F Angleterre  ramajfe  des’ coquille! . 

' T A mort  de  Ptolemée  arriva  vers  le  temps  que  Caius  fit  fem-  Dio,p.6ï9.e. 

I y'blantde  pafleren  Angleterre, [que  nous  appelions  ainfi  pour 
ne  pas  faire  de  confufion  entre  la  grande  & la  petite  Bretagne  , 
quoique  les  Anglois  peuples  d’Allemagne  qui  luy  ont  donné  ce 
nom , n’y  foient  venus  que  400  ans  apres  ceci.  ] 'Jule  CefareftoitT»c.v.Ap-.c. 
entré  autrefois  dans  cette  ifle,  & y avoit  mefme remporté  quel-  »3  P-‘*i- 
ques  victoires  fur  les  habitans  ; & neanmoins  il  l’avoit  plu  toit 
fait  connoiffre  aux  Romains,  qu’il  ne  la  leur  avoit  fbumife.  Les 
guerres  civiles  empefeherent  long-temps  Auguffe  d’y  longer  : & 
lors  mefme  qu’il  fut  paifible , il  crut  qu’il  eltoit  de  la  prudence 
de  ne  pas  penlêr  à conquérir  ce  pays  , 'mais  de  fe  contenter  des  Strab.u.p.i  1 5 
civilitez  que  luy  fâifoient  quelques  uns  des  Princes  de  I’ifle  , & ,,6IU.p.»oo. 
de  quelques  petites  doüanes  qu’on  fàifoit  payer  aux  habitans 10  *’ 
pour  les  marchandifes  qu  ils  apportoieut  dans  les  Gaules , ou 
qu’ils  en  tiraient  . Il  confideroit  que  quand  on  aurait  conquis 
toute  Tille  , il  y faudrait  entretenir  des  garnilons , qui  confir- 
meraient tout  ce  qu’on  en  pourrait  tirer  par  les  tributs;  fans  par- 
ler des  éditions  & des  révoltés  , qui  ne  pourraient  pas  manquer 
d’y  arriver  quelquefois  ; & qu’ainli  il  valoit  mieux  avoir  pour 
amis  que  pour  fujets  des  peuples  dont  il  n’y  avoit  rien  à efperer, 
ni  rien  à craindre  . Car  on  favoit  bien  qu’ils  n entreprendraient 
pas  de  venir  attaquer  l’Empire . [ Et  l’experience  a fait  voir  que 
ce  raifonnement  eltoit  très  fâge.]  Tibere  [qui  n’aimoit  point  la  Tae.v.Agr.c. 
guerre,  J n’avoir  garde  d’agir  contre  cette  réglé.  Mais  Caius  [qui  u-p-u  j. 
n’avoit  pas  la  mefme  prudence,  ] voulut  entreprendre  de  palier 
dans  cette  isle.[&  il  l’euff  fait  fans  doute,]  s’il  neuftefté  egale- 
ment leger  à former  des  deffêins  & à les  quitter . 

'Il  vint  donc  aux  extremitez  des  Gaules  qui  regardent  l’An  - Dîo,.p.6  jj.e, 

Tom.  1 lmp.  Y 
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gleterre  , comme  preft  à y fondre  avec  toutes  fes  forces . II  fit43°^cCi'us 
ranger  toutes  fes  troupes  fur  la  co<1:e  ; il  monta  fur  fes  galeres , il 
avança  quelque  peu  dans  l’Océan  ; & puis  s’en  revint.  Il  monta 
enfuite  fur  un  throne  elevé , 'fit  difpofcr  toutes  les  machines  de 
46.p.4*i.4si.  gUCrre  ( fonner  les  trompettes , donner  le  fignal  du  combat,  fans 
que  perfonne  puft  deviner  ce  qu’il  vouloir  faire  : & puis  tout 
d’un  coup  il  ordonna  aux  fbldats  de  ramafler  les  coquilles  qui 
eftoient  fur  le  rivage,  tant  qu’ils  en  pourroient  mettredans  leurs 
habits  & dans  leurs  calques  : Ce  font , dit-il , les  dépouillés  de  « 
l'Océan , dont  il  faut  orner  le  palais  & le  Capitole  , & embellir  « 
noflre  triomphe . A prés  cela , auffi  glorieux  que  s’il  avoir  fournis  « 
l'Océan  à fes  loix , il  diftribua  quelque  argent  à fes  fbldats  : & 
comme  s’il  leur  euft  fait  une  libéralité  toute  extraordinaire  : 

Allez,  compagnons,  leur  dit-il  ; allez  vous  rejouir  : vous  voilà  “ 
riches  II  fit  baftir  pour  monument  de  fa  victoire  une  fort  haute  ** 
tour  pour  fervir  de  phare  , & conduire  les  vaifléaux  durant  la 
nuit . [ Je  ne  fçay  fi  c eft  la  tour  d’Ordre  qui  eft]à  l'entrée  du  port 
de  Boulogne:  J 'Bucherius  le  foûtient , & fait  la  deferiptionde 
cette  tour. 

'Caius  nefongea  plus  après  cela  qu’aux  préparatifs  de  ce  beau 
triomphe, pour  lequel  il  amenoit  tant  de  coquilles:  a&  il  manda 
4j3“ct'c,47'p-  à fes  Intcndans  de  luy  en  préparer  un  le  plus  magnifique  qu’on 
euft  encore  vu  , fans  y depenfer  neanmoins  beaucoup  du  lien , 
puifqu’ils  avoient  droit  fur  les  biens  de  tout  le  monde  . De  fon 
coftc  il  fit  prendre  les  plus  hauts  d’entre  les  GauIois,coinme  les 
plus  dignes  de  paroiftre  en  un  triomphe  , pur  les  joindre  à quel- 
ques transfuges  , & à un  petit  nombre  de  prifonniers  qu’il  avoir 
faits . Il  y avoir  mefme  parmi  eux  des  pilonnes  de  qualité  . Il 
leur  donnoit  des  noms  Allemans , & les  contraignoit  d’appren- 
dre l’Alleman,  delaiffer  croiftre  leurs  cheveux , & de  les  faire 
rouffir,afin  qu’on  les  prift  pour  des  Allemans.  Il  faifoit  auffi  me- 
ner à Rome  les  galeres  fur  lefqueiles  il  avoit  vu  I’Occan  ; & il 
voulut  qu’on  les  tranfprtaft  pr  terre  une  patrie  du  chemin  ; 

[c’eft  à dire  apparemment  depuis  Bordeaux  jufqu  a Narbone.  ] 

ARTICLE  XIX. 


Suet.p.4Î2. 


Bnch.dc  Bclg. 

I.4.C.10.§  13. 

14P-I45- 

Suct.p.48z| 

Dio,p.659.c, 


Suet.c.4S.p. 

483-4*4. 


Caius  revient  à Rome  plus  cruel  que jamais . 

'f  " Ai  u s avant  que  de  fortir  des  Gaules,  voulut  faire  paflèr 
au  fii  de  l’épée  les  legionsqui  avoient  fait  fedition  au  com- 
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4n,deCaiusmcncemcnt  rj’1[3Crc  Qn  le  détourna  avec  peine  d’un  û hor- 
rible deffèin . Mais  il  continua,  quoy  qu’on  luy  puft  dire,  à vou- 
loir au  moins  les  decimer  . Il  les  fit  donc  aflèmbler  fans  armes , 
âc  mefme  fiins  épées,  pour  recevoir  lés  commandemens.-  & pen- 
dant qu’il  leur  parloit,  la  cavalerie  les  environnoit  par  fon  ordre  . 

Mais  ils  fc  doutèrent  de  la  chofe,  & la  plufpart  commencèrent 
à s’écouler  pour  aller  prendre  leurs  armes  , & Ce  mettre  en  état 
de  Ce  défendre  en  cas  qu’on  leur  voulu  fi  faire  violence.  Dés  que 
Caius  s’en  apperceut,  il  quitta  l'aflemblée  comme  en  fuyant, & 

Ce  hafte  de  gagner  Rome  pour  y décharger  fa  colere  contre  le 
Sénat,  qu’il  difoit  luy  avoir  fait  une  grande  injure  , de  ne  luy 
avoir  pas  décerné  l’honneur  du  triomphe  . 

'Le  Sénat  n’avoit  garde  de  le  faire , fi  Caius  luyavoit  défendu  P.4s4. 
de  luy  decerner  aucun  honneur  , comme  le  dit  Suctone;  '&  il  fc  Dio,p.6î9. 
trouvoit  étrangement  embaraffe  fur  fa  prétendue  viétoired’An-  66°- 
gleterre.  C’effoit  Ce  moquer  de  luy  que  de  luy  en  faire  des  com- 
primais ; & d’autre  part  on  difoit  qu’il  en  parloit  ferieufement 
comme  d’une  grande  action . [ On  ne  fçait  point  quel  parti  prit 
IeSenat  : ] 'L’hiftoire  marque  feulement  qu’il  envoya  des  depu-  suct.c.49-p- 
tez  à Caius, pour  le  prier  de  Ce  hafter  de  revenir.  Lesdeputez  le  484. 
rencontrèrent  qu’il  revenoit  déjà , après  la  peur  que  luy  avoient 
fait  fes  foldats  . Ainfi  comme  il  eftoit  alors  en  fa  mauvaifê  hu- 


» 

)> 

» 


meur,  il  les  receut  fort  mal:  Oui , oui,  j’iray  à Rome , leur  dit-il;'dc 
celui-ci,  frapant  furie  pommeau  de  fon  épée , y viendra  auffi  avec 
moy . Il  fit  mefine  afficher  [dans  Romejqu’il  revenoit,  mais  feu- 
lement pour  ceux  qui  defiroient  fon  retour  , pour  les  Chevaliers 
& pour  le  peuple  .-mais  que  le  Sénat  ne  l’auroit  plus  jamais  pour 
citoyen  ni  pour  Prince . 

[ Quand  il  approcha  de  Rome,]  'il ne  fouftrit  point  qu’aucun  P,4t4. 
Sénateur  Ce  prefèntaft  devant  luy  . Il  ne  voulut  pas  neanmoins 
entrer  en  triomphe , ou  le  différa  à un  autre  temps , & fc  con- 
tenta de  l’Ovation . Il  fit  fon  entrée  de  cette  forte  le  [3 1 d aouff  ] 
jour  de  fa  naiffance , quatre  mois  [ & quelques  jours  ] avant  fit 


mort . 'Il  s’en  falut  peu  qu’il  n ’exterminaft  alors  tout  le  Sénat , Dio,P.66o.a. 
pareequ’on  ne  luy  avoit  décerné  que  des  honneurs  humains  ; 

'Mais  pour  le  peuple,  l’ayant  fait  affèmbkr,  il  luy  jetta  beaucoup  a.b|Suecc.37. 
d’or  & d’argent  durant  plufieurs  jour*  du  haut  de  la  bafilique  p-47o|)of.ant. 
Julienne . Diverfès  perfonnes  furent  tuées  en  le  voulant  rece-  ^I9'ci-p-6s7, 
voir,  [foit  à caufé  de  la  foule,  foit]  parcequril  y avoit  raeüé,  à ce 
qu’on  difoit , de  petits  couteaux . 

11  fit  alors  exécuter  uoCaffius  Betulinus,&  voulut  que  Catâ-  dü>,p  $60  i> 

Y ij  \ . : 
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ton  Ton  pere,  qui  n’eftoit  ni  coupable , ni  mefine  accufé  de  rien, 
fort  prêtent  à fon  fupplice.  'Cette inhumanité  n’eftoit  pas  extra- 
ordinaire à Caius.  ‘Mais  ce  miferable  pere  ayant  demandé  s’il  ne 
luy  ferait  pas  au  moins  permis  de  fermer  les  j eux  ,il  commanda 
qu’on  l’egorgea ft  avec  fon  fils. 

'Dans  les  quatre  mois  qu’il  vécut  depuis , il  fit  beaucoup  de 
cruautez  contre  le  Sénat, & en  euft  peut-eftre  fait  encore  davan- 
tage s’il  fuft  mort  pluftard.  'Après  qu’il  euftefté  tué, l’on  trouva 
dans (bn cabinet  deux  petits  livres, intitulez,  l’un  l’Epée,  l’autre 
le  Poignard  , où  il  écrivoit  les  noms  de  ceux  qu’il  vouloir  faire 
mourir . 'Ils  eftoient  portez  ordinairement  par  un  Protogene , le 
miniflre  de  fes  plus  horribles  cruautez  . 'On  y trouva  aufli  une 
grande  caflette  pleine  de  diverfos  fortes  de  poifons  : & Claude 
l’ayant  fait  jetter  dans  la  mer , on  dit  que  beaucoup  de  poiffons 
en  moururent. 

'On  prétend  que  fon  deflein  efloit  d’ofter  la  vie  à tous  les  plus 
confiderables  d'entre  les  Sénateurs  & les  Chevaliers , & enfuite 
de  fe  retirer  à Antium , & de  là  à Alexandrie.  'Car  il  aimoit  le 
fejour  d’Antium , jufqu’à  y vouloir,  difoit-on , transférer  le  fiege 
de  l'Empire, pareequ’il  s’ennuyoitde Rome:  '&  ilavoitauffi  une 
grande  paffion  d’aller  à Alexandrie , &d’y  paffer  un  temps  con- 
fiderable  , pareequ’il  s’imaginait  devoir  principalement  à cette 
ville  l’origine  & l’établifTement  de  fa  prétendue  divinité . 

[ Il  fe  reconcilia  neanmoins  un  peu  avec  le  Sénat  , lorfqu’il 
vit  qu’il  tafehoit  de  fatisfaire  fa  cruauté.  ] 'Car  ce  Protogene  dont 
nous  venons  de  parler  , eftant  un  jour  entré  au  Sénat , comme 
pour  quelque  autre  affaire,  & tout  le  monde  fe  preffant  pour  le 
faluer  comme  un  favori  de  la  fortune,  il  regarda  d’un  œil  aigre 
& fier  un  Scribonius  Proculus  qui  eftoit  parmi  les  autres, & luy 
dit:  Quoy?  vous  venez  aufli  me  faluer,  vous  qui  effes  ennemi  de 
l’Empereur  ? Il  n’en  fàlut  pas  davantage  . Les  autres  Sénateurs, 
entre  lefquels  il  y en  avoit  [ peut-eftre  J qui  avoient  l’ordre  de 
Caius,  fe  jettent  auffi-toft  fur  Proculus,  crient  que  c’eft  un  enne- 
mi public,Ie  percent  de  leurs  flylets,  & le  laiffent  mettre  en  piè- 
ces par  le  peuple  , qui  traina  tous  fes  membres  par  les  rues  à la 
vue  mefmede  l’Empereur.Caiusqui  avoit  fouhaité cette  cruau- 
té , 'en  fut  tellement  fatisfâit , qu’il  déclara  par  un  edit  public 
qu’il  fe  reconcilioit  avec  le  Sénat . 

[ Aufli  pour  reconnoiffre  cette  grâce , ] les  Sénateurs  l’appel- 
loient  tantoft  un  héros, & tantoft  un  Dieu.Et  leurs  flateries  ache- 
vèrent de  perdre  le  peu  de  jugement  qui  luy  reftoit.  'Carce  fut 
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j°^eCïlusdepaii  Cftemps  là, qu'il  voulut  plus/que  jamais  palier  pourDieu, 

[&  faire  venir  à Rome,  comme  nous  avons  dit,  la  ftatuc  de  Ju- 
piter qui  efloit  à Olympe  dans  le  Peloponefc  . 

Mais  Dieu  pour  confondre  fa  vanité,  luy  fit  voir  par  un  acci- 
dent allez  extraordinaire  , combien  toute  la  puiflance  des  hom- 
mes eft  peu  de  chofe.JCar  la  demiere  fois  qu’il  fortit  de  Rome,  Plin.l.  ; i.c.  x . 
Comme  il  revcnoit  par  mer  d’Aftura  à Antium,dans  une  galere  P-7««.d. 
à cinq  rangs  de  rames , accompagné  de  divers  autres  vaillèaux, 
fa  galere  feule  s’arrefta , lâns  que  quatre-ccnts  rameurs  qui  y 
eftoient  la  pulfent  faire  avancer . On  fut  fort  furpris  de  cet  acci- 
dent . Et  diverlês  perfonnes  s’eftant  jettées  dans  la  mer  pour 
vifiter  le  vaifleau  , & voir  ce  qui  le  pou  voit  arrefter,  on  trouva 
un  poiflbn  d’environ  un  demi-pié,  & qui  rcllèmbloit  à une  grol- 
fe  limace  , attaché  fous  le  gouvernail . C’efi  celui  auquel  les 
Grecs  ont  donné  pour  ce  fujet  le  nom  A'Ecbeneit , & les  Latins 
celui  de  Rémora, ced  à dire  Arrefte . On  le  tira  de  là,  & on  l’ap- 
porta à Caius  ,qui  [au  lieu  de  s’humilier  fous  la  puiflance  du 
maiftre  du  monde  , ] ne  put  voir  lâns  indignation  qu’un  fi  petit 
animal  euft  eu  la  force  de  l’arrefter . 

KB22asïïeaœâ292«22 

ARTICLE  XX. 

Ùiverfet  particularité % de  la  vie  de  Çaiui,qtii  n'ont  point  cf année  ; 

[T  'Histoire  nous  a pprend  encore  diverlês  chofes  de  ce 
I v Prince, que  nous  n’avons  pu  réduire  dans  l’ordre  du  temps, 

& qui  méritent  bien  neanmoins  d’eilre  remarquées . Nous  pou- 
vons les  ramafler  ici  fans  ordre , en  omettant  feulement  cd'es 
que  rapporte  Suctone  , pareeque  chacun  les  peut  trouver  uüc- 
ment  dans  cet  auteur  . ] 

'Dion  qui  fait  un  alTez  long  difeours  fur  la  vie  de  Caiusen  genef-  Dio.J.so.p, 
ïal,y  remarque  particulièrement  cette  humeur  inconftantetSc  bi- 
zarre,  qui  le  failoit  pafler  d’une  extrémité  àl’autre  prelque  en  tou- 
” tes  chofes;  cequ’il  finit  par  ces  mots;  'Il  fe  plaifoit  tantofl:  à voir  p,643.a,l>, 
il  beaucoup  de  monde , & tantofl  à eftre  feul.il  fe  fafehoit  quand 
9 on  luy  demandoit  quelque  choie , & quand  on  ne  luy  demandoic 
,>  rien.  Il  efloit  très  promt  dans  quelques  affaires,  & très  lent  dans 
” d’autres.  Ildepenfoitavec  une  prodigalité  fans  bornes,  & amaf- 
9 lôit  avec  l’avarice  la  plus  lôrdide . Il  recevoit  tantofl  bien  ,ran- 
n tort  mal  & la  liberté  & les  flateries  . 11  pardonnoit  louvent  à 
” ceux  qui  avoient  fait  les  plus  grandes  fautes,  [&faifoit  [encore 
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plusjfouvent  mourir  ceux  qui  n’en  avoient  fait  aucune . De  “ 
fo s favoris  il  combloit  les  uns  de  grâces  & de  carefles;&  traitoit  “ 
les  autres  avec  le  dernier  mépris  ; en  forte  que  perfonne  ne  là-  “ 
voit  ce  qu’il  falloir  ni  faire  ni  dire  pour  luy  plaire;  & s’il  yen  “ 
avoir  qui  fe  maintinrent  dans  fes  bonnes  grâces  , c’eftoit  plus  “ 
par  hazard  que  par  adrefle . <e 

[Quelque  bonne  volonté qu’il  témoignait,  Jjamais  perfonne  ne 
pouvoir  s’y  aflurer  : & quand  il  avoit  fait  quelque  grâce,  il  s’en 
repentoit  bien-tort,  & fembloit  chercher  desadrertès  non  feule- 
ment pour  orter  ce  qu’il  avoit  donné , mais  pour  le  faire  payer 
avec  ufure  par  de  plus  grands  maux . Ainfî  il  délivrait  quelque- 
fois des  perfonnesde  prifon,  & puis  les  y faifoit  remettre  fans 
aucun  fu jet, ajoutant  à leur  premier  malheur, de  ne  pouvoir  plus- 
efperer  de  mifericorde  . ‘On  en  a vu  qu’il  s’eftoit  contenté  de 
bannir  lorfqu’ils  attendoient  la  mort  d’un  juge  fl  deraifonnable 
& fi  cruel  :mais  lorfqu’ils  fe  tenoient  heureux  dans  leur  exil  v 
Croyant  n’avoir  plus  rien  à craindre  , il  les  y envoyoit  tuer . 'S’il 
fàifoit  une  libéralité  à quelqu’un  , il  fe  la  faifoit  rendre , non 
comme  un  argent  preflé  dont  il  luy  falloir  payer  l’interefl,mais 
comme  un  vol  qu’on  luy  avoit  fait , & à caufo  duquel  il  falloit 
perdre  tout  ce  qu’on  pouvoit  avoir  de  bien. 'Pour  ceux  qui  fom- 
bloient  cflre  le  mieux  auprès  de  luy,  il  les  ruinoit  agréablement 
fous  pretexte  de  leur  témoigner  de  l’amitié  , en  les  engageant  à 
le  fuivredans  les  voyages  qu’il  entreprenoit  en  un  moment  fans 
réglé,  fans  raifon  , & fur  la  première  fantaifie  qui  luy  venoit;ou 
à luy  faire  des  fortins  fi  magnifiques  , que  pour  un  foui  repas  il 
falloit  quelquefois  engager  tout  fon  bien  & faire  des  dettes . 
Ainfi  les  plusfâges  apprehendoient  fes  faveurs  , parce  qu’elles 
n’eftoient  pas  feulement  inutiles  , mais  perilleufos;  & qu’ou  les 
pouvoit  moins  confiderer  comme  des  grâces  , que  comme  des. 
piégés  dont  il  falloit  fe  garder  . 

'11  avoit  donné  la  vie  à Pompeius  Pennus^i  c’eft  donner  la  vie 
que  de  ne  la  pas  orter,  C’eftoitun  Sénateur  déjà  fort  âgé  , qui 
avoit  parte  par  les  plus  grandes  dignitez  . Cependant  quand  il 
vint  le  remercier,  il  luy  donna[non  fil  maintenais  fon  pié  gauche 
à baifer.Ce  Prince  né[pour  humilier  la  fierté  Romaine,Jou,com- 
me  dit  Seneque  , pour  changer  les  mœurs  d’une  vie  libre  en 
l’efclavage  desPerfes,  ne  crut  pas  que  ce  fuit  artéz  de  voir  un 
homme  de  cette  qualité  proftemé  devant  luy  en  prefence  des 
perfonnes  les  plus  illuftres , comme  un  ennemi  vaincu  aux  pies 
du  victorieux  , il  voulut  trouver  une  manière  encore  plus  hon- 
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teufc  d’infulter  à la  liberté, & de  fouler  aux  piez  la  Republique. 

Ceux  qui  le  veulent  exeufer , ajoute  Seneque  en  le  raillant , di- 
fent  qu’il  ne  le  Ht  pas  par  infolence  , mais  pour  montrer  les  fou- 
üers  d’or  plutoftque  dorez  , & enrichis  de  beaucoup  de  perles. 

'Il  avoit  fait  mettre  en  prifcn  le  fils  d’un  illnflre  Chevalier  Ro-  <feirï,U.c.3j, 
main  nommé  Pafleur, parce  qu'il  efloit  op  propre,dit  Seneque.  p,i99,1,  • 

Le  pere  luy  vint  demander  la  grâce  de  Ion  fils.&  aufli-tofl  il  en- 
voya non  le delivrer,cnais  le  conduire  à la  mort.  Mais  pourcon- 
foler  ce  miferable  pere  , d’une  maniéré  digne  de  luy,  il  le  pria  le 
jour  mefmc  de  venir  manger  à fa  table  . Pafleur  n’ofà  s’exeufer 
pareequ’il  avoit  encore  un  fils.  Il  vint  avec  le  mefme  vifageque 
s’il  n’euft  eu  aucune  affiidtion . Caius  qui  avoit  mis  un  homme 
auprès  de  luy  pour  l’obferver , luy  fit  porter'  degrands  verres  de 
vin,  des  parfums, & descouronnes.&  Pafleur  fut  obligé  d’effuyer 
tout  cela  , & de  donner  des  marques  de  joie  peu  fèantes  à fon 
âge  mefme  , dans  le  comble  de  la  douleur  , pour  conferver  fon 
fécond  fils:  car  il  ne  put  pas  feulement  obtenir  de  ramaffer  les 
os  du  premier. 'Suetone  rapporte  quelque  chofe  de  femblable  : s*et.U,c.i7» 
mais  il  ajoute  que  le  pere  avoit  efté  oblige  d’eflreprefent  au  fup-  p-459' 
plice  de  fôn  fils.  Et  c’efloit  comme  nous  avons  dit , une  des 
cruautez  ordinaîrcsde  Caius/Ilyeut  beaucoup  d’autres  peres  Sen.de in, 1.3. 
qu’il  envoya  tuer  dans  leurs  maifons  la  nuit  d’apres  qu’il  avoit  c-10-p-368-*- 
fait  executer  leurs  enfans  . 

'Seneque  raporte  la  mort  philofophe  d’un  Canius  Iiilus,  "qui  »d  Ser.c.u.p, 
dans  un  long  entretien  qu’il  eut  avec  Caius , luy  parla  avec  une  3S,  J C‘ 
liberté  entière  , & fans  le  Hâter . Enfin  lorlqu’il  s’en  alla,  Caius 
luy  dit-.  Afin  que  vous  ne  vous  trompiez  pas  par  de  fauflèsefpe- 
rances , je  vous  avertis  quej’ay  donné  ordre  de  vous  mener  à la 
mort . C’efloit  un  ordre  qu’on  favoit  bien  qu’il  ne  revoquoit  ja- 
mais. Et  neanmoins  Canius  fans  s’effrayer, luy  répondit  auifi-tofl  : 

Je  vous  tenus  grâces, "mon  Prince,  de  cette  faveur.  On  ns  fyait 
fi  c’efl  qu’il regardoir  effectivement  la  mort  comme  une  grâce, 
ou  s’il  vouloic  montrera  Caius  queleffoit  le  véritable  fentiment 
de  tant  de  perfonnes  qui  luy  faifoient  de  grands  remerciemcns 
[ de  ce  qu’il  leur  laiffoitla  vic,]aprés  leur  avoir  ofté  les  biens.ou 
fâir  mourir  leurs  enfans  . 

'Seneque  ajoute  que  comme  on  différait  alors  de  dix  jours  c-d- 
l’execution  des  :ondannez,["fuivant  l’ordonnance  de  Tibere  , J 
Canius  paffà  ces  dix  jours  fans  témoigner  la  moindre  inquietu- 
de.'Le  Centenier  qui  vint  pour  le  mener  au  fupplice  , le  trouva 
qui  joüoit  "aux  échecs . Il  confola  fes  amis  qui  pleuraient  ü 
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mort,  & leur  dit  qu’il  alloit  fa  voir  fi  lame  droit  cfFeélivement 
immortelle  ; qu’il  prendrait  garde  dans  le  moment  de  fa  mort, 
fi  ellefefent  fortir  du  corps;  & que  s’il  pouvoit  connoiftre  quel- 
que chofe  de  letat  où  elle  eft  après  la  mort,il  le  viendroit  dire  à 
les  amis.On  ne  peut  allez  admirer  ce  courage  elevé  au  dclfus  de 
ce  que  la  nature  a de  plus  terrible.,[&  l’on  ne  peut  aufli  allez  dé- 
plorer le  peu  d’ufage  que  les  payons  ont  fait  d’un  fi  grand  don , 
ni  allez  reconnoillre  la  bonté  de  J.  C,qui  par  là  foy  fait  mainte- 
nant connoiftre  aux  plus  fimples  d’entre  les  Chrétiens , ce  que 
toutes  les  lumières  de  la  philolôphie  n’ont  pu  apprendre  aux 
plus  grands  efprits , quoique  rien  ne  lôit  fi  important  aux  hom- 
mes que  la  connoi fiance  de  l'immortalité  de  leur  ame.J 
de  in , I.j,c.i9  Caius  faifoit  fermer  la  bouche  avec  une  éponge,  ou  avec 
p-3°7.f.  leurs  propres  habits,à  ceux  qu’on  exccutoit,afin  qu’ils  ne  puflènt 
parler,  tant  il  craignoit  qu’on  ne  luy  lift  les  reproches  qu’il  fit- 
voit  qu’il  meritoit,  & qu’il  fovoit  aufii  qu’on  n’euft  ofé  luy  faire 
que  dans  une  extrémité  où  l’on  n’avoit  plus  rien  à elperer  ni  à 
craindre  . 

e ».>9  P.3«7.  'Ilfitcn  un  mefme  jour  foUetter  & mettre  à une queftion  très 
e-  ’ cruelle  en  fa  prefence,  plufieurs  Sénateurs  & Chevaliers  Ro- 
mains , entre  lefquels  eftoient  Sex . Papinius  dont  le  pere  avoit 
efté  Confiai", & Belienus  Baflias  fon  Quefteur,  & fils  de  fonltv  en l*n  j«. 
tendant  : & cela,  ditSeneque , non  pour  s’inftruire  de  quelque 
[conjuration,]  mais  pour  fe  divertir  de  leurs  tourmens . Il  en  fit 
décapiter  quelques  uns  déslefoir  mefmeaux  flambeaux, durant 
qu’il  fe  prome  noit  dans  une  alléefen  les  regardant.  ] Sa  cruauté 
ne  luy  permettoit  pas  de  différer  jufqu’au  lendemain  le  plaifir  de 
cette  execution , quoique  l'utilité  des  fupplices  foit  d’effre  pu- 
blics & connus, pour  fervir  d’exemples  aux  autresf  Et  il  eft  vray 
que  la  plufpart  des  fupplices  qu’il  faifoit  fouffrir , n’eftoient  que 
des  exemples  de  fa  tyrannie  qui  n’eftoit  que  trop  publique  & 
trop  connuë.  ] Il  lemble  qu’il  foit  le  premier  qui  ait  foit  donner 
la  queftion  à des  Sénateurs  : & il  en  fit  une  coutume . 
p.>9.p.307.e,f.  'Mais  c’eftoit  peu  de  chofe  à Caius  de  foire  mourir  quelques 
Sénateurs  comme  des  efclaves , au  milieu  des  fouets  & des  feux, 
luy  qui  s’exerçoit  tous  les  jours  à la  cruauté  ,qui  ne  vivoit,&  ne 
veilloit  que  pour  répandre  lefang.qui  ofoit  bien  penfer  à mafla- 
crer  tout  le  Senat,&  qui  euft  voulu  que  le  peuple  Romain  n’euft 
eu  qu’une  telle, pour  la  luy  couper  tout  d’up  coup,  de  raffembler  < 

en  un  foui  crime,  tous  les  crimes  qu’il  eftoit  contraint  de  parta- 
ger eu  tant  de  temps  de  tant  de  différons  lieux . 

ART.  XXI. 
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ARTICLE  XXL 
Suite  du  mefme  fujet . 

'T  T 0 1 LA  quel  eftoit  celui  auquel,  félon  l’expreflion  de  Dion,  Di0li.y9.p. 

V les  Romains  a voient  été  livrez.  Quelque  fofeheux  qu’euft  6*  j.b. 
efté  le  gouvernement  de  Tibere  , il  parut  auffi  doux  en  lecom- 
parant  avec  celui  de  Caius,  qu’Augufte  avoit  paru  modéré  en 
comparaifon  de  Tibere . 

'Il  imita  & furpaffa  mefme  les  inapuretez  & les  cruautez  de  p.64llC.j. 
Tibere  , contre  lefquelles  il  avoit  tant  déclamé,  & n eut  rien  de 
ce  qu’on  pouvoit  louer  dans  ce  Prince . Tibere  au  moins  gou-  p.643,c. 
vernoit  luy  mefme  par  lès  minières  : & Caius  felaiffoit  dominer 
' par  des  conduûeurs  de  chariots,  par  des  gladiateurs , par  des  co- 
médiens , & par  toutes  fortes  de  perfonnes  de  cette  nature , qui 
faifoient  avec  liberté  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  de  telle» 
gents . 

Caius  qui  au  commencement  fo  contentoit  de  les  voir  pref-  d.e|Suet.L4.c. 
que  tous  les  jours  exercer  leur  art , voulut  eofin  l’exercer  luy 
mefme  , mener  des  chariots  , combatre  en  gladiateur  , dan  fer, 
reprefenter  des  tragédies . One  fois  il  s’avifa  de  demander  en 
diligence  trois  Conlulaires  au  palais  un  peu  avant  minuit , com- 
me pour  quelque  affaire  importante . Ils  y furent  en  tremblant , 
craignant  que  ce  ne  fuit  pour  leur  foire  foufirir  le  dernier  fup- 
plice  : & c’eftoit  pour  le  voir  danfor . On  les  fit  donc  placer  dans 
une  folle , & après  un  grand  bruit  de  diverfes  fortes  d'infini- 
mens , Caius  parut  revêtu  d’une  grande  robe  de  tragédien, dan- 
fa  quelque  temps  en  chantant  une  chanfcn,  & puis  s’en  alla . 

'Il  permit  aux  efclaves  de  fe  rendre  dénonciateurs  contre  jof.mt.l.ij.c. 
leurs  maiftres  pour  quelque  fujet  que  ce  fiifl.  • Il  fouffrit  que  '•p^3(x’c 
Claude  fon  oncle  fuit  non  feulement  mis  en  juftice  par  des  p.5“t.  5 ° 9 
étrangers , 'mais  qu’il  f*ufl  mefme  accufé  par  un  de  fes  domefti-  p.5ix|jof.p. 

3 ues  nommé  Pollux  , d’un  crime  capital  ; & il  n’eut  pas  honte  6sî-c- 
e fe  trouver  à ce  jugement , dans  lequel  neanmoins  Claude 
fut  abfous. 

'On  remarque  qu’il  ne  forma  jamais  aucun  deffein  digne  de  jof.mt.i.ig.c. 
la  grandeur  d’un  Prince, & qui  pufl  eftre  utile  au  public,  que  [le  l,p,467,64t- 
port  qu’il  entreprit  de  foire  vers  Rhege  & vers  la  Sicile,  pour  re- 
cevoir les  vaiffeaux  qui  amenoient  du  blé  d’Alexandrie  :]encore 
y fit-il  travailler  fi  négligemment , que  cet  ouvrage  important , 
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qui  euft  eflé  très  avantageux  pour  la  navigation  , demeura  à 
moitié  fait.  Car  il  depenfoit  tant  d’argent  pour  des  choies  inuti- 
les ou  folles,  qu’il  ne  luy  en  refloit  plus  pour  celles  qui  elloient 
5uet.l.4.c.i.îi  necelïaires . 'Suetone  parle  de  divers  ouvrages  qu’il  acheva  ou 
p îot'1  r°nt’  commença  , tous  fort  inutiles  , hors  un  fort  bel  acqueduc 
pour  Rome,  qu’il  commença  en  l’an  38,  & que  Claude  acheva  14 
ans  après.  'Trontin  en  met  deux, comme  nous  l’avons*remarqué.  v.  Claude 
Pün.l.is.c.40.  '11  fit  apporter  d’Egypte  un  obelifque , qui  fut  pofé  dans  le  6 

р. 404-b|1.36c.  cirque  du  Vatican.  Suetone  l’appelle  le  grand  obelifque.  Le 
l.5.c.i°.p.53 1 vaiïitrati  dans  lequel  on  1 apporta  cffoit  le  plus  beau  qu on  euft 

vu  fur  la  mer  jufqu’au  temps  de  Pline.  Il  fàlloit  quatre  hom- 
mes pour  embraflèr  un  lapin  qui  luy  fervoit  [demaft] 
p)în.l.4.e.4.p.  'Caius  voulut  percer  l’Ifthme  de  Corinthe  avec  auffi  peu  de 
74.aisuet.h4.  fuccés  que  d’autres  qui  ont  tenté  la  mefme  chofe . 
scnadHeiv.  'Seneque marque 'unefommeprodigieufedepenféeenunfèul  er„„„  fcf. 

с. 9.p.j9«.£  feftin  par  ce  Prince  , qui  fèmbloit , dit  il , neftreau  monde  que  «r*. 

pour  montrer  ce  que  peuvent  les  plus  grands  vices  dans  la  plus 
haute  fortune . 

piin.l.i  -,c.j.  Son  luxe  alloit  jufqu’à  faire  parfumer  Peau  "dans  laquelleil  fê  f»:u. 
p.3>9-e.  baignoit,  * à porter  des  fbuliers  couverts  de  perles.  bScnavi- 
ssjx.’C’*'P'  dlré  pour  l’or  le  porta  à faire  fondre  de  la  poudre  qu’on  trou- 
6I.33.C.4.P.  voit  en  Syrie.  On  en  fit  de  l’or  excellent , mais  en  fi  petitequan- 
794.e.  tiré  qu'il  n’y  eut  pas  de  quoy  payer  la  depenfe. 

Pün.l.ii.c.i.p.  'On  remarque  qu’il  mangea  une  fois  dans  le  creux  d’un  pla- 
loo.e.  ne  f fait  en  forme  de  chambre  , où  il  cftoit  à table  avec  quinze 
autres , outre  les  officiers  qui  forvoient . 

É?53«3(35SSSSi3&<55aS?tSSS5iS5SSSB3tîSS2JS5353S35è3BS2SSûB33îS3êS5!3aS5£S3K5 

ARTICLE  XXII. 


Caius  irrite  par  fes  railleries  Afiaticus  & Cberea . 

l’an  de  Jesos-Christ  41,  de  Caius  4. 

Dio.Ljf.p.  'Caius  Augu^us  IV > & Cn.  Sentsus  * Saturninus , Confuh. 

*39- 

Suct.l.4.c.i7,  '^^IAius  ne  tintfonquatriemeConfuIatquejufqu’au  7 de 

V_^  janvier.  [Q_*  Pomponius  Secundus  luy  fut  fubrogé,  ] *. 

rDio, 1-59.9.  'puilqu’il  efloit  Conful  avec  CnScntius  Saturninus  quand  Caius 
66}.aijohbel.  fut  tué  [ le  za  de  janvier . 

I.1.C.I  l.p.793. 

c i.S.  Profpcr , Cafliodorc , & l’Anonyme dcCufpinien  ,f.  313. 4» ont  Saturnin.  On  lit  Anton -n 

é 6'i  * ^ace^c  dan»  la  chronique  d' 'Alexandrie. 

4072.0,  1.  Ileft  nommé  6J.  Prmptim  cn  un  endroit  de  Jofeph,  ont  J.  1 9. r. 3.*, 671. a1. 
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4T,deCams  £ 'Empire  Romain  gemiftoit  depuis  prés  de  quatre  ans  fous 
la  tyrannie  la  plus  cruei le  qu’on  te  puiffè  imaginer.  Il  n’yavoit 
perfonnc  qui  ne  fuft  fans  ceflè  expofé  à perdre  les  biens , la  li- 
berté , & la  vie , fur  le  moindre  mauvais  rapport  qu’un  valet  en 
colere  , ou  quelqu'autre  perfonnc  que  ce  fuft,  en  pouvoit  foire  : 

& plus  un  homme  avoit  ou  de  pouvoir  , ou  de  nobleflè , ou  de 
biens  , plus  il  eftoit  en  danger  fous  un  Prince  timide,  jaloux,  & 
avare . ] 'Il  y eut  a fiez  de  perfonnesqui  eurent  la  volontéde  met-  suet.I.4.c.î<. 
tre  fin  à tant  de  maux  [par  un  crime  quia  paru  innocent,  & me-  p-*»î* 
me  glorieux  à la  généralité  payenne  , quoique  ce  foit  toujours 
un  crime  pour  ceux  qui  ont  appris  d’un  Dieu  mort  fur  une  croix 
à vaincre  l’injuftice  en  la  foufïraot , & à relpeéler  l’ordre  du  ciel 
dans  les  pùiflances.  ] 'Mais  y ayant  eu  une  ou  deux  conjurations  p.493. 
decouvertes , on  n'ofoit  en  faire  de  nouvelles. 

'Enfin  neanmoins  Caius  receut  la  jufte  punition  qu’il  méritoit,  Sen.id  Sec.c. 
de  ceux  qu’il  s’eftoit  rendu  ennemis , [ non  par  lacrainte  ou  la  ,,-p  î6i-c* 
fouftrance  des  plus  grands  maux , mais  J par  des  railleries  pi- 
quantes . II  avoit  entre  fes  plus  intimes  amis  Valerius  Aliaticus, 

'né  à Vienne  dans  les  Gaules , & puiftant  dans  cette  province  T*c.an.ri.e.i. 
par  tes  grandes  alliances  & par  tes  richéflès  . * Il  avoit  déjà  efté  p>s*-»sî- 
Confu!  [ fobrogé  à quelque  autre,]  b&  fut  depuis  ConfuI  [ordi-  STac  ^fi.c." 
naire  fous  Claude  en  l’an  46.  ] c Caius  après  l’avoir  outragé  en  la  i.p.tji. 
perfonnede  fa  femme,  luy  en  fit  ouvertement  des  railleries  dans  cSenP-i6lc- 
un  feftin,  & mefme  dans  une  affèmblée  publique.  Afiaticusqui 
eftoit  allez  fier , fut  fi  irrité  de  cet  affront , 'qu’il  fut  un  des  au-  c|Tac.p.ijj. 
teurs  de  la  mort  de  Caius,  [en  y excitant  les  autres.]  'Caril  n’eut  Dio,1.59P. 
pas  de  part  à l’execution . ttjA. 

'Celui  à qui  on  en  attribué  principalement  & le  deffein  & jofant.I.i9.c. 
l’execution,  fut  Calfius  Cherea , d Tribun  d’une  des  compagnies 
des  gardes  du  Prince.  *11  en  conceut  le  premier  la  penlee,&  eut  36T.c.d. 
allez  de  hardieffe  pour  s’en  ouvrir  à d’autres . Il  ralfembladu  fDio#.66tA\ 
moixle  pour  l’executer  : il  leur  donna  toujours  les  meilleurs  „”  "4’c'5  p 
avis  : il  les  encouragea  lorsqu'ils  eftoient  étonnez  par  la  gran-  t)oLpMa.%. 
deur  du  péril,  & dés  que  Ibccafion  s’en  offrit, il  attaqua  le  tyran, 
luy  porta  le  premier  coup,&  ne  laiflà  aux  autres  que  la  peine  de 
l'achever. 

II  eftoit  Centenier  dans  l’armée  d’Allemagne  lorlque  les  fol-  Tacm.i.c.j* 
dats  s’y  fouleverent  au  commencement  de  Tibere  ; & il  fignala  p-*v- 
deflors  fon  courage,  en  s’ouvrant  un  partage  l’épée  à la  main  au 
travers  des  teditieux  en  armes.  'Outre  qu’il  eftoit  très  vaillant,  Dio,p.6«i.e. 
il  avoit  encore  beaucoup  de  probité.  'Audi  on  prétend  que  le  jof.p.<s«.c.p. 
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deffein  de  tuer  Caius,  vint  d’abord  de  l’averfion  qu’il  a voit  de  Tes  ^ c*,ttï 
cruautez,  'dont  fa  charge  l’obligeoit  foûvent  délire  le  miniflre . 

Il  y avoit  déjà  long-temps  qu’il  s’ennuyoit  de  fervir  fous  Caius, 
lorfqu’il  eut  commiffion  de  lever  quelques  impolis , & de  re- 
chercher quelques  relies  de  tributs , qu’on  n’avoit  pu  encore 
achever  de  tirer , parceque  les  peupleselloient  furchargez.  'Car 
Caius  mettoit  de  nouveaux  impolis  fur  toutes  chofes;  & il  em- 
ployoit  pour  les  lever,  non  des  partions,  mais  les  officiers  de  Ces 
gardes , afin  de  les  enrichir . 'La  compaffion  de  la  mifere  de  ceux 
fur  qui  il  falloit  lever  cet  argent, ayant  porté  Chcreaàagir  avec 
moins  de  promtitude  & de  violence  que  n’eull  voulu  Caius,  ce 
Prince  s’en  mit  en  colere , <5c  luy  reprocha  qu’il  n’avoit  point  de 
cœur.  'Et  fa  manière  de  parler  foible  & languilfante  donnoit 
quelque  lieu  à ce  reproche.  Car  il  n’y  avoir  point  de  rapport  en- 
tre fa  langue  & là  main;  & à l’entendre  fans  le  connoillre , on  ne 
l’euli  jamais  pris  pour  un  homme  auffi  courageux  qu’il  elloit. 

'Auffi  Caius  le  railloit  toujours  comme  un  la fche  & uneffèminé; 

& Iorfque  fa  charge  l’obligeoit  à fon  tour  de  venir  prendre  le 
mot  , il  luy  en  donnoit  toujours  quelqu’un  de  ridicule,  comme 
pour  luy  reprocher  qu’il  o’efloit  qu’une  femme,  luy  quis’habil- 
loit  & Ce  deguifoit  fouvent  en  femme.  'Le  reflêntiment  queChe- 
rea  avoit  de  ces  outrages  elloit  encore  augmenté  par  les  raille- 
ries de  fes  compagnons ,.  qui  ne  pouvoient  s’empefeher  de  rire 
lorfqu’il  leur  portoit  le  mot,  & le  divertifloient  à deviner  celui 
qu’il  avoit  à leur  donner . 

'Ce  qu'r  irritoit  encore  Cherea  , c’ell  que  Caius  le  chargeoic 
des  eommiffions  les  plus  odieufes , perfuadé  que  le  defir  d’em- 
pefeher  qu’on  ne  le  cruft  lafehe,  le  porterait  à les  exécuter  avec 
plus  de  feverité. 

'Mais  ce  furent  particulièrement  les  railleries  piquantes  de 
Caius  qui  le  firent  refoudre  à attenter  fur  la  vie  de  ce  Prince , 

'&  qui  luy  en  ouvrirent  le  moyen . Car  on  crut  Ce  pouvoir  fier 
à luy,  lorfqu’il  vit  qu’il  avoit  fujet  de  haïr  fon  maiflre.  'On  tient 
que  Caius  avoit  eflé  averti  par  un  oracle  [ ou  autrement  Jdefe 
garder  d’un  Caffius,  & que  ce  fut  pour  cela  qu’il  fit  arreÜerC. 

Caffius  Longinus  alors  Proconful  d’Afie  ,defccndu  de  celui  qui 
avoit  tué  Cefar  -,  & il  donna  mefme  ordre  de  le  faire  mourir  , 
fans  fonger  à Caffius  Cherea.  [Mais  cet  ordre  ne  fut  pas  exécu- 
té,} '&  il  vivoit  encore  fous  Vefpafien, 
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ARTICLE  XIII. 

Cher  fa  & Minutie  n forment  une  conjuration  contre  Caius . 

'y^HEREA  effoit  donc  rdolu  de  hazarder  l’entreprifc  : il  en  j0£p.«j«.d. 
\^4  avoit  parlé  à quelques  perfonnes , & il  n’attcndoit  plus 
qu'une  occafion  favorable  pour  le  faire  avec  fuccés , 'lorfqu’un  g|6sî.a.b.c. 
Sénateur  des  plus  qualifiez/iommé  Popedius,  fut  accufé  fauffe- 
ment  d’avoir  mal  parlé  de  l’Empereur.L’accufateur  prenoitpour 
témoin  une  comédienne  nommée  Quintilie , qui  n ayant  point 
voulu  depofer  contre  Popedius,  Caius  ordonna  à Chereadeluy 
faire  donner  la  queflion  fur  le  champ . Cherea  le  fit  avec  bien 
du  regret.[Car  cette  Quintilie  fâvoit  mefme  la  conjuration. Mais 
il  fe  raflura  un  peu  fur  cela  , lorfquïl  fçeutjqu  ayant  rencontré 
quelqu’un  des  conjurez , elle  luy  avoit  marché  fur  le  pié  pour 
luy  dire  qu’il  n’y  avoit  rien  a craindre,  & quelle  ne  découvrirait 
rien.  En  effet  elle  ne  dit  pas  un  feul  mot,  ni  contre  Popedius , ni 
de  la  conjuration  , quoique  Cherea  luy  fift  donner  une  queflion 
fi  rude,  que  Caius  mefme  à qui  on  l’amena enfuite,  fut  touché 
de  compaflion  en  voyant  l’état  où  on  l’avoit  mife  ; de  forte  qu’il 
luy  fit  donner  de  l’argent , & renvoya  Popedius  abfous. 

'Cette  aébon  caufa  une  fenfible  douleur  à Cherea,  parcequ’elle  p.6jï.c, 
le  failbit  paffer  pour  cruel  jufqu  a mettre  des  perfonnes  en  eftat 
de  faire  compaffionà  Caius  mefme.  Il  s’en  alla  trouver  Papinius 
& Clement , dont  le  premier  avoit  une  charge  femblable  à la 
fiénne,'&  l’aurre  commandoit  tous  les  gardes  * Il  leur  demanda  cITac.hi.U.c. 
quel  avantage  ils  efperoient  d'un  emploi  auffi  odieux  qu’efloit  ‘H* °j5's. 
le  leur,  & où  il  falloit  tourmenter  & maflacrer  tant  de  citoyens  * 

Clement  répondit  par  un  filence  & un  vifàge  qui  témoignoient 
qu’il  avoit  honte  de  fon  emploi  aufli-bienqueluy,&  que  la  feule 
crainte  du  danger  l’empefchoit  de  fë  plaindre.  Ainfi  Cherea  re- 
prenant fon  difeours  avec  plus  de  hardieffe,  leur  [fit  une  énumé- 
ration des  maux  que  caulôit  la  tyrannie  de  Caius,  ôc  ajouta  que 
e’efloit  & luy,  & Papinius, & Clement  encore  plus  qu’eux,  qui 
efloient  coupables  de  tant  de  mifêres , puifque  pouvant  les  finir 
tout  d’un  coup,  ils  les  encretcnoient  par  la  trop  fidele  obeillan- 
9 ce  qu’ils  rendoient  à des  ordres  fi  injuffes  & fi  honteux;  jufqu’à 
„ ce  qn  après  en  avoir  fait  périr  tant  d’autres , nous  pendions , di- 
foit-il , enfin  nous  mefmes  , comme  cela  ne  fauroit  manquer 
, d’arriver  fous  un  Prince  qui  trouve  fon  divertifiement  dans  le 
, fang  des  innocens.  Z>  iij 
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'Clement  ne  feput  empefeher  d’approuver  la  penféede  Che-  V’^Ctius 
rea  : mais  il  l’avertit  de  prendre  garde  qu’en  s’ouvrant  trop  fur 
une  affaire  de  cette  confequence,  on  ne  vinff  à la  découvrir; 
que  peut-eflre  le  temps  leur  donneroit  ce  qu’ils  déliraient  avec 
tant  de  fuiet  ; & que  pour  Iuy  il  eftoit  trop  âgé  pour  entrepren- 
dre une  choie  de  cette  nature.  II  s’en  alla  fur  cela  paillant  Che- 
rea  dans  la  crainte  qu’il  ne  dccouvrift  la  conjuration . [Et  il  pa- 
reil! bien  qu’il  n’y  prit  pas  de  part.Jpuilque  Mucicndonnant  de- 
puis la  tnefme  charge  qu’il  pofledoit  à Clement  Arretin  fon  fils, 
difoit  que  fon  pere  s’en  eltoit  fort  bien  acquité  fous  Caius.  'Nean- 
moins Dion  dit  que  Callille  [ l'affranchi  de  Caius, ]&  le  Prefcr  , 
effoient  de  la  conjuration, '&  Suetone  prétend  quelle  ne  s’exé- 
cuta point  lâns  la  participation  des  plus  puiflàns  affranchis  ,& 
des  Préfets  du  Prétoire  , parccqu'ils  vey  oient  bien  que  depuis 
l’affaire  [ de  Lepidus,]  Caius  les  tenoit  pour  fufpcéts.  'Pour  ce  qui 
eff  des  affranchis,  Jdcph  allure  aufli  qne  Callille  l’un  des  plus 
ccnfiderables  d’entre  eux,  favorifa  la  conjuration  , ne  croyant 
pas  pouvoir  echaper  autrement  à la  cruauté  de  Caius , àcaufe 
des  richelfes  exallives  qu’il  s’elioitacquifes  par  les  violences 
'Cherea  d’autant  plus  preilé , félon  Jofeph , d exécuter  fon 
defîein,  qu’il  s’affutoit  moins  du  fécours,  & mefmc  du  foret  de 
Clément,  sadrefià  à Cornélius  Sabinus,  Tribun  des  gardes 
comme  Iuy,  qu’il  lavoit  aimer  la  liberté,  & eftre  ennemi  du  gou- 
vernement prefenr.  Sabrn  de  fon  collé  avoir  le  mefmedrffcin>& 
ne  cherchoit  qu’un  homme  à qui  il  pufts’en  ouvrir.  Ainli  ils  n’eu- 
rent  pas  de  peine  à lier  enfombfe  la  partie. . 

'Us  s’en  a lièrent  au  Ifi-roll  trouver' Atmius  Minucianusfoir  VI-  v.  Cliude 
nicianus/fhcmirede  la  première  qualité,’  & quiavoir  fujet  de  not.6. 
craindre  Caius  tant  par  cette  raifon  generale  à tous  les  grands , 
que  pareequ’il  il  Iuy  cfloit  fufpeét  depuis  la  mort  de  Lepidus, dont 
il  avoir  effé  intime  am’r,'&  il  formoit  defon collé  une  puiflànte 
conjuration  contre  le  tyran.  C’elloir  d’ailleurs  un  Iromme  de 
cœur  & de  mérité,  eftimé  de  tout  le  monde.  Cherea  & Iuy  le 
connoifloient  & s’aimoient  depuis  long-rems, & ilsfavoienc  tous 
deux  l’averfion  qu’ils  avoienf  chacun  de  leur  collé  pour  l’état 
des  chofes  ; mais  la  crainte  les  avoir  empefehez  de  s’ouvrir  da- 
vantage jufques  alors. [Enfin  Cherea  crut  devoir  bazarder  , & 

Palla  trouver  comme  nous  avons  dit,  avec  Sabm  - J 

'Après  les  premières  civilitez,  Minucien  demanda  à Cherea  , 
quel  mot  il  avoir  receu  ce  jour  là.  Cherea  crut  qu’il  Ce  déclarait 
allez  par  cette  demande , & fans  différer  davantage;  Mais  vous. 
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Ciius\. n îl,y  dit  il,  donnez  moy  pour  mot,  Liberté.  Que  je  vous  ay  d’obli- 
« gation,  ajouta  t-il,de  m’exhorter  à entreprendre  une  chofc 
» pour  laquelle  je  brûle  d’ardeur  ! Il  ne  faut  point  m’exciter  da- 
i»  vantageà  lexecuter:  c’eft  allez  que  vous  l'approuviez . Cette 
» épée  fuffira  pour  vous  & pour  moy.  Vous  n’avez  qu’à  me  don- 
» ncr  les  ordres  ; & jefuis  preft  de  les  executer  ponctuellement , 
» quoy  qu'il  m’en  puifle  arriver.  Minucien  fut  ravi  de  le  voir  par- 
ler de  la  forte , il  l’embralfa,  & l’exhorta  à executer  courageu- 
foment  fa  refol  ution. 


ARTICLE  XXIV. 


Le  i conjurez  rejoins  de  tuer  C asus  dans  des  jeux. 

V~"vN  dit  que  Cherea  entrant  en  ce  temps  là  dans  le  Sénat , Jof.p.^.b. 
Vy  [fans  doute  pour  y accompagner  Caius,]  il  vint  une  voix 
comme  de  quelqu’un  du  peuple,  qui  l’exhortoit  à faire  fon  de- 
voir  r & que  Dieu  eftoit  pour  luy.  Il  craignit  d’abord  que  la 
confpiration  ne  fuft  decouverte.-  mais  il  jugea  depuis  que  c’eftoic 
quelqu’un  des  conjurez,  ou  un  effet  fumât  urel  de  la  providence 
divine. 

'Lenombredes  conjurez  qui  s’augmentoit  tous  les  jours,  * ne  b.c. 
fit  que  reculer  I’alfàire  , à caufc  des  précautions  que  quelques 
uns  vouloienc  qu'on  gardaft.  'Car  pour  Cherea , toute  occafion  p-657?. 
luy  fembloit  bonne  . Il  n’en  demandoit  point  d’autres  que  lorf- 
que  Caius  alloit  au  Capitole,  & qu’il  offrait  des  facrifiœs  pour 
1a  fille  ; oulorfqu’il  eftoit  toutoccupé  à certains  myfteres  , ac- 
compagné de  très  peu  de  monde.  II vouloir  auifi  le  jecter  du 
haut  en  bas  de  la  bafilique  [Julienne,]  lorlqu’il  y montoit  pour 
jetter  de  l’or  & de  l’argent  au  peuple , comme  il  fit  à fon  retour 
d’Allemagne..; 

'Enfin  neanmoins  on  arrefla  quece  ferait  dans  les  jeux  qu’il  p.6s«.b)6s»j- 
devoit  donner  dans  fon  palais  en  l’honneur  d’Augufte[le  i t'jour  p.«5  «,e. 
de  janvier,  & les  trois  fui  vans,]  après  quoy  ildevoit  partir  pour 
aller  à Alexandrie .[  Je  ne  fçay  fi  c’eft  à ces  derniers  jeux  qu’il 
faut  raporter  cequedit  Seneque, [que  Caius  fe  mit  en  colere  con-  Sen.de inJ.i. 
tre  le  ciel,  pareeque  le  tonnerre  l’empefchoit  d’entendre  fesfar-  cutf.p.t*;.»- 
ceurs,&  que  fon  feltin  eftoit  troublé  par  des  foudres  qui  eulfent 
dû  tomber  fur  fa  telle , [fi  les  penfées  de  Dieu  euflènt  efté  telles 
que  celles  des  hommes.  ] De  forte  qu’il  s’écria,  comme  s’il  euft 
,,  voulu  défier  Jupiter  au  combat  ; Tuë  moy,  ou  je  te  tue:  ce  qui 
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donna  peut-eftre,dit  Seneque,un  nouveau  courage  aux  conjurez.  *'* dc  Caiu* 

'Ils  laifferent  neanmoins  palier  les  trois  premiers  jours  des 
jeux  fans  rien  entreprendre.’  Mais  enfin  Cherea  les  ayant  affem- 
blez  pour  les  encourager,  & leur  reprefenter  le  danger  oit  le  de- 
lai les  mcttoit',on  refolutque  fans  différer, on  exécuterait  la  cho- 
ie le  quatrième  , auquel  il  fe  rencontrait  que  c’eftoit  à Cherea 
à demander  le  mot  ; ce  qui  l’obligoit  d eftre  dans  le  palais  avec 
l’épée. 

'Ce  jour  là  mefmejqui  efioit  le  25  de  janvier  ,]on  prefénta  à 
Caius  un  Egyptien  nommé  ApoIIone,  qu’on  luy  avoit  envoyé 
d’Egypte,  parce  qu’il  avoit  prédit  fa  mort.  Caius  le  renvoya  [en 
prifbnjpour  le  punir  dans  peu  de  jours . Mais  il  n’en  eut  pas  le 
loifir,  & après  fa  mort  l’Egyptien  fut  mis  en  liberté.  'On  remar- 
que divers  autres  prefàgesque  Caiuseut  de  fa  mort,  tant  le  jour 
mefme  quelle  arriva,  ou  la  nuit  precedente, que  quelque  temps 
auparavant . 

'11  fut  ce  jour  là  plus  gay  & de  meilleure  humeur  qu’à  l’or- 
dinaire, fi  civil  & fi  affable  que  tout  le  monde  s’en  étonnoit . ' Il 
entra  le  matin  à l’amphiteatre  que  l’on  avoit  fait  exprès  ' devant 
le  palais  :'car  on  avoit  accoutumé  d’en  faire  tous  les  ans  un  nou- 
veau pour  cette  folennite':  '&  après  avoir  facrifié  à Augufte  , b il 
fe  mit  à regarder  les  fpecbcles , ayant  auprès  de  luy  lès  princi- 
paux amis,  '&  Cherea  un  peu  derrière  avec  les  autres  Tribuns 
des  gardes. 

'Bathybius  qui  avoit  effé  Prêteur,  fe  trouvant  affis  prés  d’un 
Confulaire  nommé  Cluvitus,('car  tout  le  monde  efioit  en  confu- 
fion,)'luy  demanda  tout  bas  s’il  n’avoitrien  appris  de  nouveau  ; 
àquoy  Cluvitus  ayant  répondu  que  non:  On  reprefente  aujour-  « 
d’huy,  dit  Bathybius,  la  mort  du  tyran . Taifez  vous  ami.répon-  ‘ ‘ 
dit  Cluvitus,  de  peur  que  quelque  ennemi  ne  vous  entende.  “ 

'On  jetta  quantité  de  fruits 1 parmi  les  fpeflateurs; & Caius  fe  *. 
divertifloit  à voir  le  peuple  fe  preffer  & fe  battre  à qui  en  au- 
rait. 'L’hiftoire  remarque  que  ce  jour  là  effoit  celui  mefme  au- 
quel Philippe  Roy  de  Macedoine  avoit  effé  tué  par  Paufanias, 

'&  qu’on  y reprefenta  une  tragédie  qui  avoit  efté  joüée  dans  cet- 
te funefte  occafion.  On  devoit  joüer  la  nuit  unepicce  fur  les 
enfers.  'Car  Caius  vouloit  que  les  fpeélacles  duraflent  toute  cet- 
te nuit.  Et  l’on  croyoit  que  c cftoit  afin  de  prendre  ce  temps  pour 
paroiftre  luy  mefme  fur  le  théâtre,  'afin  d’y  danfer  & d’y  joüer 
une  tragédie  ; ce  qui  anima  encore  davantage  les  conjurez. 

1 Jofeph  dit  qu'on  jetcoit  parmi  le  peuple  des  oifeanx  rares:  [ce  qui  eft  difficile  à comprendre.] 
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4>,  c nu  'U  buvoit  &mangeoit  en  regardant  les jcux,&  il  donnoitauffi  ».b. 

à manger  à ceux  qui  eftoient  prés  de  luy  ; & entre  autres  à Pom- 
ponius  Secundus  alors  Conful,  qui  eftoit  allis  à fès  piez , & les 
baifoit  à tous  momens . [ Ainfi  il  n’auroit  pas  eu  de  peine  à pafTer 
* là  toute  la  journée  fans  forcir,]  'comme  il  avoit  fait  les  jours  jo£p.«j9.e.f. 

précédons,  pur  aller difner.  Et  il  délibéra  en  effet , s’il  n’y  de- 
meurerait point  à caufe  quec’eftoit  le  dernier  jour  desjeux.'Mi-  £ 
nucien  qui  eftoit  aflis  auprès  de  luy , le  voyant  dans  cette  incerti- 
tude, voulut  s’en  aller  pur  en  avertir  les  conjurez,&  encourager 
encore  Cherea , qui  eftoit  forti  un  pu  auparavant  . Mais  Caius 
,,  le  retint  par  la  robe  , & luy  dit  d’une  maniéré  obligeante  : Où 
„ allez  vous,  bon  homme?  Il  le  raffit  donc, moins  parrefpüque 
, par  crainte:  & un  pu  après  il  fe  leva  encore  & s’en  alla  .Caius 
crut  qu’il  fortoit  pur  quelque  bcfoin,&  ne  le  voulut  pas  retenir. 

V.1?  ^ r-  y*, 

ARTICLE  XXV. 

Caiui  ejl  tué  à la  fortie  du  tbeatre . 

V^HeREA  [ qui  avoit  quitté  Caius  fous  quelque  pretexte  , ] Jof.ant.l.tj.e. 
V a l’attendoit  à la  fortie  du  théâtre  : & voyant  qu’il  ne  venoit  I-P-659Sl«6o. 
pint,  il  Ce  refolvoit  de  l’aller  attaquer  à fa  place,plutoftquede  a‘ 
manquer  l’occafion  ; quoiqu’il  vift  bien  que  cela  cauferoit  la 
mort  d’un  grand  nombre  de  prfoones  de  qualitez  qui  eftoient 
autour  de  l’Empreur.  'Mais  enfin  Caius  prfuadé  par  Ampro-  p.ss9.g|Suet. 
nas  qui  eftoit  de  la  conjuration, & pr  d’autres  encore  , Ce  leva  c-î*'p'*96, 
pur  aller  Ce  metrre  au  bain , & revenir  quand  il  auroit  difhé. 

C’eftoit  environ  à une  heure  ou  deux  après  midi . 

. 'Les  conjurez  que  Cherea  menoit  déjà  au  theatre, voyant  qu’il  jo£p.«<o.». 

fortoit , Ce  mirent  audevant  de  luy,&  ecarterent  tout  le  monde, 
fous  pretexte  de  luy  faire  place.  Caius  fortit  donc  précédé  de 
V.Claude  Claude  fon  oncle , & de  M.Minucianus  ["ou  plutoft  Vinicius,] 

,l0tc  6’  'qui  avoit  epufë  Julie  fa  fœur . aLa  qualité  deces  prfonnes,  & b|c.j.p.  «71.C 
des  deux  autres,  empfcha,  félon  Jofeph  , qu’on  ne  les  fift  eloi  - *c-,-p-  «6o.b. 
gner:  car  Suetone  dit  qu’on  fît  retirer  Claude  mefme.  bMais  Saec.l.scio.p 
Caius  eftant  entré  dans  le  plais,  an  lieu  de  fuivre  le  chemin  *jofP66ob 
droit  où  fes  officiers  l’attendoient , & pr  où  ceux  qui  l’accom- 
pgnoient  eftoient  allez , tourna  pr  une  petite  galerie  où  il  n’y 
avoit  prfonne,  pour  aller  au  bain , & voir  quelques  enfàns  des  b.c.  ].Suet.4.c. 
meilleures  familles  de  l’Afie  &de  la  Grèce,  qu’il  avoit  fait  venir  1ï,,p,4|7|E£io’ 
exprès  pur  chanter  & pur  danfer  à fes  jeu  x . Il  vouloir  les  faire  suet.p.w. 

Tom.I.  lmp.  A a 
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venir  auffi-toft au  théâtre,  & y retourner.  Mais  celui  qui  Ies*l,<1*c*'u* 
conduisit  voulut  fechaufèrauparavant. 

'Durant  qu’il  elfoit  à leur  parler , "Cherea  luy  vint  demander 
le  mot,  & Caius  ne  manqua  point  de  luy  en  donner  quelqu'un 
de  'ridicule  à l’on  ordinaire  .Cherea  répondit  à cette  injure  par 
une  autre,  & mettant  en  mefme  temps  l’épée  à la  main , luy  en 
donna  un  grand  coup  entre  l'epaulc  & le  cou,  'quoique  Seneque 
dife  que  d'un  féul  coup  il  luy  fendit  la  tefte  par  le  milieu  .bL’os 
qui  joint  l’epaule  au  cou , fit  mefme  que  la  plaie  ne  fut  pas  mor- 
telle: mais  il  efl  ridicule  decroire,  comme  il  y en  eut  qui  firent, 
que  Cherea  n’avoit  pas  voulu  le  tuer  tout  d’un  coup , afin  d’a- 
voir le  plaifir de  le  voir  fôuflrir  davantage . 

'Caius  fut  tellement  étourdi  de  ce  coup,  qu’il  ne  longea  pas 
feulement  à appeller  aufecours.il  voulut  s’enfuir;  mais  Corné- 
lius Sabinus  le  poufia,&  le  fit  tomber  fur  les  genoux  , '&  félon 
quelques  uns,  il  luy  abatitla  mâchoire  d’un  coupdepée.  'Tous 
les  autres  fe  jetterent  auffi-toft  fur  luy,  & luy  donnèrent  julqu’à 
trente  coups, en  criant  toujours,  Recommence,  qui  elloit  leur 
fignal . 'On  allure  qu’Aquila  fut  celui  qui  l’acheva , & qui  luy 
donna  le  coup  de  la  mort . 'On  ne  laifîà  pas  de  le  percer  encore 
plufieurs  fois  après  qu’il  fut  mort,  & quelques  uns  eurent  mef- 
me la  cruauté  de  manger  de  fa  chair.  '11  y en  eut  aufh  qui 
luy  coupèrent  les  parties  qui  avoient  férvi  à fes  infamies. 

[C’eft  ainfi  que  celui  qui  avoit  tiré  injuftement  l'épée  contre 
tant  de  perfonnes,  périt  enfin  luy  mefme  par  l'épée.J  'Sa  mort 
arriva  le  24.  de  janvier.  'Ainfi  il  n’a  régné  que  trois  ans  , neuf 
mois,  & vingt-huit  jours,  félon  ceux  qui  mettent  la  mnrt  de  Ti- 
Suct.l.4.c.s9.  bere  le  26  de  mars, ou  bien  "troisans , dix  mois , & huit  jours  en  *. 

j le  faifant  commencer  le  1 6 du  mefme  mois . CII  avoit  vécu  vingt- 
tutr.  neuf  ans , félon  Suetone , [c’ell  à dire  vingt  huit  ans,quatrc  mois, 

Sc  vingt-quatre  jours . Nous  verrons  les  fuitesqu’eut  cette  mort 
fur  l’hifloire  de  Claude  fon  fucceflèur.j 
'Le  corps  de  Caius  demeura  au  lieu  où  il  avoit  eflé  tuéjjufque 
bien  avant  dans  la  nuit , fa  femme  Cxfonia  eflant  auprès , fans 
Sucr.i.4.c.j9.  avoir  quoy  que  ce  /bit  pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs . 'En- 
r",?s‘  fin  il  fut  porté  fecrettement  dans  un  jardin  , où  il  fut  prompte- 
ment à demi  brûlé , & mis  en  terre , fdepeur  que  le  peuple  ne  le 
dcchiraft.JJofeph  allure  que  ce  fut  le  Roy  Agrippa  , qui  ne  pou- 

î.Suctoncr.  58^.497,  dit  que  ,fèlon  quelques  uns,  ce  fut  Sabin  qui  demanda  le  mot  ,Sc  que 
Caius  luy  doutâj ufittr. 

i Tertullien  in!  udj.i.p.i  i s.c,  a trois  ans , huit  mois,  & treize  jours,  S.  Theojmi!e./.3.p.i37.r,, 
fept  mois  au  lieu  de  treize.  • > 
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41,  eC*‘usvant  oublier  les  biens  que  Caius  luy  avoir  faits,  prit  le  foin  qu’il 

Eut  de  fon  corps.  '.Quelque  temps  apres,  fos  lœurs  qu’il  avoit  Suct.p.498. 

annies,  ayant  efté  rappellécs  [par  Claude,  ]firent  tirer  fon  corps 
du  jardin  où  on  l’a  voit  mis , & luy  firent  rendre  les  honneurs 
funèbres  [un  peu  plus  folennellement.]  Suetone dit , comme  une 
tu/ltJet.  chofe  certaine , que  'ceux  qui  logeoient  dans  ce  jardin  , furent 
inquiétez  par  des  efprits  tant  que  fon  corps  y demeura  ; & que 
'tomo.  dans  le  ‘lieu  où  il  futtué,ily  avoit  toutes  les  nuits quelquechofo 
qui  faifoit  peur,iufqu’à  ce  que  le  lieu  fut  confirmé  par  le  feu . 

'Sa  femme  Cæfonia  & fa  fille  furent  tuées  la  nuit  d’après  fa  p.49s  ID'10,1. 
tnorfparnn  Centenier  , ou  pltitofl  par  un  Tribun  nommé  Julius 

Lupus , que  Cherea  y envoya  exprès  pour  cela . «j. 

'Depuis  mcfme  que  Claude  fononcleeutefté  reconnu  Empe-  Dio.Uo.p. 
àemuùru  reur,  le  Sénat  le  voulut  "'déclarer  infâme.  Claude  l’empefoha  : 667.0 A. 
r>aWf»  mais"il  fit  briforou  ofierla  nuit  toutes  fes  ftatuës,  & caffa  une 
bonne  partie  de  fos  ordonnances:  & quand  le  Sénat  faifoit  des 
prières  au  nom  des  Empereurs, ou  jurait  [ d’obferver  leurs  loix ,] 
on  ne  nommoit  ni  Tibère  ni  Caius. 

Telle  fut  la  vie  & la  mort  de  Caius,  qui  ne  remporta  point  Jofmt.l.ip.p.  ' 
d’autre  fruit  fur  la  puiflance  fouveraine  que  la  honte  d’en  avoir  *-P'667.e.t. 
abufé  avec  infolcnce , & de  s'eftre  enrichi  par  le  carnage  [des 
perfonnes  les  plus  eminentes,]  & par  le  violement  des  loix.  II  ’ ' 

mit  fâ  grandeur  à s'elever  audcfiiis  de  toutes  les  règles,  & au- 
de/Tus  de  Dieu  mefme[s’il  l’euft  pu,  J pendant  qu’il  s’abaifioitjuf 
qu’à  chercher,  [dans  des  badineries,]  de  vains  applaudifl'emcns 
de  la  populace.  Les  loix  qui  condannoient  les  plus  grands  cri-: 
mes,  luy  elloient  auffi  odieufos  que  fi  elles  euflent  condanné  la 
vertu . Tous  les  gents  de  bien  pafloient  dans  fon  efprit  pour  fes 
ennemis.  Il  n’y  avoit  point  d’amitié  qu’il  n'oubliait  quand  il 
eftoit  en  colere . Quoy  qu’il  commandait , il  vouloiteflreobeï 
fans  aucune  contradiction. 

'Il  apprit  enfin , mais  trop  tard , entre  les  mains  de  ceux  qui  le  Ezech.1S-v.9l 
maffacrerent,  qu’il  n ’edoit  qu’un  homme  & non  pas  un  Dieu:  & Dio,I.59.p. 
après  avoir  fouhaité  que  le  peuple  Romain  neuf!  qu’une  telle  , 6<53-e’ 
il  fontit  qu’un  Prince  quelque  puillànt  qu’il  foit,  n’en  a jamais 
qu’une,  expofée  à une  infinité  de  mains,  [quand  en  fe  déclarant 
l’ennemi  de  tous  fos  fujets , il  les  contraint  de  Ce  déclarer  tous 
, fos  ennemis  Nous  n’avons  garde  de  loüer  ni  d’exeufer  mefme 

ceux  qui  violant  les  loix  divines  & humaines  ont  répandu  leiâng 
de  leur  Prince;  & quelque  méchant  qu’il  fu(l,nous  verrons  bien- 
tofl  tous  fes  allàlfins  pno'rs . Mais  la  jullice  divine  qui  chaftiç  les  " '■  - ' * 
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188  L’EMPEREUR  CAIÜS. 
méchans  par  d’autres  médians,  fans  avoir  aucune  part  à la  ma- 
lice des  uns  ni  des  autres , fera  à jamais  loüée  & benie  dans  le 
temps  & dans  l’éternité  ] 

é?j 

LEMPEREUR 

CLAUDE. 

C^3(K)SGSOiîD8De«^ 

ARTICLE  PREMIER. 

De  la  famille  de  Claude  : Ses  qualité ç mauvaijes  & bonnes . 

LAUDE  fut  élevé  à l’Empire  après  la  mort  de 
CaiusCaligula  fon  neveu, [le  *5  janvier  de  l’an 
41  de  J C.]  Il  eftoit  alorsdansla  5o'annéedefbn 
âge,  'eftant  né  le  premier  jour  d’aouft  fous  les 
Confuls  Iülus  Antonius , & Fabius  Africanus, 

[l’aridix  avant  l’ere  de  J.G] 'Il  naquit  à Lioa'Il  744deR<»- 
« Suet.p.joî.  fut  appelle  Tiberius  ClaudiusNeroDrufus.àquoy  on  ajouta  peu  me- 
30É/Dio,p.66s  apres  lefurnomde  Germanicus,  [Mais  il  n’cft  guere  connu  dans 
l’biftoirc  que  fous  le  nom  de  Claude , qui  eftoit  celui  de  fa  fa- 
mille] ‘Depuisqu’il  fut  Empereur,il  prit  aulfi  les  noms  de  Cefar 
& d’Augufte, quoiqu'il  ne  fuft  point  de  la  maifon  d’Augufte  & 
des  Cefars,  ni  par  adoption  comme  fes  predeceflèurs  , ni  par 
naiftanoe,  ne  leur  eftant  parent  que  par  les  fèmmes.[Tous  fes  fuc- 
cefteurs  ont  aufîi  pris  ces  deux  noms, dont  le  premier  ,qui  n’a  voit 
proprement  efté  jufqu’alorsque  comme  un  furnom  de  la  famille 
des  J ules , ‘ devint  par  ce  moyen  un  titre  de  dignité/jui  fc  corn-  u 
muniquoit  aux  heritiers  prdomptifs  de  l’Empire  ,au  lieu  que  ce- 
lui d’Augufte  eftoit  la  marque  de  l’autorité  fupreme  & abfbluë. 

Pour  le  nom  de  Iule , on  ne  voit  point  que  Claude  ni  fes  fuccef- 
fêurs  l’aient  pris.  Et  ainfi  cette  première  famille  impériale  con- 
tinuée par  diverfes  adoptions  julqu’à  Caius,  fut  entièrement 
éteinte  par  fa  mort  en  l’an  4 1 .]  . 

i.Spanheim,p.66i.év.femb!ecroirequelenoradeCefirn’acommence’àfaire  un  titre  de 
dignité  qu'à  Vefpafiert,  qui  l’a  mi»  le  premier  avant  fon  nom  propre,  lmp.  Ctf*r  Vefpufianm  Ah*. 
au  lieu  qu'avant  luy  on  ne  le  met  toit  qu'aprés  lmptrutr  Strv.Galb » Ca/àr.-cequi  a continué  pour 
*iias.p.ia».&c.  ceux  qui  n'eftoient  que  Cefars.  'On  voit  cependant  le  contraire  dans  beaucoup  de  médaillés 
de  D jmitien  encore  Cclâr, 
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'Claude  effoit  ,par  fa  mere  Antonia , petit  fils  de  M.Antoine  Dîo,p.665.b| 
&d’Odtavia  fœur  d’Augufte,&  par  fon  pereDrufus,  qui  mourut  suet.l.jx.i.p. 
dans  la  conquelte  de  l’Allemagne,  il  eftoit  petit  fils  de  Livie  50,'5°5’ 
femme  d’Augufte,  neveu  de  Tibere,  frere  de  Germanicus, oncle 
de  Caius.  'Cependant  jufqu’au  jour  qu’il  fut  Empereur  , jamais  T1c.1n.3x.1S. 
perfoone  ne  crut  qu’il  le  duft  cfire  ; 6c  les  hommes  eullent  delti*  P-7J- 
né  tout  autre  à cette  dignité  , plutôt!  que  celui  que  [ Dieu  ] y 
deftinoit  dans  le  fecret  [ de  fa  providence. ]’Car  il  avoit  fi  peude  soet.l.y.c.*- 
jugement , ou  par  nature  , ou  à caufe  des  grandes  maladies  10.rv.505.514f 
qu’il  avoit  eues  dans  fa  jeuneiïe,  qu’on  ne  l’avoit  pas  cru  capable  Dl0>!'-665-1*- 
des  moindres  charges,  ni  d’aucune  aétion  publique;  de  lortc  que 
nonobfiant  le  refpeft  dû  à fa  naillànce  , 'on  le  traitât  tout  ou-  it)i(j|Scn  |U(J 
vertement  avec  le  dernier  mépris  aCëÜ  ce  qu’on  peut  voir  plus  p.48o.d. 
amplement  dans  Suetone:  & cet  hillorien  ra  porte  auffi  pluficurs  ■'Suet.c.39.40 
chofes  qu’il  fit  ellant  Empereur  , qui  marquent  combien  il  avoit  p-56o'56?' 
peu  de  jugement,  de  mémoire,  & d’application  aux  affaires  les 
plus  importantes  'Il  ne  laifloit  pas  de  condanner  publiquement  jof.ant.l.i9.k\ 
la  folie  «Sc  l’mdilcretion  de  Caius , [ fans  fonger  qu’il  fe  condan-  4-p.674.b.c. 
noit  luy  mefmej'Auffi  lorfquc  dans  fon  oraifon  funebre, Néron  T»c.an.i}.c.v 
voulut  louer  fa  prudence  & fa  fageffe , perfonne  ne  fë  put  em-  P-*»7. 
pefcher  de  rire. 

'On  le  confiJeroit  fi  peu  , qu’on  le  IaifTa  dans  le  rangdefimplc  DioJ.iç.p. 
Chevalier,  jufqu’à  ce  que  Caius  le  fit  Sénateur  à 1 âge  de  46  ans , 644*c- 
pour  luy  donner  le  titre  de  Cunful  en  la  première  année  de  fon 
deJ.C.37.  empire  . "[  Cependant  ce  fut  ce  mépris  mefme  qui  le  fit  monter 

fur  le  throne . ] 'Car  Caius  ne  l’épargna  que  parccqu’il  ne  le  p c< 
croyoit  capable  derien;'&  la  compaflion  qu’on  avoit  de  le  voir  Aur.Viû.c.3, 
traiter  û indignement , luy  acquit  l'affc&ion  du  peuple  & des 
foldats. 

'Outre  qu’il  avoit  peu  de  jugement,  il  efloit  extrêmement  ti-  dîo,i.6o  p. 
mide;&  quand  il  avoit  peur,  il  ne  raifonnoit  point  du  tout.Certe  66j.<U. 
timidité  venoit  en  partie  de  ce  qu’on  l’avort  toujours  élevé  & 
entretenu  dans  la  crainte  & dans  la  terreur:  de  forte  que  dans  la 
frayeur  qu’il  avoit  de  Tibere  & de  Caius/ilfe  faifoit  encore  plus  <f,l.j9.p.«5«.c. 
ftupide  qu’il  n’efloit.  'Au  moins  c’eft  ce  qu’il  pretendoit  depuis,  sner.l. 5.0.3*. 
& ce  qu’il  difbit  publiquement  dans  le  Sénat:  car  tout  le  monde  P 5«°- 
nëftoit  pas  perfuadé  qu’il  eufl  allez  d’efprir  pour  faire  femblant 
de  n’en  pas  avoir.  'Il  avoir  prefque  toujours  demeuré  avec  An-  Dio,1.6j.p. 
tonia  fa  mere,  ou  avec  Livie,  parmi  des  femmes  & des  affranchis:  665  <1* 

& il  s’efloit  accoutumé  à dépendre  entièrement  de  ces  fortes  de 
perfonnes.  ■ __ 
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190  L’EMPEREUR  CLAUDE:. 
c|Tic.»b.ii.c.  'Son  e/prit  eftoit  donc  tellement  abatu  , qu'il  n’a  voit  ni  fén- 
3-P-’7fu«J-  riment , ni  volonté  , ni  p/fion  , qu  autant  que  ceux  qui  e/loienf 
546.55 19  P’  autour  de  luy  , luy  en  infpinoient.  * Outre  tout  cela,  ileitoâc  fort 
^;o,M6,c|  fujet  à toutes  fortes  d’excès  de  vin  & de  viande  , & aux  autres 
î'cfoîî  p ! j»'.  cn  f°nt  k fo'tc  •’  & c eftoit  dans  ces  occafîotjs  qu’il  eftoit  le 

554.  moins  maiftre  de  luy  mefme.  b II  fe  decrioit  encore  beaucoup  pat 

sfo.et  C ^ fonamour  pourle  jeu. 

1.5  C34.P.555-  'Suetone  l’accufe  d’avoir  eftc  naturellement  cruel  6c  fangui- 
557-  naire  ; ce  qui  p roi  doit  for  tout  dans  les  fpélacles  des  combats 

des  beftesJ&  des  gladiateurs,  qu’il  aimojt  jfoquaeneftreblafmé 
prceux  qu’il  divertiflbit  pr  ces  /pelades. c On  fe  moqua  fur- 
tout  de  ce  qu'il  fit  ofter  une  ftatuë  d’Augufte  , qui  eftoit  dans 
l’amphitheatre,  comme  s’il  euft  eu  pur  quelle  ne  fuft  profanée 
pr  tant  de  meurtres  dont  elle  ne  voyoit  & ne  fentoit  rien  , pn- 
dant  qu’il  s’en  repiflbjt  luy  mefme  avec  une  avidité  infatiable, 
e [6c  qui  luy  fur  très  pmicicufe.  ] 'Car  en  prenant  plaifir  à voir  re- 

pndre le /âng  des  prfonnes  viles,  & qui  fouvent  eiloient  cri- 
minelles , il  s’accoutuma  à répandre  luy  mefme  le  fang  des  pr- 
sen.lud.p.47*.  ^nes  lcs  plus  innocentes  , 6c  les  plus  illuftres . 'On  a dit  de  luy 
ck79*Mo.b.  qu’il  ruoit  des  hommes  comme  des  mouches,  6c  avec  tant  de 
facilité  , qu’il  fembloit  véritablement  ne  pas  favoir  ce  qu’il  fai- 
b;Suet.l.5.c.î9  foit . 'On  conta  en  effet  35  Sénateurs,  6c  plus  de  300  Chevaliers 
executez  à mort  pr  fon  ordre  , d ou  plutoft  par  l’ordre  de  ceux 
qui  commandoient  par  luy  ce  qu’ils  vouloient,  ‘ 6c  quelquefois 
fans  qu’il  le  fçeuft  , ce  qui  eftoit  encore  plus  infupprtable  6c 
plus  honteux  . f On  remarque  qu’un  Centcnier  luy  eftant  venu 
dire  qu’il  avoit  exécuté  un  Confulaire  folon  l’ordre  qu’il  luy  en 
avoit  donné  , il  die  qu’il  n’avoit  pint  donné  cet  ordre  : 6c  ne 
laiffa  pas  neanmoins  d’agréer  l’aflion  du  Centenier  , fur  ce  que 
fes  affranchis , [ qui  fans  doute  avoient  fait  faire  cette  execution , J 
luy  dirent  que  les  officiers  eftoient  loiiabîes  de  courir  eux  me(- 
mes  audevant  des  injures  qu’on  vouloit  faire  à leur  Prince.  : 

[ Quoiqu’il  euft  de  très  grands  defauts  , cepndant  Tibère  6c 
Caiusavoient  laiflë  une  fimauvaifo  impe/Iiondeleur  conduite, 
qu’en  le  comprantàeux,]'il  pftoit  pur  \mbon  Empreur,®  ou 
au  moins  pur  un  médiocre.  h Et  on  écrit  que  quand  il  agiUoit 
a Dio,p.666.a.  par  luy  mefme , il  faifoit  beaucoup  de  choies  ''utiles , 6c  félon 
Jedevoird’un  Prince . [ Ilavoit  en  effet  quelques  bonnes  qualités 
pur  les  mœurs . Car  nous  verrons  dans  la  fuite  qu’il  n’aimoit 
ps  le  fafte  & la  vanité  , qu’il  avoit  de  la  bonté,  pint  de  fiel  & 
de  vengeance  , quelque  connoiflance  & quelque  amour  pur  la 
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jufle . ] 'Il  fe  mettoit  aifément  en  colcre;  mais  il  s’appaifoit  Suet.I.s.c.3». 
bien-toft.'On  afl’ure  qu’il  efloit  fans  avarice.  & tout  entièrement  , 
sudeflus  de  l’argent . SJSt* 

[Si  l'on  peutdire  qu'il  n’avoit  aucun  jugement , il  n’efloit  pas 
neanmoins  tout  à fait  fans  génie  & fans  quelque  lumière  d’et 
pritjll  efloit  fort  bien  inftruit  dans  les  lettres  grecques  & lati-  Tac.m.iî.c.j. 
nés  : il  aimoit  l’érudition  ; & fe  difeours  quand  il  les  avoit  me-  P 'srlSuer.c. 
direz,  nemanquoient  point  d’ornemens  & depoliteffe. b II  foi-  îac*l.  *9.c.i.p. 
foit  fouvent  des  harangues  publiques  , & mefmeen  grec  . * Il  «K.diApol. 
compofa  auffi  divers  écrits  en  latin  & en  grec,  dont  on  loue  le-  'î'c*9' p’ 

legance;  mais  on  y trouvoit  peu  de  jugement  .‘‘Seneque  parle  de  isuet.c.*j.p. 
fo  s hiftoires,  & le  reprefente  comme  aimant  "les  hommes  de  let-  s6J' 
très. 'Depuis  quil  lut  Empereur,  ayant  un  jour  entendu  un  564.566. 
grand  bruit , comme  on  luy  eut  dit  que  c’eftoit  que  Servilius  ‘'Sen.iud.p. 
Noninnus  qui  a écrit  de  l’hiftoire  Romaine  , recitoit  quelque  *pnn!l.i.cp. 
chofe  de  fa.  compofition,  il  s’en  alla  auffi  toft  l’ecouter.  n p js. 

‘Pour  le  corps,  il  efloit  grand  & affèz  bien  foit;  mais  Ces  gefles  Suet.c.jo.p. 

& Ca  contenance  efloient  de  très  mauvaifo grâce; f ce  qui  four- 
nit  à Seneque  une  grande  partie  des  railleries  qu’il  foit  de  ce /seniVd.p.' 
Prince, *au(fi-bien  que  fa  voix  balle  & peu  diflinéte.kDion  attri-  47sdl*77- 
bue  tout  cela  à la  ibiblelfe  qui  lui  étoit  reliée  de  fe  grandes  ma-  ^ j,c^7'7  j,  c e| 
ladies,  auffi-bien  que  le  tremblement  de  fa  telle  & de  fe  mains.  “47  9 ». 

ADio.Uo.p. 

ARTICLE  II. 

Des  femmes , enfant , & affranchis  de  Clan  Je. 

[ y Orsqoe  Claude  vint  à l’Empire , ] 'il  avoit  pour  femme  Suetc.*7.p. 

| y Valeria  Meflalina  fo  coufine[dont  nous  aurons  fouvent  à 34*'  • 

parler.]  C’elloit  fo  troifieme  femme.  Il  en  avoit  déjà  eu  une  fille 
nommée  Oélavia,  qui  fut  mariée  à Néron  [pourfon  malheur, & 
pour  celui  de  fo  famille  & de  tout  l’Empire. JU  en  eutbien-toll  p.  543|Dio,I. 
après  un  fils  nommé  d’abord  Claudius Tibcrins  Gcrmanicus,  & «°.p«7î.l>| 
depuis  Bncannicus  Cdar,[  qui  naquit  apparemment  vers  le  14  647. 
février  de  l’an  4 1,  vingt  jours  après  que  Ion  perc  eut  ellé  eleve  à 
l’Empire.  JU  avoir  une  fille  ailhé  nommée  Antonia , née  d’ÆIia  Suet.c.i6.i7. 
Petina  fa  fécondé  femme,  qu’il  répudia  pour  des  fujets  allez  le-  p-54<.»4*. 
gersfNous  avons  parlé autrepart  de]fon  fils  Drufus  mondes  le 
temps  de  Tibère.  fl  efloit  néde  fa  première  femme  PlautiaUrgu- 
lanilla,  avec  une  fille  nommée  Claudia,  qu’il  ne  voulut  point 
reconnoiftre  ; Et  on  dit  en  effet  qu'il  n’en  efloit  point  le  pere. 
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tçi  L’EMPEREUR  CLAUDE. 

. 'Meffaline,  & Agrippine  qu’il  epoufa  encore  après  la  mort  de 
Meffaline , eurent  la  principale  part  au  gouvernement  fous 
Claude,  [ou  plutoft  audeffus  mefme  de  Claude  ,•  fi  l’on  ne  veut 
dire  que  fos  affranchis  y en  eurent  encore  une  plus  grande  ] Car 
ils  le  dominoient  entièrement . 'Les  principaux  effoient  Poffide 
eunuque,  Félix  qui  fut  gouverneur  de  Judée,  Harpocras , Po. 
lybe,  & furtout  Narcifle  & Pallas. 

'Voilà  ceux  dont  il  fut  moins  le  Prince  que  le  miniftre  ; dont 
l’intcreft»  & quelquefois  la  fantaifie , eftoit  la  réglé  de  toutes  fes 
a fiions;  qui  changeoient  fou  vent  ce  qu’il  a voit  réglé  & jugé  ; 

'qui  mettoient  tout  à prix, [quoiqu’il  fuft  fans  avarice;]  1 & qui 
croyoicnt  fe  pouvoir  promettre  de  fà  facilité  les  chofes  les  plus 
abfurdes,kauffi-bien  que  de  là  timidité.Car  ils  luy  faifoient quel- 
quefois de  fauffès  peurs  pour  en  tirer  ce  qu’ils  vouloient , Ils  le 
rendirent  par  là  fi  redoutables , que  beaucoup  de  perfonnes 
priées  à fouper  par.Claude  & par  un  de  lès  affranchis!  lailfoient 
là  l’Empereur  fous  quelques  pretexte  , & alloient  chez  l’affran- 
chi. 'Julien  l’apoltat  le  reprefênte  comme  un  perfonnage  làns  ac- 
tion & fans  parole,  à moins  qu’il  n’eult  avec  luy  Pallas  & Nar- 
ciffè,  avec  fa  Meflaline:  '&  Philoffrate  dit  que  lés  femmes'Ta-..-;Vf(tfTri> 
voient  tellement  étourdi , qu’il  ne  favoit  pas  qu’il  eftoit  Empe- 
reur , ni  mefme  qu’il  vivoit . 

'Les  affranchis , [qui  obfedoient  Claude,  ] ne  permettoient  de 
l’approcher  [pour  luy  parler  en  particulier,]  qu’à  ceux  à qui  ils 
avoit  donné  pour  marque  de  ce  pouvoir  une  bague  d’or  où 
fon  image  eftoit  gravée;  & cela  dura  julqu’au  règne  de  Vefpa- 
fien.  [Ils  avoient  fi  peu  de  refpeél  pour  luy,]  que  Seneque  feint 
qu’ayant  commandé  une  chofê  après  fa  mort;  Il  fembloit,  dit-il, 
que  tous  lesaffiftans  fuflènt  fes  affranchis  , tant  ils  fe  mettoient 
peu  en  peine  de  ce  qu’il  difoit  . 'Il  voyoit  ce  mépris  qu’ils  fai-  « 
foient  de  luy  , & s’en  plaignoit  publiquement , fans  avoir  la 
force  d’y  remédier . 

[Il  faut  joindre  aux  affranchis  de  Claude, ]'CaIlifte'affranchi  Note  t. 
& fecretaire  de  Caius,  l’homme  le  plus  riche,  mais  le  plus  avare 
& le  plus  infolent  de  ce  temps  là  . Il  avoit  eu  part  à la  confpira- 
tion  formée  contre  fon  maiftre  , pareeque  fes  grandes  richeffes 
luy  faifoient  craindre  d’en  éprouver  la  cruauté.  Comme  c’eftoit 
un  homme  adroit  & politique  , cdés  le  vivant  de  Caius  il  s’eltoit 
infinué  dans  l’efprit  de  Claude.  'II  luy  fit  [ depuis]  accroire  que 
Caius  luy  avoit  donné  ordre  de  l’empoifonner;  & qu’il  avoit 
toujours  différé  fous  divers  prétextes. 

Claude 
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Claude  receut  donc  ce  Callifte  auprès  de  luy  , & luy  donna  Zomr.v.CLp. 
la  charge  de  recevoir  les  Requeftes  qu’on  luy  prefentoit.  * Nar-  **  j e 
mbtfifloüs.  cifle  eftoit 'ïbn  fecretaire  , & Pallas  avoit  l’intendance  de  fonar-  i».p.j5o. 

gent.  C’eftoientces  trois  valets  qui  partageoient  la  puiffance  Zon.p.»l*.e. 
fouveraine.'lls  eftoient  tous  trois  plus  riches  que  Craflus  n’avoit  piin.l.ij.c.i*. 
jamais  efté.  b II  femble  que  Callifte  fuft  mefme  plus  puiflànt que  P *°'cb- 
les  deux  autres . c II  vivoit  encore  en  l’an  48, d mais  il  mourut  163.4?  7* 
quelque  temps  après,  avant  Claude.  * Scribonius  Largusmede-  «T»c.u.n* 
cin  de  ce  temps  là  luy  adreflà  un  ouvrage, où  il  l’appelle  C.Julius  \ s.c 
Calliftus.  Ml  avoit  d’abord  cftéefclave  d’un  particulier,  qui  l’a-  «Tic.an.ii,», 
voit  vendu  publiquement,  & qui  enfuite  fe  trou  voit  obligé  d’a-  4?p> 

cheter  fa  faveur , & de  demeurer  quelquefois  à la  porte  de  là  i«y  e.£ 
maifon  làns  pouvoir  obtenir  la  permiflion  d’y  entrer  melme  avec 
les  autres. 

[ Voilà  l’idée  generale  que  l’hiftoirc  nous  donne  du  régné  de 
Claude . Il  en  faut  voir  maintenant  le  particulier , & furtout  la 
maniéré  etonnante  par  laquelle  Dieu  l’eleva  à l’Empire  , véri- 
fiant ce  qu’il  dit  dans  lès  Ecritures,  ] 'que  tel  dont  on  ne  fe  ferait  Eccli.u.T.5. 
jamais  douté , a porté  le  diademe. 

ARTICLE  III. 

Effroi  & de  [ordre  que  caufe  dam  Rome  la  mort  de  Caius . 
l’an  de  Jesus-Christ  4j,  de  Claude  t. 

V.  Caius  $ "Caius  Augujlus  W,  & CnSentius  Saturninus , Confuls. 

ll'  [/~1  E fut  une  étrange  furprife  dans  Rome  lorlqu’au  milieu  des 

V 4 jeux  qui  fe  reprefentoient  alors, on  apprit  que  l’Empereur 
le  la  jw-  Caius  avoit  efté  tué  dans  fon  palais . 'Toutes  les  perfonnes  de 
vier  de  l'an  qualité , ou  qui  avoient  quelque  choie  à perdre,  le  craignoient 
4I*  & le  haïflbient  egalement . ] 'Le  peuple  aimoit  les  largeflès  qu’il  Jof.*nt.l.i9.c. 

luy  failbit  quelquefois  , & les  fpe&acles  dont  il  le  divertilfoit  I-P-66l-a-b-c*» 
très  fouvent . 'Et  les  foldats  des  gardes  eftoient  tout  à fait  atta-  p.«6«.d|66j.d 
chez  à luy,  ayant  la  première  part  à fes  prodigalitez,  & au  pou- 
voir de  là  tyrannie  , dont  ils  eftoient  les  inftrumens. 
un ù*rU.  'C’eft  pourquoi  dés  que  le  bruit  de  là  mort  fe  répandit, "ceux  Suet.U.c.j». 

qui  avoient  accoutumé  de  le  porter  en  chaire,  accoururent  avec  p-4’** 
leurs  ballons , & enfuite 'les  Allemans  de  fa  garde  lepée  à la  Jof.l-19c.1p. 
main , ayant  à leur  telle  Sabinus  leur  Colonel,  qui  eftoit  fimple  66l‘  x’ 
gladiateur . Comme  ceux-ci  eftoient  en  une  étrange  fureur  , e.f.g, 
ayant  rencontré  par  hazard  en  leur  chemin,  Alpemas  [qui  avoit 
Tom.llrnp.  B b 
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efté  Conful  en  l’an  38,36c  Norbanus  d'une  des  plusilluftres  £imil-4j’^cCIau' 
les  de  Rome , ils  les  maflacrerent  tout  d’abord  fans  examiner 
s’ils  eftoient  ou  n’eftoient  pas  des  conjurez . Anteius  Sénateur  , 
qui  eftoit  venu  par  curiofité  voir  Caius  étendu  mort,  pqur  fe 
venger  de  ce  qu’il  avoit  fait  mourir  fon  pere , eut  le  mefme  fort . 

']k  tuèrent  auffi  qudques  uns  des  conjurez , 1 mais  non  Chcrea 
leur  chef  : car  il  s’eftoit  fâuvé  avec  d’autres  dans  la  maifon  de 
Germantcus  qui  joignoit  au  palais, & s’eftoit  mis  en  fureté  avant 
que  le  bruit  de  la  mort  de  Caius  fe  fuft  répandu. 

'Ce  brait  eftant  arrivé  au  théâtre  où  tout  le  monde  eftoit  en- 
core  aflèmblé , le  peuple  avoit  peine  à croire  qui  1 fiift  véritable 
parcequ’il  ne  le  foubahoit  pas;  & ceux  qui  le  fouhaicoient  no- 
foient  y ajouter  foy,  de  peur  qu’il  ne  fe  trouvait  faux . 'Oncrai- 
gnoit  mefme  que  Caius  ne  le  fift  courir  exprès  pour  découvrir  les 
fentimens  qu’on  avoit  de  luy.  'Et  quelques  uns  difoient  ou  con- 
jeâuroicnt.qu’H  eftoit  feulement  blefle,&  qu’U  fe  J&jfoit  panfer, 
ou  qull  eftoit  d’un  autre  cofté  animant  le  peuple  à la  vengean- 
ce . 'Ainfi  per  for.  ne  n’ofoit  fe  lever,  depeur  que  tes  premiers  qui 
fortiroient  ne  paliàflènt  pour  criminels.  _ 

. 'Mais  ou  fut  dans  un  bien  plus  grand  effroi , lorfqu’on  fçeut 
que  'les  foldats  des  gardes  environnoient  le  theatre  , & eftoient  Notï  3. 
pies  u’y  entrer  lepCe  à la  mam.  Le  peuple  eut  recours  aux  priè- 
res & aux  larmes,  & reprefenta  qu’il  n’eftoit  pas  jufte  demaffa- 
crer  tant  de  perfonnes  innocentes  de  qe  qui  s’eftoit  fait  contre 
Caius.  Cette  raifon  toucha  les  foldats  : '&  en  rtiefme  temps  un 
heraud  public  vêtu  en  grand  deuil , vint  crier  que  l’Empereur  t 
eftoit  certainement  mort.  ’Ain/i  les  foldats  qui  n’efpercient 
plus  rien  de  luy  , & qui  craignirent  mefme  d’eftre  punis  des  vio- 
lences qu’ils  auraient  faites , fe  tinrent  dans  le  devoir  ; '&  cha- 
cun ne  fongea  plus  qu’à  fe  retirer  du  theatre. 

[ Dés  qu’on  fe  pue  un  peu  reconoiftrejks  Confuls  "Q_  Pom-  v.Caiui 
ponius  Secundus  [ fubroge  à Caius,  ] & Cn.  Senti  Lis  Saturnin  us,  $“• 
envojerenc  partout  les  trois  "tegimens  des  gardes  de  la  ville  Cthtrtt,. 
pour  empdeher  le  tumulte  . 'Ils  le  failîrent  particulièrement  de 
la  grande  place  & du  Capitole. b II  y avoit  encore  un  quatrième 
tegiment , [ foit  des  gardes  Prétoriennes  , foit  des  archers  du 
guet , 3 qui  obeïftoit  au  Sénat.  ...  : 

Les  Confuls  ( ainfi  appuyez  ] convoquèrent  le  Sénat  dont  le 
Capitole  ,c  & non  dans  la  balilique  appelles  Julienne  du  nom  de 
JuJe  Cefar.  Car  l’on  ne  parlait  déjà  que  d’abolir  la  mémoire  & 

Jts  monumens  des  Cdars.  'Le  Sénat  fit  neanmoins  femblant  de 
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de  i.C  iU~rechcrcher  ceux  qui  avoient  tué  Caius  : le  peuple  afi’cmblé  d’ua 

autre  cofté  voulait  tout  de  bon  qu’on  les  cherchait  ; '&  les  Dio,t.59.p. 
foldats demandoient  la  mefme choie . *Cependant  Valcrius  Alla-  66?;d;-  ,, 
«eus  homme  de  qualité, ayant  dit  tout  haut  qu  il  eult  voulu  Iuy  btTac.aa.*.c. 
mefme  l’avoir  tué , fâ  fermeté  arrefta  tout  le  monde:  b&  les  ^,rol'^664  b 
Coofuls  la  fourbirent  en  ordonnant  au  peuple  & aux  foldats  r c;°  p‘  4'  ' 
par  un  edit  qu’ils  firent  afficher , de  demeurer  dans  le  repos  & 
dans  le  devoir. 

'Les  conjurez  commencèrent  donc  à paroi  lire  & à le  déclarer.  c. 

Il  fembloitmêmcquetautduftdependred’eux.  'Le Sénat [com-  Dio>I.6o.p. 
me  s'il  euft  efté  maiftre  ablblu  des  affaires  , ] délibérait  fi  l’on  66*- 
choifiroit  un  nouvel  Empereur ,ou  fi  l’on  rétablirait  la  Républi- 
que. 'Et  le  defir  general  alloit  à la  liberté  : [ mais  comme  il  s’y  Suet.U.c.59. 
renoontroit  de  grands  embaras , j les  avis  effoient  partagez  : de  p u 
forte  qu'on  employa  le  refte  du  jour  & la  nuit  fumante  à con  66*.  ’ ■ * 

fulter  fans  rien  conclure:  [&  cependant  il  arriva  un  incident  qui 
rendit  toutes  leurs  deliberations  inutiles.  ] 

A R T I C L E IV. 

Les  foldats  trouvent  Claude , & le  déclarent  Empereur  : Le 
'Sénat  veut  la  liberté . 

V.  Caius  | L A U D E dont  nous  faifons  iciThidoire , "eftoit  auprès  de  Dio,l.6o.p. 

5 as-  V^4  Caius  un  peu  avant  qu’on  le  tuaft:& fur  le  bruit  delà  mort, 

ils’elloit  caché  dans  un  coin  obfcur  , derrière  des  tapiff’eries  qui  ,'ijof. 

fermoient  une  porte.Il  entendoit  de  là  tout  le  bruit  qui  le  fai  foi  t ancJ.i9-c.i.i* 

dans  le  palais , voyoit  palier  les  uns  & les  autres  , & vit  mefme  668,669, 

porter  en  triomphe  les  telles  d’Afprenas  & des  autres  que  les 

Allemans  avoient  tuez  ; ce  qui  luy  caufa  une  étrange  peur  . Il 

fut  long  temps  fans  eflrc  appcrceu  . Mais  enfin  comme  quelques 

foldats  couraient  le  palais  pour  piller,  l’un  d’euxnommé  Gratus 

-*  ayans  vu  fes  piez,  le  tira  par  force , & l’ayant  reconnu  lorfque 

faifi  de  crainte  il  fejettoit  à fes  genoux  pour  luy  demander  la  vie, 

il  le  fâlua  du  nom  d’Empereur,&  le  menaà  fes  compagnons  qui 

en  firent  autant.  Il  y a voit  beaucoup  d’autres  foldats  dies  gardes 

dans  le  palais , qui  délibéraient  fur  l’état  des  chofes . Dés  qu'ils 

virent  Claude , que  la  mémoire  de  Germanicus  fon  frère  leur 

faifoit  aimer  , ils  conclurent  fans  difficulté  à le  recevoir  pour 

Prince . Us  le  mirent  encore  tout  tremblant  dans  une  chaire,  & 

1 , Aurelt  Viflor , <•,  3 .l’appelle  Epirius.  [ Et  if  pcmvoit  s appeilcr  Epirius  Gratns.] 
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le  portèrent  au  camp  à la  vue  du  peuple . Comme  on  s1magirtortJj^<Gl4U' 
que  c’eftoit  pour  le  faire  mourir  , tout  le  monde  témoignoit 
avoir  compaflïon  de  fon  malheur . 

'Il  fut  [fort  bien]  receu  dans  le  camp,  & on  a encore  des  mé- 
dailles qui  marquent  cette  réception . [ Mais  comme  il  efloit  fort 
timide , ] il  y paffa  la  nuit  avec  plus  de  frayeur  que  d’efperance. 

'Et  il  efloit  fort  dans  la  difpofition  de  ne  point  accepter  l’Empi- 
re , mais  de  fê  remettre  à la  volonté  du  Sénat.  Sur  cela  "Agrippa  v.  ciaus 
Roy  des  Juifs , qui  venoit  de  faire  enterrer  le  corps  de  Caius , i** 
arriva  au  camp  & y ayant  appris  qu’on  penfoit  à Claude, il  l’alla 
trouver , l’exhorta  à prendre  courage  , & à ne  pas  abandonner 
la  puiflànce  fouveraine  lorfqu’elle  fc  prefentoit  d’elle  mefme  ; 

& puis  fe  retira  chez  luy . 

'Claude  fe  refolut  doncd’ufer  de  la  bonne  volonté  des  foldats . 

'Eux  de  leur  codé  ne  delibererent  pas  beaucoup  à le  déclarer 
Empereur.  Perfuadez  que  l’Etat  ne  fe  potivoit  paffer  d’un  Prince, 
ils  crurent  qu’il  leur  feroit  plus  avantageux  de  le  donner  , que 
de  le  recevoir  des  'autres  ; Que  perfonne  ne  le  pouvoit  difputer 
à Claude , ni  pour  la  noble  (Te  , ni  pour  l’efudition  ; qu’il  efloit 
parent  des  Empereus , "&  qu’il  n avoit  que  de  bonnes  inclina-  (f»». 
tions.  Ainfî  dés  le  lendemain  [25  de  janvier  ] ils  luy  firent  forment 
de  fidelité . Claude  accepta  leur  ferment . & leur  promit 1 ,ou  »< 
mefme  leur  donna  deflors  quelque  fomme  d argent , ce  qu’aucun 
des  autres  Empereurs  n’â  voit  fait . Il  donna  déplus  grandes  forrt- 
mesaux  officiers  à proportion  de  leur  dignité,  & promit , felon 
Jofoph  , d’étendre  cette  libéralité  à toutes  les  autres  rroupes  de 
l’Empire.'Neron  firivit  l’exemple  deCIande,[&  les  autres  Empe- 
reurs fe  font  cru  obligez  efifime  de  les  imiter . J 

'Le  Conful  Saturnin  fçeut  [ dés  le  jour  de  la  mort  de  Caius  " , } n janvier, 
que  les  fold-ars  a voient  emmené  Claude  pour  le!  fa  ire  Empereur. 

Cela  ne  l’empefeha  pas  de  faire  dans  le  Sénat  un  grand  dif- 
conrs  fur  la  Irberté , 'dont  il  dit  de  fort  belles  chofes  au  raport 
de  Jofoph , mais  on  ne  voit  point  qu’il  y parle  des  moyens  de  l’é- 
tablir , & delà  rendre  afïurée . 'Il  y loua  beaucoup  les  conjurez, 
comme  les  libérateurs  de  la  patrie  , '&  conclut  à les  elever  aux 
plus  grands  honneurs  , furtout  Gherea  .■  * < 

'L’afTemblée  du  Sénat  dura  bien  avant  dans  la  nuit,&  fe  ter- 
mina fa  ns  rien  conclure.  2 Quand  elle  fut  levée,  Cherea  alla  de- 

i.Suetone  die  qu'il  promit  1 5 feflerces  par  telle,  51 ùnadena  HS-.  Sc  Jofeph , qu'il  donna  k 
chaque  foldat  cinq  mille  dragmesC  ou  deniers , ce  qui  faifoit  xoo  pièces  d'or.  C'eft  une  grande 
lomme , j'ay  peur  qu'il  n’y  ait  faute]  'On  marque  que  lcssooo  dragmes  dejoiéph  tijotio 
fcftwces. 
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Jj’^d^rnandtr  le  mot  aux  Confuls  ; ce  qui  ne  s’eftoit  point  vu  depuis 
létabliflèment  de  la  monarchie.  Les  Confuls  lui  donnèrent  pour 
mot  Liberté tÔL  il  l’alla  porter  aux  quatre  cohortesqui  obeiflbienc 
au  Sénat.  'Comme  il  eftoit  "le  tout  dans  ce  parti, a il  envoya  un  e. 

Tribun  nommé  Lupus , tuer  Cæfonia  femme  de  Caius  avec  fa  4 Cs’ 
fille  t fans  en  avoir  ce  femble  délibéré  qu’avec  les  autres  conju- 
rez, dont  mefme  quelques  uns  defâprouverent  cette  execution . 

yipfyy  i^y- 

™ W U*  ^ ïasH**  *>A3p#U*  vWv  'PvapV 

ARTICLE  V. 

Agrippa  député  à Claude  par  le  Sénat  pour  luy  perfuader  de  quitter 
P Empire  , luy  perjuade  de  le  garder. 

'T  E peuple  témoignoit  alors  de  la  joie  de  cette  efperance  de  J0ftnt.U9.c- 
, , Jf(v;er  1 j liberté  & d'autorité  dont  il  fe  flattoit  : b & cependant  dés  le 
i , 'jnvier.  jcrKjema  jn  "Jorfqu’on  eut  fçeu  que  Claude  avoit  elle  proclamé 
Empereur  par  les  foldats,  il  en  témoigna  encore  plusdejoie . Le 
fouvenir  des  guerres  civiles  excitées  par  les  factions  des  Séna- 
teurs , fit  qu’il  aima  mieux  un  feul  Prince  que  plufieurs  tyrans. 

Le  Sénat  perfiftoit  en  general  à fouhaiter  la  liberté,  '&  il  vou-  bel.i.i.c.  1 * . 
loit  mefme  déclarer  la  guerre  à Claude  : e mais  il  n’agrfloit  que  P-79*^  ^ ^ 
foiblementà  caufê  des  différera  avis  qui  le  partagedent. d II  en.  pS““ 'î'e',°' 
N®Tt  4.  voya  quérir  Agrippa  , 'qui  vint  parfumé  & peigné,  comme  un  ajof.ttft.Uj. 
homme  qui  n’avoit  penféqu  a fê  divertir  , & commes’il  n’eftoit  bel  p 79*^^ 
point  fôrti  de  chez  luy . Il  demanda  des  nouvelles  de  Claude 
[qu’il  ne  voyoit  point  dans  la  compagnie  . ) On  luy  dit  ce  qui  en 
eftoit , [&  ce  qu’il  fa  voit  mieux  que  perfonne,}  & on  le  pria  de 
vouloir  dire  ce  qu’il  jugeok  qu’il  y euft  à faire . Ce  traitre  fit  dé 
grandes  proteftations  qu’il  eftoit  preft  de  mourir  pour  la  gloire 
du  Sénat.  Une  travailla  neanmoins  qu’à  jetter  la  terreur  dans  les 
efprks  . Car  il  leur  reprefenta  qu’ils  n’clloient  point  en  eftac  de 
refîfter  aux  Prétoriens,  & que  le  meilleur  parti  elloit  de  députer  p.671.4. 
à Claude  pour  obtenir  de  luy  qu’il  ne  fxigeaft  point  à l’Einpiro. 

Il  's’offrit  de  l’aller  luy  mefme  trouver  pour  cela. 

'Le  Sénat  accepta  fes  off  res , & le  députa  versClaude/avéc.  a. 

Veranius  & Bru  chu:  Tribuns  du  peuple. f Agrippa  luy  parla  en  *»|c.*.p.*7o.^ 
particulier  , luy  dit  le  trouble  où  cftoit  le  Sénat,  l’exhorta  à té-  p.^jfbio,!^ 
moigner  du  courage,  & à répondra  en  Empereur . * LesTribuns  r «65  ». 
le  conjurèrent  de  ceder  à l’autorité  du  Sénat,  du  peuple,  & des^0^'^, 
loix  ; de  ne  vouloir  point  impofer  à fa  patrie  un  joug  dont  il  ve-ic.î.p.669. 


noitluy  mefme  de  fentir  la  pefunteur  ; de  faire  reflexion  fur  la  67°k  r' 

r * - - 5»5!Dio,af«Ss 

"J  ». 
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mort  de  Caius  ; de  confiderer  les  fuites  funeftesd’une  guerre  ci-4 GiiU' 
vile;  que  le  Sénat  avoit  des  troupes  fur  pié , le  moyen  d’y  en 
mettre  beaucoup  d’autres , & refperance  du  feconrs  de  Die» 
favorable  à ceux  qui  combatent  pour  Iajuftice&  pour  la  liberté 
de  la  patrie  ; Que  s’il  vouloit  ceder  à la  raifort,  & jouir  de  la  vie 
tranquille  qu’il  avoit  toujours  aimée,  il  pouvoit  s’aflurerdetous 
les  honneurs  qu’un  Etat  libre  peut  donner  à un  citoyen;  & qu’ils 
le  prioient  de  venir  dollars  prendre  part  aux  deliberations  de  la 
Cour . 'Cependant  comme  ils  eftoient  convaincus  delà  foibleffe 
de  leur  parti , ils  fe  jetterent  enfin  à genoux  , pour  le  conjurer , 
s’il  vouloit  abfokiment  eflxc  Empereur , d’aimer  mieux  recevoir 
l’Empire  du  confentement  du  Sénat , que  de  l’arracher  par  la 
force. 

'Claude  répondit  qu’il  ne  s’eftonnoit  point  qu’on  craignift  la 
pniflànce  fouveraine , après  ce  qu’on  venoit  d’eprouver  ; mais 
qu’il  efperoit  foire  voir  combien  un  gouvernement  jufte& équi- 
table eft  avantageux  ; qu’il  n’aurait  que  le  nom  de  Prince  , & 
que  tous  auraient  part  à l’autorité;  qu’il  le  leur  promettoit , & 
que  la  vie  qu’il  avoit  menée  jufqu’alors  leur  en  répondoit  : [qu’a- 
prés  tout , quand  il  voudrait  abandonner  l’autorité  qu’il  avoit 
receuë,]  ceux  qui  la  luy  avoient  donnée  "ne  le  fouftriroient  ja- 
mais . » Les  députez  furent  obligez  de  s’en  retourner  avec  cette 
réponfe.  b Aggrippa  fut  auffi  chargé  de  la  porter  au  Sénat, c «5c  - 

Claude  paffa  [le  refte  du  jour]  à haranguer  les  foldats,  à recevoir 
leur  ferment  de  fidelité,  & à leur  diftribucr  de  l’argent. 

'Agrippa  & les  députez  ayant  foit  leur  rapport , le  Sénat  ré- 
pondit que  jamais  il  ne  fe  foumettroit  volontairement  à la  «Vf  «w- 
fervitude,  & qu’il  efperoit  cfire  en  état  qu’on  ne  l’y  forcerait 
pas.  [C’efloit  déclarer  la  guerre  . ] Auffi  Claude  ayant  fçeu  leur 
refolution , leur  envoya  encore  Agrippa  pour  leur  dire  qu’il 
forait  donc  la  guerre  [puifqu’ils  le  vouloient  ] quoique  pour  luy 
il  ne  le  voulu ft  pas  ; & qu’il  les  prioit  feulement  que  l’on  con- 
vmft  , perur  donner  bataille  , de  quelque  lieu  hors  de  la  ville , 
afin  qu’au  moins  les  temples  ne  fuflent  pas  fouillez  du  fang  des 
citoyens , répandu  par  des  citoyens. 
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*ird*Chu- 

ARTICLE  VI 

Le  peuple  veut  un  Empereur:  Le  Sénat  en  cherche  un  bon  fit  e(l  enfin 
contraint  de  recevoir  Claude. 

' T Ors  qu’  Agrippa  vÎDt  porter  au  Sénat  la  deroiere  ré-  jof.beU.i. 
Note  5.  I s ponfe  de  Claude , [ ce  qui  ne  fut  peut-eftre  "que  le  lende-  c,,,  p7»t-6* 
i«  janvier,  main les  affaires  effoient  bien  changées  dans  la  ville.  Car  le  Suet.lîx.io. 

peuple  qui  environnoit  le  Sénat,  déclara  qu’il  vouloir  un  Prince  ; P'5IÎ‘ 
tintent  riSfo-  "ôc  il  fëmble  qu’il  demandoit  Claude  nommément . Cela  fe  fit 
"tminZim  C aFParemment  ^ir  Ie  foir]  4 le  jour  d’après  la  mort  de  Cajus.'Le  j0f  an  t J.  1 j.c, 
ex’fir^'r"  lendemain  les  Confuls  affemblerent  le  Sénat  dés  devantle  jour  : j.p.67i<c.d, 

* le  aj  jan-  jj  s’y  trouva  à peine  cent  perfonnes . Les  autres  Ce  tenaient  ca- 
chez dans  la  ville , ou  s’eftoient  retirez  à la  campagne  , pour 
laiflèr  décider  les  affaires  aux  plus  hardis,  fanss’expolèraudan- 
ger  . 'Durant  que  ce  petit  nombre  de  Sénateurs  délibéraient , on  d.e, 
entendit  tout  d’un  coup  les  foldats  du  parti  du  Sénat  crier  qu’ils 
vouloicnt  un  Prince  ; qu’on  choifift  le  plus  digne;  mais  qu’abfo- 
Itiment  il  en  falloir  un  . Ainfi  toutes  lès  efperances  de  la  liberté 
stevanouirent,  & on  fe  voyait  réduit  à obéir  à Cia udcapics l’a- 
voir offétifé  » 

, 'On  fongea  neanmoins  à diverfes  perfonnes  plus  capables  Dio,l.6o.p, 
fan  doute  de  gouverner  l’Etat , que  n’eiloit  Claude  , & qui  ne  666  l>-d- 
manquoient  pas  d’ambition  pour  cela.  'On  ledit  nommément  p.67*x|Jof.l. , 
Note  6.  d’ Anaius  Minucianus  "ou  Vinicianus ,[  celui  apparemment  qui  ,9X-3  p-67  ‘•u 
avoit  cfté  l’un  des  chefs  des  conjurez,]  ’&  de  Valcrius  Afiaticus,  jôCp.<7«.f 
£ ; 1 [qui  avoit  auffi  eu  quelque  part  à la  confpiration.J  On  parla  en-  Dio,p.«?4.cL 
core  de  Camillus  Scribonianus  qui  fê  révolta  l’année  fuivante. 

'Minucien  l’emportoit  félon  Jofeph  : mais  les  Confuls  qui  Jof.p,67i,f.g. 
voyoient  de  combien  de  maux  l’eleélion  d’un  nouvel  Empereur 
ferait  fuivie  , différaient  fous  divers  prétextes  [ de  mettre  la 
choie  en  deliberation , ou  de  la  conclure . ] Cependant  on  fçeut 
que  les  gladiateurs  qui  faifoient  une  grande  partie  des  troupes 
rt».:£ti.  du  Sénat , les  archers  du  guet,  les  ibldats  de  la  marine , cou- 
raient tous  en  foule  au  camp  [ fe  foumettre  à Claude  : ] de  forte 
que  perfonne  ne  fongea  plus  à une  dignité  qui  ne  pouvait  que 
l’cxpofer  à de  plus  grands  maux. 

Quand  le  jour  commença  à paroifire  , Cherea  <St  les  autres 
conjurez  allèrent  parler  aux  foldats  qui  reffoient  encore  : mais 
on  ne  voulut  pas  feulement  les  ecouter.  On  demandoit  un  Em- 
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Eereur,  & fans  delai . Cherca  leur  reprefenta  en  vain  les  emplois4^6  CJ*U' 
onteux  où  Caius  les  avoit  occupez  ; qu’il  ferait  indigne  après 
un  furieux  de  obcïr  à une  belle  comme  Claude;  que  bien  loin  de 
tt.  le  faire  Empereur , 'ils  dévoient  luy  aller  couper  la  telle . * Les 
k foldats , au  lieu  d’avoir  egard  à toutes  lès  railons , prirent  leurs 
,‘p.’  drapeaux,  & l’épée  à la  main  s’en  allèrent  droit  au  camp  (ê  join- 
dre à leurs  compagnons. b Un  foldat  feul  leur  infpira  ce  deflein  : 
jj't  il  cria  aux  autres  qu'ils  efloient  bien  malheureux  de  vouloirs  en- 
tretuer , eux  qui  clloientd'une  même  nation  & d’un  même  fang, 
pendant  qu’ils  avoient  un  Empereur  à qui  on  ne  pouvoir  rien  re- 
procher . En  difant  cela  , il  commença  l’épée  à la  main  à s’en 
aller , & les  autres  le  fuivirent 1 . 

p>  Les  Sénateurs  fe  trouvèrent  alors  dans  une  étrange  conller-  «. 
nation  . Us  fe  repentoient  de  leurs  grands  delTeins , pareequ’ils 
n’avoient  pas  réuffi  , & s’amuloient  à fe  faire  des  reproches  les 
uns  aux  autres . Ils  craignoient  avec  fujet  le  rellëntiment  de 
Claude  : Cherea  , & Sabinus  l’un  des  chefs  descoojurcz,  pro* 
tefloient  qu’ils  fe  donneraient  plutoll  la  mort  que  de  fe  fou  met- 
tre à luy . [ Cependant  il  n’y  avoit  point  d’autre  parti  à prendre  : J 
'il  fâlut  que  le  Sénat  le  declarafl  Empereur,  & luy  decernafl  tous 
les  titres  de  l’autorité  fouveraine:  [&  auflî-tofl]  * chacun  fe  prefla 
p'.  d’aller  au  camp  le  faluer  comme  Empereur.  Mais  ils  y furent  fort 
>3  mal  recensées  foldats  :il  y en  eut  de  battus,  & mefmede  blcflèz; 

& le  delordre  eu  fl  eflé  fort  loin  , fi  Claude  nei’euflarrefté,  fur 
ce  qu’Agrippa  luy  reprefenta  qu’en  laifTant  périr  tant  de  per- 
fonnes  illuffres , il  perdoit  toute  la  gloire  de  fâ  dignité  , & qu'il 
!.  ne  ferait  plus  Prince  que  d’un  defêrt.  'Comme  (^PompeiuSjOu 
x-  plutoll  'Pomponius  Secundus  l’un  des  Confuls  pafloit  pour  v.  Caius  $ 
avoir  le  plus  foûtenu  la  liberté  ; quand  on  le  vit  venir , les  fol-  **• 
dats  coururent  à luy  pout  le  tuer.  Mais  Claude  les  arrefta,  & fit 
mefme  affeoir  le  Conful  auprès  de  luy . 'Il  receut  aufii  fort  bien 
tous  les  autres  Sénateurs.  i . 

I 'Après  cela  il  fortit  du  camp,  & entra  à Rome  accompagné  du 
Sénat  & des  foldats  , à qui  il  avoit  donné  Pollion  pour  Préfet 
[au  lieu  deClemenr.]  Il  s’en  alla  off  rir  des  facrifices  pour  rendre 
grâces  à Dieu  de  fon  élévation;  & puis  >1  fe  retira  au  palais. 'Il 
y nnf  confeil  avec  fes  amis  fur  ceux  qui  avoient  tué  Caius . Leur 
é adlion  paroifloit  grande  & genereufe  > & elle  n’eftoit  pas  def- 
agrcable  à Claude  à qui  elle  avoi  t donné  l’Empire . Mais  c’eftoit 

i . Jofeph  dit  qu’ils  pafferent  tout  aumilieu  du  Sénat  alTemble'  : Sü  nient  rît  fin’Krt , [ce  qui  a 

peadappattnee,] 

neanmoins 
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dè’i,6  ““'neanmoins  une  perfidie,  & il  effoit  de  l’intereft  de  tous  les  Prin- 
ces de  ne  pas  foufïrir  qu'on  en  euft  tué  un  impunément . Ainû 
Cherea  , Lupus , & quelques  peu  d’autres,  furent  condannez 
à la  mort/que  Cherea  fouflrit  avec  beaucoupde  courage,  & Lu-  jofp,67j.i.b. 
pus  en  tremblant.  On  remarque  que  comme  peu  de  jours  après 
on  fai  foi  t les  fâcrificesâc  les  lu  ftrations  ordinaires  pour  les  morts» 
f au  mois  de  février,]  le  peuple  voulut  que  Cherea  y euft  fâ  part, 

& luy  demanda  pardon  de  ce  que  fes  fer  vices  a voient  eftéfi  mal 
reconnus.  'Claude  voulut  conferver  la  vie,  & mcfme  la  char-  c|Dia,p.66«.d 
ge  à Sabinus:  mais  il  fë  donna  luy  mefme  la  mort , ne  pouvant 
fe  refbudre  de  furvivre  à fon  ami. 

'Pour  tout  le  reiledece  qui  s’efloitditou  Lit  durant  les  deux  Suet.c.n.p.y,6| 
joursqui  avoient  fuivi  la  mort  de  Caius , Claude  en  donna  une  Dio>  PiÈ66-d- 
amniflie  generale;  & l’obfcrva  fi  bien  , qu’il  eleva  mefme  aux 
charges  & aux  honneurs  ceux  qui  s’eftoient  le  plus  déclarez 
pour  la  liberté,  ou  qui  avoient  afpiré  ouvertement  à la  puiffance 
iôu  veraine . 'Lorfqu’on  eut  appris  dans  les  Gaules  la  mort  de  SuecJ.7,c.7.p, 
Caius ,'  beaucoupde  perfonnes  folliciterent  Galba  qui  y coin-  666‘ 
mandoit  les  troupes  du  Rhein,  de  prendre  l’Empire.  Il  ne  le 
voulut  point  : & Claude  fur  cela  le  mit  au  nombre  de  fes  plus 
intimesamis  : [au  lieu  que  Galba  mefme  ne  traita  qu’avec  beau- 
coup de  froideur  Vcrginius  Rufus , qui  avoit  pluueurs  fois  re- 
fufé  l’Empire.  Car  pour  Tibere  il  faifoit  mourir  tous  ceux  que 
l’onenjugeoit  dignes . ] 

ARTICLE  VII. 

Mcdejlie  de  Claude:  U fait  diverfet  afhons  de  timidité  ou  de  bon  té. 

' T E Sénat  n’a  voit  pas  manqué  de  decemer  à Claude  tous  les  Dio,I.6o.p. 

titres  & tous  les  honneurs  que  les  au  tresEmpereurs  avoient  <6s-lb- 
eus.  'Il  les  receut  tous,  dit  Dion, à la  refervedu  titre  de  Pere  de  p.sss.b. 
la  patrie  , qu’il  ne  prit  que  depuis.  'On  le  trouve  dans  les  me-  Golrz.p.40.f. 
daillesde  l’année  fui  vante.  » Suetone  dit  qu’il  ne  fêfêrvoit  pas  f- 
du  titre  d’£mpereur[à  la  teffe  de  fon  nom,  où  on  le  mettoit 
pour  marquer  la  puiffance  fouveraine . On  ne  le  .trouve  en  effet 
prefque  jamais  de  cette  forte  dans  fes  médaillés,  mais  feulement 
v.  Il  ruine  après  fes  autres  titres , à caufe  de  quelque  vi&oire  O ' & c’eft  en  Coltz  » 40  e 
des  juifs  cette  manière  qu’il  le  prit  deux  fois  dés  cette  année.'Dans"deux  K»nt.J.t9'.c. 
5 “•  lettres  qu’il  écrivit  en  faveur  des  Juifs  peu  après  fon  élévation  J^'d73'6* 
à l’Empire,  il  ne  fe  qualifie  ni  Empereur,  ni  Pere  de  la  patrie.  • 

Tom.l,  lmp.  Çc 
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'Hors  ces  titres  il  ne  voulut  accepter  aucun  honneur  extraor- jç’fcC“u* 
11  dinaire . A peine  fbuffritil  qu’on  luy  elevaft  trois  ftatuës.  Il  dé- 
fendit qu’on  l’adoraft , & qu’on  luy  offri  11  aucun  facrifice  : [ ce 
qu’on  aurait  honte  de  remarquer  d’un  homme,  fi  Caius  n’avoit 
porté jufque  là  les  excès  de  là  folie.JIl  ne  voulut  point  qu’on  fifl 
aucune  folennité  publique  lorfqu’il  marin  fa  fille  Antonia  à Cn. 
PompeiuS;  à qui  il  rendit  le  furnom  de  Magnus  que  Caius  luy 
avoit  ofté  par  une  fotte  jaloufie  ; ni  lorfqu’il  fiança  Oflavia  fon 
autre  fille  à L.  Julius  Silanus.  L’un  & l’autre  fe  fît  cette  année  , 
félon  Dion . Il  en  ufâ  de  mefme  lorfquef  Antonia]  fa  fille  accou- 
ï.  cha  d’un  fils;  au  jour  de  fa  naiftance  propre  ; • & mefme  dans  les 
années  fuivantes  au  jour  qu’il  avoit  elle  elevé  à l’Empire.  11  fe 
contenta  ce  jour  là  de  donner  " une  certaine  fbmme  à chatjue  > s dragme 
foldatde  fes  gardes.  'Il  ne  voulut  point  qu’on  donna (1  le  titre 
I d’Augufte  ni  à fon  fils  Britannicus,ni  à Meflâline. 'Cependant  on 
le  donne  à Meflâline  dans  plufieurs  médaillés  greques  & lati- 
».  r.es.  Je  ne  fçay  s’il  le  luy  auroit  refufé  d’abor  d , & le  luy  aurait 


6 ; 6. 
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accordé  enfuite  ; [ ou  fi  c’eftoit  un  pur  effet  de  la  flatterie  des  vil- 
les qui  fàifôient  battre  ces  médaillés.] 

'On  vit  fa  timidité  dés  les  premières  actions  de  fon  régné  ; 
car  il  fut  un  mois  fans  ofer  aller  au  Sénat. b 11  faifoit  fouiller  foi- 
gneufémenttous  ceux  qui  approchoient  de  luy  , depeur  qu’lit 
n’euflènt  quelque  couteau  : & cela  fe  pratiqua  jufqu’au  régné 
de  Vefpafien.  Dans  les  feftins  il  vouloir  avoir  auprès  de  luy  des 
gardes  en  armes  ; ce  qui  continua  toujours  depuis. 

'Dés  qu’il  commença  à régner,  il  abolit  l’a&ion  de  Ieze  ma- 
jefié,  rétablit  tous  ceux  qui  avoient  efté  bannis  ou  arreflez  pour 
cefujet  ; ofla  lesimpofts  que  Caius  avoit  mis  fur  le  peuple, 're- 
fufà  de  recevoir  des  étrennes  ; & défendit  à tous  ceux  qui  au- 


raient des  païens,  quelque  éloignez  qu’ils  fùfTert  , de  le  faire 
leur  heritier.  Il  rendit  les  biens  dont  Tibère  & Caius  s’effoient 


emparez  avec  injuflice,  à ceux  fur  qui  ils  lés  avoient  pris,  ou  à 
p.64ÿ.t>.c.  leurs  en  fans;  '11  fit  reporter  dans  les  lieux  ordinaires  les  ftatuës 
p.673.c<f.  que  Caius  avoit  fait  apporter  dediverfès  villes; 'Il  témoigna  une 

extiemeaverfion  pour  les  efclaves  & les  affranchis  qui  avoient 
trahi  leurs  maiftres  dans  les  régnés  precedens  ; & generalemenc 
pour  tous  les  feux  accufâteurs  & les  faux  témoins  , qui  avoient 
fait  périr  tant  de  perfonnés.  11  les  fit  mourir  la  plufpart , en  les 
obligeant  de  combatte  en  gladiateurs  ou  contre  les  belles  ; & il 
p.675.b,  abandonna  plufieurs  efclavW.  à la  colere  de  leurs  maiftres.  'I! 

protefta  avec  ferment  qu’il  11e.  ferait  mettre  à la  queftion  au- 
cune perfonne  libre. 
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de  ’|de  ^ 1.1  obligcoit  les  Sénateurs  à s’acquitter  exactement  de  leur  de-  p.6.7  i.e. 
voir  : mais  du  relie  il  les  traitoit  avec  beaucoup  d’humanité  & 
de  bonté.  Il  les  vi/itoitdans  leurs  maladies , & afîiftoic  à leurs 
feltes . Il  fit  plufieurs  autres  aétions  jultes  6c  populaires  qui  le  p.66y-669. 
firent  extrêmement  aimer.  l7  ViVjfti. 

* Pour  empefcher  les  dereglemens  du  menu  peuple, il  oftales  jîj.’11'*'51 
cabarets  où  l'on  s’aflembloit  pour  boire, & défendit  de  vendre  *Dio,p.6«».b. 
aucune  viande  cuite.  'Il  eut  toujours  un  grand  foin  [de  la  police}  Snet.Lj.c.tS.p 
de  la  ville;  & qu’on  ne  manquait  point  de  blé.  Il  travailla  beau- 317, 
coup  pour  éteindre  un  embrafement , & fit  apporter  des  lacs 
d’argent  pour  récompenfer  à l’heure  mefme  ceux  qui  y auraient 
fait  leur  devoir. 


ms&mm 

A R T I C L E VIII. 

Claude  rend  la  juftice  ; donne  des  terra  à quelques  Princes: 

Bannijfement  de  Julie  & de  Sent  que. 

V^Laude  eftoit  fort  appliqué  à rendre  la  juftice  : il  le  s uet.c.  14.;.  p. 
V^4  faifoit  quelquefois  avec  allez  de  bon  fens:  mais  d’autres 
fois  il  faifoit  paroiltre  la  foiblelfe  de  fon  efprit  .•  de  forte  qu’on  c|saet.c.»s  ik 
prenoit  fouvent  la  hardieffe  de  fe  moquer  de  Iuy  eofà  préfence,  **3- 
& de  le  traiter  fans  relpeél.  'Il  avoir  plus  d’égard  à ce  qu’il  c.i4.p.j»i. 
croyoit  que  l’équité  demandoit  dans  les  circonllances  particu- 
lières, qu’à  obferver  les  Ioix  à la  rigueur.  'De  forte  que  les  JuriC  Sen.M.p.47? 
confultes  avoient  alors  peu  de  crédit , au  lieu  que  les  avocats  ce* 
efloient  fous  Iuy  en  leur  règne  , [à  caufej  de  foo  application  à vi- 
der les  procès  ; ’Ôc  d’ailleurs  il  ne  les  empefehoit  point  de  piller  T»c.ia.n.c.s 
ceux  qui  les  employoient , ou  de  les  trahir  en  prenant  de  l’ar-  P',5Î' 
gent  des  deux  parties, 

Onlereprcnd  encoredecequril  fe  rendoit  maifire  de  toutes  les  p.ijs. 
aftâires,  & vouloit  juger  celles  qui  appartenoient  aux  magiftrats 
aulfi-bien  que  les  autres.  'Souvent  melme  il  les  jugeoit  dans  fa  cj.pj53la11.13. 
chambre,  & quelquefois  les  plus  importantes , fans  avoir  pref-  c.*.p.»97- 
que  d’autresauditeurs  que  l’accufâteur&  I’accufe:de  forte  que 
tout  dependoit  d'un  petit  nombre  de  perfonnesqui  avoient  tout 
pouvoirf  fur  Iuy.  jSenequedit  en  raillant,  que  perfonne  n’a  ja-  Scn.lui  p.47S 
mais  ellé  fi  habile  à comprendre  un  procès  fur  es  raifons  d’une 
feule  partie  & fouvent  mefme  fans  en  avoir  entendu  une  feule. 

'Entre  les  jugemens  qu’il  rendit,  on  remarque  qu’une  femme  Sici.Lj.ç.ij.p 
qui  defavouoit  fon  fils,  ne  pouvant  eftre  convaincue,  il  Iuy  com-  51*’ 

Ce  ij 
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manda  de  l’epoufer,&  l’obligea  par  ce  moyen  aie  reconnoiflre .4de^Cllu' 
[On  rapporte  la  mefme  choie  dcTheoderic  Roy  d’Italie  ] 

'Il  or  donna  que  fi  des  pupiles  n’avoient  point  de  tuteurs,  les 
Confuls  leur  en  donneraient . ‘Les  Prêteurs  a voient  ce  droit  , 
mais  ils  en  abufoient  extrêmement . 'II  ordonna  que  ceux  qui  fe- 
roient  bannis  de  leur  province  , ne  pourraient  point  venir  de- 
meurer à Rome  ni  dans  toute  l’Italie.  'Au  contraire  il  donna  à 
quelques  uns  Rome  pour  exil,  leur  défendant  de  s’en  eloigner 
de  plus  d’une  lieuë  :ce  qui  ne  s’effoit  pas  encore  vu  'Il  fit  punir 
en  cinq  ans  plus  de  parricides  ’qu’on  n’en  contoit  de  punis  dans 
tous  les  fiecles  paflèzenfemble  ; ce  qu’on  marque  moins  comme 
une  preuve  de  là  /êverité,  que  de  la  corruption  de  fon  fiecle. 

'11  cafla  un  juge  , parcequ’il  temoignoit  trop  d’empreffement 
pour  cette  fonélicn  ; & qu’il  ne  s’en  exemtoit  pas  le  pouvant 
faire . Il  en  obligea  un  autre  de  plaider  devant  luy  fur  un  procès 
qu’il  avoir,  afin  que  la  manière  dont  il  parlerait  de  fon  affaire, 
lui  fift  connoiffre  comment  il  trairait  celles  des  autres . [ Nous 
avons  cru  devoir  ramafler  ici  toutes  ces  ordonnances  de  Clau- 
de, dont  nous  ignorons  le  temps.  Nous  marquerons  les  autres 
fur  les  années  dans  lefquelles  il  les  a faites . 

'On  met  entre  les  a étions  de  Claude  qui  furent  fort  bien  re- 
crues, les  libcralitez  qu’il  fit  cette  année  à quelques  Princes.Car 
il  augmenta  le  royaume d’Agrippa,  qui,[comme  nousavonsdit] 
avoit  contribué  à l’elever  à l’Empire . 'Il  luy  donna  tout  cequ’a- 
voit  poffedé  le  grand  Herode  fon  ayeul  : ’ & il  fit  Herode  for» 
frere  Prince  du  pays[deCaIcide.]Il  leur  accorda  à tous  deux  le 
droit  d entrer  au  Sénat,  avec  les  honneurs  du  Confulat  à Agrip- 
pa, & ceux  de  la  Preture  à Herode . 

'Il  rendit  à Antiochus  les  Etats1' que  Caius  mefme  luy  avoit  V. Caius 
donnez,  & qu’il  luy  avoit  offez  enfuite, c’eft  à dire  laComagene,  ^note  5* 
& une  partie  de  la  Cilfcie. 

Tl  retira  Mithridate  Prince  Ibcrien  [&  Roy  d’Armenie,  de 
l’exil  ou]  de  la  prifon"  où  Caius  l’avoit'fait  mettre, ]&  le  renvoya  rbid.Ç  z7. 
en  fon  pays  pour  y reprendre  la  conduite  de  fès  JEtars,  ''où  il  ne  v ® 17  • 
rentra  neanmoins  qu’en  i’an  47.  } 

Tl  donna  le  Bofphore[Cimmcrien, /poffedé par Polemonf  Roy  V.Au^uflfe 
du  Pont,] à un  autre  Mithridate  defeendu  du  grand  Mithridate, s * 

& donna  en  échangé  à Polemon  une  partie  de  la  Cilicie. 
t 'Mais  ce  que  Claude  acquérait  d’effime  par  ces  a étions  qu’il 
faifoitde  fon  propre  mouvement,  félon  Dion,  ou  par  l’avis  des 
perfonnes  de  qualité,  comme  Aurele  Vi&or  le  femble  dire  ; il 
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dè’i.eC  *U  Ie  pcrdoit  par  les  adtions  toutes  contraires  que  fâ  femme  Mefla- 
line  & fes  affranchis  fàifoient  [en  ion  nom, ou  luy  fàifbient  faire . 

Voici  ce  qu’on  en  remarque  pour  cette  année.  ] 'Claude  apres  Dio,p.667.a. 
avoir  rappelle  fes  deux  nieces  Agrippine  & Julie,  de  [ Fille  Pon- 
ce ] où  Caius  les  avoit  reléguées,  leur  rendit  leur  bien . 'Méfiai:-  p.«7o,c. 
ne  jaloufè  de  ce  que  Julie  ne  la  flatoit  pas,&  de  ce  quelle  entre- 
tenoit  fouvent  Claude  en  particulier,  la  fit  renvoyer  en  exil  fous 
pretexte  d’adultere  & de  quelques  autres  crimes,  qui  n’efloient  Suet.c.iÿ.p. 
point  prouver  ,&  fur  lefquels  on  ne  luy  donna  aucun  lieu  de  fe  îS,5Sî- 
défendre  . 'Elle  la  fit  mcfme  mourir  peu  après . 1 Le  célébré Sene-  Dio,p.67o.c. 
Note  7.  que  eut  part  à la  difgracc  de  cette  Princefle,&  fut  banni  "à  caufc  ‘.sln^i^pï 
d’elle  dans  l’ifle  de  Corfe  : [ce qui  fait  qu’il  déchiré  étrangement  17*. 
la  réputation  de  Claude  après  fa  mort,]  'comme  il  l'avoit  trop  Sen.adpolyb. 
loüé  durant  f à vie . P.j74-&c. 


ARTICLE  XI. 

Guerre  en  Allemagne  : La  Mauritanie  affujettie  aux  Romain f . 

Claude  fe  croit  obligé  à ceux  à qui  il  donne  des  charges . 

LEs  Romains  remportèrent  cette  année,  avant  mefme  que  Dio.Uo  p. 
Claude  regnafl , quelque  vi&oire  fur  les  Maures,  [qui  von-  67o.c,d. 
v.  Caîus  loient  venger  Ptolemée  leur  Roy,  " que  Caius  avoit  fait  mourir,] 

$17.  'Sulpicius  Galba  [ qui  régna  depuis,  ] vainquit  auffi  cette  année  d. 

N<m  s.  ^es  Cattes  en  Allemagne,  & P.Gabinus  [ Secundus  ]"les  Marfes 
peuples  du  mefme  pays . Gabinius  eut  mefme  l’honneur  de  reti- 
rer des  mains  des  Allemans  la  demiere  des  Aigles  qu’ils  avoient 
prifes  dans  la  défaite  de  Varus . Ces  vkfloires  firent  prendre  à 
Claude  lesornemens  du  triomphe  , & le  titre  d’Imperator  'pour  Goltz.p.*©. 
la  fécondé  fois , comme  on  le  voit  encore  dans  quelques  médail- 
lés de  cette  année. 

'Gabinius  Secundus  défit  [encore]  d’autres  peupIesd’AIlema-  Suet.I.s.c.14. 
gne  nommez  les  Cauques  ; & Claude  qui  ne  mettoit  point  fa  P541' 
gloire  à étoufer  celle  des  autres , luy  permit  d’en  prendre  le 
v.  U note  furnom  de  Caucius . [ "On  ne  marque  pas  le  temps  de  cette  dé* 

*•  faite  des  Cauques.  ] 

l’an  de  Jesos-Christ  42,  de  Claude  i,  2.  Dio.uo.p. 
'Tibcrius  Claudius  Auguflus  77,  (S C.  Largus,  Conjuls . cVr?Ak*l 

bQaude  ne  tint  ce  Confulat  que  deux  mois , <Sc  voulut  nean-  *|sust?l.*!c.:4 
moins  que  Largus  demeurait  Cunful  toute  l’année.  * Onuphre  p.jn.  . 

H • Ce  iij  t Oau.intift. 
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donne  à * Largus  les  noms  de  LiciniusCaxina.  'On  luy  confirme  <],dtClau' 
le  dernier  par  quelques  infcri  prions.  “ 

'Claude  fit  jurer  [le  premier  jour  de  l’an , J par  fous  les  Séna- 
teurs , Pobfervation  des  loix  d’A  ugurte , & il  la  jura  luy  mefme  : 
mais  il  ne  voulut  point  iôurtrir  qu’on  fift  le  mefme  ferment  pour 
les  fiennes.  En  quittant  le  Confulat , il  fit  le  ferment  que  les 
particuliers  avoient  accoutumé  de  faire  en  cette  rencontre  : & il 
obferva  la  mefme  chofe  toutes  les  fois  qu’il  fut  ConfuI . 'On 
marque  qu’il  accorda  cette  année  des  jeux  Olympiques  à la 
ville  d’Antioche.  

Xes  Maures  qui  avoient  recommencé  la  guerre,  furent  dé- 
fàirs  de  nouveau  cette  année  par  Suetonius  Paulinus  qui  pilla 
leur  pays  jufqu’au  mont  Atlas.  fII  parta  mefme  audelà  de  cette 
montagne;  ce  que  nul  Generaldes  Romains  navoit  fait  avanC 
luy , & il  s’avança  jufqu’au  fleuve  du  Niger,où  il  trouva  des  cha; 
leurs  infupporfables  , quoique  ce  fufl  en  hiver, 

'Cn.  Hofidius  Geta  continua  la  guerre  après  luy,  défit  deux 
fois  Salabe  General  des  Maures,&  le  pourfuivit  jufque  dans  des 
pays  où  il  n y avoit  que  des  fables . Dion  raporte  que  l'eau  luy 
ayant  manqué,  & n'en  pouvant  trouver  nuüepart,  il  Ce  fërvit  de 
certains  enchantemens,  par  Iefquelsun  homme  du  pays  luy  dit 
qu  on  fâifbit  foutent  defeendre  de  la  pluie  : [ & il  ne  fl  point 
étonnant  que  le  démon  farte  ces  fortes  de  prodiges  pour  trom- 
per les  peuples,  quand  Dieu  juge  à propos  de  luy  abandonner 
ceux  qui  méritent  d’cflrc  trompez.  jOnaflûre  que  cela  arriva  er» 
cette  rencontre,  qu’il  tomba  du  ciel  unegrandequanticéd’eau, 

& que  les  barbares  jugeant  par  là  que  Dieu  combatoit  pour  les 
Romains , entrèrent  en  traité  & fe  rendirent. 

'Les  Romainsertant  ainfidemeurez  maiflres  de  laMauritanie, 

Claude  la  divifâ  cn  deux  provinces , la  Ccfârienne  & la  Trngi- 
tane,  qu’il  donna  à gouverner  à deux  Chevaliers  Romains . 'On 
lit  dans  Pline  qu’  il  mit  unecolonie  à Tanger,  & qu’il  la  fitap- 
peller  T raduéia  Julia;  'mars  on  prétend  que  c’elt  une  fâucey&  que 
cette  colonie  a eu  [plutofl]  Julc  Cefâr  pour  auteur, puifque  Stra- 
bon  en  parle.  Oo  veut  mefme  que  Pline  fê  trompe  en  attribuant 
à Tingis  ou  Tanger  en  Afrique  le  nom  de  Tradoéla  Julra,  qui 
appartint , dit-on  , à ur.e  ville  de  Tingis  baflie  en  Efpagne,  & 
peuplée  des  babitans  qu’on  avoir  tirez  de  l’autre.  [ Ce  fur  peur- 
eflre  à caufê  decette  conqueftede  la  Mauritanie,  que  } 'Claude 
prit  pour  la  troifieme  fois  le  titre  d’Imperator  vers  la  fin  de  cette 

s.  Os  lie  Longusaulilude  Largus  dans  Aiconius  & dans  l’Anonyme  de  Cnfpiriien. 
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^’^^'^annce.  [Hofidius  dont  nous  venons  de  parier,  peur  eftre  le  petit  fils 

J,/  de]  'C.  Hofidius Geta,  qui fauva  Ton pere de  mefme nom profcrit  Vorb.p.jt,.^ 
par  les  Triumvirs, en  faifânt  fêmblantde  le  conduire  au  tombeau.  Dio,i-47  p- 

'Les  barbares  firent  auffi  alors  quelques  ravages  dans  la  Nu-  Dio’ûo.p. 
midie  : mais  ils  furent  bien-toft  vaincus  & chafièz . *7». b. 

'Claude  fit  cette  année  une  by  par  laquelle  il  ordonna  que  P.672.C.J. 
ïXupunJf . ceux  qui  auraient  elle  'nommez  par  * le  Sénat  pour  gouverner 
•v.Augufte  les  provinces,  partiraient  de  Rome  avant  le  commencement 
^ d avril . '11  étendit  ce  temps  l’année  fuivante  jufqu’au  milieu  du  p.67«.b  c. 
mefine  mois.  'Pour  les  Gouverneurs  qu’il  choififlbit  luy  mefme,  p.«7i.i. 
il  leur  défendit  de  luy  en  faire  des  remerciemens  dans  le  Sénat, 

„ comme  c’eftoh  la  coutume.  Car  ce  n’ell  pas,  difoic-il,àeux  à me 
n remercier  , comme  fi  je  leur  avois  accordé  une  grâce  qu’ils  (ôu- 
» haïraient  : ce  fi  mpy  qui  leur  ay  l'obligation  de  ce  qu'ils  veulent 
» bien  porter  une  partie  du  poids  des  affaires  dont  je  fuis  chargé  ; 

» & je  leur  ferai  tout  à fait  obligé,  s’ils  gouvernent  comme  ils  le 
,,  doivent. 

'il  eftablit  trois  officiers  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  efié  p.67i.e. 
Prêteurs , pour  faire  la  levée  des  impolis  publics. 

ARTICLE  X. 

Claude  fait  le  port  de  Rome  ; veut  fecber  le  lac  Fucin,  & ne  le  peut . 

"T  L y eut  cette  année  une  grande  fàmine(à  Rome,]  qui  donna  Dio.Ua.p. 

1 occafion  à Claude  d’entreprendrede  faire  un  port  à l’embou-  «7*-*?»ISner. 
chure  du  Tibre  . Ce  fut  un  deffein  digne  du  courage  &de  la  lsc-loPS3'- 
grandeur  Romaine  , & très  utile  au  public . Claude  en  vint  à 
bout,  quoique  Jule  Cefar,qm  avoit  eu  fou  vent  la  mefme  penfée,  suet.p.jî?. 
s’il  n’y  a faute  dans  Suetone  , l’euft  abandonnée  comme  trop  53®. 
difficile  à executcr.'Suetone  l’appelle  le  port  dX>ftie.*  C’efi  neatv  P. 719.53». 
moins  proprement  le  lieu  qu’on  a appelle  Porto,  [qui  cfl  vis  à vis  * Di®>p-«>f  * * 
d’Ofiie,de  l’autrecoîlé  du  Tibre  ] 'Durant  quelonytravailloit,  piin-U-c.  « p. 
on  y prit,  en  la  preféncc  de  Claude  , un  monftre  marin  appcllé 
Orca  . 11  falut  y envoyer  les  foldats  des  gardes , & plufieurs  vaif- 
feaux , dont  il  y en  eut  un  qui  coula  à fond , ce  monltre  l’ayant 
rempli  d’eau  en  refpirant . Pline  qui  le  ra porte  y eftoir  luy  même. 

Il  paroilf  que  la  famine  dont  nous  venons  de  parler  ne  fut  pas  Suct.c.i*.p. 
la  feule  qui  arriva  fous  Claude,  parcequ’il  y eut  plufieurs  années 
fferiles . 

'11  femble  que  Claude  ait  auffi  commencé  cette  année  à tra-  D!o,].6o.p. 
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vailler  pour  faire  fecher  le  lac  Fucin  , qui  eftdans  ,l’Abmzze4(jéi<i1.1U' 
ultérieure  , & en  faire  ecouler  les  eaux  dans  le  Tibre  , afin  que  ». 
cette  rivière  fuit  plus  navigable  , & qu’on  puft  mettre  en  valeur 
Suet.l  i.c.44  les  terres  que  le  lac  occupoit . 'Jule  Cefar  l’avoit  voulu  faire. 

^Y°c  p • Ceux  du  pays  en  avoient  fort  importuné  Augufte , qui  ne  s’y 
529.  ’ effoit  jamais  voulu  engager.1*  Claude  l’cntreprit,&  y fit  travailler 

l’îin  i°"J  Vl  trente  m’^c  Sommes  fans  relafche  durant  onze  ans  entiers  . Il 
1-.871.cJL  5 falot  percer  une  montagne  <Sc  des  rochers  durant  une  grande 
lieue,  avec  un  travail  qui  ne  fe  peut  concevoir  que  par  ceux  qui 
Tac.ïn.i2.c.  pont  vu  de  leurs  yeux.  'Narciffe  affranchi  de  Claude , eut  l’inten- 
57.p-»*9-  dance  de  cet  ouvrage . ' 

c.56.n.i89|not|  'Lorfqu’on  le  crut  achevé  en  l’an  52,  avant  qu’on  la fehaff  les 
??7.’i.btSuct  caux  ^ac  1 Claude  y fit  reprefenter  un  combat  naval  par  dix-  &c. 
J.5c.zi.p.j35  neuf  mille  hommes  tous  condannez  à la  mort , montez  forcent 
!>6-  vaiffeaux.  Il  y parut  avec  Néron , tous  deux  revêtus  de  "cottes 

d'armes , comme  pour  un  combat , & Agrippineauprcsdeluy  M; 
avec  un  'julleau-corps  de  drap  d’or  . Les  criminels  quiechape-  chUmydt* 
Tae.c.  j7.p.  j-ent  du  combat  eurent  la  vie  . 'On  reprefenta  encore  un  combat 
c.^jsuet.c.32  gladiateurs  for  des  ponts  qui  eftoient  pofez  fur  [ le  canal . ] 
p.j j3,  " 'On  ouvrit  enfuite  la  digue  pour  faire  pafler  l’eau  du  lac  dans 

le  canal  : & l’on  fit  en  cet  endroit  un  grand  feflin.  Mais  comme 
l’eau  venoit  avec  une  grande  impetuofité,  elle  emporta  une  par- 
tiedu  bord  ; & ébranla  la  terre  beaucoup  plus  loin  ; ce  qui  effraya 
tout  le  monde  , & Claude  mcfme  penfa  y eftrenoyé.  Agrippine 
reprocha  à Narciffe  qu’il  a voit  épargné  la  depenfèpourcn  pro- 
fiter .•  & Narciffe  de  Ton  cofté  luy  reprocha  fon  ambition  fa  imptnnù-.m 
violence.  [Je  penfe  qu’on  peut  rapporter  à icela  ceque  dit  Dion , ] 

Dio,vaip.67 8,  'qu’on  accula  Narciffe  d’avoir  exprès  Iaiffe  tomber  le  lac,  [ou  plu- 
toft  le  canal,]  pour  couvrir  une  autre  fautequ’il  avoit  faite  , afin 
d’y  mettre  beaücoupmoinsd’argent  qu’on  n’avoiteru.  [Dion  ne 
Tic.c.37.p.  dit  point  quelle  fut  cette  faute .]  'Nous  apprenons  feulement  de 
1 *9,  Tacite  , que  l’ouvrage  fut  mal  conduit , & que  le  canal  fe  trouva 

trop  haut  pour  vcouler  les  eaux  du  milieu  du  lac,  qui  eftoit  plus 
creux  que  le  refte . Et  il  falut  pour  cela  faire  de  nouveaux  tra- 
vaux. 

["On  ne  fçait  ps  bien  fi  Claude  n’eut  ps  le  loifir  d’achever  Non  9. 
ces  travaux, ou  fiNeron  jaloux  de  fa  gloire  laiffa  périr  un  ouvrage 
Dio,p.€7i.c.  fi  merveilleux  en  ne  l’entretenant  pas.  J 'Mais  il  eft  certain  que 
Sen.nat.qu.l.  tant  de  depenfes  & de  pines  demeurèrent  fans  aucun  fruit  : '& 

3.C.3.P.429.  nous  apprenons  deSeneque,  que  le  lac  Fucineftoit  encore  rem- 
i.leroyaumedeNaple.C'eftccqu’onarpelloitalors  lepays  desMarfes. 
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de’i,'.  1U’pli  d'eau  du  temps  de  Néron . Trajan  fit  fefcher  des  terres  in’on-  Reîn.p.m- 
dées  par  ce  lac .’Spartien  dit  qu’Adrien  le  fècha  .[Cependant  il  Spirt.in  Adr. 
fubfi fie  encore  aujourd’hui  dans  l’Abruzze  ultérieure  fous  le  I,,b' 
nom  du  lac  de  Celano.]  'On  voit  jufquesà  prefentlcs  relies  d’un  3uec.p.7i)nor. 
canal  qui  conduit  depuis  ce  lac  jufqu’à  Rome . C’efl  un  ouvrage 
d’une llruélure  admirable,  qui  a dû  coûter  infiniment. 

ARTICLE  XI. 

Mort  d'App'ius  Silanus : Fnrius  Camillus fe  révolté , & ejl  tué . 

'✓^E  que  MefTalinc  & les  affranchis  fâifbient  faire  à Claude,  Dio,I.6o.p. 
efloit  bien  diffèrent  de  tout  cela . *11  avoit  faitepoufer  Do-  *7p3 a b| 
Noti  10.  mitia  Lepida  mere  de  Meflaline, à "Appius  Silanus , l’un  des  plus  Tic.ni.U.c. 

illuffres  de  Rome , & il  le  confideroit  comme  un  de  fes  intimes  n-p->°7lnoc. 
amis . bOn  croit  que  ce  Silanus  avoit  epoufé  en  premières  noces  î T»c.in.i3,n. 
Æmilia  Lepida  petite-fille  de  Julie  fille  d’Augufle,  & qu’il  en  i.i.*.p.«»s. 
avoit  eu  L Junius  Silanus  fiancé  à Oélavia  fille  de  Claude. 

'Meflaline  dont  l’impudicité  n’avoit  point  de  bornes , oubliant  Dio>P  «7*  .b.c 
qu’elle  efloit  fa  belle-fille , voulut  faire  à fà  propre  mere  une  in- 
jure outrageufe  dont  la  nature  a horreur.Silanus  ne  s’y  put  refou- 
dre , & parla  fe  rendit  Meflaline  ennemie.Narciflè  [affranchi  de 
Claude]  fuivit  les  mouvemens  de  Meflaline  ; & comme  Silanus 
ne  donnoit  pas  mefme  de  pretexte  de  rien  dire  contre  luy , 'Nar-  b.c|suet.l.s. 
eide  s’en  vint  unjour  de  grand  matin  dire  en  tremblant  à Claude  e.j  7.1*55*5;.» 
qui  efloit  encore  au  lit,  qu’il  avoit  vu  en  fonge  que  Silanus  le 
tuoit.  Meflaline  fur  cela  fit  l’effrayée , dit  que  depuis  plufieurs 
nuits  elle  efloit  tourmentée  d’un  longe  tout  pareil . En  mefme  ; 

temps  on  vint  dire  que  Silanus  efloit  à la  porte  : «5c  il  y efloit  effe- 
ctivement , pareequ’on  luy  avoit  mandé  la  veille  de  la  part  de 
l’Empereur  d’y  venir  à cette  heure  là . Il  n’enfalut  point  davan- 
tage pour  perfiiader  à Claude  qu’il  efloit  coupable;  il  fut  en  .- 
mefme  temps  jugé,  condanné,  &executé.«5c  Claude  u’eut  pas  de  . t :.««; 

honte  de  raporter  au  Sénat  comment  la  chofe  efloit  arrivée  . • 

<5cc.  'Une  perfonne  qui  avoit  un  procès  "contre  une  autre,  fe  défit  Suet.c.37.p. 

de  là  partie  par  la  mefme  voie.'Car  il  n’y  avoit  rien  à quoyClau-  5581  ■ . - 

de  ne  confentiff  quand  on  luy  fkifoit  peur  : & il  arrivoit  fouvent  p»o,$,67*.L 
qu’aprés  avoir  ordonné  dans  une  frayeur  fubite  «5c  fans  fonger  à 
ce  qu’il  difoir, de  faire  mourir  quelqu’un, il  le  demandoit  comme  ,r- 
vivaht  quand  il  efloit  revenu  à luy  : & lorfqu’on  luy  difoit  ce  qu’il 
avoit  fait  luy  mefme,  il  en  avoit  un  grand  regret,  mais  inutile. 
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'La  mort  de  Silanus,  qui  fit  voir  qu’on  avoir  tout  à craîndre^èT^' 
[de  la  flupidiré] de  Claude,  porte  ^lufieursperforwejàconfpiner 
contre  luy.b  Annius  Vinicianusfou  MinucianusJ  qu»  croy  oit  avoir  v.  la  note  6, 
plus  à craindre  que  les  autres , pareequon  avoir  parlé  de  l elcver 
à l’Empire  après  la  mort  de  Caius , [à  laquelle  il  avoir  tneime  eu 
beaucoup  de  part,]  fongea  à former  un  parti  pour  lé  révolter  . 

Mais  comme  il  falloit'des troupes,  ils’adreiTa  à Furius  Camillus  /*«,*. 
Scribonianus  [Conful  en  l’an  32,]  que  la  mefm  e crainte avoit  jet 
té  dans  les  mefmesdeffeins,  <3c  qui  eltant  gouverneur  de  la  Dal- 
macie , fe  trouvoit  maiflre  d’une  grande  armée.  'Beaucoup  de 
Chevaliers  & de  Sénateurs  entrerait  dans  ce  parti . 

Camillus  fe  déclara  donc  enfin  ouvertement, ''de  le  fit  prefter  pur  amen- 
ferment  par  les  légions  qu’il  commaodoit , 'fous  prétexte  qu’il 
vouloir  rétablir  la  liberté , & l’autoritédu  peuple.'ll  écrivit  aulli- 
toft  à Claude  une  lettre  amlacieulèdc  pleine  d’injures,  où  illuy 
fâifoit  de  grandes  menaces  s’il  ne  fe  refdvoit  à quitter  l’Empire. 

11  croyoit  qu’un  homme  timide  comme  il  efloit  ,cederoit  fur  ce- 
la fans  combat . Claude  y eftoit  en  effet  tout  dilpofc,  & en  déli- 
béra ferieufement  avec  les  principaux  du  Sénat. 

'Mais  il  fut  bien-toit  délivré  de  cette  crainte . Car  lorfque  Ca- 
millus voulut  faire  marcher  fes  troupes,  il  arriva,  on  nefçait 
comment,  qu’on  ne  put  tirer  les  drapeaux  qui  cftoient  fichez 
dans  la  terre  lèlon  la  coutume  des  Romains  . Sur  cela  les  foldars 
déjà  alarmez  des  fatigues  de  des  guerres  oùilscraignoientd  être 
engagez  pour  foûtenir  le  nouvel  Empereur , entrèrent  en  feru- 
pille;  & croyant  que  Dieu  condannoit  leurentreprife , ils  la  con- 
dannerent  eux  mefmes  .refuferent  d’obeïr  à Camillus, '&  tuèrent 
incline  leurs  officiers , parcequ’ils  les  a voient  engagea  à fe  révol- 
ter contre  Claude . 'Dion  dit  en  un  endroit  que  Claude  donna 
fon  nom  à "deux  légions  de  la  Myfic  , pareequ 'elles  ne  s’effoient  u 

point  fbulevécs  avec  Camillus.. 

'Ce  malheureux  [abandonné  de  tout  le  monde,]  s’enfuit  dans 
Me  d’iflà  [fur  la  colle  de  Dal  macie,  Jbu  il  fut  ’tué  entre  les  bras  *• 

de  fe  femme  ‘nommée  Junie,  Payant  porté  que  cinq  jours  le 
nom  d’Empereur.  cil  fut  tué  par  un  fimple  foldat  nomme  Vola- 
giniu»,  qui  fut  élevé  en  recompenfe  aux  premières  charges  de 
la  milice.  fSa  femme  vint  à Rome,  promettant  de  découvrir  les 
complices  de  fon  mari  ■ * On  ne  laifia  pas  neanmoins  de  la  relé- 
guer. Il  paroift  que  fon  fils  nomme  aufli  Camillus  Scribonianus, 
eut  fa  grâce , jufqu’à  ce  qu’ayant  efté  acculé  d’avoir  confulté  les 
devins  fur  la  mort  de  Claude , il  fut  relégué  en  l’an  52. 

, , Ainfi  Dion  fe  trompe  de  dire  qu'il  fe  fit  ou  fc  Uifla  mourir  yoloottirament. 
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article  x il 

Suites  fafcbeuf es  de  la  révolté  de  Camillus  : Arria  fe  tuf. 

'd^L ACIDE  fie  une  grande  recherche  de  ceux  qui  avoient  eu  Dio.p.s?*. 

V 4 parc  à la  révolté  de  Camillus:  beaucoup  fe  tuèrent  eux  67j. 
mefmes , 3c  Vinicien  [ou  Minucien]  entre  les  autres  : beaucoup 
d’hommes  de  de  femmes  furent  condannez  par  Claude  dans  fe 
Sénat, de  executez.’Mais  ceux  oui  avoient  la  faveur  de  Meffaline  p.ôzj.c, 

& des  affranchis,  ou  qui  rachetèrent,  demeurèrent  impunis, 
quoique  coupables . 'Les  en  fans  ne  furent  point  compris  dans  la  c. 
punition  de  leurs  pères , & quelques  uns  mcfracs  eurent  leurs 
biens  [qui  avoient  eftéconfifquez.] 

'Meffaline  & Narciffe  profitèrent  de  cette  occafion  pour  faire  a.b. 
toute  forte  de  maux . Nonobffant  toutes  les  ptomeffès  de  Clau- 
de , on  receut  les  dénonciations  des  valetscontre  leurs  maiftres  , 
de  on  mit  à la  queftion  non  feulement  des  perfôoncs  libres, nuis 
des  citoyens  Romains,  des  Chevaliers , 3c  mefmc  des  Sénateurs. 

'Enfin  on  en  vint  à ce  comble  de  malheur , [qu’on  regarda  la  c. 
mort  comme  le  moindre  des  maux,  ] 3c  qu’on  fit  confiftertout 
ij%j  al*t  le  courage  3c  toute  la  gloire  *à  la  fouffrir  ou  à fe  la  donner  gene- 
izA»»û t reufement . 

'Un  affranchi  de  Camillus  nommé  Galefe,  ayant  eftépris  & d. 
amené  au  Sénat , y parla  avec  beaucoup  de  liberté . Et  comme 
Narciffe  qui  effoit  prefent  pour  accompagner  Claude , fe  fut 
avancé  pour  luy  demander  ce  qu’il  euft  fait  fi  fon  maiftre  fuft 
fj  devenu  Empereur,  il  luy  répondit;  Je  me  ferais  tenu  derrière 
jt  luy  ,&  je  me  ferais  tû . 

[Le  courage  d’Arria  eff  encore  plus  cefebre.]‘EIle  effoit  femme  d.e|Plin.l.3.rp. 

Non  h.  de  Cxcina  Ptetus,  "homme  Confulairc,  avec  qui  elle  vivoit  de- ,6  p ‘95'198- 
puis  longtemps  dans  une  parfaite  union.  P*tus  s’eftant  trouvé 
engagé  dans  le  parti  de  Camillus,  fut  arreffe  3C  mis  dans  un 
vaifleau  pour  eftre  mené  à Rome . Arria  ne  pouvant  obtenir 
d’eftre  receuë  dans  le  mefme  vaifièau  pour  le  fervir,elle  le  fui  vit 
dans  une  barque , de  s’en  vint  ainû  à Rome , où  elle  reprocha  de- 
vant Claude  mefmc , à la  femme  de  Camillus, de  ce  qu’elle  pou- 
voit  encore  vivre  après  avoir  vu  tuer  fon  mari  entre  fes  bras . Elle 
inarquoit  affei  par  là  la  rcfclution  où  elle  effoit  de  ne  pas  furvi* 
vre  au  fien.  Et  cependant  elle  effoit  a fiez  bien  dans  l’efprit  de 
Mcflafine  pur  vivre  non  feulement  avec  fureté , mais  mefçnc 
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avec  honneur  & avec  crédit . On  la  garda  quelque  temps  pour4^'^1*11'. 
empefeher  quelle  ne  fe  tuaft:  & elle  pour  montrer  feulement 
qu’on  ne  pouvoit  pas  l’en  empefeher,  fe  tua  prefque  d’un  coup 
qu’elle  Ce  denna  de  la  teftecontre  la  muraille . 

[Enfin  lorfqu  apparemment  elle  vit  qu’il  n’y  a voit  plus  d’efpe- 
rance  de  fâuver  la  vie  à fon  mari,]  '&  que  neanmoins  il  n’avoit 
point  le  courage  de  Ce  donner  la  mort  ; elle  prit  un  poignard , Ce 
l’enfonça  dans  le  fein,  & puis  le  retirant,  elle  le  prefenta  à fon 
mari , en  luy  difant  : 'II  ne  me  fait  point  de  mal  : à quoy  le  pocte  tt 
luy  fait  ajouter,  Je  ne  fensquelecoupquite  va  tranfpercer  . « 

[Cette  parole  & cette  aébion  font  extrêmement  célébrés , ÔC 
les  payent  les  ont  relevées  comme  dignes  d’une  gloire  immor- 
telle] 'Mais  cette  gloire  n’eft  que  devant  les  hommes,  & non  de- 
vant Dieu . Car  pour  luy  appliquer  ce  que  Saint  Auguftin  dit  de. 

Razias1,  elle  a témoigné  un  courage  extraordinaire  à méprifer  u 
la  mort  & les  douleurs  ; & ce  qu’elle  a fait  pour  l’amour  d’un 
mari , nous  apprend  ce  que  nous  devons  foufiiir  pour  l’amour 
d’un  Dieu.  Mais  fi  cette  a&ion  a efté  grande  & noble, on  ne  peut 
pas  dire  neanmoins  qu  elle  ait  efté  ni  fage  , ni  bonne  : & il  faut 
au  moins  qu’on  avoue  qu’Arria  a efté  coupable  d’avoir  tué  une 
innocente.  'Pline  même  qui  cftime  fon  aélion  comme  un  Romain 
la  peut  eftimer , ne  veut  pas  neanmoins  qu’on  la  prefere  au  cou- 
rage avec  lequel  la  mefme  Arria  avoit  caché  la  douleur  extreme 
quelle  avoit  de  la  mort  d’un  fils , de  peur  d’affliger  fon  mari  qui 
eftoit  malade  . Car  en  cette  occafion,  dit-il  .elle ne  penfoit  poinc  ct 
à eternifêr  fon  nomcomme  dans  l’autre,  & elle  nefongeoit  point  “ 
à la  gloire . “ 

■.  'Arria  fa  fille  voulut  depuis  imiter  fon  exemple  à la  mort  de 
Pætus  Thrafea  fon  mari:  & fà  merc  luy  avoit  en  quelque  forte 
preferit  cette  Ioy . Neanmoins  elle  fe  lai  (fa  perfuader  qu’il  valoit 
mieux  vivre. 

[L.  Otho  pere  de  l'Empereur  de  ce  nom  , fucceda  apprem- 
ment  à Camillus  dans  le  commandement  des  troupes  de  la  Dal- 
macie.]’Et  il  y fit  une  aélion  bien  hardie.Car  il  fit  trancher  la  tefte 
au  milieu  du  camp , aux  foldats , qui , comme  nous  avons  dit, 
avoient  tué  leurs  officiers , quoiqu’ils  l’euftent  fait  pour  rétablir 
l’autorité  de  Claude, qui  les  en  avoit  même  recompenfez  .Claude 
en  eut  de  la  peine  : il  le  fouftrit  neanmoins  : & mefme  Qthon 
gagna  tout  à fait  fts  bonnes  grâces , en  luy  découvrant  peu  après 
la  conjuration  qu’un  Chevalier  Romain  formoit  contre  luy  .'Ce 

1 . dont  la  more. ell  rapportée  au  fécond  lirre  des  Macabdes  ,r,i4,v.  37-4*. 
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de  i,  3,  * "Chevalier  fut  précipité  l’année  fuivante  du  haut  [ de  la  roche  ] 
du  Capitole  par  les  Confuls  & par  les  Tribuns  du  peuple. 

,•  ARTICLE  XIII. 

...  j V ! • 

Claude  jaloux  Cf  prodigue  du  droit  de  bourgeoise  ; fait  mourir  Julie 
fille  de  Drufui  ; va  en  Angleterre,  if  en fubjugue  une  partie. 


N«ti  il. 


V.Cara- 

calla. 


L’AN  DE  JesUsChRIST  4J,  DE  CLAUDB2,3. 

'T il.  Claudia!  Auguflui  111 \ if  L.  Vitellius  11,  Confuls . 


Djo,I.6i5.p. 
676. 2(679. ai 


•^"♦L  A u D E ne  tint  ce  troifieme  Confulat  que  durant  deux  suec.v.v*.c.i. 

V^4  mois  félon  Suetooe:  bcar  Dion  paroi  fl  dire  queluy  & Vi-.JJJ*®t  1 5 c u ■ 
tellius  furent  Confuls  jufqu’au  mois  dcjuillet.  'Decimus  Hâte  ' 
rius  Agrippa,  & C.  Sulpicius  Galba,  leur  furent  fubrogez.com-  1 Dîo,l.6o.p.. 
me  nous  l'apprenons  d’une  infeription  que  quelques  uns  rapor-  rOnain.fi il. 
tent  au  temps  de  Tibere^' quoiqu’elle  n’y  puiflè convenir.]  ,p-«*9* 

'Claude  ofla  en  ce  temps-ci  plufieurs  félîes  & plufieurs  facri-Dio,p.676.l>.  . 
fîces  , pour  donner  plus  de  temps  à l’expédition  des  affaires . If 
obligea  diverfes  perfonnes  à rendre  ce  que  Caius  leur  avoir  don-, 
ne  par  une  prodigalité  fans  raifoni  •>.:  ■:  ; . .. 

'Il  priva  lesLyciens  de  leur  liberté  à caufe  de  leurs  feditiom  , c|Suet.I.s.c.ir 
dans  lefquelles  ils  avoient  mefme  tué  quelques  citoyens  Ro«  P-S4j- 
mains;  '&  les  joignit  à la  province  de  Pamphylie.  Les  Lyciens  Dio,p.«76.c, 
luy  ayant  député  fur  cela  un  homme  de  leur  province,qui  a voit.- 
acquis  à Rome  le  droit  de  bourgeoise  ,il  luyoftacedroitparce- 
qu’il  n’entendoit  pa9le  latin,  ’ll  l’offa  eiKore  à beaucoup  ded. 
perfonnes  qui  effeélivement  en  effoient  indignes  : [ mais  il  elt 
bien  étrange]  qu’il  ait  elléjufqu’à  faire  trancher  la  telle  à quel-  Suct.c.is.p. 
ques  uns  pour  fe  l’cftre  attribué.  Il  défendit  auffi  à ceux  qui  ne  S4}‘ 
l’avaient  pas,  de  prendre  les  nomades  familles  Romaines . 'D’an-  Dio^.^  d. 
tre  partil  accordoit  ce  droit  à une  infinité  de  perfonnes  qui  l’a- 
chetoient  de  Meffaline  ou  des  affranchis.  Et  d’abord  on  lachc- 
toit  bien  cher:  mais  il  devint  enfin  fi  commun,  qu’on  difoit  par 
raillerie  qu’on  l’a  voit  pour  un  verre  calIé.'Cefl  ce  qui  fait  dire  à Sen.Iud.p. 
Senequc  que  fi  Claude  eufl  vécu  un  peu. davantage,  ileiill  fait  47Ô  C’ 
tous  les  Grecs,  les  Gaulois, & les  Efpagnols,  citoyens  Romains. 

'D’autres"  Empereurs  l’ont  fait  enfin;&  S.  Auguflin  les  en  a louez  Aug.cîv.D.r. 

d 11  paroifl  qu’il  y eut  encore  cette  année  de  la  famine  à Rome  ? ;P-*° 

Dion  en  attribue  la  caufe  à l’avarice  fordidede  Meffahne&  des  ' 'P‘  7 
affranchis , qui  vendoient  toutes  chofcs  grandes  & petites  , fie, 
voulcient  piller  fur  tout . D d iij 
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*14  L’EMPEREUR  CLAUDE.  LW.f-C. 

'La  jaloufiede  MefTalioe  fit  périr  Julie  fille  de  Drufiis  filsdea<Je,^c“u' 
Tibère.  ("&  eUeavoït  beaucoup  contribué  à la  ruine  Jde  fon  pro-  v.  TÎberc 

Sre  mari  Néron  fila  de  Germaniciu.  'Elle  fut  tuée  par  un  ordre  ^ >9‘ 
onné  feus  le  nom  de  Claude,  fans  avoir  en  non  plusque  Pa titre 
. Julie  la  liberté  de  fedefendre/Elle  e fiait  aufii  niece  de  Claude, 
fille  de  fâ  fœurfLiville.J  1 De  ces  deux  Julies,  l’une  périt  par  le 
1er,  l’autre  par  la  faim. 

'Les  armes  romaines  partirent  cette  année  dans  l'Angleterre 
fous  la  conduire  d’Âuius  Plautius,  accompagné  de  Vefpafien 
qui  regua  depuisf'Augurte  avoit  cru  qu’il  valoir  mieux  fe  faire  V.Camsj 
craindre  des  Anglois, que  de  les  aflujettir . MaisQaude  n’ertoit  11 
pas  fi  politique,]  '&  l’occafion  de  remporter  un  triomphe  eftoit 
une  grande  raifon  pour  luy  . Les  Anglois  luy  en  fournirent  le 
prêtes  te  par  les  plaintes  qu’ils  firent  de  ce  qu’on  ne  leur  rendait 
pas  quelques  transfuges:  '&  un  nommé  Berique  qu’ils  avoient 
chaflé  dam  une  fedition , luy  perfuada  d’entreprendre  la  oor>- 
quefte  de  fa  patrie. 

'Plautius,  (qui  commandoit  apparemment  dans  la  baffe  Ger- 
manie au  lieudeGabinius , ] eut  donc  ordre  d’y  faire  partir  les 
légions,  qui  ne  fe  tefolurent  qu’avec  peine  à aller  faire  la  guerre 
dans  un  autre  monde.  Claude  y envoya  Narcirtè,  qui  monta  fur 
le  tribunal  de  Plautius  pour  les  haranguer.  Mais  les  foldats  fu- 
rent fi  furpris  <St  fi  indigner  de  voir  un  efclave  en  cette  figure  , , 
qu’ils  s’écrièrent , " A la  mafearade  : & iàns  le  vouloir  ecoutcr , ils  “ 
dirent  qu’ils  fui  vroient  leur  General . 

'Les  anglois  ne  les  attendoient  pas  fi  tort . Ils  fuirent, "&  Plau-  &c. 
tius  les  pourtà  avec  divers  avantages  jufqu’à  la  Tamife.  'Mais  il 
crut  qu’il  n’y  avoir  pas  de  fureté  d’aller  plus  loin.  Il  avoit  ordre  , 
s’il  trouvoit  de  la  difficulté  de  le  mander  à Claude  afin  qu’il  y 
vinft  en  perfenne.  Il  n’y  manqua  pas;  & Claude  qui  tenoit  de 
grandes  forces  toutes  preftes,  parti  (auffi-toft  vers  le  mois  de 
juillet  'ou  d’aouft.]  il  donna  à Vitellius , [qui  avoit  eftéjfon  colle-  ». 

gue  dans  le  Confulat , la  conduite  de  Rome , & mefme  des  fol- 
dats qu’il  y laifioit . 'Ainfi  Vitellius  eut  le  foin  de  l’Empire  durant 
l’abfence  de  Claude , & s’en  acquita  avec  honneur . 

‘On  remarque  que  Claude  dirtera  fon  départ  [de  quelques 
jours,]  à caufeque  Galba  eftoit  tombé  malade.  bIl  prit  la  mer  à 
Ortie  jufques  à Marfcilie,  & dans  ce  trajet  il  fut  deux  fois  en 
danger  de  faire  naufrage.  De  Marfeille  il  traverlâ  les  Gaules 

jufques  à "Boulogne, où  il  s’embarqua  pour  entrer  en  Angleterre.  <&/«■/*- 

€um . V. 

1.  pniiqu'il  revint  l’a  nnde  fuivant  e au  bout  de  fut  mois  d’abfence.  Dit,  1. 6o.p.6io.t:  Bûcher,  de 

Be!g.p.H7 
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d’i  i'i.  “^ïl  trouva  foo  armée  campée  fur  la  Tamifc, qu’il  pafla,  & il  dé- 
fit les  ennemis , félon  Dion  : car  Suetone  prétend  qu’il  ne  donna 
point  de  combat.  Il  fe  trouva  en  pende  jours  maiftre  d’une  par- 
tie de  l’ifle,  & de  beaucoup  de  places  qui  fe  rendirent  à luy,  ou 
qu’il  prit  de  force , comme  celle  de  Camalodunum  où  effoit  le 
v.Ciîu*  palais  d’un  Roy  de  ce  pays  nommé  "CynobcIIin.  [Cambden  & 

$ >4.  Sanfon  croient  que  ceft  la  ville  de  Maldon  dansle  pays  d'Eflèx.] 

• • 'Ces  avantages  luy  firent  prendre  trois  fois  le  titre  d’Imperator  Dioj1.6j9.cl 
dans  les  fix  derniers  mois  de  cette  année  , quoique  jufqu’à  luy 
on  ne  l’euft  jamais  pris  qu'une  fois  dans  une  mefinc  guerre. 

- ‘ Velpafien  (e  ligna  la  beaucoup  en  cette  occafian,  partie  fous  le  Suec.v.Veip.e 
commandcmént  de  Plaucms , partie  fous  edui  de  Claude . Ou 
écrit  qu’il  vint  trente  fois  aux  mains  avec  les  ennemis , fournit 
deux  nations  puiflantes , prit  vingt  villes  , & conquit  Tille  de 
Vkrht,  [qui  eft  au  midi  de  l’Angleterre.] 'Dion  raporte  fur  l’an  Dm.Uo.p. 
47,  que  Tire  fon  fils  le  dégagea  d'un  danger  où  il  fe  trouva  une  <8î  c <1* 
fois  au  milieu  desennemis. 'Mais  Tire  qui  eftoir  néle  jodecem-  Suec.v.Tic.i. 
v.  Tite  no.bre  "de  Tan  40,  [ n’avoic  pas  alors  encore  huit  ans . Aufli  Sue- r-7®3, 
tone  ne  luy  attribue  rien  de  femblahle] 

Claude  ofta  les  armes  aux  habitansdu  pays  conquis,  en  laifta  Dioj1.679.cl 
le  gouvernement  à Plaucius,  avec  charge  de  conquérir  le  relie , Jp^‘3A*rc’ 
& s’en  retourna  endiligence  à Rome,  'où  il  arriva  fix  mois  feule-  Dio,p.6*o.b| 
ment  depuis  qu’il  en  elloit  parti , n’ayant  demeuré  que  feae  3u“’|  i tJ7' 
jours  en  Angleterre.  » II  vint  par  la  mer  Adriatique,  où  il  entra 
par  une  des  bouches  du  Po. b il  ne  rentra  à Rome  que  Tannée  ^ 
fuivante.1  * mais  dés  celle-ci  le  Sénat  luy  décerna  à luy  & à fon  ° ’ 

fils  le  nom  de  Britannique,  [à  cau(e  que  l'Angleterre  s'appelait 
alors  Bretagne  ] 


te  1 


Ôreades  qui 

qu’elles  ne  furent  foumifes  à l’Empire,  & mefme quelles  nefu-  ,op',4t' 
rent  connues  que  fous  Vefpafien.  [ Mais  ce  dernier  point  ne  fe 
peut  pns  foÛtenir,]‘pwi£que  Pompooius  Meh  en  parle  déjà  dans  Meta,l.3.c, 
de  la ‘Description  du  monde,*1  qu'il  cotnpofoir  cette  ip.iu. 


6.p. 


it  ftH  nUs.  fon  ouvrage  < . 

année  mefme  dans  le  temps  que  Claude  eftoit  occupé  à fon  ex- 
pedirion  ' d’Angleterre  . On  croit  que  cet  auteur  eftoit  de  la  Voff.b.Uc.l  ». 
province  Betique  en  Efpagne.  . c.*j*«*mi«4 

I Baudr»nd.».i.M 5>tite  Smbon  pour  les  Orcades.  [Je  «en  eroov*  rien  <kns  la  table  d* 

Strabon.] 
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ïi6  L’EMPEREUR  CLAUDE.  Czni'j.d. 

• 44>  de  CUu< 

de  4»  4. 

ARTICLE  XIV. 

t oncuffonnaire  puni:  Afmius  Gallm  veut  fe  révolter:  Nouvelle 
isle  : La  Tbrace  foumife  : Divers  affaires. 

l’an  de  Jesus-Christ  45,  de  Claude  3,  4.  . * 

' L.  QjànSliusCrifpinus  M Statilius  T auras , Confuls.  Nothj. 

’^^Laude  fut  receuà  Rome  avec  un  triomphe  magnifique: 

V^4  a&  pour  faciliter  la  conquefte  du  refie  de  l’Angleterre , Je 
Sénat  ordonna  que  tous  les  traitez  qui  fe  feraient  par  Claude 
ou  fes  Lieutenans, auraient  la  mcfme  force  que  s’ils  avoient  eflé 
faits  par  le  Sénat  & par  le  peuple  Romain. 

'Claude  remit  alors  les  provinces  d’Acaïe&  de  Macedoine  au 
Sénat,  [&  fous  le  gouvernement  des  Proconfuls.j^On  trouve  que 
MinJius  &Claudms  RufusontcfléProconfulsd’Acaïefousfon 
regne.  . . 

'11  rendit  auffi  aux  Quefteurs  la  garde  du  threfbr  public, qu’on  . • .- 

leur  avoit  ollée  durant  quelque  temps  pour  la  donner  aux  Prê- 
teurs,[ou  à ceux  qui  l’a  voient  eflé.  ]Onchoififlbit  pour  cela  deux 
Quclleurs  qui  avoient  cet  office  durant  trois  ans,  & efloicnt  etii 
fuite  devez  à la  Preture.  n 

'U  donna  le  titre  de  Roy  à M.  Julius  Cottius  Prince'  des  Alpes  Ccft  le 
Cotticnncs,  & augmenta  fes  Etats.  Il  ofla  au  contraire  la  liberté  ™°nt  Cc‘ 
aux  Rhodiens , pareequ’ils  avoient  'crucifié  quelques  citoyens  ànrxtyJun- 
Romains  : 'mais  il  la  leur  rendit  [ en  l’an  5 3.]  rM- 

l’an  de  Jesüs-Christ  45,  de  Claude  4,  5. 

’ M Vinicius  îlt  & T.  Statilius  Taurus  Corvinus , Conful. 

[Quoique  Claude  eufl  fait  mourir  Julie  fa  niece  fille  de  Germa- 
nicus,]*il  ne  laiflà  pas  de  donner  cette  année  un  fécond  Confu- 
lat  à M.  Vinicius  [ fon  mari,]  ^qui  en  avoit  déjà  eu  un  premier 
fous  Tibereen  l’an  3odeJ  C.e  Dés  le  28  de  juin, "Rubis  & Pom-  v.lanote 
pcius  Silvanusavoient  eflé  fubrogezd  Onuphre  croit  que  Je  pre-  '*■ 
mier  efl  M.Cluvius  Rufus, ["célébré  fous  Néron  & Vefpafiea]  v.  Vcf>»- 

* Claude  ne  voulut  point  que  tous  le  Sénateurs  fiflènt  le  fer-  Cen  $'»• 
ment  ordinaire  le  premier  jour  de  janvier  , comme  oft  avoit  ac* 
tcutumé  [depuis  les.dernicres  années  de  fibere,  ] mais  qu’une 
perfonne  de  chaque  01  dre  le  fifl  au  nom  de  tous  les  autres. 

'La  ville  de  Rome  efloit  toute  pleine  de  flatuës , pareeque 

chacun 
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de^^^chacun  avoit  la  liberté  d’en  faire  . Claude  en  fit  ofter  plufieurs 
£Sc  défendit  d’en  elever  aucune  à l’avenir  fans  permifiion  du  Sénat. 

'Ilcondanna  un  Gouverneur  de  province  pour  fes  conculïîons  e. 

& confifqua  enmefmetemps  tout  ce  qu’il  avoit  acquis  dans  fon 
gouvernement.  'Et  afin  que  ceux  qui  tomberaient  dans  lamef-  e|«ii. 
me  faute,  pu  fient  efire  mis  en  juftice,  il  fit  obferver  exactement 
la  loy  qui  défendoit  de  donner  deux  charges  de  fuite  à une  mef- 
me  peribnne . Il  ne  permettoit  point  non  plus  à ceux  qui  fortoient 
d’un  gouvernement , d’aller  voyager , [ mais  il  les  obligeoit  de 
revenir  à Rome , ] pour  répondue  à ceux  qui  auraient  quelque 
fujet  de  fe  plaindre  d’eux  . . 

v.  Augufte  'C’efioit  "le  Sénat  qui  avoit  accoutumé  de  donner  à ceux  de  p.«8i.t>l3uec.l. 
5*.  fon  corps  la  permifiion  de  fortirde  l'Italie  . Claude  voulut  la  5,c,l3  P'539, 
donner  luy  mefme , & il  fe  fit  accorder  ce  droit  l’année  fui  vante 
par  un  arreft  du  Sénat . . ...  . 

. 'Il  prit  en  celle-ci  cinq  diverfes  fois  le  titre  d’Imperator  , en  Oanph.in.faft. 
fortequ’àla  fin  de  l’année  il  l’avoit  pour  la  onzième  fois{C’elloit  p'199'100' 
peut-efire  pour  des  avantages  remportez  fur  les  Anglois.  ] 

'Il  y eut  une  eclipfe  de  foleil  le  premier  jour  d'aouft,  environ  D'o.p.éSi.c. 
à une  lieure'a  prés  midi.  Comme  c’eftoit  le  jour  que  Claude  eftoit  im‘" 

ué,  il  en  avertit  luy  mefme  le  peuple  par  un  edit,  depeur  qu’on 
n’en  fuû  fùrpris,<3c  qu’on  en  tirait  un  mauvaife  augure  pour  luy. 

- v ■ l’an  de  J esüs-Christ  46,  de  Claude  5,0. 

. | ’i!  4 

'Valeriuf  Afiaticus  11,  & M.Juniut  Silanus , Confuls.  Dio,p.6tj.l>| 

a Ce  Silanus  frere  de  L.  Silanus  fiancé  à Oftavia , efioit  né  un 
peu  avant  la  mort  d’ Augufte  fon  trifayeul . b Afiaticus  avoit  déjà  * TlCin-1  j.m 
efié  Conful  [ fubrogé  à quelque  autre  , dés  devant  la  mort  de  4 Dio9,l.6o.p. 
v.  Caius  Caius/al’occafionde  laquelle  nous  avons  parlé  de  luy.]  Il  avoit  6«s.i>.c. 

5 efié  defigné  Conful  pour  toute  cette  année  : mais  comme  c’eûoit 
un  fécond  Confular,&  qu’il  eftoit  extrêmement  riche, üeut  peur 
d’exciter  l’envie  en  paroiffant  trop  audeflus  des  autres . C’eft 
pourquoiilquittaleCbnfulat[avecSilanus,]avant  quel’année 
fuft  finie,  [& dés  la  fin  de  juin,] 'fi  Onuphre  a raifon de  marquer  Onuph.in.fift. 
Velleius  Rufus,  & P.  Oftorius  Scapula , Confuls  depuis  le  mois  p,14°* 
de  juillet.'On  prétend  qu’au  lieu  de  Velleius  il  faut  lire  Suillius . Nor.ep.conf 
Mais  le  Cardinal  Noris  ne  croit  point  qu’on  fâche  Tannée  de  P îS* 

V.5,8.  leur  Confulat,  finonqueç’aefté  fous  Claude, ''avant  l’an  50. 

'M.  Vicinius  beau- frere  de  Caius,  mourut  cette  année  etnpoi-  Dio,l.«o.p. 
fonné  par  Meftaline , pareequ’il  eftoit  trop  charte  pour  elle  . 6*j.c.d. 
Céftoit  un  homme  paifible,&  qui  ne  fe  mefloit  que  de  fon  do- 
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mchiqne : de  forte  qu’il  riehoir  point  fufpeét  à Claude  . Mefla-4^ 
line  luy  laiffa  rendre  toutes  fortes  d’honneurs  après  Ca  mort , ’ 

. ôc  c’eh  de  quoy  on  choit  alors  fort  liberal . 
d.efsuet.l.y.c.  'AfiniuS  Gallus  [ fils  d’Agrippine  première  femme  de  Tibère, 
n p-}io.  <5c  J ainfi  frere  de  Drufus  fils  du  meûne  Prince  , entreprit  cette 
année  dé  fe  fi»  ire  Empereur.  Il  fut  découvert,  & Claude  fe  con- 
tenta de  le  bannir , comme  un  homme  dont  il  riy  avoit  rien  à 
craindre , parcequ’il  choit  petit , fort  malfàit  de  vifage,  & a hcr 
for  pour  afpirer  à l’Empire  fans  faire  aucun  amas  d’argent  ni  de 
troupes  , s'imaginant  que  tout  ic  monde  fe  déclarerait  pour  luy 
à caufe  de  fa  noblefle.  . . • . ■ • • ' 

Dio,t.<o.p.  On  loua  beaucoupcette  modération  de  Claude,  aulfi-bien  que 
o»3.684|suet.  l’ordonnance  qu’il  fit,  qu’on  n’ecouteroit  point  en  juhice  les 
•sc.ij.p.541.  afgancjjis  contre  leurs  patrons  qui  leur  avoient  donné  la  liber  - 
Dir.cft.37_t.  té  - 'Il  ordonna  auflî  que  ceux  qui  fuborneroient  des  délateurs 
14.L5-p.n9i'  contre  leurs  patrons  ,*&  generalement , fclon  Suerone,  ceux 
a Suct.p.54i.  obfgcroient  les  perfonnes  doot  ils  auraient  receu  la  fiberté  , 
à fe  plaindre  de  leur  ingratitude  , leur  feraient  tout  de  nouveau 
fournis  comme  efelaves. 

Saint  Jerome  met  fur  cette  année  dans  fa  chronique  , que  la 
Thrace  qui  avoit  toujours  ehé  gouvernée  par  des  Rois, fut  alors 
réduite  en  province.  [ Nous  n’en  trouvons  rien  dans  les  auteurs 
Tac.an.nx.  originaux  . j 'Neanmoins  on  parle  "en  l’an  53,  d’une  guerre  de  v.  Vefpa- 
63  p- >9*.  Thrace  , qui  apparemment  ehoit  arrivée  peu  d’années  aupara-  *en  noté  10. 
Euf.3f.ad  p.  vant . 'Et  dans  un  tecuei!  [prelque  tout  tiré  d’Eufebe,]  on  trouve 
79‘  que  Rhœmataloe  Roy  de  la  Thrace  ayant  ehé  tué  par  fa  propre 

Gattz.p4>.b.  femme, Claude  conquit  ce  pays . 'Il  peutavoir  ehé  appellécette 
c\  année  Imperator  pour  la  douzième  fois. 

Grandirai, p.  'On  marque  qu’il  y eut  une  eclipfe  de  lune  la  nuit  d’entre  le 

'°.i  dernier  jour  de  cette  année  & le  premier  de  la  fuivante  , avant 

Aur.Vîû.v.  minuit  félon  les  uns,  ou  après  félon  les  autres . 'Cette  eclipfe  fut 
Glaud.  accompagnée  de  la  naiflànce  d’une  nouvelle  ifle  dans  la  mer 
Sen.ant.q.1.1.  Egée  , 'après  une  effroyable  agitation  de  la  mer , qui  avoit  jetté 
fut *i°x'  unc  S1-311^  fumée , des  feux , oc  quantité  de  roches . k Des  mari- 
461  • niers  la  virent  naihre,  Seneque  l’appelle  Therafie . * & neanmoins 

e pct.doc.ij.  Strahon  qui  ecrivoit  dés  le  temps  d’Auguhe  & de  Tibère, parle 
déjà  d’une  ifle  qui  portoit  ce  nom,  * Eufebe place  celle  qui  patut 
en  «e  temps  ei , entre  les  ifles  de  Therafie  & de  There,  & luy  7 

n.p.191.1.  donne  "environ  une  lieuë  & demie  de  tour . On  marque  que  la  J0  ftade? 

Sen.nxt.qJ.i.  mefme  ebofe  eh  arrivée  plu  fieurs  fois  en  ces  endroits  là.'Scneque 

c.î«.p.4io.c|’  met  ce  prodige  en  cettcannée.<3c  Dion  en  la  fui  vante  J la  mefme 
Dio,p48j.c, 


Digitized  by  Google 


L»n*j.c.'  L'EMPEREUR  CLAUDE.’  u? 

de  iU*nurt  pouvant  fe  conter  de  l’une  & de  l’autre  Pour  Eufebe  qui  die 
que  ce  fut  dans  l’an  44,  il  ne  luy  eft  pas  extraordinaire  de  fe  trom- 
per dans  l’ordre  du  temps  . J „ 


ARTICLE 


xv. 


Claude  fait  la  revue  du  Sénat  & du  peuple  : re/oit  les  Gaulois  dans 
le  Sénat  j prend  foin  des  efclaves  abandonne z : Jeux  feculiers . 

l’an  de  Jésus-Christ  47,  de  Claude  6,  7. 

Non  «4.  ‘ ’Claudmi  "Auguflus  IV,  & L.  Vitellius  JILConfuIs.  DioJ.éo.p. 

L A U DE  ne  tint  ce  Confulat  que  deux  mas  , comme  il  vsuerlj.c.u 
a voit  fait  les  deux  autres,  félon  Suetone.  bOnuphre  prétend  p.s*«. 
queTiberius  Plautius  Silvanus  Ælianus  luy  fut  fubrogé  le  pre-  *Oau.faft.p. 
mier  de  mars  : c mais  il  prouve  feulement  qne  cet  Elien  a efté  c io.fîft.p.ioo, 
Conful  avant  Vefpafien  . Il  avoit  commandé  fous  Claude  dans  c-d- 
la  guerre  d’Angleterre  ; & après  fon  Confulat  il  fut  Proconful 
d’Afie,  Propreteur  de  Mefîe,&  Prefétde  Rome  fous  Vefpafien, 
qui  le  fît  Conful  pour  la  féconde  fois.  'GSiliusefloic  auffi  cette  Tic.*n.n.c.y 
année  defigné  pour  eftre  Conful  quelque  temps  après,  & appa-  l*-PJss*166- 
remment  en  l’an  49. 

'Claude  eftoit  alors  Cenfeurfauffi-bien  que  Conful.]  On  ne  voit  Goftz.p.4il 
point  dans  les  médaillés  de  Goltzius , Di  dans  les  hiftoriens,  qu’il 
lait  efté  avant  cette  année: d II  l’eftoit  encore  en  l’an  5 1.*  Il  prit  p i 57. 
pour  collègue  L.Vitellius  pere  de  l’Empereur  .-cet  homme  habile  fsucnr’  vît  c 
à flater  avoit  gagné  par  fès  baffe  lies  les  bonnes  grâces  non  feu-  ^.706.707. 
lement  de  Meffàline , mais  encore  de  Narciffc  & de  Pallas. 

Claude  examina  en  qualité  de  Cenfeur  les  a étions  & la  con-  |.j.c.i*.pît«- 
duitedediverfésperfonnes,  & voulut  que  chacun  répoodift  pour  p.JlS. 
foy  fans  prendre  aucun  avocat. 'Il  ne  put  noter  beaucoup  de  per-  ■ .j  . 
fonnes  qui  le  iheritoient , & contre  qui  il  avoit  procédé  ; parce- 
que  ceux  qu’il  employoit  à luy  fournir  les  preuves, fe  metcoient 
fort  peu  en  peine  de  faire  leur  devoir , & le  laiflbient  fouffiir  la 
honted’avoir  commencé  une  action  fans  pouvoir  la  foûtenir.'On  p.5i4.;,5|Di<» 


esqu 

Brutus,  Cefar,  & Augufte , avoient  fûtes,  fe  trouvant  presque  lî  P'lS4, 
toutes  éteintes . Il  fit  aulïi  ordonner  par  le  Sénat,  que  tous  ceux  c,  14.15- 
des  Gaules  [ quieftoient  citoyens  Romains,  ] pourroient  eftre  re- 
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ceus  Sénateurs  , &on  en  receut  deflors  quelques  uns  qui  eftoient4^  ge  ^llu" 
not.$o|ezc.a.p  d’Autun . 'On  conferve  encore  à Lion  une  partie  du  difeours 
ioo.ïoi.  qu’il  aiors  ; [ u n’eft  pas  aufli  beau  que  celui  que  Tacite  luy 
met  en  la  bouche . ] 

р,  165,  Tacite  raporte  ces  deux  chofes  à l’annce  fuivante  , avec  "la  Mmm 

conclufion  du  dénombrement  du  peuple , c’eft  à dire  des  citoyens  ccn*‘tum- 
Romains  [répandus  dans  tout  l’Empire . ] On  en  conta  fix  millions 
r.10*.  neuf-cents  fbixante-quatre  mille  félon  les  uns,  'ou  cinq  millions 
huit-cents  quatre-vingtsquatre  mille  félon  ceux  qui  en  mettent 
tuH&.Hier.  le  moins . 'D’autres  le  marquent  autrement . * Il  fe  trouva  alors  à 
Ctpi  I c Boulogne  en  Italie  un  nommé  T.  Fulloniusâgéde  150  ans,  com- 
me  on  le  vérifia  par  les  denombremens  Iprecedens  : & Claude 
Vorb.p.3i3.î.  eut  la  curiofité  de  s’en  vouloir  afîürer.'Aprés  ce  dénombrement: 
il  n’y  en  eut  point  jufqu’à  celui  que  fit  Vefpafien,  qui  fut  leder- 
Tac.an.11.exe.  njer.  On  le  faifoit  pour  connoiftre  ce  que  chacun  avoit  de  bien . 

* Euf  & .Hier. b 0°  prétend  que  dans  une  revue  il  fe  trouva  à Rome  un  million 
chr.  & 787  mille  hommes  "en  armes. c Mais  on  doute  de  la  vérité  de  *rmgtrum. 

f Tic.an.u.n.  i’jnfcription  où  cela  Ce  lit:  [ Le  nombre  paroift  incroyable, quand 
on  ne  l’entendroit  que  de  ceux  qui  cftoient  en  âge  de  porter 
. les  armes.]  t ■..  . . • : • ' 

с. n.p.isrl  'Les  Romains  contoient  en  ce  tems-d  l’an  8oode  Rome, 4 qui 

Suct. 1.5.0,21. p commençoit  le  21  avril  de  cette  année,[&  qui  finifibit  leurhuit- 
i Grandami,p  tieme  fiecle.  ] * C’eft  pourquoi  Claude  y fit  célébrer  les  jeux  fecu- 
i®.  liers.  11  n’y  avoit  neanmoinsque  643ns  qu’Augufte  les  avoit  fait 

Suet!p!'î3».  <airc  > 1 1 an  de  Rome  73 7,  * fuivant , dit-on,  l'ordre  ancien, qui 
/Dîo,  1.54  p.  eftoit  de  les  célébrer  non  au  bout  de  cent  ans,  mais  au  bout 
5”;‘; de  cent  dix  ans . [ Ils  euftènt  donc  dû  eftre  célébrez  l’an  770 , fi 

Ion  ne  veut  dire  que  Ion  contoit  depuis  la  première  fois qu on 
iuct.iiiDom.c  les  avoit  faits,  & non  depuis  la  fondation  de  Rome.]  ’Domitien 
4.p.7«4lnot.  jfuivit  à peu  prés  la  fupputation  d’Augufte , & les  fit-faire  l’an 
l.j.t.ti.p.53x.  841  de  Rome  . 'En  indiquant  ces  jeux , le  heraud  avoit  accou- 
tumé d’inviter  à venir  voir  ce  qu’on  n’a vpit  jamais1  vu,;  & oe 
qu’on  ne  verroit  jamais . On  obièrva  cette  ceremonie  à ceux  de 
Claude, & on  s’en  moqua.Et  en  effet , il  s’y  trouva  mefme  quel- 
ques comédiens  qui  avoient  déjajoüé  dans  ceux  d’Augufte-, 
PÜ11.I.7.C.4*.  ‘comme  un  Stephanion  dont  parle  Pline  . h On  remarqua  fost 
îswwvVk  £ au^‘  la  flaterie  ridicule  de  L.  Vitellius,  qui  fouhaitoit  à Claudp 
«.p.707.  r qu’il  fift  reprefenter  plufieurs  fois  les  jeux  feculiers  . [ Mais  tout 
eftoit  bon  pour  Claude .]  - ; ■ 'f 

T»c.cj».p.  ij7  'Britannicus  fils  de  ce  Prince, parut  dans  ces  jeux  avec  Néron 
fon  ÇQufio,  qu’on  appelloic  alors  L.Domitius  ; & on  remarqua 
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jç’g  c7  iu'que  le  peuple  témoigna  plus  d’inclination  pour  ce  dernier  que 
pour  l’autre,  à caufe  de  Germanicu$,dontil  reftoit  fêul  de  petit 
fils.  On  avoit  auffi  pitié  d’Agrippine  fa  mere  expofée  à la  perfe- 
ction de  Mefialine  . 

'Les  Romainsfqui  avoient  quantité  d’efclaves,  ] les  abandon-  SuetJ.j.c.ij. 
noient  fouvent  lorfqu’ils  eftoient  malades . Ils  les  mettoient  hors  P^54»jD.o,I. 
de  chez  eux,  & les  envoyoient  dans  rifle  du  Tibre , [ ou  ils  laif-  o p'  , c' 
foient  le  foin  de  leur  guerilon  à leur  Efculape,]  qui  avoit  un  tem- 
ple en  cet  endroit . Claude  ordonna  que  tous  ces  efclaves  aban- 
donnez auroient  la  liberté  s’ils  guçrifloient.  Et  comme  il  y avoit 
des  maiftres  affez  cruels  pour  les  tuer  [plutoft  que  de  les  fouffrir 
malades  chez  eux, ]il  ordonna  que  ceux  qui  le  feraient, feraient  . 
punis  comme  homicides . 

«H»  <&&  &&& &*>  *$» 

ARTICLE  X V L ,‘v 

Mort  Je  Pompée  gendre  de  Claude  ; de  V alertas  Afiaticus , 

& de  quelques  autres . 

'f~jpON  ARE  joint  enfemble  la  mort  d’ Afiaticus,  qui  arriva  zon.v.ci.p. 

M k cette  année, *&  celle  de  Pompée  gendre  de  Claude  [Celle-  i*4.d|T»c.at». 
ci  fut  apparemment  la  première  , puifque  nous  ne  la  trouvons  "z£n'p.,g4.d 
pas  dans  Tacite;  ce  qui  nous  eft  refté  de  fon  onzième  livre  com- 
mençant à l'affaire  d'Afiaticus.  ] 'Il  eft  certain  qu’on  ne  la  peut  Dio.Uo.p. 
mettre  qu’a  prés  l’an  4 j.  . . i,  . ....  : , 679<J- 

'Cn.Pompdus  Magnus  avoit  epoufé, comme  nous  avons  dit,  suet.l.s.e.î?. 
Antonia  fille  aifnée  de  Claude  . Il  effoit  d’une  famille  très  il-  P'S**- 
luftre;  [mais  non  pas  de  celle  du  grand  Pompée  , fi  ce  n’ell  par 
les  femmes  ou  par  adoption.] 'Car  il  effoit  fils  de  Craff  ’us  Frugi  scn.lud.p.479. 
qui  avoit  auffi  le  fumom  de  Magnus.bOn  ne  raporte  point  d’au-  ^ j 

uif’i  tre  caufè  de  fa  mort  "que  fa  grandeur  & fa  nobleffe , jointe  aux  np''  4 
calomnies  de  Melfaline,qui  ne  manqua  pas  de  luy  trouver  aflèz 
de  crimes  pour  le  faire  condannér  par  Claude?  à avoir  la  tefte  dlSuct.I.s.c. 
tranchée.  [Il  le  meritoit  aflèz  devant  Dieu,  ] dcomme  on  le  voit  17.P.549. 
par  les  circonffances  mefmes  de  fa  mort  , [ que  nous  n’oferions  u p‘  - 
raporter  . ] - * 1 . ;.  . i •>••;";  wsuet.l.j.c. 

: 'Claude  fit  aüffi  mourir  Craffiis  fbnperé,  & Saibonia  fa  , 

mere,  quoique  Craffiis  luy  fuft,  dit  Scneque, parfaitement  fem-  479. a.b, 
blable.c'eft  à dire  auffi  befte  que  luy,&  aflèz  poureftre  Empe- 
reur . 'Claude  mefme  luy  avoit  donné  pour  la  fécondé  fois  les  Suet.c.i7.p. 
omemens  du  triomphe  : & il  avoit  voulu  , qu’il  1e  fuivift^eulà  5*7, 
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Scn.p.479.».  cheval  forfqiTil  triompha  des  Anglois[  en  l’an  44.  ] 'Il  fit  encore 
mourir  d’autres  perfonnes  de  cette  famille . 

Suet.c.i7.p.  'Après  la  mort  de  Pompée  , Claude  maria  fa  fille  Antonia  à 
>3  « ijCp  "05  Cornélius  Sylla  Fauftus,*frere  de  Meflaline  félon  ZcnarefCeft 
»Zon.p.x84.d  apparemment  ce  Sylla  Fauftus  qui  fut  Conful  en  l’an  y 2,  & ce 
Tac.an.13.c-  Cornélius  Sylla]  'que Néron  fit  mourir  enl’an  62 , quoique  fon 
an.Tà^c.j^.p.  gen'e  > lent,  bas , & timide  ni  fes  biens  qui  eftoient  fort  medio- 
J3*.  cres,ne donnaflént  pas  fujet  de  le  craindre . k Antonia  eut  un  fils 

P’  Fauftus,  peur  la  naifTance  duquel  Claude  ne  voulut  point 
«Sa  d e.  qu’on  fift  aucunercjouiflànce  publique  . * Elle  vivoit  encore  eu 
•J-V  5 C‘  65.1  Mais  elle  éprouva  enfin  la  cruauté  de  Néron,  [parcequ’elle 
a’Dio,l.6i.p.  ne  vouloit  paslepoufer.  ] • •• 

É,  'Diverfés  perfonnes  furent  acculées  cette  année  d’avoir  conf- 
A|6*3Pc.  5 *’  pire  contre  Claude  .11  pardonna  à ceux  qu'il  meprifoit.  fMais 
Valerius  Afiaticus  fuccomba  enfin  par  fà  grandeur  & par  fes  if- 
Tic.inji.c.i.  cheflés . 'On  l’accufoit  de  vouloit  aller  dans  les  Gaules , où  il 
ï.p.ijt.ij j.  pouvoit  beaucoup,  pour  foulever  les  légions  de  la  Germanie . 

On  y ajoutoit  diveries  chofcs  propres  à le  rendre  plus  odieux 
que  criminel . Auffi  fon  vray  crime  eftoit  qu’il  poffedoit  & em- 
bellifloit  encore  les  magnifiques  jardins  de  Lucullu$,que[Meffa- 
line  apparemment  jvoukùt  avoir  . Sur  la  fimple  dénonciation  , 

Claude  envoya  en  diligence  Crifpin  Prefet  du  Prétoire  l’arrefter 
à Bayes, & le  luy  amener  chargé  de  chaines  . U falut  qu’il  fe  dé* 
féndift,  non  dans  le  Sénat , mais  dans  la  chambre  de  Claude  , 

& en  prefence  de  Meflaline . Il  le  fit  neanmoins  avec  tant  de 
force  j que  Claude  en  fut  extrêmement  touché  : & Meflaline 
Di»,p.«»3  »,bv  mefme  ne  put  s’empefeber  de  verfer  des  larmes/Comme  il  pro- 
tefloit  qu’il  ne  connoiflbit  aucun  des  témoins  jqu’on  citoit  con- 
tre luy  , on  en  fit  entrer  un  qu’ôn  prerendoit  avoir  eflé  avec  luy 
en  une  rencontre . Il  favoit  qu’Afiaticus  eftoit  chauve , & rien 
davantage  . Ainfi  lorfqu’on  luy  demanda  s’il  le  connoifloit , il 
montra  un  homme  chauve  quijeftoit  là,  mais  quin’eftoit  pas 
Afiaticus  ; ce  qui  fit  rire  les  autres, & porta  Claude  à croire  que 
l’accufé  eftoit  innocent . • \ 


Tic.p.ijj*  'Mais  Meflaline  ne  fe  rendit  pas  pour  cela.  En  fortant  delà 
chambre  pour  aller  fonger  à d’autres  crimes , elle  chargea  Vi- 
T ";3.«54lDii>  tellius  de  ne  pas  laifler  echaper  leur  homme:  'Et  voici  ceque  fit 
r.o»  s.b.  cet  infâme  courtifan . Comme  Claude  tendit  confiai  fur  l'abfo- 


lution  d’ Afiaticus  , ce  perfide  s’en  vint  les  larmes  aux  yeux  luy 
reprefénter  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  en  faveur  de  l’accufé , & 
le  fupplia  enfin  de  luy  accorder  la  grâce  de  fé  faire  mourir  hiy 
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deé,*' T 1U"  mefme  en  telle  manière  qu’il  le  voudrait . Claude  Ce  laiffa  fl» 
ebir , & Aflaticus  fut  obligé  de  Ce  faire  ouvrir  les  veines  pour 
finir  là  vie  en  perdant  Ton  fang  : [ ce  qui  devint  ordinaire  fous 
Néron,  Je  penfeque  c’eftluyquej  'Claude  appeüoit  l’année  fui-  Tic.n.tj.exc 
vante  ce  larron  cruel  & funefte  qu’il  haifloit . ».p.ioi. 

'Un  de  ceux  qu’on  employa  pour  aigrir  Claudecontre  luy,fut  c.i.p.i5i|a.*, 
Sofibe  précepteur  de  Britannicus , qui  peut  eftre  celui  dont  plu- 
fieurs  anciens  citent  des  écrits . 

t 'Poppéemere  de  celle  qui  fut  fi  célébré  fous  Néron/  fe  trouva  n.i7.p.ij4. 
engagée  dans  l’acculâtion  d’Aflaticus.  Meffaline  la  reduifît  à fê 
• faire  mourir  elle  mefme  par  la  crainte  de  la  honte  d’une  prifbn  : 

& ce  fut  pour  cela  quelle  fortit  lorfqu’on  traitoit  l’aflàire  d’A- 
fiaticus . Elle  n’en  parla  pas  feulement  à Claude  : de  forte  que 
Scipion  mari  de  Popée  eftant  venu  quelques  jours  après  fou- 
per  avec  luy  , il  luy  demanda  pourquoi  il  n’a  voit  pas  au  (Ti  ame- 
né fa  femme  : & Scipion  n’ofà  luy  dire  autre  chofè  finon quelle 
eftoit  morte.  . ' 

'On  vit  enfuke  mourir  deux  frères , illuftres  entre  les  Cheva-  c.  4.p.i 54.155. 
Irers;  à caufè  que  l’un  d’eux  avoir  eu  un  longe,  qu’on  pretendoit 
eftre  de  mauvaifc  augure  pour  l'Empereur . [ On  n’epargna  pas  . . 
fans  doute  ] 'Cn.  Novius  auflî  Chevalier,  qu’on  trouva  fur  la  fin 
de  l’année  armé  d’un  poignard  parmi  la  foule  de  ceux  qui  ve- 
ndent falucr  l’Empereur . On  l’appliqua  à la  queftion  fans  que 
neanmdns  on  ait  pu  favdr  ni  ce  qui  l’avoit  porté  à entrepren- 
dre fur  la  vie  du  Prince  , ni  s’il  avoir  des  complices . 

ARTICLE  XVII. 

Claude  maintient  le!  Avocat les  Arufpicet;  fait  trois  nouvelles 
, lettres  : Cafarde  fuccede  à Artabanc  Roj  des  Partbes,&  tar- 
dasse â Gotar^e  : Mit  bridât  e dlberie  emporte  1 Arménie  fur 
eux  , & s’en  fait  Roy . 

' F Es  Avocats  fàifoient  alors  un  commerce  honteux  de  leur  Tic.m.u.c. 

1 v éloquence;  & tiraient  de  très  grandes  fbmmes  de  ceux  qui  j-7P.«sî»j< 
avoient  recours  à eux,  & quelque  fois  de  l’une  & de  l’autre  par- 
tie . On  avdt  vu  depuis  peu  Samius  illuftre  Chevalier  Romain , 
outré  d’une  fi  noire  perfidie  , fe  percer  de  fon  cpée  dans  la  mai- 
*•  fon  de  Suilius  * leplusconfiderabled’cntreeux.  D’ailleurs  com- 
me les  malheurs  des  autres  leur  eftoient  fi  avantageux,  on  les 

i.  'ou Suiilius, félon  uncmcdiiHe  de  Seguin,  : Seg.p.ioi.ie:. 
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accufoit  de  travailler  à entretenir  les  haines  & les  querelles  plu-4^!?.. 
tort  qu’à  les  appaifer.  On  crut  donc  qu’il  eftoit  à propos  de  réta- 
blir une  ancienne  loy  , qui  défendoit  de  vendre  pour  de  l'argent 
une  choie  aufli  noble  que  I’eloquence  , qui  eftoit  allez  recoin- 
penfée  par  la  réputation  qu’elle  s’acqueroit ,[  & par  le  plaifirde 
foûtenir  la  dilcipline  publique,  ou  l’innocence  des  perlonnes 
affligées:  ] & le  Sénat  eftoit  preft  de  défendre  aux  avocats  de  re- 
cevoir mefme  aucun  prefent  de  ceux  pour  qui  ils  parvient.  Mais 
comme  iheftoient  fort  puiffansatiprés  de  Claude, il  voulut  qu'on 
fê  contcntalb  d’ordonner  qu’ils  ne  pourraient  recevoir  audelà 
"d’une  lomme  qui  leur  fat  marquée.  'AuUî-toll  qu’il  fut  mort,  le  fifin- 

Sénat  fit  l’ordonnance  qu’il  n’àvoit  pu  faire  durant  fa  vie . cU' 

'Claude  travailla  aulfi  à confervcr  la  [vaine]  fcience  des  Aruf- 
pices , qui  pretendoient  trouver  l’avenir  dans  les  entrailles  des 
belles,]  depeur  qu’elle  ne  s’abolift  tout  à fait , comme  elle  corn- 
mençoit  de  faire  , parce,  difoit-il,  que  les  fuperftitioos  étrangères 
fe  fortifioient  tous  les  jours.  [ C’eft  ce  que  luy  faifok  peut-eftre 
dire  le  progrès  de  la  religion  Chrétienne , que  "S.  Pierre  eftoit  v.s.Pierre 
venu  prefeher  à Rome  dés  l’an  42,  félon  Eufebe  . ] , . 

: 'Ce  fut  cette  année  que  Claude  publia  un  edit  pour  faire  re- 
cevoir "trois  nouvelles  lettres  dans  le.  latin  ; ce  qui  n’eut  lieu  Non  >5. 
qu 'autant  qu’il  régna . *11  avoit  fait  un  livre  fur  cela  avant  que 
d’eflre  Empereur.  . .. 

'Les  affaires  de  l’Orient  efloient  alors  fort  brouillées  . b Arta- 
bane  Roy  des  Parthes,  ["qui  avoit  autrefois  menacé  Tibere  avec  v.  Tibère 
tant  de  fierté, ] s’efloit  vu [ dés  le  commencement  ] du  régné  de 
Claude,  réduit  à implorer  le  fecours  d’Izate  Roy  del’Adiabene, 
contre  fes  fujets  qui  l’avoient  chafte  & qui  avoient  mis  fur  fon 
throne  un  nommé  Cinname  . 'Izate  le  receut  avec  toute  forte 
d’honneur , confiderant  moins  ce  qu'il  eftoit  alors  par  un  ren- 
verfement  qu’il  fa  voit  luy  pouvoir  arriver  à luy  mefme  , que  ce 
qu’il  avoit  efté  auparavant . Il  le  fit  monter  fur  fon  cheval  pour 
le  fuivre  à pié  : mais  Artabane  ne  le  voulut  pas  fouffrir.  'Il  luy 
promit  mefme  de  le  rétablir  dans  fon  royaume,  ou  de  luy  ceder 
le  fien  , dit  jofèph;  ’&eneflet,  ilnegociafi  bien  avec  les  Parthes, 
qu’ils  confentirent  à rétablir  Artabane , & Cinname  mefme  luy 
mit  fur  la  telle  le  diadème  qu’il  portoit . 'Artabane  pourrecon- 
nodtre  la  généralité  d’Izate,  luy  donna  le  pays  & la  ville  de  Ni- 
fibe,  [fi  célébré  dans  l’hiftoirc  du  IV.  fiecle.]  Il  luy  donna  encore 
le  privilège  de  coucher  fur  un  lit  d’or,  & de  porter  la  thiare  droi- 
te; ce  qui  eftoit,  dit-on,  le  droit  fingulicr  des  Rois  des  Parthes. 

[Nous 
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JU  [Nous  pourrons  parler  * autrepart  de  cet  Izate , que  Jofeph  die 
*v.la  raine  avoir  embraflé  la  religion  des  Juifs  ] La  ville  de  Nifibe  appelle  e. 

*9*  Par^es  Grecs  Antexhia  Mygdonia  , avoit  appartenu  auparavant 

au  Roy  d’Armcnie.  Artabane  la  luy  avoit  oflée  : '&  il  paroi ft  Tac.an.u.c.j 
mefme  qu’il  s’efloit  rendu  maiflre  de  toute  l’Armenie  fur  Mi-  p-'î6- 
V.OiusS  thridate libérien  [ que  Tibere  y avoit  établi  : "ce  qu’il  fit  peut- 
11  ' eftre  Iorfque  Caius  eut  fait  arre.fler  Mithridate.] 

'Artakuie jouit  peu  de  Ion  rctnb!iifcment,&  mourut  bicn-tofl  Jo£p.6S7.f. 
Note  16.  après,  'par  le  crime  de Goearzc Ion frere, félon  Tacite /ou  ['plu-  Tac.p.i  56. 
tort]  fon  fils,  comme  l’afliire  Jofêph. b Gotarzc  fit  encore  mourir  'Mp-6  * 
la  femme  & un  fils  d’Artabane , pour  régner  avec  plusde frire-  P 5 ’ 
té,  & ce  fut  fà  perte.  Car  iéscruautezle  faifant  haïr  & craindre, 
les  Parthes  eurent  recours  à Bardane  ou  Vardane  fon  frere,  qui 
joco  fades,  ayant  fait  ”120  grandes  lieues  en  deux  jours,  furprit  Gotarze& 
le  chafla . Mais  durant  qu’il  s’amufoit  à vouloir  forcer  la  ville  de 
Seleucie  [ fur  le  Tigre,  ] pour  la  punir  de  ce  qu’elle  s’efloit  ré- 
voltée contre  Ion  perc  [ Artabane  , dés  l’an  4001141 ,]  Gotarze  c,I0.p,l56. 
raflèmbla  de  grandes  forces . Vardane  fut  obligé  de  venir  aude- 
vant  de  luy  dans  la  Baélriane  , où  lorfqu’on  les  croyoit  prés  de 
fe  battre  , ils  s’accordèrent  entre  eux  , parcequ’ils  ne  pou  voient 
ni  l’un  ni  l’autre  s’aflurer  de  la  fidelité  de  leurs  troupes . Gotarzc 
céda  la  couronne  à Vardane  , & fe  retira  en  Hircanie.  ; 


'Pharafmane  Roy  d’iberie  manda  ces  mouvemensdes  Parthes  c 
à Claude , qui  encouragea  Mithridate  frere  de  Pharafmane  à 
prendre  cette  occafion  pour  recouvrer  le  royaume  d’ Arménie  . 

Ilfemble , félon  Tacite,  qu’il  efloit  encore  alors  à Rome,  'quoi-  Dîe.Uo.p. 
que  Dion  difè  que  Claude  l’avoit  renvoyé  pour  cela  en  Orient  670  ï> 
dés  l’an  41.  [Quoy  qu’il  enfbit,]  Mithridate  appuyé  du  fecours  Tac.mn.c.9. 
dés  Romains  & des  Iberiens , défit  Demooaéte  gouverneur  de  p i56‘ 
l’Armenie  pour  les  Parthes,  & fe  rendit  maiflre  du  pays, durant 
que  Vardane  efloit  dans  la  Badlriane  . Quelques  Arméniens 
avoient  de  l’inclination  pur  Cotys  Roy  de  la  ptite  Arménie  : 

• mais  Claude  luy  défendit  d’y  peofer.  • . . 7 t 


'Vardane  paifible  dans  fôn  royaume, vouloit  attaquer  l’Arme-  c.io.p.i  y s. 
nie  : mais  il  n’ofâ,  pareeque  Vibius  Marfusqui  gouvernoit  la 
Syrie  , félon  Tacite , le  menaçoit  de  la  guerre  s’il  le  fâifoit . 'Il  Jofjmt.L»o.c. 
longea  neanmoins  à entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains:  «4j.4i7.ff, 
& parcequ’Izatc  Roy  de  l’Adiabene  ne  puvant  le  détourner  de  • * 
ce  deflein , refufoit  de  l’y  alfifler,  il  le  menaça  de  la  luy  faire  à luy 
mefme . 'Mais  il  fe  trouva embaraflè  dans  de  nouvelles  affaires,  p.fiJi». 
[qu’il  faut  apparemment  remettre  à l’année  fuivante.] 

T om.  I.  lmp.  F f 
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ARTICLE  XVIII. 

Guerre  en  Allemagne  & en  Angleterre. 


L'andeT.C- 
47,deCuu. 
de  6,  7. 


'T  E s Queru  fques  peuples  d’Allemagne  vers  le  pays  de  Brunf- 
I > vie , deputerent  cette  année  à Claude  pour  luy  demander 


Tac.an.ii.c.  ' 
j6-18p.159.p- 

Be^iüuc!^  ;ltale, l’unique Princeq  ui  leur  reftoitdu  fane  de  leurs  Rois,&  qui 
$u-p.i4t.  demeurait  alors  à Rome  où  il  eftoit  né  , oc  où  il  avoir  toujours 
vécu . Il  fut  receu  avec  joie , & Ce  fitaimer  .Mais  ceux  qui  trou- 
voient  leur  avantage  dans  le  trouble  , fufeiterent  contre  luy  les 
peuples  voifins , comme  fi  un  Roy  envoyé  par  les  Romainseuft 
efté  l’affujettiffement  de  l’Allemagne  à l'Empire.  Il  eut  dans  cet- 
te guerre  divers  fuccés:  mais  les  bons  & les  mauvais  contri- 
buoient  tous  à la  foule  & à la  ruine  de  Ce  s peuples  . Il  fut  une 
foischaffé , & rétabli  par  les  Lombars . 

Tïcc.iS.iç.p.  'Sanquinius  General  des  troupes  de  la  baffe  Germanie,  eftanc 

t(io!Uio,l.6o.  rnort  ,Cn.  Domitius  Corbulo , le  plus  illuftre  capitaine  que  les 

р. 68s.d.  Romains  aient  eu  en  ce  temps  là,  fut  envoyé  en  l'a  place  . Son 

premier  foin  fut  de  rétablir  l’ancienne  difeipline  parmi  les  fol- 
Tae’c.iS.1».  dats:  '&  celafeul  fuffit  pour  donner  l'epouvante  aux  ennemis  . 

"Les  Frifonsqui  .s’elloient  révoltez  dés  l’an  2$,  fe  fournirent  à V.Tibe»* 
demeurer  dans  le  pays  qu’il  leur  marqua.  Gcnnalque  chef  des 
Cauques , qui  pilloit  les  colles  des  Gaulois  parcequ’ils  .efloiene 

с. iç.io.p.iéo.  riches  & pcu  vàillans,fut  arrefté  par  les  vailleaux  Romains; '& 
i6i|Dio.l.6o.  les  Cauques  fe  virent prefts  d’eftrefubjuguez . Mais  Claude  à la 
p.6»j.6l6.  f0ibleffe  duquel  le  courage  de  Çorbulon  elloit  plus  redoutable 

que  tous  les  Allemans,  luy  ordonna  de  fe  tenir  audeça  du  Rhein, 

& de  ne  point  attaquer  les  barbares.  II  falut  obéir,  & repaffer  lé 
Rhein , lâns  dire  autre  chofe  , finon  que  les  anciens  capitaine» 

Romains  efloient  heureux.  Pour  occuper  lés  foldats , il  leur  fit 
tirer  un  canard’environ  huit  lieues  entre  la  Meufè&  le  Rhein  , deijimil- 
Buch.de  Bclg.  pour  recevoir  les  eaux  de  la  mer  quand  elle  croiilbit.  'On  croit  170 
U.cjiuJiî.p.  qUe  c’eft  le  canal  appellé  de  Fliet , qui  va  depuis  Sluisfur  la 

,'tî*  Meufe  Jufqu’à  Leiden  fur  le  Rhein. 

'Çorbulon  eut  ce  femble  pour  fucceffeur  Curtius  Rufus,  qui 

~ . • . 1 rr • » én • 


VofT.h  tu  1 1 écrite  d’un  ÏÏyle  pur  & bien  latin . ' Votfius  veut  qu’il  n’ait  écrit 
c.is.'p.i4<-‘  ’ que  fous  Vefpalien  , & non  fous  Claude.  [Je  ne  voy  point  qa’il 
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de’s  ^ 7?: Uu "allégué  rien  de  confiderable  pour  le  prouver . ] 

* Au  lus  Plaurius  que  Claude  avoir  laide  en  Angleterre,  en  re-  Dio.l.Sb.p. 
vint  cette  année.  Claude  témoigna  eftrc  très  fârisfait  de  façon*  6*  s-d|Su<rt.I. 
•vâtUntm.  duite,<5cluy  fit  deoemer'le petit triomphc.1 1 allaaudevanrde  luy  5'C’M"P-141' 
julques  hors  de  la  ville,&  l’accompagna  dans  toute  la  ceremonie 
en  prenant  la  gauche . 'P.OftoriusScapula  q Ai  avoit  eftéConful  Tic.»ic.Agr.c. 
v.§  14,  £"en  l’an  46,  félon  quelques  uns,]  'fucceda  à Plautius  dans  le  gou- 

versement  d’Angleterre,  mais  feulement  en  l’an  50:  f&ainfiil  ÿ 
en  eut  quelque  autre  entre  deux  qui  ne  fit  rien  de  confiderable.] 

Mais  Oftorius  s y acquit,  auflI-bienquePIautius,beaucoupde  ré- 
putation dans  les  armes , fur  tout  par  l’avantage  qu’il  remporta 
fur  les  ennemis  au  commencement  de  l’hiver, fort  peu  après  qu’il 
fut  arrivé.  Tacite  reporte  quelques  autres  exploits  qu’il  fit  en  an.it.c.3i.3i. 
50,  & dans  les  années  fuivantes , finis  en  diftinguer  autrement  le  P-1®1* 
temps. '11  établit  dans  la  ville  de  Camalodunum  une  colonie  de  c.3i|n.7*|v. 
vieux  foldats  ,qui  fut  appdléc  Colonia  Vidricenfis.  * Les  en-  APgr 
droits  de  l’Angleterre  les  plus  proches  ( desGaules,]  furent  ainfi  p.1'34, 
peu  à peu  réduits  en  province.  On  donna  quelques  pays  au  Roy 
Cogidun  pour  l’engager  à eftre  fidelle , comme  il  fut  toujours; 
les  Romains  eflant  accoutumer  depuis  long-temps  à employer 
mefme  les  Rois  pour  réduire  les  pays  en  fcrvicude. 

Claude  eft  marqué  Imperator  dans  les  inferiptions  de  cette  Goltz,p.4t.c. 
annéepourlaXIl,laXIII,laXlV,  & la  XV*  fois.  [Jcnefçay  fi  <*• 
ce  fut  à caufe  des  viéloires  de  Corbulon  dans  l’Allemagne.] 'On  onu.in  fcft.p. 
le  voit  Imperator  pour  la  XV*  fois  dans  un  monument  que  G 100>d- 
Julius  Poftumus  Prefet  d’Egypte  fit  dreflèr  à fon  honneur . 

ARTICLE  XIX. 

Mejfallne  femme  de  Claude  epoufe  publiquement  Sitmi . 

V 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  48,  DE  CLAÜDE  7,  8. 


’Aulus  Vitellius,  & L.  Vipfanins  Publkola , Confuls.  Tic.m.n.e.  \ 

' < I3.p.i6i|ldït 

b E Vitellius  eft  fins  doute  celui  mefme  cqui  porta  durant  Cifd. 

quelques  mois  le  titre  d’Augufte.  II  fut  Conful  lesfix  pre-  p^ôoé?^" 
miers  mois  de  l’année  ,du  vivant  de  fon  pere  L.  Vitellius , alors  r suctlv.vit.c. 
Cenfeur,& tout  puiflânt  par  fesbaflèffes.  Ce  Cenfeur  avoit  deux  I,îp-7°7' 
fils, dont  le  fécond  nommé  aufli  L.  Vitellius, d fucceda  à fon  aifné  T»c.hi.l.i.c. 
dans  le  Confulat,  & le  tint  les  fix  derniers  mois  de  la  mefme  an-  Js’uetp  707. 
née . Onuphreluy  attribue  le  fumom  de  Paulus,  Ce  luy  donne  Ono.uft.p. 
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pour  collègue  dan*:  le  ConfuIatC.Calpurnius  Pifb  Magnus;  f Je  4^e’ 
in  <aft  p.îoo.e.  ne  vo y point  de  preuve  de  tout  cela  , ni  dans  J Tinfcripuon  que 
*'  cite  Onuphre,  [ ni  dans  aucun  autre  monument . ] 

Tac.an.i  i.c.  'Claude  fut  enfin  contraint  cette  année  de  connoiftre&de 
* P'i65-  punir  les  crimes  de  Me  (la  line , pour  epoufer  par  un  incefte  une 
autre  femme  , [ qui  ne  fut  pas  moins pernicieufê  à l’Empire  & à 
ffÿ-W  luy  mefme.3  'Valeria  Mellalina  eftoit  fille  de  Valerius  Mcflàla 
Barbatuscoufin  de  Claude , ou  par  luy  mefme,  ou  par  Domitia 
Lepida  fa  femme,  petite  fille  deM.  Antoine  [&d‘Oéla  via  fœur 
d’Augufte.J'  Ainfï  elle  eftoit  petite  nieced’  Augufte  comme  Clau- 
de. a On  prétend  que  Cornélius  Sy  lia  Fauftus , à qui  Claude  avoit 
marié  là  fille  Antonia , eftoit  fon  frere . [Nous  avons  marqué  di- 
verlès  cruautez  quelle  avoit  fait  faire  à fon  mari  : mais  il  paroift 
qu’elle  eftoit  encore  plus  impudique  que  cruelle.  La  pudeur  nous 
défend  de  raporter  ce  que  les  hiftoriensen  ont  marqué  de  parti- 
culier. Il  fuffitde  dire  quelle  violoir  lerefpe&dû àunmari& à 
un  Empereur  , pour  s’abandonner  à toutes  fortes  de  perionnes, 
jufqu  a des  comédiens . ] 'Elle  commettoit  d’abord  lès  crimes 
avec  quelque  fecret  ; depuis  elle  en  fit  une  profèlfion  toute  ou- 
Dio,p.684.b.  verte „ comme  fi  elle  en  euft  eu  droit.  'Tout  le  peuple  le  favoit  t 
& en  gemifloit  pour  Claude:  on  en  parloit  jufquedans  les  pays 
étrangers  . Claude  fêui  ignoroit  fa  honte  ; & perlônne  ne  l’en 
avertiffoit  : 'Méfia  line  avoit  gagné  ou  intimidé  tous  ceux  qui 
euflènt  pu  le  faire  Catonius  Juftus  Préfet  des  gardes  en  avoit  eu 
le  deflein  : mais  elle  le  fit  périr  "avant  qu’il  en  euft  ouvert  la  en  l’an  « . 
bouche . 

'Enfin  degouftée  des  crimes  communs  & faciles , elle  en  vou- 
lut faire  un  qui  n’avoit  pas  encore  eu  d’exemple  . EHeentreprit 
de  fê  marier  folennellemen  à G Sifius,  jeune  homme  de  gran- 
Dio,va).p.67«|  de  naiflance , 'fils  de  Silius  que  Tibere  avoit  fait  mourir, b & 
defigné  pour  eftre  Conful  peu  de  temps  après  . Sifius  n’ignoroir 
pas  le  péril  oh  ce  crime  l’expo  foi  t . Mais  il  fc  ftatoi  c de  quelque 
efperance  d’echapcr , ou  d’arriver  mefme  à la  fouveraineté  : au 
lieu  que  defbbeir  à Meflàlinc , c’eftoit  fe  perdre  fans  reftource  , 
&furlechamp.  ’ i 

’Ün  dreftà  donc  le  contraél  de  mariage  , avec  la  claufê  folen- 
nclle  que  c’elloit  pour  avoir  des  enfans:  c <Sc  on  aflbreque  Mefla- 
line  le  fit  figner  à Claude  mefme , en  luy  fai  font  accroire  que 
c’eftoit  feulement  une  ceremonie  pour  détourner  quelque  péril 
dont  il  eftoit  menacé  par  des  prodiges  - 
c.n.p.157.  Ge  criraeavoit  commencé  dés  l’année  precedente [aumoins.], 
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de’7,V 1U"  'Mais  en  celle-ci,  Claude  eftant  allé  à Ortie  pour  donner  ordre 
aux  vivres, ’&  pour  un  facrifice/1  Meflàline  qui  cltoit  demeurée  à 
Rome  fous  prétexte  de  quelque  incommodité, b acheva  fon  ma- 
riage, avec  toutes  les  folennitez  ordinaires,1  à la  vue  du  Sénat , 
des  Chevaliers,  des  foldats,  & de  tout  le  peuple . 

J Tacite  & Suetone  qui  raportent  ceci,  avouent  que  c’eft  une 
chofe  qui  pourra  part’erpour  une  fable:  [mais  ce  qui  ert  encore 
plus  incroyable  , ceft  que  ce  mariage  penfâ  demeurer  impuni , 
en  demeurant  inconnu  à Claude.  Jc Dion  remarque  que  Meflàline 
avoir  toujours  efté  bien  unie  avec  les  affranchis , jufqu'à  ce 
quelle  fit  mourir  Polybe[I’un  des plus  puittànsd  entreeux, Quoi- 
qu’il neufteu  que  trop  de  complaifânce  pour  elle/  Il  vivoit  en- 
core l’année  precedente.*  Cette  mort  les  fèpara  d’avec  elle  , par- 
ceqtrils  virent  qu’ils  ne  pouvoient  plus  s’affurer  de  fon  amitié. 
'Ainfi  ils  ouvirent  les  yeux  à la  honte  de  fbna£tion,&  au  danger 
ou  ils  fe  trouveraient  eux  mefmes[fi  la  chofe  fe  fa  voit  par  d’au- 
tres, ou  ] û Silius  réuffifloit  dans  fesdeflèins  ambitieux.  Callifte, 
Pallas,  & Narciffe,  fc  trouvèrent  unis  d’abord  dans  le  deflèin  de 
s’y  oppofer,  Cependant  les  deux  premiers  abandonnèrent  auffi- 
toft  leur  refolution,parcequ’on  favoit  que  fi  Meffaline  après  tout 
ce  qu’elle  avoir  fait,venoit  feulement  à parler  une  fbisàClaude, 
elle  emporterait  fen  cfprit,  & les  ferait  tous  périr. 

'Narciilè  perfevera  donc,  feul  ; & n’ofà  pas  neanmoins  faire  la 
chofe  par  luymefme:  il  gagna  deux  femmes,  qui  efperoient 
d’efire  encore  mieux  quelles  nettoient  dans  l’efpnt  de  Claude , 
quand  Meflàline  ne  ferait  plus.  Ce  furent  elles  qui  luy  dirent  en 
pleurant,  que  fâ  femme  a voit  epoufé  un  autre  mari . Narciflè  les 
appuya,  'avec  LufiusGeta  Prefèt  des  gardes, 6c  tout  le  monde  le 
luy  confirma  enfuite.  Il  elloit  encore  alors  à Ortie , où  il  avoit 
demeuré  allez  long-temps.  11  revint  en  diligence  pour  fe  jetter 
dans  le  camp  des  gardes , & envoya  des  otficicrs  6c  des  foldats 
pour  arretter  silius  6c  les  autrcs[queNarcirte  luy  avoir  marquez.] 
'Il  trembloit  cependant,  6c  demandoic  fou  vent  fi  Silius  riertoit 
point  déjà  Empereur  aulieudeluy.C’cftoitde  quoyNarcirte  luy 
faifoit  le  plus  de  peur,  afindetoufer  fon  attache  exceffive pour 
Meflàline . [Cet  homme  adroit  J ' fe  fit  donner  pour  ce  jour  là  le 
commandement  des  gardes , avec  une  place  dans  le  caroflè  de 
'l’Empereur.  L.  Vitellius  y ettoit  aufli  avec P.C-ecinaLargus,6c 
i ls  ne  voulurent  jamais  rien  dire  ni  pour  ni  contre  Meflàlme , tant 
on  favoit  peu  à quoy  fe  deternuneroit  l’dprit  fi  toible  de  Claude. 

- Ff  iij 
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ARTICLE  XX. 

Claude  fait  mourir  Silius  , & Narciffe  Me/faline:  Claude ferefout 
à epoufer  Agrippine  fa  niece , qui  fait  difgracier  Silanus 
foncé  à Oéfavia . 

Ess  Aline  cependant  nefbngeoitqu’à  fe  divertir  avec 
167.16t.  1VJ.  Silius,  loilqu’on  luy  vint  dire  que  Claude  eftoit  averti  de 
tout|,&qu’il  venoit.  Aulfi-toft  chacun  le  retire,  & Meffalinefe 
trouve  prefque  feule.  Neanmoins  elle  ne  defefpere  de  rien  poun-u 
quelle  puillé  parler  à Claude.EJle  donne  ordre  quon mene Bri- 
tannicus  & Ocfhvia  fes  enfensàleur  pere,<5c  prie  Vibidia  la  plus 
ancienne  des  Vellalcs  de  l’aller  trouver  .Elle  traverfe  enfuite  à 
pié  toute  la  ville , accompagnc'e  feulement  de  trois  perfonnes  , 

(ans  aue  qui  aue  ce  foit  témoigna  ft  aucune  compalïion  pour 
elle.  Aufortirae  la  ville  elle  fut  rcJuiteà  prendre  un  tombereau 
c.j4.p.i«*.i69  pour  aller  audevantdeClaude'Mais  Narciffe  empefeha  Claude 
de  l’ecouter  ; & il  fit  retirer  fes  enfin»  qui  fe  trouvèrent  à l’en- 
trée de  la  ville.  Mais  il  ne  pur  pas  de  mefme  retirer  Vibidia  : 
elle  pria  Claude  de  ne  point  faire  mourir  fa  propre  femme  (ans 
l’entendre  , & Narciffe  fut  obligé  de  promettre  qu’oa  l’enten- 
droit  : car  Claude  ne  difbir  pas  un  mot . 
c.lj.j6.p.i69.  'Narciffe  le  fit  aller  au  logis  de  Silius , plein  des  plus  riches 
meubles  du  palais.ee  qui  l’irrita  étrangement , &de  là  au  camp 
où  les  foldats  demandèrent  avec  de  grands  cris  qu’on  filt  mou- 
p.i69|SeoJu<t.  rir  les  coupables.  'Silius  & plufieurs  autresqu’on  a voit  amenez , 

р. 4*o.».  {&  qui  apparemment  eftoient  tous  complices  des  crimes  de  Mef 

faline,]  furent  aufli-toft  executez. . On  donna  feulement  la  vie  à 
Plautius  Lateranus , à caufe  de  fon  oncle  [ A.  Plautius,  ] & à 
Suilius  Cefoninus . 

с. j7.p.»69l  ’Meffaline  n’ayant  pu  parler  à Claude,  s’eftoit  retirée  dans  les 

DiOjril.p.677.  jjrcjjns  cjc  Luculle.pour  lefquels  nous  avons  vu  qu’elle  avoit  fait 

périr  Afiaticus  : & ce  fût  le  lieu  que  Dieu  choiut  pour  la  punir. 

Tac.c.37.p.  'Claude  n’y  penfoit  pas  encore  : & mefme  en  foupant  au  retour 
1 69.170.  du  camp,  il  dit  qu’onallaff  avertircette  miferable,  (ce  fut  le  terme 

dont  il  fc  fervit,  ) de  venir  le  lendemain  fe  juftifier.  Narciffe  vit 
bien  que  Claude  s’artendriffoit  déjà  , & qu’il  eftoit  perdu  s’il 
attendoit  au  lendemain . f II  fe  refolut  à foire  un  coup  de  defef- 
poir,]  & à l’heure  mefme  il  commenda,de  la  part  de  l’Empereur 
à un  Tribun  d’aller  executer  Meflaline . Le  Tribun  la  trouva 
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^^avec  Lcpida  fa  mère , pour  qui  elle  avoit  témoigné  peu  d’affe- 
élion  dans  fa  faveur,  & qui  neanmoins  ne  put  l’abandonner  dans 
fadifgwe.  Le  Tribun  la  perça  d’un  coup  d’épée  fins  luy  rien 
dire.- mais  Evode  autrefois  efclave,  qui  étoit  venu  avec  lui  la  char- 
gea d’injures,  par  une  infolcnce  digne  de  fa  premierequalité . 

'Claudeeftok  encore  à table  , Jorfquon  luy  vint  dire  que  c.jl.p.iro. 
Meflàline  efloit  morte.  On  ne  luy  expliqua  point  fi  on  l’avoit 
tuée,  ou  fi  elle  s’efloit  tuée  elle  mefme  ,•  & il  ne  s’en  informa  pas, 
maisdemanda  à boire,  & continua  fon  repas  comme  fi  on  ne  luy 
euft  rien  dit . Il  ne  donna  depuis  aucune  marque  de  joie  ni  de 
trifleflè,  d’amour  ni  de  haine  , non  plus  que  s’il  n’euft  pas  eflé 
homme,  quoiqu’il  vift  pleurer  fes  enfans , & les  accusateurs  de 
leur  mere  fe  réjoui  r/Suetone  afTure  mefme  que  fé  mettant  une  SuetJ.5  c.j9  p 
D'mm*.  * table,  il  demanda  pourquoi  * l’Imperatrice  ne  venoit  pas  : J6’* 

'&  cela  luy  arrivoit  à l’égard  de  beaucoup  d’autres . p.  j6i|Dio,I. 

*juh»  atu  * Onefloit  déjà''  bien  avant  dans  rautonnelorfque  Meflàline  jJxîc*7  j«% 
lumne.  mourut.b  Claude  avoit  protefté  publiquement  que  puifqu’il  avoit  .67. 

eftéfi  malheureux  dans  ce  mariage  ot  dans  les  autres,  il  vouloit  *suetl.jx.»s. 
bien  qu’on  luy  oftaft  ta  vie,  s’il  fc  rcmarioit  jamais . Mais  il  pro-  p'547' 
mettoit' ce  qu’il  n’efloit  point  capable  de  tenir.  Audi  fes  affran-  T»c.»n.i*.c.i 
dus  fongerent  aufli-toft  à luy  chercher  une  autre  femme. e II  Pc‘ï-4.p.i7i| 
penfà  mefme  à reprendre  Ælia  Petina  qu’il  avoit  répudiée  au-  Suet.p.547. 
trefois;  & avant  que  l’année  fuit  finie,  il  efloit  déjà  accordé  avec 
Agrippine  £à  niece,  'portée  par  Pallas  & par  die  mefme . Tic.p.«7il 

[Cette  femme  devenue  fi  cele  bre  par  fôn  ambition  & par  les  j°'p' 
malheurs, efloit  fille  de  Germanicus  frère  de  Claude, & de  l’an- 
cienne Agrippine  dont  l’hifioire  loue  fi  fort  le  courage  & la 
chafteté.  Tibère  avoit  marié  la  fille  en  l'an  18  à Cn  Domitius 
Aenoberbusjdont  elle  avoit  eu[à  la  fin  de  l’an  ?7,]L.  Domrtius  Suet.U.c.t.7. 
Aenobarbus,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Néron.'1  Elleavoit  J/l1’ 57  g* 
v.Caiut  perdu  fon  mari  dés  l’an  40 , *&  [avoit  mefme  eflé  bannie  par  c'  p 57 
5 » s-  Caius  fon  frère  [à  caufê  de  fes  i mpudicitez . jElle  fut  rappellée 

par  Claude , * & fit  mourir  Crifpus  Paffienus  fon  fécond  mari , Tic.an.ii.cxc 
pour  jouir  de  la  fuccdfion  qu’il  luy  laifToit.*  Elle  eut  defiots-beau-  ^p-1®1-  g 
coup  de  crédit/  quinel’euft  pas  neanmoins empefehée de  périr,  ' s5“"'  S-c-6' 
[comme  Julie  fa  lœur , J fi  Meflàline  n’euft  eflé  occupée  à d’au-  /Ttc^n.u.c. 
très  crimes.  >*.p  «s7. 

'C’cfloitune  femme  fans  pudeur, & fans  honneur, «quoiqu’elle  an.  11.0,5.64.1-. 
affeélaft  de  paroiftre  grave  & fevere. h Tacite  l’accufc  mefine  ,7i-,9î- 
d’avoir  eflé  fujette  aux  excès  du  vin  , s’il  n’y  a faute  dans  fon  i c.6Pp.i93. 
texte  . Son  naturel  efloit  fier,  fuperbe  & violent.  Elle  ne  traitoit 
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mefme  Néron  qu’avec  hauteur  «Scavec  menaces  : & il 'parut  en  de  7,C|?1U" 
effet  qu’elle  eftoit  plus  capable  de  luy  proairer  l’Empire  , que 
de  fouflrirqii’il  agift  en  Empereur . Outre  cela  elleaimoit  l’ar- 
gent avec  pallion  : 'elle  n’avoit  pas  moins  de  cruauté  que  d’ava- 
rice.* Mais  fi  paillon  dominante  eftoit  l’ambition  : elle  donnoit 
tout  pour  s’elever, b & on  raporte  qu’un  aftrologue  luy  ayant 
dit  que  fon  fils  régnerait,  mais  qu’il  la  ferait  mourir;  N’impor-  a 
te,  dit-elle: qu’il  me  tue,  pourvu  qu'il  régné.  u 

[Quoiqu’elle  eullefté  mariée  deux  fois,  Jelle  avoit  encore  tou- 
te la  vigueur  & tous  les  charmes  de  la  jeuneffe,&  outre  cela  une 
extreme  adreflè  pour  l'intrigue . de  forteque  dés  quelle  eut  une 
entrée  dans  la  Cour,  elle  y devint  la  maiftrefe . Elle  gagna  en- 
tièrement l’efprit  de  Claude,  & s’acquit  par  des  bienfaits,  ou 
s’affujettit  parla  crainte,  tous  ceux  qui  avoient  quelque  part 
dans  fes  bonnes  grâces . 

'Elleeutaufli-tollla  vue  de  marier  fon  fils  avec  Oélavia  fille  de 
Claude.  Cela  11e  fe  pouvoit  fans  crime,  Ocfavia eltant  fiançée 
depuis  long-temps  avec  L.Silanus,  que  Claude  aimoit  beaucoup, 

& "en  qui  ori  ne  voyoit  rien  à reprendre. c Maisfa  fœurjunia  V* 
Calvina  nefe  conduifoit  pasavecaflcz,  de  fâgelfe . Surcela  on 
fonda  des  crimes  imaginaires:  & Vitellius  qui  favoit  parfaite- 
ment gagner  parfâballèftè  la  faveur  des  grands , en  entretenoit 
Claude  comme  pour  s’acquiter  de  fon  devoir  de  Cenfeur.  Dés’ 
qu’il  vitque  ce  Prince , toujours  preft  à vouloirce  que  les  autres 
vouloient , Recourait  un  peu,  il  olta  par  une  affiche,  Silanus,  qui 
ne  favoit  rien  de  tout  cela  , du  nombre  des  Sénateurs,  quoiqu'il 
fuft  alors  Prêteur , & quoique  la  lifte  des  Sénateurs  fûft  arreftéc 
& publiée  il  y avoit  déjà  quelques  mois.  En  mefme  temps  Clau- 
de romp  le  mariage  de  fa  fille  ; Silanuseft  obligé  de  renoncer  à 
la  Preture,  quoiqu’on  fuft  au 1 dernier  jour  de  l’année , [avec  la- 
quelle elle  expirait ,]  & Eprius  Marcellus  eft  mis  en  fa  place 
pour  ce  jour  là  [Vdilà  par  où  commença  Agrippine , J ' avant 
mefme  que  fon  mariage  fuft  fait.  - ■ • 

1 .Suetone  dit  le  19  décembre , *• 
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«9,  de  Clau- 
de »,  9. 

ARTICLE  XXI. 

Claude  epoufe  Agrippine , qui  fait  périr  Silanut , rappelle 
Seneque , fiance  Néron  j on fih  à oElavia. 

l’an  de  JesusChrist  49,  de  Claude  8,9. 

’Çn.  ou.C.Pompeiui  Longmui  Galluifi}  jQVeraniui  NepottCon[uls.  Tac.in.i2.c.j. 

■ ^\U ELQUE  defir  qu’euft Claude  de  celebrer  fon  mariage  ^^c:“^9°i 
avec  Agrippine,  il  n’ofoit  le  faire ,depeur  d’attirer  quel-  1o“jJjs9ün,c 
queoudheur  fur  l'Empire  par  cet  incefte  , fans  exemple  parmi  tlFronc.iq.p. 
les  Romains.  L.  Vitelliusluy  leva  ce  fcrupule;&  après  avoir  fans  ixacwnc 
peine  tiré  parole  de  luy  qu’il  ferait  ce  que  le  Sénat  & le  peuple  5-7 .p.  1 7 î.t7 
voudraient  qu’il  fi.fl,  il  s’en  alla  au  Sénat , & n’eut  pas  plus  de  Suec.l.5.c.»«. 
peine  à perfuader  [à  des  gents , dont  la  faveur  du  Prince  cftoit  P-Î47,J4  • 
le  Dieu  fouverain,}qu’iI  fâUoit  luy  permettre  ou  l’obliger  mefme 
d’epoufer  Agrippine.  On  fît  bien-toft  joindre  le  peuple  : & Clau- 
de ne  refifta  pasdavantage.il  voulut  neanmoins  un  arrefl  du  Sé- 
nat pour  en  faire  une  loy  generale  : & cependant  il  ne  put  fe 
faire  imiter  que  d’une  perfônne , ou  de  deux  au  plus,  qui  le  fi- 
rent, àcequ’oncrut,parcomplaifance  pour  Agrippine.  'Les  Ro  Tic.c.«.p. 
mains  n’epoufbient  point  mefme  d’abord  leurs  coufïnes  germai-  èfv  d'i^c5’ 
nés:  & quoique  depuis  on  l’euft  permis , neanmoins  la  pudeur  îd.p.tVp.i.cd 
rendoit  ces  mariages  affez  rares  dés  devant  que  le  grand  Theo- 
dofe  les  euft  défendus  par  une  loy  .'Pour  la  permifîîon  d’epoufer  Dio.ui.p. 
les  nieces , elle  avoit  déjà  efté  révoquée  par  Nerva . 77o  b- 

'Claude  n’attendit  pas  plus  d’un  jour  après  cet  arrefl  pour  ce-  Suet.I.j.c.i«. 
lebrer  fon  mariage:  b&  le  jour  mefme  qu’il  le  fit,  qui  fut  un  des  Jc54*‘p  5JJ| 
premiers  de  l’année,  L.Silanus  Ce  tua  ou  parfbn  feul  dcfefpoir,  Tac.»n.n.c.s. 
ou  pareequ’on  l’y  contraignit . 7 unia  Calvina  fa  feeur  fut  bannie  s „ 
de  l’Italie,  & fe  tua  auffifelonquelquesuns-<lClaudcfitdcgran-  *,.«*' 
des  ceremonies  pour  expier,  dit  Tacite,  leurincefle  prétendu  , ''ce- 
pendant qu’il  en  commettoit  un  véritable. 

'Rome  devint  doncainfi  l’efelavc  d’une  femme  ambitieufe , c.7.p.i74. 
imperieufe , & fiere  , apres  l’avoir  efté  d’une  impudique.  On  ne 
voyoit  au  dehors  que  de  la  feverité  & de  la  gravité  ; & rien  de 
des  hoonefte  dans  le  fècret,  s’il  ne  fervoit  à la  domination . 'Car  an.i4.c.ï.p. 
pour  ce  point,  Agrippine  n’avoit  doint  de  referve  : & il  n’y  avoit  d’- 
point de  crime , dit  un  payen , qui  ne  luy  fuft  facile  après  qu’elle 
avoit  epoufé  fon  oncle . 'On  remarquoit  en  elle  beaucoup  d’ava-  an.nx.7.p. 

Tom.  1.  lmp.  G 2 i7*!Dio,Uo. 
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rice  & de  rapine,  qui  avoir  pour  prctixte  lesneceffitezde  l’Etat  d9e,dgC<'!au" 
& pour  fujet  le  defir  d’aflurer  l'Empire  à Ton  fils  Elle  n’epargnoit 
pour  cela  ni  bafiéfiê,  ni  cruauté.  El'e  flatoit  les  uns  [afin  qu’ils 
la  fiflênt  leur  heritiere,]  & fàifbit  mourir  lesautresfpour  s'empa- 
rer de  leurs  biensJOnle  marqueen  l'an  sj.deStatilius  Taurus 
Proconful  d’Afrique , dont  elle  vouloit  avoir  les  jardins. 

'Elleregnoit  cependant  elle  mefme,  & plus  mefinequc  l’Em- 
pereur. Elle  paroifioit  en  public  pour  recevoir  les  refpctts  du 
1.6o.p.687.a|  Sénat  : & cela  fe  mettoit  dans  les  regiftres  .‘Elleeftoit  affifeaffez 
‘*rg‘n  u-c-56  près  de  Claudedans  les  grandes  ceremonies,  & fur  un  tribunal 
* T1C.C.37.P.  comme  luy  : a&  là  les  Princes  étrangers  la  venoientfàIuer&  re- 
mercier, comme  ilsavoient  fait  l’Empereur.  b£lle  ecoutoitainfi 
avec  luy  lesambafladeurs,  & ne  le  quittoit  pas  mefme  lorfqu’il 
rendoit  la  juftice  : ce  qui  ne  paroifioit  pas  moins  divertifiant  <5c 
moins  nouveau  que  les  fpeétacles  du  théâtre . 

Pour  fe  fignaleraufii  par  quelque  a&ion  qui  fuft  bien  receuë 
du  monde^lle  fit  cette  année  rappeller  d’exil  L.  Annæus  Seneca, 
fi  célébré  par  fa  fcience  [dans  la  philofophie  & les  belles  let- 
tres,] & luy  fit  mefme  donner  la  Preturc.  Elle  luy  confia  lef  in 
de  l’éducation  de  Ion  fils,  pour  fe  fervir  de  fes  confeils  dans  Ces 
dcfTeins  ambitieux , fachant  bien  que  [non  obfiant  toute  fâ  phi- 
lofophie,] il  ferait  toujours  ennemi  de  Claude  qui  l’a  voit  banni  : 

& cela  ne  paroift  que  trop  dans  fes  écrits.] 

’t  icn-toft  après  elle  fit  prier  Claude  par  le  Sénat,  de  fiancer  fa 
fille  oclavia  au  jeune  Domitius;  ce  qui  eftoit  un  grand  degré 
pour  l’elever  [à  l’Empire.]  Memmius  Pollio  defigné  Conful  en 
fit  la  propofition.  Claude  n’y  trouva  point  de  difficulté.  Ainfi 
Domitius  porté  par  fa  merc,  & par  ceux  qui  avoienteu  part  à la 
mort  de  Mefiàline,  fe  trouva  déjà  comme  égalé  à Britannicus . 
Suet.l.6.c.6.p/U  efloit  né  "le  15  décembre  de  l’an  3 7-f  Ainfi  ilentroit  dans  fa  V.  la  note  1. 
douzième  année  au  commencement  de  49.] 

'Agrippine  ne  pardonna  pas  à Lollia  Paulina,  veuve  de  Caius, 
d’avoir  ofé  prétendre  à epoufer  Claude  : & elle  la  fit  accufer  de 
fortilege  . Claude  deduifit  fort  bien  fâ  gcnealcgie , & la  bannit 
fans  l’entendre.  Agrippine  ne  fê  contenta  pas  de  cela  : elle  en- 
Dio,p.6S6.c.  voya  un  Tribun  pour  la  tuer,'&  luy  en  apporter  la  tefie.&  quand 
elle  l’eut,  elle  luy  ouvrit  elle  mefme  la  bouche  pour  la  recon- 
noifire à quelque  chofè  de  particulier  quelle  avoir  aux  dents . 

Elle  fit  de  mefme  périr  plufieurs  autres  dames  illufiresfur  de 
petites  jaloufies:  on  le  marque  en  ce  temps-ci  de  Calpurnia  , 
quelle  fe  contenta  de  faire  bannir. 
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L’EMPEREUR  CLAUDE.  zj5 
'Claude  augmenta  l’enceinte  de  Rome  en  cette  neuvième  c.î3.p.i78|n. 
année  de  fon  régné , acn  y enfermant,  dit  Onuphre , le  [mont]  ’^n|i . ^ 
Aventin  . bOn  prétend  que  ce  droit  ertoit  refervé  à ceux  qui  P.l0t.a. 
avoient  étendu  les  bornes  de  l’Empire.'&  Claude  croyoit  l’avoir  *T»c.c.ij.p. 
acquis  par  la  conquerte  d’une  partie  de  l’Angleterre  . 

'On  marque  qu’il  joignit  auffi  alors  au  gouvernement  de  Syrie,  Pi,7j. 
les  ray  s des  Juifs  & des  [Arabes]  Ituréens,  les  Rois  Agrippa 
& Soeme  qui  les  avoient  pofledez , e fiant  morts  alors.  ["Nous 
parlerons  plus  amplement  autrepart  de  ce  qui  regarde  les  Juifs , 

& de  ce]  'qu’Orofê  cite  de  Jofêph , que  ce  fut  en  cette  année  que  orof.l.7.c.<s.t. 
Claude  leschafla  tousde  Rome . i5.p.no.i.b. 

'Il  y eut  en  ce  temps  ci  une  grande  famine  dans  la  Grece:  le  Euf.chr. 
boiflèau  de  blé  s'y  vendit  jufqu’à  fix  dragmes,  félon  S. Jerome, 
ou  mefme  jufqu’à  "douze,  fuivant  le  texte  grecd’Eufebe. 


b ut 

ARTICLE  XXII. 


T roubles  entre  les  Partbei,dont  Volage [e  demeure  Roy:Claudefait 
Cotys  Roy  du  Bofpbore , au  lieu  de  Mit  bridât  e fon  frere . 

[ Y 'ORIENT  efloit  encore  agité  par  de  plus  grands  troubles 
| y que  la  Courde  Claude.]  Vardane  efloit  demeuré  maiftre  Tic.»n.n.c.io 
de  l’Empire  des  Parthes  en  l'an  47,  par  l’accord  qu’il  avoit  fait  P-'*6,1*7, 
avec  Gotarze  fon  frere.  Mais  cet  accord  dura  peu . Gotarze  fe 
repentit  bien-tort  d’avoir  cédé  une  couronne:  & les  Parthes  mef- 
mes  qui  fè  plaignoient  que  Vardane  les  traitoit  avec  trop  de  du- 
reté, le  rappcllerent  d’Hircanie  oh  il  s'ertoit  retiré . Il  fe  donna 
divers  combats , où  Vardane  ayant  l’avantage.s 'avança  en  pouf- 
fant fon  frere  plus  loin  qu’aucun  des  Arfacides  n’avoit  jamais 
fait.  Il  ne  s’arrefla  que  quand  fes  foldats  furent  las  de  vaincre  ,& 
revint  comblé  de  gloire , mais  fier  & infupportable . 

[Comme  les  Parthes  n’avoient  point  encore  appris  de  l’Evan- 
gile à refpcéler  l'ordre  de  Dieu  dans  les  Princes,tels  qu’ils  foient,] 

'ils  ne  purent  fouHrir  plus  longtemps  Vardane, & le  tuerent.'On  pi  si- 
éent. que  ce  fut  [en  partie]  pareequ’il  vouloit  faire  la  guerre  aux  c^P*6j  8 »°* 
Romains.  dAinfi  périt  dans  la  fleur  de  fa  jeunerte  un  Princequi  WTac.in.u.c. 
egaloit  déjà  la  gloire  de  ceux  qui  ont  régné  le  plus  long-temps,  IO-P-l57- 
s’il  eurt  eu  autant  de  foin  de  fe  faire  aimer  de  iès  peuples,  que 
de  fe  fairecraincrc  de  fes  ennemis.  'Ce  Vardane  doit  eltre  celui  ApoLTy.v.l.i 
que  Philortratc  dit  avoir  tenu  fon  fiege  à Babylone,lorfqu’ApoI-  c.»j.i9  P-*9-W 
lonede  Tyanes  partit  par  là  pour  aller  aux  Indcs.'ll  nous  le  dépeint  c*y.p.4o.4i. 
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c.ie.p.4j.a.  comme  un  Prince  habile  dans  l’hirtoire  ,'qui  (avoir  parfaitement  3es' 
p-41-57.  la  langue  greque, 'qui  aimoit  les  gents  de  lettres^  qui  avoir  de 
l’efprit , de  la  fageffe , & de  la  modération  . 

Tac.an.i  i.c.  'Par  La  mort  de  Vardane  .Gotarze  demeura"mairtre  de  l’Etat  &c. 
îz  c îoVTp  ^ Parthes . Mais  comme  il  n’avoit  point  oublié  fon  ancienne 
174-175.  cruauté,  les  Parthes  deputerent  fecrettement  à Rome  , pour 
prier  Claude  de  leur  envoyer  Meherdate  fils  de  Vonone , & pe- 
tit fils  de  Phraaté  [Roy  des  Parthes  du  temps  d’Augurte:}  car 
ce  Meherdate  eftoit  alors  à Rome  en  ortage , & encore  fort 
jeune.  Les  députez  arrivèrent  cette  année  à Rome;&  Claude  Ce 
tint  fort  honoré  que  les  Parthes  luy  demandaflèntunRoy  . 
m-Ji.c.ii.i  j.  'C.  Caffius  gouverneur  de  Syrie  eut  ordre  de  conduire  Me- 
p-lïs.  herdate  jufqu’à  Zeugma  fur  l’Euphrate  , où  il  le  mit  vers  le 
commencement  de  l’hiver  entre  les  mains  des  (êigneurs  Parthes 
de  fon  parti , &d’Abbareou  Acbare  Roy  des  Arabes  d’Edefle, 
qui  s’ertoit  joint  à eux . Cadras  en  le  quittant, l’avertit  que  fà  for- 
tune dependoit  de  fa  diligence,  pareeque  les  barbares  eftoient 
fujets  à te  refroidir  bietvtoft.ou  à changer  de  (ëntiment . Cepen- 
dant Meherdate  paffa  plufieurs  jours  à Edeffe , où  Tacite  pré- 
tend qu’ Acbare  le  retenoità  deflcrn  fous  prétexté  de  le  diver- 
tir, pour  favorifer  Gotarze  .Au  fortir  d’Edeflé,  il  prit  encore  un 
chemin  long  & difficile  par  l’Armenie , pour  pafler  le  Tigre  & 
gagner  l’Adiabene,  dont  le  Roy  Juliate  [ou  plutoft  Izatejs’ertoit 
déclaré  pour  luy,  quoiqu’il  entretint  fecrettement  intelligence 
avec  Gotarze . Il  prit  la  ville  de  Ninos[ou  Ninive,]celebre  pour 
avoir  erté  autrefois  le  fiege  de  l’Empirc  des  Aflyriens , & s’avan- 
ça pour  donner  bataille . 

c.t4-p.475-î7<  'Gotarze  temporifoit  pour  gagner  une  partie  des  troupes  de 
Meherdate,  qui  en  effet  Ce  trouva  bien-tort  abandonné  d’Izate 
& d’Acbare , & hors  d’etat  de  Ce  fier  aux  autres.  Il  ne  laiflà  pas 
de  hazarder  le  combat  : mais  il  y fut  défait  ; & ayant  efté  pris, 

Gotarze  pour  fe  moquer  des  Romains  luy  fit  couper  les  oreilles, 

& le  lama  vivre . 

р. T7«fjoCI.io.  'Gotarze  mourut  bien-tort:  de  maladie,  "ou  par  le  crime  de  lès 

с. i.p.6S8 1-  fujets,felon  Jofeph  , a Voncne  Prince  des  Medes  fut  reconnu  pour 
* i pC]' Roy,&  mourut  bien-tort  après  fansavoir  rien  fait  de  mémorable. 
jof.p.688  j.b.  Vologefê  'fon  fils  luy  fucceda , ‘donna  à Pacorus  fon  frère  le  pays  », 

des  M-*des,&  à Tiridate  fon  autre  frere  le  royaume  d’Armenie, 

jüfp.o*.*  i.’Jofephfâit  VoIogefèfreredeGoiarze.ren  quoy  on  ne  peut  douter  qulf  ne  fe  trompe.} 

, SpuuL».p.K-  » Spanhcim  prétend  fur  une  médaillé , que  le  vray  nonvdcs  Vologcfes  cft  Bo/ogafc .[  Nous  fem- 
mes accoutumez  à V ologefc  ;<Jc  les  médaillés  ne  fon  t pas  fans  fautes.} 
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de’t,£9?UU"[en  *’an  51,  pour  les  recompenfer  de  ce]  'qu’ils  luy  avoient  cédé  Tiun-u.c. 
l’Empire  des  Parthes . Car  il  eftoit  né  d’une  concubine  Greque.  *4.p.i*s. 

'Les  Romains  fe  meüerent  en  mefme  temps  dans  une  guerre  c.ij.p.176. 
que  quelques  barbares  faifoient  entre  eux  dans  le  Bofphore  [ou 
la  Querfonefe  Taurique.]  'Claude  avoit  donné  ce  pays  [dés  l’an  DioJ.«o  p. 
Note  17.  4i,]  à un  Mi tbridate ''différent  de  celui  qui  regnoit  en  Arménie. 670,a* 

‘Ce  Prince  voulut  depuis  fe  révolter  contre  les  Romains,  [fans  petr.p.de Icg. 
qu’on  en  fâche  le  fujet.]  Sa  mere  s’y  oppofa,jufqu’à  vouloir  s’en- 
fuir  : & pour  la  contenter,  il  diffimula  fon  deflèin,  & députa 
Cotys  fon  frere  à Claude  pour  traiter  de  paix  .'Cotys  [ayant  ap-  b|Tac.an.ii. 
pis  de  fon  exemple]  à luy  cftre  infidèle  découvrit  à Claude  fa  c.»i.p.i7«. 
véritable  difpofition  .•  & Claude  luy  donna  les  Etats  de  Mithri- 
date.  'Il  en  fût  mis  en  pofleffion  par  Didius,  [qui  ell  apparem-  Tac.c.ij.p. 
ment  le  mefme  que]*  A.  Didius  Gallus,  qui  fut  envoyé  quelques  ’7^o  p t|j|V. 
années  apés  en  Angleterre.  [Il  pouvoir  eftre  Gouverneur  du  Agr.c!i*.p. 
Pont,  lorfqu’ilchaflà  Mithridate  du  Bofphore.  C’eftoit au pluf-  ’«• 
tard  en  l’an  47,]  'puifque  Tacite  fuppofe  qu’il  l’avoit  raporté  m.iz.c.ij.p. 
dans  ce  que  nous  avons  prdu  de  fes  annales  : b&  les  Romains  ^76ig  i?fi 
furent  pluficurs  années  à chercher  Mithridate  . 'Ilfemble  qu’ils  C.19.P.177.  * 
ne  l’aient  pas  vaincu  fans  beaucoup  de  peine  . 

'Didius  fe  retira  du  Bofphore,en  laifiant  à Cotysquelquesco-  c.15.17. 
hortes  commandées  par  Julius  Âquila  Chevalier  Romain . Sa 
retraite  fit  efperer  a Mithridate  d’y  pouvoir  rentrer;  & apés 
quelques  autres  mouvemens , il  vint  avec  des  troupes  qu’il  avoit 
ramaflécs,&  fortifié  par  le  fecours  de  Zorfine  Roy  des  Siraques, 

& c>  peuples  voifins  du  Caucafe.  Mais  il  fut  ‘'encore  chaffé.-&  Zorfine 

pour  faire  fortir  les  Romains  de  fon  pays,  où  ils s’efloient  avan- 
cez. jnfqu’à  trois  journées  du  Tanais , & où  ils  avoient  pris  diver- 
se, fes  villes , fut  obligé  de  fe  proffemer  'devant  l’image  de  l’Empe- 
reur, '&  recouvra  ainfi  ce  qu’il  avoit  perdu . ‘Claude  put  avoir  c.,9.p.,77. 
pris  cette  année  [pur  ce  lujet]  le  titre  d’Imprator  pur  la 
XVI.*  fois. 

'Mithridate  ne  voyant  pint  de  refiource,  s’alla  jetter  entre  Tac.c.i*-zi  p. 
les  bras  d’Eunone  Roy  des  Adorfes  ou  Aorfes  ,qui  avoit  afliflé  les  *76.117. 
Romains  contre  luy.  Eunone  le  receut  avec  beaucoup  de  gene- 
rofité,  & obtint  de  Claude  qu’il  luy  donnerait  la  vie  , & qu’on 
ne  k mènerait  pint  en  triomphe . Sur  cette  aflurance  il  fe  mit 
&c.  entre  les  mains  "des  officiers  Romains.  Il  fut  mené  à Rome,où  il 
témoigna  toujours  beaucoup  de  cœur  ; [&  c’cfl  fans  doute  ce] 

'Mithridate  du  Pont,  que  Galba  fit  tuer  en  l’an  68, pur  avoir  piutv.GaI.p. 
pris  contre  luy  le  parti  de  Nymphidius . us».  «*99. 
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Phlegon  remarque  qu’une  femme  , qui  fer  voit  à Rome  une4f’ g'j  jlau' 
dame  de  qualité  , accoucha  cette  année  d’un  linge. 

4>  # <W>  & <S*  «M»  <M>  <i+ 

ARTICLE  XXIII. 

Claude  adopte  Néron  : Troubles  dans  /’ Allemagne. 
l’an  de  Jesus-Christ  50,  de  Claude  9,  10. 

'C.  Antijlius  Vêtus , & M.  Suilius  * Ncrvilianus , Confuls.  i. 

*'  | 'Acite  commence  cette  année  par  l’adoption  que  Claude 
A fit  de  L.  Domitius[Aenobarbuj]fils  d’Agrippine,bqui  de- 
puis cela  fut  nommé  Ncro  Claudius  Cæfar  Drufus  Germanicus- 
'Agrippine  avoit  cru  douze  ans  auparavant  que  Caiusluy  fàifoit 
une  injure , de  vouloir  en  raillant  donner  à lbn  fils  le  nom  de 
Claude,  qui  efloit  alors  le  jouet  de  la  Cour;  [ <5c  en  ce  temps-ci 
elle  s’en  tint  fort  honorée . ] d Pallas  l’affranchi  , quelle  s’efloir 
acquis  aux  dépens  mcfme  de  fon  honneur  , fut  celui  qui  porta 
Claude  à cette  adoption , comme  neceflaire  pour  appuyer  Bri- 
tannicus  : & Claude  1 en  crut , 'pendant  que  tout  le  monde  plai- 
gnoit  ce  Prince,  [dont  on  voyoit  bien  que  cette  adoption  elloit 
la  ruine  ] Ilccmmençoit  déjà  à dire  abandonné  & négligé  de 
tout  le  monde . 'Dés  cette  année  on  voit  une  infeription  dreflee 
à l’honneur  de  Claude  &de  Néron  Cefar  fils  d’Agrippine  Au- 
gufle.  [Mais  il  n’y  a pas  un  mot  de  Britannicus.] 

'Agrippine  le  falloir  eîever  comme  un  fimple  particulier,  fans 
en  prendre  aucun  foin. ‘Elle  chafTa  une  partie  de  ceux  qu’on 
avoit  misauprés  de  luy  : elle  en  fit  mefme  mourir  quelques  uns 
fiius  divers  prétextes,  & entre  autres  Sofibe  fon  précepteur;  & 
mit  à leur  place  des  perfonnes  qui  eiioient  à elle;  de  forte  qu’il 
efloit  comme  prifbnnicr,  fans  avoir  la  liberté  de  fortir , ni  mef- 
me de  voir  fon  pere . 'Elle  fàifoit  courir  le  bruit  "qu’il  avoit  l’ef-  T«,anxï>a 
prit  égaré,  f&  qu’il  tomboitduhaut  mal.*  Peu  après  que  Néron 
eut  elté  adopté  , Britannicus  l’ayant  une  fois  falué  fous  le  nom 
d’Aenobarbus,  comme  il  avoit  accoutumé  auparavant,  Néron 
en  fut  fi  irrité , qu’il  tafeha  de  perfuader  à Claude,  que  Britan- 
nicus efloit  un  enfant  fuppofé.  'Tacite  raporte  une  rencontre 
pareille,  [&  qui  apparemment  eft  la  mefme,  ]dont  Agrippine  fit 
bien  du  bruit  : mais  il  en  parle  fur  l’année  fuivantc  . [Quoique 
Britannicus  n’eufl  encoie’que  neuf  ou  dix  ans;]  'il  fentoit  déjà  &c> 

1.' Comme  cenomcfl  extraordinaire  ,Onuj'hrc.veut  qu'on  life  Servilianuj. 
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£^‘-fa  mifere:  air  on  tcnoit  qu’il  a voit:  beaucoup  de  vivacité  d'cl- 

* prit,  '&  le  corps  plus  robufte  que  Ton  âge  ne  portait.  * Une  me-  Dio,u  i.p. 
daille  luy  donne  le  titre  de  Prince  de  la  jeuneife.  ! g0:u  * 

On  prétend  que  lejour  que  Néron  fut  adopté  , le  ciel  parut  DioX6o!p!!' 
tout  enfeu.  Comme  il  eftoit  fiancé  avec  Oflavia  fille  de  Clau- 
de,  Dion  remarque,  qu’afin  qu’il  ne  paruft  pas  qu’il  epoufâlt  fa 
focur,  Claude  fit  palier  Octavia  en  une  autre  famille  [ par  une 
adoption  fimulée] 

'L’adoption  de  Néron  fut  autorifee  par  une  ordonnance  du  Tic.c.i«.4i. 
peuple , & un  arreft  du  Sénat.  'Il  femble  mefme  qu’il  ait  cité  fclî- 
Denirium  adopté  pour  efire  conlideré  'comme  aifné  de  Britannicus  Agrip- 
p v» *nttpo.  pjne  receut  auffi  alors  le  ticred’Augufte,  [marqué dans l’infcrip- 

tion  dont  nous  venons  de  parler:]  '&  afin  de  faire  connoiffre  fa  c.n- 
puiflànce  jufquc  dans  les  pays  étrangers , elle  fit  envoyer  une 
colonie  de  vétérans  dans  la  ville  des  Ubiens , à laquelle  on  donna 
fon  nom . [C’eft  aujourd’hui  la  célébré  ville  de  Cologne  fur  le 
Rhein  jCes  Ubiens  eftoient  des  peuples  d’Allemagne  qui  avoient 
palîé  le  Rhein , s’cfloienc  fournis  à Agrippa  ayeul  maternel 
d’Agrippine , vers  l’an  de  Rome  71 7, [36  ans  avant  J.C]  n.«4. 

'Les  Cartes  qui  eftoient  aufli  des  peuples  d’Allemagne  .firent  C.Ï7.1S.P.179. 
en  ce  temps-ci  quelques  ravages:  mais  ils  furent  auflî-toft  re-  ,So' 
v.Tibere } pouffez  & battus  par  les  ordres  de  "L.Pomponius  [Secundus,] 
l6-  qui  commandoit  les  troupes  de  la  haute  Germanie  [vers  Mayen- 
ce,] & qui  sert  encore  rendu  plus  célébré  dans  la  poëfieque  dans 
les  armes.  [Ces  avantages,  &]lcs  vi&oiresque  P Oftoriusrem-  Onu.infiA.p. 
porta  en  Angleterre  fur  la  fin  de  la  campagne,  comme  nous  l’a- 10IC* 
vons  dit  par  avance,  firent  prendre  cette  année  à Claude  le  titre 
d’Imperator  pour  la  XVII,  &jufqu’à  la  XXI'fois  [au  moins  ] 

Ibid.}  1 1.  ’ Vannius  que  "Tibere  avoit  donné  pour  Roy  trente  ans  aupa-  Tic.an.i  i.c. 

ravant  à une  partie  des  Suevcs,  s’eftant  enfin  rendu  odieux  par  *9sop'to. 
fon  orgueil , fut  défait  & chafle  cette  année  par  les  Hermun- 
durcs  & le  Liges.  Claude  qui  n’avoit  point  voulu  le  fecourir, 
luy  donna  retraite  & des  terres  dans  la  Pannonie . Vangio  & Sido 
fils  d’une  fœur  de  Vannius,  mais  fês  ennemis,  partagèrent  fes 
Etats,  & demeurèrent  toujours  fidelesaux  Romains . 
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ARTICLE  XXIV. 

Agrippine  eleve  Néron:  Famine  à Rome. 

l’an  de  Jesus-Christ  51,  de  Claude  10, n. 

'T ib.  Claudius  AugujUu  V , & Servius  Cornélius  Orfitus , Confit  h. 

'^^Laude  voulut  tenir  ce  dernier  Confulat  durant  fix  mois. 

V-*  ‘Onuphre  ajoute  à Ton  collègue  le  nom  de  Scipion.[EtiI 
paroift  ce  me  femble  par  la  fuite  de  l’hifloire,]  'que  les  Or  fîtes 
qui  ont  duré  long-temps,  eftoient  de  la  famille  des  Scipions.  'C- 
Minicius  [ ou  Minucius  j Fundanus , &C.  Vcttenius  Sevcrus; 
efloient  [fubrogez]  Confuls  à la  fin  du  moisdejuillet.'Vefpafien 
qui  fut  depuis  Empereur,  fut  auffi  ConfuI  les  deux  derniers  mois, 
peu  de  jours  après  la  naiflânce  de  Domitien  fon  fécond  [fils,  "né  v.Domi. 
le  24  oélobre  de  cette  année,  j tien  $ 1 * 1 1 

'On  donna  cette  mefme  année  à Néron  la  robe  virile,  qui  luy 
ouvrait  l’entrée  aux  honneurs  & aux  affaires  de  l’Etat.bOn  avoit 
accoutumé  de  la  donner  aux  cnfans  quand  ils  avoient  i4ansac. 
complis  [Néron  eut  cet  âge  le  i y décembre  de  cette  année.  Mais 
on  prévint  ce  temps , ] 'puifque  Tacite  dit  qu’on  fê  hafta  de  la 
luy  donner,&  qu’il  le  mer  comme  le  premier  événement  de  l’an- 
née. Cela  te  fit  avec  beaucoup  de  folennité , & Agrippine  fut 
bien  aife  que  le  peuple  vift  fon  filsavec  le  fils  de  l’Empereur, l’un 
habillé  en  Prince  , & l’autre  en  enfant . Néron  fut  en  mefme 
temps  déclaré  Prince  de  la  jeuneflè , & defignépour  dire  Con- 
fuI quand  il  aurait  vingt  ans,  ayant  en  attendant  l’autorité  de 
Proconful  hors  de  la  ville.'On  croit  qu’il  eut  auffi  le  titre  d’ Em- 
pereur , foit  par  un  decret  particulier,  foit  comme  une  fuite  de 
l’autorité  Proconfulaire. 

'Claude  accordoit  tout  cela  avec  joie  aux  importunitez  du  Sé- 
nat.' Car  quand  Agrippine  vouloit  avoir  quelque  chofê  de  luy, 
elle  le  faifoit  demander  par  le  Sénat  , ou  par  le  peuple , quel- 
quefois par  les  foldats,  ou  bien  elle  le  luy  faifoit  mettre  dans 
l’efprit  par  fes  affranchis. 

'Zonare  écrit  que  le  jour  que  Néron  prit  la  robe  virile,  Rome 
fut  agitée  par  un  tremblement  de  terre,  & la  nuit  fuivantepar 
une  terreur  qui  effraya  tout  le  monde . [ Tout  ce  que  nous  en 
trouvons  dans  les  bons  auteurs , ] 'c’cff  qu’il  y eut  cette  année 
beaucoup  de  tremblemens  à Rome. 

Agrippine 
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'Agrippine  crut  avoir  fait  encore  un  grand  coup  d’avoir  faite.4j.p.i*4. 
ofterle  commandement  des  gardes  à Lufius  Geta  & à Rufu* 

Crifpinus,  qui  pouvoient  aimer  Britannicus,pour  le  donner  tout 
entier  à Burrhus  Afcanius , homme  eftimé  parmi  les  fbldats , 
mais  qui  favoit  bien  de  qui  il  tenoit  cette  grande  charge. 

Tout  fon  crédit  n’empefeha  pas  que  L.  Vitellius  Ton  princi-  P.iS4. 
pal  appui,&  qui  par  luy  mefme  fembloit  n’avoir  rien  à craindre, 
ne  fut  neanmoins  accufé  deleze  ma  je  (lé  par  Junius  Lupus:  & 

Claude  [toujours  facile  & craintif, ]eu(t  écouté  l’accufateur/ani 
les  prières,  ou  plutoft  fans  lesmenaces  d’Agrippine,  qui  l’obligea 
feulement  à bannir  Lupus,  parccque  Vitellius  s’en  contentoit. 

'Il  y eut  cette  année  à Rome  une  famine, que  la  fterilké  avoit  c.43-p.i34.t*j. 
caufée,[&  qui  eft  marquée  par  la  chronique  de  S.  Jerome  ] Elle 
lit  foulever  le  peuple  contre  Claude  .[&  il  faut  apparemment  y 
raporter  ce  que  dit  Suetone,  J 'Que dans  une  famine  le  peuple  Su«.l.5.c.iS. 
J’arrefta  dans  la  grande  place,  le  chargea  d’injures  ,&  jetta  con- p-528- 
tre  luy  quantité  de  morceaux  de  pain.Il  eut  delà  peine  à fefau- 
ver  dans  le  palais  : neanmoins  [au  lieu  de  fe  venger  du  peuple , ] 
il  chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour  faire  apporter  les  vi- 
vres, mefme  dans  l’hiver,  'qui  par  un  effet  particulier  de  la  pro-  Tac.c.43p. 
vidence  fe  trouva  aflez  favorable.  * Il  donna  de  grands  privile-  * Suet-c-,  » .p. 
gesà  ceux  qui  faifoientdes  vaiffeaux  pour  le  trafic, & aux  mar-  5it. 
chands,  & le  chargea  mefme  des  pertes  que  les  tempeftes  leur 
pourroientcaufer.  'On  trouve  encore  des  médaillés  qui  mar-  Vorb.p.3 19.1. 
quentee  foin  que  Claude  prenoit  pour  les  vivres. 

-•  [ Je  ne  fçai  s’il  faut  raporter  à la  mefme  famine  dont  nous  ve- 
nons de  parler , ce  que  dit  Zonare,  qui  l’a  apparemment  tiré  de 
Dion,  ] 'qu’Agrippine  fit  exciter  quelque  (ôulcvement  parmi  le  Zon.p.ils.b. 
peuple  au  fu jet  du  pain  qu’on  vendoit , pour  avoir  occaCon  dec* 
faire  paroi  lire  fbn  hls.Car  elle  perfuada  à Claude  qui  elloit  alors 
malade,  de  déclarer  au  peuple  par  unedit , & au  Sénat  par  une 
lettre,  que  quand  il  viendrait  à mourir,  Néron  étoit  déjà  en  état 
de  gouverner.  Elle  envoya  aufli  Néron  au  Sénat  vouer  folennel- 
lement  des  jeux  de  cirque  en  cas  que  Claude  gucrift  de  cette 
maladie,  ce  qu’elle  ne  fôuhaitoit  nullement.Claude  guérit  nean- 
moins: ' & Néron  pour  s’acquiter  de  fon  vœu, fit  reprefenter  ces  a]Suct.l.«.c.f, 
jeux  avec  beaucoup  de  magnificence . 11  y joignit  encore  un  p-5*°‘ 
combat  de  gladiateurs . Zonare  met  ceci  comme  arrivé  avant 
qu’il  epoufaft  Oélavia,[en  l’an  53J&  Suetone  en  dit  quelque 
chofe  auffi-tofl  après  ce  mariage.'Agrippine  menageoit  ainfi  tou-  Zon.p.it6.b. 
tes  fortes  d’occafions  pour  le  faire  connoiffre  & aimer  du  peuple, 

T om.  1.  lmp.  H h 
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& pour  le  faire  regarder  comme  deftiné  à fucceder  à l’Empire  * a«  clÆ 
cj  'pendant  qu’elle  retenoit  Britannicus  fl  reflèrré  , que  beaucoup  dè  10, 1 i. 

ne  favoient  pas  mefme  s’il  efloit  au  monde . 

A R T J C L £ XXV. 


Rhadamifle  s’empare  de  l’Armenie  fur  Mithridate  fort  onde  : 
Vologefe  Roy  des  P art  ber  la  donne  àTiridate  fonfrere. 


Tac.an.u.c, 

46.p.i8j, 

atl.l  t,c.44P. 
«*J. 


C.44» 


C.4S. 


C.4J.4Ï. 


['  | 'Oute  lhiftoirede  ce  fiecle  vérifié  ce  que  dit  l’Ecriture’, 

k J'Qi,c  Dieu  sert  fouvenu  de  famifericorde.tSc  a envoyé  cumyrrntus 
Jésus-Christ  pour  fâuver  les  hommes,  lorfqu’il  , efloit  le  plus  m‘‘‘~ 
en  colere  contre  leurs  pechez.  Prefque  tout  ce  qu’on  fçait  des 
Romains  n’eff  qu’un  amas  de  toutes  fortes  de  crimes,  dont  nous  Habac.3.T,i. 
n’ofons  toucher  qu’une  partie.  .L’hiftoire  des  Parthes  ne  nous 
reprefente  que  des  Rois  cruels  & infolens , des  fujets  rebelles  à 
leurs  Princes,  ,&  des  freres  armez  contre  leurs  freres,  & fouvent 
des  fils  parricides.  On  a vu  la  mefme  chofè  parmi  les  Sueves, 

& dans  le  Bofphore;  & nous  l’allons  voir  maintenant  dans  l'Ar- 
menie.  ] 

'Mithridate  frere  & gendre  de  Pharafmane  Roy  d’Iberie,  y 
regnoit  alors, ces  deux  freres  ont'parujufqu’ici  vivre  dans 
l’union  qui  doit  eflre  entre  des  voifins  «Sc  des  freres  J'Pharafma- 
nc  avoit  un  fils  nomméeRhadarnifte,ambitieux,&  dénaturé, qui 
s’ennuyoit  decequefôn  pere  le  faifoit  .trop  attendre  après  fâ 
fucceflioa  Pharafmane  pour  lempefcher  de  fonger  à fa  cou- 
ronne , luy  fit  efperer  celle  d’ Arménie.  Par  fbn  coofeil,Rhada- 
mifte  feignant  d’eflre  maltraité  de  luy  à caufe  d’une  bellemere, 
fe  réfugia  chez  Mithridate  , qui  le  receut,  le  traita  comme  uo 
.de  fes  propres  enfans  , '&  luy  fit  epoufer  fâ fille, [s’il  ne  l’avoit 
déjà  fait .] 

'Rhadamifle  abufâ  de  fa  bonté  pour ‘gagner 'les  prindpaux.de 
l’Armenie  , & s’en  retourna  enfuite,  comme  û fon  pere  fê  fufl 
réconcilié  avec  luy,  & l’eufl  rappellé  /Il  luy  dit  ".ce  qu’il  avoit  &c. 
fait  : & fur  cela  Pharafmane  cherche  des  fujets  de  querelle.avec 
fon  frere, luy  déclare  auffitoft  la  guerre  , & envoyé  contre  luy 
Rhadamifle  avec  une  armée.  Mithridate  furprisf  «Sc  abandonné 
de  { b fujets,]  quitta  la  campagne , & fe  retira  dans  le  chaflcau 
de  Gorneas,  où  il  y avoit  une  garnifon  Romaine , commandée 
parCselius  Pollio. 

'La  place  cfloic  hors  d’atteinte  aux  efforts  de  Rhadamifle  , 
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dé’io' w?U'mais  Polüor  ne  le  fat  pas  à fcs  prefens . Ainfi  malgré  fa  foy  , 

&c.  ’ ‘ malgré  foo  hooneur  & " celui  de  tout  l’Empire, malgré  l’oppofi- 
tion  d’un  Centenier  nommé  Cafoeriu*,  il  obligea  Michridateà 
traiter  avec  Rhadamifte  r & à fortir  du  chafteau . 'Rhadamiffecur.p.iM. 
le  receuc  avec  de  grands  témoignages  d’affêétion  & de  refpeél  .* 
mais  comme  ils  vouloient  conclure  le  traité  par  un  facrifice 
folennel  r Mithridate  y fut  jetté  parterre  & chargé  de  chaînée 
& quand  Rhadamifte  eut  receu  ordre  de  fon  pere  de  pouffer 
fon  crime  jufqu’au  bout,  comme  il  avoit  juré  à Mithridate  do 
n’employer  contre  luy  ni  le  fer  , ni  le  poifon,  U le  fit  étoufer.  Il 
traita  de  mefme  là  propre  feeur  femme  de  Mithridate,  & les 
enfans  encore  tout  perits  qu’elle  en  avoit  eus . 

Non  i«.  'N umidius  " Quadratus  qui eûoit alots  gouverneur  de  Syrie;  c.4S-p-i *;|n. 

» ayant  effé  averti  de  tout  cela,  tint  confeil  fur  ce  qu’il  avoit  à *"-g  ||fi 
&c  faire.  Peu  fongerent  à l’honneur,  de  l’Empire  : " & l’on  conclut  * 6,4  p'’ 
qu’il  falloir  plutoft  exciter  les  barbares  à s’entretucr,  que  de  les 
en  empefeher . Ainfi  il  fe  contenta  d’envoyer  faire  une  forama- 
tion  àPharafmane  de  retirer  fon  fils  & fes  troupes  de  l’ Arménie. 

'Julius  PeligQus  Intendant  de  la  Cappadoce  t fit  bien  plus  dec  .49.P.1SC. 
bruit.  Mais  les  troupes  qu’il  pretendoit  mener  contre  Rhada. l,7* 
mille, s’effant  diflipées  après  avoir  fait  beaucoup  de  tort  à la  pro. 
vince,  il  fc  joignit  mefme  à Rhadamiffe,Iuyconfci]|ade  fc  faire 
courooner  Roy  d’Armenie,&  autorifà  fon  couronnement  parla 
prefence.  Helvidius  Prifcus  repara  un  peu  l’honneur  des  Ro- 
mains . Car  aya nt  eflé  envoyé  en  Arménie, fil  femble  que  ç’ait 
mti'mUnt  P3*1  Quadratus,)avec  une  légion  qu’il  commandoit/'il  remit 
une  grande  partie  du  pays  en  fon  devoir , plus  par  la  prudence 
*>'  ccmt»[H€.  que  par  ]a  force.  Mais  [Quadratus]  l’obligea  de  reveniren  Syrie, 

Jat’  depeur  d’engager  l’Empire  dans  une  guerre  fiffeheufe  contre  les 
Parthes. 

'Car  Vologefe  fe  fcrvant  de  l’occafion  que  luy  donnoient  ces  c.je.ji.p.it7. 
troubles,  vint  avec  une  armée,  fe  fâifit  d’une  partie  de  l’Arme, 
nie,  en  chaflà  les  Iberiens,&  en  fit  Roy  fon  frere  Tiridate.  L’hi- 
ver  l’ayant  obligé  de  fe  retirer , Rhadamiffe  y rentra  l’année 
fuivante  .‘]mais  comme  il  pretendoit  traiter  les  peuples  en  re- 
belles, ils  fe  révoltèrent  effectivement.  Il  s’enfuit  avec  Zenobie 
fa  femme, qui  ne  put  le  fuivre  long-temps  à cheval, parcequ’ell* 
eftoit  greffe.  Depeur  donc  quelle  ne  tombait  entre  les  mains  des 
ennemis,  cet  homme  accoutumé  au  crime,  luy  donna  un  coup 
de  cimeterre  , & la  jetta  dans  la  rivière  d’Araxe.  Elle  echapa 
cependant  par  le  moyen  de  quelques  bergers , & fut  menée  à 
Tiridate,  qui  la  fit  traiter  en  Reine.  H h ij 
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'Il  paroi  ft  que  la  guerre  continua  toujours  entre  Tiridate  & 
Rhadamifte,  qui  reconquit  & abandonna  plu  fleurs  fois  l’Arme* 
nie,  'jufqu  a cequ’ayant  voulu  exercer  contre  fon  propre  pere  la 
perfidie[qu’il  avoir  apprife  de  luy  J fon  pere  le  fit  tuer  fous  Né- 
ron . 'Depuis  qu’il  eut  abandonné  [pour  la  demiere  fois]  l’ Armé- 
nie en  l’an  54  les  Romains  entreprirent  de  s’en  rendre  maiftres  : 

& ce  fut  le  fujetdes  guerres  qu’ils  y firent  du  temps  de  Néron. 

ARTICLE  XXVI. 

Guerre  en  Angleterre  fcûtenuè  par  le  Roy  CaraSlac , qu't  ejl  enfin 
pr  is  par  P.  Ofterius . 

'TL  faut  mettre"  en  cette  armée  ou  la  fui  vante,  la  prife  de  note  (9. 
X Cara&ac  ou  Caradoc  fils  du  RoyCynobcllin,&  le  plus  confi. 
derable  des  divers  Ras  qui  gouvernoient  en  Angleterre . Il  foù- 
tenoit  depuis  neuf  ans  la  guerre  contre  les  Romains,  '&  quel- 
quefois avec  avantage  ; * mais  ayant  efté  défait  par  P.  Oiiorius 
dans  une  grande  bataille,  "&  s’eftaot  confié  à la  foy  de  Cartif-  &c. 
mandua  Reine  de"NorthumberIani,  elle  le  fit  enchainer.  & le  Br^aum». 
livra  aux  Romains.  Il  fut  envoyé  à Claude  qui  le  reeeut  avec 
une  efpece  de  triomphe . Caraétuc  ne  parut  point  effraié  ni 
abatu  : & la  feule  foumiffion  qu’il  fit  à Claude,  fut  de  luy  dire 
que  s’il  euft  fait  moins  de  refiftance  aux  Romains,  leur  viétoire 
en  euft  efté  moins  gloricufe  ; que  fi  pour  l’en  punir,  ils  voirloient 
qu’on  ne  parlait  plus  de  luy,  ils  pouvoient  luy  ofter  la  vie;  mais 
que  fi  l’Empereur  vouloir  la  luy  conferver,  il  ferait  tant  qu’il  vi- 
vrait, & mefme  après  fa  mort,  un  monument  illuftre  de  fa  bon- 
té. 'Claude  qui  avoir  allez  de  généralité  pour  les  Princes  étran- 
gers,'luy  donna  mefme  la  liberté  à luy, à fa  femme,  & à fes  freres, 
qui  avoient  auffi  efté  pris.  'Zonare  remarque  que  ce  Prince  al- 
lant voir  k ville  de  Rome , & en  admirant  la  beauté , dit  qu’il 
s’étonnoit  que  des  gents  qui  avoient  des  palais  û magnifiques  , 
enviaftent  les  cabanes  des  Anglois. 

'On  ne  fçait  fi  la  prife  de  Caradfac  rendit  les  Romains  moi  ns 
vigilans,  comme  n’ayant  plus  rien  à craindre,  ou  fi  elle  irrita  les 
ennemis  au  lieu  de  les  abatre.  Mais  depuis  ce  temps  là , ceux-ci 
remportèrent  divers  avantages  fur  les  Romains,  "dont  les  chefs 
craignoient  trop  de  depenfer  en  cfpions.  Les  Silures  [ qu’on  pla- 
ce dans  la  partie  la  plus  méridionale  du  pays  de  Galles,]  eftoient 
les  plus  obftinez.,  parcequ’Oftorius  avoit  dit  qu’il  fàlloit  les  es- 


Digitized  by  Google 


iA«dejc.  L’EMPEREUR  CLAUDE.  24s 

lc’itn!U' terminer  entièrement,  [&  lestranfporter  en  d'autres  pays,]  com- 
me les  Sicambres  qu’Augufte  avoit  fait  palier  [de  l'Allemagne] 
dans  les  Gaules.  ’Ofiorius  fuccomba  à tant  de  foins,  & mourut  c.^o.p.itj. 
dans  l’Angleterre . [ On  n’en  marque  pas  l’année . } 

'Aulus  DidiusGallus  qui  luy  fucceda  dans  un  âge  fort  avancé,  p.iSjlv.Agr.c 
remporta  quelques  victoires  par  fes  Lieutenans.  Maisil  leçon-  I4,p,I4J' 
tenta  de  maintenir  les  conquefies  des  autres  fans  en  faire  de 
Sec,  nouvelles.'Ce  fut  luy  qui  combarit^pour  la  Reine  Cartilmandua,  a*.n.c.4«.p. 
contre  Venutius  ou  Venufius  fon  mari  jullement  irrité  contre  * «îlbi-l-s.c. 
elle  . Il  retira  la  Reine  du  péril  où  elleeftoit:  mais  Venutius 45  p,7î' 
demeura  maiftredu  pays,  & ennemi  des  Romains.  'Didiuseut  an.,4.c.ï9.p. 
««Veran-  pour  fucceflèur  Verannius  'Vers  l’an  j8.  i3o|v.Agr.c. 

mus.  “Claude  ell  marqué  Imperator  pour  la  XXIII.  & la  XXIV.*  «Goiu.p.ai. 

fois  dans  les  inlcriptions  de  là  onzième  année . 4*. 

'Pline  remarque  qu’on  vit  cette  année  trois  foleils.  plin.l.i.c.31. 

^ «4 

ARTICLE  XXVII. 

Baffcffe  du  Sénat  fur  P allai  : T rouble  en  Cilié  ie  : Héron  epoufe 
OeJavid[\  obtient  dei  grâces  de  Claude  pour  divers  pays . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  $1,  DE  CLAUDE  II, IX. 

V.fi6.  [Cornélius )' SyllarFauflui,& S alviulOtbo  Titianui}Confuli.  Tac.an.u.c. 

5l.p.i*7l 

[T  E dernier  de  ces  Confuls  ell  fans  doute ] fr  L. Tkianus  , 

I y frère  aifné  de  l’Empereur Othon.  isù’et.v.oth. 

c Le  Sénat  donna  cette  année  un  arreft  fort  fevere  pour  chalTer  c.i.p.688. 
d’Italie  les  aftrologucs:  & cependant  ris  y demeurèrent. d 11  en 
donna  un  autre  contre  les  femmes  qui  s’abandonnoient  à des  <*c.jj.p.i87. 
elclaves  ; '&  Claude  ayant  dit  que  c’eftoit  Pallas  qui  luy  avoit  p.i88. 
donné  cetavis , 'le  Sénat  ordonna  le  2pde  janvier,  que  pourre-  p.i ssipiîn.1.8. 
connoiftre  là  fidelité  & fon  application  au  fervice  du  Prince,  on  c.6.p.464. 
ctmffiïcn*  le  prierait  d’accepter  les  ornemens  de  Prêteur,  " qu’on  le  prefle- 
fl«w.  rojt  prendre  un  anneau  d’or  [comme  les  Chevaliers,  ] & qu’on 
etniiet  fwn-  luy  donnerait  ''une  grande  femme  d’argent.  'Ce  dédaigneux  va-  Plin.p.468. 

? utyp".  iet>  comme  l’appelle  Pline, accepta  le  refie, 'mais  par  un  comble  p.466. 
d’arrogance, il  meprifa  l’argent  qu’on  luy  offroit;&  Claude  à là 
priere  dit  au  Sénat  qu’il  fe  contentoit  de  fon  ancienne  pauvreté, 
nrmUUu  ''e’eft  à dire  d’efire  le  plus  riche  homme  de  fon  temps.  'Sur  cela  P.4S5. 
ftfrftr.  ^ Jenat  remercia  l’Empereur  au  nom  de  cet  elclavc,de  ce  qu’il 
luy  avoit  donné  les  juftes  louanges  qu’il  meritoit,  & avoit  permis 

H h iij 
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à la  compagnie  de  témoigner  l’afièdtion  quelle  avoit  pour  un 
p.*6<.  homme  à qui  tout  le  monde  fe  reconnoifloit  fi  obligé.'ll  déclara 
que  la  compagnie  eufi  iouhaité  le  pouvoir  engager  par  les  pha- 
res du  Prince,  à accepter  la  fomme  qu’elle  luy  avoit oftèrte^nais 
que  puifque  fa  modération  n efioit  pas  moins  grande  que  fit 
fidelité, & que  l’Empereur  pour  le  fatisfaire  avoit  fouhaité  qu’on 
retranchait  cet  article , le  Sénat  cedoit,  pareequ’il  ne  luy  efioit 
pas  permis  de  defobeïr. 

Tac.aa.it. n.  'Pallas  ne  manqua  point  ''de  faire  marquer  dans  foo  épitaphe  la  &c. 

a tt.p.iss.  fomme  que  le  Sénat  luy  avoit  deceméej,  & qu’il  s’eftoit  contenté 

PlinJ.j.ep.jp.  de  l’honneur  de  ce  decret.  'Pline  le  jeune  ayant  vu  cetteinfcrip- 
p **7.  tion  , regarda  comme  une  infolence  egalement  digne  de  riféeâc 
d’indignation  , qu’un  affranchi  eufi  eu  la  vanité  de  refufer  une 
L!.ep.6.p.*<j.  grâce  du  Sénat, & de  s’en  vanter.Mais  il  trouva  depuis  que  cette 
epitaphe  efioit  bien  modefte , Iorfquil  eufi  vu  l’arreftmefme  , 
qui  difoit  d’un  valet  digne  de  la  corde  , ce  qui  eufi  encore  efié 
p-46».  trop  pour  un  Scipion,  pour  un  Sylla  , Sc  pour  un  Pompée.  'Il  le 
raporte  comme  un  exemple  étonnant  de  l’rnfolence  de  Pallas  , 
p-afia.  "de  la  ftupidité  de  Claude, & de  la  bafléfle  du  Sénat, 'de ces gra-  j.tfr>Tfry- 
ves  magistrats  que  1 ambition  & le  defir  de  savancer,reduifoient 
à la  miferable  neceflité  de  flater  le  dernier  des  hommes , aux  dé- 
pens de  leur  honneur  propre  , & de  celui  du  public. 

Suec.l.j.c.to.  Claude  acheva  "cette  année  avec  de  très  grandes  depenfes , No,i  10. 
p;53oJnot.i|  l’aqueduc  que  Caius  avoit  commencé  en  l’an  3?,  & le  dédia,  fc- 
loT.^otîpîi’nJ  ^°°  ^es  termcs  des  auteurs,  le  premier  jour  d’aou fi.  C’eftoit  une 
3«.c.is.p.s7i.  piece  très  belle  & très  magnifique.  ■ Il  afiigna  une  "compagnie  de  f»mœ*m. 
c| Tïc.»n^i  1 ,c.  *6o  perfonnes  pour  l’entretenir . [ Jepenfeque  quand  les  auteurs 
p3j °rb'  difent  qu’il  la  dédia , ils  marquent  qu’il  fit  quelque  folennité  la 
* ^ronc.p.iij.  première  fois  qu’on  y fit  couler  l’eau.  J b Dans  une  inferiptionde 
p 201 'f*  cetteannée , pofée  fur  cet  aqueduc , Claude  fo  conte  Imperator 
pour  la  XXVII*  fois. 

[Il  voulut  dedier  de  la  mefme  manière  le  canal  qu'il  avoit  fait 
pour  conduire  les  eaux  du  lac  Fucin  dans  le  Tibre;&  fitrepre- 
fenter  pour  cela  un  grand  combat  naval . Mais  cette  entreprife 
qui  luy  avoit  coûté  infiniment , devint  inutile  , comme  nous 
l’avons  marqué  par  avance."  3 v.$  10. 

Dio,!.6o.p.  'Dion  joint  à cela  une  hiftoire  qui  fait  voir  combien  on  abu- 
6,7-C*  fiât  infolemment  de  fâfoiblefie.  Ceux  de  Bytbynie  ayant  envoyé 

fe  plaindre  de  Junius  Cilo  leur  Intendant , qui  les  avoir  pillez 
d’une  maniéré  infupportable  ; comme  les  accufateurs  choient 
contre  luy  avec  afièz.  de  confuûon  , Claude  qui  ne  lesdntendoit 
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bien,  demanda  ce  que  céfloit.  Narciflê  luy  dit  hardiment , 
qu’ils  remercioient  Cilon  : & fur  cela  fans  s'informer  davantage, 
il  ordonna  que  puifqu’ils  s'en  trouvoient  bien,  il  ferait  deux  ans 
en  charge.  ' Cilon  eftoit  Intendant  du  Pont  en  l’an  49*  Que  fi  le  Ticjn.u.c. 
Pont  & laBithynie  ne  fâiibient  alors  qu’une  mefme province  , *'np‘77, 
comme  il  y en  a qui  le  croient,  [il  faut  que  Dion  ait  rapporté  * ’47’ 
cette  hifloire  un  peu  plutard  qu’elle  n’arriva.] 

'Il  y eut  cette  année  du  trouble  dans  la  Judée,  [comme nous  Tac.an.n.c. 
v.  la  ruine  le  verrons'én  un  autre  endroit . f II  y en  eut  encore  dans  la  Ci-  J ♦■P* 1 8 *•  f 
des  Juits  Jicie,  où  les  Clites  s’eftanc  cantonnez  fur  les  montagnes,  faifdcnt  C’5Î’P’1  9* 
de  là  des  courfes  dans  tout  le  pays,  lis  battirent  mefme  quel- 
ques troupes  Romaines  qu’on  y envoya . Mais  Antiochus  Roy 
[ de  Comagene  & ] de  ce  pays,  prit  par  adreflè  Trofobor  leur 
chef,  ramena  les  autres  par  la  douceur,  &les  lepara. 
l’an  de  Jesus-Christ  53,  de  Claude  12,  13. 


'Decim  Jun.Silantu  Torquatus,  & QJLiterius  Antoninus  Confulr . 

‘Nercn  qui  étoit  entré  dans  fa  fêiziemeannée  [le  1 5 décembre 
5i,]epoufa  en  ce  temps-ci  Ocla via[q ueClaude  luy  avoit  fiancée 
dés  l’an  49.^6  f ut  aufli  cette  année,  félon  Tacite,  qu’il  haran- 
gua en  grec  devant  Claude  pour  ceux  d’ilium , & obtint  qu’ils 
fuflènt  déchargez  de  toutes  fortes  d’impolis,  commeefiant  les 
anceftres  des  Romains.  ‘Et  on  leur  avoit  fbuvent  accordé  ce 
privilège:  mais  on  croit  que  les  partifans  a voient  peine  à les  en 
laifler  jouir.  'Néron  parla  aufli  en  la  mefme  langue  pour  l’iflede 
Rhodc,à  qui  les  Romainsavoient  Ibuvent  ofté  & fouvent  rendu 
la  liberté  Claude  la  leur  rendit  cette  fbis-ci.Il  donna  une  fomme 
d’argent  à la  ville  de  Boulogne  en  Italie,  qui  ayant  efté  brûlée, 
avoit  aufli  eu  recours  à luy  par  la  bouche  de  Néron  : mais  en 
cette occafion il  parla  en  latin. Suetone  met  tout  ceci  désl’an  51. 

'11  femble  que  Néron  ait  encore  parlé  pour  ceuxd’Apamée, 
que  Claude  déchargea  de  tribut  pour  cinq  ans  , à caufe  d’un 
tremblement  de  terre  qui  les  avoit  ruinez . On  acoorda  la  mef- 
me grâce  à la  ville  de  Byzance.qui  nonobfiant  la  fertilité  de  fbn 
territoire,  & l’avantage  de  fa  fituation,fe  ruinoit  de  jour  en  jour 
par  les  charges  dont  on  l’accabloit . 'Ceux  de  l’ifle  de  Cos  furent 
encore  mieux  traitez,  & Claude  leur  fit  accorder  pour  toujours 
par  le  Sénat  une  exemption  de  toutes  fortes  de  tributs;  afin  , 
difoit-il , que  les  habitans  puflènt  ne  fbnger  qu’à  honorer  leur 
Dieu  Efculape.Ce  né  (toit  pas  une  raifonbienconfidcrablepour 
les  payens  mefmes.  Aufli  ils  ont  attribué  cette  déchargé  à la  fkei- 
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lité  exceffive  de  Claude,  qui  ne  l’avoit  pu  refufer  à un  homme  5d,)ldicl^^' 
de  cette  iüe  nommé  Xenophon,  'qui  efloit  fon  médecin  , & qui 
aida  l’année  fuivante  Agrippine  à luy  faire  perdre  la  vie. 

'Statilius  Taunis  Proconlul  d’Afrique, périt  cette  année, com- 
me nous  avons  dit,  pareequ’ Agrippine  vouloir  avoir  fes  jardins . 

Il  fut  accufé  fauffement  d’avoir  eu  recours  à la  magie , [&  appa- 
remment contre  l’Empereur  . Nous  avons  vu  que  M.  Statilius 
Taurusavoit  eflé  Conful  en  l’an  44,  & T.  Statilius  TaurusCor- 
vinus  en  l’an  45.  Ce  dernier  eft  apparemment  celui  qu’Agrip- 
pine  fit  mourir.  ] 'Car  Suetone  dit  que  Statilius  Corvinus  petit- 
fils  de  MefTala  l’orateur , forma  une  confpiration  contre  Claude 
avec  plufteurs  des  affranchis  & des  efolaves  de  ce  Prince . Il  fem- 
ble  joindre  cette  'confpiration , [ vraie  ou  prétendue , ] avec  cel- 
le que  forma  Afinius  Gallus  [en  l’an  46.  Mais  il  ne  le  met  pas 
en  peine  de  l’ordre  des  temps . J 

ARTICLE  XXVIII. 

Mort  de  Claude  empoijonné  par  Agrippine . 
l'an  de  Jésus-Christ  54,  de  Claude  13,  i4. 

'M.  Afinus  Marcellut  AI.  Aciliui  Aviola , Confuls.  u 

[ "JY  K ARCELLUs  & Aviola  furent  les  derniers  Confuls  ordi- 
iVl  naires  de  ce  régné . ] * Claude  en  defïgna  d’autres  pour 
leurs  eftre  fubrogez  : mais  il  n’en  defïgna  que  pour  jufqti’au  mois 
d’oflobre  feulement,  comme  s’il  euft  eu  quelque  preffentiment 
qu’il  mourroit  en  ce  temps  là:  & on  prétend  qu’il  donna  encore 
d’autres  marques  qu’il  fe  fentoit  proche  de  fa  fin.  [ 11  ne  l’avoit 
pas  appris  des  aflrologues;  ] 'car  il  n’y  avoit  point  d’années  ni  de 
mois,  depuis  qu’il  efloit  Empereur,  auquel  ils  n’euffentdit  qu’il 
mourroit . 'Les  hiftoriens  marquent  une comete , & divers  prefa- 
ges  qu’ils  prétendent  qu'on  eut  de  fa  mort . b Mais  ce  que  dit  Ta- 
cite, qu’il  naquit  un  pourceau  avec  des  ferres  d'cpervier,[  efloit 
une  vraie  image  de  Néron  fon  fucce  fleur . 3 

'Agrippine  qui  donna, comme  nous  verrorts,la  mort  à Claude , 
fit  mourir  avant  luy  Domitia  Lepida  fœur  de  Cn  Domitius  fon 
premier  mari,&  tante  de  Néron,  dans  lefprit  duquel  elle  s’infi- 
nuoit  beaucoup  par  fes  carefles  & fes  prefens  : ' & elle  l’avoit 
nourri  quelque  temps  chez  elle  durant  l’exil  d’Agrippine  . c Elle 

1 .'  On  lit  aijili  dans  Tacite.  Neanmoins  les  Aeiles  prenoient  d' ordinaire  M' ou  Manius  pour 
prénom. 
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prétendait  encore  ne  pas  ceder  en  beaucoup  d'avantages  à cet- 
te fiere  Imperatrice.Ce  furent  là  les  crimes;  on  en  chercha  d'au- 
tres , /bus  prétexté  delquels  on  la  condanna  à la  mort , malgré 
toute  l’autorité  de  Narcifië . 'Néron  mefme  fut  obligé  par  fa  SuetJ.6.c.7.p. 
mere  de  parler  contre  elle . 579- 

'On  allure  que  Claude  commençoit  à s’appercevoir  de  la  vie  I s c.43  p.5s6. 
peu  chatte  d’Agrippine  , & des  dellèins  qu’elle  formoit  pour  ’*** 

NeroncontrcBrirannicus.il  témoignoit  quelquefois  fe  repen-  i»jjbio,1.6o.’ 
tir  d’avoir  epoufé  l’une,  & adopté  l'autre, oc  eftrerefolu  à laifter  j 

l’Empire  à Britannicus . Il  dit  mefme  un  jour  aftez  nettement  a'P‘ 
dans  la  chaleur  du  vin,  qu’il  punirait  la  vie  qu* Agrippine  menoit 
avec  Pallas.  '&  il  avoit  drefté  quelques ' mémoires  contre  elle.*  I!  Dio.p.ssi.d. 
fit  fur  cela  fon  tettament  , lelon  Suctone  , [ & ainfi  il  le  fit  appa- a iuet-c.4+.p. 
remment  plus  en  faveur  de  Britannicus  que  de  Néron,  J 'quoique  fac.c.«9.p. 
Tacite  dilê  qu’Agrippine  ne  le  voulut  point  faire  lire  dans  le  194. 

Sénat , depeur  qu’on  nemurmuraft  d’y  voir  un  pere  preferer  un 

fils  adoptif  au  filsnaturel.'Narcittc  eftoit  aufli  entièrement  pour  c.<;.p.i94. 

Britannicus. 

'Agrippine  fe  refolut  "fans  beaucoup  de  peine  à prévenir  ces  c.66.67lsuet. 
changcmens  , en  empoifonnant  Claude  . "On  ne  convient  pas  67! 
tout  à fait  des  circonttances  , quoique  les  auteurs  du  crime  fe  «as. 689’. 
foient  peu  mis  en  peine  de  les  cacher.  Ce  qu’on  dit  le  plus  géné- 
ralement, c’ett  qu’on  mit  le  poilbn  dans  "une  efpcce  de  champi- 
gnons que  Claude  aimoit  extrêmement . & Néron  mefme  en 
faifoit  des  railleries . Agrippine  le  fit  compofer  par  une  célébré 
empoifonneufe  nommée  Locufte  , qui  "fut  long  temps  un  des  * 

grands  rettorts  de  la  politique  . 

'Claude  mourut  donc  ainfi  le  13.*  jourd’oflobre,  dans  la  64.*  Tic.c.«9.p. 
année  de  fon  âge,  baprésavoir  régné  13  ans,  huit  mois , <5c  vingt  >94|Sea.lud,p. 
jours  ,[àconterdujourde la  mort  de  Caius.  ] cSenequedit  qu’il 
mourut  un  peu  après  midi. J II  eftoit  mort  quelque  temps  aupa-  6Dio,p.68*.f*. 
ravant . Mais  Agrippine  cacha  fa  mort  jafqu’à  cette  heure  là  , f scn.iud  P 
pour  difpofer  toutes  chofes  en  faveur  de  Néron;  & il  eftoit  déjà  476.b. 
mort  lorfqu’on  fit  encore  venir  les  comédiens  pour  le  divertir.  * 

Agrippine  & Néron  ne  luy  épargnèrent  point  ni  les  larmes , ni  * Diô,P.69».c| 
les  honneurs:  on  le  fit  Dieu  tout  comme  Augufte:  'furquoi  Gai-  J^tcc68'6^ 
lion  frere  de  Seneque  dit  aftez  plaifamment  qu’on  l’avoit  tiré  au 
ciel  avec  un  croc  , comme  on  trainoit  les  autres  fuppliciez  à 6*9. 
lariviere.  [ Il  n’y  eut  que  Seneque,  qui  pour  fe  venger  de  ce  qu’il 
l’a  voit  banni , ] 'le  déchira  par  une  fatyre  que  nous  avons  enco-  ; 
te,  où  il  le  reprelènte proprement  comme  une  befte. 

Tom.Llmp.  Ii 


1 Scn.lud.p. 
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ARTICLE  XXIX. 

Mort  dt  Narciffe  : quelques  ordonnances  de  Claude  : Druides: 
Afconius. 

LA  mort  de  Claude  fut  auffi-toft  fuivie  de  celle  de  Narcifle 


Dio,1.6o.p. 
688. c. 


«wa». 


___  Agrippine  à laquelle  il  scfioit  oppofé  en  quelques  rencon- 
tres, le  fit  arrefter,  «5c  le  contraignit  de  fo  tuer  luy  mefme;quoi- 
«jue  Néron  eufi  efié  bien  aile  de  le  conlérver . [Nous  avons  vu  par 
combien  de  crimes  il  avoir  mérité  cette  mort . ] On  le  blafimcen 
mefme  temps  d’avarice  & de  prodigalité  . 'Il  avoit  amaflé  des 
richeflésimmenfos,b  qu’un  poète  de  ce  temps  là  compare  à celles 
lt,4'v’  de  Crœfijs  ,& des  Rois  de  Perlé . ‘C’efipourquotClaudefepIai- 
rSuet.l.s.c.i*  gnant  un  jour  qu’il  manquoit  d’argent , quelqu’un  dit  qu’il  en 
p-55°-  auroit  de  refie  s’il  pouvait  s’aflocier  avec  deux  de  Ce  s valets , 
Dio,p.688.c.d.  Narcifiè&  Pallas.  Comme  il  pouvoit  tout  fur  Claude,  'les  villes 
entieres,&  les  Rois  mefmes'luy  faifoient  la  cour.  Mais  au  moins 
il  efioit  fidele  à fon  maifirc , confervoit  fâ  vie  avec  une  grande 
Tac.m.i  i.c.  vigilance , '&  fi  nous  en  croyons  Tacite , il  eufi  voulu  donner  la 
« Diô'piiii.c.  f*0116  P°ur  • * Audi  on  allure  qu’Agrippine  n’euft  oie  entre- 
prendre d’empoilonner  Claude , s’il  eufi  efié  prefont?  mais  elle  luy 
avoit  perfuadé  de  s’en  aller  en  Campanie  pour  y prendre  les 
tjsen.lud.p.  bains , 'à  caufe  de  la  goutte  dont  il  cfioir  tourmenté . 1 On  le  loue 
r'Diop  688  d.  encorc  de  ce  qu’avant  que  de  mourir,  il  brûla  quelques  lettres  ou 
’ mémoires  lécrets  de  Claude  contre  Agrippine  & d’autres , qu’il 
avoit  entre  les  mains , parcequ’il  eftoit  fon  fecretaire . 'Il  fut  tué 
[ ou  fe  tua  luy  mefme  ] auprès  du  tombeau  de  MelTaline . ■’ 

[ Voila  quel  a efié  le  régné  de  Claude,  fi  l’on  peut  dire  qu’il  3 
régné.  Quel  qu’il  fuft  , & quoiqu’il  ait  commis  bien  des  cruau. 
tez , ] 'il  n’a  pas  laiflè  de  pafièr  pour  un  Prince  mediocre,mefléd« 
bien  & de  mal , * félon  ceux  qui  le  confeilloient . On  écrit  qu’il  a 
P.  5 1 1 .c.  arrefté  les  vices , qu’il  a pris  foin  des  troupes , q u ’i  1 a fait  de  fort 

Scn.litd.p.47 9.  bonnes  ordonnances  , 'quoiqu’il  n’ecoutaft  pas  beaucoup  les  Ju- 
* Suet.l.5.e,î5  rifconfultes. h II  fit  descharges  militaires  qui  nettoient  qu’hono- 
p-5**.  raires  & fans  fonélion . 

iac.an.i*,c.  Tacite  marque  en  un  endroit  écarté  , que  Q_Pomponiui 
[Sccundus]  fut  réduit  à la  neceflité  d’une  guerre  civile  , pour  ne 
pas  fuccoraber  aux  accufations  de  P.  Suilius , qui  par  fa  langue 
éloquente  , «5c  fon  efprit  calomnieux  & méchant , perdoit  une 
infinité  de  monde  du  temps  de  Claudt'Nousn’avonspointd’autre 
lumière  fur  cette  guerre . 


Zon.v.CI.p, 
187.  b. 
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Claude  défendit  à tout  le  monde  la  religion  des  Druides , Sued.j.e.i;^ 
•qu’on  fçait  avoir  efté  les  preftres,  les  philofophes,  &peut-eftrc 
aufli  les  magiciens  des  Gaules.  Une  des  priucipales  &desphis^uC/’5'  ç*  4> 
célébrés  parties  de  leur  religion  , cftoit  de  facrinerdes  lwmrues,  p!Tj<.i«oVx* 
prenant  en  un  faux  fens  ce  principe,  [d’ailleurs  veri  table,  Jqu’un  Cæ&rc  & alüt 
homme  ne  peut  bien  reconnoiftre  la  vie  que  Dieu  luy  a donnée, 
qu’en  luy  offrant  la  vie  d’un  homme.'  Augufteavoitdéjadéfendu  Suet.L5x.15f. 
cette  fuperffkion  impie  «5c  cruelle , mais  feulement  aux  citoyens  !♦♦♦ 
Romains.  'Pline  dit  que  Tibère  avoit  aboli  les  Druides  des  Gau-  Plin.l.jo.c.» . 

■Mivv  lois  avec  leurs  "poètes  & leurs  médecins , b qui  le  mefloient  de  dé- 

viner;  fc’eft  à dire  ] ceux  qu’ils  appellent  Bardes  ôt  Vates  ou  Bdgx.jdp'56. 
Bat  âges.  [Strabon  qui  écri  voit  fous  Tibère,  J 'dit  aufli  que  les  Ro-  Stnb.L.p. 
mainsavoient  déjà  abolice  que  les  Gaulois  avoient  de  contraire 
à leurs  mœurs , foit  dans  leurs  facrifices,  foit  dans  leurs  divina- 
tions, qui  n’efloient  pas  moins  cruelles  que  leurs  facrifices.  [Mais 
foit  que  les  lois  de  Tibcre  euflent  efté  abolies  par  fa  mort , foit 
que  Ion  autorité  neuf!  pas  pu  l’emporter  fur  l’attache  que  les 
Gaulois  avoient  à leurs  vieilles  fuperflitions  , ] 'foit  qu’il  ne  les  Tacaa.ti.n. 
euft  défendues  aue  dans  Rome , j[  il  paroift qu’elles  fubflffoient 
encore.  } 'Claude  défendit  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  les  suet.Lsxjs.p 
pratiquer  à l’avenir  . «Mêla  [qui  écrivoitenl’an  43,]  parle  de  la  5*slÂur.V.v. 
coutume  qu’avoient  les  Gaulois  d’immoler  des  hommes , corn-  ^MeiV.Ltx.i. 
me  d’une  chofe  déjà  éteinte,  dont  il  demeuroit  feulement  par-  p.m. 
mi  eux  quelques  vefliges.Mais  il  fuppofeque  la  philofophiedes 
Druides  ne  laifloit  pas  de  regner  toujours  dans  les  Gaules. 

'Les  Druides  fubfifterent  en  effet  encore  quelque  temps,mefme  Tic.htU.c. 
depuis  Claude , continuant  toujours  à fe  mefler  de  deviner  : d 5*-p-*°î- 
& leurs  femmes  furtout  le  faifoient  encore  à la  fin  du  troifieme  \ Sp*rij»  c p 
».  fiecle.  [ Mais  1 on  ne  voit  point  que  depuis  ce  temps-ci  ils  aient  ij+Y.c.d. 
jamais  immolé  des  hommes.  J 

'On  voit  que  Q_Afeonius  Pedianus  célébré  par  fes  commen-  Tic.au.  n.n. 
ta  ires  fur  Cicéron  , écrivoic  du  temps  de  Néron  ou  de  Clau-  ‘^P-148'  - 
de.  On  croit  que  c’eff  le  mefme  que  l’hiftorien,  'qui  vivoiten-  VoffhiJat.1.1. 
core  fous  Vefpafien,  «Scqui  fut  douze  ans  aveugle; f mais  qu’il  le  c.*7.p.»**! 
faut  diftinguer  d’Afconius  Pedianus  qui  vivoitdu  temps  d’Au-  ^Hierchr 
gufte  & de  Virgile  : ' /Voü:p..*i. 


144.. 


i.’Bucherius  prétend  le  contraire,  Sc  «âteces  paroles  de  Tertullien , Ut)or  tu  stfuiGtUcs  B,ch  dt8cle  „. 
Mercune  fro/ecttitr,  Mais  Mi  Rigaut  Sc  le  P.  George  lifent>r«/if*i4/w, 
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article  premier. 

J!ht  alitez  nature  11  es  de  Néron:  H ejleleid à l'Empire:  Idée 
du  premières  années  de  fo»  régné.  ■■  ... 

'EMPEREUR  Néron  fut  fils 'de  Cn.  Domi' 
tius  Aenobarbus,  fortr  d’une  des  plus  ilîuftres 
famillesde  Rome,&  d'Agrippine  fille  de  Ger 
manicus  Cefar  & foeur  de  l’ÉmpereuT  Caius- 
f Nous  avons  marqué  "fur  Claude  ce  que  nous  V.  Claude 

». fil vons d’Agrippine.  ] On  trouvera auffi  dans  $18’ 

é.6.p.577|Dio,  SuetonequeleftoitCn . Domitius.  Ilfuffit  de  dire  qu’il  dedaroit 
t6i.p.69o;c.  ]uy  mdme  qu’ri  ne  pouvoir  naiftre  de  fuy  & d’Agrippine  , que 
quelque  choie  de  deteftable&  de  funelle  . Il  Te  dit  à Focca- 
fion  mcfme  de  la  rmiflance  de  Néron  , qui  arriva  le  i$  décem- 
bre de  Fan  37. 

Suet.c.i  .p.ml  'Néron  fut  d’abord  appelle  L.  Domitius  Aenobarbus  :■  & lorf. 

'i  Goitz9 1 I qu’il  eut  efté;adopté  par  Claude  [ "en  l’an  50,  J on  luy  donna  les  ibid.in^e  . 
zon.raci.p4.  noms-de Nero" Claudms Cx  far  EfiulusGermanrcus.  r[ On  peut  *• 
i*s.d;  Voir  fur  Claude  tour  cequi  regardecette  adoption  , lôn  mariage 
avecOdVavia  fille  du  rrrcfme Claude,  ôc  le  refic  quenoaSavons 
cru  devoir  remarquer  de.  luy  jufqu’à  lôn  elevationà  l’Empire . J 
Tac.an.ii.c.f.  'Sa  mcre  Agrippine , qui  dés  qu  elle  le  vit  femme  de  Claude, ne 
p.i74|Dro.i.  fongea  qu’à  elever  l'on  fils  à cette  lupreme  autoritty .mit  auprès 
6Ç.p.é  6 de  luy  le  philofophe  Seneque  pour  le  former.  [ Seneque  avoit 
jof.ant.l.io.c.  fous  luy  JBeryîle qui  eft  audi  qualrfié  précepteur  dé  Néron, & qui 
7.p.696.f.g.  fût  enfuite  fon  lècretaire  pour  les  lettres  greques  . 

Dio,f.<i.p.69i  'Néron  avoit  naturellement  de  îa  grandéur  d’ame  & de  Ta  Iibé- 
C*6Ue|pi6  30  > mais  jufqu’à  la  profufion . b 11  ne  manquoit  ni  de  coeur, c ni 

37.c.i.p.8S3,c  de  vivacité  d’efprit , d ni  de  capacité  pour  apprendre  : 'mais  il- 
iTac.an.j3.c-  eftoit  plus  porté  à la  fiiineanrife  & au  plaifir, qu'au  tra  vail  & aux 

2.P.196, . r 

'C'IP-|,S7-  Zxjnare,^.  185.rf.luy  donne  le  prénom  de  Tibère  [ qu'aroit  Claude.]  Mais  on  ncletroute 

* Pli  n.l.  je.c.i  int  jans  Goltzias , ni  dans  Birague^  I 8 . 89,  & il  paroill  que  le  nom  de  Néron  luy  tenoie  iku 

de  prénom. 

* DiOjl.éi.p.. 

«91. b. 
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affaires.  'Dés  l’enfance  au  lieu  de  s’appliquer  aux  lettres,  il  em- 
ploya Ion  genie  à graver,  à peindre, à faire  des  ftatuës,  à chanter 
& à conduire  des  chariots.  * Et  on  dit  mefme  qu’il  fut  quelque 
temps  fans  avoir  auprès  de  luy  qu’un  maiffreàdanfenSc  unbar- 
bier.  'Ce  fut  ce  qui  le  reduifit  à employer  la  plume  deSeneque 
lorfqu’il  eut  à parler  en  public  ou  à écrire;  au  lieu  que  les  autres 
Empereurs  n’avoient  eu  befoin  que  de  leur doquence  propre. 

‘Il  apprit  neanmoins  dans  fes  premières  années  lesprincippe» 
de  prefque  toutes  les  fciences.  Mais  pour  la  philofophie,fa  mere 
mefme  l’en  éloigna,  comme  d’une  cormoiffànceqai  ne  pouvoir 
que  nuire  à un  Prince.  Seneque  luy  donna  auffi  du  degouft  pour 
les  anciens  orateurs , afin  de  luy  faire  davantage  eitimer  fon 
éloquence  nouvelle  : ce  qu’il  fàifoit  auflî  à l’égard  des  autres , 
comme  Quintilien  le  luy  reproche.  Ainfi  Néron  s’appliqua  par- 
ticulièrement à la  poéfie,  pour  la  quelle  il  avoit  de  l’inclination 
& de  la  facilité:’ «Sc  on  voyoit  dans  les  vers  qu’il  faifoit/ju’il  avoit 
quelques  femences  d’eruditioa b Voflius  prétend  mefme  prou- 
ver par  quelques  vers  qui  nous  en  reftent , qu’il  eftoit  tout  à 
fait  bon  poetë.  'Mais  ceux  qu’en  cite  Perfc  " [ font  vifiblement 
trop  enflez,  & trop  affééiez.  Et  toute  la  vie  de  Néron  montre 
bien  qu’il  n’a  voit  pas  allez,  de  lêns  & de  jugement  pour  faire 
une  bonne  piece.] 

'Suetone  fait  la  defeription  de  fon  extérieur, [où  il  n’y  a rien  de 
confiderablc . ]c  U avoit  la  vue  foible  , & ne  voyoit  pas  bien  de 
prés  [Du  relie  chacun  fçait  qu’il  a efténn  monftre  de  cruauté, 
& d’impudicité,  & qu’il  a paflë  une  grande  partie  de  fon  regne  à 
chanter,  danfer  , jouer  des  inflrumens,  conduire  des  chariots, 
ëc  faire  toute  autre  chofe  quece  qui  eftoit  dudevoird’un  Prin- 
ce. C’eft  pourquoi  nous  nous  difpenfêrons  de  ra  porter  ce  q u i ne 
pourrait  fêrvir  qu’à  nous  en  donner  cette  idée. 

Iln’eft  pas  inutile  de  remarquer  dans  tout  ce  que  les  au- 
teurs nous  difènt  de  fes  qualitez  naturelles , nous  n’en  voyons 
aucune  qui  ait  pu  caufer  cet  effroyable  débordement  de  crimes, 
que  fun  inclination  pour  le  plarfir.  Ce  fut  ce  qui  luy  donna  de 
l’eloignement  pour  les  perfônnes  fàges  qui  eftoient  auprès  de 
luy,  ce  qui  l’attacha  à Othon  oc  aux  autres  jeunes  gents,  qui  ne 
Jüngeoient  qu’à  favorifer  fes  pallions  pour  fa cisfâire  les  leurs  pro- 
pres ,.  ce  qui  luy  fit  ecouterlesfuneftcs  difcoursd’une  Poppée 
contre  fa  mere  & contre  là  femme.  Ainfi  cet  unique  defaut  fit 
qu’un  Prince,  en  qui  on  ne  remarque  rien  de  plus  mauvais  que 
dans  le  commun  des  hommes, devint  le  plus  abominabledc  tous 

il  iij 
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les  hommes , parcequ'il  s'abandonna  à cet  amour  pour  le  plaifir,  r^n’  dte  Ne" 
& que  le  malheur  qu'il  eut  de  devenir  le  mai  ftre  des  autres, Iuy 
donna  le  moyen  de  contenter  pleinement  fo  paffion . ] 

L’A  N DE  JESU  S C H R I S T 54  , DE  N E R O W I. 

*M.  Afm'tus  Marccllui , & M ’ .Acifrut  Avio!atCoa/iflr.  V.  Claude 

[Claude  en  mourant'  Lillbit deux  fils,  Britannicus  né  de  Iuy  ie^oûobre 
& de  MefTaline  ,qui  avoit  pour  lors  13  à 14  ans,  & Néron  qu'il  J4. 
Dio.i.éi.p.  avoir  adopte,  âgé  de  prés  de  1 7 jL’Empire  fembloir  appartenir 
6*9-  a a premier  lëul,  ou  à tous  les  deux  enlêmble.  Maisla  force  l’em- 

Tacjn.u.c.  porta  lur  la  jufticc.  Agrippine  ayant  difpofé  toutes chofes durant 
«SuetXcx  8 p clLie'''îucs  heures  qu’elle  cacha  la  mort  de  Claude, * & ayant  pris 
580.  le  moment  que  Inurgination  des  aftrologues  luy  fit  croire  dire 

le  plus  favorable  pour  commencer  unrrgne,[qui  devoiteftre  fi 

р. ;8o|Tac,c»  malheureux  pourelle  & pur  tout  l’Empire;  ] les  portes  du  pa- 

é9p.i  s*.  lais  qu’on  avoit  tenues  fermées,  furent  tour  d’un  coup  ouvertes 

un  pu  apres  midi  ; ou  déclara  que  Claude  étoit  mort;  <Sc  en  mef- 
me  temps  Néron  parut  accompagné  d’Afranius  Burrhus  Préfet 
des  Prétoriens  , qui  dit  aux  foldats  qui  eftoient  de  garde  que 
c’efioit  là  le  Prince . On  ptwend  que  quelques  uns  demandèrent 
oh  eftoit  Britannicus:  mais  Agrippine  le  retenoit dans  le  palais . 

Ainfi  les  foldats  ne  voyant  queNeron,le  proclamèrent  Empereur. 
jof.ïnt.l.2o.c.  'fis  l’accompagnerent  enfuite  avec  leurs  Tribuns&  les  plus 
î p.6?4-b.c.  puifiâns  des  affranchis  jufques  à leur  camp,11  où  il  prononça  ou 
lut  le  difeours  que  Seneque  Iuy  avoit  lait,  promit  aux  foldats  la 

с. s  .p.sSpiDio,  mefmefomme  que  Claude  leur  avoit  donnée,&  fut  de  nouveau 
Ui.p.Éso.d.  proclamé  Empereur  Du  camp  il  fut  prointement  mené  auSenar, 

où  il'  lut  encore  un  di (cours  de  Seneque,  & n’en  fortit  que  le  foir . 
Suet.I.6.cj.p.  Le  Sénat  luy  décerna  des  honneurs  fans  nombre  :&  il  les  reccut 
580.  tous  , hors  le  titre  de  Pere  de  la  patrie  qui  ne  convenoit  pas  à 

Goltz.p.44.  fon  âge.'Mais  il  le  prit  avant  que  la  feconde,[&  peut-eftre  avant 
Tic.p.194.  que  la  première Jannée  de  fon  régné  fuft  achcvée/Toutes  les  pro- 

vinces fui  virent  fans  aucune  difficulté  œ qui  s’efloit  fait  àRome. 
Tïc.»u.i3.c.j-  'On  fit  enfuite  les  funcraillesde  Claude,dont  Néron  prononça 
p-  '97.  le  panégyrique  fait  par  Seneque  : c & après  ce  deuil  de  ceremo- 
rc.4-p.197.  njC)  ü vjnt  au  Sénat , où  il  fit  la  déclaration  de  la  maniéré  dont 
il  promettoit  de  gouverner,  toute  oppofée  à ce  qu’on  avoit  blaf- 
mé  dans  Claude  : Qu'il  ne  ferait  point  de  fa  Cour  un  throne 
d’ambition  & d’avarice  où  tout  fuft  à vendre;  Qu’il  ne  réglerait 
point  les  affaires  chez  luy  pour  foire  tout  dépendre  de  quelques 
particuliers  ; Qu’il  ferait  différence  entre  fo  maifon  & la  Repu- 
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s«,  tNcron bi;qlie j Qu’ji  ne  s'attribuerait  point  non  plus  la  deciGon  détou- 
rés chofes  , ma»  que  le  Sénat  conferveroir  toujours  là  fonction 
& fo  dignité;  Que  l’Italie  & les  provinces  du  peuple  prendroient 
l’ordre  des  Confuls , qui  les  adrefleroient  au  Sénat  ; Que  pour 
luy  il  prendrait  foin  des  armées,  puifqu’on  l'en  chargeoit; 'Qu’en  Suet.i.tf.c.io. 
un  mot  il  fe  formcrcit  fur  le  modelé  d’Augufte  . * Le  Sénat  or-  «,  p 
v'x&a.  donna  que  ce  difeours  ferait  gravé  fur  une  ' plaque  d’argent , & 690.1 
que  tous  les  nouveaux  Confuls  en  feraient  [ publiquement  ] la 
leéture . 11  avoit  encore  elle  compofé  par  Seneque . 

. 'Néron  parut  en  diverfes  rencontres  vouloir  exccurer  fes  pro-  Tic.m.i  j.c.j. 
méfiés  : b & les  cinq  premières  années  de  Ton  régné  font  loüées 
des  hirtoriens.  On  prétend  mefme  que  Trajan  les  propofbit  pour  epic  ' 
un  modèle  accompli,  qu’aucun  Prince  n’avoit  égalé.  [ Mais  il  y a 
certainement  bien  des  exceptions  a foire . ] 'On  remarqueen  gc-  Suet.l.6.c.j6. 
neral  qu’on  arrefla  fous  luy  divers  defordres  par  les  punitions  p-s»*- 
fevercs  que  l’on  en  fit , & qu’on  efiablit  de  bons  règle  mens.  On 
diminua  lesdepenfes  : on  défendit  de  rien  vendre  de  cuit  dans 
5»«rfrÿ«ri*-les  cabarets  que  des  légumes  & des  herbes . "On  abolit  certains 
rHm  divertificmens , où  des  gents  qui  couraient  par  la  ville,croyoient 
avoir  acquis  par  un  ancien  ufoge  le  droit  de  tromper  & de  voler 
comme  par  jeu  ceux  qu’ils  rencontraient  • 

Il  fit  luy  mefme  plufieurs  bonnes  ordonnances  par  l’avis  du  Tac  a c 
Sénat  : c il  ne  voulut  laifler  pafTcr  aucune  occafion  de  faire  pa-  P.  197.198. 
timiutem.  roiftre  de  la  clemence,  de  la  libéralité,  ''&  de  la  bonté;4  & il  en  fit  fSuet.l.6.c.io. 
&c.  quelques  actions  dés  la  fin  dccetteannée.  "•  Il  donna  aufiï  alors  S Tac.an.i3.c. 
le  royaume  de  la  petite  Armcnieà  A ri  (lobule,  qui  efloitJuif,& 
fils  d’Herode  Roy  de  Calcide  . Il  donna  de  mefme  à Soeme  en  jo&m.Uo.c. 
titrede  Royaume  le  pays  de  Sophene,  fqui  eft  entre  l’ Arménie,  s.p.sq+.f. 
♦v.U  ruine  la  Mefopotamie , & la  Comagene  ; s & ' il  ajouta  quelques  villes  {j\ytbr‘'h  m 
des  juiis  jjç  la Galilée  aux  Etats  que  Claude  avoir  donnez  à Agrippa  fils  t jofp.694.f- 
d’Agrippa  Roi  de  Judée,  'Aziz  Roy  d’Emefe  [ en  Syrie  ] eftant 
mort  en  la  première  année  de  ce  régné  , fon  frere  luy  fucceda  . 

[ On  n’en  marque  pas  le  nom  . Je  ne  fçay  fi  ce  ferait]  'ce  Soeme  jof.bcl  1 7.c. 
qui  regnoit  à Emefc  en  l’an  72.  î8.p.9S4,a. 

ARTICLE  H. 

Agrippine  veut  dominer Seneque  Cf  Burrbus  remportent  fur 
elle  : Néron  commence  à fe  dérégler . 

[ A G R ip  PI  NE  comme  mere  d’un  enfant  de  17  ans , &qurD.ol6i 
luy  devoit  tout  ce  qu’il  cfloit , ] 'agi (fuit  avec  une  entière  $9'o.d.eI* 
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autorité,  répondoit  avec  luy  aux  ambaffadeurs , écrivoit  partout  Ne~ 
avec  luy  .fortoit  avec  luy  dans  une  mefme  iittiere,(5c  quelquefois 
Suet.I.6.c.9.p.  il  fuivoit  à pie  celle  où  on  la  portoit.  'Néron  vouloit  bien  qu’elle 
«Jp.‘5Si|Tac.c.  ptift  cette  autorité, 1 luy  déférait  jufque  dans  les  moindres  cho- 
^p.:97.  fes  , fouffroit  que  le  Sénat  luy  decemaft  toutes  fortes  d’hon- 
Tac.c.j.p.is*.  neufs  ,'le  faifoit  mefme  affembler  dans  le  palais,  afin  que  de  der- 
rière une  tapifferie , & fans  eflre  vuë  , elle  puft  entendre  tout 
ce  qui  s y difoi  t . 

c.î.p.196.  'Maiselle  avoit  Pallas  pour  minière,  homme  tropgrand  pour 

un  affranchi,  «5c  qui  par  une  gravité  & une  feverité  fiere  & arro- 
gante, fe  rendoit  insupportable;  & Néron  n’eftoir  pas  d’humeur 
c.i.p.t9  5.196!  à obéir  à un  valet.  'Outre  cela  Agrippine  commença  àufer  de  fon 
Dio,val.p.6St.  puvoir  par  la  mort  deM.JuniusSilanus  alors  Proton  fu  1 d’ A fie, 

& de  Narciffè  affranchi  de  Claude , dont  le  premier  n’avoit  point 
d’autre  crime  finon  qu’il  eftoit  frere  de  L.Silanusà  qui  elle  avoit 
ofté  Oélavia  & la  vie  mefme;qu’il  avoit, comme  Néron,  Augufte 
pour  trifayeul , & qu’il  meritoit  mieux  l’Empire  que  Néron  dans 
l’efpritdu  peuple  . [On  nedit  pointfi  Neronavoit  fçeu  fa  mort.] 

Tac.c.33.p.  '11  recompenfa  neanmoins  ceux  qui  en  avoient  été  les  miniftres  . 

"°8;ri96  b Pour  celle  de  Narciffè  il  en  fut  mefme  fâché.  "Et  ces  deux 

f c.’i.p.’i9«!  morts  euflènt  effé  bien-toft  fuivies  de  plufieurs  autres.fi  Burrhus 

& Senequcnefèfufiênt  refolusàruinerlapuiflànced’Agrippine  . V.Js*. 
Dio,val.p.686,  [Nous  parlerons  de  Seneque  "dans  la  fuite  ] 'Nous  dirons  feule- 

ment ici  qu’il  demanda  à Néron  la  liberté  de  ne  point  manger 
à fa  table,  pour  donner  plus  de  tems  à l’étude  & à la  philofophie. 
ScnJeclem.l.  71  faifoit  profeffion  d’aimer  mieux  offènfer  ce  Prince  en  luy  di- 
2,c.i.p.3i5.«L  font  la  vérité  , que  de  le  tromper  en  le  flattant . 

Tic.in.n.c,  'Pour  Burrhus,,  c’eftoit  un  homme  fort  eftimé  des  foldats/  & 
lan’î*c  - 9U'  cn prenoit  un  grand  foin:  *&  il  n’effoit  pâs  moins  aimé  du 

^an.13.  .î.p.  pCl|pje  >,  caufc  dc  fos  bonnes  qualitez , f de  fon  "efprit , <5c  de  fa 
t an. 14. c. 51. p.  iâgefîë  , & pareequ’ayant  beaucoup  de  pouvoir  auprès  de  Ne-7,f 
/Di*o,I.6i.p.  ron,[nonfculement]*ilenufoit  avec  toute  l’équité  «Sc  toute  la  ju- 
*>9o.e.  flice  poffible,  hmais  il  eftoit  encore  le  remede  des  maux  publics 
* Tac!àn!i4.c.  Cen  retenant  les  mauvaifes  inclinations  de  ce  Prince,  fk  qui  il  par- 
ji.p.z36.  ’ foit  avec  une  entière  franchifè.On  marque  que  luy  ayant  dit  fon 

7^6* e’l'6l’P'  féntiment  fur  une  affaire,  [«5c  Néron  luy  en  parlant  une  féconde 
fois , comme  pour  le  faire  changer  d avis,]il  luy  fit  cette  répon- 
fe:  Quand  j\ay  dit  ce  que  je  croy,  il  cft  inutile  de  m’en  reparler. 
Tac.an.iï.c.  'C’eftoit  Agrippine  qui  luy  avoit  fait  donner  le  comtnande- 
« ’.p.i ?4.  ment  des  gardes  par  Claude.[.S'a  reconnoiflance  n’alla  pas  nean- 
moins jufqu’à  la  préférer  au  Service  de  fon  Prince , & au  bien 

public.] 
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54,de Néron  kJjcJMais  il  la  fervit  auprès  de  Néron  dans  uneoccafion  im-  Mt.ij.e.îo.p. 
oortante  ; * & s’il  n’ofa  empefeher  fa  mort , il  ne  voulut  pas  au  10*- 
moins  y prendre  part . [ Ce  qu  on  ne  peut  exc  ufer , / c eft  qu  il  p.m. 
fut  le  premier  à diminuer  l’horreur  que  Néron  conceut  de  ce  *c.i*.p.tta. 
crime  après  l’avoir  fait,  en  envoyant  les  officiers  des  gardes  luy 
en  témoigner  de  la  joie.  •• 

'Burrhus&  Seneque  avoient  une  égale  autorité  auprès  du  an.i3.c.x.p. 
Prince,  l’un  pour  les  armes,  l’autre  pour  les  lettres  : & quoique  l9i- 
différons  de  mœurs , Burrhus  eftant  plus  fevere , & Seneque 
plus  doux , ils  eftoient  neanmoins  fort  unis  enfemble . 'Ils  chan-  Dîo,t*1.p.<7* 
gerent  plu  heurs  chofes  dans  le  gouvernement , en  abolirent 
d’autres,  en  établirent  de  nouvelles,  & uferent  fi  bien  de  leur 
autorité,  qu’ils  eftoient  loüez  de  tout  le  monde. 

'Ils  s’aidoient  auffi  l’un  l’autre  à porter  le  Prince  à la  vertu , Tac.aa.i  j.c.i. 
* ou  au  moins  à retenir  fon  efprit  par  des  plaifirs  ou  honnefte  s , 
ou  moins  criminels  & moins  dangereux  pour  le  publieront  ils  6i.p.«9i.b.c. 
efperoient  qu’il  fe  dégoûterait  bientoft,  fi  on  les  luy  permettoit. 

Mais  Dion  remarque  que  cette  première  licence  qu’ils  luy  don- 
nèrent , ouvrit  la  porte  à tous  les  excès  qu’il  commit  enfuite , 
parcequeles  crimes  s’attirent  l’un  l’autre,  & que  Néron  croyoit 
qu’ils  luy  eftoient  tous  permis  , puisqu’on  ne  l’avoit  pas  repris 
des  premiers. 

'Ce  mauvais  effet  parut  bien-toft:&  lorfqu’enfuiteou  eux, ou  Dio,val.p.fit« 
Agrippine , tafchoient  de  le  retenir,  il  témoignoit  recevoir  avec 
relpeéî  ce  qu’ils  luy  difoient,  & promettoitde  fe  corriger  j mais 
dés  qu’il  ne  les  voyoit  plus , il  fe  lai/foit  aller  à fes  inclinations, 

& aux  mauvais  confeils  desfjeunes  gentsjqui  vivoientavec  luy, 

'entre lefquels  Othon  depuis  Empereur,  tenoit  un  des  premiers  Suet.v.Otli.c. 
rangs1 'Ces  faux  amis  luy  repéraient  fans  celle  qu’il  ne  devoitpas  ^'of08y,i 
fouftfir  qu’un  Burrhus  & un  Seneque  fullènt  fes  maiftres;  que  ce  ««1!°’™ 
n’eftoit  pas  à luy  à trembler  devant  eux , mais  à les  faire  trem- 
bler , puifqu’il  eftoit  leur  maiftre  & leur  Empereur  . 

'Néron  plus  fulceptible  de  ces  confeils  qui  favorifoient  fon 
penchant , que  de  ceux  qui  le  portoientau  bien,  commença  à 
meprifer  Burrhus  & Seneque:  il  fe  fit  enfuite  un  honneurdene 
point  ceder  ou  à la  làgellè  de  ces  miniftres,ou  à l’autorité  de  fa 
mere: enfin  il  eftuya  toute  honte , fe  moqua  ouvertement  de 
tout  ce  qu’ils  luy  di'ôient,&  prit  Caius  pour  m'xiele . Il  le  fur- 
pafta  bien-toft  dés  qu’ils  eut  relolu  de  l’imiter.  Audi  croyoit-il 
qu'il  eftoit  de  l’autorité  & de  la  grandeur  d’un  fouverain  de  ne 
ceder  à qui  que  ce  fuft,  dans  les  chofes  mefines  les  plus  honteu- 
Tom.  1.  lmp.  K k 
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- - fes  Ce  fut  par  ces  degrez  qu’il  tomba  peu  à peu  dans  cet  abyfme 
de  crimes  & dans  cet  état  horrible, [dont  fon  nom  feul  nous 
dorme  l’idée  .J 

.61. p. 490.69  t.  'Senequc  & Bnrrhus/jui  s’eftoient  unis  pur  relifter  à l’orgueil 
& à l’ambition  d’Agrippine,en  eurent  dés  cette  année  une  occa- 
p.S9>.a  1 Tac.  lion  favorable.'Car  il  arriva  que  les  Arméniens  ayant  envoyé  des 
an.i3.c.î.p.i9î  ambaflkleurs  à Rome , & Néron  ellant  monté  lur  fon  throne 
pur  leur  donner  audience,  Agrippine  vint  pur  y monrer&  s’y 
afl’eoiravec  luy.  La  crainte  retint  les  autres  dans  le  filencc:  mais 
Seneque  voyant  bien  que  cela  deplaifoitjauffi  à Néron,  jluy  con- 
cilia de  defeendre,  comme  pour  aller  recevoir  fa  mere.  Cepen- 
dant on  trouva  un  pretexte  pur  remettre  l’audience  à une  autre 
fois:  & ainfi  on  empfcha  civilement  que  les  etrangers  ne  Aillent 
témoins  £ de  Indolence  d’Agrippine,  delà  honte  des  Romains. 

ARTICLE  I IL 


P allai  favori  d'Agrippine  efl  dfgracii-Neron  tmpaifonne  Britan - 
nicusfih  de  Claude. 

L’AN  DB  J ESUS-ChRIST  S5>  DE  NERON  J,  a. 
'Nero  Claudtus  Augiiflut,  & L.  Antiflim  Vêtus,  Confuli . 


Tac.an.tj.c.ir. 
p.i99|îeo) 
Idai|Prolp| 
Omi.in  fàft.p. 

zoe.d. 

oTac.an.ti.c. 

ai.p.itj. 

an.ij.e.ii.p. 

109.100. 

6Suet.L6.Ci4. 

P.5S9. 

1 Tac.an.i  3.C. 

1 î.p.ioo. 


Su(t.c,i;.p. 

59°* 
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t £ r o n avoiteftédefigné  en  l’an  s*.»  pur  eftre  Conful 
lorfqu’il  aurait  vingt  aos,[c’eft  à dire  en  l’an  5 7;  mais  s il 
eftoit  omble  d’eftre  Prince  à dix  fept  ans,  il  l’eftoit  encore  plus 
d’cÜre  Conful  : & les  Empereurs  ne  manquoient  guere  de  pren- 
dre  le  Confular  l’année  d’après  leur  ele&ioa]  Néron  le  prit  donc 
en  celle  ci  : b mais  il  ne  le  tint  que  deux  mois.£  On  ne  trouve 
point  qui  luy  f«t  fubrogé.?  Antiftiua  fon  collègue  voulut  jurer 
Somme  les  autres  magiftrats,  qu’il  obferveroit  fes  ordonnan- 
ces-comme  les  autres  magiftrats,  qu’il  oWerveroit  fes  ordonna* 
ces  mais  U ne  le  voulut  pas  fouftm  ; ce  que  le  Sénat  releva  par 
de  ttrandes  loüanges;  afin  de  l’accoutumer  a faire  des  choies  qui 
mentaflent  encore  plus  d’eftre  k üées.  'Suetone  remarque  qu  il 
donnoit  d’ordinaire  le  Coofulat  pur  fix  mois.  _ _ 

'Seoeque  après  avoir  arrefté  l’ambition  d Agrippine, qui  avwt 
voulu  fc  trouver  à, -l’audience  des  Arménien. , pnt  des  mefurcs 
avec  Burrhus  pur  emplcher  quelle  ne  demeuraft  maiftrellc 
de  fa  conduite  des  affaires .[  Mais  ils  en  prirent  de  fafeheufes  , J 
qui  furent  de  feufinr  , & ce  (avonler  mefme  , l’amour  »H*C«e 
que  Néron  conceut  pur  une  * A&é  qui  avoit  efte  efdave  , au  .. 

1,'On  croit  que  c efl  une  Aûe  qualifiée  dans  plcfieur»  infcriptioni  affranchie  de  l’Empereur. 
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i*i.e  eronprejudice  de  celui  quildcvoit  à Oébavia  fâ  femme  légitimé, & 

d'une  charteté  reconnue  . 'Néron  fongeoit  mefme  à l'epoufer . Suet.c.i?  p.6» 
'Agrippinc[qui  n’eftoit  pas  charte,  maisquieftoit  fiere,}  ne  put  T»c.an.i3.c. 
fbuftfir  une  chofo  fi  indigne  , & fit  tout  ce  qu’elle  put  pour  p*'0’ , £;’co! 
l’empefcher , & par  desreprimendes  fcveres,&  pardesflateries  é92.c.d.'.\  ' 
baffes  & infâmes.  Mais  Néron  ne  fe  fioit  pas  à fescareflès,âc  fès 
txaertttife-  reproches  trop  aigres  poureftre  foufferts,  firent  qu’il  '"perdit  le 
refpeft  qu’il  avoit  pour  elle  , & qu’il  donna  toute fâ  confiance  à 
Seneqne . Suetone  dit  que  Néron  luy  reponitt  plufieurs  fois  ,que  suet.I.ô.c.j^. 
fi  elle  examinent  & cenfuroit  fi  fort  fès a£t  ons,Ùquîtteroit  l’Ém-  p -6n. 
pire  & fe  retircroit  à Rhodc.  'Ces  piques  d’entre  Agrippine  6c  Dio  l 6i  p 
Néron  leur  firent  dire  bien  des  chofeslun  del’autre,quc  le  peu-  693.’!». 
pie  favoitauffi-toft:  & il  y ajoutait  encore. 

'Il  arriva  dans  ce  mefine  temps , que  Néron  choifit  entre  tous  TiCin  j j.% 
les  meubles  du  palais,ee  qu’il  y avoit  de  plus  precieux/Sc  l’envoya  13.P.100. 
à fâ  mère.  Elle  receut  fort  mal  cette  civilité , & le  plaignit  que 
fon  fils  ne  luy  faifoit  pas  un  prefent , mais  luy  retenait  tout  le 
refte  ; & qu  elle  ne  fe  pouvoir  pas  contenter  d’une  partie  après 
avoir  tout  donné  .'On  le  raporta  à Néron  ,&  d'une  manière  en-  c.i*.p.ioo. 
corc  plus  criminelle  : de  forte  que  pour  la  rabaifler  , il  oita  à 
Pallas  le  manie  ment  de  fes  finances  que  Claude  luy  avoit  donné. 

Il  luy  accorda  neanmoins  qu’on  ne  le  pourrait  rechercher  pour 
le  paflé  . 'Ainfi  Pallas  perdit  fa  toutepuirtânee , imiscoofcrva  fes  în.i  j.p. 
richeffes  immenfes  jufquesà  fa  mort,  quelles  avancèrent  à ce  *♦<>• 
qu'on  crut,parceque  Néron  vouloiteftre  fbn  heritier . Il  mourut 
en  l’an  62:  [6c  peu  auparavant  Jil  avoit  encore  (au  vé  par  fon  exe-  jofant.Uo.e. 
dit  fon  frété  Félix  contre  les  juftes  plaintesdcs  Juifs . *On  remar-  1 e 

que  qu’ayant  efié  accufé  d’avoir  formé  quelque  confpiratian  z3.PiX0S', 
contre  Néron , & de  s’en  eftre  ouvert  à fes  affranchis , il  eut 
rmfblence  de  répondre  qu’il  ne  fe  rabairtbit  pas  jufqu’à  parler  à '■> 
fes  domeftiques  , fe  contentant  de  leur  faire  fa  voir  fa  volonté 
par  des  lignes  & des  geftes,ou  par  écrit  quand  les  fignes  ne  fuffi- 
foient  pas . 'Ce  fut  Senequequi  le  tira  de  cette  accafâtioo . Dio,v»I.p.6S6. 
&c.  ’La  difgrace  de  Pallas  fut  très  fenfible  "à  Agrippine  ; elle  fit  r»c.aai  3.c. 

éclater  partout  fes  cris  & fes  plaintes,  & menaça  ouvertement  u.p.*oo.*o*. 
de  faire  déclarer  Britanracus  Empereur . Néron  crut  avoir  fujet 
de  le  craindre, '&  Britannicus  fe  fcntoit  déjà  artez "fort  pour  faire  c.is.p.aoi. 
trembler  Néron . Il  devoit  bientoft  entrer  dans  fâ  quinzième 
V.  ciande  année,  ['qui  pouvait  commencer  au  moisdefevrier.yEt  c’effoit  an.n.c.4i.p. 
note.i.  Je  temps  où  l'on  prenoit  la  robe  virile,  comme  pour  quitterlcs 
* amulemens  de  l'enfance,  6c  entrer  dans  les  affaires  ferieufes des 
hommes  ; K k ij 
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'L’ambition  de  regner  contraignit  donc  Néron  de  fe  rendre  r50„ 
coupable  de  la  mort  d’un  innocent  & d’un  frere  . Mais  n’ofant 
pas  commander  ouvertement  de  tuer  une  perfbnne  de  cette  qua- 
lité à qui  on  n’avoit  rien  à reprocher , il  refolut  de  le  faire  em- 
poifonner , & en  chargea  un  Julius  Pollio  Tribun  d’une  cohorte 
Prétorienne , qui  avoit  en  fâ  garde  cette  fameufe  Locufta  qu’on 
avoit  déjà  employée  [pour  perdre  Claude.]  Le  poifon  luy  fut 
donné  par  fes  propres  ''précepteurs .-  car  il  y avoit  long-temps  »</«**/#«•- 
[qu’ Agrippine]  avoit  donné  ordre  qu’il  n’euft  auprès  de  luy  que  **'• 
des  gents  fans  foy  & fans  honneur.  11  ne  fit  pas  d’effet,  l'oit  qu’il 
n’enduft  pas  faire  fitoft/oitqu’eftant  foible  il  euftefté  emporté 
"par  quelque  caufe  naturelle . exoïuU  *u 

’Neron  qui  ne  vouloit  point  de  retardement  dans  ce  crime  , v°- 
menace  Pollion, commande  d’executer  Locufta  condannéc  de- 
puis long-temps , croyant  qu’ils  a voient  préféré  leur  fureté  à la 
tienne,  & qu’ils  avoient  donné  un  poifon  plus  lent  afin  qu’on  s'en 
doutaft  moins.  Ils  promettent  d’en  donner  un  qui  emporteroit 
le  Prince  en  un  inftant,  & le  font  cuire  dans  une  chambre  pro- 
che de  celle  de  Néron  & en  fa  prefence . 'On  le  donna  à Britan- 
nicus  lorfqu’il  mangeoit  avec  Néron  mefme  à une  table  à part , 
félon  ce  qui  s’obfervoit  alors  pour  les  enfàns  de  qualité  . Mais 
pour  empefeher  que  celui  qui  devoit  faire  l’eflai  pour  Britanni- 
cus,  ne  fuft  aulfi  empoifonné , & la  trahifon  decouverte,  on  luy 
donna  le  verre  du  Prince  fans  poifon  ; mais  un  peu  trop  chaud  ; 
de  forte  que  l’ayant  prefenté  après  en  avoir  goufté , & Britanni- 
cus  ayant  dit  qu’il  eftoit  trop  chaud,  on  y verfa  de  l’eau  froide 
où  eftoit  le  poifon . On  allure  qu’Alexandre  le  Grand  avoit  efté 
empoifonné  de  la  mefme  forte  . 

'Dés  que  Britannicus  eut  commencé  à boire,  le  poifon  faifit 
tellement  tous  fes  membres,  qu’il  tomba  par  terre,ayant  perdu 
en  un  inftant  le  fentiment  & la  parole.Les  afliftans  s’étonnent,& 
quelques  imprudens  fc  retirent . Mais  les  plus  habiles  demeurent 
'fans  branler,  jettant  feulement  les  yeux  fur  l’Empereur.Neron 
fans  fe  troubler  & fans  changer  feulement  de  pofture,dit  que  ce 
n’eftoit  qu’un  accès  du  mal  caduc  auquel  Britannicus  eftoit  fujet 
dés  fon  enfance , [comme  Agrippine  en  faifoit  courir  le  bruit 
depuis  long-temps,]  & qu’il  reviendrait  peu  à peu  . Ainfi  après 
quelque  filence  on  recommença  a manger  Agrippine  &Oftavia 
eftoient  prefentes,  & cachoient  l’une  & l’autre  leur  étonnement 
& leur  douleur . Car  quoiqu’Oétavia  fuft  encore  fort  jeune  .elle 
avoit  appris  dés  l’enfancc  à diffiuiulcr  fa  joie , fa  triftelfe , tous 
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V.'.,C  9ronfes  fentimens.  Mais  quelque  violence  que  Ce  fift  Agrippine,  fa 
crainte  & Ton  abatement  paroifîbicnt  allez , pour  faire  juger 
qu’elle  n’efloit  pas  moins  innocente  qu’Oétavia  mefme.  Et  véri- 
tablement elle  perdoit  fa  derniere  reffource  par  cette  mort , & 
jugeoit  que  ce  crime  eftoit  un  degré  pour  aller  jufqu’au  par- 
ricide . 

'Dés  la  nuit  fuivante  Britannicus  expira, & fês  funérailles  déjà 
toutes  préparées , furent  faites  la  mefme  nuit  avec  peu  de  ma- 
gnificence , au  milieu  d’une  grande  pluie , qui  fit  dire  au  peuple 
que  le  ciel  deteflc  toujours  ces  crimes , de  quelque  prétexté  que 
les  hommes  tafehent  de  les  colorer.  'Dion  écrit  que  le  corps  de 
Britannicus  ellant  devenu  tout  noir  par  la  force  du  poifon  , 
Néron  le  fit  blanchir  avec  du  plartre  ’ mais  que  durant  qu’on  le 
portoit , la  pluie  fit  tomber  ce  plaftre  encore  tout  frais  ;&  qu ’ainfi 
chacun  fut  convaincu  par  fes  propres  yeux  du  crime  qu’on  a voit 
voulu  cacher.  'Locufta  eut  pour  fa  recompenfe  la  liberté , de 
belles  terres,  & dcsdifciples . *La  mort  de  Britannicus  éteignit 
entièrement  la  célébré  famille  des  Claudes . 1 

'Néron  fit  enfuite  de  grandes  largeffes  à fâ  mere  & à ceux  qui 
efioient  le  mieux  auprès  de  luy, comme  pour  acheter  leur  appro- 
bation ou  leur  filence . On  s’étonna  de  cequedesperfonnes  qui 
iàifoient  profelïion  d’une  vertu  plus auftere que  les  autres , [c'efl 
à dire  vifiblement  Burrhus  & Seneque,]  voulurent  bien  avoir 
part  à cette  diflribution  Mais  il  ne  leur  elloit  peut-eftre  pas  libre 
ni  leur  de  le  refufer . 

'On  prétend  que  la  mort  de  Britannicus[Ies  découragea  telle- 
mentjqu’ilsne  s’appliquèrent  plus  au  bien  public  avec  le  mefme 
foin  qu’auparavant , fe  tenant  bienheureux  s’ils  fe  pouvoient 
conferver  eux  mefmes,  ÔC  maintenir  l’Empire  dans  un  état  un 
peu  fupportable  . [Ils  voyoient  bien  que  toute  la  peine  qu’ils  pre- 
noient  pour  l’éducation  de  Néron  elloit  inutile.]  Et  en  effet , ce 
Prince  s’abandonna  defiors  à toutes  fes  paffions  avec  un  entier 
débordement . 'Il  ne  laifloit  pas  de  faire  paroiftre  quelque  zele 
pour  la  juftice,  & il  en  tirait  vanité , mais  les  autres  s’en  mo- 
quoient , fur  tout  quand  on  le  vit  peu  après  la  mortdeBritanni- 
eus  , condannerun  Chevalier  nommé  Antoine  comme  empoi- 
fonneur,  & faire  brûler  publiquement  fes  poifons. 
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ARTICLE  IV. 

Calomnie  contre  Agrippine , qui  la  rétablit  un  peu;  Néron  court 
les  ruïifi  y cflbatt*  . 

Dio,' n!.p.«» <1  A G Ri  PPINE  deftituée  du  fecours  quelle  efperoic  de  Bri- 

Tic.m.  i j.c.ii.  tannicus  lôngeoit  à en  chercher  d’autres , comme  on  le 

siiecx^p.  jugc«t  aifement  par  fa  conduite . Cela  obligea  Néron  à luy'ofter  tcc. 
621.61:.  ]a  gardeRomaine  & Allemande  quelle  avoir  toujours  eue  comme 

femme&  puis  comme  mere  de  rEmpereur.Illafitauffifortirdu 
palais  pour  aller  demeurer  en  la  mailbn  d’Antonia  [fa  grand- 
mere,]  où  il  ne  l’alloit  voir  que  bien  accompagné , & fe  retirait 
T2c.iB.1j.fc  "après  le  premier  compliment . 'On  vit  alors  combien  toute  cette  fcvnr 
19.P.203ID10,  imagination depuiflance&decrediteft  vame&fragile.LaGour 
a Agrippine  s a vantant  en  un  noment . On  fuit  la  rencontre , ou 
on  la  quitte  aufîi-toft . Perfonne  ne  la  confole,  perfonne  ne  la  vifite 
que  quelques  femmes  , qui  le  font  peut-eftre  autant  par  haine 
[&  pour  ra  porter  ce  quelle  diroitjque  par  devoir  & par  amitié. 
Tæ.c.i9.io.p.  'Car  l’une  d’elles  nommée  Iunia  Silana  ,1a  fit  accu  fer  par  Paris 
26J.2C4.  célébré  comédien,  de  vouloir  epoufer  Rubeliius  Plautus,  qui 
avoit  Augufte  pour  trifayeul  auffi-bien  que  Neron,afin  de  le  faire 
déclarer  Empereur . Néron  fembloic  fe  rejouir  d’avoir  occafion 
de  fe  défaite  de  fi  mere&  fansautte  examen, ilefloit  déjà  refol u 
de  la  faire  tuer  avec  Plautus,  fi  Burrhus en  luy  promettant  d’en 
eftre  luy  mefime  l’executeur  en  cas  quelle  fe  trouvai!  coupable  , 
ne  luy  euft  fait  comprendre  qu'il  eftoit  injufte  de  condanner  les 
moindres  perfonnes  fans  les  entendre,  & fur  des  dénonciations 
e.2i.p.io4.  auffi  peu  appuyées  que  celle-là . 'Ainfi  Néron  confentit  que  Bur- 
rhus l’allaft  trouver  avec  Seneque , & quelques  affranchis , pour 
s’affurer  de  fon  innocence  ou  la  punir  de  fon  crime . 

р.  104.205.  'Elle  fe  juftifia  avec  fa  fierté  ordinaire , & obtint  de  voir  fon 

fils,à  qui  elle  ne  parla  ni  de  ce  dont  "on  laccufoit , comme  fi  elle  &c. 
euft  eu  befoin  de  fe  juftifier , ni  de  ce  qu’elle  avoit  fait  pour  luy, 
depeur  qu  elle  ne  femblalt  luy  reprocher  [quelque  ingratitude . ] 

Mais  elle  demanda  & obtint  la  punition  des  accufateurs,&  des 

с. 22.p.ips.  grâces  pour  fes  favoris . 'Silana  fut  bannie , d’autres  releguez  ou 

punis  du  dernier  fu pplice.  Paris  echapa  pareequ'il  fervent  au 
divertiflement  du  Prince  .& entre  les  favorisd’Agrippine,Fenius 
Rufus  eut  l'intendance  des  vivres , G.Balbillus  le  gouvernement 
d’Egypte , & P.  Anteiusla  promeflëdecelui  de  Syrie,  où  on  ne 
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î5,deNetoDjc  |aj0-a  neanmoins  aller.  [Nous  refcrvons  à achever  le  rcfte 
de  l’hiftoire  d'Agrippine  lorfque  nous  parlerons  de  fâ  mort . 

V oilà  ce  qu’eftoit  Nett»] 'lorfqu’ii  fe  vantait  de  n’avoir  pas  Sea.de.demi. 
répandu  une  goûte  de  (âng , comme  nous  l’apprenons  des  livres  * c-,,-P  3,9-<1 
de  la  clemence  , que  Seneque  luy  adrefla  lorfqu’il  eltait  déjà  e^.p.jii.c, 
entré  dans  la  1 9'  année  de  fon  âge , [c’efl  à dircà  la  fin  de  $5, ou 
un  peu  après.]  Seneque  luy  reprefcnte  dans  tout  cet  ouvrage  , 
combien  il  eft  utile  & impartant  à un  Prince  d’avoir  de  la  bonté 
pour  tout  le  mon  de, & de  pardonner  fouvent  aux  coupables  mê- 
mes, bien  loin  de  maltraiter  jamais  lesinoocens.  Il  fuppofeque 
c’eftce  que  Néron  avoir  pratiqué  jufques  alors  .•  [de  il  pouvoit 
l’avoir  fâi t à l'égard  des  particuliers  ] 'Il  y rapporte  une  parole  U.ci.p.ji5W 
célébré  de  ce  Pnnce  lux  le  fujet  de  deux  voleurs  condannnez  à S“«.l.«.c.,o.p 
mort  par  Burrhus-C’cftoit  l’ordre  que  l’Empereur  fignaft  lebil- s 
let  où  on  marquoit  le  nom  de  ceux  qui  dévoient  eftre  exccutez 
par  ordre  du  Prefetdu  Prétoire, £<  le  fujet  ce  leur  condannation. 

Burrhus  luy  ayant  donc  prefenré  le  billet  à ligner  , il  différa  plu- 
fieurs  fois  de  le  faire , & enfin  comme  Burrhus  l’en  prelloit  enco- 
re, il  dit  tout  haut:  Je  voudrais  ne  lavoir  pas  écrire  . 

l’an  de  Jesus-Christ  5 6,  de  Néron  2,  3. 

'QVvIhJÎhi  Saturnintti  P. Cornélius  Scipio,  Confuls . Tic.in.i  j.c.ij 

•C’ell  en  cette  année  que  Tacite  remarque  la  folie  de  Néron ÆaciPhtejx! 
qui  courait  la  nuit  les  rues  de  Rome  avec  peu  de  fuite, & deguifé  *^p»î-  ^ 
en  efclave . Il  alloit  boire  dans  les  tavernes  ,&  puis  fe  divertifloit  »0jîsuetl«!c. 
&c  à^battre , à volcr,&  mefme  à tuer  ceux  qu’il  rcncontroir.il  y fut  2«.p.«oS|Dio, 
quelquefois  luy  mefme  battu  ; & il  y paroi  fibit  fouvent  fur  fon  pnnlfj.cni. 
vftage , quoiqu’il  euft  une  drogue  dont  il  fc  fervoit  pour  ofter  p.jjs.b. 
ces  marques  û honteufes  du  déréglé  naent  de  fon  efprit . Ayant 
une  fois  voulu  faire  infulte  à la  femme  d’un  Sénateur  nommé 
J ulim  Montanus , il  en  fut  fort  maltraité, & prefque  tué,dit  Sué- 
tone de  forte  qu’il  fut  plusieurs  jours  fans  s’ofer  montrer  . Il 
ne  témoigna  point  en  élire  fafohé  contre  Montan  , tant  qu’il 
cnit  qu’on  ne  favoit  point  que  ce  fut  luy . Mais  Montan  l’ayant 
fçeu  enfin , & Iny  ayant  écrit  pour  luy  en  demander  pardon , H 
» dit  feulement  : Quoy  ; il  m’a  frappé  ,ôc  il  eft  encore  en  vie?  Et 
fur  cela  Montan  fut  contraint  de  fe  tuer-  Tout  le  monde  fçent 
bietveoft  que  c’efloit  l’hmpereur  qui  faifoit  ces  defordres  : de 
forte  qu’on  n’ofoit  plus  fe  défendre  ni  contre  luy  , ni  contre  plu- 
fieurs  autres  qui  imitoient  fon  exemple  , & qu’on  ne  pouvoit 
diftinguer  de  luy  * Depuis  neanmoins  qu’il  eut  efté  battu  par 
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Montan,  il  fe  fit  accompagner  ou  fui  vre  de  loin  par  des  officiers  ^^Nc' 
& des  foldats . 

Tac.an.13.c-z5  ’U  prenoic  auffi  plaifir  à faire  entrebartre  le  peuple  pour  le» 
06.16^.591.'  comédiens.  Il  jectoit  luy  mefme  des  pierres  avec  les  autres,  & 
ftosjjbiojval.p.  blefla  une  fois  un  Prêteur . Ce  defordre  alla  enfin  fi  loin,  qu’il 
‘‘S'  fallut  chafl’er  les  comédiens  de  l’Italie,  & faire  garder  le  théâtre 

Tac.c.ia.p.  par  des  foldats;  'ce  que  Néron  avoit  ofté  d’abord  . 

^ »Lc  Sénat  refferra  cette  année  le  pouvoir  des  Tribuns  du  peu- 

zo^îexc.blp.  pic  & des  Ediles*  Néron  ofla  aux  Quefleurs  la  garde  du  thre- 
-04.  for  & des  "régi  lires , & la  donna  à des  Préfets , qu’il  choififfoit  tuhtUrum. 

entre  ceux  qui  avoient  elle  Prêteurs  . 

c.3o,p.z«»|n.  'Tacite  remarque  comme  un  prodige, que  L.  Volufius  Satur- 
95-  ninus.qui  mourut  cette  année  âgé  de  3 9 ans  ,ait  pu  vivre  fi  long* 

temps  au  milieu  de  tant  de  tyrans,  eüant  richc.homme  d’hoo 
ncur,  & efiimé  de  tout  le  monde.Lipfe  fe  fondant  fur  quelques 
endroits  de  Pline  le  jeune,  croit  qu’il  efloitPrefet  de  Rome,  & 
qu’jl  efloit  devenu  pere  de  Volufius  Conful  de  cette  année 
mefme,  eflant  âgé  de  plus  de  62  ans. 

Omi.in  ùil.p.  'On  trouve  que  Néron  prenoit  le  titre  d’Imperator  pour  la 
î,2,e#  fécond^  fois  dans  la  féconde  année  de  fon  régné  : [mais  on  n’en 
trouve  pas  le  fujet.J 

K‘ûésîS>l‘ty£f?îS525B5SSS8SSS2SSSSSSS5SSS5S5S8SëâBtS:a33SSSS3'3a® 

ARTICLE  V. 

Néron  fait  âiverfes  afliom  populaire 1 , bannit  neanmoins  Sylla  : 

Poppée  s'introduit  à la  Cosir . 

l’an  de  Jésus  Christ  57,  de  Néron  3,  4. 

Tac, >11.13,0.31.  ’Ncro  Augujlus  U , & L.  [ Çalpurnius ] Pifo , Confuls . 

r.zo8.  [^^E  Lufius  Pifo  efloit  frere  de  Caius  dont  nous  verrons  la 
plin.I.3.ep.7.p.  V^4  fin  funelle  fur  l’an  6 sJ'PourLuciuj'il  ne  mourut  qu’aprés  v.vefpa. 
»7i|not.  tous  jes  Sénateurs  dont  il  avoit  pris  l’avis  eflant  Conful . Cen$  3* 

Tac.p.zcSl  'Il  y eut  peu  d’evenemens  confiderables  en  cette  année  , en 
Suet.l.«.c.i4.  laquelle  Néron  fut  Conful  durant  fix  mois.  KDnuphre  marque 
^ Onu.in faft.  quc  Ducennius  Geminus  ,&  Pompeius  Paulinus  commencèrent 
p.zoz.f.  ’ enfuite  leur  Confulat  au  premier  jour  de  juillet . cEt  il  paroifl 
is  ,,  C Par  un  endroit  de  Tacite,  qu’ils  ont  eflé  Confuls  après  L.  Pifo, 
avant  l’an  62.  [Mais  c’efl  tout  ce  qu’on  en  fçait.J 
zosi.suet3|I«*  'Néron  fit  en  ce  temps-ci  'quelque  libéralité  au  peuple  , & ttngi/trlum 
Z o.pU5  s z.6’  abolit  un  impoft  du  vingt-cinquième  denier , mis  fur  les  efclaves 

que 
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Y ^cNeronque  l'on  vendoit . Il  défendit  auffi  aux  Gouverneurs  des  pro- 
vinces défaire  reprefenter aucun  fpeélacle  , fâchant  qu’ils  ne 
donnoient  fbuvent  ces  divertiflémens  au  peuple , que  pour  cou- 
vrir par  une  vaine  réputation  de  magnificence  les  fautes  de  leur 
adminiffration , & qu’ainfi  leur  libéralité  & leur  avarice  roi- 
noient  egalement  les  provinces. 

'Pomponia  Grarcina  femme  d’Aulus  Plautiusqui  avoit  con-  Tic.ïn.ij.c. 
quis  l'Angleterre  , fut  acculée  de  fuivre  une  fuperftition  étran-  |*-p-1«*ln.ioi| 
gere , dit  I acite  ; ce  qui  fe  peut  entendre  du  Chnffianmne , 

[ que  S.  Pierre  ou  fes  difciples  établifloient  alors  à Rome . jEIIe 
fut  rernife  félon  l’ancienne  coutume,  au  jugement  de  fon  mari. 

Plautius  aflèmbla  fés  parens , examina  I’affkireavec  eux,  & dé- 
clara fa  femme  innocente  [Cette  dame  avoit  eflé  fort  unie  avec] 
v.  Claude  Julie  petite-fille  de  Tibere:  & MefTaline"  ayant  fait  mourir  Julie 
[ en  l'an  43  , ] elle  pafla  dans  la  douleur , & avec  des  habits  de 
deuil,  tout  le  refie  delà  vie  , qui  fut  de  quarante  ans.  Onn’ofâ 
l’en  punir  du  vivant  de  Claude  : depuis  on  l’en  eflima  & on 
l’en  loua. 

'P.  Celer  Intendant  en  Afie  fut  accule  de  plufleurs  crimes  par  T»C-C^PJ»<I 
la  province.  Mais  pareequ’il  avoit  férvi de  miniftre  pour  la  mort  33’p’ÎO  '10i' 
de  [ Marcus]  J unius  Silanus , ce  crime  couvrit  tous  les  autres,  & 

Néron  qui  ne  pouvoit  l’abfoudre,  ne  voulut  pas  le  condamner, 
il  différa  de  le  juger  jufqu  a ce  qu’il  mourut  de  vieilleffé. 

'Epirus  Marcellus  pourfuivi  par  les  Lyciens,  fut  abfous quoi-  c.jj.p.îo». 
que  coupable  : & la  brigue  l’emporta  tellement  fur  la  juflice, 
quemefme  quelques  uns  desaccufâteurs  furent  bannis. 

'Les  Ciliciens  réuffirent  mieux  danslapourfuitedeCoffutia-  p.io9|n.io*. 
nusCapito , qui  fut  condanné  de  peculat.  Son  accufateur  parla 
en  grec,  & luy  reprocha  "d’avoir  honte  de  témoigner  quelque 
crainte  pourCcfar  .[Combien  de  Chrétiens  rougiflent  de  crain- 
dre Dieu?] 

l’an  de  Jesüs-Christ  58,  de  Néron  4,  5. 


ü'3. 


truie  feh 
Ct  far  cm 
rsmert. 


,■  ’Ncro  Augujiui  ///, & Valcriut  Mejjala , Confuh.  Tac.1n.13x. 

* Ce  troifieme  Confulat  de  Néron  ne  fut  que  de  quatre  mois.  isuêt.U.cj*. 
bMcffala  fon  collègue  effoit  illuffre  par  fa  naiflance,  mais  peu  P;***- 
Cfuinr  en  if  accommodé.C’efl  pourquoy  Néron  luy  donna"  une  penfioncon-  iofsuèLc.%. 
/tjiirtiit.  libérable.  Il  fit  la  mefme  grâce  à d’autres, mais  qui  la  meritoient  p-s*>. 
moins , s’eflant  rendu  pauvres  par  leurs  débauchés. 

'P  Suilius  qui  effoit  devenu  puiffknt  & odieux  fous  Claude  en  T1cx.41.43. 
vendant  fon  çloquence  pour  opprimer  un  grand  nombre  de  per-  p.*1*.*1*» 
Tom.llmp.  L1 
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fonnes , fuccomba  enfin  fous  la  haine  publique , 6c  fut  re!egué5^eNcro“ 
dans  les  ifles  Balearesffur  la  cofte  d’Efpague  JIl  voulut  /è dé-  ’ 
fendre  par  les  ordres  qu’il  difoit  avoir  receus  de  Claude  & de 
Meflaüne.Mais  Néron  déclara  qu’il  voyoit  par  les  mémo  res  du 
premier  qu’il  n’a voit  jamais  obligé  perionne  à fe  rendre  accu- 
sateur : <Sc  on  jugea  qu’il  falloir  punir  les  minières  des  cruautez, 

Î|ui  après  s’eftre  enrichis  par  leurs  crimes,  en  rejet toient  la  faute 
ur  d’autres.  Outreoela  il  s’eftoit  rendu  coupable  de  beaucoup 
de  concuflions  dans  le  gouvernement  de  la  province  d’Afie . 'Il 
paroi  ft  que  Seneque  fut  fa  principale  partie,"&  fa  reputationen  nmji», 
receut  quelque  tafehe  par  les  reproches  vrais  ou  feux  que  Sut- 
Sff^p.ioi.ioi.  lius  luy  fit  de  fon  avarice  & de  fon  adultère  avec  Julie  . On  luy 

attribue  une  médaille ' où  il  eft  nommé  M.Suilius.  &c. 

T»c.an.i3.c.  'On  vit  en  ce  temps  ci  un  affranchi  vouloir  prendre  fur  luy 
44  p.n3.  un  crjmc  capital  commis  par  Oétavius  Sagirta  ion  maiftre.Mais 
la  vérité  fut  reconnue. 

c 47  p.u3.114.  (Au  contraire JCornelius  Sylia  fut  relégué  à Marfeille  fur  une 
fâufle  accufàtion.  Son  genie  bas  & timide  eftoit  incapable  de 
rien  entreprendre.  Cependant  Néron  Je  craignoit,  & attribuoit 
fa  ffoidcur&  fa  11  upidité naturelle  à fintlle  6c  à diffimulation . 

Les  courti/ans  bien  ailes  de  favori  fer  ks  fentimens  du  Prince , 
firent  faire  à Sylia  des  confpirations  lans  qu’tlen  euft  feulement 
an.  i 5x.j7.p-  la  penfée  ; & apres  l’avoir  fait  bannir,  'ils  portèrent  enfin  Néron 
'3  ' julqu’à  le  faire  tuer  en  l’an  6»,  fous  prétexté  que  fon  nom  mef- 

mcluy  donnoit  du  crédit , &que  n’ayant  point  de  bien,  il  en 
effoit  plus  hardi  à tout  entreprendre  (Ce  Sylia  eft  apparemment 
ah.jîxr.ij.p.  celui  mefmcjqui  a voie  epoulé  Antomafille  de  Claude  (Et  nean- 
los‘  moins  Tacite  ne  met  pointée  mariage  entre  fes  crimes.  J 

C.50.P.H4.  Comme  le  peuple  faifoit  alors  de  grandes  plaintes  con  tre  les 
parrifâns,  Néron  fongea  à ofter  entièrement ''les  douanes , pour 
faire  un  prefent  vraiment  magnifique  au  genre  humain.  On  ne  t""'* 
manqua  pas  de  loüer  une  penlëe  fi  geneieufe  : mais  on  luy  re- 
prefenta  que  les  douanes  eftoient  une  chofe  très  ancienne  ; que 
s’il  les  oftoit , on  demanderait  de  mefine  l’abolition  * des  autres  tribun™  ». 
impolis  ; que  cependant  l’Etat  ne  pou  voit  pas  fubfiftcr  fans  re- 
venu ; qu’il  fuffifoitde  donner  des  bornesà  l’avance  des  parti- 
ons, afin  que''  leur  tyrannie  ne  rendift  pas  infupportable  une  »ctrüt*s. 
choie  qui  ne  l’eftoit  pas  par  elle  mefmc. 
c.ji.p.n*.  'Néron  fe  contenta  donc  d’ordonner  que  les  reglemens  faits 
pour  chaque  ferme  feraient  affichez,  en  forte  que  chacun  en 
puft  avoir  con nci fiance  ; Que  ce  qu’on  auroit  manqué  à lever , 
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5«,dcNeronne  g.  pQUrroit  demander  que  dans  l’an  ; Qu’il  n’y  aurait  point  de 
jour  auquel  on  ne  puft  porter  Tes  plaintes  contre  les  partions 
devant  les  magi  lirais,  foit  à Rome,  foit  dans  les  provinces . Mais 
ces  edits&  quelques  autres  non  moins  équitables  qu’on  fit  alors, 
ne  furent  pas  long-temps  obférvez. 

'Suetone  dit  qu’il  diminua  ou  abolit  entièrement  divers  im-  Suet.U.cj».p 
pofts  dont  le  peuple  elloit  trop  chargé.*  L’abolition  qu’il  fit  du  c * 
quarantième,  du  cinquantième,  & de  quelques  autres  exaélions  *i4*  ' 'ÏI’P* 
illicites,  durait  encore  fous  Trajan:  'mais  ces  impofls  furent n ,4Î. 
rétablis  depuis . 'Néron  foul.igea  encore  par  quelques  grâces  les  c.si.p.i^.ns 
provinces  qui  fourniffoient  le  blé  à Rome,  & les  marchands  qui 


l’apportoient . 

'Il  accorda  auffi  la  grâce  de  Pomp  mius  Silvanus,au  crédit  <5c  c.ji.p.iij. 
aux  follicitations  puilfantes  de  ceux  qui  le  favorifoient , parce- 
qu’il  efloit  riche,  fans  enfans,  & déjà  âgé.  Mais  Pompooiusfur- 
véquit  ceux  qui  luy  avoient  fauve  fes  richefles  dans  l’efperance 
d’en  heriter.  Othon  qui  régna  enfuite,fut  peut-  eftre  de  ccnom-Suet.v.Oth.c. 
brc. b Pomponius  efloit  accufé  par  la  province  d’Afrique  dont  *-p-689- 

U*  f n c i 6Ta^.c.52.p. 

avoir  cite  Proconful . lI5. 

'Néron  s’engagea  cette  année  dans  l’amour  de  Poppasa  Sabina,  C.4S.P.»  1 j. 
aufïi  pernicieux  à Rome  par  les  malheurs  qu’il  caufâ , que  de- 
teflable  en  luy  mefme  par  fon  impudicité.  Cette  femme,  fille 
v.  Claude  d’une  autre  PoppéeJ  'queMefliline  avoit  foit  mourir  en  l’an  47,] 

>«.  avoit  toutes  fortes  d’avantages , hormis,  quelle  n’avoit  point 

d’honneur.  Elle  feignoit  mefme  de  la  mode(lie'&  de  la  religion.  j0f.ant.Uo.c. 
c Othon  fon  mari  qui  l’a  voit  fait  connoiflre  à Néron,  perdit  7:P-697-f- 
auffitofl  la  familiarité  de  ce  Prince  qu’il  poflédoit  auparavant  ,*73^j.4,?cPj. 
&fut  réduit  à quitter  Rome  pour  ne  pas  faire  de  jaloufie,fe  trou- p çlsuet.v. 
vant  heureux  de  ce  que  Néron, foit  pour  garder  encore  quelques 
mefurcs  , foit  à la  recommandation  de  Seneque  ami  d’OthonGal.p.1503. 
félon  Plutarque , fe  contenta  de  l’envoyer  gouverner  la  Lufita- 
nie,  où  il  s’acquit  autant  d’eflime  qu’il  en  avoit  peu  acquis  à 
Rome. 'Il  y paflâ  les  dix  dernières  annéesdu  régné  de  Néron  :&  Suet.înOth.c, 
peu  de  mois  après  qu’il  en  fut  revenu.il  fut  foitEmpereur^  Nous  3 p.«so. 
verrons  dans  la  fuite  que  Poppée  obligea  Néron  à répudier  fa 
femme  Oélavia,  pour  prendre  fa  place  ] 

’On  remarque  que  le  figuier  fous  lequel  on  pretendoit  queTac.an.ijc. 
Remus  & Romulus  avoient  efléallaittez  par  une  louve  il  y avoit 5,  p i17, 

840  ans,  fé  fechaprefque  tout  à foit  cette  année,  ce  qu’on  re- 
gardent comme  unprefage  funefle,&  puis  repouffo  de  nouvelles 
branches. 
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ARTICLE  VI. 

L' Arménie  e(i  conquije  par  Corbulon. 

[T  E régné  de  Néron  avoit  efté  jufques  ici  aflèz  paifible  à 
B v l’égard  des  guerres  étrangères  jDés  l'an  54  on  avoit  eu 
peur  des  Parthes,  qui  s’eftoient  emparez  de  l’Armenie.  Mais 
Néron  y ayant  envoyé  DomitiusCorbulo,  le  plus  expérimenté 
& le  plusfâge  capitaine  que  les  Romains  cuflènt  alors,  Vologefe 
Roy  des  Parthes  ou  craignant  la  valeur  de  ceGeneral,ou  cmba- 
raflé  par  Vardane  fon  fils  qui  fe  révolta  alors  contre  luy  , retira 
Tes  troupes  de  l’Armenie  en  l’an  S5,&  donna  des  oftagespourté- 
moigner  qu’il  vouloit  entretenir  la  paix,  ou  qu’il  ne  vouloit  pas 
encore  faire  la  guerre.  'Laguerrene  laifla  pas  de  continuer,  mais 
foiblementjufqu’à  cette  année,  entre  les  Romains  & Tiridate  , 

"que  Vologefè  fon  frereavoit  fait  Roy  d’Armenief  dés  l’an  51 J v.cliode 
Etc’eftoit  pour  luy  ofter  cette  couronne,  ou  l’obliger  de  la  re-  $ 
cevoir  de  Néron , que  les  Romains  luy  fàifoient  la  guerre.  'Les 
Armeniensqui  avoicnt  député  à l’Empereur  enl’an  54, 'appel- 
aient tout  enfèmble  les  Parthes  & les  Romains , fans  avoir  de 
fidelité  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres.quoique  naturellement 
ils  cuflènt  plus  d’inclination  pour  les  Parthes, 

'La  plus  grande  peine  de  Corbulon  fut  de  rétablir  le  courage 
& la  difcipline  parmi  les  troupes, "nourries  durant  la  paix  dans 
les  delices  de  la  Syrie.  Il  y travailla  par  fon  exemple,  & par  une 
exadle  fe  vérité:  ’ôc  par  ce  moyen  avec  deux  légions  & très  peu 
d’auxiliaires, "il  foûtint  toute  la  puiflance  des  Parthes.* Il  fit  cam- 
per  toutes  les  troupes  fous  les  tentes  durant  l’hiver ,[  qui  com- 
mençaen  l’an5  5,]&  qui  fut  fi  rude  que  quelques  foldats  y mou- 
rurent gelez  dans  les  corps  de  garde  : & d’autres  y perdirent  di- 
vers membres, que  le  froid  leur  fàifoit  tomber/Lorfque  le  prim- 
temps  fut  venu , quelques  troupes  ayant  combatu  fans  fonordre, 
ou  ayant  lafché  le  pié,  il  les  obligea  de  camper  hors  du  retran- 
chement félon  l’ancienne  difcipline  des  Romains , jufqu’à  ce 
qu’elles  euflent  effacé  leur  faute  par  la  valeur  qu’elles  témoignè- 
rent enfuite.  'Il  fit  déchirer  par  un  fèrgent  la  cotte  d’armes 
d’Æmilius  Rufus  Colonel  de  Cavalerie  qui  avoit  aufli  manqué 
de  cœur  en  une  rencontre:  & il  l’obligea  de  demeurer  quelque 
temps  en  cet  état  à la  vue  de  tout  le  monde. 

'Les  années  55,  56,6c  57, fe  pafièrent  ainfi  dans  une  guerre  qui 
eftoit  plutofl  un  brigandage.  Mais  elle  s’échaufâ  tout  à fait  dés 
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’*5>e‘  cronle  commencement  de  celle  ci . Tiridate  mai  lire  des  principales 
places  courait  partout  fans  s’arreder  nulle  part , depeur  d’en  ve- 
nir à un  combat.  Corbulon  de  mefme  le  fit  attaquer  en  divers 
endroits  par  Antiochus[  Roy  de  Comagene  ,]  par  Pharafmane 
Roy  d’iberie,  & par  des  peuples  que  Tacite  appelle  les  Ifiques. 
Tiridate  commença  alors  à fe  plaindre  qu’on  violoit  la  paix  con- 
firmée depuis  peu  avec  Voloseiè , qui  ne  manquerait  pas  d’en 
marquer  Ion  reflèntiment  .'Mais  on  craignoit  peu  Vologefe  em- 
barallé  à punir  les  Hircaniens  qui  s’edoient  révoltez  contre  luy; 
& on  répondit  à Tiridate  que  s’il  vouloir  avoir  l’Armenie,  il  fal- 
loit  qu’il  la  demandait  à l’Empereur. 

'On  parla  d’une  entrevue,  où  Tiridate  pretendoit  furprendre 
Corbulon;  mais  celui-ci  n’edoit  pas  pour  dire  furpris.Ainfi Tiri- 
date vint  feulement  fe  montrer,  & fc  retira  auffi-tod.'Il  nereuflit 
pas  mieux  à furprendre  quelques  convois. 'Mais  Corbulon  l’éton- 
na tout  à fait  Iorfqu’en  un  feul  jour  il  fe  rendit  maidre  de  trois 
challeaux,  & enfuite  de  plufieurs  autres , puis  marcha  droit  à 
Artaxata  qui  efloit  la  capitale  de  l'Armenie. Tiridate  le  voulut 
attaquer  en  chemin  ; mais  ne  trouvant  point  d’endroit  adez  foi- 
ble,  il  fe  retira  dans  la  Medie  : & ceux  d’ Artaxata  abandonnez, 
fe  rendirent  aux  Romains  avant  qu’ils  eu  dent  eu  le  loifir  de  les 
attaquer.  On  fauva  le  peuple;  mais  Corbulon  fit  raferla  ville, 8c 
y mit  le  feu  , n’ayant  pas  a (fez  de  monde  pour  la  garder.  'Quel- 
ques années  après,  Tiridate  la  rebadit. 

'Avant  que  les  ennemis  étonnez  eu  dent  repris  cœur.Corbulon 
mena  les  troupes  vers  une  autre  ville  [célébré  J de  l’Armenie  , 
nommée  Tigranocerta  [ ce  q u’il  ne  lit  apparemment  "qu’en  l’an 
59  .]'La  marche  fut  longue  & difficile:  mais  désque  l’onappro- 
cha,  les  habitans  envoyèrent  affiner  de  leur  obeïlfance. 'Le 
chadeau  tint  quelque  temps,  & fut  pris  d’aflàut.  Voilà  comment 
Tacite  raporte  la  prife  de  cette  ville.  [&  il  n’ed  ps  aife  de  l’ac- 
corder avec  Frontin,]quiditque  Corbulon  y mit  le  fiege,[fi  l’on 
ne  veut  dire  qu’il  a confondu  le  chadeau  & la  ville. jCet  auteur 
ajoute  que  Corbulon  ayant  jette  dans  la  ville  avec  une  machine 
la  tede  d’un  feigneur  qui  avoit  edé  pris  , cette  telle  tomba  au 
milieu  des  principaux  qui  renoient  conlëil  ; ce  qui  les  ayant 
eff  rayez,  ilsfehalterent  de  lè  rendre.  'Xiphilin  dit  que  Tigrano- 
certa le  rendit  volontairement  auflî-bien  qu’Artaxata. 

•Tiridate  voulut  rentrer  dans  l’Armenie:  mais  Corbulon  l’en 
chalïa  une  fécondé  fois,  & acheva  la  conquede  de  ce  pays,  en 
forte  qu’en  l’an  60  il  en  efloit  entièrement  maidre. 
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ARTICLE  VU 

T roulln  du  cofU  du  Rbein  : Feux  terreflret. 

POüR  revenir  à l’an  58,  Tacite  y ra porte  diverfcs  chofès  ar- 
rivées vers  le  Rhein,[  mais  dans  la  fuite  de  plufieurs  an- 
nées . ]II  remarque  d’abord  que  Paulinus  Pompeius,&  L Vêtus 
Generaux  des  années  de  Germanie,  n’ayant  point  d’ennemis  à 
combatrefen  l’an55,]occupoient  leurs  troupes  à divers  travaux. 

Paulin  qui  commandoit  dans  la  baflè  Germanie , acheva  une 
digue  commencée  63  ans  auparavant  par  Drufus*,  pour  empef-  «. 
cher  le  R hein  de  fe  répandre  dans  les  GaulesMais  Civilischef 
des  Holla  ndois  la  ruina  13  ans  après.  'On  croit  qu’elle  eftoit 
vers  Wickte  Duerftedc  audeffus  d’Utreét 
'Vêtus  de  fon  cofté  entreprit  de  joindre  la  Sône  à la  Mofêlle, 
pour  faciliter  le  commerce  de  la  Mediterranée  avec  l’Océan 
feptentrional  : ce  quieuft  elle  une  grandecommodité  pour  les 
Gaules.  Mais  Ælius  Gracilisou  G racchus  gouverneur  de  la 
Belgique  [ où  eft  la  Mofêlle,  ] ne  voulut  point  qu’il  amenait  fês 
troupes  dans  fa  province , & luy  dit  que  ce  ne  ferait  pas  mefme 
bien  faire  fâ  cour  de  fe  rendre  confiderable,  & de  fe  faire  aimer 
des  peuples  par  une  fi  belle  entreprife.  Dans  le  vray  ,c’eft  qu’il 
en  elloit  jaloux. 

'Vibiusou  Dubius  Avitus  avoit  fuccedé  à Paulin,  & TCurti- 
lius  Mandas  à Vêtus  dés  l’an  56.  De  leur  tems  les  Fri/ôns  vin- 
rent occuper  & cultiver  audeça  du  Rhein  diverfes  terres  qu’on 
laifïoit  incultes  , & où  on  envoyoit  feulement  quelquefois  les 
troupeaux  &les  chevaux  des  fbldats  Romains, à quion  les  avoit 
données.  Avitus  s’offrit  de  les  y laiffer  s’ils  l’obtenoient  de  Né- 
ron . Les  députez  qu’ils  avoient  envoyez  à Rome  pour  cela  , 
eflant  un  jour  allez  au  théâtre,  y virent  quelques  étrangers  affis 
avec  les  Sénateurs:  comme  on  leur  eut  dit  que  c’eftoit  les  am- 
baffadeurs  des  nations  les  plus  braves,  & les  plus  unies  avec  les 
Rom  ains,ils  s allèrent  auffi-tofl  placer  avec  eux,&  dirent  que  les 
Allemans  ne  cedoient  à perfonne  la  gloire  de  la  fidelité  oc  du 
courage.  Et  cette  liberté  fut  fort  bien  receuë.  Cependant  Né- 
ron leur rcfùfa  l’érabliffcment  qu'ils  demandoient  , & Avitus 
les  en  chaffa  par  force. 

1. Drufuseft  mort  l’an 745  Je  Rome,  V.  Auguùt  { 9.  Ainfi  Paulin  commandoit  dans  al 
Germanie  dés  fan  80  J de  Rome  au  plulUrd  , ccfl  à dire  des  l'an  5 5 de  J.C. 
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iMeNero»  Anfibares  chaflèz  par  les  Cauques,  occupèrent  enfuite 
les  mefmes  terres , appuyez  par  plufieurs  peuples  d’Allemagne  ; 
qui  avoient  compafiion  de  leur  mifere . Ils  prièrent  les  Romains 
d’en  avoir  au fli  pitié  , & de  ne  leur  pas  refofer  des  terres  qu’ils 
laifloient  inutiles.  Ils  leur  reprefenterent qu’il  y avoit  allez  pour- 
eux  & pour  les  troupeaux  des  foldats  qu’on  y envoyoit  quelque 
fois.  Avitus  n’eut  tien  à repondre,  ûnon  .qu’il  falloir  fubir  la  vo- 
lonté du  plus  fort.  Il  offrir  en  particulier  des  terres  à Boiocalus 
chef  des  Anfibares , qui  depuis  50  ans  avoit  porté  les  amies  pour 
les  Romains  Mais  Boiocalus  s’en  offenlâ^omme  fi  on  euff  voulu 
acheter  de  luy  une  trahifon  . Cependant  les  autres  Allemans 
n’olbient  affider  les  Anfibares , de  peur  de  s’attirer  les  Romains 
qui  les  menaçoient  de  deux  codez.  Ainfi  ces  mifcrables  forent 
contraints  de  le  retirer  parmi  les  Ufipes,les  Tubantes.les  Cattes, 
& les  Querulques  .•  & comme perlonne  ne  les  vouloir  recevoir, 
ce  qu’ils  avoient  de  jcuneffe  périt  par  l’épée , & le  reûe  fut  par- 
tagé comme  un  butin . 

'Le  mefme  étéfqui  peut  edrc  celui  de  l’an  58,  ]lesCattes  furent 
défaits  par  les  Hermondures,  qui  avoient  voué  leurs  ennemis  à 
Mars  & à Mercure.  C’eft  pourquoi  ils  fe  crurent  obligez  par  un 
devoir  de  confcience  [ digne  de  ceux  qu’ils  adoraient , ]dc  tuer 
tout  ce  qu’ils  purent  attraperd’hommcs&de  chevaux:  Le  fujet 
de  leur  guerre  effoitla  fainteté  [ prétendue , & le  profit  réel  ] 
d’une  rivière  voifine  des  uns  & des  autres,  dont  l’eau  edoit  pro- 
pre à faire  du  fcl.'On  croit  que  ccd  celle  de  Sala  [ dans  la  haute 
5axc>]qui  vient  fe  décharger  dans  l'Elbe  .[Elle  garde  encore  au- 
jourd’hui le  mefme  nom . J 

'Tacite  ajoure  que  dans  le  pays  des  Juhons,[que  Sanfon  place 
audelà  du  Rhein  vers  les  Comtczde  Naffau  & d’ifembourgjil 
fortoitdes  feux  de  la  terre,  qui  bruloient  les  biens  de  la  campa- 
gne , & mefme  les  maifons  & les  villages  II  paroiff  qu’on  crai- 
gnoit  mefme  pour  la  ville  de  Cologne  , vers  laquelle  ces  feux 
?approchoientf  quoique  le  Rhein  fod  entre  deux. ]Car  ni  l’eau 
des  pluies  ni  celle  des  rivières  ne  les  pouvoir  arreder.  Mais  on 
trouva  qu’on  les  étoufoiten  frapant  aeffus  avec  des  pierres  & 
des  ballons,  & enyjcrtant  des  habits. 

■On  rapporte  à cette  année  beaucoup  de  médaillés,  dont  iinfi 
tription  porte  que  Néron  ayant  établi  la  paix  par  tout  l’Empire 
fur  la  mer  & fur  la  terre,  fit  fermer  le  temple  de  Janu*.  [ Mais 
nous  ne  voyons  pas  de  preuve  que  ces  médaillés  appartiennent 
à cette  année  : & il  paroift  que  la  guerre  continuoit  toujours  en 
Arménie.] 
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ARTICLE  V III. 

Néron  refolu  de  tuer  fa  mere , feint  de  P aimer. 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  59,  DE  NERON  5,6. 
pVIÎNore1,  ^/>Pfanms  ■dproniannr)  Ù Fonteius  Capito,  Confuls. 

’^IEtte  année  confomma  le  parricide  de  Néron,  & on  y vit 

«Tac.p.atS. 


p.118,219. 


p.ai9|Di*,l. 
61 .1'695.a. 

Tac.p.uj. 


V_a  une  mere  tuée  par  celui  à qui  elle  avoit  donné  la  vie  & 
l’Empire . [La  calomnie  par  laquelle  on  avoit  tafché  de  perdre 
Agrippine  en  1 305  5,"avoit  un  peu  rétabli  Ion  crédit  :J&  il  paroi  fl:  v.$4. 
qu  elle  le  conlèrva  depuis  jufqu’à  ce  que  Poppée  entra  à la  Cour. 

Cette  femme  ambitieufë  ne  prctendoit  pas  moins  que  d’epoufcr 
folennellement  Néron  ; & elle  n’elpcroit  point  d’y  reuflîr  tant 
qu’Agrippine  aurait  encore  quelque  pouvoir.C’eft  pourquoi  elle 
neceflbit  point  d’irriter  Néron  contre  Agrippine.  Tantoft  par 
des  railleries  piquantes  elle  Juy  reprochoit  qu’il  efloit  en  tutele, 

& que  bien  loin  d’eflre  maiftrede  l'Empire, il  ne  l’efloitpasde 
Iuy  mefme.  Tantoft  par  des  accu (ations  atroces,  'elle  prctendoit 
qu’Agrippine  avoit  de  mauvais  defleins  contre  Néron . 

'Poppée  efloit  favori  fée  en  cela  par  ceux  qui  approchoient  de 
Néron  ; chacun  efloit  bien  ailé  de  voirabaiflèr  la  puiflânced’A- 


t Dio,1.6x.p. 
6?5.a. 


grippine,&  perfonne  ne  fongeoit  que  Néron  puft  porter  le  me. 
c.i.p.nçiDio,  pris  qu’on  luy  infpiroit  pour  elle  jufqu’au  parricide.  ' Nous  n’o- 
694.695  fons  rap0rter  ce  qUe  l’hiftoire  dit  qu’Agrippine  & Seneque  firent 
en  cette  occafion  , l’une  pour  Ce  maintenir  par  les  plus  grands 
crimes,  & l’autre  pour  s’y  oppofêr  par  des  voies  indignes  de  luy. 
T»c-c-,3.p.i>9-  'Agrippine  fuccomba  enfin;  & Poppée  perfuada  àNeron  qu’il 
falloit  ab/olument  s’en  défaire. [Mais  il  n’eft  pasaiféde  croire  la 
mefme  chofe  de  Seneque,  J quoiqu’on  pretende  que  beaucoup 
Tac.an.14xj.  de  perfonnes  dignes  de  foy  l’ont  alluré. '11  y avoit  Iong-remsque 
p.î«».  Néron  médirait  ce  crime,  mais  il  falloit  pour  l’executer  que  Ion 
Suet.l.6.c.j4.  autorité  & la  hardiefie  Aillent  tout  à fait  affermies.  'Agrippine 
p'611’  contribuoit  elle  mefme  à fon  malheur  par  lès  paroles  fieres  & 
emportées , aufquelles  ellemefloit  quelquefois  des  menaces. 

Tac.an.u.c.3.  'On  remarquafdepuis  celajque  Néron  evitoitde  l’entretenir 
r'119,  en  particulier.  Quand  elle  le  retirait  dans  fes jardins  , ou  dans 
lès  maifonsde  plailance  à Antium  & à Frefcati,  il  l’en  loüoit,<Sc 

1.  Le  Cardinal  Noris  croit  qu'il  faut  lire  vitflmnm,  Sc  «on  Vlf/nniui.  Il  dit  que  Tacite  dôme  i 
Fonteius  le  prénom  de  Imiîhx  ; [ ce  que  je  ne  trouve  pas. J , 

témoignoit 
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»r«°“tém°i|o°it  en  eftre  bien  aifo  . [ Mais  il  ne  fe  contentoit  pas  de 
cela:]&  il  ne  Iaiftbit  echaper  aucune occafion  de  Iuy  caufer  de 
la  peine  & du  chagrin  . Ilapoftoit  des  gents  pour  la  tourmenter 
Kriiui.  Par  "des  fluan^  ellecftoit  à Roine,&  d’autres  qui  luy  di- 
Ibient  des  injures  , &en  faiibient  des  railleries  en  paliant  prés 
des  lieux  où  elle  fe  repofoit  à la  campagne  . 

'Eniin  il  vintànela  pouvoir  plus  fouffrirni  presdeluy  ni  éloi- 
gnée , & il  ne  délibéra  plus  que  des  moyens  de  luy  faire  perdre  la 
vie . La  violence  ou  verteeftoit  trop  odieufe , & non  fans  danger . 
On  jugea  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’employer  Je  poifbn  ; '&  Sue- 
tone  dit  que  Néron  avoit  tenté  cette  voie  par  trois  fois  : mais  fans 
eftèt,  parcequ’Agrippine  efloit  toujours  munie  de  contrepoi- 
fbns  & de  remedes . [ C’eft  à quelqu’une  de  ces  trois  tentatives 
qu’on  peut  raporter  ce  que  dit  Suetone,  ] 'qu’on  jour  auquel  Né- 
ron avoit  relôlu  de  faire  mourir  fa  mere , Othon  qui  eftoit  de 
tous  fesfecrets , voulant  ofter  tout  foupçon  à Aprippine,luy  fit 
un  féitin  magnifique  à elle  & à Néron  : [ Car  lorfqu’Agrippine 
mourut , Othon  n’efloit  plus  dans  la  faveur , ni  mefme  à Rome.  ] 

'Anicet  affranchi  [de  Neronjqui  avoit  eu  foin  de  luy  dans  fon 
enfance, & qui  commandoit  alors  les  galères  du  port  de  Mifëne, 
eftoit  haï  d’Agrippine,  & lahaïffoit.  Il  offrit  donc  de  faire  faire 
une  gaIerc,dont  le  haut  fondrait  de  luy  mefine,  & dont  le  fond 
s’ouvrirait  en  mefme  temps  ; en  forte  qu’Agrippine  ferait  ou  ac- 
cablée ou  noyée  , fans  qu’on  en  puft  acculer  que  les  malheurs 
ordinaires  de  la  mer . 'C’cfloit  au  théâtre  qu’on  avoit  appris  cette 
invention.  Néron  agréa  fon  offre  ; & n’ofant  entreprendre  la 
chofeà  Rome , il  refolut  que  celafe  ferait  dans  la  Campanie , où 
cjuîmjua-  ü devoit  aller  paflcr  "cinq joursde  felte  & de  rejouiffhnccs,  [qui 
iruumftfi»,  commençoient  le  19  de  mars.  ] Il  témoigna  cependant  vouloir 
fe  reconcilier  avec  fù  mere  , & il  difoit  [tout  haut]  que  c’effoit 
auxenfânsàfupporterlamauvaifê  humeur  de  ceux  à qui  ils  dé- 
voient la  vie.  Il  ne  doutoit  pas  qu’ Agrippine  ne  fe  laiffàft  fur- 
prendre  à cet  artifice,  les  femmes  eftant  faciles  à croire  ce  qu’el- 
les fouhairent. 

'Dion  dit  qu’il  partit  de  Rome  avec  elle, dans  le  vaiffèau  [que 
Anicetavoitj  préparé, & qui  effoit  orné  magnifiquement.  [Il  la 
laifià  à Antium,]&  s’en  alla  dans  la  Campanic.[Peu  après Jil  luy 
écrivit  une  lettre  pleine  d’affédiion , pour  la  prier  de  venir  paffer 
la  fcffeavcc  luy  à Bayes.'Elle  partit  donc  d’Antium,&  aborda 
àBaules  , qui  eftoit  une  maifon  de  plaifance  entre  Mifêne  & 
Bayes . Elle  trouva  fur  le  rivage  Néron  qui  l’y  attcndoit.il  luy 
Tom.llmp.  Mm 
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prit  la  main.rembrafTa,  & la  mena  au  chafteau  [ pour  1 y faireî9,dÉeNcron 
un  peu  repofer . ] Elle  eut  cependant  avis  de  ce  qui  Ce  trainoit  : 5‘ 

& ne  fachant  qu’en  croire, elle  ne  vouloit  pas  neanmoins  remon- 
ter fur  mer  pour  gagner  Bayes , mais  s’y  fit  porter  en  chaire . 

[Il  femble  félon  Tacite  & Suetone, quelle  n’y  aiteftéquece 
jour  là.JDion  dit  qu’elle  pafla  plufieurs  jours  à Baules^ou  plu. 

. É95,c*  tort  à Bayes,  ] toujours  traitée  magnifiquement  par  Néron,  qui 
luy  témoigna  toute  forte  d’amitié  , la  pria  de  luy  demander 
tout  ce  qu  elle  fouhaiteroit  , luy  accorda  plufieurs  chofes  fans 
Tac.an.i4.c,4.  quelle  les  demandait;  'l'entretint  tantoftavec  la  gaieté  d’un  jeu- 
p-120'  ne  homme,  tantoft  ferieufement  fur  quelques  affaires  dont  il  luy 
faifoit  confidence.  En  un  mot , il  luy  leva  toutes  fes  défiances  par 
fes  careflès.Tacite  remarque  qu’il  la  fit  affeoir  audeflus  de  luy. 

ARTICLE  IX. 

Agrippine  prefque  noyée , e(i  enfin  tuée . ' 

Tac.an.14.cu.  «A  P R es  le  dernier  fôuper  qu’ Agrippine  fit  à Bayes,  Néron 
i siîet.p.é*».  conduifit  jufqu’à  la  mer.'Le  vaiffeau  fur  lequel  elle  étoit 

venüe , Ce  trouva  brifé  par  un  ordre  fecret  de  Néron.  Ainfi  il  la 
pria  de  prendre  pour  retourner  à Baules,  celui  qu’Anicet  avoit 
Dio,p.69jA  fait  accommoder;  '&  luy  donna  Anicet  mefme  pour  la  conduire. 
d|Tac.c.4l  C’eftoitaflèz  avant  dans  la  nuit.'En  la  quittant, il  l’embrafTa  avec 

*Tae  c 4**  tout  ce  C1L1'  ^ témoigner  d’affeftion  , b foit  pour  mieux  ca- 
cher fâ  perfidie, (oit  qu’en  cette  extrémité  la  nature  fift  under- 
Suet.p.fin.  nier  effort  fur  Néron  mefme  . 'II  pafla  le  reffe  de  la  nuit  - fans 
dormir , dans  l’inquietude  de  ce  qui  arriverait . • • 

Tac.c.ij.  'Cette  nuit  effoit  fort  claire  & fort  calme,  afin  qu’on  ne  pufl 
douter  du  crime  de  Néron.  Agrippine  avoit  avec  elle  Creperius 
Di«,p.«95.e.  Gallus,  '&  une  dame  nommée  Aceronia  Polla,cqui  l’entretenoit 
tT*c.c.j.  encore  de  fa  réconciliation  avec  fbn  fils,  lorfque  le  plancher  de 
la  chambre,  chargé  d’une  grande  quantité  de  plomb,  vint  tout 
d’un  coup  à fondre  Creperius  en  fut  afTommé;  mais  l’endroit  où 
efloit  Agrippine  fbûtint  quelque  temps.  Lesreffortsparlefquels 
le  fond  du  vaiffeau  devoit  s’ouvrir  en  mefme  temps, manquèrent 
aufli  à caufe  du  trouble  où  eftoient  les  matelots,  dont  plufieurs 
ne  fâchant  pas  l’entreprife  empefchoient  les  autres  . Enfin  on 
renverfa  le  vaiffeau  pour  le  faire  périr , ce  qui  nefê  put  faire  fi 
e.jlDîo,p.«9j.  vifte,  'qu’Agrippine&  Aceronie  ne tombaffent  aflèz  doucement 
WTic.c.j,  dans  la  mer.-  Aceronie  qui  pour  eftre  fecouruë  cria  quelle  effoit 
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i*6.C^er00î Imperatrice/fiit  auffi-toft  aflommée  à coups  de  perches  & d’avi-  c.5|Dio,p.69ï 
rons.  * Agrippine  qui  ne  dit  mot , receut  feulement  un  coup  fur  *’Tac  c f 
lëpaule,'&  fë  fauva  à la  nage,ayant  bien-toft  efté  fecouruë  parles  c.j|Suct.p.i2. 
barques  qui  vinrent  du  bord , & qui  la  remenerent  chez  elle,  [fort 
prés  du  lieu  oh  eftoit  Néron.] 

'Agrippine  vit  en  mefme  temps  d'où  venoit  le  mal , & que  T»c.e.6|Suet. 
l’unique  remede  eftoit  de  ne  le  pas  voir  . Ainfi  elle  envoya  à £9<sJ1çD‘0,p' 
Néron  LAgerinus  fon  affranchi , pour  luy  dire  le  danger  qu’elle 
a voit  couru , & dont  elle  eiloit  heureu  Cernent  echapée  ; quelle  T»«.c.6. 
le  prioit  neanmoins  de  ne  la  pas  venir  voir  , parccqu’elle  avoir 
befoin  de  repos . Elle  longea  cependant  à fe  faire  panfêr . Elle 
n’oublia  pas  non  plus  en  cette  extrémité  mefme,  de  faire  cher- 
cher le  teftamentd’Aceronie,  & fceller  les  biens  [ pour  en  profi- 
ter; ] & cela  fans  feinte  & fânsdiffimulation. 

'Néron  fut  étrangement  embarafféquand  il  fçeut  qu’Agrip-  c.7.*«®. 

E'ne efloit  echapée,  & ilsimaginoit quelle  alloit foulever  tout 
monde  contre  luy.  'II  manda  auffi-tort  Burrhus  & Seneque,qui  P*1* *• 
peut-effre,  dit  Tacite,  n’avoient  rien  fçeu  de  l’entreprife  . Ils 
demeurèrent  long-temps  dans  le  filence , foit  pour  ne  psdetour- 
ner  inutilement  Néron  d'un  crime  auquel  ils  le  voyoientrefblu  , 
fôit  qu’ils  cruffënt  la  choie  réduite  à un  point , qu’il  fàlloit  que 
Néron  perifl  s’il  ne  pre venoit  fâ  mere.  Enfin  Seneque  qui  avoit 
toujours  accoutumé  de  parler  le  premier , regarda  Burrhus  , 
comme  pour  luy  demander  fi  on  pouvoir  commander  à fes  fol- 
dats  de  tuer  [ AgrippinejBurrhus  répondit  fgenereufémentjque 
les  gardes  refpeftoient  trop  le  nom  des  Cefârs  & la  mémoire  de 
Germanicus  , pour  rien  entreprendre  contre  ceux  de  cette  fa- 
mille; que  c’eftoit  à Anicet  à achever  ce  qu’il  avoit  commencé. 

Anicet  l’entreprit  fans  hefîter,  & Néron  en  s'écriant  qu’Anicet 
luy  donnoit  ce  jour  là  l'Empire , le  iaifTa  mai  lire  de  le  faire 
a flirter  par  qui  il  voudrait. 

'Làdcrtuson  vint  direqu’Agerin  venoit  de  la  partd’Agrippi-  p.,»i|s«ct.p. 
ne:  Néron  le  fit  entrer , & durant  qu’il  parloit,  il  fit  jetter  un  ®*J- 
poignard  entre  fes  jambes,  & aufli-tort  le  fit  prendre  & mettre 
en  prifon . Car  il  vouloir  faire  courir  le  bruit  qu’Agrippine  l’a- 
voit  envoyé  pour  l'afiafliner,  afin  que  quand  on  /aurait  fa  mort, 
on  furt  difpoféà  croire , que  vojant  ce  coup  manqué,  clles’cftoit 
tuée  elle  mefme  de  defefpoir. 

'Cependant  Anicetayantprisdestroupes  de  la  marine/’arriva  Dio,1.6ip.«9j. 
avant  que  la  nuit  furt  finie  au  lieu  où  Agrippine  s’eftoit  retirée  . t 
11  y trouva  quantité  'de  perfonnes , qui  y eftoient  accourues  des  Tac.an.t^c. 
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environs,  mais  qui  Ce  diffiperent  dés  qu'ils  virent  des  foldats.  Il59>^Ncron 
ferend  maiflre  des  avenues , enfonce  la  porte  , Ce  faifit  des  do-  5>  ’ 
meftiques  qu’il  rencontre , & entre  avec  deux  officiers  jufques 
dans  la  cambre  où  Agrippine  cttoit  fur  fon  lit , ayant  feulement 
avec  elle  une  de  Ces  femmes  , qui  mefme  s’enfuit  auffi-toft. 

'Agrippine  efloit  déjà  dans  l’inquietude  de  ce  que  perfonne 
ne  venoit  de  la  part  de  Néron, & qn’Agerin  mçfme  ne  revenoit 
pas.  Quand  elle  vit  donc  entrer  Anicet,  ellejugca  aufli-tofl  pour- 
quoi il  venoit , & luy  dit  neanmoins  refolument , 'quelle  Ce  tc- 
noit  afTurée  que  fon  fils  ne  commandoit  point  des  parricides- 
Cela  n’empefehapasque  l’un  des  officiers  ne  luy  déchargeait  un 
coupdebafton  fur  la  telle;  'furquoi  elles’écria  quec’efloit  fon 
ventre  qu’il  falloir  fraper , puifqu’ilavoit  porté  Néron.  Elle  fut 
enfuite  percée  de  plusieurs  coups . Tout  le  monde  convient  de 
ceci . 'Quelques  uns  ajourent  que  Néron  voulut  venir  voir  fon 
corps  , & mfulta  à fa  mort  par  des  railleries  plus  horribles  en- 
core que  fon  parricide . 'Mais  il  y en  a qui  le  nient;  [ & la  fuite  le 
rend  peu  croyable.  ] Elle  fut  brûlée  la  nuit  mefme  fins  aucune 
folennité  , finon  qu’un  de  les  affranchis  Ce  perçade  fon  épée. 

Ses  os  furent  mis  en  terre;  &ce  ne  fut  qu  après  la  mort  de  Né- 
ron qu’on  luy  dreflà  un  petit  tombeau  . 

'Voilà  comment  mourut  Agrippine , qui  avoit  GermanicuS 
pour  pere,  le  grand  Agrippa  pour  ayeul , & Augufte  pour  bi- 
fayeul.  Mais  elle  avoit  Néron  pour  fils.  C’efloit  pour  luy  qu’elle 
avoit  fait  tant  de  crimes , jufqu  a foire  mourir  fon  oncle  , [ fon 
mari , & fon  Empereur:  J & ce  fut  là  la  recompenfe  qu’elle  en 
tira . 'Cependant  elle  s’eftoit  engagée  elle  mefme  , ai  confen- 
tant  que  fon  fils  la  tuaft, pourvu  que  ce  fufl  un  fils  Empereur, 

Mais  c’eft  la  folie  des  hommes  de  ne  fonger  qu’au  prefent  t & 
de  préférer  l’efperance  des  moindres  biens  aux  plus  grands 
maux  tant  qu’ils  font  encore  éloignez . 

'Elle  a laiffé  des  mémoires  qui  contenoient  l’hifloire  de  fa  vie 
& celle  de  fes  proches.  Us  font  quelquefois  citez  par  les  anciens,. 

[ mais  il  ne  nous  en  refte  rien  aujourd’hui . ] 
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ARTICLE^. X. 

Néron  tourmenté  par  fon  parricide  t eft  confolé  par  les  fiat  cric  s 
des  Romains . 

'X  T ERON  fentit  enfin  la  grandeur  de  Ton  crime  apre's  l’avoir  Tic.»n.i4.c.' 

exécuté.  Il  pafla  le  refie  rie  la  nuit  comme  hors  de  foy, 
tantoft  dans  un  raome  filence  , tantoft  fê  levant  tout  effrayé,  ce  ' p'  9 c' 
qui  luy  arriva  encore  les  nuits  fuivantes.  'Il  attendoit[avec  crain-  Tac.c.10. 
te  & avec  impatience]  la  venue  du  jour , comme  fi  elle  euft  dû 
mettre  fin  à fa  vie  [ou  à fon  malheur.]  Burrhus  fut  le  premier 
qui  le  confola , en  perfuadant  aux  officiers  des  gardes  de  luy 
venir  témoigner  la  joie  qu’ils  avoient  de  le  voir  délivré  des  em- 
bufehes  delà  mere.Tout  le  monde  prit auffi -tort  lemefme  parti, 

& on  en  alla  offrir  des  fâcrifices  d'aélion  de  graces[à  des  Dieux 
capables  de  les  agréer.]  Néron  par  une  diffîmulation  toute  op- 
pofée , fâifoit  le  trifte,  & pleurait , diloit-il , la  mort  de  fa  mere, 
ne  pouvant  fê  confoler  d’avoir  racheté  fà  vie  à ce  prix  . 

'Cependant  pareeque  la  face  des  lieux  ne  change  pas  auffi  aifé-  c ijDio,!. 
ment  que  celle  des  hommes,  l’image  de  cette  cofte  qu’il  avoit  6i.p.6»6.l>.c. 
fouillée  de  fon  parricide , le  troubloit  toujours  : & quelques  uns 
fe  perfuadoient  qu’on  entendoit  un  fon  de  trompette  dans  les 
collines  d’alentour,  & des  gemiflèmens  fur  le  tombeau  d’Agrip- 
pine . Il  s’en  alla  donc  à Naple  , où  Dion  prétend  que  la  mefme 
terreur  le  fuivit . Il  écrivit  de  Naple  au  Sénat  une  inveélive  con- 
tre fa  mere,  où  il  precendoit  perfuader  que  fa  mort  eftoit  un 
bien  general . Il  s’y  effôrçoit  auffi  de  faire  croire  qu’elle  s’eftoit 
tuée  elle  mefme , pour  n’avoir  pu  le  faire  tuer  par  Agerin.mais  il 
y avoit  fi  peu  d’apparence , que  cette  accufâtion  de  la  mere  eftoit 
un  aveu  public  du  crime  du  fils . Tout  le  mondele  comprit, '&  Tac.c.njDio, 
tout  le  monde  neanmoins  fê  prefià  à l’envi  de  donner  ou  de  de-  p.69*.«h 
cerner  des  marques  deréjouiffance  . 

'Il  n’y  eut  que  P.  Pætus  Thrafea  , [le  plus  homme  d’honneur  Ibid, 
qui  fuft  alors  dans  le  Sénat,]  lequel  fortit  après  qu’on  eut  lu  la 
lettre  de  Néron,  avant  que  d’opiner . II  n’empefcha  pas  la  fervi- 
tude  & la  honte  du  Senat:mais  ne  pouvant  pas  dire  ce  qu’il  vou- 
loit,  il  aima  mieux  s’expoferàla  mort  qu’il  fouffritenfuite,qu’;\ 
dire  ce  qu’il  ne  vouloit  pas . 'Il  voyoit  bien  ce  que  les  gents  de  Dio,1.6i.p. 
cœur  avoient  à attendre  deNerôn;  mais  il  voyoit  auffi  que  bien  696-d,e- 
des  flateurs  feraient  enveloppez  dans  le  mefme  fort . Et  puifqu’il 
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faut  que  tout  homme  meure, il  aimoit  mieux  mourir  avec  hon.ïs,’^eNeron 

neur,  que  mourir  en  kfche.Ainfi  il  craignoit  moins  Néron, qui  *’  ' 

ne  pouvoit  qu’avancer  fa  mort  de  quelques  années,  que  de  faire 
une  baffeffe  par  la  crainte  de  Néron . Voilà  la  réglé  qu’un  payen 
fuivoït  dans  toutes  fes  aflions . 

'La  lettre  que  Néron  écrivit  au  Sénat  avoit  eflé  compofée  par 
Seneque:  ce  qui  fit  beaucoup  murmurer  contre  ce  philofophe , 
pareequ’il  fcmbloit  approuver  un  fi  grand  crime  en  cherchant 
des  couleurs  pour  le  défendre.  'Quintilien  rapporte  quelques 
paroles  de  cette  lettre . 

'Néron  rappella enfuite'plufieurs  perfonnesqu'Agrippineavoic  &c. 
fait  bannir,  ôc  d’autres  qu’il  avoit  hannis  luy  mefme , pour  faire 
tomber  fur  fit  mere  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  d'odieux . '11  n’ofoit 
neanmoins  revenir  à Rome , eraignant  d’y  voir  des  marques  de 
l’horreur  publique  qu’il  méritait . Mais  desgents  fans  honneur , 
dont  fà  Cour  efioit  pleine,  autant  qu’aucune  l'ait  jamais  eflé; 
luy  perfuaderent  qu’il  trouverait  I’afteéHorj  des  peuples  redou- 
blée par  la  mort  mefmede  là  mere . Cela  parut  efleélivement  à 
lexterieur  dans  la  réception  qu’on  luy  fit],  & plus  encore  que  fes 
flateurs  ne  le  luy  avoient  fait  cfperer.  Ainfi  il  entra  comme  en 
triomphe:  "&  il  trromphoit  efleélivement  de  la  lafchetépubli- 
que  [&  de  la  honte  de  la  nature.  J v,m  l,‘7'r' 

'Cependant  tous  ccs  témoignages  de  joie  & d’approbation  ne 
purent  jamais  étoufèr  les  reproches  de  fa  confidence.  II  avouoic 
luy  mefime  qu’il  fe  fêntoit  tourmenté  par  l’ombre  de  fa  mere  ,ÔC 
agité  comme  par  des  furies  qui  le  dcàirnient  à coups  de  fôiicr, 
ôc  le  pourfuivoienc  les  feux  à la  main.  Il  tafeha  de  rappeller  fa 
mere  par  lesfêcrets  impies  & fâcrileges  de  la  magie,  &de  l’ap 
paifer .[Mais  il  ne fâvoit  pas  qoeruniqueexpiationdescrimeseft 
le  fang  du  Sauveur , qui  peut  obtenir  mefme  le  pardon  des  par- 
ricides par  uneconverfion  fincere,  & une  humble  penitence.} 

'Quelque diffimulation  dont  la  crainte  obligea»  d’ufur,  if  y 
eut  plufieurs  perfonnes  qui  dirent  librement  ce  que  les  autre* 
penfoient . ''Cela  alla  jufqu’à  Néron . Mais  il  eur  encore  allez  de  &c. 
prudence  pour  ne  pas  augmenter  le  bruit,  en  recherchant  & en 
panifiant  ceux  qui  ea  efioient  les  auteurs . 
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ARTICLE  XI. 

Divers  prodiget  : Néron  fait  mourir  fa  tante  j s’abandonne 
À fes  folies. 

'/'“XN  prit  fans  doute  pour  une  marque  de  la  colere  du  ciel  , Dio,I.6i.p. 
V__y  beaucoup  de  prodiges  qui  arrivèrent cetteannée . Le  ton-  697-cl  r*Cîn- 
rerre  tomba  dans  tous  les  quartiers  de  Rome,  & il  confuma  14C  ,I'p  i1* 
une  fois  tout  le  fouperde  Néron,  'qu’on  avoit  déjà  fêrvi  fur  fa  Euf.*fad.p. 
table . [C’cft  apparemment  ce  que]1  Tacite  met  l'année  fuivante.  3 j°1(!'arl  14  c 
bPhiloflrate  dit  que  le  tonnerre  luy  emporta  un  jour  le  verre  22. p. 217  • 
qu’il  tenoit  déjà  à la  main , trois  jours  après  une  eclipfê  de  loleil.  f Apo1-  r>'-v- 
‘C  eltoit  félon  luy  en  1 an  66,  “auquel  00  ne  trouve  point  qu  il  y c. 
ait  eu  d’eclipfe;  au  lieu  qu’il  y en  eut  une  en  59,'en  laquelle  le  ^cG'ranrd^n9  <1' 
foleil  s’eclipa  tout  entier,  en  forte  que  les  étoüles  mefraes  pa-p  ,3.  il“' 
rurent.Cela  arriva  le  30  d’avril  à une  heure  ou  deux  après  midi,  fTic.c.nl 
fau  milieu  des  facrifices  que  le  Sénat  fàifoit  encore  offrir  à caufe  p^'.hjEaQp. 
de  la  mort  d’Agrippine.  «Eufebedir  qu’il  y eut  un  grand  trem-  ad.p.j+o.i. 
blement  de  terre  à Rome  ,hNeron  vécut  neanmoinsencore  plu-  f^>lc6i  p- 
fieurs  années  depuis , [parccque  la  fageflc  divine  vouloir  fefervir  s Kuf.ctir. 
de  luy  pour  l’execution  defes  deflcins:&  une  prompte  mort  n’eû  ^Ttn.c.n.p. 
pas  l’effet  le  plus  terrible  de  la  grande  colère  de  Dieu,  ] 'dont  la  *Aug.pi.».p. 
juftice  n’eft  jamais  fi  redoutable , que  lorfqu’elle  fèmble  oublier  v.i.b.c, 
les  pécheurs,  lorfqu’elle  les  laille  jouir  du  fruit  de  leurs  crimes, 
lorfqu’elle  fbufïre  que  les  hommes  au  lieu  de  s’elever  contre 
eux  leur  applaudifîènt  & les  loüent  dans  les  defirs  de  leur  ame . 

'Entre  les  prodiges  qui  arrivèrent  alors,  il  y en  eut  que.lesde-  DioJ.^.p. 
vins  dirent  eltre  des  prefâges  de  là  ruiné,  s’il  neladetournoiten  6sS'c> 
immolant  à fes  Dieux  d’autres  hommes  au  lieu  de  luy.  Sur  cela, 
dit  Dion , il  e fiait  prés  de  faire  mourir  beaucoup  de  perfonnes  , 

[qu’il  jugeoit  pouvoir  prétendre  à l’Empire,]  fi  Seneque  n’eu  fl 
arreflé  ce  malheur,  en  luy  difant qu’il  pouvoir  ofterla  vieà  bien 
des  gents , mais  non  à fon  fucceflèur . 

'La  mort  d’Agrippine  fut  bien-toft  fuiviede  celle  de  Domitia,  va!.p.6«6| 
tante  paternelle  de  Néron . Son  grand  âge  n’empefcha  point  ce  Suct.l.«.c.j4. 
Prince  de  la  fâireempoifônner  par  fes  médecins , pour  jouir  un  p‘  24‘ 
peu  plutofl  de  fes  belles  terres:  [car on  ne  dit  point  qu’il  en  ait 
eu  d’autre  raifon.  ] 

'Comme  perfbtme  ne  difoitla  vérité  à Néron , & que  tous  Dio,vil.p.6*j 
confpiroicnt  à le  tromper  par  des  flateries  , & donnoient  des  £S6- 
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elogesà  Ces  plus  grands  crimes,  il  en  devint  beaucoup  plus  mé-5’,d6eNcroa 
chant , & le  perfuada  que  tout  ce  qu'  il  pouvoit,  luy  ertoit  per- 
mis, & mefme  loüable.  Ainfi  il  ne  Ce  ménagea  plus,'<5c  s’aban- 
donna a tous  les  plaifirs,  & à routes  les  folies  que  le  refpeét  de 
là  mere  avoit  arrertées  II  avoit  deux  grandes  pallions,  l’une  de 
conduire  des  chariots  comme  dans  le  cirque,  l’autre  de  chanter 
& de  jouer  publiquement'de  la  lyre,  quoiqu’il  n’eufl  la  voix  ni  tjth*r». 
belle,  ni  forte.  Seneque  & Burrhus crurent  luy  devoir  accorder 
le  premier  de  ces  exercices  pour  empefcher  l’autre , & dans  la 
croyance  qu’il  aurait  bien-tort  honte  de  paroirtre  publiquement 
comme  un  cocher.  Mais  comme  les  peuples  font  ravis  de  voir 
le  Prince  aimer  les  mefmes  divertiflémens  qu’ils  aiment, les  ap- 
plaudiflèmens  qu’il  receut  animèrent  fa  paffion.  Bien-toft  apres 
il  parut  fur  le  theatre  la  lyre  à la  main , pour  emporter  le  prix , 
fuivi  de  Burrhus,  qui  Ce  trouvoit  contraint  de  louer  ce  qui  le 
blefloit  jufqu’au  fond  du  coeur.  Seneque  y ertoit  aufli , [&  fans 
doute  dans  la  mefme  difpofition.] 

'Le  dercglement  de  Néron  fut  bien-tort  fuivi  par  d’autres.Les 
jeunes  gents  des  meilleures  maifons  l’imiterent,  & il  en  payoic 
quelques  uns , afin  de  rougir  d’autant  moins  qu’il  aurait  plusde 
compagnons  de  les  egaremcns . 'Il  fo  forma  une  compagnie  ap- 
pelle des  Chevaliers  d’Augufte,qui  pour  vivre  avec  plus  de  li- 
cence , ou  pour  s’elever  dans  les  honneurs,  ne  s’occupoicnt  qu!à 
loüer  la  bonne  mine  & la  voix  du  Prince . '11  avoit  des  gents 
qui  alloient  dans  toute  la  ville  chanter  fos  airs,  & les  vers  qu’il 
faifoit  quelquefois.  Et  qui  ne  témoignoit  pas  lesadmirer,  & ne 
payent  pas  ces  chanteurs  , partôit  pour  eftrê  criminel  deleze  ma- 
jeité.  'Autour  des  lieux  où  Néron  joüoit,  il  y avoit  des  boutiques 
& des  cabarets , où  l’on  expofoit  en  vente  tout  ce  qui  pouvoit 
fervir  au  luxe  & à la  débauché  : & les  honneftes  gents  mefme 
cfloient  contraints  d’y  prendre  part . Gela  corrompoit  étrange- 
ment les  mœurs  des  hommes.Car  fi  "les  occupations  les  plus  gra-  btncflh 
ves  & les  plus  honnertes  ont  peine  à les  retenir  dans  les  bornes  ar"i'“  * 
de  la  pudeur,  comment  auraient-ils  puconfêrver  quelque  rete- 
nue & quelque  rerte  de  probité  , en  un  temps  où  le  vice  eftoit 
fur  le  throne , & où  chacun  tafohoit  à l’envi  de  le  faire  triom- 
pher? 'On  peut  voir  dans  Dion  la  defeription  de  ces  folies,  *qui 
fourniflènt  des  reflexiens  très  ferieufes  à ceux  qui  lavent  juger 
de  tout . 

b Tous  ceux  qui  avoient  quelque  honneur , pleuraient  des  di- 
vertiflemens fi  honteux , où  mefme  beaucoup  de  perfonnes  de 
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”’<t  cronquaJité  perdoient  la  vie  en  combattant  en  gladiateurs  , ou  con- 
tre les  belles . Ils  pleuroient  encore  les  depenlês  exceflives  que 
Néron  fàilbit , Toit  pour  ces  fpeélacles  , foit  pour  les  grandes 
fommesqu’il  y diftribuoit  au  peuple.Car  on  prevoyoit  bien  qu’a- 
prés  avoir  epuile  le  threfor  pour  ces  bagatelles,  illèroit  engagé 
à le  remplir  parles  voies  les  plusfiineftes . 'On  le  vit  en  effet  bien-  va!.p.6»t.Tac; 
toff  chercher  de  nouveaux  impolis ,&  des  prétextes  pour  s em-  *^,6-c.i4.p. 
parer  des  biens  des  riches,  fou  vent  en  leur  faifant  perdre  la  vie. 

On  peut  voir  dans  Suctone  quelques  unes  de  fes  prodigalitez  , Suet.U.c.jo.p 
a&  des  exaétionS baffes  & honteufesaulquelles  elles  l’engagèrent.  *IC3,6'4- 
fcU  fit  neanmoins  encore  cette  aunée  une  action  de  bonté  , 6i  '9]Z'P'  '7* 
Ceux  de  Cyrene  avoient  eflé  privez  de  quelques  terres  qu’on  4 Tac.m.4.c. 
pretendoit  qu’ils  avoient  ufurpért  fur  le  domaine . Néron  con-  1 ,p,îîî* 
firma  la  fêntence  rendue  contre  eux  par  Acilius  Strabo  , que 
Claude  avoit  fait  Commiflaire  pour  cette  recherche  : mais  il 
leur  accorda  enfuite  ces  mefmcs  terres . 

'Une  infcription  de  la  cinquième  année  de  fon  Tribunat  [&  Onu.inkfl.r. 
de  fon  regne, achevée  au  mois  d oélobre  59 , ] luy  donne  le  titre 
d’Imperator  pour  la  troifieme  fois,  [peut-effre  à caufedes  vi£toi- 
V.js.  res  "que  Corbulon  remportoit  dans  l'Armenie.  J 

Une  autre  infcription  de  la  mefme  année  porte  qu’il  ferma  le  p-io2.g. 
temple  de  Janus , à caufe  que  le  peuple  Romain  jouiflbit  alors 
d’une  entière  paix.  'On prétend  qu’il  le  ferma  jufqu'à cinq  fois  : Rua!d.Y.Pl.p. 
mais  on  le  fonde  fur  une  infcription  qu’on  cite  des  commen-  8,'‘* 
taires  d’Onuphre  fur  les  feftes  : [&  je  ne  l’y  trouve  point . ] 'Sue-  Suet.i.6.c.i  j. 
tone  femble  dire  neanmoins  qu’il  le  ferma  [en  66 , ] lorlque  Ti-  p,s  8* 
ridate  vint  à Rome,  & en  d’autres  occafions,  fans  le  mettre  en 

.ViPl.p. 

avoir  egard  , puifqu’il  dif  dans  un  paffage  qu’Orolè  nous  a con- 
fêrvé,que  Janus  ouvert  pr  Augufteenfa  vieilleffe, demeura  en 
cet  état  julqu’au  regne  de  Velpafien . 


peine  s’il  y avoit  des  guerres , ou  s’il  y en  avoit  eu . 'Qiioy  qu’il  RuiI<1 
ait  pu  faire , Tacite  l’a  ignoré , ou  a cru  qu’il  n’y  falloit  point  Sl,î* 


Tom.l  lmp. 


Nn 


Digitized  by  Google 


2*i  L’EMPEREUR  NERON.  L'anMc* 

ARTICLE  XII. 


Tic.w.u.c. 
2o.p.ïi5ln-5°l 
IdacfFront^. 
p.i  *9. 

a Su«t.C.i4  P. 

589. 

* C.«I.p.5Î6) 

Tac.c.îo.p.iîs 
c Tac.n.51. 
«Ic.îi.p.ai7l 
211.1 3. C. 15. p. 
106. 

ran.i4.c.ii.p. 
217(1 3-C.19P. 
103(11.59. 


an.i4.C.57.6o. 

P.*3*. 


Dio,1.6i.p. 

?07.b. 


Tac.an.14.C- 

.ai.p.ii7. 

C.iê.p.iiS. 


Jof.ant.l.i  8,c. 
7.p.6l8,c,C 


Tac,an.i4.c. 

26.p.n8. 


TKtron  établit  de  nouveaux  jeux  ; bannit  & fait  . mourir  JPlautfii  ; 
fait  Tigrane  Roy  tf Arménie  : Le  frefet  de  Rome 
tué  par  fon  efclave . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  ÉO,  DE'NERON  6,  7. 

*Nero  Au  gu  fl  u s IV,  & Coffus  Cornélius  Lentulus , Confuh. 

»VT  Eron  tint  ceConfulat  durant fix  mois.  bH  établit  alors 
L\|  à Rome  des  combats  d’eloquence  ,&  des  jeux  qui  fede- 
voient  célébrer  tous  les  cinq  ans  : c & cela  duroit  encore  du 
temps  de  Gordien. 4 Les  farceurs  & les  comédiens , qui  avoient 
efté.chaflèz d’Italie  en  56,  furent  rappeliez  pour  cette  folennité. 

* Il  parut  en  ce  temps  là  unecomete,  qui  fit  dire  qu’il  y auroit 
du  chargement  dans  l’Etat.  Beaucoup  jettoient  déjà  les  yeux 
fur  Rubcllins  Plautus,dcfcendu  de  la  maifon  des  Cefârs  parla 
mère  Julie  fille  de  Dru  lu  s;  & il  s’acquerort  beaucoup  de  réputa- 
tion en  témoignant  la  fuir  par  une  vie  modefte  &retirée.Neron 
fe  laiflà  aller  fur  cela  à de  vaines  frayeurs, & confeilla  à PJautus, 
pour  étouferces  mauvais  bruits, de  fe  rctirerenAfie.il  le  fit:'Mais 
en  62,  Néron  qui  a voit  commencé  à joindre  la  cruauté  à fes  au- 
tres crimes  luy  envoya  oftcr  la  vie.P1aurus  aima  mieux  fbuffrir 
ainfi  la  mort,  “que  de  s’expofer,  pour  conferver  fa  vie,  aux  dan-  âcc. 
gers&aux  inquiétudes  d’une  révolté , à laquelle  L’Antiftius  Ve- 
tus  fbn  beau-pere  l’excitoit,&  qui  euft  pu  lui  reuffir.'Neron  fit  un 
jeu  de  cette  execution , & quand  on  luy  apporta  la  telle  de  Ru- 
bellius  : Je  ne  lâvois  nas,  dit-il , qn’il  euft  le  nez  fi  grand . " 

'Néron  fut  malade  cette  année  pour  s’eftre  baigné  dans  de 
l’eau  [trop froide,  ] que  les  payens  eftimoient  facrée. 

'On  marque  cnfuite  qu’il  donna  un  Roy  à l’Armenie, que  les 
armes  de  Corbulon  avoient  entièrement  fôumife , [''comme  nous  V.§  6. 
avons  vu . ] Ce  Roy  fut  Tigrane  qui  avoit  pourayeu  J,(ou  plutoft 
pourbifayeul,  J Archelaüs autrefois  Roy  de  Capadoce.  'Car  il 
eftoit  petit  fils  d’Alexandre  à qui  Herode  Roy  des  Juifs  fon  pro- 
pre père  avoit  fait  perdre  la  vtc,&de[GIaphyra]filled’Arche- 
laüs:Son  pere  fe  nommoit  aufïi  Alexandre.  Il  eftoit  neveu  d’un 
autre  Tigrane  aufti  Roy  d’ Arménie, à qui  Tibere  avoit  fait  tran- 
cher la  tefte  [en  l’an  36.  ] 'Tacite  dit  que  le  long  fejour  que  ce 
jeune  Tigrane  avoit  fait  à Rome,  'luy  avoit  abaifle  Jecœur  juf-  «faut 
qu’à  tout  fouftrir  eu  efclave.  Corbulon  luy  laiflà  quelques  trou- 
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<o,de  Néron ^ ^ . 

car  il  y avoir  encore  bien  des  Arméniens  qui 
fouhaitoient  les  Arfacides,  [ & la  maifon  royale  des  Parthes.ll 
ne  put  pas  en  effet  fubfifter  long-temps/ximme  nous  verrons  dans 
lafuite.jSon  fils  nomme  Alexandre  .qui  avoir  epouféjotape  fille  jof.ant.l.tLc, 
HVrfJ*.  d’Antiochus  Roy  de  Comagene,  fut  fait  Roy  "d’un  canton  de  la  7.p.«» «X 
Ciliciepar  Vefpafien.  'On  a quelques  médaillés  de  Jotapeà  qui  Seg.p.400. 
on  y donne  le  furnom  de  Philadelpbe  . *°3‘ 

'Néron  en  donnant  l’Armenie  à Tigrane  ,en  démembra  quel-  Tac.c.is. 
ques  endroits , qu’il  fournit  à Antiochus  [Roy  de  Comagene, J à 
Nipolis,ou  plutoftTrafcy  polis, Roy  de  quelques  pays  aux  envi- 
rons,&  à Ariftobule'Roy  de  la  petite  Arménie  fils  d’Herode  Roy  jofant.Uo.c. 
de  Calcide,[&  neveu  du  grand  Agrippa  dernier  Roy  de  Judeé.]  5.p-«9*.f. 
'Corbulon  quitta  allors  l’ Arménie  , & s’en  alla  en  .Syrie  , dont  Tac.c.i6. 
Néron  luy  avoit  donné  le  gouvernement  après  la  mort  de  Nu- 
midius  Quadratus. 

'La  ville  de  Laodicée[en  Prygie,  ] l’une  des  plus  illuftresde  c.i7.p.n8. 
l’Afie,fbuffrit  beaucoup  cette  année  par  un  tremblement  de  ter- 
re . Mais  elle  fe  rétablit  par  fes  feules  richcflès,(âns  eftre  affiliée 
des  Romains.  'Eufebe  dit  que  le  tremblement  ruina  encore  Hie-  EuficUr. 
raple  & Coloflès  : mais  il  ne  le  met  que  quatre  ans  après. 

l’an  de  J esu  s-Christ  61,  de  Néron  7,  8. 
u C.  * Cdtfonins  Patin , O P.Petroniui  Turpilianui  , ConfuU.  Tlc.an.,4X. 

a Le  Sénat  condanna  en  cette  année  plufieurs  per  tonnes  de 
qualité,  pour  avoir  contribué  à fuppofer  un  teflament.  Il  y avoit  phieg.rmr.c. 
entre  autres  Antonius  Primus , qui  depuis  fervit  beaucoup  à * ^ac  an , c 
elever  Vefpafien  à l’Empire, & Afinius  Marcellus  d’une  famille  40,4i.p.»j£  ’ 
illuflre  , &c  réglé  dans  fes  mœurs:  mais  il  regardoit  la  pauvreté 
comme  le  plus  grand  des  maux  . Sa  naiflance  & l’interceffion 
de  l’Empereur  l’exemterent  de  la  peine  due  à fa  faute , mais  non 
de  la  honte,  [jll  pou  voit  eftre  fils  de  M.  Afinius  Marcellus  Con- 
ful en  fan  54  ] 

'Peu  aprés^Pedanius Secundus  Prefet  de  Rome,  qui  avoit  efté  c.4l(45.p,i}3, 
Conful, fut  tué  par  un  de  fes  efclaves;&  ce  crime  d’un  feul  fut  i}4. 
vengé  par  la  mort  de  400  autres  efclaves  de  ce  Préfet,  fuivant 
l’ancienne  rigueur  du  droit  Romain.  Le  peuple  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  fauver  tant  de  miferables , dont  beaucoup  au  moins 

i.'Lipfe  croit  queCsefonius  eft  celui  mefme  qui  fût  'aattu  l'anndc  fuivaace  en  Arménie , 3c 
qucTacite  appelle  en  cet  endroit  là  Csefennius  PaetukiPhlegon  nommeen  effet  le  collègue  de 
Petrone,  Cæfcnnius.b  Neanmoins  leCardinal  Noris  en  fait  deux  ,<5c  l'on  trouve  dans  une  M.j.  , ’ 

inlcript  ion,  L.  Cælénnius  Paetus  Conful  fubrogé  avec  P.  Cal  vilius  Rufo  ; au  lieu  que  dans  une  a 
autre  le  collègue  de  Petrone  eft  nommé  Ccfonius . T&f.co^r. 

N n ij  j». 
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edoient  certainement  innocens  . Mais  les  grands  croyaient  n’a- 
voir  que  ce  moyen  d’affurer  leur  Vie  parmi  ces  armées  d’efcla- 
ves  qu’ils  podedoient . 

'On  condanna  encore  [M.]  Tarquitius  Prifcus,à  la  pourfuite 
de  ceux  de  la  Bithynie,  'dont  il  a voit  edé  ProconfuI  en  l’an  54. 

• Il  s’edoit  porté  pour  accufateur  [ en  l’an  5 j,  ] contre  Statilius 
Taurus , "dont  il  edoit  alors  officier:  & cela  la  voit  rendu  extre- 
moment  odieux . A*». 

'On  prefenta  cette  année  à Néron  un  enfant  qui  avoit  quatre 
telles , & tous  les  autres  membres  multipliez  à proportion . 

^*S*&  Qstfr 

ARTICLE  XIII. 


L' Angleterre  prejque  perdue  efl  confervtfe  par  lu  valeur 
de  Suetonius  Paiditms . 

DURANT  que  Ncron  ne  fongcoit  qu’à  fcdivertir,  il  penfa 

perdre  l’Anglcterre.b  Veranius'y  gouvernoit[enfan  58]  v.  Claude 
ce  que  Claude  en  avoit  conquis,  &y  fit  peu  de  guerres,  eftant 
mort  en  moins  d’un  an  . Suetonius  Paulinus  grand  capitaine,  & 
juge  digne  d’eflrc  comparé  à Corbulon , luy  fucceda  [en  59.  Il 
s’efloit  fignalc  en  Afrique  dés  l’an  4 2/  & avoit  eflé  Conful  avant  », 
l’an  57  ] Il  réuffit  fort  bien  en  Angleterre  durant  deux  ans,  qu’il 
y travailla  à foumettre  divers  peuples,  & à en  aflurer  la  poflef- 
fion  à l'Empire . 

'Ce  fuccés , & la  gloire  que  Corbulon  avoit  acquifê  en  Armé- 
nie, datant  fon  courage,  ilrefolut  la  conquefle  de  fille  de  Mo- 
na.  'C’eft  celle  qu’on  appelle  aujourd’hui  Anglefey  fur  la  code 
feptentrionale  du  pays  de  Galles , dont  elle  n’ed  fcparée  qu* 
par  un  petit  trajet.'Aufli  la  cavalerie  Romaine  y entra  partie  à 
gué , partie  à la  nage.*  Et  neanmoins  cette  ille  nelaidoit  pasde  ,r 
fer  vir  de  retraite  à ceux  qui  fuyoient  la  puidànce  des  Romains  . 

Elle  edoit  peuplée  d’un  j»rand  nombre  d’hommes , qui  fe  défen- 
dirent peu  . Suetone  y établit  des  garnifons,  & abatit  leurs  bois 
ûcrez.où  les  Druides  leur  avoient  apprisà  facrifier  des  hommes* 

& à chercher  dans  leurs  entrailles  la  connoidancc  de  l’avenir. 


j.  [ On  ne  peut  douter  qu’il  neuf!  elle  Conful  aufïi-bicn  que  tousles  autres  qtfon  envoyoic 
alors  en  Angleterre  ,]'puilqu'il  efloitle  plus  ancien  des  Confulaires  en  l'an  69  . » lorlquf  L. 
Pifo  Conful  en  57  avec  Néron , vivoit  encore.  [ Ainfl  Suetone  Conlùl  en  66,  n'ell  pas  cclui-cij 
niais  apparemment  fon  fils.] 

».[  Ce  ne  peut  Jonc  pascflre  l'islcde  Man  , environ  à douze  lieues  de  la  code  occident..  !e 
duNordlnunberland.l  * - - 
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«i.deNeron  /jyjajs  Jurant  qu’il  eftoit  occupé  dans  cette  i fie  , *Boudicée  c.^lAjr.c.M* 
Reine  des  Iceniens,  [qui  font  aujourd’hui  le  royaume  d’Eaft- 
Potindoui»  angles,]  fit  révolter  tout  le  pays,  irritée  des  mauvais  traitcmens  700-7C4. 
Voidâque.  quelle,  fes  filles  ,&  fes  peuples  recevoient  des  officiers  Romains,  - 
depuis  que  le  Roy  Prafutague  fon  mari  avoit  laifle  l’Empereur 
pour  coheritier  de  fes  filles,  s’imaginant  par  là  mettre  fa  maifon 
& fes  Etats  hors  de  toutes  fortes  d’infultcs . Les  peuples  voifins 
n’eftoient  pas  mieux  traitez , Turtout  par  Catus  Decianus  Inten-  Tïc.in.h.c. 
&c.  dant  de  la  province  : «5c  Dion  ajoute  que  Seneque  qui  les  avoit 
prefque  contraints  de  prendre  de  luy  à ufure  une  grande  fomme 
d'argent,  vouloit  les  obliger  par  force  à la  luy  rendre  toute  à la 
fois . ~ - — ...  j • 

- U prirent  donc  tout  d’un  coup  les  armes  pour  recouvrer  leur  Tac.c.îi-»|v. 
liberté;  & au  nombre  de  120 mille  hommes, ils  vinrent  attaquer 
la  colonie  Romaine  établie  à Camalodunum  , l’emporterent  70i,b.704.b.c. 
d’affaut  ,&  deux  jours  aptes,  le  temple  qu’on  y avoit  bafti  à Clau- 
dc-Petilius  Ccrealis  s’eftant  voulu  oppofer  à eux  avec  une  légion , 
ils  mirent  en  fuite  la  cavalerie,  & pafièrent  toute  1 infanterie  an 
fil  de  l’épée . Ils  ne  fengeoient  point  à faire  des  prifonniers,mais 
à tuer , pendre , crucifier,  brûler  tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs 
jnains , pareequ’ils  vouloient  moins  vaincra  Ou  s'enrichir,  que  fe 
venoer  des  mauvais  traitemens  qu'on  leur  avoit  faits . 

Toute  la  province  eftoit  perdue,  fi  Suetonen’y  fuftaccoüru  . Tac.v.Agr.c. 

Il  paflà  au  milieu  des  ennemis  jufques  à Londres, ville  déjà  cele-  i6!m.u.c.n* 
bre  par  le  commercé.  Le  peuple  le  conjura  des’yarrefter.  Mais 
il  ne* crut  pas  avoir  encore  allez  dé  forces  pour  y attendre  les 
ennemis, «St  il  ne  voulut  pas  hafarder  de  tout  perdre  pour  fauver 
une  ville’.  Ainfi  il  prit  avec  luy  ceux  qui  le  pu  rènt  fui  vre,«5t  laifla 
le  refte  à la  diferetion  des  barbares , qui  en  firent  un  grand  car- 
nage auffi-bien  que  les  habitans  de  Verolamium . "C’eftoit  une 
^ ’jibre  [ que  Sanfon  place  à peu  présoù  eft  aujourd’hui  la  ville 

& l’Abbaye  de  S.  Alban,à  fept  lieuês  de  Londres  au  nord-eft:]'&  Eaudr.p.3i7,a 
on  dit  qu’on  voit  auprès  de  cette  abbaye  fur  la  rivicre  de  Lea,  des 
refte?  d’anciens  bail  imens  qu’on  appelle  encore  Verulam . On  Tac.an.i4.c. 
tient  que  les  Anglois  tuerent  alors  jusqu’à  foixanre«Sc  dix  ou  33lDi°J.«iP« 
quatre-vingts  mille  Romains, citoyens  ou  alliez . * On  avoit  efte 
averti  de  ce  malheur  par  divers  prodiges . _ Dio,p.7o<i. 

'Suetone  n’avoit  encore  pu  ramaffer  que  dix  mille  hommes,  Tac.an.i4.c. 
lorfque  preflë  par  la  neceffité  des  vivres,  il  fe  reiolut  à donner  34™0,p'7°4' 
bataille  aux  ennemis,  dont  on  fait  monter  le  nombre  à zjo  mille,  c'7°  ' 
conduits  par  Boudicée.  'Car  les  Anglois  eftoienc  allez  accoutu-  Tac.an.14  c.35 

Nn  iij 
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mez  à combattre  fous  des  femmes  : '&  celle  ci  avoir  tout  l’air  & £117^** 
le  courage  d’un  homme  de  guerre.  'Dion  dit  que  l’on  combatit 
loog-temps"avec  la  mefme  ardeur  de  part  & d’autre, & avec  un  &Cr 
égal  avantage.  'Enfin  neanmoins  la  valeur  «3c  la  difcipline  l’em- 
portèrent fur  le  nombre , & quelques  uns  ont  dit  que  les  Romains 
avoient  tué  pies  de  80  mille  Anglois , fans  avoir  eu  qu’enviroo 
4oomorts,«3c  un  peu  plus  de  bkllèz-Boudicée  mourut  peu  après 
de  maladie , ou  s’empoifonna  elle  mefme  ;«3t  fa  mort  diflipa  l’ar- 
mee  des  Anglois. 'Ainfi  le  gain  «t’une  foule  bataille  appaife  ce  ,•  • 
grand  mouvement, & fournit  de  nouveau  l’Angleterre  . 

‘Néron  avoit  fi  peu  d’ambition , qu’il  fongea  à abandonner  ce 
paj's,  s il  n’eull  elté  retenu  parla  honte  [de  paroiftre  plus  lafche 
que  Claude  mefme  qui  l’avoit  conquis.]  'U  y fit  palier  quelques 
troupes  de  la  Germanie , dont  Suetonelê  fervit  contre  les  reftes 
des  rebelles.  Car  beaucoup  demeuraient  armez  par  la  crainte  du 
chaftimenr,  & dans  l’efperancc  qu’il  viendrait  bicn-roft  un  nou- 
veau General  >plus  aiféou  à appaiferfou  à vaiocre.J'JuhusClalfi- 
cianus  nouvel  Intendant,  qui  ne  s’accordoit  pas  avec  Suetone  , 
repandoit  ce  bruit  ; & pour  le  rendre  véritable , il  mandoit  à 
Rome  qu’on  aurait  toujours  la  guerre  tant  que  Suetone  com- 
manderait . 'II  eftoit  en  effèr  un  peu  trop  lêvere  envers  les  vain- 
cus, & les  trairait  comme  ofïèncé  pcrfonnellemmenr  par  leur  ré- 
volté . 'Néron  y envoya  fur  cela  Polyclete  fonaffraochi , qui  fut 
receu  avec  des  honneurs  dont  les  barbares  non  accoutumez  à 
reverer  des  valets,  fe  moquèrent  ouvertement  . Son  raport  fut 
allez  favorable  à Suetone,  & on  le  laiflâ  dans  fon  emploi.  Mais 
peu  de  temps  après , ayant  receu  quelque  petite  perte  fur  mer  , 
il  fut  rappelle  j & Turpilien  qui  avoit  déjà  achevé  fon  Confu- 
lat,  fut  mis  en  fa  place.  Ce  nouveau  Gouverneur , [qui  ne  vint 
apparemmentque  l'année  fuivante,  J ne  fut  point  attaqué  des  en- 
nemis , & ne  les  attaqua  point  non  plusjmais  donna  à fonoifiveté 
le  nom  fpecieux  de  la  paix  : '<5t  cette  tranquillité  dura  jufque 
fous  Vefpafien.  L’ille  mefme  d’Anglefcy  avoic  fecoüé  le  joug 
des  Romains. 'Turpilien  eftoit  apparemment  revenu  à Rome 
en  65  dés  le  mois  d’avril. 

'Néron  écrivit  cette  année  aux  Lacedomoniens,  félon  Phi- 
loftrate , pour  leur  reprocher  qu’ils  abufoient  de  la  liberté  dont 
les  Romains  les  laifloient  jouir . Ou  crut  que  c’cftoit  fur  un 
mauvais  raport  que  le  Gouverneur  de  la  Grèce  avoit  fait  con- 
tre eux  . 
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ARTICLE  XIV. 


Confulat  deSenequt.AFlion  de  le%e  majefW  rét ab!ie.Burrbus meurt: 
Tigllinus  prend Japlace , & s'eleve  par  larctraite de  Seneque . 

l’an  de  Jésus-Christ  ^i,  de  Néron  8,  9. 


'P.  Marins  ' , & L Afmius  Gall  ts , Confuh . • 

*/^\N  croit  que  Junius  Marullus  fut  aufli  Gonful  en  cette  i 
Vy  année  : b&  il  efl  certainque  dés  le  commencemet  il  étoit J 
defigné  pour  l’eflre.  [Onuphre,  G<Jtzius>& d'autres,  marquent  | 
aufli  que  Seneque  fut  ConluI  depuis  le  mois  de  juillet  avec  Tre-  - 
bellius  Maxim  us  ]'Et  il  y a des  endroits  qui  favorifentce  Confu-  1 
lat  de  Seneque,  'particulièrement  un  a rie  fi  du  25  aouft  dans  le  . 
Digefle. Cependant  Aufbne  dit  qu’il  n’a  jamaiseu  IcConfulat  ; J 
J&  il  eft  allez  vifible qu’il  l’entend  mefme  des  Confulats  fubro-  , 
gez . 'Que  s’il  la  neanmoins  efté , [car  Aufbne  peut  ne  l’avoir  pas 
fçeu,]  c’a  efté  apparemment  avant  cette  année,  en  laquelle  nous 1 
allons  voir  que  fon  crédit  eftoit  déjà  fort  diminué  . 

'On  vit  revivreau  commencement  de  cette  année  l’accufâtion 
de  leze  majefté  au  fujet  d’Antiftius  Sofîanus  qui  avoit  fut  des 
vers  contre  l’honneur  de  Néron.  Tout  le  Sénat  alloit  à le  con- 


danner  à la  mort.  'MaislagenerofitédeThrafea  ranima  un  peu  an.u.c.+j.p, 
celle  des  autres , malgré  les  plaintes  lafehes  d’Aulus  Vitellius  135, 

[depuis  Empereur,]  & on  refolutque  c’eftoit  aflez  de  le  ref-guer 

dans  une  ifle, privé  defes  biens.  Avant  que  de  former  l’arrelt, on 

en  parla  à Néron,  qui  témoigna  aflèz  qu’il  fe  fentoit  piqué  par 

Antillius  ,&  euft  voulu  fon  fupplice.Cependant  comme  illaiffoit 

le  tout  à la  liberté  du  Sénat  ,Thrafea  ni  les  autres  ne  changèrent 

point,  & Antiflius  fut  banni . 'Fabricius  Veiento  fut  aufli  peu  c.j».p.tjj.i36 

après  chafïe  d’Italie  par  Néron, pour  avoir  fait  des  écrits  contre 

le  Sénat.  Ses  écrits  furent  eflimez  tant  qu’on  défendit  de  les 

lire  ; & depuis  on  n’y  fongea  plus  . 

Le  Sénat  à la  requificion  de  Threfca  ,Sc  avec  la  perraifïïon  de  an.  15.C. 10-21. 
Néron,  défendit  aux  peuples  des  provinces  d’envoyer  foire  à P«**«.*47|n. 
Rome  l’eloge de-ceux qui lesavoient  gouvernez;  pareeque  les  *5’ 
Gouverneurs  pour  obtenir  des  peuples  ces  témoignages  de  leur 


i.' Onuphre  croit  que  ceft  Marias  Celfuscelcbrc  dans  les  hiftoircs  de  Tacites  Mais  ceCel-  onn.in  hH.f. 
fus  neftoitquc  Coloneldune  lejionen  6],b& futConful  lubrogée»  69,  [fans  qu'on  marque  «i-d. 
qu'il  euft  déjà  elle  Gonful  ordinaire,  j *7^] 

» hU.1x.77.p- 
*7- 
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atfeélion , fo  relafchoient  dans  beaucoup  d occafiops  où  leur  ^ 
devoir  demandoit  qu’ils  eufl'ent  de  la  ferlfieté  & de  la  vigueur' 
'LEmpire  perdit  cette  année  un  grand  appui  par  la  mort  de 
Burrhus,  que  bcaucoupcrurent  avoir  efté  empoifonné  par  ordre 
de  Néron  : 'Suetone  & Dion  l’écrivent . * On  le  regretta  encore 
plus  lcrfqu’aprés  fa  mort  Néron  mit  à fa  place  Fcnius  Rufus& 
Scfonius  Tigellinus.  Le  premier  eftoit  un  homme d’honneut, qui 
s’eftoit  acquité  du  foin  des  vivres  avec  une  parfaite  intégrité . 

Mais  comme  il  ne  faifoit  point  de  mal , aufïi  il  faifoit  peu  de 
bien , pareequ’il  eftoit  'lafehe  & pareffeux.Et  il  a voit  mefme  peu  /vw7, 
de  pouvoir  d’en  faire,  à caufequ’il  eftoit  aimé  du  peuple  & des 
foldats;  ce  qui  ne  luy  eftoit  pas  favorable  auprès  de  Néron.  Au 
contraire  Tigellinus  qui  avoit  toujours  fervi  aux  débauchés  du 
Prince , & les  avoit  autotifées  par  fon .exemple , eftoit  très  bien 
dans  fbn  efprit.  'Nous  ne  nous  arrêtions  point  à rapporter  ce  que 
l’hiftoire  en  dit  de  particulier  . 'Il  furpafloit  encore  tous  ceux  de 
fon  temps  en  cruautc;&  il  fut  [le  miniftreoujl’auteurdece  nom- 
bre infini  de  meurtres  que  Néron  commit  depuis  ce  temps-ci  , 
outre  ceux  qu’il  commit  quelquefois  deluy  mefme,  & fans  que 
Néron  le  fçeuft . Tl  fo  fignala  auffi  enfin  par  fon  avarice  . ,.  &Ci 

'Sencque  voyant  fa  puiiïancc  diminuée  par  la  mort  de  Bur- 
rhus , que  Néron  commençoit  à luy  parler  moins , qu’il  témoi- 
goit  plus  d’inclination  pour  ceux  qui  le  portoient  au  mal , & 
qu’on  s’efforçoit  de  le  décrier  dans  ion  efprit  ; il  le  pria  de  luy 
permettre  de  fe  retirer,  comme  Auguftelavoitpermis  à Agrip- 
pa & à Mecenas,  & d’agréer  mefme  qu’il  luy  remift  les  grands 
biens  qu’il  avoit  receus  de  luy . Néron  le  luy  refufà  avec  les  plus 
grands  témoignages  de  reconnoifiance  & d’afteétion  . Suetone 
dit  qu’il  luy  protefta  plufieurs  fois  avec  ferment , qu’il  n’avoit 
rien  à craindre  de  tout  ce  qu’on  pourrait  dire  contre  luy , & que  ‘ 
pour  luy  il  periroit  plutoft  que  de  luy  faire  aucun  tort . Sencque 
répondit  par  des  aérions  de  grâces,  par  où  fo  terminent  tous  les 
entretiens  qu’on  a avec  les  Princes:  mais  il  ne  Iaiffa  pas  de  quit- 
ter [autant  qu’il  put]  "les  marques  de  fon  ancien  crédit , ne  infthut» 
fouffrit  que  peu  de  vifites , ne  voulut  plus  eftre  accompagné  Pri°ri't0- 
dans  les  rués,  & fortit  peu , feignant d’ef Ire  incommodé,  ou  ap-  tcn"‘~ 
pliqué  à l’étude  & à la  philofophie.'Il  s’occupoit  dans  fa  retraite 
à écrire  diverfes  chofes  fur  la  morale  ,&  y employoit  une  bonne 
partie  de  la  nuit.  bIl  n’y  vivoit,  au  moins  dans  la  derniere  année, 
que  de  pain  & d’eau  , avec  quelques  fruits,  foit  feulement  par 
lobrieté  , foit  par  la  crainte  du  poifon . 

La 
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6^dtNcron  'La  diminution  du  pouvoir  de  Seneque  augmenta  celui  de  Tic.*n.u.c. 

Tigellinus,  qui  pour  s 'infirmer  déplus  enplus  dans  refprit ’de  *jj59'p’tî,‘ 
Néron,  voyant  qu'il  haïflôitSylla  & Rubellius  Plautus,  luy 
fournit  des  raifons  pour  ofler  la  vie  h l'un  & à l’autre,  comme 
nous  l'avons  marqué  par  avance:  & le  Sénat  en  rendit  grâces  à 
fes  dieux. 


ARTICLE  XII. 

Néron  cpoujc  Poppée  en  répudiant  Oéiavia,  qu'il  fait  enfin 
mourir  : Mort  de  P allas. 


gŸMxem. 

* .in  quia 
fr*v*/tnr, 
tU  ic/ts» 


ôcc. 


&.C. 


NERON  délivré  de  la  crainte  que  fon  imagination  luy  don-  Tac.c.sç.p  6a. 

noit  de  Sylla  & de  Rubellius,&  voyant  que  tous  fes cri- 
mespafîoient  pour  des  aétion s fainrcs , fc  refolut  d’epoufer  en- 
fin Poppée,  & de  repudierOétavia,  dont  la  conduite,  comme  il 
l’avouoitluy  mcfme,  eftoit  fans  reproche.  Mais  la  mémoire  de 
fon  pere , & l’affèélion  que  le  peuple  avoit  pour  elle,  la  luy  ren- 
doicnt"odieufo:'&  il  ne  l’avoit  jamais  aimée, *peuteftre  parcequ’il  an.ij.c.iz.p. 
le  pouvoit  légitimement,  * Burrhus  s’eftoit  toujours  oppofé  au 
deffein  qu’il  avoit  de  la  répudier  ; & il  luy  dit  un  jour,  que  s’il  7o6.c. 
le  vouloit  faire , il  falloir  qu’il  luy  rendift  fon  mariage,  c’eftà 
dire  l’Empire.  'Suetone  dit  qu’il  fongea  plufieurs  fois  à l’étran-  Suet.LSx.îj.p 
glcr.b  Mais  enfin  aufli-toft  après  la  mort  de  Rubellius, il  la  repu-  %1^2t  6l  . 
dia  comme  ftcrile  ; & fans  attendre  enfuite  que  dixhuit  jours,  il  tic.ib.  u.c. 
cpoufa  Poppée.  -.  ' 6o.p.»j9* 

'Celle-ci[qui  vouloit  pouffer  le  crime  jufqucs  au  bout,  ] fit  Tac.c.ôolDio, 
accufer  Oélavia  d’un  amour  criminel  pour  un  joüeur  de  flufte  p.7°7.».t>. 
nommé  Eucere  ; & plufieurs  de  fes  femmes  mifes  à la  queftion 
cederent  aux  tourmens,  ou  au  defir  de  plaire  à Poppée  ; mais 
beaucoup  foûtmrent’conftamment  la  vérité  & l’honneur  deleur 
maillreflè.'Cependant  Néron  la  bannit  fur  cela  dans  la  Campa-  T»c.c.6°.6>| 
nie  , & luy  donna  des  gardes:  maisil  la  rappella  auffi-tofi:,furc#  Suet.c.3s.p. 
qu’il  fçeut  que  le  peuple  en  murmuroit  ouvertement:  & dés 
qu’on  eut  appris  qu’on  la  rappelloit , le  peuple  en  témoigna  une 
extreme  joie,  donna  de  grandes  loiianges  à Néron,  alla  abatre 
les  ftatuës  qu’on  avoit  déjà  dreffées  à Poppée,  & couronna  de 
fleurs  celles  d’Oétavia,  les  portant  comme  en  triomphe. 

'Cet  amour  du  peuple  pour  Oélavia  fut  l’arrefl  de  fâ  mort . T»c,c,6i.6i. 
Poppée  qui  craignoit  pour  fon  mariage  «S c pour  fa  vie  mefme  , 
perfuada  à Néron  qu’il"avoit  tout  à craindre  de  la  puifTance  ima- 
T ont.  I.  lmp.  O 0 
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c.«i-«*.p.a39  ginaire  de  cette  Princeflê  ; '&  fur  cela  il  envoya  quérir  Anicet  xont^' 
24o|Sv«c.c.3j.  qUi  a voie  déjà  tuéfamere.Ce  premier  aime  ne  luy  avoit  pas 
p-6ls’  donné  beaucoup  de  crédit»  & fur  la  fin  il  eftoit  mefme  devenu 
infupportable , comme  font  d’ordinaire  tous  les  minières  des 
grands  crimes,  pareeque  leur  prefence  femble  toujours  nous  les 
reprocher.  Mais  Néron  luy  protefla  alors  qu’il  le  reconnoiffoit 
pour  l’unique  auteur  de  fon  falut , & le  combla  de  promeflès  en 
cas  qu’il  vouluft  le  tervir  encore  contre  Oéèavia  en  s’avouant  fon 
adultéré,  & fouffrant  durant  quelque  temps  une  difgrace  appa- 
rente. Il  luy  faifoit  entendre  en  mefme  temps  qu’il  y alloit  de  là 
vie  s’il  le  refofoit.  Les  crimes  qu’Anicet  avoit  déjà  commis , luy 
furent  un  engagement  pour  ne  pas  réfuter  celui-ci. 

,il>id.  Néron  publia  auflltoft  par  un  edit  l’injure  qu’il  pretendoi 

a voir  receuë  d’O&a  via:  il  l’accufa  de  s’eftre  fait  avorter  pour 
couvrir  fon  crime  , luy  qui  venait  de  la  répudier  comme  fteri- 
Ie:&  fur  cet  adultère  imaginaire  avec  un  Commandant  de  quel- 
ques galères,  il  fonda  des  deffeins  de  brouiller  l’Etat  qui  netoient 
pas  moins  imaginaires.  Cependant  on  la  bannit  très  réellement 
dans  l’isle  Pandataire , où  peu  aprésonluy  ofla  la  vie  en  luy  ou- 
vrant les  veines,  & en  l’étoufanr  dans  un  bain.  Il  falut  encore 
luy  couper  la  telle,  afin  quePoppéeeuftlcplaifirdcla  voir.On 
offrit  pour  cela  des  facrifices,  par  une  réglé  generale  de  témoi- 
gner une  joie  nouvelle  toutes  les  fois  que  Néron  bannilfoit  ou. 
tuoit  quelqu’un. 

Tic.c.Éj.  'Tacite  remarque  que  jamais  rien  ne  toucha  tant  le  peuple 
que  le  malheur  de  cette  Princeffe,  qui  fuccomboitfà  l’âge  d’en- 
viron 22  ans,"]  fous  la  haine  d’une  Poppée,  & fous  une  calomnie  V.  Claude 
qui  luy  eftoit  plus  fenfible  que  la  mort  mefme/ansy  avoir  donné  note  *’ 
aucun  prétexté , & fans  avoir  jamais  gouftédans  la  vie  aucun 
Sranh.p.619.  plaifir.  'Elle  avoit  eu  le  titre  d’Augufte*  Néron  te  tua  [ ûx  ans 
5- Ueés4 ’C  2 Pfés , ] le  mefme  jour  qu’il  l’a  voit  fait  mourir, [qui  fut  le  1 1 de 
l fac.aaj  4.c.  juin.]b  Anicet  fut  relégué  en  Sardaigne, où  il  ne  manqua  de  rien, 
jufqu'à  ce  qu’il  y mourut; 

suet.ï.«.c  3 5.  'Doryphore,  Pallas,  & Romain,  tous  affranchis , moururent 
p.6î6|Dio,l,  jjyg;  cet,.,,  année  ; &.  on  cnit  que  Néron  lesavoit  faitempoifon- 
É1.P.707.C.  ner . Ie  premier  qUi  eftoit  Intendant  de  fa  mai  fon  , pareequ’il 
s’eftoit  oppofé  au  mariage  de  Poppée;  Pallas,  pour  jouir  plu- 
toft  de  fes  richefles  immenfes  s & JKomain,  parce  qu’ayant  ac- 
eufé  Seneque  dune  intelligence  dangereute avec  C.  Pifo,  Se- 
neque  avoir  fait  retomber  cette  accufarion  fur  luy  mefme.  Nous 
parlerons  dans  la  fuite  de  la  confpiration  de  Pilon 
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ii,  cNeron  ja  Macedoine  furent  agitée*  cette  année  par  un  Scunat.q.U. 

tremblement  de  terre.  ' !l  • , 

A R T I C L E XVL 

. ' • ’ .r  * l f ’ , * 

Les  Parthes  attaquent  t Arménie  ; Corlulon  la  de  fend, 

& Paru  s la  perd. 

[X  TO  u s avons  vu  fur  l’an  60,  comment  Tigrane  avoit  efté 
fait  Roy  d’Armenie  parNeren  après  que  Corbulon  en  eut 
châtie  Tiridate.jVologefe  Roy  des  Parthesfrerede  ïiridate,nc  T1c.aiki5.c1- 
foutfrit  pas  long-temps  cette  injure  faite  à fà  maifon . Et  il  fut  q^u!*4** 

. encoreanimé  à la  guerre  par  les  plaintes  de  Monobaze  Roy  de  7Io,c.J.'P* 

l’Adiabene  f fon  raflai,  fur  qui  Tigrane  avoit  fait  des  courfes, 

[peuteftre  pour  ravoir  Nifibequi  avoit  autrefois  efté  de  l’ Armé- 
nie. J Vologcfe  donna  donc  des  troupes  à Tiridate  pour  fe  re- 
mettre en  poffeffion  defon  royaume  , fe  refer vant , difoit-il , à 
attaquer  les  Romains mefmes  dans  la  Syrie,  quand  il  aurait  ap- 
paifé  la  révolté  des  Hircaniens.  Corbulon  qui  commandoit  en 
Syrie , fe  prépara  à l’y  recevoir,  manda  à Néron  qu’il  fàlloit  un 
General  particulier  pour  défendre  l' Arménie , & en  attendant 
v,$.  1 1.  "L.  Caefennius  Pætus,  à qui  Néron  donna  cette  chargeai  envoya 

deux  légions  afin  que  Tigrane  euft  moyen  de  fe  défendre.  Ainfi 
les  Parthes  qui  avoient  Monobaze  à leur  te fte, ayant  afliegéTi- 
granocerta,  n y receutent  que  de  la  perte  & de  la  honte. 

'Corbulon  envoya  en  mefme  temps  à Vdlogdè,  qui  eftoit  alors  Tic.c.r.«.p. 
à Nifibe,pour  fe  plaindre  de  ce  quenon-obftant  la  paix,festrou- 1*1‘ 
pes  afliegeoient  un  Roy  allié  de  l’Empire,  & le  menacer  que  s’il 
ne  les  retirait , il  entrerait  Iuy  mefme  fur  les  terres  des  Parthes. 

Vologefe  avoit  peu  d’envie  d’entreprendre  la  guerre  contre  les 
Romains,  & fa  voit  le  mauvais  fuccésdufiege.  Il  raanquoit  mef- 
me de  fourage  pou  ries  chevaux, pareeque  les  fauterelles  avoient  1 ■ 

mangé  toute  l’herbe.  Ainfi  il  promit  de  rappeller  fes  troupes , <5t 
d’envoyer  àNeron  pour  confirmer  la  paix  & demander  l’ Armé- 
nie pour  Tiridaté.  •. 

[Cela  ne  fe  pouvoit  fans  depoffeder  Tigrane.-&  il  femble  nean- 
moins qne  Corbulon  en  foit  demeuré  d’accord.  J Au  moins  on 
crut  que  Vologefe  & luy  efloient  convenus  par  un  traité  fecret , 1 > 

que  les  Parthes,  les  Romains , & Tigrane  mefme.  quitteraient 
l’Armenie.  Ce  qui  efl:  certain  , c’eft  que  les  légions  qui  avoient 
défendu  l’Armenie,  allèrent  paflèr  l’hiver  dans  la  Cappadoce  : 

O 0 ij 
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[&  depuis  cela  on  n’entend  plus  parler  de  Tigrane . Tacite  qui 
aflurément  ne  demefle  pas  allez  tout  cela nous  depeintaulfi- 
toll  après  Tigranocerta  & toute  l'Armenie  comme  un  pays  en- 
nemi dont  il  falloir  que  les  Romains  fe  rendirent  maiîtres  par 
les  armes,  [fa  ns  nous  dire  comment  ils  l’a  voient  perdu  .J'Dans  la 
fuite  il  parle  de  quelques  feigneurs  d’Armenie,  qui  avoient  aban- 
donné les  premiers  le  parti  des  Romains  . [Tout  ceci  fe  fit  appa- 
remment en  l’an  61  .J 

[L’année  fuivantejles  députez  que  Vologefe  avoit  envoyez  à 
Rome,  citant  revenus  fans  rien  obtenir,  Pxtus  qui  eftoit  arrivé, 
entra  avec  deux  légions  en  Arménie  , fe  vantant,  dit  Tacite  , 
d’aller  * pendre  Tigranocerta.  Il  força  des  chafteaux  , fit  quel-  <* 
que  butin;  & citant  revenu  un  peu  avant  l’hiver,  'ilenvoya  une 
de  fes  légions  dans  le  Pont , & affaiblit  encore  ce  qui  luy  reftoit 
de  troupes,  par  les  permiftions  qu’il  donnoit  à tous  ceux  qui  de- 
mandoient  às’abfenter.  'Il  écrivit  cependant  à Néron  des  lettres 
magnifiques  : '&  fur  cela  le  Sénat  décerna  des  arcs  de  triomphe 
& des  trophées,  lâns  longer  que  la  guerre  ne  fàilbit  que  com- 
mencer,& quelle  alloit  avoir  une  autre  fin. 'Car  Vologdè  voyant 
qu’il  n’y  avoit  rien  à faire  du  colté  de  la  Syrie , oh  à la  vuë  de 
Ibn  armée  Corbulon  avoit  pâlie  l’Euphrate , tourna  du  colté  de 
l'Armenie  & de  Pastus , qu’il  trouva  encore  plus  dépourvu  de 
courage  & de  prudence  quedelbldats.  Il  le  vintalfieger  dans- 
Ion  camp,  & le  reduifit  non  par  la  force, (car  lêlon  Dion  il  eftoit 
tout  à fait  hors  d’état  de  le  forcer,)  mais  par  la  feule  frayeur,  à 
fe  trouver  heureux  d’én  pouvoir  forrir  par  une  compofition 
honteufe,  h la  charge  que  tous  les  Romains  fbrtiroient  de  l’Ar- 
menie,&  remettroient  entre  les  mains  des  Parthesles  chafteaux 
qu’ils  y tenoient , & tous  les  vivres  ; à quoy  en  ajoute  encore 
piufieursindignitez.  - -1  ■’ 

Corbulon, que  Pætus  avoir  prié  d’abord  avec  peine , & puis 
avecempreflement,  do  venir  à fon  fecoursarriva  aufli-toft  apréa 
'Les  deux  armées  en  fe  rencontrant  ne  fe  témoignèrent  nean* 
moins  que  de  la  compaffion  & de  l’amitié , fans  jaloufie  & fans 
reproches.  Pastus  vouloit  quon  rentrait  dans  ï Arménie , d ou 
Vologefe  eftoit  déjà  parti  : mais  comnîc  Ifcs  ordres  deCorbulon 
ne  s’étendcàcnt  pointa  cela,  il s!en  retourna  en  Syrie,  'oii  Vola»- 
gefe  l’envoya  fommer  de  quitter  les  forts  qu’il  avoit  baftis  au- 

,.Dion  dit  iv  contraire  qa’iU'allort  fecourir  contre  VoJogcfc  qui  l'affiegeoitlPour  l'accorder 
cii  par  tie  avec  Tacite,  (caron  ne  le  peut  pas  entièrement,]  iljfàudrnit  dire  que  c cügient  d au- 
tre; irrhesquiaflieeeoicntJEifitanr>certa,ticque Vologfic  vint  cnfuitc.]. 
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6i,deNer»nje^  i’£UpjJiate  fur  fcj  terres  des  Parthes.ll  dit  qu’il  le  ferait 
* * fi  Vologefe  quittoit  auffi  l'Armenie,  & Vologefe  y confentit . 
Ainfi  les  Arméniens  demeurèrent  à eux  mefmes,  en  attendant 
la  réponfe  que  Néron  ferait  aux  ambafl'adeurs  que  Vologefe 
luy  devoir  envoyer , afin  de  luy  demander  une  lèconde  fois 
l'Armenie  pour  Tiridate. 


ARTICLE  X;V;IL  . 


Qorbulon  oblige  Tiridate  à venir  demander  F Arménie  à Néron:  La 

ville  de  Pompeies  abyjmée  : Naiffance  & mort  de  Claudia 
file  de  Néron. 

• Il  . • ’ ; '■*'** 

l’an  de  Jésus-Christ  63,  de  Néron  9,  10. 

’L.  Verginhs  Rvfut , & C.  Memmm  Regului,Confuh. 

v .} ij,  [T  T Erginius  Rufus  eft  célébré ''  pour  avoir  refuie  l’Empire 
;V  à la  fin  de  Néron . 

Les  affaires  de  l’Armenie  demeurèrent  en  fufpensjulqu’à  cet- 
te annéej'en  laquelle  les  ambafl'adeurs  de  Vologefe  arrivèrent 
à Rome  dés  le  commencement  du  printemps  . Ils  rendirent  à 
Néron  ur^  lettre  çù  leur  Prince  pmteftoit  que  Tiridate  aurait 
eftépreft  de  venir  recevoir  lediademede  fa  main,  s’il  n’eufteffé 
engagé  à des  fondions  fâcerdotales  qui  ne  luy  permettoient  pas 
de& s’éloigner  j mais  qu’il  l’irait  prendre  au  pié  de  fon  image  & 
des  enfeignes  [ des  légions.  J -,  ; .0  :/.•  • --  . . L 

'Quoiqu’on  Içeuff  à Rome  le  mauvais  état  des  affaires  de  l’Ar- 
ménie, on  ne  voulut  neanmoins  rien  accorder  aux  ambaffadeursj 
€)n  leuf  laifîà  feulement  croire  que  fi  Tiridate  venoit  luy  mef- 
me,  il  obtiendrait  ce  qu’on  luy  refulôit  alors:  & Suetone  dit 
qü’on  l’eaa  follicita  mefme  par  de  grandes  promeffes.  Cependant 
on-refolut  la  guerre,  >3c  on  en  donna  la  charge  à Gorbulon,  avec 
prçfque  le  mditte  pouvoir  qu’on  avoit  donné  au  grand  Pompée 
pour  la  guerre  des  pirates.  Pætus  fut  rappellé,  & Néron  crut  le 
punir  fuffifamment,  en  luy  difant  qu’il  fe  haftoit  de  luy  par- 
donner, depeiH-qu’éffant  fi  aifé  à s’effrayer,  il  ne  tombait  ma- 
lade fi  on  le  faifoit  attendre.  'On  prétend  que  Néron  vouloit 
aller  en  perfonne  contre  les  Parthes , mais  qu’un  mauvais  pre- 
tage  l’arrefta. 

'Corbulon  fit  de  grands  préparatifs  : & cependant  il  fit  dire 
lous  main  à Tiridate  qu’il  luy  confeilloit  de  n’en  point  venir  à 
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uneguérrequi  ruinerait  l’Arménie,  & de  prendre  le  partid  aller ‘^n’  ** 
recevoir  cet  Etat  à Rome  Gomme  Corbulon  pafloit  pour  honi*  3 * 
me  d’honneur,  & qu’il  eftoit  eftimé  des  ennemis  mefraes  ; on 
crut  qu’il  parloit  finceremenr  & en  ami.  Ainfi  on  prit  jour  pour 
une  entrev  uë , & le  lieu  mefme  où  avait  eflé  le  camp  de  Pxtus. 

Tibere  Alexandre  [ Juif  apoflat,j&  Annius  Vivianus  gendre  de 
Corbulon,  furent  donnez  pour  oflages . Tiridate  deicendit  le 
premier  de  cheval,  & Corbulon  aufli-toft  après.  La  conclufîon 
de  leur  entretien,  fut  ou’au  bout  de  quelques  jours  Tiridate 
quitta  le  diademe , & le  mit  en  grande  ceremonie  au  pié  de  la 
hatuë  de  Néron  pofee  fur  un  throne,  promettant  de  ne  le  re- 
Tac.c.30.3  i.p.  prendre  qu’à  Rome  de  la  main  mefme  de  ce  Prince.  'Ildemanda 
,îo-  du  temps  pour  fe  préparer  à ce  voyage,  & en  aller  parler  à fes 

freres  Vobgefe  & Pacore,  qui  efloient  l’un  à Ecbatanes , l’autre 
dans  fon  royaume  des  Medes.  11  donna  cependant  fa  fille  en 
oftage,  & écrivit  à l’Empereur  une  lettre  de  foumiffion.  Volo- 
gefe  eut  grand  foin  de  demander  que  dans,  ce  voyage  fon  ffere 
fuft  toujours  traité  d’une  maniéré  digne  de  fa  qualité . Ce  Prince, 
dit  Tacite, accoutumé  "aux  ceremonies  fuperbesdes  Orientaux,  ««««/»- 
n.  ne  fa  voit  pas  que  les  Romains  fe  contentent  d’avoir*  le  pouvoir  p"iu:  „ .. 

de  maiftres,  & en  négligent ''le  fafto&  les  apparences  comme  dH* 
de  vaines  afiéélatiotis.[  Nous  verrons  l’arrivée  de  Tiridate  à 
Rome  en  l'an  66 . ] /.j 

Dio,i.6î.p.  'Dion parle  d’une  autre  entrevue,  où  Vblogefe  mefmé&.Mo- 
7IÎ,C-  f»baze(  Roy  de  l’Adiabene  ] vinrent  trouver  Corbulon,  ôcluy 
donnèrent  des  oflages-  ; ‘ r 

Tïc,»n.ij.wj.  'Entre  les  troupes  queCorbulonavoitpréparées  pont  la  guerre 
, ^'^riïjcaie,  il  y enavoit  qui  luy  avoient  eflé  envoyées  d’Illyrie 
o p.«ï».i.  . 'pr  TibPIautiusSilvanus  Ælianus  gouverneur  de  Méfie,quife 
fignaloit  auffi  alors  dans  la  guerre.  Car  il  peupla  fa  province  de 
plus  de  cent  mille  perfonnes  qu’il  y amenadaudelàdù  Danube, 
avec  leurs  femmes, leurs  enfàns,&  mefme  leurs  Princes, iSt  leu» 

Rois.  Dans  le  temps  mefme  qu’une  partie  de  fes  troupes  efloit 
allée  en  Arménie,  il  arrefla  lés  Sarmates  qui  vouloient  remuer. 

Il  obligea  aufïïdi  vers  Rois  ouinconnusjufqu’alors  aux  Romains, 
ou  leurs  ennemis,  de  venir  reverer  leurs  drapeaux.  11  traita  avec 
les  Rois  des  Baftarnes  & des  Roxolans.  Il  obligea  le  Roy  des 
Scythes  de  lever  le  fiege  qu'il  a voit’  mis  devant  Machéron  au- 
delà  du  Boryflhene,  & fut  le 'premier  qui  tirade  ce  pays  une 
* grande  quantité  de  blé.  Ses  fervices  furent  enfin  reconnus  par 
Vefpafien,  qui  luy  donna  les  ornemens  du  triomphe, le  fit  Préfet 
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xo.  de  Rome,  & en  mefme  temps  ConfuI  pour  la  féconde  ibis. Car 
il  la  voit  déjà  efté  avant  ce  temps-ci , après  avoir  accompagné 
A-c.  Claude"en  Angleterre  [en  l'an  43  ] 

'Le  y février  de  cette  année,  la  ville  de  Pompciesfut  prefque  Tac.an.i  ,.c. 
toute  abyfmée  par  un  tremblement  de  terre,  * qui  fit  de  grands  I1-P-**7|n.»V 
xavagesen  phifieurs  autres  endroits  dans  la  Campanie.  Cette 
province  aroit  fouvent  efté  agitée  par  des  tremblemens , quoi- 
-que  fans  perte:  'mais  après  celukri , plufieurs  perfennes  en  for-  P.4S,.d. 
tirent  & ne  voulurent  plus  y retourner  . 

• Eoppée  accoucha  vers  ce  temps  là  à Antiumjd’unefiJleàquiTac.c.iî.p. 

1 on  donna  aufli-toft  le  titre  d’Auguflc  , audi-bien  qo  a Poppée.  **7fSuet.J.s,c. 
-L  enfant  fut  nommée  Claudia  > mais  elle  mourut  dans  le  qua- 
trieme  mois.  Néron  parut  exceflîf  üc  dansfa  joie  dedans  fa  dou- 
leur, & le  Sénat  toujours  egalement  dateur  & lafehe. 

<{*  <{■>  <$4>  <*# 

article  xviii. 

Ncron  truie  Rome , laflit  fou  palan  d'or. 

LAN  DE  JESU  S-Ch  R IST  64,  DE  NeR  ON  to,  I T. 

1.  . ' C.'Lecaniui  Baflut,  <jr  M.  JJcittm  Craffus  F rugi,  ConfuL. 

“XTEron  s’en  alla  cette  année  chanter  à Naple,  dans  le 
1 deilcin  d’aller  faire  la  mefme  cliofe  en  Acaïe;  & il  fut 
julquà  Benevent/  ou  il  fit  mourir  Junius  Torquatus  defeendu 
d Augufte,  parce,  di/bit-on  , qu’il  faifbit  trop  de  depenfé  pour 
pouvoir  demeurer  particulier. 'Il  revint  enfuitc  à Rome  au  lieu 
d’aller  en  Acaïe  : on  ne  fçait  pourquoi.4  Il  fongeoit  à aller  en 
Orient , particulièrement  en  Egypte  Mais  eflant  allé  au  Capi- 
tole le  jour  qu’il  devait  partir,  quelque  raifon  inconnue,  <Sc 
peut-ertre  le  fouvemr  de  fes  crimes  qui  luy  donnoit  une  frayeur 
continuelle,  luy  caufa  un  tremblement  par  tout  le  corps  accom- 
pagné d’un  evanouiïlcment  fur  ce  que  fbn  habit  s’cfîoit  accro- 
ché quelque  part:  & fur  cela  il  rompit  fon  voyage, en  difantqu’il 
ne  pouvoir  Ce  refoudreà  affliger  le  peuple  Romain  par  une  fi 
longue  abfence- 

Ce  fut  après  cela  , & enfuite  d’un  fefi  in  dont  la  pudeur  ne  tv„  1 a 
nous  permet  pas  de  parler,  qu’arriva  le  célébré  embrafement  de  7«7-7<>W&c. 
Kome,  « qm  de  quatorze  régions  ou  quartiers  dont  la  ville  efloit  *“;*  5,c’37,p’ 
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compofée,  en  reduifit  trois  entièrement  en  cendres , & ne  laifia  *^,’10 
de  fept  autres  que  quelques  " relies  de  maifons.  Toutes  les  anti- 
quitez  & les  plus  telles  raretez  de  Rome  y périrent , avec  le 
temple  de  Vefla  & les  dieux  Pénates.  'On  marque  que  le  feu 
commença  le  16  de  juillet,  lemefme  jour  où  Rome  avoir  autre- 
fois elle  brûlée  par  les  Gaulois.  '11  dura  fix  jours  & fix  ou  fept 
nuits;  & après  avoir  cité  arreflé,  pareequ’on  abatit  un  très  grand 
nombre  de  maifons  'pour  le  couper ,ilfe  ralluma  encore, en  forte 
que  l’on  conte  qu’il  dura  neufjours.  'Il  confuma  une  infinité  de 
performes  ; dont  quelques  uns  s’y  jetterent  par  defefpoir.  * Ceux 
qui  echaperent  eurent  pour  retraite  les  tombeaux  & quelques 
autres  bafti  mens  [hors  de  la  ville.] 

'Les  hifloriens  en  raportent  encore  d’autres  particularitez:bils 
remarquent  qu’ont  vit  les  foldats  deftinez  à remedier  à ces  for. 
tes  d accidens , & des  officiers  de  Néron , empefeher  par  des 
menaces  ceux  qui  travailloient  à l’éteindre, ou  l’augmenter  eux 
mefme,  en  difont  qu’ils  efloient  bien  avouez  ; foit  qu  effèétive- 
ment  ils  eufTent  cet  ordre,  foit  qu’ils  le  feigniffent  pour  voler 
plus  librement.  'Lorfque  le  feu  reprit , il  recommença  par  des 
baflimens  qui  appartenoientà  Tigellinus.  'Et  Néron  qui  efloit  à 
Antium,  ri*eftant  revenu  que  lorfqu’il  apprit  que  le  feu  appro- 
choitdu  palais, qui  en  fût  enfin  confirmé, il  monta  fur  une  hauta 
tourdoù  on  voyoit  fort  bien  l’embrafement , & là  en  habit  de 
joueur  de  lyre,  il  fe  mit  à chanter  un  poème  qu’il  avoit  fait  fur 
l’embrafement  de  Troie. 'Tout  cela  fit  croirequec’efloit  luy  qui 
avoit  fait  brûler  la  ville, "foit  par  une  pure  brutalité , foit  par  la  fnimu/uit 
curiofité  de  voir  un  événement  fi  étrange,  foit  pour  avoir  l’hon  /*«"-Aug. 
neurde  rebaflirRome&  de  la  rendre  plus  belle  quelle n’efloit. 

Dion  & Suetone  le  difent  comme  une  chofe  certaine,  & Tacite 
témoigne  en  douter  fort  peu.  S.  Auguflin  le  fuppofe  auffi  pour 
confiant; 

'Il  ne  laiffa  pas  enfuite  de  témoigner  vouloir  foulager  de  tout 
fon  pouvoir  la  miferc  où  il  avoit  réduit  le  peuple.  'Il  travailla  à 
rebaflirla  ville , en  marqua  les  rues  biens  plus  larges  qu  elles 
n’efloient  auparavant,  & tirées  au  cordeau,  agrandit  les  pla- 
ces, 'fit  environner 11  les  quartiers  de  portiques  qu’il  fit  foire  à fes  ;n/uUt 
dépens.'  Ilfe  chargea  encore  de  nettoyer  les  ruines , & de  foire 
emporter  toutes  les  démolitions , afin  de  laiffer  la  place  libre 
aux  proprietaires  pour  y baflir.  11  promit  mefme  desrecompen- 
fesà  ceux  qui  auraient  bafli  dans  un  certain  temps.  Il  fitdéfenfe 
d’elever  les  maifons  quejufqu’à  une  certaine  hauteur;  'qui  pou- 

voit 
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®o?w.er°“v«t  ertre  de  6°  °u  70  picz.  ’Ainfi  il  rendit  la  ville  plus  belle  c.«j. 
quelle  n'eftoit  auparavant  : mais  on  croit  qu’en  devenant  plus 
expofée  à la  chaleur , elle  en  devint  aulfi  moins  faine.' Il  eut  le  Suet.U.c.i*. 
deffeind’en  étendre  les  murailles  jufqu a Ortie,  & d y faire  P S9‘* 
entrer  la  mer  par  un  canal. 

'Quoiqu’il  fift  tout  pour  empefeher  qu’on  ne  le  cruft  auteur  r»c.»n.i  j.c. 
de  l’embrafement , on  ne  celfoit  pas  de  le  croire.  Il  voulut  de-  ♦♦•P-îss. 
tourner  ce  crime  fur  les  Chrétiens , qu’il  traita  pour  cela  avec  la 
V Uperfe-cruau£c  que  l’on  peut  voir  'en  un  autre  endroit . 'Mais  ceux  mef-  p.i56. 
cutionde  mes  qui  haïfoient  les  Chrétiens  , avoient  compaflionde  les  voir 
fouftrir  pour  fatisfaire  la  cruauté  d’un  tyran . 

'Ce  que  Néron  dépendu  pour  rétablir  Rome  ne  luy  coûta  guc-  c.45lSuct.l.6. 
re.  Car  non  feulement  il  receut  les  contributions  que  les  villes 
& les  particuliers  luy  offrirent  pour  cela , mais  il  les  exigea  mef-  70».V. 
me  avec  beaucoup  de  violence  : de  forte  que  prefque  tout  le 
monde  en  fut  ruiné  . 'Il  enleva  principalement  tout  ce  qu'il  y Tac.c.4j.p. 
avoit  d’omemens  & de  richeflès  dans  les  temples  avec  les  dieux  ** 6t 
mefmes,  &il  envoya  pour  cela  en  Orient  Acrate  affranchi,  & 

Secundus  Cannas  homme  qui  avoit  quelque  éloquence , & nul 
honneur.  'Suetone  dit  qu’il  nefe  chargea  d’ofter  les  démolitions,  Suet.p.Sji. 
que  pour  profiter  des  richeflès  qui  s y trouveraient,  & qu’il  ne 
permit  à perfonne  d’en  approcher  . 

'De  ces  démolitions  & des  dépouillés  des  citoyens,  il  baftit  c.ji.p.«ij.6i6| 
ion  palais  d’or  ; car  c’eft  ainfi  qu’on  le  nommoit , quoiqu’il  fuft  TiCfY  sip 
moins  confiderable  par  l’or  , les  perles  , & les  autres  enrichifle- 
mens,  "que  par  fa  vafte  étendue,  qui  enfèrmoit  des  terres  labou- 
rables, des  étangs, des  bois,  des  vignes,  des  campagnes  entières. 

'Quand  il  le  vit  achevé,  [ en  forte  qu’il  y pouvoir  demeurer,  ] il  Suec.p.6t7. 
ditqu’ilcommencaitenfinàeftrelogécornmeun homme . 'Sue-  p.6i5.6i«. 
tone  en  fait  une  defeription  plus  particulière  . [ Mais  je  ne  puis 
comprendre  ce  que  dit  Pline , ] que  ce  palais  setendoit  autour  plin.Uj.c.j.p 
de  toute  la  ville:  & il  dit  la  mdme  chofe  du  palais  de  Caius. 

» Néron  n’acheva  pas  tout  à fait  le  fien. b Suetone  dit  que  fes  baffi- 1 suet*v.Odu 
mens  firent  plus  de  tort  que  toutes  les  autres  aérions . c-7  p «94- 

* Comme  il  n'aimoit  quece  qui  paroirtôit  impoffible , il  entre- 1 
rrit  encore  en  ce  temps-ci  un  canal  de  "50  ou  60  lieues  de  long  ; m.i  5.0.41.7.  * 
& large  pour  deux  galères,  depuis  Bayes  le  Iacd’Avernejuf-  * Yp'm.d.** 
qu’à  Ortie.  Mais  ce  deffein  ne  réufllt  pas.  [Il  l’entreprit  peut-ertre 
àcaufe  J 'des  frequents  naufrages  quiarrivoient  au  capdeMife-  Tic.m.ij.c. 
ne  : & il  y en  arriva  un  grand  cette  année , pareeque  les  pilotes  4S.p-156ln.9s- 
avoient  mieux  aimé  s’expofer  aux  vents  contraires , que  de  ne  1 

pas  arriver  au  jour  que  Néron  leur  avoit  marqué  . 
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ARTICLE  XIX. 

Conjuration  de  Pifon  decouverte  & punie  . 

l’an  de  JesusChrist  65,  de  Néron  11,12. 

’A.  Liciniut  Nerva  Silianuf , & M.  Vejiinus  Atticui , Confuls . 

*T)Lautius  Lateranus , & Anicius  Cerealis , eftoient  defi- 
i gncz  Confuls  dés  le  commencement  de  cette  année . b Mais 
le  premier  fut  tué  avant  que  d’entrer  dans  fon  Confulat.  cCeft 
luy  dont  la  célébré  bafilique  de  Latran  a tiré  fon  nom  . [ Car 
c’eftoic  J d la  maifon  de  ceux  de  cette  famille,  & les  auteurs  du 
temps  la  mettent  entre  les  plus  magnifiques  de  Rome . 

e On  marque  divers  prodiges  arrivez,  fur  la  fin  de  l'année  pre- 
cedente: & il  y parut  une  comete  ; 1 ce  qui  eftoit  comme  ordi- 
naire du  temps  de  Neron,üc  toujours  fui  vi  d’effets  f uneftes,  * par- 
ceque  Néron  qui  les  craignoit  pour  luy  , preteodoit  en  détourner 
l’effet  en  répandant  le  fang  des  perfonnes  les  plus  illuftres . 

(Il  en  eut  cette  année  une  grandeoccafion  , J b par  la  conjura- 
tion que  forma  contre  luy  C.  Calpurnius  Pifb,  quiavoitaflèz  de 
qualitez  pour  efperer  de  parvenir  à l’Empire:  car  fon  luxe  & fes 
débauchés  n’eftoientpasun  obffade  en  un  fïecle  auffi  corrompu 
que  celui-là  . Il  avoit  fujet  de  tout  craindre  de  Néron,  qui  dés 
l’an  62  regardât  comme  un  crime  d’avoirdc  la  liaifon  avec  luy  . 

Auffi  cette  crainte  fut  un  des  motifs  qui  le  porta  à conjurer  con- 
tre fon  Prince.  '£t  neanmoins  on  marqne  qu’on  ne  fçait  pas  d’où 
en  vint  le  premier  deffein  , mais  qu’il  ne  vint  pas  de  luy. 

'Le  peëte  M . Anraus  Lucanus  [ neveu  de  Sencque , & fi  célé- 
bré par  fa  Pharfale,  ] y entra  des  premiers,  piqué,  dit  Tacite , de 
ce  que  Néron  par  une  baffe  jaloufie  s’oppefoit  à la  réputation  de 
fes  vers , & l’cmpefchoit  de  les  publier . Sa  vie,  qu’on  attribué  à 
Suetone,  l’accufe  d’avoir  eu  une  langue  légère  & intempérante  , 

& d’avoir furtout  parlé deNeron  , qui  l’aimoit , d’une  manière 
capable  dirriter  mcfme  un  Prince  doux  & modéré  . 'Plautius 
Lateranus  defigpc  Conful , Fenius  Rufus  l’un  des  Préfets  du 
Prétoire , avec  plufi-urs  autres  officiers  des  gardes , & beaucoup 
de  Sénateurs,  deChevaliers,  ûc  de  femmes  radines , entrèrent 
auffi  dans  la  conjuration  , les  uns  par  divers  interefts,  lesautres 
par  l’imagination  de  délivrer  l’Empire  d’un  fidereftablc  maiftre. 

Tous  cependant  gardèrent  un  fecret  admirable  jufqu’au  point 
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M5’di»^Cr°n^e  l’execution  , 'qu’ils  refolurent  de  faire  durant  les  jeux  du  cir- 
que,qu’on  célébrait  le  1 2 d’avril.  » On  eut  la  penfec  de  la  faire  à 
Bayes  chez  Pifon  mefme , où  Néron  venoit  allez  Ibuvent  peu 
accompagné  : mais  Pifon  ne  voulut  point  qu’on  violai!  chezluy 
le  droit  de  l’hofpitalité , & qu’on  déshonorait  fe  maifôn  par  le 
fang  de  fon  Prince  , quel  qu’il  pull  eltre. 

'La  veille  del’execution,Flavius  Scevinus  Sénateur, qui  s’eftoit 
chargé  de  donner  le  premier  coup,  fit  un  grand  feltin  chezluy, 
donna  la  liberté  ou  de  l’argent  à plufieurs  de  lès  domestiques , 
& parmi  cette  rejouiflance  extraordinaire  il  paroiifoit  trille  & 
oifigns  vît  penfif.  "Il  ligna  Ibn  teftament,  donna  un  poignard  à eguifer,& 
fit  préparer  des  bandages  & des  remedes  pour  des  plaies  Milique 
12  d'avril,  fon  alfa nchi  remarqua  tout  cela  : ’&  le  ''lendemain  dés  que  le 
jour  Hit  vcnu,Jil  en  alla  avertir  Néron , & dit  qu’il  y avoitalTu- 
rément  quelque  grand  delfein.  Sur  cela  Scevinus  fut  amené,  nia 
les  préparatifs  pour  les  plaies,  avoua  tout  le  relte,  mais  fe  défen- 
dit fi  bien  qu’on  ne  fevoit  que  croire  , julqu’à  ce  que  Milique 
demanda  qu’on  envoyait  quérir  Antonius  Natalis , avecqui  Sce- 
vinus s ’eltoit  fort  entretenu  la  veille . Op  leur  demande  leparé- 
ment  lefujetdc  leur  entretien;  ils  le  coupent  ; ils  font  aufli-tofl 
mis  dans  les  fers;  on  les  menace  de  la  queltion;&  fur  cette  me- 
nace ils  avouent  la  conjuration  & quelques  complices  ; qui  dé- 
clarèrent enfuite  les  autres . 'Une  femme  nommée  Epicarisyqui 
n a voit  rien  de  confiderable  , témoigna  neanmoins  plus  de  cœur  . 
Car  après  avoir  lôuflfert  la  queftion,elleaima  mieux  s’étrangler 
que  de  trahir  ceux  qui  sellaient  confiez  en  elle:  ( heureufe  fi 
elle  eult  mieux  employé  un  fi  grand  courage.  ] 

'Ce  ne  fut  plus  après  cela  qu’executions  & que  carnages  des 
perfonnes  les  plus  qualifiées  . Pifon  & beaucoup  d’autres  furent 
aufli-toll  mis  à mcrt.'Lucain  pour  tafeher  d éviter  le  fupplice^ra- 
hit  là  propre  mere  Caia  Acilia,&  l’accufa  délire  de  la  conjura- 
tion, ce  qu’on  allure  mefme  avoir  dlé  feux . Neanmoins  il  ne  put 
obtenirque  la  liberté  de  fe  faire ouvrirles  veines,  de  il  mourut,  à 
ce  qo’on  dit, le  30  d’avril, n’eftant  âgé  [tout  au  plusjque  de  27  ans . 

'Lateranos  lut  mené  au  lupphee,  fans  avoir  feulement  eu  le 
temps  d’embrafler  lès  enfeas.il  ne  déclara  quoy  que  ce  fnft/<5c 
, _ Epaphrodite  affranchi  de  Neron,[luy  faiûnt  quelque  * demande 
„ fur  la  conjuration,  ] il  luy  répondit.-  Sij’ay  quelque  chofeàdire, je 
„ le  dirai  à ton  mailtre.  'Il  ne  fit  non  plus  aucun  reproche  au  Tribun 

i . v^arip  tv  cvrvpHàliUÊU  que  je  nentens  point, Il  faut  peut-eflre  tvrxpy  i&lwtu , luy  faifsnrotfrt 
lie  /en  crédit  four  le  fervir , 
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qui  alloit  luy  trancher  la  telle  "quoiqu'il  fuit  luy  mefmede  la  roa««  ^ 
confpiration.  'Le premier  coupqu’on  luy  donna  n’ayant  fait  que 
le  blelTer , 'il  Ifecoüa  un  peu  la  telle , & puis  la  tendit  commc^x^j,',., 
auparavant . 

'Fenius  Rufus  témoigna  beaucoupde  fbiblclTe)&  à fa  mort,& 
dans  tout  ce  qui  la  précéda  . Lesautres  officiers  des  gardes  eurent 
p!us  de  cœur. 'Un  Centenier  nommé  Sulpicius  Afpcr,à  qui  Ne- 
ion  demandoit  pourquoi  il  a voit  confpiré  contre  luy , luy  répon- 
dit en  un  mot.:  C’elt  pour  l’amour  de  vousmefme  , ne  voyant  rt 
point  d’autre  moyen  de  finir  vos  crimes.  'Subrins  Flavius  capitai-  “ 
ne  aux  gardes  luy  répondit  à la  mefine  quellion  : Perfonne  ne  ct 
vous  a plus  aimé  que  moy  tandis  que  vous  l’avez  mérité  . J’ay  “ 
commencé  à vous  haïr  depuis  que  je  vousay  vu  tuer  vollre  mere  ** 

& voflre  femme,  mener  un  chariot,  devenir  un  comédien,  & un  “ 
incendiaire  . Rien  ne  fut  plus  fcnfible  à Néron  , accoutumé  à “ 
commettre  descrimes  , non  à lé  les  entendre  reprocher.  'Ilaflé- 
éloit  neanmoins  dans  ces  occafions  beaucoup  de  douceur  & de 
patience , peut-ellre  "pour  ne  pas  s’attirer  ces  traits  en  témoi-  y irritant 
gnant  s’en  fentir  piqué,  . 

‘On  ne  fe  contenta  pas  de  punir  les  conjurez  : leurs  enfâns 
furent  auffi  chalïèz  de  Rome  , & quelques  unîmcfme  périrent 
par  la  faim  ou  par  le  poilbn,  quelquefois  avec  leurs  précepteurs 
& leurs  domelliques:  & depuis  cela  Néron  fit  mourir  qui  il  luy 
plut  fans  diltinétion  , & fans  chercher  mefme  de  prétexte  . 

C’elloit  un  crime  d’avoir  eu  quelque  entretien  avec  l’un  ries 
conjurez , de  l’avoir  falué  , de  s’eltre  rencontré  enfemblc  à un 
feltin  ou  à un  fpeclaclc."Et  tout  ce  qu’on  diloitfur  cela  pafloit  &c. 
aufli-tolt  pour  vray . 

'Néron  fouhaitoit  beaucoup  de  trouver  le  Conful  Veflinus 
entre  les  conjurez,  pareequ’il  le  haïlfoit . II  l’a  voit  aimé;&  Vefli- 
nus qui  efloit  un  efpric  libre  & impétueux  , abulàntde  cette  fa- 
miliarité, lepiquoit  fouvent  par  des  railleries,  qui  le  penetroient 
d’autant  plus  qu’elles  a voient  plus  de  fondement:  'mais  il  n’a  voit 
eu  aucune  part  à la  conjuration.  Il  a voit  fait  ce  jour  là  toutes  les 
fonctions  de  Conful , & eftoit  à table  avec  fes  amis , lorfque 
Néron  lâns  autre  raifon  & fans  autre  forme  que  fa  volonté  ab- 
foluë  , envoya  luy  ouvrir  les  veines  , & letoufer  dans  un  bain 
chaud. 
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Mort  de  Seneque . 

[\  TOos  n’avons  point  voulu  méfier  l’hiftoire  de  Seneque 

danscellede  la  conjuration  ] 'Dion  afl’ure qu’il  ycutpart.  Dio,!.6i-p, 
[Tacite  n’en  dit  rien  de  politif,],&  il  dit  mefme  que  Néron  rieut-  i c 

point  de  preuve  qu’il  y fuft  entré.  bNeanmoins  il  nous  apprend  6o.p.i6i. 
que  le  brait  commun  effoit  que  non  feulement  il  l’avoit  fçeuë  , *c.65-r.s6i< 
mais  qu’il  avoit  fouffërt  qu’on  fongeaft  à l’elever  à l’Empire , en 
tuant  Pilon  api  es  que  Néron  aurait  efté  tué.  'Natalis  feul  avoit  c.56. 
depofé  contre  luy  . Mais  c’eftoit  aflez  pour  Néron  qui  ne  cher- 
choit  qu’à  le  perdre.  'Il  luy  avoit  refiifë  l’année  precedente  la  C.45.P.156. 
permiflion  qu’il  luy  avoit  demandée  de  fe  retirer  loin  de  Rome 
à la  campagne:  'ce  qui  avoit  obligé  Seneque  à fe  tenir  [prelque  p.i5<slDio,J. 
toujours]  renferme  dans  fa  chambre  comme  s’il  euft  effé  malade  6l,p'7IÎ,c' 
'&  incommodé  des  gouttes,  pour  n’eftre  pas  obligé  d’aller  à la 
Cour.  Néron  avoit  neanmoins  accepté, s’il  en  faut  croire  Dion  , 
la  celïion  qu’il  luy  avoit  faite  de  tous  fes  biens , fous  prétexte  de 
rétablir  [ Rome.] 'Cela  ne  l’empdcha  pas  de  le  vouloir  faire  enl-  Tac.c.*j.p. 
poifonner  par  un  de  fes  propres  affranchis.  Mais  cet  affranchi  ls6’ 
avoua  fa  faute , ou  Seneque  en  évita  l’effet  par  la  vie  frugale  qu’il 
menoir,  fe  contentant  de  quelques  fruits  <Sc  d’eau  pure  . Tacite 
parle  d’abord  de  cet  empoifonnement  comme  d’un  bruit  peu 
avéré  ; '&  puis  il  l’aflure  pofitivement . c.6o.p,x6r.  • 

'Natalis  avoit  donc  depofé  contre  Seneque  qu’il  l’avoit  effé  c.6o. 
voir  de  la  part  de  Pifon , pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  ne  luy  per- 
mettoir  pas  de  le  vifiterj&  que  Seneque  avoit  répondu  qu’un  en- 
tretien frequent  ne  pouvoir  cftrc  utile  ni  à l’un  ni  à l’autre  : mais 
que  dureffe  fâ  viedependoit  decelle  de  Pifon  Granius  Silvanus  . ;Y.  5 
capitaine  aux  gardes  eut  ordre  d’aller  fâvoir  de  feneque  s’il 
avouoit  cette  depofition . 11  le  rencontra  qui  revenoit  de  la  Cam- 
panie ,&  qui  foupoit  dans  une  maifon  de  campagne  "à  une  lieue 
ôc  demie  de  Rome.  'Seneque  avoua  la  vilîte  de  Natalis, mais  il  c.«i. 
répondit  qu’il  s’eftoit  feulement  "exode  de  voir  Pifon  fur  fesin- 
commoditez , & fur  l’amour  qu’il  avoit  pour  le  repos . C en  fut 
aflez  pour  Néron  : & ayant  Içeude  Silvanus  que  Seneque  ne  té- 
moignoit  point  fooger  à fe  donner  la  mort , il  le  renvoya  luy  en 
porter  l’ordre.  Il  effoir  alors , dit  Tacite»  dans  fon  confeil  fecrcc 
des  cruautez , c’eft  à dire  avec  Poppce  «5c  Tigclfinus . 
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'Silvanus  fit  dire  à Seneque  par  un  Centenier,  l’ordre  qu’il 
portoit,  n ayant  pas  voulu  entrer  pour  le  luy  dire  luy  mefme  .Se- 
neque ne  témoigna  point  s’en  étonner  , & cafcha  mefme  d’arrê- 
ter par  fes  exhortations  les  larmes  de  fa  femme  Pompeia  Pauli- 
na , & de  fes  amis . 'Sa  femme  témoigna  quelle  eftoit  refoluë  de 
mourir  avec  luy  ;& au  lieu  de  l’enempefcher,il  l’y  exhorta, & l’y 
engagea  : de  forte  qu’ils  fe  firent  tous  deux  ouvrir  les  veines  en 
mefme  temps , fans  que  le  Centenier  permift  feulement  à Sene- 
que d’achever  fonteflamcnt.  Néron  qui  ne  haïïïôit  point  Pauli- 
ne , & ne  vouloit  pas  fc  charger  enoore  de  la  haine  de  fa  moit, en- 
voya ordre  de  luyconferver  la  vie.  Elle  s eftoit  retirée  dans  une 
chambre  feparée  de  celle  de  fon  mari  ,où  on  lui  banda  fes  plaies, 
ou  fons  qu  elle  le  fçeuft , [fi  elle  avcàt  déjà  perdu  connoiftance,] 
ou  de  fon  confentement . Car  comme  on  croit  plutoft  le  mal  que 
le  bien  , beaucoup  ont  dit  quelle  n’avoit  cherché  la  gloire  de 
xwourir  volontairement  avec  fon  mari , que  tant  qu'elle  avait  del- 
tOperé  de  fit  grâce . Ainfi  elle  vécut  encore  quelques  années  tou- 
jours pafle  & languiflante,  d’autant  plus  eftimée  quelle  témoi- 
gna conferver  plus  de  mémoire  & d’affcftion  pour  fon  mari . 

‘Seneque  fouffrit  de  cruelles  douleurs, & nelaifla  pasdedi&er 
diveifes  chofes , qui  fe  répandirent  aulfi-toft  parmi  le  peuple  . 
'Comme  il  languifloit  long-temps,  il  prit  du  poifon , mais  fans 
effet  ,fon  corps  eftant  déjà  tropfec  & trop  froid.  Ce  fot  peut-eftre 
pour  le  foire  agir , ou  pour  faire  plutoft  eooulcr  fon  fong  , qu’il 
fe  fit  mettre  dans  de  l’eau  riede  : 'car  les  foldats  le  prelloient  de 
finir  là  vie.  ‘Enfin  on  le  portadansfes  éruves,  où  la  chaleur  l’é- 
toufa . Ses  funérailles  fe  firent  fans  aucune  pompe  , comme  il 
l’a  voit  ordonné  dés  le  temps  de  fe  plus  grande  feveur . [Il  paroift 
qu’il  mourut  le  jour  mefme  que  la  conjuration  fut  decouverte , 
ou  le  lendemain , c’eft  à dire  le  1 2 ou  13  d’avril.] 

'Il  mourut  dans  une  grande  eftime  delà  propre  vertu , & une 
grande  idée  de  la  réputation  qu’il  laiftbit  après  luy  ; [c’eft  à dire 
dans  une  difpofition  toute  oppofée  à celle  que  Dieu  donne  aux 
Saints  qu’il  tire  des  mifeics  de  cette  vie  pour  les  foire  jouir  du 
bonheur  de  l’autre . Cependant  il  n’a  pas  mefme  réuffi  dans  ce 
vain  amour  de  la  réputation . Car  Dieu  a permis  qu’on  ait  fçeu. 
ou  qu’on  luy  ait  attribué  diverles  chofes  fort  indignes  de  la  vie 
philofophiquedont  il  foifoit  profellion  : «St  faneloquenoe  n’a  pas 
efté  eftimée  des  perfcnoesles  plusjudideufes  .Nom en  pourrons 
parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit.] 
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Mort  de  Poppée , tT Ant onia  fille  de  Claude,  & de  plafieun 
outrer.  Pefie  à Rome  : Lion  brûlé  : Le  Pont  Polemoniaqut 
& le  mont  Cenis  joint t à l'Empire. 

NERON  paiïa  une  partie  de  cette  année  à chanter  & à T»c.»n.i«.c. 

joiier  publiquement  dans  les  jeux  qu’il  avoit  infiituez  4 î-p,ï67,î  6* 
pour  tous  les  cinq  ans,&  à depenfer  beaucoup  pour  chercher  en 
Afrique  des  thrdors  qu’un  Cellius  Caflus  avoit  refvez  . i-4'c‘ 

'Poppée  mourut  en  ce  temps  là  d'un  coup  de  pié  qu’il  luy  don-  Tic.c.é  p.ia  J) 
na  dans  le  ventre,  parcequ’elle  fe  moquoit  de  luy  voir  mener  un  Suet.L6.3vp. 
chariot . Elle  eftoit  grotte  alors . *11  ne  fit  pas  brûler  Ton  corps , ^J^0’  ’62" 
comme  les  Romains  avoient  accoutumé  de  faire  , mais  le  fit  «Tac.c.s. 
embaumer  & porter  dans  le  tombeau  des  Ccfars.'On  afliire  qu’il  pua.l.n.e.il- 
fit  brûler  à fe s funérailles  plus  de  parfums , que  toute  l’Arabie  p.jio.d. 
heureufe  n’en  porte  en  un  an . 'On  luy  décerna  la  divinité:  mais  T»c.»n.i*.c. 
Thrafea  ne  crut  pas  pour  cela  qu’elle  fufl  deeffe  . k Dion  nous  x».**>*7*« 
apprend  qu’elle  avoit  cinq-cents  afneflès,  dont  on  tiroir  tout  les  *Dio1i.4x.p. 
jours  le  lait,  afin  quelle  s’y  baignaft  . 7«4.c* 

'Après  la  mort  de  Poppce, Néron  voulut  epoufer  Antonia  fille  i.«i.p.«9o.»| 
de  Claude,[fa  belle-fœur,&  (à  fœur  par  adoption  ] Elle  le  refufa,  Suet.c.îj.p. 
& fur  cela  il  la  fitmourir.l’acculànt  de  quelque  remuement, '&  Tic’m.is.c.sî 
peut-efire  d’avoir  eu  part  à la  confpiration  de  Pifon . c II  epouiâ  p-is9- 
donc  Statilia  Mcllalina,defcenduëde  StatiliusTauru*  deux  fois 
Conful  (bus  Augufte,  & veuve  d’Atticus  Veftinus , qu’il  avoit  p.164. 
fait  tuer  à caufe  d’elle , dit  Suetone.  'Ellecutaufii  letitred’Au-  Gokz.p.xt. 
gu  fie . 

La  mort  de  Poppée  fût  fuivie  de  llexil  de  C.  Caflius  Longinus  Tzc.m.i«.c.t. 
célébré  Jurifconfulte . Quoiqu’il  fuft  aveugle,  félon  Suetone,  il  ®-P-*5*l"-»ôj 
fut  relégué  en  Sardaigne , d’où  Vefpafien  le  rappella  . dPour  L.  6iS.C  ' 57  P’ 
Junius  Silam.s  Torquatus  jugé  digne  de  l’Empire  pour  (es  bon-  <<Tac.m.i6.c. 
nés  qualitez  & pour  fa  nobleflè,  [ car  il  eftoit  defeendu  d’Au-  7-»Piî6jî<»- 
gufte,]  il  fallut  qu’il  perdifi:  la  vie  'au  mois  de  juin . 'L.  Antifiius  c.u.p.no. 
Vêtus,  fa  belle-mcre  Sextia,&  Pollutia  fa  fille, dont  la  vierepro- 
choit  (ans  celle  à Néron  la  mort  de  Rubellius  Plautus  mari  de 
Pollutia  , eurent  neanmoins  la  liberté  dechoifirleur  mort . On 
voulut  apres  cela  leur  faire  encore  de  nouvelles  injures:  mais 
Néron  témoigna  qu’il  efioit  content , [comme  Tibcre,]deceux 
qui  ne  luy  avoient  pas  donné  la  peine  de  les  condanner . 
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'La  Campanie  fut  defolée  cette  année  par  des  orages  & des  /0'a  1C1. 
tempe  (les  de  vents,  & la  ville  de  Rome  par  une  funeufe  peite: 

'&  l’on  conta  dans  une  feule  autonne  trente  mille  morts. 

“Parmi  tant  de  cruautez,  Néron  donna  une  grande  fomme 
d’argent  à la  ville  de  Lion,  pour  la  foulager  de  ce  qu’elle  avoit 
fouffert  par  un  embrafement,qui  l’avoit  entièrement  réduite  en 
cendres , bcent  ans  "après  (à  fondation  .'Cette  ville  fut  baftied’a-  Note  i. 
bord  entre  le  R hone  & la  Sone , d mais  feulement  fur  la  monta- 
gne . 'Elle  reconnut  la  libéralité  de  Néron  en  défendant  fon  parti 
autant  qu’elle  le  put.lorfque  tout  le  monde fe  fouleva  contre  luy. 

S.  Jerome  marque  fur  cette  année  dans  fa  chronique  ce  que 
nous  apprenons  des  hiftoriens , f que  Néron  ajouta  à l’Empire 
deux  nouvelles  provinces,  le  Pont  Polemoniaque , & les  Alpes 
Cottiennes.  Aurele  vi&or  le  met  dans  les  cinq  premières  années 
de  ce  régné . [Comme  Tacite  n’en  parle  point , il  femble  qu’il 
vaudroit  mieux  ne  le  mettre  mefme  qu’aprés  cette  année.  ] 'Les 
Romains  avoient  po(Iedé[une  partie]  du  Pont  depuis  les  victoires 
de  Pompée  fur  MithridatejLe  relie  obeiffoit  fous  Augufte à fon 
Roy  nommé ''Polemon,]  'dont  le  fils&  lefucceflèur,qui  portoit  v.Augude 
le  mefme  nom,*ceda  cet  Etat  aux  Romains.-  [on  n’en  dit  point  $ s- *• 
la  raifon.  "C’elt  le  mefme  Polemon]  hque  Jofeph  appelle  Roy  v.  Claude 
[d’une  partie]  de  la Cilicie,&  qui  epoula  Beremce  fille  d’Agrip-  f*. 
pa  Roy  de  Judée.  ‘Cette  partie  du  Pont  a long-temps  retenu  le 
fijtrnom  de  Polemoniaque . kOn  y met  entre  autres  villes  celles 
fie  Neocefarée,  de  Comane,  & de  Trebizonde  . 

'Les  Alpes  Cottiennes , [qui  font  les  pays  du  mont  Cenis,]ont 
auffi  apparemment  pris  leur  nom  de  leurs  Princes , qui  dés  le 
temps  d’Augufte  portoient  le  nom  de  Cottius  .'M  Julius  Cottius 
receut  de  Claude  en  l’an  44  le  titre  de  Roy  .[Mais  luy  ou  fon  fuc- 
ceffeur]  ’efiant  mort,  Néron  en  fit  une  province;  ’&àcaufede 
l’addition  de  ces  deux  provinces , il  augmenta  l’enceinte  de 
Rome.  ; 
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ARTICLE  XXII. 

Néron  étudie  la  magie  , &j  renonce  ; perfecute  lei  pbilojopbei , 
bannit  Mufone . 

l’an  de  Jesus-Christ  66,  de  Néron  12,13. 

'C.  Suetonius  Panlm tu  , & C.  Lucciut  Telefmus , Confuh  . Tae.a«.i«.e. 

’ 1,1  I4.p,igo|GruE 

*/^vN  croit  que  ce  Suetoneeft  le  fils  de  celui  qui  avoit  fait  la 
V_^  guerre  en  Angleterre. b Philoftrate  qui  fait  venir  à Rome  Î&O.U  j.p. 
fon  ApollonedeTyanes,  lorfque  TelefineftoitConfuI , c dépeint  7»«- 
ce  Telefin  comme  un  homme  qui  avoit  de  la  religion, d&  beau-  jd(J°r'ep‘ 
coup  d’amour  pour  la  philofophiç . e II  avoit  quelque  jurifii- 1 Apol.Ty.r.l. 
ftion  particulière  fur  les  temples.  *'piuôau95  " 

‘Philoftrate  ajoute  que  Néron  perfecutoit  alors  les  philofb-  A.'7.c.s.p.ji* 
phes,  comme  fufpeéL  d’eftre  magiciens  ; de  forte  que  plufieurs  c i ^ p 
s ’enfuyoicnt  de  la  ville,  s Apollone  futaufli  accufé  de  magie,  [&  [00. A. 
avec  fujet,  3 devant  Tigellinus  par  un  homme  qui  en  avoit  déjà  /c.i».p.i»4. 
bien  perdu  d’autres.  Il  echapa  neanmoins,  & demeura  à Rome, h^  c l5'p  î°4'  * 
jufqu’àce  que  Néron  en  partant  pour  aller  [cette  mefme  année]  *c.i6,p.io*. 
en  Acaïe  , ordonna  à tous  les  philofophes  d’en  iortir . 

'Pline  nous  aftiire  que  Néron  avoit  eu  d’abord  autant  de  Plin.l.3°-C-** 
pafiion  pour  la  magie, que  jamais  homme  en  eut  pour  quelque  p,73,-734‘ 

. art  que  ce  puifte  eftre,&  autant  qu’il  en  avoit  luy  mefme  pour 
jouer  des  inftrumens,&  pour  chanter.  Car  iltrouvoitquec’eftoit 
une  chofe  digne  de  luy  de  commander  mefme  à les  Dieux  i Et 
aulfi  il  tenta  pour  cela  toutes  les  efpeces  de  devination  & de 
magie  que  l’on  avoit  inventées  jufques  alors.  Il  ne  manquoit  ni 
de  genie  pour  en  comprendre  tous  les  fecrets , [ ni  de  maiftres  pour 
ksluy  apprendre,  s’il  y en  avoit  qui  les  fçeuflènt , ] ni  de  pouvoir 
&de  richefles  pour  pratiquer  avec  exactitude  tout  ce  qu’on  pou- 
voitdefirer.  b’ilfàlloit  pour  cela  tuer  des  hommes,  [ou  commet- 
tre d’autres  crimes,  J c’eftoit  fon  plaifir.  Ainfi  s’il  e ft  poftibled’y 
réuftir,  Néron  l’a  dû  faire  . Cependant  il  abandonna  enfi  n cette 
entreprife  : & c’eft,  dit  ce  payen,  une  preuve  illuftre  & incon- 
teftable  que  la  magie  n’eft:  qu’une  pure  folie, & une  imagination 
fans  fondement,  qui  n’apprend  rien  de  réel  que  l’art  des  empoi- 
n»ntrut  fonnemens,  '&  non  la  connoiftance  de  l’avenir . Tiridate,[de  l’ar- 
rnaÿtu,  rivée  duquel  nous  allons  parler,  ] amena  plufieurs  magiciens  avec 
luy ,&  l’eftoit  luy  mefme . Il  découvrit  à Néron  tous  fes  my fteres  -, 

Tom.  /.  lmp.  , Qq 
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& ne  luy  put  neanmoins  rien  apprendre  [ dont  il  ne  vift  Ja  fauf-  *6,de  Ne' 
fêté.  ] Audi  Pline  conclut  allez  plaifammcnt,que  tout  ce  qui  ref-  ,’  ‘I) 
teaux  magiciens, coft  délire  que  les  Dieux  ne  vouloient  pas  fe 
montrer  .à  Néron,  parcequ’il  eiloir  «alleux  . 

[ Entre 'les  philofophes  que  Ncron.maïtraitaen  ce  temps-ci , 
Plin.L3.ep.11.  ilfaut  mettre] 'C.MufoniusRufus,  Chevalier  Romain,  origi- 
narre  de rBaKtne  .dans  Ja  Tolcane.  lUappliquoit  tout  entier  à la 
suâ.M.p^*».  dialeftique  , & à da  philcfoph ie  Stoïcienne  , 1 & on  prétend  qu’il 

'■  , y excella. k II  avoit  neanmoins  quelque  foin  & quelque  intendan- 

'Tci's.piô^  de&rlcs  murailles  [de  Rarae.  y Ehiiaftrare  la  ppelle  un  lfcibyJo- 
4 suicU.pjÆj.  nien,  peurxdfrepsuccqu'ils’appliqvoirà  l’alhologie&aux  foien- 
<kApo.Ty.v.L  cesûesCaldccDS.  Car  du  iefte[ilnya  aucuneappaTence  dedue 
4.C.H.P.194A.  quil  parle  dnruiutrc  ‘ Miiione.  J d Quelques uns-ont cruque c'é-  ». 

toitdui  qui  avoir  porréen  6zRubelliusPlaiiUisùppefercr  lamort 
an.1j.i74  j..  [au  crime  & J à l’embarras  d'une  révolte.  'En  65  il  formoir  à Ro- 
me  les  mœurs  des  juncs  gents  fur  les  relies  de  là  philofopbie . 

Suid.At.p.iSs.  'Il  parloir  & jugcoitoe  toutes  choies  avec  beaucou  pde  liberté: 

*Aro  Ty  v l ehmequ’ii  1 rxaatfion  de  k conjuration  de'P-ifon,  Néron  ledit 
le.,  i.r;.'94.b  ■*  raetcreenpnion,  où  U ioufii  it  tellement,  qu'il  en  fuft  moctsil 
•t>lpio,l.«*.p.  n’euft  elié  dort  xuhultc  . il  y -efioit  encore  loriqu’Apdllnrie  de 
/ Ap.Ty .c.rs.p  Tyanes  fint  a Rome:  f tk.  Philoltrare  raporie  quelques  billets 
.'07.zo8jSuid.  qu’ils  s'écrivirent , Mulbne  n’ayant  pas  voulu  qu’Apollone  le 
fstüLpiîssà v,nit  vojr>  dcpeurquccela  oc  l'expofati  . * Enfin  Néron  le  bannit 
Àfo.Ty.v.1.7.  *®  I'rÜe  de  Gyares  [ a ans  l’Archipeiage  , ] où  l'on  prétend  quÜl 
c.s.p.j4i.c.d.  trouva  une  fontaine,  6c  donna  de  l’eau  douce  à cette  ifle  qai  nën 
avoir  point  auparavant . Philofirate  dit  que  tous  les  Crées  l’y 
vendent  vducr.  [Cet  exil  de  Gyares  ne  paroi  it  pas  aide  à accor- 
1.5  c.ô.p.ny.  ber -avec  ce -que  l'bilofiraxedrt  a ut  repart,]  'que  Néron  le  fit  tra- 
“ c-  vailler  eiuduiné  ai’dlbme  de  Corinthe  , où  un  de  (es  amis 

lajant  reconnu  , & témoignant  en-eltre  Arrangement  furpris  & 
affligé,  il  le  conlola  en  luy  di/am  tpiïl  uimoit  encore  mieux  un 
-état  fi  pénible  & fi  honteux, quede  joüer  (ur  un  théâtre  comme 
Luci.nero.r.  Néron . 'On  trouve  a peuprés  'la  rnefnie  cho(è  dans  un  dialogue 
* mi^|ii43.c  attribué  à Lucien  , [ où  il  eid  neanmoins  aidé  de  prdumer  que 
-c’eft  une  îidUondc  lauteur;&  peut  eftre  que  Philoftrates’y  fera 
trompé . Mais  i 1 ië  peut  fane  auili  que  deCyares  Néron  L’ait  (ait 
venir  travailler  à km  Iidhme . 


1.  Pbdoilutc dans  la  vie  d' Hcrode  leüphille  ,p. 5 $ s.kpirled'unMuibjiede  Tyr , mais  qui 
éftoic  pofterieur  à ccIm-ci.Ainfi  il  ne  faut  point  changer  71411'  en  vy'pVi»  comme  le  veutCatanee 
<kns  les  notes S»r  Pline  teTCtHiey/.tiSBiCnft  dans  la  *iemefiwed  Apoll®oe/7.r.l.^.34i^,nue 
Phikiftrate dit  quecc  pltilasojln  elloit  dclVdcane. 

r>c.ar,5.c.7.  1 a.[C'eftcequ'il Faut  dire  , ou  Philoftrate  nous  conte  des  romans.  Etcedemier  pourroit  bien 

MM.?'0’1*1’  cftrevray.]Caritlon'£*cite&  Dion , Mulonelut  non  pas  empriibimè, mais  banni  des  lan  É5. 
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11,  il  r<m  M fut  fans  doute  rappelle  à Rome  par  Galba.- J'Car  il  y eftoit  Tic.bt.l.3.c. 
dés  l’an  69-,  avant  la  mort  de  YtteirtireiaN3c  ao  commencement 
de  l'année  fuivanteilifitcj9nd3nner  PiEgnatiuiCder  , dont  nous  ç/4,0'4  p' 
allons  bien-toft  parler  . 'On  prétend  que  lorsque  Vefpafien  fit  pfin.I.j cp.i». 
chaflerde  Renne  tous  les  phrfofophes  , luyfëtrf  demeura.  ^Et  j>'«*|no^Dio, 
neanmoins  SJerome  ditque  Tite  Lerappella  en  l'an- &o>  [ Qijpy  sHier.chr* 
qji’il  en  fait. , il  «£fc  certain,  que  Néron  ne  le  fit  point  mourir , ] # 

'comme  l’a  écrit  Suidas . [ Je  ne  fça y pasii  c’eflen  cela  qu'il  faut  Suid.^.p.iS;  *| 
mettre Jcla  douceur  de  Néron  à fan  égard.,  laquelle  rhemiûius  *p- 
dit  avoir  efté  d’autant  plus  célébré  , que  c’eftoit  une  chofc  plus  a'm  or'7  r’ 
rare  dans  ce  tyran.  'L  endroit  de  Phifaflratc  auquel  le  P.Petau  n.^ojA»., 
nous  renvoyé , ne  nous  eu  apprend  rien  davantage . Ty.v  .].♦  c.i  2. 

'Pline  le jeunea  connu  Mufbne,8clouë  Arteroidore  fan  gendre.  piin.L3.ep.11. 
J On  a eu  de  luy  autrefois  divers  écrits  pleins  des  maximesde  la  r 1 8J-d- 
phi!ofophie>&  des  lettres  [Il  ne  nous  en  refie  rien.]*  S Juftin  njetaSui  IX'T'<  5‘ 
Mufane  entra  ceux. que  les  démons  ont  perfecutez  parla  haine  «juftap.i.p. 
qu.’ils  ont  mefine  pour  une  vie  moralement  bien,  réglée  , parce-  *6  e' 
qu’ils  ne  peuvent,  rien,  fouffric  qui  ait  quelque  apparence  de 
radon . 

'Pour  revenir  à Philo flrate.il  dit  que  dans  le  temps  qu’ApoI..  Apol.Ty.y.L 
,,  loneeftoità  Rome,  il  s’y  fit  des1  combats  de  fcience,  ou  Néron  4.c.l.«*.p.i»i. 
chanta  publiquement  dans  la  poflure  ht  plus  iadigne  d.’un  Ptin-  d‘101, 
ce.  Demetre  philofophe  Cynique  y fit  uoe  déclamation  contre 
le  hajD^qui  ltiy  euû  auffi-tofl  fait  perdre  la  vie,  fi  Neronneuft 
eûé  en  bonne  humeur  pour  avoir  mieux  chaocé  ce  jour  là  qu’à 
fon  ordinaire  : 'car  fês  folies  donnaient  quelquefois, trere  à fês  f-7-c.5.p.»ib. 
cruauté* . f Demetre  fut  neanmoins  banni  quelque  tempsaprés.  *j\  4 c I4  p 
* On  croit  queeWt  celui  dont  parle  Tacite  fur  cette  année  me f-  îoi.d. 
me,  & qui  efib  fort  loüé  par  Seueqpe.  h Arrien  raporte  qu’i  L dit  ^“"i' 66s‘ 
un  jour  à Néron  ; Vous  me  menace*  de  la  mort , & la  nature  ! Ârriiex  ePi.’ 
vous- en  menace . I.1.C.15.P.99. 

'Néron  ayant  efié  enrhumé  vers  ce  temps  là,  oo  vit  tous  les.  Apol.Ty.v.l.* 
. Romain*  occupez,  à faire  des  facrifices  pour  fâ  belle  voix^c  on  CI5-p.»°4.».b. 
n’ofoit  le  moquer  de  cette  farce  de,  religion , fâos  fc  tendre  cri- 
minel de  Iezernajeûé . 


'Dés  les  premiers  mois  de  cette  armée  Néron  donna  le  gcm.  Jof.bel.l.i.ç. 
veroetnent  de  rEgypteàTfaereAlexaGdre  [il  peut  avoir  fuccedé  l6'p'801'  ' 
àCinna.Tufcus,  J, 'que  Neroo  fit  mourir  l'année  fujvaate  pour  Dio.l.Éj.p. 
motus  que  rien* 1 quoiqu’il  üié  fils,  de  fa  nourrice.  ‘On  trouve  par  7|*£_,  6 . 

une  médaille  que  Ceftius  gouvernoit  la  Syrie  l’an  t z de  Neroo,  p.6j6. 

t.  Je  penfe  quU]£Qnfcœd.Cflrteinode»Mïc  !i  piacadenm  Cm  il  brouilla  fort  fouvant  1»  cluo-  * ^or-cP°-I’- 
nologia. 

Q.q  ÿ 
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J «6, de  Ne- 

ron,1,,3‘ 

ARTICLE  XXIII. 

Mort  de  Me  Ha , de  Pétrone  , de  Tbrafca  , & de  Soranus. 

['T™*  A C IT  E remplit  ce  qui  nous  refie  de  luy  fur  cette  année, 
Tad.an.i6*i6  X de  diverfës  executions Jqu’il  veut  que  I’onconfidere  a vec 

р, î7,‘  foin  comme  des  effets  de  la  colere  de  Dieu  fur  les  Romains , 

f Nous  nous  contenterons  neanmoins  de  remarquer  les  plus  il-* 
luftres  ] 

с. i7.p.i7i|  a.  'Annæus  Mella  frété  de  Seneque  & pere  de  Lucain,qui  n’a  voit 

JJ-  point  voulu  entrer  dans  les  charges  pour  cftre  plus  riche , & 

pour  faire  voir  qu’un  fimple  Chevalier  pouvoit  eftre  plus  puif- 
fant  que  des  Confuls  ; fuccomba  fous  les  ennemis  qu’il  fe  fit  en 
techerchant  avec  trop  d’exaélitude  les  biens  de  fon  fils . 
c 1 8. 17.P.27 1.  'C.  Petronius  l’homme  le  plus  poli  de  (on  temps, s’effoit  infi- 

Z7'-  nué  bien  avant  par  ce  moyen  dans  la  confidence  de  Néron  : & 

ce  fut  ce  qui  le  perdit.  Car  Tigcllinus  jaloux  de  fon  créditée  fit 
trouver  coupable  de  la  conjuration  de  Pifbr. . Ainfi  il  fut  con- 
traint de  fe  donner  la  mott:&  il  le  fit  encore  avec  toute  la  déli- 
cateffe  "dont  on  la  peut  affàilonncr . Au  lieu  de  flater  Néron  dans  &f- 
fon  teffament , comme  c’eftoit  alors  l’ordinaire , il  y décrivit 
n.js|pij„.i.j7.  feus  des  noms  empruntez  fes  dereglemens  les  plus  fecrets , '«St 
c.i.j .Sij.d.e.  brifa  un  vafe  très  précieux  qu’jl  avoir,  afin  que  Néron  ne  l’euft 
pas  .Néron  enconfèrva  mefme  les  morceaux  ;&  s’e fiant  emparé 
de  fes  riches  meubles  au  préjudice  de  fès  enfâns , il  s’en  trouva 
affez  pour  en  remplir  tout  un  theatre,  où  on  les  expofa  [ à la  vue 
Tac.an.i6.n.  du  peuple.  ] 'Plufieurs  croient  que  ce  Pétrone  eft  auteur  de  quel-’ 

35-P-17*.  ques  écrits  dignes  d’un  homme  qui  faifoit  fon  Dieu  de  fes  plai-* 

Jirs;  Lipfe  en  doute. 

c.n.p.»7».  'Enfin, dit  Tacite,  Néron  voulut  détruire  la  vettu  mefrrieen  la' 

perfonne  de  Pætus  Thrafea,St  de  Berea  Soranus.  [Nous  avens 
c.ai.ii|Di<*,l.  déjà  marqué  "queleftoit  le  premier, ]’&  qu’ilavoit  mérité  d’eftre  V.J  10. 
Éi.r.7M-b.  haïde  Néron,  pareequ’il  ne  pouvoir  témoigner  qu’il  approuvai!' 

fes  parricides  «Sc  fes  fo!ies.  & on  ne  rougit  pas  de  luy  faire  un  cri* 
me  de  ce  qu’effant  pontife  il  ne  fàcrifioit  pas  à la  Voix  celefie  de 
l’Empereur  . II  y avoit  mefme  trois  arts  qu’il  ne  venoic  plus  air 
plut. polit. p.  Sénat , luy  qui  auparavant  n’y  manquoit  jamais  : de  forte  que 
>44».  Néron étoitpeTfuadé qu’il  rte l’aimoit  pas.  Il  ne  laifloit  pas  nean- 

moins de  l’efiimer  ; Car  peu  de  tems  avant  que  de  le  condan- 
ner  , quelqu’un  luy  voulant  perfuader  qu’ilavoit  rendu  une  fet ► 


i 


Digitized  by  Google 


cYde  L’EMPEREUR  NERON.  309 

Néron  fi,  tencé  injufte:  Je  voudrois,  répondit-il  , que  Thrafca  m’aimait 
- >3-  autant  qu’il  eft  bon  juge  /Il  le  haïffoit  cependant , & lecraignoit  Tac.m.uî.c. 

’ ‘TW'  merme,  parce  que  fes  flateurs  luy  di (oient  qu’il  y avoit  danger  2t-P-*73. 

que  cet  homme , qui  partageoit  déjà  avec  luy  l’eftime  des  Ro- 
mains , ne  formait  quelque  foulevement . 

'Sa  condannation  citant  relbluë , Néron  le  fit  acculer  devant  c.i*.p.27«. 
le  Sénat  par  ColTutianus  Capito  gendre  de  Tigellinus,  & par 
Eprius  Marcellus , qui  ne  luy  reprochèrent  autre  choie , linon 
qu’il  ne  venoit  pas  au  Sénat,  pour  condanner  par  fa  retraite  & 
par  fon  filence  tout  ce  que  les  autres  faifoient . Le  Sénat  témoi-  C.I?. 
gnoit  affez  fonfeotiment  par  la  triltefle  qui  parut  fur  les  vifages. 

'Mais  Néron  avoit  découvert  fa  volonté  par  un  difeours  qu’on  c.ij. 
avoit  lu  d’abord  ; & tout  eltoit  environné  de  loldats  . 'Ainfi  il  0.33^.173. 
fut  condanné  à la  mort , dont  on  luy  lailfa  le  choix  . Helvidius 
Prifcus  fon  gendre  fut  condanné  à fortir  d’Italie  , 'comme  cou-  c.i*. 
pable  d'imiter  la  fureur  de  ion  beau-pere . Thrafea  reçeut  fans 
s’étonner  l’arrelt  de  fa  mort , fit  fortir  tous  lès  amis.empefcha  là 
v.Cuude  femme  Arria  de  fe  faire  mourir  avec  luy  , "comme  avoit  fait  fa 
5 11  mere  [de  mefme  nom  femme  de  Cæcina  PattusJ  & puis  fe  fit 

ouvrir  les  veinesdesbras  .'Il  avoit  écrit  la  vie  de  Caton  d’Utique.  vofl*.h.|at.Lt< 
•Arrien  raporte  de  luy , que  comme  il  di  loi  ta  liez  lôuvent  qu'il  cî6fi',}£  ic 
aimoit  mieux  mourir  le  jour  mefme, qu’eftre  banni  le  lendemain 
„ [Mufonius]  Rufus  luy  dit  fur  cela  : Si  vous  choififlêz  la  mort 
» comme  un  plus  grand  mal  que  le  banni  licment  ,c’elloit  une  folie 
„ de  choifir  un  plus  grand  mal  : Si  vous  la  regardez  comme  un 
» moindre  mal , eftes  vous  mai  lire  de  l’avoir  quand  vous  l’aurez 
„ choifîe  ?Et  ne  vaut-il  pas  mieux  fe  difpofer  à recevoir  également 
» tout  ce  qui  arrivera  ? 

'Barea  Soranus  effoit  comme  Thrafea  illuftre  par  fa  naiflance  dîo,i.«:  p. 

& par  fes  richefTes.Ilexcelloit  auffi-bien  que  luy  en  toutes  fortes  7«3-e- 
de  vertus(Romaines:]&ce  fut  auffi  la  caufc  de  fa  mort.[Neron 
ne  pouvoir  pas  fouffiir  ces  fortes  de  perfonnes.]  'Soranus  avoit  Tae.an.i6.c, 
Mxflru.  encore  irrité  ce  Prince  par  fa  juftice  & par  fa  "vigilance  dans  le  *3-p-i73- 
nptritn.  gouvernement  de  l’Afie  ,où  il  avoit  fait  ' nettoyer  le  port  d’Ephe- 
«.  fe  : & il  n’avoit  pas  puni  ceux  de  Pergame  de  ce  qu’ils  n’avoient 
pas  voulu  laiflèr  emporter  leurs  ftatuës  & leurs  peintures  par 
Acrate  affranchi  de  l’Empereur  .'Il  fût  accufé  furcela;&  faillie  c-jo-p-^d 
Servilia  qui  n avoit  pas  encore  vingt  ans , confulta  quelques  ma-  Dio,p.7i 4. lo- 
giciens , fans  qu’il  le  fçeuft  , pour  apprendre  quel  fuccés  aurait 
cette  affaire . 'Il  fut  jugé  le  mefme  jour  que  Thrafea , & condan-  Tac.c.33  p. 
né  comme  luy  avec  fa  fille . 171  * 
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'Il  avoit  ordinairement  auprès  de  luy  P.  EgnariusCefer  Grec 
de  Baryte , & Caffius  Afclepiodotus  de  Nicée,  le  plus  niche  de:  * 

là  Bithynie.  Ils  fe  fignalerent  tous  deux  en  cetteoccafton  d’une 
maniéré  bien  contraire.  Egnatiuscftoit  un  pbilofophe  Stoïcien  , 
qui  fous  une  apparence  de  gravité  & d’homme  d'honneun,  cou. 
vroit  une  ame  maligne,  perfide,  & intereffée.  Audi  l’argent-  fit 
connoiftre  ce  qu.’il  eftoit.  Il  ne  rougit  pas  de  porter  un  faux  té*, 
moignage  contre  fonami  & fon  bienfaiteur.  Cette  perfidie  luy 
mérita  de  Néron  des  honneurs  & des  richeflès,  & l’indignation* 
de  tous  les  hommes  ; à qui  il  apprit  à ne  craindre  pas  moins  uni 
philofophe  hypocrite  , que  ceux  qui  font  une  proféfïîon  ouverte- 
des  crimes.  Afclepiodote  au  contraire  témoigna  aimer  Soranus 
dans  fa  difgrace  comme  il  l’avoic  aimé  dans  fit  bonne  fortune. 

H luy  rendit  un  témoignage  très  avantageux , & aima  mieux: 
fe  voir  dépouillé  de  fes  grands  biens , & banni , [que  de  trahie 
fen  ami  & fà  confidence.  J:  Les  chofes  changèrent  bien-toft  de 
face:  Afclepiodote  fut  rappelle  fous  Galba,  & Egnatü us  banni: 
YbusVefpafien. 

“Avec  T hrafea  & Soranus , le  Sénat  condanna  encore  Paconias 
Agrippinus,  quoiqu’on  ffeuft  qu’il  eftoit  auffi  innocent  que  M. 

Pàconius  fon  pere,  que  Tibère  avoir  immolé  à fa  cruauté  furla 
demande  d’tin  nain  qui  ferrait  à- le  divertir.  h Quand:  on  dit  à 
Agrippinus  que  le  Sénat  examinoit  fon  affaire  > il  répondit:  A la  u- 
bonne  heure.  Il  fit  enfuiw  tousfés exercices  à f ordinaire,  <Scfê  «■ 
préparait  à difner,.  lorfqu’bn  luy  vint  dire  qu’il  eftoit  condanné- 
11  demanda  à quoy:  On  luy  répondit  quec’eftoic  àfbrtirti’Itaiie, 

& qu’on  luy  laifroicfësbiens.  Biea,  dic-il  ; Allons  nous  en  difner  <» 
à Aricia . On  remarque  encore  de  luy , qu’eftanc  fort  eftimé  des. 
autres  , il  ne  difoit  jamais  rien  à fon  avantage  ;&  qu’il  rougiftoit 
quand  les  autres  le  lcüoient . 

'Néron  choifit  le  temps  que  tout  le  monde  eftoit  occupé  à. 
la  réception  de  Tiridate , pour  faire  mourir  Thrafea  & Sara- 
nus,  foit  afin  qu’on Longeait  moins  à ce  crime  , foit  pour  faire 
voir  par  la  mort  des  perfbnnes  le  plu»  illuftres  , juéqu’où  allort 
le  pouvoir  d’un  Empereur . 
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v.{,7.  CKT°us  avons  vu  cwleflùs 'comment  Tiridates’eüoit  eoga- 
gé  à venir  recevoir  de  Néron  la  couronne  d’Armcnic.] 
lll  amena  avec luy  les  enfàns,  & ceux  de  Voiogefe,de  Pacore,&  Dio.Uj.p. 

-de  Mdnobaze,avec  un  équipage  très  magnifique,  <Sc  uncüiite  de  7‘fi- 
trois  mille  chevaux  Parthes,  outre  un  grand  nombre  de  Ro- 
jriains , [qui  le  fui  voient  ou  par  curiolîcé,ou  par  ordre  de  Corbu- 
lon,]  Car  ce  General  envoya  avec  J uy  Atmius  [Vivianus]  fon  v»Lp.6jo. 
gendre,  partie  pour  accompagner  ce  Prince,  partie  pour  dire 
auprès  de  Néron  le  gage  de  la  propre  fiddicé  . 

'Toutes  les  villes  hulbient  des  entrées  folennelles  à Tiridate  , L63.P.7U. 

& il  elloic  défrayé  partout  avec  la  fuite  : ce  qui  Ce  œontoit  par 
»xi jour  'à  une  grande  (ùmine.f  Ainfi jlbn  pallàge  fut  fort  onéreux  plin.l.jox.i. 
isU-  aux  provinces;  & d’autant  plus  qu’il  voulut  faire  lôn  voyage  par  p,734-a* 
.terre,  non  par  l’AGe,  mais  audeflusfdu  Pont  Euxin,]\3t  de  la  Dîo,l.«j.p. 
nier  Ionienne,  parcequ’ellant  magicien  , il  regardoit  comme  un  Ip*'£p  ,n,, 
.crime  de  cracher  dans  la  mer  ou  d’y  jetter  d’autres  ordures . bIl  iDio.Uî.p. 
:lut  neul'  mois  en  chemin  4 toujours  à cheval,  & la  femme  au  IC  7,é-7‘7' 
à cheval  auprès  de  luy , couverte  d’un  cafque  d'or  pour  n'eftrc 
point  vue . Lorlqu’il  fut  paflë  de  l’Illyrie  en  Italie, Néron  luy  en- 
voya des  chariots , qui  l’atnenerent  par  la  Marche  d‘ Ancône  juf- 
ques  à Na  pie . II  y trouva  Néron , & en  l’abordant  il  mirlesge- 
irftaimrattt nouX  en  tcrre  • ^ "profteroa , &le  traita  de  Seigneur . Mais  il  ne 
voulut  jamais  quitter  l’épée.,  quoiqu'on  pretendill  l’y  obliger  ,<3t 
Néron  l’en  dtima  davantage.  'C’elloit  une  des  conditions  que  Tic.m.i  5.0.31. 
Yologefe  avoit  demandées  pour  luy  . p iî0, 

Néron  l’amena  enfuite  à Rome , où  le  Sénat  <3c  toute  k ville  *n.i6.c.»4.p. 
fortit  pour  recevoir  lôn  Empereur  & voir  Tiridate  .cLcjourde-  *73:  . , 
ftine  pour  le  couronnement , Néron  habillé  comme  en  un  triom-  717.71*. 
pbe,&  accompagne  du  Sénat  &.  de  les  gardes  , vint  dés  le  matin 
dans  la  grande  place  toute  couverte  de  peuple  & de  foldars , & 
s’alfit  lûr  Ibn  throne.  'On  amena  enfuite  Tiridate  & [les  Princes] 
de  fa  compagnie,  ''qui  feproflernerent  de  vaut  Néron  .Lepeuple 
*««  jetra  fur  cela  un  grand  ai  qui  effraya  Tiridate.  Mais  le  cri  ayant 
enEu  efléappaifc.,  Tiridate  lit  Ion  compliment  à Néron,  où  lion 
voit , comme  dit  l’hrftoirequ’d  avoit  un  peu  oublié  Ion  courage. 

„ Car  il  luy  protella  qu’il  elloic  fon  efclave;  Etjefuisvemj,dit-il, 
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3ii  L’EMPEREUR  NERON; 
vers  vous  qui  efles  mon  Dieu , pour  vous  adorer  comme  le  "fo- 
leil  mefme , Je  ferai  ce  que  vous  me  ferez.carc’eft  vous  qui  elles 
mon  fort  & ma  fortune.  [11  dit  ces  paroles  en  là  langue,] & un 
ancien  Prêteur  les  expliqua  au  peuple  [en  latin.] 
p-7>*  i.bisuet.  'Néron  luy  répondit  qu’il  avoit  bien  fait  de  venir  recevoir  des 
i.c.c.i  j.p.588,  marques  fa  Iiberalité:qu’il  luy  donnoit  ce  que  fon  pere  ne  lui 
avoit  pu  laifTer,  ce  que  lès  freres  ne  luy  avoient  pu  conferver; 
& qu’il  le  faifoit  Roy  d’Armenie , afin  que  les  Parthes  fçeuflènt 
qu’il  pouvoir  ofler  & donner  les  royaumes  mefmes.On  fîtenfui- 
te  monter  Tiridate  fur  une  ellrade  dreffée  exprès  aux  piez  de 
Néron  ; & apres  'qu’il  luy  eut  baifé  les  genoux,  Néron  lu  y pre- 
fènta  la  main  pour  le  faire  lever,  fluy  olta  fa  tiare, & luy  mit  le 
diademe:  ce  qui  fut  fuivi  des  acclamations  de  tout  le  peuple 
'Il  mena  enfuite  Tiridate  au  théâtre  pour  y voir  les  jeux , & il 
l’y  fit  afïèoir  à fâ  droite/Tout  y efloit  couvert  d’or. bLes  tentures 
miles  pour  empefeher  le  foleil , elloient  de  pourpre  avec  une 
JJ-.-r^-d.  broderie  [d’or. J Mais  cette  broderie  reprefèntoit  Néron  qui 
71  * .b!c.63’P‘  conduifoit  un  chariot . Néron  mefme  ne  rougit  pas  de  faire  pu- 
bliquement cet  exercice  en  prefènee  de  Tiridate  . Ce  Prince  en 
d.  fut  indigne  ;mais  il  ne  le  témoigna  pas  [pour  lors,]'&  fit  voiraii 

contraire  qu’il  favoit  fort  bien  l’art  de  flater  .11  fe  fit  donner  par 
ce  moyen  de  très  grands  prefens  , & la  permiffion  derebaftir 
e_  Artaxata , 'à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Neronée.  Il  ne  s’en  re- 

tourna pas  par  l’Illyrie , mais  par  Brinde,d’oii  il  traverfa  la  mer 
julqu’à  Duraz  [malgré  les  réglés  de  fa  fuperftition.]&  de  là  il  alla 
voir  les  villes  d’Afie,pour  y admirer  encore  la  puiffancedel’Em- 

Eire  , & la  beauté  de  ces  pays. 'On  marque'une  Ibmme  incroya- 
le  que  Néron  donnoit  par  jour  pour  la  depenfe  de  ce  Prince 
[tant  qu’il  fut  à Rome.] 

'Néron  [croyant  la  paix  de  l’Empire  allurée  par  cette foumif. 
PiEi>*n.7i.$7.fion  de  Tiridate  : fit  fermer  le  temple  de  Janus  ] 'On  y raporte 
une  médaillé  dattée  de  la  1 3e année  de  fbn  régné , [qui  ne  com- 
mença qu’au  mois  d’oétobre . ''Mais  dés  le  mois  de  may  les  Juifs 
s’efloicnt  déjà  foulevez  : & l’on  vit  bien-tofl  que  c’efloit  une 
guerre  de  confequence.] 

'Néron  follicita  plufieurs  fois  Vologefê  de  le  venir  auffi  trou- 
ver : & comme  il  ne  cefioit  point  de  l'en  importuner,  Vologefe 
qui  n’en  avoit  nulle  envie,  luy  écrivit  en  ces  termes.  Il  vouseft 
plus  aile  qu’à  moy  de  traverfer  la  Mediterranée.  Ainfî  quand 
il  vous  plaira  de  venir  en  Afie,  nous  chercherons  les  moyens  de 
nous  voir. 
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Lvnaej.c  L’EMPEREUR  NERON:  3iJ 

t‘;^eron  [Ce  Vologefe  efl  fans  doute  celui]  dont  Pline  dit  qu’il  avoit 
1.  bafli  depuis  peu  une  ville  appellée  * Vologdbcerte , allez  prés 
de  Seleucie , & dans  la  vue  de  la  dépeupler , comme  Seleucie  mê- 
me avoit  efté  baflie  par  Seleucus  Nicator  pour  dépeupler  Baby- 
lonc . 'Cette  ville  de  Vologdbcerte  efl  marquée  dans  divers  an- 
ciens fous  le  nom  de  Vologefie. a La  maniéré  dont  Ammien  en 
parle , ne  donne  pas  lieu  de  croire  qu’elle  égalai!  Seleucie . 

b Néron  fut  fort  lènlible  au  refus  que  Vologefe  faifoit  de  venir 
à Rome , & fongea  ce  femble  à luy  faire  la  guerre. c 11  eut  encore 
la  penfée  d’aller  porter  fes  armes  jufqu’en  Ethiopie, & aux  por- 
tes Cafpiennes  ou  Caucaliennes  ; & il  avoit  envoyé  des  efpions 
de  ces  deux  collez.  'Il  envoya  mefme  [l’année  fuivante]  diverfes 
troupes  choifies  des  armées  d’Illyrie,  de  Germanie,  & d’Angle- 
terre , vers  les  portes  Cafpiennes , dans  le  delTein  de  faire  la 
guerre  aux  Albaniens  : '&  il  avoit  levé  pour  cela  une  nouvelle 
légion  d’Italiens , qui  avoient  tous  fix  piez  de  haut . d Mais  il 
n’executa  aucun  de  tous  ces  projets. 

'Comme  il  avoit  quelque  curiofité  , il  avoit  envoyé  deux 
Centeniers  en  Ethiopie,  [ allez  long-temps  avant  la  mort  de  Se- 
neque,]  pour  chercher  la  fource  du  Nil . Le  Roy  d’Ethiopie  leur 
donna  tous  les  fecours  qu’il  put , & les  recommanda  aux  Rois 
voilîns  . Après  un  fort  long  chemin  , ils  arrivèrent  auxCatara- 
cfes , oh  le  Nil  fe  précipité  du  haut  d’un  rocher,  & jufqu’àdcs 
marais  que  ceux  du  pays  affuroient  ne  fe  pouvoir  traverfer  en 
bateau, pareeque  l’eau  elloit  trop  balle  & tropembaraffée  d’her- 
bes : & ils  ne  fa  voient  point  non  plus  ce  qu’il  y avoir  audelà . Ce  11 
ce  que  Seneque  dit  avoir  appris  de  ces  Centeniers . 
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Conjuration  de  Vmc'ius  : Néron  va  en  Acaïe  ; donne  la 
liberté  aux  Grecs . 

T^Ous  les  grands  dellèins  de  guerres  & de  voyages  que  Dio,l.63.p 
J[  Néron  avoit  formez , le  reduifirent  enfin  à aller  chanter  i7‘9‘I* 

& joüer  en  Acaïe , 'où  il  elloit  cette  année  au  mois  de  novembre.  jof.beü.î.c. 
V.S.Pierre  [IlnepartitdeRomcqu’aprésle  29  dejuin,'  auquel  nous  croïons  4o.p.*ii.f.ft. 
note  40.  qu’j!  fit  mourir  les  deux  Princes  des  Apollres  S.Pierre  & S.Paul. 

Il  faut  apparemment  mettre  immédiatement  avan  tee  voyage,] 

'la  conjuration  de  Vinicius  contre  Néron, formée  & decouverte.  suet.L6_c.35. 
i.’ou  ville  de  Vologell-.car  ou  marque  que  Carta  en  caldaïque  & en  arménien  fignifie  une  ville  s«phjî.p.»7j.il 

Tom.  L lmp.  R r Ammj.2j.a4t. 


Digitized  by  Google 


Tac.an.i5.n- 
u8.p.î59- 
a Plut.garr.  p. 
*97. 


Suel.l.fi.c.ii- 

14.P.601-605I 

Dio,1.6  vp. 

7i9-7îî|Apol. 

Ty.v.l.j.c.a.3- 

p.H3-ii6| 

Luci.ncro,p. 

1 14a. b. 
i Dio,I.63.p. 
7i9.b.c. 

р. 7»4-b. 

P7Ï3-».  . 

Apol.Ty.v.1.5 

с. j.p.aij-aié. 
r Dio,1.63.p. 
713  b. 

Paul.inCor.p. 

So.b. 


Jof.bcl.l.i.c. 

4 0.p,8  îl.f.g. 


314  L’EMPEREUR  NERON. 
à Bencvent,  apres  celle  de  Pifon.fC’eft  tout  ce  que  nous  apprend  Jon  îa,  13. 
l’hiftoire;]  maison  croit  qu’ilyfaut  raporterce  que  Plutarque 
dans  fon  traité  de  lalegeretc  de  la  langue,  ' dit  d’une  confpira- 
tion  contre  Néron . Tout  eftoit  preft  pour  S’exécuter le  foir  de 
devant , un  des  conjurez  vit  à la  porte  du  palais  un  prifonnier 
qu’on  alioit  prefenter  à Néron  , & qui  témoiguoit  fentir  extrê- 
mement fon  malheur . Sur  cela  'cet  homme  peu  fage  [ dans  le 
crime,  ] ne  put  s’empefeher  d’approcher  du  prifonnier, & de  Iuy 
dire  à l’oreille  : Priez  Dieu  que  vous  pui fiiez  feulement.echaper  t( 
aujourd’hui  : demain  vous  me  remercierez . Le  prifonnier  com-  <e 
prit  fort  bien  ce  qu’il  vouloit  dire  ; & comme  il  ne  fongeoit  qu’à 
fe  faüver  fans  le  mettre  en  peine  des  autres , il  déclara  à Néron 
ce  qu’on  luy  avoitdir,  bien  afturé  d’obtenir  par  là  fa  grâce.  Aufli- 
tcft  le  caufeur  eft  arrefté,  & l’on  n’epargna  ni  gefnes,  ni  feux, a 
foüets , pour  le  contraindre  d’avouer  ce  que  fon  indiferetion  luy 
a voit  fait  avouer  lâns  contrainte. 

'Néron  parta  donc  en  Acaïe  fans  aucun  autre  fajet  que  J’hiftot- 
re  remarque  , que  pour  s’y  faire  couronner  partout  comme  le 
meilleur  chanteur,  le  meilleur  joueur  de  lyre , le  meilleur  comé- 
dien , le  meilleur  cocher  qui  fuit  dans  tout  l’Empire  Romain  . 

On  peut  voir  dans  les  auteurs  jufqu’où  fa  folie  alla  fur  ce  point, 
b II  y mena  afièz  de  monde  pour  fubjuguer  les  Parthes  & les  au- 
tres nations  de  l’Orient , fi  c’eufient  efié  des  fôldats . Mais  ce- 
toient  des  gents  dignes  de  leur  General , qui  avoient  pour  ar- 
mes des  guitares,  ' des  violons , des  mafques,  & des  échaftè&Ce  vr\wfi. 
fut  avec  cette  armée  qu’il  remporta  1 800  couronnes.  Il  falloit  fà- 
crifier  pour  ces  victoires,  non  feulement  oh  il  eftoit,  mais  à Ro- 
me, '&  jufqu’aux  extremitez  de  l’Empire  : e & toute  l’année  ne 
fuffifoit  pas  pour  cela. 

'On  remarque  qu’il  tafeha  inutilement  de  trouver  le  fond  d un 
petit  lac  du  Peloponefe  nommé  Alcyonée  , quoiqu’il  y euft  fait 
defeendre  des  cordes  non  pas  de  plufieurs  brafiès  , mais  de  plu- 
fieurs  ftades , avec  du  plomb  & d’autres  chofes  pefantes. 

Céftius  Gallusgouvemcur  deSyrie,  fut  défait  "le  8 novembre  VJ»  raine 
.de  cette  année  par  les  Juifs , apres  avoir  levé  le  fiege  qu  il  a voit  543>4$. 
mïs  devant  Jerufelem . Il  envoya  en  Acaie  6ire  (avoir  a Néron 
l’état  des  chofes  : [ & fur  cela  Néron  envoya  Vefpafien  faire  la 
guerre  aux  Juifs  , & Mucien  pour  gouverner  la  Syrie.  J 
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L’EMPEREUR  NERON.  315 
l’an  de  Jesüs-Christ  6 7,  de  Néron  13, 14. 

'Capito  , & Ru  fus  , Confuls . IdatlProTl 

* Les  jeux  Olympiques  qui  dévoient  commenc  er  en  l’an  6 s, la  NoriepxonCp 
ïii*  Olympiade,  ne  fe  firent  que  cette  année , pareeque  Néron  41.41. 
avoit  voulu  y eftre  prefent  afin  d’y  remporter  le  prix  . b II  tomba  j4oUii\po?.’P" 
du  chariot  qu’il  y conduifoit , & pênfa  fe  tuer;  de  fortequ’il  fut  Ty.v.l‘j.c.».p. 
obligé  de  quitter  la  lice  : & cela  nel’empcfcha  pas  d'emporter 
le  prix . c Paufanias  remarque  qu’on  ne  trouvoit  rien  de  cette  71iîc|Suet.c. 
Olympiade  dans  les  monumens  de  ceux  d’Elide  , où  toutes  les  *4-p.«°ï; 
autres  elioient  marquées . p.jjs.b. 

‘Néron  en  quittant  les  jeux  Olympiques,  donna  la  liberté  à sutt.l.6.c.i4| 
toute  la  province d’Acaïe,  [qui comprenoit  alors  lePeloponne  Dio,p.7io.c| 
fe;  ] & il  en  fit  luy  mefme  enfuitc  une  déclaration  folennelle  à 5 

Cbrinrhele  jour  des  jeux  appeliez  Ilthmiques.  'Il  donna  fille  de  Paufjn  Acj,.'p 
Sardaigne  en  échange  au  peuple  Romain  . La  Grece  demeura  m.c. 
donc  libre,  fans  impoli,  & làns  gouverneur  Romain;  ce  qui  ne 
dura  que  julques  au  temps  de  Vefpafien . 'Néron  déclara  aulïi  suet.c.ü.p. 
citoyens  Romains  ceux  qui  avoient  prefidé  aux  jeux  Olympi- 6°5- 
ques  ,&  leur  donna  une  grande  lômme  d’argent , 'que  Galba  Dio,p.7ii.c. 
les  obligea  de  rendre . 

'Mais  toutes  ces  faveurs  elloient  peu  capables  de  conlblcr  les  p.7to.c!Apol. 
Grecs  des  maux  que  fon  voyage  leur  caula , par  la  cherté  & le  Ty  v i.s  c.î.p. 
dclbrdre  qu’il  mit  dans  le  pays,  "outre  que  fa  cruauté  le  fuivoit 
partout:  & Philollrate  ne  craint  point  de  dire  queXer.xés  avoit 
moins  fait  de  tort  à la  Grèce  que  Néron,  quoique  l’un  vinlt  en 
ennemi  déclaré  porter  par  tout  le  1èr  & le  feu , & que  Néron  ne 
femblaft  fonger  qu’à  chanter  & à divertir  les  autres . 'On  preten-  piUf.in  E!i.P. 
doit  qu’il  avoit  enlevé  quelques  ftatuès  à Olympe,  & en  d’autres  4i7.e|i7s.f|in 
endroits.  'Dans  les  jeux  I Mimiques,  un  tragédien  meilleur  mufi-  fanera?.** 
cienque politique,  fe  faifantadinirer  de  tout  le  monde,  aulieu  fus. 
derabailfer  fa  voix  pourlaifièrparoiltre  celle  de  Néron  .comme 
les  autres  le  faifoient , ce  Prince  , [ qui  repandoit  le  lâng  en  fe 
joüant , ] fit  monter  fur  le  theatre  d’autres  aélcurs  qui  l’étranglé* 
rent  à la  vue  de  toute  la  Grece. 

'Ilalla  confulter  à Delphes  l’oracle  d’ApoIIon.la  guitarreà  la  Themi.or.19. 
main  , & habillé  d’une  maniéré  convenable  à ce  perfonnage  . p.n«.b.c. 


Apollon  qu’on  dépeint  dans  la  mefme  figure,  [ ou  plutoft  le  dé- 
mon qui  prenoit  ce  nom,  ] 'luy  dit  qu’il  prift  garde  à l’âge  de  73 
ans.  Il  fecrut  fur  cela  alluré  de  vivre  73  ans  au  moins , dequoy  p-6"H- 
il  fe  trouva  bien  éloigné . 'Il  rçcompenla  la  prefireflè  , qu’on  ap  Dio.val.p. 
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pclloit  la  Pythie,  d’une  grande  femme  d’argent’,  que  Galba  luy  i 
fît  bien-tod  rendre.  D’autres  cependant  difent  que  ''la  Pythie  le  * 

mit  au  nombre  des  Oreftes  & des  Alcmeons  qui  a voient  tué  leur 
mere  comme  luy , & que  pour  s’en  venger , il  boucha  le  trou  d’où 
on  prerendoit  que  venoient  les  oracles , voulant  empefcher  fou 
Apollon  de  parler . 'Dion  dit  aufli  que  foit  pour  fc  venger  de  ce 
qu’Apollon  luy  avoit  dit  quelque  chofe  qui  ne  luy  plaifoit  pas  , 
foit  pour  quelque  autre  folie , il  luy  ofta  les  terres  qu’il  avoit  à 
Cirrhe  [allez  prés  de  Delphes,  ] & abolit  fbn  oracle  en  y fàifanc 
tuer  des  hommes . 'Il  en  fit  enlever  500  ftatuës  d’airain  , fans  fe 
mettre  en  peine  fi  elles  eftoient  d’homme  ou  de  Dieux  .*  The- 
midius  dit  que  fbn  Apollon  eut  horreur  delevoiràcaufedefes 
crimes,  & luy  oda  la  couronne  Jorfquril  fortit,en  le  prenant  par 
les  cheveux.  'Julien  l’apodat  dit  à peu  prés  la  mefme  chofe.[Je 
ne  fçay  s’ils  veulent  marquer  quelque  accident  particulier , ou 
feulement  la  fin  funede  ce  Néron  qui  arriva  bien-toft  après . ] 

'On  afiure  qu’il  n’ofâ  alfider  aux  myderes  d’EIcufine  ou  de 
Cerés  [à  Athènes,]  où  un  héraut  avoit  accoutumé  de  crier  que 
les  impies  & les  feelerats  n’eudènt  pas  la  hardiedè  de  fe  trouver: 

'On  prétend  encore  qu’il  ne  voulut  point  aller  à Athènes  à caufe 
des  Furies  qu’on  difoit  y edre  . Il  n’alla  point  non  plus  à Lacé- 
démone , le  nom  des  loix  de  Lycurgue  le  fai  Tant  rougir . 

ARTICLE  XXVI. 

Néron  entreprend  inutilement  de  couper  f Ijlbme  de  Corinthe  y 
fait  mourir  Corbulon  iJ  plufieurs  antres . 

‘ O M me  Néron  fe  trouvoit  en  Grece , il  prit  le  dedèin  de 
V A couper  l’Idhme  de  Corinthe, pur  joindre  la  mer  Ionienne 
à la  mer  Egée, afin  qu’on  pud  padèr  de  l’une  à l’autre  fans  faire 
le  tour  du  Peloponncfe  fujet  à de  grandes  tempedes.  'Cet  Idhme, 
c’eft  à dire, la  terre  qui  fepare  les  deux  mers,n’eft  que''dedeux  decimy 
petites  lieues  : c’eft  pourquoi  Jule  Cefar  & plufieurs  autres  millCv 
avoient  déjà  eu  le  deffein  de  le  percer  . 'Mais  on  prétend  que  la 
mer  Ioniene  eftant  plus  haute  que  la  mer  Egée,  cela  ne  fe  pour- 
rait faire  fans  fubmerger  plufieurs  pays.  On  ajourait  que  ‘ quand  *. 
on  avoit  voulu  le  faire, aux  premiers  coups  qu’on  avoit  donnez, 

1.  Le  texte  de  Dion  ,ou  pluAolt  de  Xiphilin, porte  que  cela  arriva  en  cette  occafion  mefmoj 
ce  quiparoift  difficile  à accorder  avec  le  relie.  Jepenfequc  fi  août  avions  le  texte  origin:-.  Idc 
Diop , on  y trouvcioit  le lêns  que  noua  avons  exprimé. 
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îj’  ,<4^eronil  eftoit  forti  du  fang,  onavoic  vu  des  fpedtres  ,on  avoit  entendu 
des  gemiflemens:  de  forte  que  perfonne  nevouloit  commencer. 

'Néron  [fans  s’arrêter  à tout  cela,]  fit  affembler  les  gardes , blSuct.c.iÿ.p. 
leur  fit 'un  dilcours  pour  les  animer  à entreprendre  cet  ouvrage,  ssalnotlLucL 
& puis  au  fon  des  trompettes  d alla  en  chantant  & en  danfànt 
au  lieu  où  l’on  dcvoit  commencer  le  travail , donna  le  premier 
trois  coups  d’un  pic  d’or  que  l’Intendant  du  pays  luy  prefenta  , 
emporta  luy  mefme  la  terre  dans  une  hotte,  enfuitc  de  quoy  il 
s’en  alla  à Corinthe  auffi  glorieux  que  s’il  euft  furpaflé  les  tra- 
vaux d’Hercule.  Il  fit  venir  de  tous  coftez  un  grand  nombre 
d’hnmmes  pour  ce  travail . 'Vefpafien  luy  envoya  pour  cela  fix  jofbel.l.j.c.js 
mille  Juifs  pris  le  8 fêptembre  de  cette  année  . aLes  prifônniers  p.ssi.c. 
travailloient  aux  endroits  pierreux  & difficiles, <5c  les  foldats  où  ,1^uJc‘‘ncro'p* 
il  n’y  avoit  que  la  terre  à fouiller  . 

r.  Neanmoins  'en  deux  mois  ôc  demi  qu’on  y travailla, il  n’avan-  Apol.Ty.v.U. 

ça  que  de  quatre  ftades  ,[qui  ne  font  pas  un  quart  de  lieuë:]&on  c.8.p.i!i|Lucî. 
x.  dit  qu’il  fit  luy  mefme  ceflèr  le  travail,  ou  par  la  crainte  ‘des  p,1143-c* 
troubles,  [qui  le  fit  revenir  à Rome,]ou  parce  qu’il  vit  par  expé- 
rience que  la  mer  Ionie  ne  alloit  fubmerger  le  pays;caril  avoic 
commencé  de  ce  collé  là . 'On  affure  que  le  dernier  ne  fut  qu’un  Luci.nbo.j>. 
pretexte  qu’on  prit  pour  colorer  l’autre.Neron  eftoit  fi  attaché  1143-1 14A’ 
a ce  travail , qu’il  euff , dit-on  ,plutoftcefTé  de  chauter  publique- 
ment , fi  rien  ne  l’euft  obligé  de  l’interrompre  que  lesraifons  des 
geometres  .Et  on  prétend  mefme  que  ces  raifonseftoient  faillies. 

'il  luy  falut  des  fommes  immenfes  pour  cette  entreprife,  & Dio,i.63.p.7n 
&c.  pour  fes  autres  profufions.  bMais  il  les  trouvoit  dans  "les  biens  710Ciÿ1j 
qu’il  enlevoit  aux  Grecs,  & quelquefois  en  leur  oftant  encore  la  6p-J.10,CŸa  ,p‘ 
vie  .11  n’epargnoit  pas  non  plus  les  Romains, tant  pour  avoir  auffi 
leur  argent , que  de  peur  qu’ils  ne  formaflent  quelque  parti  con-  ,c" 
tre  luy  ; de  forte  que  c’eftoit  alors  un  crime  digne  de  mort,  d’a- 
voir de  la  vertu , des  richeflès,  ou  de  la  naiftànce  . 'Et  il  avoit  v.il.p.693. 
amené  avec  luy  en  Acaie  plufieurs  perfônnes  de  qualité  pour 
les  y faire  périr  [avec  moins  de  bruit  ] 'Il  ne  falloir  point  d’au- 1.63.07  * 1.7 n| 
tre  pretexte  que  de  témoigner  peu  d’ardeur  pour  voir  & pour  ^pol  fIy  vJ,,î' 
entendre  fes  folies.  CI1  fit  mefme  mourir  plulieurs  de  ceux  qu’il  f Dio,vJ.p’, 
avoit  bannis  . Auffi  tous  les  couriers  ne  manquoient  point  d ap-  69J. 
porter  la  nouvelle  de  quelque  execution  . [Ceux  qui  fe  tuoient 
eux  mefmes  avoient  eu  jufqu  alors  la  liberté  de  difpofer  de  ce 
qui  eftoit  à eux  ]Mais  Néron  voulut  eftremaiftre  de  leurs  biens. 

6c  il  en  fit  une  ordonnance . 

î.lCiinlwSi  tn  «?’/x7rp^  , ce  qui  ne  fait  point  de  feus.  Il  faut  ippiremttlenr  . . 

«C  ïontxs's  lu  *, Lucien  & PUilollratç  siarqucnt  farcvolccdç  V index  : mais  Néron  ne  rapprit  Jl.’ç,  1 ‘ 
qirt  Naple, 
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'L’hiftoire  remarque  entre  autres  la  mort  de  deux  frétés  duL6*n^££; 
nom  de  Scribonius,  Rufus  & Proculus  , toujours  très  unis  en-  roni3 , 14. 
femble  & d’amitié  & d’emploi . Néron  les  ayant  mander  tous 
deux  comme  pour  quelque  affaire,  il  ne  voulut  pas  feulement 
les  voir , & les  reduifit  fur  je  ne  fçay  quelle  accusation  à fe  don- 
ner eux  mefmes  la  mort.  'Paétius  Africanus  fut  depuis  accufé 
d’avoir  eftc  caufe  de  leur  perte  . 

[La  fin  deCorbulon  ne  fut  pas  moins  malheureufe.JCe grand 
homme  neftoit  pas  feulement  fêmblablc  aux  anciens  Romains 
par  fon  courage  & par  fa  valeur,mais  encore  par  fon  amour  pour 
la  juftice,  & par  fa  fidelité  envers  tout  le  monde,  amis  *Sc  enne- 
mis . C’eft  pourquoi  Néron  fe  fioit  entièrement  à luy:&  il  n’y  fut 
pas  trompé . Car  quoiqu’il  commandaft  une  armée  puiflànte  , 
qu’il  euft  une  très  grande  réputation  dans  la  guerre , que  tout  le 
monde  le  jugeaft  digne  de  l’Empire,  qu’on  fouhaitaft  autant  de  •• 
l’y  voir  elevéque  d’en  voir  Néron  dépouillé, 'il  ne  voulut  jamais 
fe  foulever , & en  parut  toujours  fi  éloigné , qu’on  n’ofa  pas  feu- 
lement  l’en  accufêr . 'C’efloit  l’unique  chofe  que  les  payens  blaf- 
moient  en  luy  : '&  Tiridate  ne  put  s’empefcher  d’en  railler  de- 
vant Néron  mefme,en  luy  difânt  qu’il  avoit  en  Corbulonun  bon 
valet  : ce  que  ce  Prince  ne  comprit  pas,  [eftant  accoutumé  à re- 
garder tous  les  hommes  comme  fes  valets . Mais  Corbulon  pre- 
feroit  le  témoignage  que  la  vérité  luy  rendoit  dans  luy  mefme, 
à la  vaine  eftime  des  hommes  qui  ne  regardoient  que  leur  utili- 
té prefente,  & non  l’ordre  du  devoir  & de  la  juftice.]  Tiridate 
à fon  retour  de  Rome  en  ayant  amené  divers  ouvriers  pour  de 
l’argent  , Corbulon  ne  fouffrit  point  qu’ils  fortifient  des  terres 
de  l’Empire;  & Tiridate  [au  lieu  de  s’en  ofténfêr  comme  d’un: 
affront,]  l’en  cftima  davantage: 

'Enfin  fês  grandes  qualitez  cauferent  fa  ruine  [lorfqu’elles  fu- 
rent devenues  infupportablesà  Néron  & à fês  flateursjNeron  le 
manda  par  une  lettre  pleine  de  témoignage  d’eftime  & d'affec- 
tion. Quand  il  en  parloit,  il  le  nommoit  toujours  fbn  pere  & 
fon  bienfaiteur.  îl  avoit  fait  Conful  Annius  [Vivianus  ](bn  gen- 
dre, avant  le  temps  ordinaire.  'Cependant  dés  qu’ilfçeutque  ce 
grand  homme  cftoit  arrivé  à Cenchrées , [qui  eft  le  port  de  Co- 
rinthe du  cofté  delà  mer  Egée,]  il  ordonna  qu’on  le  fift  mourir 
fans  le  vouloir  voir  .Corbulon  ayant  fçeutcct  ordre , il  le  prévint, 

& s’enfonça  l’épée  dans  le  corps , en  difant  qu’il  meritoit  bien 
de  mourir.  Car  il  commença  enfin  alors,  dit  Dion,  à forepentir 
d’avoir  efté  trop  fidele  à un  mon  lire,  & de  s’eftre  venu  jetter 
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^^““■entre  Ces  mains , [de  quoy  il  ne  Ce  ferait  pas  mefme  repenti, fi  fa 
fidelité  envers  fon  Prince  avoit  eu  Dieu  pour  principe  & pour 
objet,  parcequ’il  en  aurait  trouvé  en  luy  la  recompenfe.]'ll 
avoit  laiflé  par  écrit  une  hiftoire,ou  au  moins  quelques  mémoi- 
res de  ce  qu’il  avoit  fait  en  Orient.  Ils  font  fouvent  citez  par  Pli- 
ne le  naturalise.  ^Quelques  uns  mettent  fâ  mort  dés  l’an  66,  [de 
quoy  nous  ne  voyons  pas  qu'il  y ait  de  preuve.] 

aSageajigSfît iMSiit 

•Via p ^ ^ /^5 (Jq p ^ g j ^ ->  t ^ 

ARTICLE  XXVII. 

Anneau  Cornutus  ejî  banni  : Néron  revient  à Rome . 

'✓"NN  marque  fur  cetteannéeque  Néron  relégua  en  une  ifle, 
Annzus  Cornutus  célébré  pour  fon  érudition, & qui  étoit 
auffi  philofophe , 'de  la  feéle  des  Stoïciens.  sIl  a fait  quelques 
, écrits  de  cette  philofophie , & des  tragédies . II  eut  plufieurs  dis- 
ciples, Lucain  entre  autres , & Perte  qui  l’aimoit  & l’honoroit 
extrêmement , 'de  forte  que  lor/qu’il  mourut  en  l’an  6z,  il  luy 
. Jaiflâ  jufqu’à  700  volumes,  & une  grande  fommed’argent.Cor- 
nutus  accepta  les  livres,  & rendit  l’argent  à fes  heritiers . Il  con- 
fcilla  à la  meredu  mefme  Perfe,  de  fupprimer  quelques  ouvra- 
ges que  ce  poète  avoit  fait  en  fa  jeunelle. 

'Néron  à qui  il  eftoit  venu  unefantaifiede  faire  toute  I’hiftoire 
Romaine  en  vers,  fè  fervoit  pour  cela  de  luy  & de  quelques  au. 
très.  Et  comme  on  luy  difoit  qu’il  falloir  qu’il  en  fiit  400  livres, 
(car  avant  que  de  commencer  un  ouvrage,  il  refol  voit  combien 
de  livres  il  aurait,,)  Cornutus  dit  que  ce  nombre  de  livres  eftoit 
bien  grand  , & qu’on  ne  les  lirait  pas  . [Cela  eftoit  encore  équi- 
voque.] 'Mais  un  autre  ayant  répliqué  qu’on  lifoit  bien  les  livres 
de  Chryfippe  , quoiqu’il  y en  euft  plus  de  400,  il  répondit  fort 
” franchement , C’eft  qu’ils  font  utiles  pour  regler  les  mœurs . 
C’en  fut  allez  à Néron  pour  le  vouloir  faire  mourir  : mais  il  lè 
contenta  de  le  bannir  dans  une  ifle  . 

'Aulu-Gelle  cite  les  commentaires  fur  Virgile  d’Annæus  Cor- 
nutus grammairien  illuftre  & habile , un  peu  plus  ancien  que 
luy  ; ’&  fon  fécond  livre  fur  les  figures  de  rhétorique  .bOn  marque 
1.  que  Macrobe  'le  cite  comme  un  grand  homme  , & très  habile 
dans  le  grec,  & que  d’autres  luy  attribuent  encore  d’autres 
écrits . 'Nous  avons  de  luy  un  ouvrage  grec  imprimé  fous  le  nom 
de  Phornutus,  intitulé  De  la  théologie  des  Grecs, cité  par  Theodo- 
i.Jen’ay  pu  trouver  l’endroit. 
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I.fi.c.i  9.p.2îo.  ret  & par  d’autres.  'Porphyre  pretendoit  que  c’eftoit  de  ce  philo-  *07n’  fe  Ne‘ 
c-  fophe , [«5c  de  cet  ouvrage  mefme,]  qu’Origene  avoir  appris  à ex-  * 5 

Hier.ep.S+.p.  pliquer  l’Ecriture  par  allégories  . 'Origene  fefervoit  defes  écrits 
3i7.l>.  pour  confirmer,  [à  1 egard  des  payens,]  les  dogmes  de  notre 
religion . 

Suid.x.p.i  499.  'Suidas  parle  d’un  Comutus  philofophe  ,né  à Leptis  en  Lybie, 

1 î0°*  & venu  à Rome  avant  le  régné  de  Néron , auteur  de  beaucoup 

Euf.n.p.iîi.i.  d’ouvrages  fur  la  philofophie  & la  rhétorique.  Tout  cela  regar- 
c*  de  apparemment  celui  dont  nous  parlons,  [aulfi-bien  que  cequ’il 

ajoute]  que  Néron  le  fit  mourir  avec  Mufone  .[prenant  dans  l’un 
Suid.x.p.1499-  & dans  l’autre  la  mort  pour  l’exil.]  'il  le  fait  riche , & mauvais 
IvofT.h.Ut.l.;  hiftorien;  furquoi  il  fait  un  grand  difcours , *où  il  paroi  fi  dire 
1.C.26.P.136.  qu’il  vivoit  & écrivoit  en  mefme  temps  que  Tite-Live  : ce  qui 
ne  peut  convenir  à Annxus  Comutus,  mais  à quelque  autre  plus 
ancien . 

'Néron  avoit  laifie  à Rome  Helius affranchi  'de  Claude, avec  ** 

un  plein  pouvoir  fur  toutes  fortes  de  perfonnes  , julqu’à  "faire  &c. 
mourir  des  Sénateurs  avant  mefme  que  de  Iuy  en  écrire:&  com- 
me Helius  eftoit  auflî  méchant  que  Néron  ,'il  "ufoit  largement  &c, 
de  ce  pouvoir , 'fécondé  parPoIyclctebdela  mefme  qualité  que 
luy , homme  habile  à tout  prendre  & tout  ravager  ,cHeli  us  écri- 
voit lôuvent  à Néron  pour  le  preffer  de  revenir  en  diligence , 4 
parceque  fa  prefence  eftoit  neceflàire  à Rome  . Mais  Néron  ne 
trouvoit  rien  de  plus  important  quecequ’il  fàifoitdanslaGrece. 

'Enfin  Helius  vint  luy  mefme  en  fept  jours  de  temps , & luy  fit 
une  fi  grande  peur , en  luy  difânt  qu’il  fe  formoit  un  grand  parti 
contre  luy , qu’il  fe  refblutauffi-toft  à revenir, 'après  avoir  eftéen 
Grece  durant  un  an  au  moins”,  comme  Dion  le  fembledire/On^^nx-i 
voit  par  Jofeph  qu’il  y eftoit  encore  après  le  8 de  feptembre,ous*£. 
qu’au  moins  on  ignorait  encore  en  Judée  qu’il  en  fuft  parti . nô'tc  40” e 
'Efiant  donc  tout  troublé  par  la  peur  [qu’Helius  lui  avoit  faite,] 
il  abandonna  l’entreprife  de  lïftntne,<&  fe  mit  promptement  en 
mer, où  il  fut  agite  "d’une  tcmperte.-îc  beaucoup  fe  rejouiffoient  iri'Mnù' 
dans  l’efperance  qu’il  y périrait.  'Il  y perdit  en  effet  fes  threfors,  * 
dont  il  témoigna  fe  mettre  allez  peu  en  peine;  Emais pour  lui  il 
fe  fauva , «5c  plufieurs  furent  punis  de  la  vaine  joie  qu’ilsavoient 
eue  .'Il  fit  abatre  une  partie  des  murailles  à Naple,à  Antium,&  à 
Albane,  lorfqu’il  y arriva , parceque  c’eftoir  la  coutume  de  ceux 
qui  avoient  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques,  quand  ils 

Spon.p.m.  1 , [Ce  neft  donc  pas  cet  Helius  dont  Spon  donne  l'epitaphe.]'Car  il  eftoit  affranchi  & valet 

de  chambre  d'Aâé  affranchie  de  l'Empereur. 
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‘ 3 Cr0nrc v-cnoicnt  chez  eux . 'Il  fit  la  mefme  chofe  à Rome  mefme,  où  p.«os-«o7. 

il  entra  en  triomphe  porté  dans  le  char  d’Augufle avec  un  autre  Dio>p-71î* 
joüeur  d’inftrument  nommé  Diodore:&  là  il  étalla  Tes  1800 
couronnes  à la  vue  de  tout  le  monde.  Il  continua  enfuite  à chan- 
ter, àjoüer  de  la  lyre,  à faire  le  comédien,  & à mener  des  1 cha- 
riots , ce  qui  eftoit  Ion  exercice  le  plus  'ordinaire  , [ jufqu’à  ce 
que  le  fbuleveroent  des  Gaules  & de  l'Efpagne  luy  donna  l’an- 
née fuivante  d’autres  exercices . ] 

^ y £0  ^ '/kvjph*  ‘VvjjJh*’ 

article  xxviii. 


Vindex  fe  revoit  e dans  les  Gaules  ; & Galba  en  Efpagne;  y index 
fe  foumet  à Galba  : Trouble  de  Néron. 

l’an  de  Jesus-Christ  68,  de  Néron  14. 


, f Caius  1 ' Silisss  Italiens.  & 1 Gale  rit,  s T rachat  us,  Confulf.  PlinJ.j.ep.7. 

’ ‘ J J p.i7»iFront. 

* T E poète  Silius  Itaücus  fut  le  dernierConful  fait  parNeron,  *g*.**9|M*t. 

1 y & mourut  aulfi  fous  Trajan  après  tous  ceux  que  Néron  „ piin.l.j.ep.7 
avoit  fait  Confuls.’ Pline  décrit  fa  vie  dans  la  lettre  où  il  parle 
de  là  mort , & nous  apprend  qu’il  avoit  eu  une  a (fez  mauvaife 
réputation  fous  Néron,  pareequ’il  avoit  accufé  diverfes  perfbn- 
nes  ; & on  croyoit  que  c’efloitde  luy  mefme, & fans  que  Néron 
ni  aucun  autre  l’y  obligcad.il  effaça  cette  tafehe  parla  fuite  de 
v.  Domi-  fa  vie  .['Nous  parlerons  encore  de  luy  dans  l’hilloire  de  Domi- 
tK-n§i4.  tjen>  fous  lequel  îlcompofa  fon  poème  de  la  guerre  Punique . ] 

'Trachalus  elloit  aulfi  célébré  dans  le  bareau  pour  fbn  elo-  Tac.hi.l.i.c. 
quence  [11  elloit  (ans  doute  parent  de]“  Galeria  femme  Je  Vi- p.19 
tellius,  laquelle  luy  fauva  la  vie^Nous  verronsdansla  fuite, que 
Néron  ofta  le  Confulat  à Silius  & à Thracalus  vers  le  mois  d’a- 


vril ou  de  may  , pour  fe  fubrogerfcul  en  leur  place  , & avoir 
l’honneur  de  mourir  Conful  Car  Dieu  J’qui  avoit  fôuffert  lescri-Suet.U.c.4®. 

• mes  de  ce  Prince  durant  plus  de  treize  ans,  l'abandonna  enfin  p,6j4* 

[ à la  punicion  qu’il  meritoit.  Et  c’ell  ce  que  nous  avons  prefen- 
tement  à rapporter.  J 

'Caius*  Julius  Vindex  defeendu  des  anciensRois  d’Aquitaine,  Dio.Uî.p. 
entreprit  le  premier  de  fê  (oulever  contre  luy.c  II  elloit  gouver- 
neurae  la  Gaule  [Celtique  J fous  le  titre  de  Propreteur.d  U n’avoit  « suet.l.6.c.4® 

p.6  34. 

i.iOnuphre  l'appelle  encore  M.  Turpilianus.  [ Nous  ne  voyons  point  de  fondement  du pre-  d f»c.hi.l.«.e. 
nom  & lefurnom  ne  vient  que  des  faites  de  S.  Prol’per  & de  CalTiodore  qui  (ont  pleins  de  ldP‘.  °- 
fautes]  a.  b Lamfride  l'appelle  Lucius  : on  croit  que  c'eft  nne  taure.  aOM.i.i.fia.p, 

Tom.LIrnp.  Sf  h Lamp.v.Alex. 

p.i>4.c|n.C.p» 

Ijl.l'd. 
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Dio,vai.p.694  point  neanmoins  d’arméedans  (a  province. 'Mais  il  avoir  beau- 
coup de  cœur  & de  burdiefle  , une  grande  expérience  dans  la 
guerre»  de  la  prudence,  de  l’amour  pour  la  gloire,  & une  grarj- 
Plut.v.Gal.p.  ue  aver/ion  pour  la  fervitude  'On  prétend  qu’avant  que  de  ft 
« p9°49o|Snet.  déclarer , il  en  avoir  écrit  à Galba,*  qui  depuis  huit  ans  gou  ver- 
l.^c.».p.66S.  noie  l’Efpagne  Tarragonoifc. b & que  Galba  ne  voulut  ru  entrer 
1 49it  p’1490’  dans  fes  delfèins,  ni  auffi  en  donner  avis  à Néron,  comme  ondit 
que  d’autres  firent , [ ce  qui  ne  Ce  peut  guere  accorder  avec  lhi* 
Âoi  re.  Jenefçay  fi  Philoftrate,  qui  fe  brouille  allez,  fou  vent,  veut 
Apol.Tr.v.l. 5.  marquer  un  autre  que  Galba,  Jlorfqu’il  dit  que  l’Intendant  de  la 
(.j.p.117,11  s.  Bctique  cflant  venu  voir  Ton  ApoUonc  à Cadiz,  ils  furent  trois 
jours  dans  une  conférence  fëcrette  , & qu’on  crut  depuis  qu’A- 
pollone  avoir  porté  l’Intendant  à Ce  révolter  contre  Néron 
avec  Vindex,  dont  les  defTeins  ne  paroiffoient  pasencore. 
r.--i7  c.d|Dio,  1 Vindex  [ayant  fait  là  ligue,  ]f«  afiem  hier  [vers  Iecommence- 
7ïj3.  P 714’  ment  de  mars,]  les  peuples  des  Gaules  accablez  d’impofts,  & les 
exhorta  à fefoulever.  11  invt&iva contre  la  vie  de  Néron,  & Ce 
moqua  d’un  Prince  qui  fàvoit  moins  regner  que  joücr  des  in* 
SuaJ.6.c,4o.  ü ru  mens , & qui  dans  la  vérité  ne  favcut  ni  l'un  ni  l’autre.  'Tout 
le  monde  approuva  cette  propofition.  Ainfi  les  Gaules  sellant 
Plut.in  Gatp.  révoltées,  'Vindex  le  trouva  bien-tort  avoir  cent  mille  hommes 
fTac’hi.1.1  c cn  armcs.cCeux  d’Autun , de  l’Auvergne , & de  la"Franchc- 
ji.p.io.U.c.  Comté , font  marquez  particulièrement  entre  ceux  de  ce  parti, 
y ‘P  ^ a & ceux  de  Vienne  [dans  la  Narbonoifejrcmbrafiereot'avcc  en- 
U.c94.p!jS.4  core  plus  de  chaleur.'Alîaticus^lavrus,  & Rufin, "qui  comman- 
doient  des  troupes  dans  les  Gaules  , Ce  joignirent  à Vindex . [ Il 
Bira*.p.j7.  pr  it  le  titre  de  Cefar  , fi  on  a raifon  } ' de  luy  raporter  une  mé- 
daillé où  on  lit  ces  mots,  C.  Julius  C se  far  .[  Mais  nous  ne  voyons 
pas  que  cela  Ce  puifle  accorder  avec  ce  que  nous  allons  dire.J 
Plut.p.i4s>i|  'Car  dés  que  Vindex  Ce  fut  déclaré,  il  écrivit  à Galba  pour  luy 
Dio,p.7ij.b.c.  0fJrir  fes  forces  & fon  obeiffimee,  s’il  voulait  accepter  l'Empire. 

[Nous  verrons’ autrepart  quel  eftoit  Galba,  & pourquoi  Vindex 
aimoit  mieux  luy  donner  l’Empire  , que  de  le  prendre  pour  luy 
Micr.T.Gal.c.  mefmejll  Ce  rencontra  en  mrime  temps  que  le  Gouverneur  de 
9.P.669.  l’Aquitaine  écrivoit  auffi  àGalba  pour  luy  demander  du  fècours 
contre  Vindex. 

Galba  tenoit  l’afTembléedc  fâ  province àCarthageaelorfqu’il 
receut  ces  deux  lettres  : & vers  le  mefme  temps  il  apprit  que 
Néron  avoit  envoyé  des  ordres  aux  Intendans  pour  le  faire 
c.ic.p  67o|piut  mourir.  Ainfi  il  n’hefira  pas  long-temps,  & animé  tant  par  divers 
j>.i49i|Tac.hi.  prodiges  qu'il  crut  luy  eftre  favorables,  que  par  T.  Vinius  colonel 
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M’  ero"dc  l’unique  légion  qu'il  eu  fl  dans  la  provjnce  , 'il  monta  fur  Suet.c.io  *. 

fon  tribunal  comme  pour  donner  la  liberté  à quelques  cfcla-  669.67°]Piut. 
ves  On  fe  doutoit  déjà  neanmoins  de  fon  deflein  , félon  Plu- p’,4,,‘ 
tarque;  de  forte  qu’un  fort  grand  nombre  de  personnes  y ac- 
coururent . 11  commença  par  reprefénter  les  crimes  & les  cruau- 
tez  de  Néron  ; dés  qu’il  fe  fut  ainû  déclaré  , tout  le  monde 
le  proclama  Empereur.  'Il  fe  contenta  neanmoins  du  titre  de  su«.I.7.c.i«. 
çp "Lieutenant  general  du  Sénat  & du  peuple  Romain.*  Dion  nous  Mro 

donne  lieu  de  croire  que  cela  arriva  [le  j d’avril,]  neuf  mois  "J0I^”<4  P* 
& treize  jours  avant[le  15  janvier  de  l’année  foi  vante]  auquel 
Galba  fut  tué. 

'Galba  leva  auffi-toft  de  nouvelles  légions,  & forma  mefme  une  Saec.l.7.c.io. 
efpece  de  Sénat . Suetone  affûte  que  dans  le  mefme  temps , un  P-6r°-‘7‘- 
vaiffeau  d’Alexandrie  chargé  d’armes  vint  aborder  à Tortofe 
[en  Catalogne,]  fans  qu’il  y eufl  dedans  aucun  homme.  'Othon  v.Orh.c.4.p. 
qui  gouvernoit  alors  la  Lufitanie,  fut  le  premier  de  tous  les  Gou-  Qa^pl“t'0T' 
verneurs  qui  lé  déclara  pour  luy . Il  iuy  donna  fa  vaiflèlle  d’or  1 p ‘5"1' 
& d’argent  pour  mettre  en  monnoie,  &c  des  officiers  plus  accou- 
tumez à fervir  un  Empereur  que  ceux  de  Galba  . 

'Néron  efloit  à Naple  lorfqu'il  apprit  la  révolte  des  Gaules,  le  suec.U^.io  p 
jour  mefme  qu’il  avoit  tué  fa  mere,[c’e/l  à dire  vers  Iç  ipdc  mars.]  6 J s|D».v*i.p. 
Il  ne  s’en  émut  point  dutour , s’aflurant  de  venir  biervtoft  à bout 6S>4, 
de  Vindex  .11  témoigna  mefme  eflre  bien  aife  d’avoir occafion de 
s’enrichir  du  pillage  des  Gaulois . Ainû  il  continua  à chanter  , à 
fe  divertir , à badiner  à fon  ordinaire  ; & il  fut  huit  jours  entiers 
fans  donner  aucun  ordre  pour  arrefter  la  rébellion  , & fans  en 
écrire  ni  en  parler  à pcrfonoe,non  plus  que  s’ilnefufl  rien  arrivé. 

* Enfin  importuné  des  placars  injurieux  que  Vindex  fâifoir  affi- 
cher contre  luy , & indigpé  for  tout  de  ce  qu’il  l’appelloit  un 
mal  habile  joueur  d’inftrumens  , il  écrivit  au  Sénat  pour  luy 
demander  juflice,  s’exeufant  d’aller  encore  à Rome,  parecqu’il 
efloit  enroué.  'Cependant  comme  on  luy  mandoit  toujours  de  suet,c.*0.p. 
plus  fàfcheufés  nouvelles/nfin  il  revint  à Rome  un  peu  étonné  .- 
& neanmoins  après  avoir  tenu  canfeil  fort  légèrement  avec 
lyirM tiiat.  quelques  perfonnes  de  qualité , il  samufale  refie  du  jour  ’â  des 

inftrumens  qu’on  fâifok  jouer  avec  de  l’eau  .'Dion  mefme  affure  Dig,vai.p.694 
qu’une  nuit  il  manda  en  diligence  les  principaux  des  Sénateurs  é»7. 
oc  des  Chevaliers, comme  pour  de  libérer  fur  une  conjoncture  fi 
importante , & qu’il  ne  leur  parla  que  dequelque  inventi  on  nou- 
velle fur  ces  irdlrumens . 

'11  fit  neanmoins  prononcer  un  difeours  en  fon  nom  dans  le  Suet.u.i.46  p 

S f ij  - * 64t- 
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Dk>,I.63  r.p.  Sénat  contre  Vindex,  'mit  fa  tefte  à prix,  ‘rappella  les  troupes  ‘0*^,'Ne" 
IVicihi  :.i  c.  <3U  ^ avo*c  envo>’écs  vers  l’Albanie , pour  les  faire  marcher  con- 
é.p.e.  tre  luy , & manda  les  légions  de  l’Illyrie . Celles-ci  vinrent  ;uf- 
qu’en  Italie , d’où  elles  députèrent  à Verginius , [qui  eftoit  alors 
maiftre  de  l’Empirejs’il  l’euft  voulu,comme  on  le  va  voir . On  ne 
dit  point  fi  ce  fut  dés  devant  la  mort  de  Néron.] 
s uct. 1.6. c. 41.  'Mais  lorfque  Néron  fçeut  que  Galba  s’eftoit  déclaré  contre 

plwtnGïl  luy  avec  l’Efpagne,  il  renverfa  la  table  où  il  difnoitquand  ilre- 
, 1 ’r'  ceut  cette  nouvelle  , déchira  la  lettre  & fes  habits . bbrifk  deco- 
i dî7’C‘*  'ere  ^es  vcrres  de  cryftal  d’un  très  grand  prix  ,où  il  avoir  accou-  > 
SuctJ.6ic.4i.  tumé  de  boirc.'Il  demeura  [enfuite]rout  interdit  & comme  mort-,  > 

11.636.637.  fe  croyant  tout  à fait  perdu  .‘U  ne  Iaifla  pas  d’exiger  de  grandes 
<374  6 3 9!Dio,l  ^ommes>  & de  faire  de  grands  préparatifs;  dont  le  principal  fut 
63  P.7i6.c.d’.  d’avoir  des  chariots  pour  porter  "fês  inftrumens&fon  bagage  de  &c. 
theatre.  Suetoneen  parle  amplement , & l’on  y peut  voir  la1 
bafléflè  de  ce  Prince  , & fbn  efprit  furieux.Car  il  fongeoit  moins 
à combattre  qu’à  aller  pleurer  devant  fês  ennemis , s’imaginant 
par  là  les  toucher  de  compafïion:  en  mefine  temps  que  dans  fon 
defefpoir  il  euft  voulu  maffacrerle  Sénat , & tout  le  peuple , & 
ruet.c.co.p.  brûler  Rcme  encore  une  fois  . 'Il  eut  la  penféedes’en  aller  à 
634iDio,1.63.p  Alexandrie  , quelques  devins  luy  promettant  l’Empire  de  l’O- 
rient, & en  particulier  le  royaume  de  Jerufalem  .&  fa  derniere 
efperance  eftoit  qu’au  moins  il  gagnerait  fa  vie  à jouer  des  inf- 
trumens . Son  defefpoir  ne  l’empefcha  pas  de  travailler  à des  le- 
Tic.hi.I. i.c.6.  vées;  'fl  fit  une  légion  des  troupesdela  marine, Jdeftina  Rubrius 
p 6.  Gallas  & quelques  autres , pour  commander  l’armée  qu’il  vou- 

^ Dio,l.63  p.  j0jt  envoyer  contre  les  rebelles , *&  commença  à en  faire  mar- 
rZon.D.its.d.  cher  une  partie  fous  la  conduite  de  Petronius  Turpilianus*.  ». 

c|Tac.hi.l.i.c.  fj^e  5^^  jcc]ara  Galba  ennemi  public . Icele  fbn  affranchi 
/plnt.v.Gal.  fut  mis  en  prifon,  & auffi-toft  Néron  fit  vendre  ce  qu’il  avoir  de 
p.i49»|Suct.l.  bien  à Rome  .Galba  fit  auffi  vendre  ce  qui  appartenoit  à Néron 
Suei.c.43.p!”  dans  l’Efpagne,  & bien  des  gents  furens  ravis  de  l'acheter.  Ce 
637|Piui.p4nc  fut  alors  que  Néron  depofa  les  deux  Confuls  [Silius&  1 racha- 
lusj&  fe  fit  feul  Conful  [pour  la  cinquième  fois]  en  leur  plaoe. 


Suer.c.47.p. 
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ARTICLE  XXIX. 

- 1 

Vindex  efl  défait  par  Verginius , qui  refufe  P Empire  . 

'T  E parti  de  Galba  fe  trouva  bien-toft  appuyé  par  un  grand 
I y nombre  de  perfonnes,  & generalement  par  tous  les  Gou- 
1.  Zonaredit  qu’il  trahit  Néron,  Mais  Tacite  nous  afTnre  du  contraire,  3c  Plutarque  encore 
plus  nettement. 
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L’EMPEREUR  NERON.  3i5 
verneurs  & les  armées  [de  l'Occident,]  hormis  par  ClodiusMa- 
cer  qui  vouloit  avoir  1cm  parti  dans  l’Afrique, & Verginius  Rufus 
gouverneur  de  la[haute] Germanie,  où  il  commandoit  une  ar- 
mée puiflante.  'Celui-ci  marcha  mefme  contre  Vindex  avec  tou-  Tac.hi.!.t.c.5? 
tes  les  troupesde  là  province.*  La  partie  des  Gaules  voifinesdu 
Rhejn,[quieft  la  haute  Germanie, ]prit avec  ardeur  lemcfme  *c's‘' 
parti.  'La  ville  de  Treves  [capitale  de  la  Belgique;&  dans  la  Cel-  0.55. 
tique  mefme,  ]Langres’&  Lion  fe  déclarèrent  contre  Vindex:car  c.ji. 
Lionconferva  toujours  une  fqyiuviolable  pour  Néron  [fon  bien- 
faiteur,] mefme  après  fa  mort  'liparoift  que  l’armée  de  la  balfc  c.ji.yi. 
Germanie,  commandée  par  Fonteius  Capito,  fe  joignit  à celle  de 
la  haute.  Cela  cil  certain  de  la  cavalerie  Hollandoilë.  l.*.c.i7.r-9^ 

'Verginius  s’avança  jufqu’à  Befançon,  & y mit  le  frege,  Vindex  Bio.Uj.p. 
vint  pour  la  lêcourir.  Les  deux  Generaux  fe  virent , & s’entre- 
tinrent  feuls  fans  témoins.  On  croit  qu’ils  s’accordèrent  contre 
Néron, [mais  non  pas  pour  Galba.  J Au  fortirdelà , Vindex  , die 
Dion,  mena  fes  troupes  pour  entrer  dans  Belânçon  , [en  eftant 
fans  doute  convenu  avec  Verginius.  ] Mais  les  loldats  de  cclui- 
ci[qui  l’ignoroicntjcrurent  que  Vindex  les  venoit  attaquer,  & 
commencèrent  lâns  en  attendre  aucun  ordre  , à l’attaquer  les 
premiers  lorfqu’il  ne  fe  préparait  à rien  moins  qu’à  un  combat.- 
'Plutarque  dit  que  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  maigre  Pke.t.Galp. 
les  deux  chefs,  qui  ne  purent  les  retenir. k On  convient  que  Vin-  ’ *p9t\9l  D:  0 
dex  fut  défait,  & qu’il  fe  tua  dedefefpoir.  Vingt  mille  Gaulois  p^.e.' 
y périrent.  Tout  le  parti  & toutes  les  troupes  de'  VindcX,&  tou-  Tac.hiJ.i.c.su 
tes  les  forces  des  Gaules  fuccombercnt  ainli  en  un  feul  combat  p-»°IU.c.57-p 
[inopiné  ;]& les  légions  Romaines  remportèrent  prefque  fans'104- 
peine  & * fans  danger  beaucoup  de  gloire  & de  butin 
'Néron  fe  rejouit  fansuoute  de  la  défaite  de  Vindex  [mais  fa  suet.I.6.c  *x.p 
joie  ne  dura  guère.] 'Car  les  foldats  victorieux  brilèrent  & de-  É37; 
chirerentfes  images,  & proclamèrent  Verginius  leur  General , 

Empereur  5c  Augufle.  v.Gal.p.t*»!* 

[L.  Rufus  Verginius,  ou  Virginius  comme  quelques  uns  l’ap- 
pellent, Je(loit"d’une  nailfante  très  médiocre,11  mais  homme  Tac.hi.t.r.c, 
*d’aétion&  de  vigueur,*  & comme  dit  Pline,  un  très  grand  & s»p.n-. 
très  excellent  citoyen/ Dion  afltire  qu’il  pouvoit  aifement  deve 
nirmaiftrede  l’Empire  s’il  euft  voulu  fe  fervirde  l’amour  que  fes 
ttoupes  avoient  pour  luy.  * Mais  il  le  refufa  condamment,  fott  6}  p 
feulement  par  une  grandeur  dame  & de  courage  qui  luy  failoit  7x5.716. 
meprifcr  ce  que  les  autres  recherchent  avec  tant  d’ardeur  , foit  4fü7 
qu’il  vif!  combien  il  efloit  dangereux  de  laiflcr  aux  armées  le  14jj, 
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pouvoir  de  faire  des  Empereurs^ ce  qui  a caufé  dans  la  fuite  des  Ne' 
maux  infinis . ] Ainfi  quelque  indance  que  luy  fiffent  Ce  s foldati, 

&dés  devant  la  mort  de  Vindex, fi  on  le  peut  croire  fur  l’autorité 
de  Plutarque  ; & depuis,  il  répondit  toujours  qu’il  ne  recevrait 
point  l’Empire,  & ne  fouffriroit  point  qu’aucun  autre  le  prift , 
que  de  l’autoritédu  Sénat  & du  peuple  Romain, à qui  il  appar- 
renoitdc  le  donner.  'Il  répondit  la  mefme  choie  aux  nouvelles 
inflances"que  luy  firent  les  foldats  après  la  mort  de  Néron.  v.Galb* 

'Ce  refus  de  l’Empire  le  rendit  plus  îlluftre  quen’euft  pu  fiiire  5** 
l’Empire  mefme,  '&  remplit  toute  la  terre  de  fil  réputation*  Il 
furvequit  trente  ans  à une  aétion  fi  glorieufo , révéré  de  tout  le 
monde, & ne  mourut  que  fousNerva,  efiant  Conful  "pour la  €nrin97. 
troifiéme  fois,&  âgé  de  8 3 ans, a prés  avoir  echapé  tant  de  Princes 
à qui  les  vertus  le  rendoient  fufpcét  & mefme  odieux.  'Il  fut  fou- 
vent  attaqué  par  les  fcditions  des  foldats , & de  ceux  mefmes 
qu’il  a voit  commandez  Car  ils  ne  pouvoient  l’aimer  après  qu’il 
avoit  meprifé  tant  de  fois  leurs  offres , quoiqu’ils  ne  laiflàfîènt 
pas  de  l’efiimer  & de  l’admirer. [On  peut  juger  quelle  opinion 
avoient  de  luy  les  bons  Princes  ,]puifque  Vitellius,  quoique  ti- 
mide & défiant;  n’eut  jamais  aucun  foupçon  de  fa  fidelité , non 
pas  mefme  lorfqu’on  eut  pris  un  de  les  dôme  (tiques  qu’on  accu- 
foit  d’avoir  voulu  tuer  ce  Prince.  'Et  cependant  après  la  mort 
d’Othon , les  foldats  l'avaient  encore  voulu  forcer  d’accepter 
l’Empire,  pour  n’eftre  pasobligez  de  Ce  foumettreà  Vitellius. 

'Avant  que  de  mourir  il  ordonna  qu’on  milt  fur  fon  tombeau, 
qu’aprés  avoir  abatu  Vindex,il  avoit  acquis  l’Empire  non  à luy, 
mais  àfapatrie.'Ciuvius  Rufus  qui  a écrit  i’hifloine  de  ce  temps- 
ci,  le  priant  un  jour  de  l’exeufer  fi  la  loy  de  l’hiftoire , [qui  eû  la 
fincerité,  ] le  contraignoit  de  mettre  des  chofes  qui  pourraient 
ne  luy  pas  plaire,  il  luy  répondit:  Vousne  fâvez  donc  pas  que  r « 
jay  fàitcequej’ay  fait  afin’que  vous  le  puiffiezécriretel  qu’il e(L  « 

'Du  refte  il  ne  partait  jamais  de  fes  a fiions  qu’avec  beaucoup  de 
modeftie.  Corneille  Tacite  qui  eftoit  Conful  lorfqu’il  mourut, 
fit  (fôn  oraifon  funebre.  'Pline  le  jeune  qui  luy  avoit  de  grandes 
obligations,  'protefte  qu’il  l’admire  tellementyqu’il  ne  croit  pas 
qu’on  le  puifie  jamais  allez  louer. 

'La  mort  de  Vindex,  & la  réfolution  où  eftoit  Verginiusdene 
rien  faire  que  par  l’ordre  du  Sénat,  mit  Galba  dans  une  grande 
inquiétude.  On  difoit  mefme  que  les  troupes  de  laGermanie  ne 
pouvant  faire  leur  General  Empereur,  voûtaient  rentrer  dans 
iobciflànce  de  Néron.  'Galba  n’cftoit  pas  mefme  bien  obéi  'par  &c. 
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' Cr°'Ve$  propres  troupes/Il  écrivit  à Verginius, <3c  luy  de  manda  qu’ils  Pliic.p.1491. 
puflènt  agir  de  concert  dans  la  conduite  des  affaires , pour  con- 
rytunia*.  fêrver  aux  Romains 'l'Empire  & la  liberté . [ On  ne  dit  point 
ce  que  Verginius  fépondit  : ] mais  feulcmont  que  Galba  le  re- 
,,  tira  avec  fe*  amisà  Clunia ' (ville  alon  célébré  dans l’Efpagne,] 

-'tout  decouragé,&  preft  «abandonner  la  vie mefme avec  l'Em-  p.,49j|Suet.c. 
pire.Ec il  choit  en  cet  ellat,  lorfqu’il  apprit  que  Rome  le  recon-  t*.™#*?* 
noiflbit  pour  Empereur, <3c  que  NcroneÜoic  mort  en  la  manié- 
ré que  nous  l’allons  rapporter. 

*•*  n»é  s *&?**£?*  uni  «ai?* 

ARTICLE  XXX. 

Nympbuiitt!  Jouleve  les  Prétoriens  contre  Néron,  qui  s'enfuit 
& fe  cache. 

ne  fut  donc  point  ni  par  la  puiffonce  de  Vindex  « de 
Verginius , ou  de  Galba  , ni  par  la  révolté  des  armées 
d’Efpagne  & des  Gaules,  ni  parle  feulevement  de  tout  l’Ocd- 
dcnt,que  Dieu  ofta  l’Empire  àNeron:  ce  fut  par  un  homme  in- 
connu d’ailleurs , & qui  n’en  paroiffoit  nullement  capable  , c’eft 
à dire  J'parNymphiiliusSabinus  qui  eÜoic  Préfet  duPretoireou  Plut.p.»*!,. 
des  gardes  avecTtgellinus/dcavoit  fücceié  à Fcnius  Rufus  . ] 

'Cet  homme  defliné  pour  avoir  une  grande  part  aux  maux[<3c  Tac.an.is.c. 
mitn  Hier-  à la  punition  J des  Romains,  cfloit  du  cofté  de  fa  mere  "d’une  7*-P-*«s. 
condition  très  baffe.  [On  ne  connoifloit  pas  fon  pere.]  Pour  luy 
il  preteodoit  que  c’elloit  Caius  : &il  en  avoit  le  regard  fier  & 
furieux.  D’autres  lcfàifoient  filsd’un  Marcien  gladiateur,»  qui  Plut.v.Gil.p. 
il  relfembloit  encore  davantage.1 2  Il  ne  laiflbit  pas  tel  qu’il  elloit  Up4c'î?5‘ 
de  porter  fon  ambirionjufqu’à  l’Empire  ; b & pour  cela  il  entre-  j.p.6.  1-,‘c 

prie  d’achever  la  .ruine  de  Néron.  6Plut.p.u*9. 

‘Le  peuple  fe  foulevoit  déjà  contre  ce  malheureux  Prince, ne  ^uc't.U.c.44 
pouvant  plus  fouft'rirfes  exactions , furtout  pareeque  la  famine  4s.p  639.640. 
efloit  grande.  'Néron  receut  en  mefme  temps  quelque  nouvelle  t.47  p 64! 
fàfcheufe  de  l’armée, [peut-eflre  de  celle  de  Verginius;  car  Galba 
11  edoitguere  en  effet  de  fc  faire  craindre.  ]'Sur  cela  s’abandot>  p.645|piut.p. 
nant  au  defefpoir,  il  ne  fongea  plus  qu’à  s’enfuir  en  Egypte, d oii  >489. 
il  avoit  déjà  envoyé  quelques  troupesd’Allemans.'  Nymphidiu*  3,'“,',  l,I’c* 
<jcC.  prit  cette  occafion/perfuada  aux  foldats  qu’il  s’efloit  déjà  enfui,  * Plut.p’.»4*». 
..  & leur  promit  au  nom  de  Galba 1 des  femmes  d’argent,  que  ni 

1.  ' fur  la  rivière  de  Douro . teiiai.p.»»;. 

2.  7 500  dragmes  par  telles  aux  Prétoriens , i ijo  lux  autres  foldats 
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Galba  ni  aucun  autre  n’eftoiten  ellat  de  leur  payer  Cependant 
cette  promellè  donna  alors  l’Empire  à Galba , pour  le  luy  ofter 
peu  après,  & caufer  enfuite  des  maux  infinis,  qui  perdirent[&  < 

. Nymphidius  ] & les  Prétoriens  mefmes.'Les  lôldatsainfi  trom- 
pez , non  obffant  leur  refpe£t  pour  les  Celàrs  r abandonnèrent 
Néron  [durant  la  nuit,]  '&  proclamèrent  Galba  Empereur. »Ti. 

■ gellinus  mefme , auteur  des  crimes  qui  rendoient  Néron  fi 
odieux  , l’abandonna  en  ce  befoin  , & le  trahit . 

b Néron  fe  réveillant  au  milieu  de  la  nuit,  fut  bien  furpris  de  fè 
voir  fans  gardes, "&  qu’on  pilloit  déjà  fâ  chambre.  llallafraper  &c 
à diverfès  portes  fans  que  pcrfbnne  luy  voulu!!  ouvrir . 11  cher- 
cha quelqu’un  qui  le  tuaf!  , & ne  trouva  ni  ami  ni  ennemi  qui 
luy  voulufl  rendre  cet  office.  'Onluyavoit  mefme  oflé  une  boëte 
depoifonque  Locufla luy  avoitprepaxée . Il  fongea  auffi  à s'aller 
précipiter  dans  le  Tibre.  'Enfin  il  prit  le  parti  de  fe  cacher  ; & 
fans  fe  donner  le  loilir  de  fe  chauffer  ni  de  s’habiller  , couvert 
d’un  méchant'  manteau,il  monta  fur  un  cheval  qui  ne  valoirpas  ptnuUm. 
mieux,  le  vifage  enveloppé  & couvert  d’un  mouchoir,  accom- 
pagné feulement  de  quatre  de  fes  aff  ranchis.  On  marque  qu’en 
mefme  temps  qu’il  partit , un  grand  éclair  luy  vint  donner  dans 
les  yeux  & l’effraya.  Il  fè  fit  auffi  un  furieux  tremblement  com- 
me fi  la  terre  euft  voulu  s’ouvrir  , & que  les  âmes  de  tous  ceux 
qu’il  avoit  tuez  fuffent  vendes, dit  Dion,  fè  jetter  fur  luy. Quoi- 
qu’on fuft  encore  dans  la  nuit , il  fut  reconnu  en  chemin  par  un 
vétéran  des  gardes , qui  le  falua  comme  Empereur.'  Il  paffa  allez 
prés  du  camp  des  Prétoriens  pour  entendre  les  cris  qu’on  y fai- 
foit  contre  luy  & en  l’honneur  de  Galba  : & quelques  uns  des 
paflans  qui  le  voyoient  fans  le  connoiffre , difoient  tout  haut  : 

Voilà  des  gents  qui  cherchent  Néron . 

'Il  vouloit  gagner  une  maifonde  campagne  à une  lieuë  & de- 
mie de  Rome, que  Phaon  fon  affranchi  à qui  elle  appartenoit , 
luy  avoit  offerte  pour  fe  cacher  : & il  l’y  accompagnoit.  ’Lorf- 
qu’ilsen  approchèrent , ils  fe  mirent  à pié,  [ depeur  que  le  bruit 
des  chevaux  ne  les  decouvrift,  ] & quittèrent  le  grand  chemin 
pour  prendre  un  fentier  plein  de  ronces  & d’épines, dont  Néron 
fe  garantifbit  en  mettant  fon  manteau  fous  fes  picz . Il  arriva 
ainfi  à la  muraille  qui  enfèrmoit  la  maifon;&  en  attendant  qu’on 
trouvai!  moyen  de  le  faire  entrer  fecrettement , Phaon  le  pria 
de  fe  cacher  dans  un  creux  d’où  00  avoit  tiré  du  fable  : mais  il 
dit  qu’il  ne  vouloit  point  cftre  enterré  avant  que  de  mourir'll. 
demeura  couché  fur  la  terre  parmi  des  rofeaux^fin  den’eftre 


Digitized  by  Google 


L-.ndej.c.  _ L’EMPEREUR  NERON.  319 

l4|  e cro“point  apperçû  . 'Il  nettoya  luy  mefme  fon  manteau  tout  percé  Suet.p.64«. 

d epines:  '&  comme  il  a voit  foif,  il  prit  dans  fa  main  de  l’eau  p-6*6Id»°>p* 
Ucun*.  « d’une"mare,  en  difant:  Voilà  donc  les  liqueurs  de  Néron. 

’Pourle  faire  entrer  plus  fecrettement  dans  la  maifon,  il  falut  Suet.p.6+«. 
percer  un  trou  de  la  fabloniere  fous  la  muraille  ; & ce  fut  par- 
la qu’il  pafla  en  fe  traînant  furlespiez  & fur  les  mains.On  le  mit 
ê’.u.  dans'’ la  chambre  la  plus  proche  fort  médiocrement  accommo- 

de'e  : '&  il  pafla  ainfï  le  refte  de  la  nuit , [avec  une  partie  du  jour  Dio,p.6i7,a.b. 
fuivant,qui  eftoit  le  9 ou  le  II.*  jour  de  juin,]  dans  l'effroi  qu'on  c* 
fe  peut  imaginer , croyant  au  moindre  bruit  qu’il  entendoit , 
qu’on  le  venoit  tuer  : fans  pouvoir  dormir , & fans  ofer  parler 
[un  peu  haut,]depeur  qu’on  ne  l’entendift.  Il  eftoit  réduit  a dé- 
plorer en  luy  mefme  le  malheur  où  il  Ce  voyoit , il  fo  reprefen- 
toit  alors  tant  de  crimes  dont  il  ne  pouvoit  plus  que  fouffrir  la  > • 

punition,  & non  empefoher  qu’ils  ne  fuflent  faits.  Il  avoit  tou- 
» jours  dans  l’efprit  ces  paroles  d'un  ancien  poire  : Mon  pere , ma 
» mere,  ma  femme  , me  condannent  à périr  malheureufement . 
ftrdiJiim,  'Ayant  demandé  à manger , on  luy  apporta  du  pain"  bis , qu’il-  clSuetp.646. 
mangea  félon  Dion:  car  Suetonedit  qu’il  n’en  voulut  point. 

^ •»£*>** 

ARTICLE  XXXI. 

Néron  déclaré  ennemi  par  le  Sénat,  Ù condanné  k la  mort 
fe  la  donne  lu y mefme. 

t T)  Endant  que  Néron  eftoit  dans  l’accablement  delà  dou- 
J7  leur,&  dans  le  dernier  effroi,  j'toute  la  ville  de  Rome  étoit  Dk>,p.7i7.c. 
dans  l’efperance  & dans  la  joie.Le  Sénat  aflcmblé  déclara  Galba 
Augufte,luy  décerna  tous  les  honneurs  impériaux  -,  '6c  tout  le  sûet.l.j.c.tr. 
monde  luy  jura  obéi  flance  .[En  mefme  temps]*  Néron  fut  de-  p®?*- 
clarc  ennemi  public , & on  ordonna  qu’il  ferait  puni  félon  l’an-  «+7.'C  4,  P’ 
tnvium  /»-  cienne  forme,  'c’eft  à dire  trainé  publiquement  tout  nud,''atta-  suet.p.647| 
jen  jnre/t.  cjj^  par  ja  tefte  ^ un  poteau,  fouetté  jufqu’à  rendre  l’ame , pre-  Eutrop. 
cipité de  la  roche  [ du  Capitole,  tiré  avec  un  croc,&  jetté  dans 
la  riviere.yOn  fçeut  bien-toftaprésoùil  eftoit,  & on  envoya  un  s«<-t.p.s*7f 
Centenier  & quelques  cavaliers  avec  ordre  de  l’emmener  vif  Dîo,p.7*7. 

'Néron  apprit  ce  qu’en  avoit  décerné  contre  luy, par  un  billet  Snet.U.c,«9. 
que  Phaon  receut  d’un  de  fes  gents.  Il  demanda  quelle  eftoit  p,‘47, 
cette  peine  à laquelle  on  le  condannoit  : & l’explication  qu’on 
luy  en  donna  le  failânt  frémir , il  tira  deux  poignards  qu’il  avoit 
apportez,  & puis  les  remit  dans  le  fourreau,  difant  qu’il  n’eftoit 
Tom.  1.  lmp.  T t 
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pas  encore  temps.  'II  fit  creufer  une  folTe  de  fa  grandeur,  y fit  rot^u Nî" 
mettre  quelques  morceaux  de  marbre  qui  fê  rencontrèrent , fit 
apporter  de  l’eau  pour  laver  fbn  corps , & du  bois  pour  le  brûler, 
recommandant  fur  toutes  chofes  qu’on  le  brulaft  tout  entier  , 

& qu’on  neiaiffaft  point  emporter  fa  tefte  : '&  en  faifant  faire 
tous  ces  préparatifs,  il  pleurait,  & difoit  fouvent:"Faut-il  qu’un  » 
fi  bon  joueur  d’inftrumens  periflè  ? „ 

'Ceux  qui  l’accompagnoient  ne  ceffoient  point  de  le  prefTer 
de  prévenir  par  une  mort  volontaire  les  indignitez  aufquelles  il 
alloit  eftre  expofé.'II  s‘y  animoit  luy  mefme,  mais  il  euft  voulu 
que  quelqu’un  luy  en  euft  donné  l’exemple  . 'Enfin  ayant  fçeu 
qu’on  eftoit  prés  de  le  prendre,  il  fê  donna  un  coup  de  poignard 
dans  la  gorge  , aidé  par  Epaphrodite  'Ton  fecretaire , que  Do-  «MWfo. 
mitien  fit  depuis  mourir  fbus  ce  pretexte . 'Il  eftoit  déjà  à demi 
mort  , lorfque  le  Centenier  envoyé  pour  le  prendre,  arriva,  & 
voulut  arrefter  fon  fang,en  luy  difantqu'il  venoit  pour  le  fecou- 
rir.  Néron  le  regardant  avec  desyeuxqui  luy  /brtoient  de  la  tê- 
te , & qui  faifoient  peur,  luy  répondit;  Ceft  bien  tard  ; eft-ce  là  « 
la  foy  que  vous  m’aviez  promife  ? & il  expira  fur  cela.  « 

'Le  brait  de  là  mort  fê  répandit  auffi-toft  partout;&  un  affran- 
chi de  Galba  ne  fe  contentant  pas  de  ce  bruit,  vint  luy  mefme 
pour  s’en  aflbrer , & vit  fon  corps  étendu  mort  [ fur  la  terre.]  II 
partit  en  mefme  temps  pouren  aller  promtement  porter  la  pre- 
mière nouvelleà  fon  maiftre  [II  ne  faut  pasdouterque  beaucoup 
d’autres  n’aient  eu  la  mefme  curiofité.]' Ainfi  fa  mort  eftantaflu- 
rée,  toute  la  ville  de  Rome  en  fit  desrejouiffances  publiques , & 
le  peuple  prit  des  chapeaux  que  portoient  les  délaves  nouvelle- 
ment affranchis.comme  fe  croyant  délivrez  d’une  dure  fervitu- 


Plut.v.Gil  P de.  'On  renverfa  fes  ftatuës,  & le  peuple  de  fon  autorité  fit  mou- 
>494.  rir  quelques  uns  des  miniftres  de  fes  cruautez.3  On  ne laiftà  pas 
a é*|t-C,49'5°  de  rendre  les  derniers  honneurs  à fon  corps , & affez  magnifi- 
quement , avec  la  permiffion  d’Icele  affranchi  de  Galba  , qui 
eftoit  forti  deprifon.  Ses  os  furent  mis  dans  le  tombeau  des  Do- 
mices  par  deux  femmes  qui  l’a  voient  elevé, & par  cette  mefme 
Aélè  qui  avoit  eftéTune  des  premières  matières  de  fes  crimes.  v.§j. 
13io.l.63.p.  'Néron  mourut  donc  ainfi  dans  la  31.' année  de  fonâge;  ayant 

7-7-e-  régné  treize  ans  & huit  mois, b moins  deux  jours,  [depuis  le  130c- 

chr|Zon.p  Cr"  tobredel’an  54.]  Ainfi  il  fcmble  qu’il  faut  mettre  fa  mort  le  ir. 
j 9o.b.  de  juin . Neanmoins c plufieurs  performes  habiles  la  mettent  le  9. 

Nor  e'o  *S4«  cc  Peut  " foûtenir  en  contant  par  les  Ides  des  Romains. d Et  Non  1. 

vjof’betu  en  effet  Jofeph  & Aurele  Viélor  donnent  fept  mois  &fept  jours 

C.39.P.S93X 
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c‘  türnauregnedeGaIba,[quifuttuéle  isjanvier  de  l'année  fui  vante.] 
' On  remarque  queNeron  fe  tua  le  jour  mefme  auquel  il  avoit  fait 
mourir  fa  femme  Oéhvia  , f fix  ans  ] auparavant . 

'Leshiftoriens  marquent  divers  prodigesqu’on  crut  avoir  pre- 
fagé  fa  mort,  & la  ruine  de  la  mai  (on  des  Cefars , [qui  neanmoins 
avoit  effé  véritablement  éteinte , mefme  dans  les  Cefars  adoptifs, 
par  b mort  de  Caius  : mais  elle  durait  encore  en  quelque  forte 
dans  Claude  & dans  Néron  defeendus  d’Augufte  par  les  fem- 
mes. ] 'On  prétend  que  les  portes  du  maufôlée  d’Augufte  sellant 
ouvertes  d’elles  mefmes  une  nuit , on  entendit  une  voix  qui  ap- 
pelait nommément  Néron  ; & que  la  mefme  nuit  la  porte  de  fâ 
chambre  fè  trouva  auffi  ouverte.  Dion  affure  qu’il  plutdufâng 
fur  la  montagne  d’Albane  ; & en  fi  grande  abondance  qu’il  y 
couloit  comme  des  rivières . 'Pline  raporte  qu’en  la  derniere 
année  de  Néron  , il  arriva  dans  un  endroit  de  l’Italie , que  des 
prez  & des  oliviers  fè  parez  par  le  grand  chemin , prirent  la 
place  les  uns  des  autres . 'On  vit  des  rivières  remonter  vers 
leurs  fources  : '&  la  mer  s’eflant  beaucoup  retirée  du  coflé  de 
l’Egypte  , inonda  une  partie  de  la  Lycie.  'On  tableau  oh  Néron 
s’eftoit  fait  peindre  de  1 20  piez  de  ha  ut, fut  brûlé  du  tonnerre  : 
[on  n’en  marque  pas  le  temps.  J 'Il  s efloit  fait  faire  auffi  un  co- 
îoffe  d’airain  de  1 10  piez  de  haut  par  un  nommé  Zenodore  , qui 
ne  cedoit  point  pour  l’art  aux  plus  habiles  de  l’antiquité  : mais 
on  n’avoit  plus  alors  de  fi  bon  airain  . 
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ARTICLE'  XXXII. 

Diverfes  remarques  fur  Néron : On  doute  long-temps  de  fa  mort. 

U T R E ce  que  nous  avons  dit  des  cruautez  de  Néron,  suet.I.6.c.j7. 
V_y  Suétone  afTure  qu’il  ne  donnoit  qu’une  heure  de  temps  à P-61*- 
ceux  qu’il  avoit  condannez . U falloit  [ qu’auffi-toft  après  cette 
heure,]  ils  fe  fiffent  ouvrir  les  veines;&  afin  quilsne  difïèrafient 
point  leur  mort  , il  envoyoit  des  chirurgiens  pour  les  traiter  : 
car  c’efloit  fon  terme . 

'Il  haïffoit  tellement  le  Sénat,  * qu’on  croit  que  non  feulement  Dio.^.p^u 
dans  le  defefpoir  oii  le  mit  la  ruine  de  fes  affaires , b mais  ’dés  de-  e- 
& c.  vant  que  d’aller  en  Grèce , il  avoit  formé  le  defièin  de  tuer  tous  p.*"*!"  ' C4Î 
lesSenateurs , & d’abolir  entièrement  ce  corps  illuffre  , pour  ne  *c.i7.p.«»i. 
gouverner  plus  les  provinces  & les  armées  que  par  dcsChevaliers 
& par  fes  affranchis.  'C.Fannius  entreprit  fous  Trajan  l’hiftoire  piin.l.s.ep.j. 

T t ij  P.ï94.*95. 
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de  ceux  qu’il  avoit  fait  mourir  ou  qu’il  a voit  releguez . lien  fit 
trois  livres  qui  eftoient  lus  avec  eflime , & mourut  avant  que 
d’avoir  achevé  les  autres  . 

Suet.e.53,j4.p  'On  croit  auffi  que  s’il  euft  vécu  un  peu  davantage.il  euft  efté 
<îl>  jufqu’à  fe  battre  publiquement  tout  nud  dans  l’amphitheatre 

contre  des  lions  , & à faire  d’autres  folies  de  ce  genre  plus  gran- 
des que  tout  ce  qu’il  avoit  encore  fait . 

PIiH.I.7.c.s.p.  'Pline  l’appelle  l’ennemi  & 'la  furie  commune  du  genre  humain.  /**. 

» AÜd‘civ  j *S.  Auguftin  admire  qu’eftant  tellement  plongé  dans  les  volup- 
j.ci^.p!«ij.c.tcz  ".qu’il  fcmbloit  incapable  des  vices  des  hommes  auffî-bien  ?»- 
que  de  leurs  vertus,  il efloit  neanmoins aufli  cruel  quesiln’euft 
Terrap.c.s.p.  jamais  aime  aucun  plaifir . En  un  mot,  il  a efté  digned  employer  mnium. 
o7.pds“|sûip. Ie  Prcmier  1 epe'e  impériale  contre  les  Chrétiens , & d’exciter  la 
s’.U.p.m.  première  perfecution  generale  contre  I’Eglife . Mais  elle  fe  glo 
I4S*  rifie  de  l’avoir  eu  pour  ennemi . La  haine  de  Néron  eft  un  témoi- 

gnagne  de  fa  pureté . Car  nous  ne  haïffons  point  ce  qui  ne  nous 
eft  point  oppofé  : & il  faut  que  le  Chriftianifme  foit  un  grand 
bien , puifqtie  Néron  ne  l’a  pu  fouffrir , & la  regardé  comme  un 
grand  mal . 

Soet.U.e.i-.p  'On  remarque  que  Ces  feftins  duraient  quelquefois  depuis  mi- 
t pîin.l.jix.j  jufqu’à  minuit . b Ce  fut  le  premier  qui  s’avifa  de  faire  bouil- 
P 7 33-d-  lir  de  l’eau , & de  la  faire  enfuite  rafraichir  dans  de  la  neige  , 
pls'u. 6 C 3°  a^n  q«’cUe  eufuft  plus  froide  . 'llpelchoit  avec  'un  hameçon  »». 
doré , & une  ligne  tiffuë  de  pourpre  & d’ecarlatc . Jamais  il  ne 
mettoit  deux  fois  un  mefme  habit  . Quand  il  faifoit  quelque 
voyage,  c’eftoit  toujours  avec  mille  chariots  au  moins , & fes  mu- 
lets ferrez  d’Argent , 

Ang.civ.D.l.j.  'Saint  Auguftin  le  propfe  ''comme  le  modèle  achevé  des  cr 

c.i».p.6i.i.c,  méchans  Princes,  c’eft  à dire  de  ceux  qui  aiment  la  domination 
&qui  meprifent  la  gloire;  qui  ne  fe  foueient  ni  d’eftre  bons,  ni 
de  le  paroiftre  , & qui  n’eftant  pint  retenus  par  la  crainte  de 
perdre  leur  réputation  , font  capables  des  plus  grands  crimes , 

& de  faire  ce  que  les  beftes  mefmes  ne  feraient  pas  . Mais  c’eft 
Dieu,  ajoute  ce  Père,  qui  fàitregner  les  tyrans  comme  les  Rois, 

& fa  providence  feule  leur  met  entre  les  mains  la  puiftânee 
fouveraine , lorfqu’il  juge  que  les  hommes  font  dignes  d’avoir 
de  tels  maiftres.  [ Auffi  afin  que  les  hommes  n’euflènt  jamais  de 
prétexté  de  violer  le  refpefl  qu’on  luy  doit  en  la  perfonne  des 
Rois , quels  qu’ils  foient  ; c’eft  fous  Néron  qu’il  a fait  publier  le 
commandement  generald’eftre  fournis  aux  puiffànces , de  prier 
pur  les  Princes,’ & les  autres  chofès  que  nous  lifons  fur  cefujet 
dans  les  epiftres  de  S. Paul.  }. 
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'Quoique  Néron  fuft  mort  dans  la  haine  & l’execration  publi-  Suet.U.c.s7.p 
que,  il  y eut  neanmoins  durant  plufieurs  années  des  perfonnes  <î4- 
qui  honorèrent  fa  mémoire  & <bn  tombeau.  'Le  menu  peuple  Tic.hil.i.c.*. 
accoutumé  aux  fpeclaclcs,  & les  foldats  des  gardes, avoient  tou-  j*«  «.7*.p.6.io. 
jours  quelque  affèélion  pour  luy  . “Vologefe  Roy  des  Parthes  ,C’9Ï'P' 
fiftinftance  par  fes  ambafladeurs  qu’on  honoraft  fa  mémoire  «suct.u.c.57 
[comme  celle  des  autres  Princes;  ] '&  qu’on  fouftrift  qu’il  luy  fit  Aur.ViÛ.etjp 
drefter  un  monument . 

'On  voulut  mefmc  faire  croire  qu’il  n’eftoit  pas  mort , qu’il  suec.e.57.p. 
reviendrait  bien-toft,  & qu’il  Ce  vengerait  de  ceux  qui  s’eftoient  654.’ 
déclarez  contre  luy  : & l’on  alfichoit  divers  edits  comme  de  fa 
part . 'Dés  l’an  69,  un  efclave , ou  qui  l’a voit  elle, fe  voulut  foire  t*c.Sli.».c.i* 
part»  pour  Néron,  à qui  H rertembloit  de  vifage  ; ÔC  il  favoit  p.jj.36|Dio,i. 
comme  luy joiier  de  la  lyre  & chanter. L’Afie&l’Acaieeftoient  <4,p,7î**** 
déjà  dans  l’emotron  ôc  dans  l'effroi;  mais  il  fut  bien-tort  tué  dans 
une  des  ifles  de  la  Grcce  nommée  Cythnus  . La  mefme  choie 
arriva  plufieurs  fois.  ’Zonare  parle  d’un  homme  d’Afic  nommé  zon.înTîr.p. 
Write}  J.  Terentius  Maximus,  "qui  fe  pretendoit  eftre  Néron.  Il  trouva  >35  <r- 
dans  fon  pays  des  gents  qui  le  crurent,  & encore  plus  vers  l’Eu- 
phrate . Il  fc  retira  enfin  auprès  d’AreabaneRoy  des  Parthes, qui 
eftoit  alors  en  mauvaife  mtelligence  avec  les  Romains . Ce 
Prince  le  receut  fort  bien,  ôc  fc  prépara  à le  rétablir  par  les  ar- 
mes . Il  met  cela  fous  Tite  [vers  l’an  80.  Que  s’il  ne  le  trompe 
point  en  cela , il  faut  dirtinguer  ce  Terentius  Maximus  d’un 
autre  fourbe]  'dont  on  ignorait  la  qualité , [&  font  doute  aulfi  le  S0et.Ux.r7 v 
v.Domi-  nom]  "lequel  sellant  fait  part»  pour  Néron  vers  l’an  88,  fut  6sî* 
neu } 1 3.  [encore  très  bien  receu  des  Parthes  qui  luy  donnerrent  de  grands 
fccours,  & ne  le  remirent  qu’avec  beaucoup  de  peine  entre  les 
mains  [de  Domitien.}  Tacite  après  avoir  marqué  diverfes  cho-  Tac.hi.U.«.z. 
fes  du  iegne  de  Domitien  , dit  qu’on  penfa  avoir  guerre  avec 
les  Parthes  à caufe  d’un  faux  Néron . 

[Ce  qui  ell  plus étrange.c’eft  quejmefmcàlafindulll.]&]du  Sulp.sXi.p. 
IV.  fiecle,  e’ertok  une  opinion artez  commune  dans  l’Eglife.que  I44- 
Néron  paroiftroit  de  nouveau  à la  fin  du  monde , pour  ertre 
l’Antechrift , 'où  pour  régner  dans  l’Occident,  & y rétablir  dial.».c.i«.p. 
l’idolâtrie , en  mefme  temps  que  l’Antechrirt  fc  f»oit  adorer  }°4* 
dans  l’Orient  : car  c’ert  l’opinion  que  S.  Sulpice  Severe  attribué 
à S.  Martin  .'Les  uns  croyoientque  Dieu  le  rert'ufciteroit  pour  hi.U.iM««f 
cela  fous  unautre  nom  > les  autres  qu’il  n’eftoit  point  mort,quoi-  A“8  Çiv  D '- 
qu’il  fe  fuft  donné  un  coup  de  poignard  ; mais  qu’il  a voit  efté  uîv&p.de7. 
enlevé , & fa  plaie  gu»ic  £ quoy  ils  appliqu  oient  un  endroit  de  Apoc.bibp.t. 

Tt  iij  «.p.S*e.58‘. 
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l’Apocalypfe;  & qu’il  demeuroit  caché  dans  la  vigueur  de  l’â- 
ge qu’il  avoir  alors . On  trouve  diverfes  chofes  fur  cela  dans  les 
écrits  attribuez  aux  Sibylles . •Laélance  en  parle  auffi  ^quoiqu’il 
foit  difficile  de  dire  quel  a e/lé  fur  cela  fon  fenriment  ,parccque 
fon  texte  e/l  extrêmement  defeétueux  en  cet  endroit.]  'Saint 
Augu/tin  s’étonne  de  la  hardie/Te  avec  laquelle  on  avançoit  des 
chofes  fi  peu  fondées;  '&  on  croit  que  c’e/t  en  partie  à caufe  de 
ce  que  Saint  Sulpice  Severeen  dit  dans  fes  Dialogues , que  cet 
ouvrage  a e/lé  mis  entre  les  apocryphespar  le  Pape  Gelafe . 'Cet 
auteur  fuppofe  avec  Laclance  , comme  une  chofe  confiante , 
•qu’on  n’avoit  point  trouvé  le  corps  de  Néron,  [&  c'e/l  ce  qui  r. 
e/l  con/lamment  faux  félon  Plutarque  & Suétone , fans  parler 
des  autres.] 


ARTICLE  XXXIII. 

De  Perfe , Lucainût  quelques  autres  poètes  ou  bijioriens  du 
temps  de  Néron . 

ENTRE  les  auteurs  qui  ont  paru  fous  le  régné  de  Néron , 
FabiusRuiticus  ami  deSeneque,a  fait  l’hi/loire  de  ce  temps 
là,  èXapa/Té,  au  jugement  de  Tacite,  pour  le  plus  cloquent 
hifiorien  de  fon  fiecle .-  mais  il  ne  nous  en  refie  que  ce  que  Tacite 
mefme  en  cite  en  quelques  endroits  . 

'M.  Servilius  qui  mourut  en  l’an  59,  "s’efloit  auffi  rendu  illuftre  &c. 
en  écrivant  une  liiftoire  Romaine,  [dont  il  ne  sert  rien confervé . 

"C’eft  apparemment  le  mefme  que  M.  Servilius  Nonianus  qui  v.  Tibère 
avoir  efié  Conful  /bus  Tibere  en  l’an  35,]  & qui  peu  de  temps  ^19, 
avant  Pline  avoit  efié  le  premier  "de  Rome,  [peut-e/lre  pour  les  &c. 
lettres  & l’eloquence.]  'On  croit  que  c’e/l  encore  ce  Nonien  que 
Claude  déjà  Empereur  venoit  ecouter,  quand  il  /à voit  qu’il  re- 
citoit  [quelque  endroit  de  fes  ouvrages.]  'Quintilien  parle  de 
Servilius  Novianus , homme  d’un  grand  genie , & plein  de  bel- 
les penfées , mais  moins  ferré  que  ne  le  demande  "la  majefié  4MWriV.tr*. 
dcl’hifioirc.  ['Tout  cela  convient  a/ïez  à Nonien  dont  nous  Noie  3. 
parlons.]  • 

'A.  Perfius  Flaccus  qui  a acquis  & mérité  beaucoup  d’eftime 
par  les  fâtyres  que  nous  avons  encore  de  luy  , befioit  Chevalier 
Romain,  mais  parent  & allié  des  perfennes  les  plus  illuftres.  Il 
cftoit  né  à Volterre  en  Tofcane  le  1 2 décembre  de  l’an  34.  Dés 

1,  inrenmftHm,  Il  faut  a dure ment  irrtptrlum. 
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lagé de  fcize  ans  il  fut  fort  uni  à Annaeus  Cornutus , de  qui  il 
apprit  la  philofophie  avec  Lucain . Il  fut  encore  extrêmement 
uni  avec  Thrafea , de  la  femme  duquel  il  dtoitparent.il  eftima 
moins  Seneque . 11  eftoit  d'un  naturel  fort  doux,  plein  d’amitié 
& de  refpeét  pour  fès  proches,  'réglé  dans  les  mœurs , chafle , & 
d'une  très  grande  pudeur . 

'Il  fit  fes  fàtyres  pour  reprendre  les  defauts  des  orateurs  & p.49s,496, 
des  poètes  de  fon  temps,  fans  épargner  Néron  mefme.  Elles  fu- 
rent auffi-roft  lues  de  tout  le  monde.Lucain  furtout  ne  Ce  laflbit 
point  de  les  admirer . Et  cependant  il  n’y  a voit  pas  encore  mis  la 
derniere  main,eftant  mort  dans  fa  30.’  année, [ou  plutolt  avant  la 
fin  de  la  2 8,Jpuifqu’iI  mourut  le  24  novembrede  l’an  62, “auquel  Hier.chr. 
Rubrius  [ou  plutoft  Publius]  Marius,&  AfiniusGaIlus,eftoient  * PerCvit.?. 
Confuls . Il  ne  fit  point  d’autre  teftament , que  de  marquer  à fit  **5,[r,1lcI'*11' 
mère  par  un  billet  comment  il  fbuhaitoit  qu’elle  en  ufâlt , fur- 
tout  en  faveur  deCornutus.il  avoit  fait  quelques  autres  poëfies 
eftant  plus  jeune;  mais  Cornutus  confoilJa  à fa  mere  de  les  fup- 
pri  me  r . Tout  ceci  eft  tiré  d’une  petite  vie  de  ce  poète,  écrite 
par  Suetone.  'Quelques  uns  l’ont  confondu  avec  Caius  Per  fi  us  vod'.po.lat  c. 
Flaccus  homme  très  habile  .mais  qui  vivoit  200  ans  auparavant.  î.p.41. 

'Perfeavoit  étudié  la  grammaire,  [c’eft  à dire  leslettres  humai-  pcrfv;c.p.493 
nés,] fous  Remmius  Palæmon  'natif de  Vicence,  & originaire-  suet.degr.c/ 
ment  efclave , qui  apprit  les  lettres  en  fuivant  fon  mailtre  au  îj.Mî7.«3*| 
college  , & les  enfeigna  depuis  à Rome  avec  réputation  fous 

&c.  Tibère  & fous  Claude.  Du  refte  c’eftoit  "un  homme  indigne  de 

cet  emploi  mefme  ; [&  nous  n’en  voudrions  pas  parler,]  fi  ce  voir.po.Ut.p. 
n’eft  qu'on  le  croit  auteur  d'un  poème  des  poids  & des  mefures , 42.43. 
que  l’on  a encore /Il  a vécu  jufque  [fous  Néron;]  & Scnequealors  Pün.l.i4.c.4. 
dans  le  comble  de  fa  grandeur  , acheta  de  luy  une  vigne  qu’il  P-34j.».b. 
avoit  rendue  célébré  par  fon  extraordinaire  fertilité  . 

^ c.  'Csefius  Baillis  acquit  "aulfi  alors  quelque  réputation  pour  les  Voir.P.44. 

vers  lyriques,  quoiqu’il  fut  beaucoup  audeffous  d’Horace . 'On  Perf“t.6.n.p. 
croit  qu’il  mourut  [en  l’an  79,]  brûle  avec  la  maifon  où  il  eftoit,  594‘ 
par  les  flammes  du  mont  Vefuve . 

'C.  Balbillus  qualifié  par  Seneque  un  très  homme  de  bien  ,&  sen.mt.q.1.4. 
confommé  en  toute  forte  de  literature,  bfutfait  Préfet  d’Egyp-  c.z.p.443.d. 
te  en  l’an  55, comme  nous  l’avons  remarqué, quoique  appuyé  par  t JpCiôj'I3'C‘ 
Àfrttositi.  '■Agrippine  .'11  alla  en  6 jours 'du  détroit  de  Meffineà  Alexandrie.  piin.i.i9.’pr.p 
CI1  a laifté  par  écrit  quelque  chofe  de  ce  qu’il  avoit  vu  en  Egypte,  486.é. 

& il  a raportéun  combat  qui  s’y  eftoit  donné  à l’embouchure  dû 

Nil  entre  les  crocodiles,  & les  dauphins  qui  avoient  enfin  efté  Wo.ilu’.i! 

c.zs.p.i  32.133 
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viitorieux.  Cela  arriva  dans  le  temps  de  fa  prefefture. 

[Nous  avons  parlé  de  la  mort  de  Lucain  , mais  non  de  fes 
poëfies.  Son  ouvrage  le  plus  célébré  eft  fa  Pharfale,  où  il  décrit 
Quint.l.io.c.J.  la  guerre  de  Cefar  & de  Pompée,]  plus  en  orateur  qu’eo  poëte, 
félon  le  fentiment  de  Quintilien  ; [ce  que  nous  lai  (Tons  à exami- 
ner à d’autres  Jauffi-bien  que  les  diflferensjugemens  qu’on  en  a 
portez.  Car  on  marque  qu’il  n’y  aguere  de  pièces  dont  on  ait 
parlé  fi  diverfement.  On  ne  peut  neanmoins  faire  difficulté  da- 
vouer  qu’on  a eu  raifon  de  dire  que  d’egaler  Lucain  à Virgile , 
ce  n’eft  pas  relever  Lucain, mais  faire  voir  qu’on  a peu  dedifcer- 
nement.[Ce  qu’on  peut  dire,  c’eft  que  fi  l’âgeeuft  pu  mûrir  l’ef- 
pritde  Lucain, qui  n’avoitpeut-eftrepasïéansquandil  eft  mort, 
& joindre  à fon  feu  & à fon  élévation  le  jugement  de  Virgile, on 
aurait  pu  voir  en  luy  un  poëte  achevé . ] 

'Voffius  prétend  que  le  panégyrique  de  PifonattribuéàOvide, 
eft  de  Lucain.*  11  avoit  encore"  corn  pofé  un  poème  fur  l’embra- 
fement  de  Rome,&  plufieurs  autres  qui  ont  efté  perdus. 

Une  femme  Greque  nommée  Pamphile,  fe  rendit  auffifort 
célébré  fous  Néron  par  trente-trois  livres  quelle  écrivit  de 
toutes  fortes  d’hiftoires.  Ils  ont  efté  fort  connus  par  les  anciens: 
[mais  il  ne  nous  en  refte  rien  'aujourd’hui  ] 

' A ndromaque  médecin  de  Crete,  adrefla  à Néron  un  poème 
grec  fur  la  thériaque,  que  Gallien  nous  a confervé. 

ARTICLE  xxxiv. 


VofT.h.Ut.l.t. 
C.î6.p.l  38. 

A P.I3S.I40. 

hgr.l.i.c.7.p. 

191. 


poet.g.c.9.p 

71» 


Jcc. 


Hifloire  de  Stneque  > de  ce  qu'on  luy  a reproché  pour  les  mœurs. 

[ f E plus  illuftre  de  tous  les  payens , qui  ont  écrit  du  temps 
Hier  chrlv  îU  1—/  de  Néron,  eft  fans  conteftation]  ' le  philofophe  L.  Annxus 
c-ii.p.i7i’.  ’ Seneca,  originaire  de  Cordoue[en  Efpagne,] b d’une  famille  de 
4T»c.an.i4.c.  Chevaliers  Romains/  Son  perc  nommé  aufli  Annaeus  Seneca  eft 
«Lipf.T?Sea.  appellé  ordinairement  Marcus,  & Lucius  par  Lipfe  dans  la  vie 
qu’il  a faite  de  fon  fils,  où  on  trouvera  p lufieurschofes  que  nous 
ne  nous  croyons  pas  obligez  de  marquer  ici.  Le  pere  eft  furnom- 
mé  le  Declamateur,  pareequ'il  a ramaffé  diverfes  déclamations 
des  orateurs  de  fon  temps , comme  on  le  voit  par  les  préfacés 
qu’il  y a mifes . 11  vint  de  Cordoue  à Rome  après  les  guerres  ci-, 
viles  ; & mefme  allez  long- temps  après.  Car  il  paroift  queSene- 
que  le  philofophe  fut  apporté  tout  petit  à Rome, environ  quin- 
ze ans  avant  la  mort  d’Augufte. 

Seneque 
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'Sencquc  le  pere  eut  trois  fils,  M.Annæus  Novatus,  L.  Annæus  Ibid. 

Seneca,  & L.  Annæus  Mêla.  Le  premier  ayant  efté  adopté  par 
V.  s.  Paul  Junius  Gallio  Sénateur,  prit  le  mefme  nom;  [&  c eft  ce"  Gallion 
S**  Proconful  d’Acaïe,  devant  qui  S. Paul  fut  accufé  vers  I’an  5 3. 

Nous  avons  parlé  du  troifieme  au  fujet  de  la  mort  de  M.  Ân- 
næus  I.ucanus  fon  fils.  ] Le  fécond  e(k  le  philofophe , qui  ayant 
apparemment  appris  l’eloquence  de  fon  propre  pere,  s’appliqua 
de  fort  bonne  heure  & avec  beaucoup  d’ardeur  à la  philofophie 
Stoïcienne , fous  Attale , Sotion,  & quelques  autres. 

'Ilavoit  commencé  à ne  point  dutout  manger  de  viande , fui-  Scn.ep.ioS.p. 
vant  la  dodtrinc  de  Pythagore.Mais  comme[en  l’an  19  de  J.C,]  II0C,d< 
Tibere  vint  à perfecuter  les  religions  étrangères  [des  Egyptiens 
& des  Juifs,]  qui  s’abftenoient  de  certaines  viandes;  fon  pere 
qui  d’ailleurs  n’aimoit  pas  fort  fa  philofophie, luy  periiiada  fans 
beaucoup  de  peine  de  quitter  cette  pratique.  'Il  continua  nean-  p î 09.11,,. 
fou  lit.  moins  toujours  depuis  à ne  point  manger  d’huiftres  & dc'cham- 
pignons,  parceque  c’eft  oient  plutoft  des  ragoufts  qu’une  nour- 
riture. [On  les  cfhmoit  alors  beaucoup . ] II  continua  aufli  à ne 
. • , point  boire  de  vin,  à ne  point  ufer  de  parfums,  fe  contentant  de 
. n’avoir  aucune[mauvai(ê]odeur,&  à n’allcr  point  au  bainjjquoi- 

qu’il  fcmblaft  aux  Romains  qu’on  ne  s’en  pouvoit  pafler.J  II  dor-  ep.Sj.p.ijj.j.b 
moit  fort  peu,*  & fur  un  martelas  bien  dur.b  II  avoit  entrepris  ‘•epioS.p.aio. 
dans  fa  jeuncflè  plufieurs  autres chofcs  qu’il  ne  continua  pas.£  Il  ll8. 
protelle neanmoins  qu’il  n’ufoit  qu’avec  beaucoup  de  modéra-  ep.uo.a. 
tion  & de  referve  des  chofes  dont  il  ne  s’abflenoit  pas  entière- 
ment. 

'Comme  la  philofophie  Stoïcienne  vouloir  qu’on  s'engageait  vît..bcit.c.i». 
dansla  vie  commune, & dans  le  maniement  des  affaires, dil  epoufâ  5lipCt  Sen 
une  première  femme,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Marc,  & pu  is  c.j! 
une  fécondé  nommée  Pompeia  Paulina,qui  eftoit  de  très  grande 
v j 7 qualité  .[Elle  pouvoit  eftre  fille  de  Pompeius  Paulinus^qui  com- 
mandoit  en  l’an  5 5 les  armées  de  la  baffe  Germanie .]  II  plaida 
avec  grand  fuccés  : 'de  forte  que  Caius  qui  vouloit  paroiftre  Dio,l.J9.p. 
éloquent  Jaloux  de  fa  réputation , l’avoit  déjà , fans  autre  fujet , 
ccndanné  à la  mort.Mais  une  femme  tjueCaius  aimoir,luy  fâuva 
Zt,  la  vie,  en  perfuadant  à ce  Prince  "qu  il  avoit  une  très  mauvaife 

;\tiro»a*ù(  fanté,&  qu’il  ne  pouvoit  plus  guère  vivre.'ll  efloit  en  effet  bien  Lip.v.Seu.c.j, 
dijhüMùmi-  infirme,  & fujet  à de  grandes  ” fluxions,  qui  penferent  plufieurs 
i»>.  fois  le  porter  à fê  donner  mefme  la  mort.  Il  entra  auffi  dans  les 
charges , & fut  fait  Quefteur  ou  fous  Caius, ou  dés  le  terupsde 
libéré  .[Nous  avons  marqué  dans  la  fuite  de  ce  régné , & dans 

Tom.  1.  lmp.  V v • 
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celui  de  Gaude,  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  le  relie 

de  fa  rie. 

Quoiqu’il  fift  profeflion  de  mener  une  vie  de  philofophç,  on 
n’a  pas  laide  de  l’accufer  de  pluûeurs  choies  indignes  de  cette 
profeflion.  Nous  ne  répétons  point  ce  que  nous  avons  dit  " du  v.  Claude 
fujet  de  fon  exil  fous  Claude , ^quoiqu'on  hty  en  ait  fait  des  te-  5 *• 
proches  a fiez  publics  lorfqu’il  droit  depuis  dans  le  comble  de 
fa  puiftânee  : [ & Lipfe  fon  admirateur  avoue  qu’on  ne  fçait 
point  s’il  en  eftoit  coupable  ou  non.JOnl’a  accule  d’avoir  com- 
mis arec  Agrippine,  depuis  que  Néron  regnoit.Ie  mefnae  crime 
qu’avec  Julie . [Mais  cela  paroill  fi  peu  probable  à l’égard  d’A- 
grippine , qu’on  s’en  peut  mefme  fervir  pourrejetter  ce  qu’on  a 
dit  touchant  Julie.]  Dion  hty  reproche  d’avoir  commis  des  cri- 
mes encore  plus  honteux,  &de  les  avoir  appris  à Néron. [Ce- 
pendant je  ne  voy  pas  que  cet  hiltorien  euftde  la  paflion  contre 
Iuy.J<Sc  il  le  loué  affez  en  d’autres  rencontres.1  Lorfque  Tacite , 

[qui  fe  déclaré  ordinairement  pour  Iuy,]  le  compare  avec  Bur- 
rhus,  il  attribue  la  gravité  des  mœurs  à celui-ci , & à Seneque 
"une  honnelleté  douce  & civile.  ,n;m 

'Od  s’eft  plaint  de  mefme  que  déclamant  fi  fort  contre  les  h»»#». 
richelfes,  il  en  avoit  cependant  amalfétL’immenfes  en  très  peu 
de  temps,  non  feulement  [par  les  bienfaits  du  Prince, ]ou  parles 
legs  teftamentaires,[qui  ne  manquement  jamaisalors  à ceux  qui 
eftoient  maillres  des  affaires  ; ] mais  mefme  par  des  ufures  qui 
nfmoient  l’Italie  & les  provinces . 'Et  nous  avons  vu  que  c’eff  à 
cela  que  Dion  attribué  en  partie  la  jevolte  des  Anglois.b  On  dit 
qu’il  avoit  50®  tables  à manger  toutes  pareilles,  de  bois  de  ce- 
dre,  & les  piez  d’ivoire.  Il  n’a  pu  dilfimuler  Iuy  mefïne  fes gran- 
des richeffes/es  magnificences,  & la  manière  dont  on  en  par- 
loir. Il  s’en  défend  comme  il  peut.  Et  le  plus  véritable  eft  appa- 
remment ce  qu’il  dit,  qu’il  avoit  bien  des  defauts,  mais  qu’il  tafi 
choit  deles  diminuer  & de  les  corriger  peu  à peu. 

'Tacite  mefme  avoue'  qu’il  aimoit  à fe  produire  & à fe  faire  va- 
loir:c&  Suetone  l’accufe  auffï-bien  que  Quinti  lien  d’avoir  décrié  ”***»«. 
l’eloquence  des  anciens  pour  faire  eftimer  la  fienne.[Cettecom- 
plaifance  en  Iuy  mefme, Æccedefird'eftre  loué  des  hommes, a pa- 
ru , comme  nous  avonsdir,  jufque  dans  fa  mort.  Sa  fittyre contre 
Claude  n’eft  guère  digned’un  philofophe.  JLipfe  l’ avoue  de  la 
confolationà  Polybe^c  il  voudrait  trouver  quelque  raifon  pour 
dire  qu’dle  n’eft  pas  de  Iuy,  mais  il  rien  a point . [Ceft  apparem- 
ment cet  ouvrage  que  marque  Dion Jlorfqu’il  dit  qu’cûant  en 
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Tiflc  [deCorfe]  U adrefla  un  livre  aux  affranchis  de  Claude , 
plein  de  loüanges  & de  fiateries  G hafles , que  la  honte  qu’il  en 
eut  depuis , l’obligea  de  le  fuppritner  [autant  qu’il  put.] 


ARTICLE  XXXV. 


Du  fty\c  de  Seneque\ fa  morale , &fei fentimenifur  ïa  religion  . 

rT  Eloquence  de  Seneque  pleine  d’ornemens  <Sc  de  figures  Quint.l.io.c. 
1 > agréables.  & telle  qu’on  l’aimoit  alors,  luy  a acquis  beau-  '-P'53- 
coup  de  réputation;  & les  jeunes  gents  qui  fè  fôrmoient  à bien 
parler , ne  lifoient  prefque  que  luy  durant  quelque  temps , quoi- 
que peu  iraitaflcnt  ce  qu’il  avoit  de  bon  [&  dans  fcs  préceptes 
de  morale,]  & dans  fon  éloquence  mefme . [Cette  approbation 
generale  n’a  pas  laifle  d’eftre  combat uë.] 'Non  feulement  l’£m-  Su«t. 1.4.0.53. 
pereur  Caius  Ce  moqudt  de  fon  ftyie  trop  coupé,  en  difânt  que  p-*9°- 
•mnisffwi  ceff  oient 'des  pierres  fans  ciment , &du  fable  fans  chaux.- 'mais  Quint.l.i».c.i. 
®'M'*  on  fçait  le  jugement  qu’en  a fait  Quinrilien,  âc  qu’eûimant  p,53> 
beaucoup  ce  genie  plein  de  feu  & de  penfées  qui  paroiff  dans  fês 
écritSjil  a fôuhaité  qu’il  euft  eu  plus  de  jugement  pourdifeemer 
les  beautrz  véritables  des  apparentes  , «5c  plus  de  foin  de  fàivxe 
les  anciens  qui  font  la  réglé  de  la  véritable  éloquence , pour  s’en 
fermer  une  pluslibre-&  plus  raafle.  'Suetone  fëmble  en  avoir  fait  SuetL<.c-sï.p 
le  me  fine  jugement . aDe  la  maniéré  dont  en  parle  Aulu-Gelk, 
il  paroiff  que  de  fon  temps  les  jeunes  gents  effimoient  encore  P.i»4.i*5. 
beaucoup  Seneque , mais  que  ks  plus  habiles  le  raeprifôient 
mefme  avec  excès.  'Erafme  loue  beancouple  jugement  de  Quia,  seu.prol. 
tilien,  & le  confirme  pardi  vcitfcs  remarques  qui  font  à lire. 

Lipfe  qui  Ce  déclaré  partout  l'admirateur  &kdéfenfeurde  Se- 
neque, avooe  neanmoins  qu’il  a quelquefois  des  pointes  froides, 

& des  penfées  peu  felides,&  qu’il  eff  fou  vent  confus  & embarafk. 

[Avec  tout  cda,on  ne  peut  douter  qu’il  n’y  ait  beaucoup  de 
chofes  à eftimer  dans  l’eloqucnce  & dans  k ftyk  de  Seneque: 

& pour  fês  mœurs  mefmes , quelques  defauts  qu’ri  pniflé  y avoir 
eu,]  'on  peut  juger  par  l’effime  que  luy  meûnede  les  autres  en  Tic.m.is.c. 
ont  témoignée,  [qu’dlesparoifloient  réglées  dans  la  corruption  S^Jl**** 
effroyable  qui  regnoir  alors  parmi  ks  payens . Dion  die  Tacite  109Ï9.V.  1 ■ i. 
noos  aflorent  que  ç’eft  à fes  confiais , auffi-bien  qu’à  ceux  de 
Burrhus , qa’on  doit  ce  que  Néron  a fait  de  ion  , & des  cinq 
premières  années  defon  regne  oh  il  a paffe  dans  lefprit  de  quel- 
ques uns  pour  k modek  d’un  bon  Prince . 

Vv  ij 
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Mais  il  nous  importe  aflez  peu  de  favoir  quel  a elle  Senequç  J 
Il  a receu  fon  jugement  & fa  condannation.plus  ou  moins  gran- 
de félon  que  celui  qui  fç ait  tout , a vu  en  luy  plus  ou  moins  de 
crimes . Ce  que  nous  avons  à faire , c’elt  de  profiter  de  'Tes  écrits  Nn>  t. 
que  Dieu  a fait  paflèr  jufquesà  nous,&  par  lefquels  ils  nous  par- 
le, puifque  tout  ce  qui  cft  vray  vient  de  la  Vérité , par  quelque 
canal  qu’il  paffe.  Tout  le  monde  reccnnoift  que  fes  écrits  font 
pleins  de  fort  belles  maximes  pour  les  mœurs.  J'&  Pétrarque  af- 
fure  en  deux  endroits  que  Plutarque  avoit  avoué  que  les  Grecs 
n’avoient  perfônne  qu’ils  luy  puflent  comparer  pour  les  précep- 
tes de  la  morale . Cela  pouvoir  cflre  dans  quelque  ouvrage  de 
Plutarque  qui  a efié  perdu  depuis . 

[On  le  peut  donc  lire  avec  fruit  pour  ce  fujet , & rougir  de 
voir  que  des  Chrétiens  foient  bien  éloignez  de  l’idée  que  les 
payens  mefmes  avoient  de  la  vertu , & de  ce  que  doit  faire  un 
homme.  Il  faut  feulement  efire  allez  éclairé  pour  difcernerles 
fàullètez  qu’il  me  fl  e avec  les  veritez  les  plus  certaines,  & fur-  •> 

tout  eftre  allez  humble  pour  fe  garentir  du  faite  de  la  philofo* 
phie  Stoïcienne,  qui  fait  l'homme  le  principe  & l’objet  de  fa 
vertu  r & met  là  félicité  à jouir  de  foy  mefme,  & à trouver  en 
foy  là  gloire  , lôn  repos  , & fon  bonheur;  au  lieu  que  la  vérité 
apprend  aux  Chrétiens  que  tout  noftre  bien  elt  d’eltre  unis  à 
Dieu  , de  mettre  en  luy  nofire  efperance,  & d’attendre  de  fa 
pure  bonté  aufli-bicn  la  force  de  pratiquer  la  vertu  que  la  re- 
compenfe  qu’elle  mérité.} 

'Pour  les  choies  mefmes  qur  regardent  Dieu  & la  religion,  il 
eft  fouvent  "pour  nous , dit  Tertullien  .fcc  qui  fait  que  Laitance  nojUr. 
en  cite  beaucoup  de  choies  contre  les  payens.}  'S.  Auguftirvra- 
porte  divers  partages  de  fou  livre  Contre  les  fuperftitions , [que 
nous  n’avons  plus ,}  où  il  reconnoirtoit  très  nettement  la  folie  de 
l’idolâtrie,  & la  refutoit  très  folidement . Mais  ayant  allez  de 
courage  pour  foûtenir  la  vérité  dans  fes  écrits , il  n’en  a pas  eu 
aflez  pour  la  fuivre  dans  la  pratique  : & quoiqu’il  reconnoifie 
que  l’adoration  des  ftatuës  n’eft  qu’une  vieille  & inutile  fuperrti- 
tion  j N ous  les  adorerons  neanmoins , dit-il  ,&  le  fage  mefinc  les  te 
adorera,  non  pour  plaire  aux  Dieux , mais  pour  foivre  la  cou-  «« 
tume , & obeïr  aux  loix  de  là  ville . Ainfi , dit  S.  Auguftin , cet  « 
habile philofophe , & ce  grave  Sénateur, qui  n’euft  jamais  voulu 
monter  fur  le  theatre  pour  y reprelênter  un  faux  perfonnage , 
le  faifoit  fans  fcrupule  dans  les  temples  , par  un  crime  d’autant 
plus  grand  , [qu’il  fe  joüoit  de  la  religion  mcfme , &J  qu’il  ne  fo 
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deguifoit  pas  le  vifage  pour  divertir  le  peuple,  comme  font  les 
comédiens , mais  qu’il  deguifoit  fon  cœur  pour  tromper  le 
monde  par  une  a&ion  qu’il  vouloit  bien  qu’on  cruft  fincere  & 
ferieufe.  'Les  phrlofophes  peuvent  donc  avoir  de  belles  paroles;  inpü  1 *o.p. 
mais  les  feuls  difciplcs  de  J.-G  foà  tiennent  parleurs actions  la66?1-1’- 
vérité  qu’ils  croient , fans  craindre  ni  les- peuples,  ni  la  mort 

mefme.  ‘ \ ; \ . - >* 

S.Auguftin  remarque  encore  que  Seneque  dans  le  livre  dont  Cî».D.U.c.i. 
nous  venonsde  parler,  mettoit  les  coutumes  des  Juifsau  rang  p?4- 
des  fu perditions,  mais  qu’il  n’y  partait  point  du  tout  des  Chré- 
tiens, n’ofant  en  dire  du  bien  pour  ne  pas  aller  contre  le  fend- 
mcnt  commun,  & ne  voulant  peut-eftre  pasendire  du  mal  pour 
ne  pas  blellcr  fa  confcience . [Car  il  eft  comme  impoflible  qu’il 
ne  les  ait  pas  connus, Jpuifqu’il  vivent  du  temps  des  Apo(tres;[&  c.io.p.7i.>a. 
durant  les  deux  années  du  premier  voyage  de  S.  Paul  à Rome.] 

'On  a mefme  publié  des  lettres  de  luy  à S.  Paul,  & deS.Paul  ep.54.p.?4i.c| 
à luy,  que  S.  Jerome  & S.Auguftin  paroiflènt  avoir  cru  verita-  Hier.v.ill.c... 
blés;  & elles  ont  porté  S.  Jerome  à mettre  Seneque  parmi  les 
Saints  au  rang  des  auteurs  Eccleüaftiques  .[  Neanmoins  outre 
que  la  chofe  en  elle  meûne  eft  a fiez  difficile  à croire  ; fi  ces  let- 
tres dont  ils  parlent,  & que  S.  Jerome  paroift  avoir. lues , font 
celles  que  nous  avons  encore  aujourd’hui,  tout  le  monde  efl:  .1 

maintenant  perfuadéj' que  ce  font  des  lettres  fuppofées,  indi-  Godeau.in.ô? 
gnesde  S.  Paul , & mefme  de  Seneque ;[&  qui  n’ont  le  ftyleni  p.xi^Coc.p.. 
de  l’un,  ni  de  l’autre  ;&  l’Eglife  n’a  jamais  reconnu  celles  qu’on  ,e-  "• 
attribué  à S.  Paul . jLipfe  foutient  mefme  que  les  unes  & les  au-  sen.prol|Mir. 
très  font  de  la  main  & du  fiyle  d’un  mefme  impofteur.  » Baro-  p-^  66  * ti 
niusy  trouve  quelques  fàuiïetez  , & rejette  de  mefme  ce  qui  eft  ,3i 
dit  dans  lesaéles  prétendus  de  S.  Paul  par  S.  Lin,  de  l’ami tié  & 
de.J’eftime  que  Seneque  a voit  pour  l’Apoftrc. 


1 

G®  ti® 


V v . iÿ j . ) 


Digitized  by  Google 


Snet.l.y.Ct.p. 
« 5$|not|PIut. 
v. Gai. p. 1490) 
Tac.hU.i.c. 
ij.p.io. 


Plut.p.I49o| 

Suec.l.i.c.ij.p. 

*9- 

Suet.l.7.C.3.p. 

Ml. 


Suet.c.4.p.66i 


F.6  6i|not. 


Flut.t.Gal.  p. 
1490- 

«Suet.lj.c.j. 

p.6«î. 
t C.6.P.664. 
t C.5.P.664. 
d Plut.v.Gal. 
p.  1490. 1511. 
t Suec.  I.7.  c. 5. 

p.6«3. 


Î4* 

L'EMPEREUR 

GA  LBA. 

ARTICLE  PREMIER. 

JQucl  effoit  Galba  : Sa  vie  jnfqu'à  fort  empire. 

EMPEREUR  Scrvius  Sulpicius  Galba,  eftoic 
ducoftéde  fon  pere  d’une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  illuftres  familles  de  Rome,  qui  eft  celle 
des  Sulpices . Il  tiroit  neanmoins  encore  plus 
de  gloire  d'eftre  defeendu  par  fa  mere  de 
Lutatius  Catulus  Capitol  inus,  'qui  a voit  ef  lé 
fort  eftimé  pour  fes  bonnes  qualitez  du  temps  de  Cicéron, 
quoiqu’il  n’euft  paseftéle  plus  puiffant.  ' Mmnmia  Achaica  fa 
petite-fille  descendue  de  L.  Mummiusqui  avoit  pris  Corinthe, 
fût  la  mere  de  Galba. 

'Il  naquit  le  24  decetnbre,[''&  apparemment  en  l’an  de  Rome  Notit 
749, Jla  cinquième  année  avant  l*ere  commune  de  J.C,c  eft  àdi-  T* T' 
rela  veille  mefme delà naifTance  duSau  veur[  Amfi  il  eftohdam 
fa  72.*année  forfqull  fût  fait  Empereur  l’an  de  J.C.68,<Sc  de  Ro- 
me 821  ,]I1  fût  adopté  par  Livia  Oedlina  fâ  belle-mere,  qui 
eft  oit  fort  riche, & il  prit  à caufê  d’elle  le  nom  de  L.LiviusOcel- 
laX"qu’iI  fcmble  n’avoir  pas  gardé  long-temps.  ]'  On  prctend  Norf  2 
qu’Augufte  & Tibere  connurent  qu’il  feroit  un  jour  Empereur, 

& le  dirent  ouvertement. 

'Livia  femme  d’Augufte,  de  laquelle  il  eftoit  parent, [&  fans 
doute  par  Livia  Ocellina  , J*  le  fâvorifa  beaucoup  tant  qu’elle 
vécut  ; [de  forte]  b qu’il  fut  admis  aux  dignitez avant  l’âge:*  & 
elleluy  laiflâ  en  mourant  une  grande  fomme  d’argent , que  Ti- 
bere ne  luy  paya  point; d ce  qui  ne  l’empefcha  pas  de  fe  trouver 
extrêmement  riche*  Il  fe  maria  & eut  deux  enfans  Mais  fâ  fem- 
me & fes  enfans  eftant  morts^I  ne  vouloit  point  fe  remarier, non 
pas  mefme  à Agrippine  mere  de  Néron,  alors  veuve  de  Domi- 
tius,  quoiqu’elle  l’en  preflâft  extrêmement.  11  s’appliqua  à l’étu- 
de des  fcicnces  & du  droit. 
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'Il  eftoit"  d’une  jufte  grandeur,  chauve,&  fort  incommodé  des  c.i'.p.sijsn 
gouttes, 'd’un  efprit  médiocre,  plutoft  fans  vicesfqui  parurent,]  T»c.bU.i.c. 

(*  caron  prétend  qu’il  en  avoit  de  très  honteux,)*  qu’eftimable  ^pe‘tlj'7  c „ 

" par  aucune  grande  qualité.  Il  n’eftoit  pas  ambitieux,  mais  ne  p.6u.  ' ' ' 
negügeoit  pas  aufli  fa  réputation . Il  ne  defiroit  point  le  bien  * T*c.c,*».p. 
d’autrui,menagedt  le  Gen,&fut  avare  de  celuidHpublicquand  I9, 
il  l’eut  en  1 à difpofition.  Il  eftoit  bon  maiftre  & bon  ami  envers 
ceux  qui  k trouvoient  le  mériter, (car  il  ne  les  choiûffoit  pas , ) 

& trop  bon  envers  lesméchans.  Il  ne  s'oflènfoit  point  des  petits 

defauts  des  premiers  , & fe  mettoit  trop  peu  en  peine  de  con- 

noiflre  les  plus  grandes  fautes  des  autres.  La  mi  (ère  des  temps 

fit  prendre  cette  négligence  pour  fageftè  tant  qu’il  fut  particu- 

lierifôc  luy  eau  là  enfuite  de  grands  maux  JLc  peu  de  depenfe  Plut.v.Gil  p. 

qu’il  fâifoitpour  fa  table  & pour  toutes  chofes,  paffa  aulfi  d’a-  u*9, 

bord  pour  (agelfe  & pour  m odeftie,  & enfuite  pour  avarice  & 

pour  baflefic.'Il  aftèéloit  l’antiquité  jufque  dans  les  petites  cho-  Suet.l.7.c.*.j>. 

fes.c  11  aimoità  rétablir  la  difeipline  parmi  les  foldats  d II  parut  Jc6|’p.6<j  6<s 

(èvere  dans  l’adminiftration de  la  juftice,  & mefme  cruel.  Wc.7.9.p.666. 

* Après  avoir  elle  Prêteur  , 11  gouverna  l’Aquitaine  durant  “‘4*  p 
prés  d’unan,&  fut  enfuite  Conful  ordinaire[en  l'an33  ]Ilfucce-  665. 
da  dans  cette  dignité  à Cn.  Domitius  perede  Néron  fon  prede- 
ceflèur  dans  l’Empire,  & précéda  le  pere  d’Othon  qui  fut  Em- 
pereur apres  luy. [En  l’an  J9,]'Caius  luy  donna  le  commande-  P.6«s.«6| 
ment  des  armées  de  Germanie,  où  il  s’acquit  beaucoup  de  repu-  Tic.l.i.c.s.4* 
tation,  tant  pour  la  guerre,  que  par  fon  exactitude  à maintenir  gÎlp’u^* 
la  difeipline.  Il  refufa  l’Empire’aprés  la  mort  de  Caius.ce  qui  le  suet.c.7.p. 
fit  eftimerdc  aimer  de  Claude,  qui  différa  mefme  de  quelques  666. 
jours  fon  voyage  d’Angleterre,' pareequ’il  eftoit  malade . ‘Il  fut  P.666|T»c.c. 
enfuite  choifi  exprès  pour  cftre  Proconful  de  l’Afrique, troublée  49lPl«-p- 
par  des  (éditions  & par  les  barbares  voifins  . Il  y fit  beaucoup  M9°‘ 
d'actions  de  moderatioo,dejuftice  , & defeverité.  'Son  exaéti-  Suet.L7x.7p. 
tude  setendoit  jufque  fur  les  moindres  choies.  Un  foldat  vendit  666-S67’ 
par  avarice  dans  une  difette  le  blé  qu’il  avoit  receu . Galba 
l’ayant  fçeu  défendit  aux  autres  de  luy  en  donner , & le  laiffà 
mourir  de  faim.Il  fut  deux  ans  en  A(rique;'&  l’on  y trouve  peu  n.6. 
après  une  ville  appellée  "le  Camp  de  Galba.  'Au  retour,  il  eut  c.i.p.6«7. 
les  ornemens  du  triomphe,  & quelques  autres  honneurs. 

'Depuis  cela  il  vécut  quelque  temps  retiré  en  fon  particulier  p.6«7. 
hors  de  Rome  : ôc  l’on  remarque  que  durant  ce  temps  là  il  ne 
fortit  jamais,  non  pas  melme  pour  lé  promener,  quefuivi  d’un 
chariot  qui  portait  une  grande  quantité  d’or,  'afin  de  n’en  man-  n.c»ikal>. 
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quer  pas  s’il  falloit  s’enfuir , [ ou  s’il  arrivoit  quelque  autre  be- 
foin  jll  demeura  dans  cette  retraite  jufqu’à  ce  que  Néron  vers 
le  milieu  de  fon  régné,  "luy  offrit  de  luy  mefme  le  gouver-  fan  «ode 
nement  de  la  Tarragonoife , f qui  fàifoit  la  plus  grande  partie  J.  C. 
del’Efpagne.  ] 'Car  Néron  n’a  voit  pas  encore  appris,dit  Plutar- 
que , à craindre  les  perfonnes  puifîàntes,  & à ne  les  vouloir  point 
dans  les  charges . - , 

'Il  demeura  huit  ans  en  Efpagne, 1 & gouverna  d’abord  avec 
une  feverité  mefme exceffive . Il  condanna  à mourir  en  croix  un 
tuteur  convaincu  d’avoir  empoifonné  fon  pupille  dont  il  efloit 
heritier.  Le  criminel  voulut  s’exemrer  de  ce  fupplicc  en  criant 
qu’il  efloit  citoyen  Romain:&  fur  cela  Galba  ordonna  que  par 
honneur  on  luy  drefferoit  une  croix  blanche,  beaucoup  plus 
haute  que  les  autres.ll  fe  relafoha  enfuite  beaucoup,  depeurde 
fe  faire  des  affaires  à la  Cour.  'Il  ne  fe  mettoit  pas  neanmoins  fort 
en  peine  d’empefeher  ceux  qui  vouloient  chanter  des  vers  con 
tre  Néron . Ne  pouvant  pas  arrefler  les  violences  des 1 Intendans  *, 
[commis  à la  levée  des  impolis,  ] il  témoignoit  affez  ouvertement 
qu’il  ne  les  approuvoit  pas , & foulageoit  ceuxqui  les  fouffroient , 
en  prenant  part  à leur  douleur  . U s’acquit  ainfi  l’affcélion  des 
SUCÜ.7.C.9.  peuples,  [ & la  haine  de  Néron  ] 'Ce  Prince  avoit  envoyé  ordre  à 
10. p. 669-671.  fe  intendans  de  s’en  défaire  ,lorfoue  Galba  le  prévint  en  prenant 
Dio,l.63.p.  l’Empire.  '11  y fut  appelle  par  l’eftime  qu’on  avoif'de  fà  bonté, & 
n?ïc  hi  1 1 c f°n  expérience  dans  la  guerre..  bCar  tout  le  monde  le  jugea 
49.P.19.1’  ’1‘  ' digne  de  cette  dignité  fupreme  jufqu’à  ce  qu’il  y fut  elevé  . 

ARTICLE  II. 

,r  * ’ - - ‘ ,1>  T*''  • » 

Néron  ejlant  mort , Galba  prend  le  titre  de  Cefar  ; vient  à 

Narbone  : Vergin'tui  Rufui fe  foumet  à luy.  , 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  68. 

'Tk  tOus  avons  marqué  "autrepart  comment  Galba  fe  révolta  v.Ncron 
contre  Néron  fous  le  titre  de  Lieutenant  general  du  Sénat  $lS- 
& du  peuple  Romain  : '&  comment  après  la  mort  de  Vindex,"il  ibid.ç  29. 
defefperoit  prefque  de  fon  entreprife  , lorfqu’il  apprit  à Clunia 


Plut.v.Gal.p. 

1491. 

P‘49î- 


Plut.v.Gal.p. 

>494. 


[Silius&  Trachalus  que  Néron  avoit  depofez  avant  le  temps, ou  lu^noTE , 

i.Le  texte  de  Plutarque  porte  »»/ rpimçût.  Il  faut  fans  clou tviVirp  <jrw». 

peut-eflre 
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4,1  ,,  peut-ertre  ’ GBcllicus  Natalis  & P.Cornelius  Scipio  Afiaticus,] 

'qui a voient ccttc  dignité  le  1 5 d’o&obre , » luy  envoyèrent  auffi  Suet.vet.infc. 
<r«-  cndiligencela  refolution  du  Sénat  par  quelques  'hui (fiers,  avec  4Plut,p'1494- 
* des  brevets , fur  lefquels  les  magiltrats  des  lieux  leur  dévoient 
*»r“ÿ£)r”~  ^ire  donner  des  chariots  [ de  porte  : ] '6c.  le  Sénat  luy  députa  [en-  p,n9s. 

/4.  .fuite  quelques  uns  des  principaux  de  fon  corps  . ] 

'Suetone  femble  dire  qu’il  prit  le  titre  deCefar  dés  qu’il  eut  Suetl7x.11. 
receu  la  nouvelle  que  le  Sénat  l’a  voit  reconnu , & avant  que  de  P-6?1- 
partir  du  lieu  oh  il  ertoit . 'Zonare  dit  qu’il  ne  le  prit  qu  après  Zon.p.ipo.b.c 
avoir  receu  [à  Narbonne]  les  députez  du  Sénat  ; & quejufque  là 
auffi  il  ne  mit  jamais  dans  (es  lettres  le  nom  d’Empereur  . 'Il  Suetl7.c.i.p. 
n’appartenoit  en  aucune  maniéré  à la  maifon  des  Cefars . [Mais 65,1 
le  nom  de  Cefar  ertoit  déjà  affeété  à la  puiflance  fou  ve raine:  <?c 
Claude  luy  en  avoit  montré  l’exemple.  ] 'Il  donna  deflors  à Cor-  Pl«t.v.G»Lp.* 
nelius  Laco  la  chaîne  de  Préfet  du  Prétoire,  & decapitainede  ’497’ 
fes  gardes,  'c’eft  àdiredeplufieurs  jeunes  Chevaliers  qu’ilavoit  Suet.l.7.c.io; 
pris  pou  rie  garder  au  lieudefoldats.bLaconfutenfuiteà  Rome  ç 

Préfet  des  foldats  Prétoriens  ; & il  gouvemoit  tout  fous  Galba  « j.p.p, 
avec  T.Vinius . [Nous  parlerons  plus  amplement  de  l’un  & de 
l’autre  dans  la  fuite.  ] 

'Après  que  Galba  eut  receu  les  complimens  de  ceux  qui  ac-  plut.v.Gal.p. 
coururent  de  toutes  parts  pour  le  faluer , il  fe  mit  en  chemin  14«ls“ec-<-7- 
pour  aller  [à  Rome,] 'mais  lentement,  & en  littiere, c toujours  Tac.fi.  Ux.6. 
neanmoins  en  habit  de  guerre,  avec  un  poignard  qui  lui  pendoit  P>*|M«.p. 
fur  l’eftomac. d II  mena  avec  lui  jufqu’à  Rome  la  légion  d’Efpa- 
gne . * Othon  Propreteur  de  Lufitanie  , le  premier  des  Gouver-  * Tac.c.6. 
neursqui  s’étoit  déclaré  pour  luy,  le  fuivitdansce  voyage, datant  ' P*ut  v-Gal-P. 
autant  qu’il  pouvoir  & Galba  & Vinius  pour  fe  faire  adopter  par 
Galba.-  '&il  lôngeoit  déjà, fi  cela  ne  luy  réuflifloit  pas,àfe  faire  Suet.v.och.c. 
Empereur  par  une  autre  voie,  comme  nous  verrons  qu’il  fit . ♦ p-69°- 
’ün  crut  que  Galba  avoit  envoyé  des  a(Ta(fins  d’Efpagne  en  v.G»l.c.i3.p. 
Judée  pour  tuer  Vefpafien  [aflez  puiffant  pour  lui  difputer  l’Em-  6t,‘ 
pire,]  & qu’à  caufe  de  cela  Vefpafien  ne  voulut  pointque  le  Sé- 
nat rendirt  à fa  mémoire  les  honneurs  qu’il  luy  avoit  decemez. 

Tacite aflure  neanmoins  que  Vefpafien  n’eut  alors  aucune  pen-  Tac.bi.l.i.c. 
fée  de  fe  foule  ver,  & il  dit  avec  Jofeph , qu’ayant  fçeuque  Galba 
eftoit  reconnu  Empereur,  il  envoya  Tite  fon  fils  pour  l’arturer  *ia9°p.*9j/ 
de  (bnobcïfiànce,  & prendre  fes  ordres  fur  la  guerre  qu’il  failbit  £ 
aux  Juifs.  Le  Roy  Agrippa  vint  avec  Tite.mais  ils  n’ertoient  en- 

i . ’Onuphre  veut  que  M.  Plautius  Silvanus  & Othon , aient  crtéCoufulsau  moisde  juillef.  Onu.feft.p.»»», 

[ Cela  eA  fans  preuve , & on  y pourroit  trouver  bien  de  la  difficulté  pour  Othon.]  d c- 
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corc  qu’en  Acaïe  , lorfqu’ils  apprirent  la  mort  de  Galba  68- 

Plut.v.Gal.p.  [SiGalba  craignoit  Vcfpafien,]il  craignoit  [encore  plus  ] Ver- 
• 4?5‘  ginius  Rufus . On  le  prelloit  toujours  extrêmement  d’accepter 
l’Empire  . La  réputation  qu’il  avoit  acquife  par  la  défaire  de 
Tac.hU.i.c.p.  Vindex,  luy  en  facilitoit  beaucoup  le  chemin  . 'Les  légions  d’il- 
lyre , qui  s’clloient  avancées  jufqu’cn  Italie  par  ordre  de  Ne- 
r.ur.p.i4p5.  ronjuy  a voient  envoyé  des  députez  . 'Mais  ayant  déclaré  d’a- 
bord quec’efloitau  Sénat  à nommer  un  Empereur,  il  ne  voulue 
jamais  changer,  non  pas  mefme  apres  qu’on  eut  fçeu  la  mort  de 
Néron.  Enfin  lorfq  tien  eut  appris  par  des  lettres  de  Rome,quc 

р. t«95|Tac.c.  Galba  efloitdeclaré  Empereur  par  le  Sénat, 'Fabius  Valens  Co- 
■ '~'p,1°'  lonel  d’une  légion  fut  le  premier  à luy  jurer  fidelité  ; & Vergi- 
nius obligea  enfuite  toute  fon  armée  à la  luyjurer  aulfi  Elle  ne 

Tac.c.sj.p.ii.  s’y  refolut  qu’avec  peine;  'ce  qui  fitqu’elle  fut  prévenue  par  l’ar- 

с. 5î.p.2o.  mée  de  la  bafîè  Germanie,  commandée  par  Fonteius  Capita. 

c-9-r-7.  'Galba  manda  enfuite  Verginius , comme  par  amitié,  & en- 

r^-ipiut.v.  voya  pour  luy  fucceder  Hordeonius  Flaccus . 'Quand  Flaccus 

p.'4?6.  put  arrjv^  Verginius  luy  remit  l’armée, & vint  trouver  Galba, 
qui  Ieretintauprésdeluy , mais  le  traira  froidement , & prefque 
ccmme  "un  criminel , fans  luy  témoigner  ni  mécontentement,  mim. 
ni  amitié.  Car  pour  luy  il  le  refpeélcit  : mais  ceux  qui  l’appro- 
Dio,Tai.p.696.  choient, furtout  Vinius,  en  avoient  conceu  de  la  jaloulie.il  leur 
fêmbloit  que  c’eftoit  faire  une  grande  faveur  à un  homme  tant 
Plut.v.Gil.p.  de  lois  proclamé  Empereur,  de  le  laiflèr  vivre. 'Cependant  leur 
’496-  mauvailè  volonté  luy  fut  favorable.En  le  mettant  hors  des  em- 
plois , elle  l’exemta  des  dangers  où  la  plufpart  desperfonnes  de 
qualité  fe  trouvèrent  envelopées  durant  les  guerres  civiles,  «Sc 
luy  donna  moyen  de  vieillir  dans  le  repos . 
r.1496.  'Galba  eflant  arrivé  à Narbcnne,  y rencontra  ceux  que  le  Sé- 

nat luy  avoit  députez.  Il  les  receut  fort  bien,&  avec  les  anciens 
meubles, fons  fe  vouloir  lêrvirdc  ceux  de  Néron  qu’on  luy  avoit 
envoyez  de  Rome.Cettefimplicité  fut  fort  bien  receuë, comme 
digne  d’une  ame  grande  & genereufe  , elevée  audellus  de  la 
ballHfe&  de  la  vanité  du  folle.  Cependant  il  changea  bien-toft 
fur  cela  par  les  mauvais  confèilsde  Vinius , qui  fe  rendoit  tout  à 
.suct.l.7.c.i2.  fait  mailîre  de  fon  efprit.'On  blafma  aulfi  la  rigueur  avec  laquel- 
p‘6'  " le  il  traita  quelques  peuples d’Efpagne  & des  Gaules, qui  avoient 

Tac.hM.i.c.t.  eu  plus  de  peine  à le  rcconnoiftre.'Il  fit  des  edits  menaçanscon- 
53.P.7.C.U.  trc  CUXj&  CI1  prjva  queiques  uns d’une  partiede  leur  territoire. 

Siiet.l.7.ii.  'JI  y en  eut  qu’il  chargea  denouveaux  tributs,d’autresdontilfit 
«Tac.c.5  j.p.  sbatre  les  murailles.  * Les  villes  de  Trêves  & de  Langres  furent 
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’ de  celles  qu’il  maltraita . U confifqua  les  revenus  de  la  ville  de  c.<$.p.i4- 
Lion  [fort  attachée  à Néron,  J & traita  au  contraire  fort  bien 
celle  de  Vienne, d’autant  plusoppofée  à l’autre  quelle  en  efloit 
plus  voifine.'Il  remit  aufli  à la  plufpart  des  Gaulois  le  quart  des  c.s.ji.p.7.i<>. 
tributs  , parcequ’ils  avoicnt  fuivi  Vindex  , & leur  accorda  le 
droit  de  bourgeoifie  .'On  marque  qu’il  fit  tuer  dans  les  Gaules  c ît-p-'S. 
un  Vettius  Cnilo,  & en  Efpagne  Obultronius  Sabinus,&  Cor- 
nélius Marcellus.  [ Ce  font  apparemment]  'ces  Intendans  à qui  Su«.1.7.e.n.p 
Suctone  dit  qu’il  avoir  fait  trancher  la  telle,  & mefme  à leurs  671,673, 
femmes  & à leurs  enfans . 

. . . 

ARTICLE  IIL 

Soulèvement  de  Nimpbidiut  étoufé , Galba  fe  rend  odieux 
par  des  afliom  cruelles  : Son  arrivée  à Rome . 

COmme  Dieu  vouloit  que  tout  réulfill  alors  à Galba*, avant  piut.v.Gd.p. 

mefme  que  d’arriver  a Rome.il  fe  trouva  délivré  de  beau-  j 

coup  de  maux  qu’il  avoit  à craindre  des  mauvais  delfeins  de  *4ÿ*.n99.  ' 
Nymphidius  Sabinus  Cet  homme  avoit  contribué  plus  que  per- 
fonne  à la  mort  de  Néron  , & à faire  reconnoiflre  Galba  dans 
Rome.  Mais  il  n’avoit  donné  l’Empire  à Galba  que  pour  s’en 
v.  Néron  ernparer  luy  mefme  .'quoiqu’il  en  fuit  tout  à fait  indigne  Outre 
1 30.  les  foldats  Prétoriens  dont  il  fe  croyoit  le  mai!tre,il  avoit  gagné 
&c.  quelques  Sénateurs , plufieurs  dames , & il  gouvernoit  déjà 
comme  foiiverâinement  dans  Rome  , quoique  fous  le  nom  de 
Galba.Mais  comme  il  ne  cachoit  pas  trop  fon  ambition, & qu’il 
pretendoitfe  foire  déclarer  Empereur  à rainuitjle  foir  d’aupara-  • • 
vant.Antonius  Honoratus  l’un  des  Tribuns  des  Prétoriens,  fou- 
leva  contre  luy  les  foldats, &Nymphidiusqui  accourut  au  bruit, 
fut  tué  dans  le  camp  mefme.'Tacite  & Suetone  touchent  cette  Tac.hi.I.i.c.w 
hifloireen  un  motfMais  Plutarque  la  raporte  au  long  avec  des  p.«|Suet.l.7.c. 
circonflances  remarquablesquenous  omettrons  pour  abréger.  ] 1I'P'671‘ 
'Galba  ordonna  que  l’on  punifl  fes  complices  : & il  fit  tuer  Plut.v.GaI.p. 
entre  autres  Cingonius  VarrodefignéConful , b & un  Mithridatc  uc.c.6. 

du  Pont  [qui  apparemment  efl  ce  mefme  Michridate  Roy  du  tpiut.p.ug».’ 
y.  Claude  gofphore  , ] ''qui  après  avoir  eflé  dépouillé  de  fes  Etats  par  les ,+”- 
. . Romains, s’efloit  rendu  à eux,  & avoit  eflé  a mené  à Rome  [en- 

viron 20  ans  auparavant .]  Luy  & Varron  efloicnt  coupables  : 

'mais  on  croyoit  les  pouvoir  regarder  comme  innocens , parce-  Tac.hU.i.c.6. 
qu’on  les  avoit  condanncz  fans  les  ecouter  , & fans  leur  donner  p-6, 
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le  moyen  de  fe  defendre  : '&  on  eftoit  d’autant  plus  furptis  de  68‘ 
voir  executer  des  perfonnes  de  cette  qualité  fans  obferver  les 
loix,&  fans  garder  aucune  forme  de  jugement;  que  c’eftoit  une 
choie  toute  oppofée  à ce  qu’on  s’eftoit  promis  de  Galba  . 'On 
fut  encore  bien  plus  étonné  , lorfqu’on  vit  mourir  de  la  mefme 
forte  au  milieu  de  Rome,  Petronius  Tertulianus  Conful  [en  l’an 
6 1,]  & déjà  fort  âgé,  fans  autre  crime , linon  qu’il  avoit  efté  fidele 
à Néron,  qui  luy  avoit  donné  le  commandement  de  fes  troupes. 

Il  n’a  voit  plus  alors  de  foldats,&  rien  n’empefchoitde  le  mettre 
en  juftice , fi  l’on  avoit  quelque  chofe  à luy  reprocher. 

Tout  cela  fe  paflà  durant  aue  Galba  eftoit  encore  enchemin. 

Lorfqu’il  fut  arrivé  à Ponte-Mole"à  une  lieue  de  Rome,  les  fol-  àisfUdes. 
dats  de  la  marine , dont  Néron  avoit  fait  une  légion,  l’aborde- 
rent  avec  de  grands  cris,  pour  le  prier  de  les  confirmer  dans  cet 
honneur.  U le  leur  refufâ.ou  expreffément,  ou  en  les  remettant 
à une  autre  fois  : ce  qui  les  ayant  fait  murmurer  avec  aflèz  de 
bruit  & de  tumulte,  * Galba  envoya  des  troupes  decheval,qui‘  *• 
fe  jetterent  fur  eux,Ies  firent  tous  fuir,  & en  tuerent  plufieurs. 

Il  ne  fut  pas  encore  content  de  cette  fe  vérité  , & il  ordonna  qu’on 
les 1 decimaft.de  forte  que  folonTacite  on  en  mafiacra  plufieurs  1. 

milliers,4&  Dion  en  conte  fept  mille  de  tuez,  fans  ceux  qui  furent 
decimez . [ On  a peine  à croire  qu’il  n’y  ait  pas  faute]  'Galba  fit 
mettre  en  prifon  ceux  qui  refterent  ; & ils  n’en  fortirent  appa- 
remment qu’aprés  fa  mort, fous  Othon,  "qui  les  remit  en  corps  Note  4. 
de  legionaires . 

'Ce  carnage  arrivé  à la  première  entrée  de  Galba  dans  Rome 
parut  fort  odieux,  & ne  promettre  rien  de  bon  pour  la  fuite  de 
ce  régné,  ni  aux  autres,  ni  à Galba  mefme  ; 'fur  tout  lorfqu’on 
eut  remarqué  qu’aufli-toft  qu’il  fut  entré  dans  le  palais, il  fe  fit 
un  grand  tremblement  de  terre  , accompagné  d’un  bruit  ex- 
traordinaire , & d’une  efpece  de  mugifièment . 'On  commença 
donc  à craindre  fur  cette  expérience  , & fur  d’autres  qu’on  en 
avoit  dés  auparavant,  d’avoir  un  Prince  dur  & cruel.  'On  crai- 
gnoit  encore  l’humeur  menagere  dont  il  avoit  donné  des  mar- 
ques : & cette  opinion  fe  confirma  de  plus  en  plus  par  la  fuite:  . 

'Car  il  faifoit  gloire  fur  ce  point, de  prendre  une  conduite  toute 
oppofée  à la  prodigalité  de  Nerctl. 

t . Plutarque  dit  que  quelques  uns  tirèrent  l epée  ; Tacite  au  contraire  dit  qu'ils  eftoient  fans 
armes. 

i.ccft  adiré , de  dix  en  faire  mourir  un  . 
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A R T I C L E I V. 

Galba  fe  décrie  par  la  ma  uvaife  conduite  de  fei  mini/lres  . 

y^E  qui  fit  le  plus  de  tort  à Galba , fut  qu’ayant  peu  de  vi-  Tac.hi.Li.cj*- 
V j guCur  & d'application  par  la  foiblefiè  de  ion  naturel  ou  P- 9- 
de  Ion  âge , & trop  de  facilité  pour  ceux  qui  eftoient  autour  de 
luy , il  le  laiffoit  entièrement  gouverner  par  T.  Vinius  que  Plu- 
tarque appelle  toujours  Ovinnius,  par  Cornélius  Laco  , & par 
Marcianus  Icelus . 

*.  T.  Vinius  'Rufintu,  comme  on  croit  qu’il  s’appelloit , *forti  Nor.ep.confp. 
d’une  famille  confiderable , s elloit  deshonnoré  par  les  actions,  b&  ^ 

avoit  efté  mis  en  prilbn  par  Caius  pour  un  crime  qui  le  meritoit.  acc-4  P- 
Lorfqu*il  en  fut  forti  par  le  changement  du  Prince,il  vola,  e liant  4p.i9.|Plut.v. 
à la  table  de  Claude,  unecouped’or  ou  d’argent . Claude  ne  l’en 
punit  point  autrement , finon  que  l’ayant  encore  prié  le  lende- 
main , il  le  fit  fervir  feul  en  vaiflelle  de  terre  .'Il  ne  lai  fia  pas  d’en.  Tac.c.4g.p.i9. 
trer  dans  les  charges , dont  il  sacquita  mefme  a fiez.  bien;&  il  par- 
vint enfin  julqu’a  commander  fous  Galba  la  légion  'qui  refidoit  Suec.l.7.c.up 
en  Efpagne . CI1  fe  joignit  à Galba  dans  fa  revoltej&  mefme  corn-  6?5- 
me  ce  Prince  délibérait  s'il  prendrait  les  armes  contre  Néron , ‘ P “'P’1491* 
il  luy  dit  que  de  délibérer  li  on  demeurera  fidèle  à fon  Prince, 
c’eft  déjà  efire  criminel  à fon  égard  , & qu’ainfi  il  falloit  fe  re- 
foudre ou  au  fupplice , ou  à fe  mettre  en  état  de  ne  le  pas  crain- 
dre. 'Du  relie  il  elloit  hardi, adroit, vif,  & promt;&  ainfi  capa-  Tac.c.^s.p.t?. 
Jettrrimut  ble  de  faire  beaucoup  de  bien  & beaucoup  de  mal,  mais  "tou-  c6p6i 
mtrimiium.  jours  porté  au  mal  par  fon  naturel  le  plus  corrompu  qu’on  fe 
cKfUiruth.  puifie  imaginer  par  fon  "avarice  infàtiable . Suet.l.7.c,i*  p 

iAufli  il  abufoit  étrangement  du  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  «75- 
fon  maifire.  Il  luydonnoitdetresmauvaisconlêiIs,rempelchoit  rfPlutP  *5°T- 
d’executer  les  bonnes  refolutions  qu’il  avoit  prifes , & ne  fon- 
■ geoit  du  tout  qu’à  les  propres  interefls . On  crut  mefme  qu’il  Tac,c.4z.p.i7  • 
s’efioit  entendu  avec  Othon  contre  Galba,  dans  la  ruine  duquel 
il  fut  neanmoins  enveloppé , comme  il  en  elloit  la  caulè , l’ayant 
rcnJu  odieux  'par  fes  vexations  & fonavarice  . On  a dit  de  luy  c.37.p.i«. 
qu’il  pilloit  les  peuples  avec  le  pouvoir  d’un  maifire,  & l’indiffé- 
rence d’un  étranger  . 

'Lacon  elloit,  comme  nous  avons  dit,  Prefet  du  Prétoire,  ce  Suet.l.7.c.up 

67j. 

i .Onuphre le  furnommcCrifpinus.parcequ'il avoitnne  fille pommc'eCrifpine.' Le  Cardinal  Noil«r  conf  p. 
Noris  loûtient  que  cette  raifon  ne  prouve  rien,  «•*> 
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qui  cftoit  le  comble  des  dignitez  pour  les  Chevaliers  Romains 
C’eftoit  Un  homme  infupportable  pour  Ton  arrogance  , mais  pa- 
refleux  '&  lafche  au  dernier  point;  'ce qui  l’empefcha  de  lavoir 
& d’arrefter  les  brigues  d'Othon . Il  cftoit  ennemi  de  tous  les  avis 
dont  il  n’eftoit  pas  l’auteur , & s’opiniâtrait  contre  ceux  qui  fa- 
voier.t  les  choies  mieux  que  luy  . 

'Icelus  le  premier  de  tous  les  affranchis  de  Galba , n'avoit  pas 
moins  de  crédit  que  les  deux  autres;  b&  il  avoit  aufli  fes  vices . 
cOn  l’accufe  d’avoir  plus  pillé  en  feptmoisque  régna  Galba  ,que 
n’avoient  jamais  fait  les  plus  méchans  des  affranchis  de  Néron. 

dCes  trois  miniftres  logeoient  tous  dans  le  palais,  & ne  quic- 
toient  point  Galba;  de  forte  que  le  peuple  les  appclloit  mefme 
fes  pédagogues . Ils  le  poflèdoient  entièrement  : '&  comme  ils  ne 
s’accordoient  pas  toujours , parcequlls  avoient  chacun  leurs 
interefts  '&  leurs  paffions  particulières  } aufli  on  le  voyoit  agir 
fort  inégalement,  tantoft  extraordinairement  lëvere,  tantoft 
doux  julques  à l’excès . 

'Non  feulement  fes  trois  miniftres , mais  tous  lès  affranchis 
& fes  eiclaves  mefmes,  fe  haftoient  d’autant  plus  de  profiter  de 
l’autorité  de  leur  maiftre,  qu’ils  voyoient  bien  que  fon  régné  ne 
ferait  pas  long . lis  mettoient  tout  à prix , 'les  impofts  & les  exem- 
ptions, les  fupplices  des  innoccns,  & l’impunité  des  criminels . 

‘Ainfion  fouffroit  les  mefmes  maux  que  fous  Néron,  &on  les 
exeufoit  moins  dans  un  Prince  de  l’âge  de  Galba, & dont  on  avoit 
. attendu  toute  autre  chofe . 'On  ne  conlideroit  pas  que  de  fa  parc 
il  eftoit  [d’ordinaire]  jufte  & équitable  , & qu’il  ne  faifoittort  à 
perfonne  ; mais  fi  on  ne  fouffroit  pas  de  luy  ,on  fouffroit  fous  luy 
& par  fon  autorité . C’eft , dit  Dion , le  malheur  des  Prince*.  Il 
fuffit  aux  particuliers  de  ne  faire  point  d’ injultice  : mais  pour 
ceux  qui  ont  l’autorité,  il  faut  qu’ils  empefehent  mefme  que 
d’autres  n’en  faflent . 

ARTICLE  V. 

G alla  punit  quelques  minières  de  Néron,  mais  foûtient  Tigellinus  ; 
fe  fait  bair  des  foldat  1 par  fon  épargné  : Il  retire  ce  que  Néron 
avoit  donné  /appelle  les  bannis, & fait  d'autres  allions  louables  . 

LE  peuple  fut  ravi  devoir  mener  par  toute  la  ville  , & con- 
duire au  fupplice  par  l’ordre  de  Galba , Helius,Polyclete> 

Petin , & Patrcbe , tous  affranchis  de  Néron . Dion  y joint  un 
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6*‘  NarcHTe,  & Loculta  cette cclebre empoifonneufe  . 'On  s’atten-  Plut.p.is°i| 
doit  de  voir  punir  mcfme  Tigellinus , principal  auteur  de  la 
plufpart  des  crimes  de  Néron , & qui  enfin  l’avoit  trahi . C’eftoit  677|i'ic.e.7i. 
ce  que  le  peuple  foijhaitoit  le  plus , & il  Iedemandoit  da  ns  tous  p-*4- 
les  lpeétacles . Mais  Tigellinus  avoit  eu  foin  de  gagner  V i nius  par 
de  grands  prefens,  & en  prenant  foin  de  fa  fille;  de  forte  qu’il 
demeura  impuni;  peut-cflre,  dit  Dion  ,parceque  le  peuple  a voit 
demandé  fa  punition  : & mcfme  Galba  par  unedit  public,reprit 
le  peuple  comme  d’une  cruauté  & d’une  tyrannie  , de  ce  qu’il 
demandoit  le  (àng  d’un  homme  qui  alloit , difoit-il , mourir  de 
maladie . Durant  que  le  peuple  murmurait  de  cet  edit , Tigdli- 
nus  fàifoit  de  grands  feftins , & marioit  fa  fille  à Vinius  avec  une 
grande  fomme  d’argent . ‘Ainfi  il  fe  çonferva  encore  [pour  peu  Tt»c.c.7î.p.i6. 
de  mois , &J  jufques  au  règne  d’Othon . 

'Galba  maintint  aulfi  contre  lescris  du  peuple , Halotus  l’un  suet.D.c.tj. 
des  plus  dangereux  mini  (1res  deNeron*&  luy  donna  mefme  une  P-6n- 
intendance  confiderable . 'On croit  que  c’efi  le  mefme  Halotus  n.iiu.c. 44  p. 
euouque  qui  avoit  donné  le  poifon  à Claude  par  ordre  d’Agrip-  11 

pinc ; , . 

‘Galba  k fit  bien  plus  de  tort , lorfque  les  Prétoriens  luy  de-  Sucr.!.7.c.i6.p 
mandant  les  grandes  lom mes  qu’onlcur  avoit  promifes  de  fa 
part , il  defavoua  ceux  qui  avoient  fait  cette  promefie , & ne  jx. 

leur  donna  pas  mefme  autant  que  Néron  avoit  fait  : & comme 
il  fa  voit  qu’ils  en  murmuraient,  il  dit  plufieurs  fois:Qu‘il  avoit 
accoutumé  de  chojfir  des  foldats , non  d’en  acheter  : parole  di- 
gne d’un  Empereur  Romain , £ Galba  l’euft  foùtcouë  par  tout 
le  refledelaconduite,&  fi  elle  eull  cfte' dite  en  un  meilleur  tems. 

Mais  pour  lors  elle  ne  fit  qu’aigrir  contre  luy  & les  Prétoriens, & 
gencralement  tous  les  foklats . 


’ '11  témoigna  la  mefme  rigueur  & la  mefme  épargné  en  plu-  Suctc-was-p. 
fieurs  rencontres  moins  importantes. *11  amafloit  beaucoup,  (bit  \ 6i  p> 
par  necdfité,[foit  paravarice,] & donnoit  fort  peu.bComme  Ne-  7i8.e.’ 
ron  avoit  epuifé  le  thîefor  public  par  les  profufions  qu’il  en  , 

avoit  faites  aux  perfonnes  les  plus  indignes , à des  comédiens,  piu^p^oo."' 
& à d’autres  gens  (emblables  ,ce  qu’on  lait  monter  à 55  millions 
de  livres,  "Galba  fit  ordonner  que  chacun  rendrait  les  neuf  parts 
de  ce  qu’il  en  aurait  receu , & ne  garderait  que  la  dixième  . Ou 
commit  pour  cette  levée  30 Chevaliers  folon  Tacite, oh  50  folon 
Suetone,  qui  allèrent  rechercher  ju(quc  dans  la  Grece  ce  que  Dio,!.63.p. 
Néron  avoit  donné  à la  prefirefie  de  Delphes,  & aux  juges  des  7»«-c|v»l.p. 
jeux  Olympiques . ‘Plufieurs  avoient  déjà  mangé  tout  ce  qu’ils  Tac.c.*o.p.«i| 
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avoient  reccu  : & le  peuple  eftoit  ravi  de  voir  que  les  favoris  de  bï‘ 
Néron  nettoient  pas  plus  riches  que  ceux  qu’ils  avoient  pillez. 

Mais  Galba  ordonna  que  ceux  qui  auroient-acheté  d’eux  .paye- 
raient  ce  qu’on  n’en  pourrait  pas  retirer . Cela  alla  à l’infini , & 
produifit  beaucoup  de  troubles , qui  firent  un  grand  tort  à la 
réputation  de  ce  Prince , quoiqu’on  en  accufaft  particulière- 
ment Vinius . 

[On  receut  mieux]  'les  ordonnances  qu’il  fit  pour  punir  ceux 
qui  avoient  fait  périr  des  innocens  par  des  accufations  calom- 
nieufes,  ou  par  de  faux  témoignages;  pour  remettre  entre  les 
mains  de  leurs  maiftres  les  efclaves  qui  avoient  parlé  ou  agi 
contre  eux;  '&  pour  rappel  1er  d’exil  ceux  que  Néron  avoit  ban- 
nis fous  pretexte  de  leze  majefté.  [Il  eft  étrange  que  nous  ne 
trouvions  rien  de  cela  dans  Plutarque  ni  dans  Suetone . ] 'Ce 
dernier  fe  contente  de  dire  que  Galba  fit  plufieurs  chofës  di- 
gnes d’un  grand  Prince.  'Helvidius  Prifcus  l’un  de  ceux  qui  re- 
vinrent d’exil  en  ce  temps-ci  , fè  déclara  dénonciateur  contre 
Eprius  Marcellus  qui  avoit  fait  condanner  Thrafea  : & cette 
aaion  eftoit  d’une  grande  confequence  pour  les  autres  déla- 
teurs : maisil  ne  la  pourfuivit  pas,  & en  partie pareequ’on  dou- 
toit  de  la  volonté  de  Galba , [qui  pouvoit  bien  avoir  fait  une 
ordonnance  de  punir  les  délateurs,  & n’en  pas  fouhaiter  l’execu- 
tion , depeur  de  faire  de  nouvelles  brouilleries.] 

Cafâubon  croit  qu’on  peut  tirer  certainement  d’une  inforip- 
tion , qu’il  ofta  un  impoft  du  quarantième , que  Néron  avoit 
ofté  & remis  ; & d’autres  le  remirent  après  Galba . 

'11  eut  graud  foin  de  quelques  compagnies  d’Allemans  , que 
Néron  avoit  envoyez  à Alexandrie  , & qu’on  en  avoit  autti-toft 
fait  revenir  ; de  forte  que  cette  double  navigation  les  avoit  fort 
affoiblis:  auffi  ce  furent  ceux  qui  témoignèrent  le  plus  de  fide- 
lité pour  luy  dans  la  révolté  d’Othon  . 'Ces  Allcmansn’eftoient 
pas  ceux  de  la  garde  ordinaire  des  Empereurs . 'Car  pour  ceux- 
ci  qui  avoient  fervi  avec  tant  de  fidelité  fous  les  Cefârs , Galba 
les  cafta  dés  qu’il  fut  arrivé  à Rome,  craignant  qu’ils  n’euffent 
trop  d’inclination  pour  Cn  . [Cornélius]  Dolabella , prés  duquel 
ils  avoient  leur  quartier  ; & il  les  renvoya  en  leur  pays  fans  rc» 
compenfê  ; ce  qui  fut  trouvé  fort  mauvais . 


a* 
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ARTICLE  VI. 

Macer  en  Afrique,  O Capiton  dam  la  Germanie,  font  punis 
comme  rebelles . 

,,  'TJLo  T ARQUE  dit  que  vers  le  mefme  temps  que  Vmdex  & piut.r.1491. 

Galba  s’ettoient  révoltez  contre  Néron,  Clodius'  Macer 
avoir  fait  la  mefme  chofê  dans  l’Afrique,  & y avoir  forme  fon 
parti’  pour  s’en  rendre  fouverain.MIy  étoit[Propreteurou]Lieu-Tac.hU.i.c. 
tenant,  b c’eft  adiré  Colonel  de  la  légion  & des  autres  troupes  ‘‘-P-8- 
qui  y avoient  leur  refidence.'II  y enleva  de  nouvelles, & mefme  ^jsuctxT’i. 
une  légion  qu’on appella  de  fon  nom,  la  Macricnne,  mais  que  *Tac.U.c.4S. 
Galba  caflà  auffitofWl  fut  porté  à la  révolté  par  uneGalviaou  | 
Calvia  Crifpinilla , qualifiée  la  maiftreffe  des  débauchés  dcNe-  Birag.p.çs. 
rou,  quieftoitpaffée  en  Afrique  :[  & ce  pourrait  eflre  un  fujet 
de  douter  fi  Macer  sefloit  révolté  dés  le  vivant  de Meron, com- 
me dit  Plutarque  .JCalvia  luy  confeilla  enco  re  de  retenir  les  p.26|piut.p. 
vaifleaux  qui  portaient  le  blé  à Rome;  ce  qui  y mit  la  famine.  l*9i- 
'Macer  n’ufoit  de  fon  pouvoir  que  pour  piller  & tuer, comme  un  PIut.p.149’-. 
homme  defefperé,qui  ne  voyoit  aucun  moyen  ni  de  fc  confervcr 
la  pofTeffion  de  l’Afrique,  ni  de  la  quitter  avec  fureté.  'Enfin  Tic.hi.l.i.c.7. 
TreboniusGarucianus  Intendant  du  pays,  le  tua  par  ordre  de  p,s* 
Galba/Un  Centenicr  nomméPapirius  eut  aufii  part  à cetteexe-  i,4.c ,49.p ,IOi. 
cution . 'Crifpinilla  revint  à Rome , malgré  les  cris  du  peuple , i,t,c.7j.p.î6. 
elle  s’y  maintint  en  crédit  & en  honneur,  parcequ’clle  avoit 
beaucoup  d’argent,  & point  d’enfans. 

'On  craignit  encore  la  guerre  du  codé  de  Fonteius  Capito,  qui  c.7.p.6|5i.p. 
commandoit  l’armée  de  la  bafle  Germanie  [dés  le  tems  de  Ne- 10. 
ron . ] C’eftoit  un  homme  d'une  vie  fort  dereglée,  & d’une  ava- 
rice fordide  : '&  neanmoins  il  ne  laiflbit  pas  d’eftre  aimé  de  fes  c.58.p.jî. 
foldats. 'Dans  un  jugement  où  un  homme  vouloitappeller  de  lui  Dio,i.«4.p. 
à l’Empereur , il  prit  un  fiege  plus  elevé , & dit  à lappcllant  ; 719  b. 
Plaidez  donc  devant  Cefar/ 11  l’ecouta  ainfi,  & puis  l’ayant 
condanné  à la  mort  , il  le  fit  executer  . Cette  action  infolente 
[confirmejla  penfée  qu'on  eut , qu’il  vouloit  fe  revolter.'Julius  Suet.1.7. c.n.p. 
Burdo  qui  commandoit  laflote  de  ces  quartiers  là,  l’en  accula,  hi  ] , c 

r.  Plutarque  l'appelle  ici  lUurusa  & dans  la  fuiteM/xp;»  . Suetone  & Tacite  difent  de  mef-  .^*7. 

me  M.icrnm  [ Je  penlè  que  fon  nomeft  Macer;b&  on  trouve  des  médailles  d'un  L.  Clodius  t ling.?.»*. 
Macer,  Propretcur  d'Afrique,  qu'on  croit  eftre  celui-ci  mefme.  'Maisilyen  a qui  doutent  Spanh.l.7.p.s»». 
que  ces  médaillés  foient  légitimés  & anneiennes*.  'M'  Vaillant  en  marque  une  autre  d'argent 
qu'il  crtime  beaucoup,  s dont  l infeription  le  nommcC,  Clodius  Macer. 

T cm.  I lmp.  Y y 
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& ie  mit  en  état  de  l’en  empefcher;  '&*  enfin  Cornélius  Aquinus 
& Fabius  Valens,  Colonels  de  deux  légions,  le  firent  tuer  'par 
Crifpinus Centenier,  Tans  en  attendre  aucun  ordre.  Aufii  il  yen 
eut  qui  prétendirent  qu’ils  avoient  eux  mefmes  voulu  porter 
Capiton  à la  révolté;  que  ne  l’y  pouvant  refoudre,  ils  l’a  voient 
tué  depeur  qu’il  ne  les  déferai!  ; & que  Galba  ou  trompé  , ou 
pour  ne  pas  avoir  la  peine  d’approfondir  cette  aftion.l’avoit  ap- 
prouvée. 'Tacite  ne  veut  rien  déterminer.*  Valens  fo  plaignoit 
' de  n’avoir  pas  eflérecompenféde  ce  fervice. 

[Nous  pouvons  remarquer  en  paflànt,  que  Iorfque  Néron  re- 
gnoit  encore,  ]Ca  pi  ton  luy  envoya  prifonnier  Claudius  Civilis, 
cet  Hollandois  fi  fameux  par  la  guerre  qu’ilentrepritdepuis,& 
qu’il  foûtint  long-temps  contre  l'Empire. Capiton  l’avoit  arrefte 
comme  déia  coupable  detrahifon.  Cependant  il  en  efloit  alors 
innocent  ; & Galba  luy  donna  la  liberté. 

[Il  y a moins  fujet  desetonner  Jqu’Otbon  dans  là  révolté  ait 
mis  la  mort  deMacer  & celle  de  Capiton  entre  les  prétendus 
crimes  de  Galba , [ que  de  ce  que  marque  Tacite, Jque  l’une  & 
l'autre  fut  fort  mal  receuë.  Mais  lorfqu’un  homme  n’eftpas  ai- 
mé, tout  ce  qu’il  fait,  bien  on  mal , eft  condanné . 'Suetone  re- 
marque qu  après  la  mort  de  ces  deux  perfonnes  , Galba  quitta 
enfin  l’habit  de  guerre[  avec  ce  poignard  J qu’il  portoit  pendu  à 
fon  cou,  & qui  ne  fervoit  qu’à  faire  rire:  car  il  ne  pouvoit  plus 
s’en  fervirà  caufe  de  fon  âge  & de  fes  goûtes. 

[Après  la  mort  de  Capiton,  ]Tarmée  de  labaflè  Germanie  fut 
allez  long-temps  fans  General, jufqu’à  ce  que  Galba  donna  cette 
chargé  à Vitellius,  comme  à un  homme  incapable  de  faire  ni 
bien  ni  mal.  On  crut  neanmoins  que  c’efloit  à la  recommanda- 
tion de  Vinius , pareequ’ils  eftoient  tous  deux  d’une  mefme 
faftion  dans  le  cirque.’Vitellius  arriva  à fon  armée  vers  le  com- 
mencement de  décembre . [ ''Nous  verrons  autrepart  quelle  en 
fut  la  fuite, & que  Galba  euft  bien  mieux  fait  de  donner  un  em- 
ploi fi  important  à un  homme  d’honneur, capable  de  faire  beau- 
coup de  bien,  & incapable  feulement  de  faire  aucun  mal . ] 

'On  marque  qu’une  femme  de  condition  médiocre  , accoucha 
cette  année  à Syracufe,  d’un  enfant  qui  avoit  trois  telles.  Il  fut 
expofé  publiquement  à tous  ceux  qui  le  voulurent  venir  voir.  Il 
n’a  pas  eflé  difficile  à Philoftrate  de  faire  devinerà  fonApollone, 
que  ce  monftre  marquoit  les  trois  Empereurs,  Galba, Othon,& 
Vitellius,  que  l’Empire  Romain  eut  pour  chefs  en  moins  d’un 
an,[&  tous  trois  enfemble  durant  quelques  heures.  3 
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6 ’•  'La  Sicile  efloit  alors  toute  en  trouble,  & les  villes  y efloient  p-*>9.c. 

diviféeslcs  unes  contre  les  autres , & entre  elles  racfmcs . [ On 
n’en  dit  rien  davantage.] 

ARTICLE  VII. 


Quel  efloit  Othon  : Galba  adopte  Pifon , & le  fait  Cefar. 
l’an  de  Jésus-Christ  69. 


'Serv.  Sulpicius  Galba  Angujlus  11 , &T.Viniui  Rujlntu  Confuh . Nor.cp.conKp. 

45-*7|Tac.hi.l. 

v Othon  [TL  y eut  bien  des  Confuls  fubrogez,  "dont  nous  parlerons  fur  i.c.ii.p.8| 
f>‘.  1 Othon.]  ^ * 

'Dés  les  premiers  jours  de  cette  année , Galba  apprit  le  fou-  Tac.c.n.p.8!c. 
levement  des  légions  de  la  Germanie  commencé  le  premier  de  55-s7-p.x'.x» 
janvier,  & qui  alla  dés  le  lendemain  à déclarer  Vitellius  Empe- 
ihid  j 3.*.  reur’,  [comme  on  le  raportera  plus  amplement"en  un  autre  en- 
droit . ] 

'Galba  perfuadé  qu’on  le  confîderoit  peu  , non  feulement  à piut.v.Gal.p. 
caufede  fon  âge  .mais  encore  parcequ’il  n’avoit  pointd’enfàns,  *503. 
'fongeoit  depuis  quelque  temps  à adopter  quelqu’un  qui  pu  fl  Tac.c.ix.pS. 
eflrefon  fuccefleur:&  le  foulevement  de  la  Germanie  le  preflà 
d’executcr  ce  deffein.  'Othon  efperoit  que  cette  adoption  tom-  C.13.P.9. 
beroit  fur  luy  .[&  comme  il  a la  principale  part  à ce  qui  nous  refle 
à dire,  il  fout  marquer  par  avance  quel  il  efloit.  ] 

Il  efloit  forti  d’une  famille  ancienne  «5c  des  plus  confiderables  Suct.v.Oth.c.i 
delaTofcane,  maisqu’onne  dit  point  avoir  eu  de  Sénateurs  P-6*7-6811- 
&c.  jufqu’au  grand  pere  de  celui-ci.  Son  pere  L.  Otho  ["fut  Conful 
fous  Tibere,]  très  confédéré  & mefme  très  eftimé  fous  Claude , 


qui  le  mit  au  rang  desPatriciens.il  eut  deux  fiIs,M.SaIviusOtho 
dont  nous  parlons,  «5c  L[Salvius]Titianus.’Le  premier  naquit  le  c.i.p.sss. 

28  avril  de  l’an  32.'Ainfi  il  efloit  déjà  en  ce  temps-ci  dans  fà37e  T»c.hi.i.x.c.j0 
année.  p'47’ 

&c.  'Il  efloit  bienfait  de  vifage,5  quoique"  non  du  refle  du  corps , in.iî.cjî.p.ioo 

bIl  avoit, quand  il  vouloit.de  la  vigueur,  de  l’adrefle,de  la  bonté,  ““•^0th'c 
de  la  civilité.cIl  gouverna  la  Lufîtanic durant  dix  ansavec  beau- 1 Tic.hi.i.i.c. 
coup  de  modération  <5c  d’integrité.Mais  du  refle  là  vie  avoit  eflé 
infâme  dans  fa  jeuneffcdTout  fon  extérieur  efloit extrêmement  4«!p.xi3jsuct*. 
effeminé.'ll  avoit  eu  part  à tous  les  fecretsde  Néron, f&  en  avoit  c-3  P *9o|PIut 
quelquefois  eflé  le  miniflre.s  On  tenoit  qu’il  couroit  les  rués  jswfc!p.7oo.’ 
comme  luy,  faifànt  infulte  à ceux  qu’il  rencontrait,  & fe  diver*  7°‘ITac.hi.i.i 

/Tac.an,  1 3.c.ix.p.xoo.'.S«et.v.Oth.c,i.p.688.  ïSu«.vfôth. 

Y J'  ij  C.3.P.6Ï9. 
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c.îiTac.»n.i  j.  tiflàr.t  quelquefois  à les  berner.  'Dés  fa  première  jeuneffe  il  avoit  69% 
Tc6n'p9lbÜ  C^<~‘  magn‘^clue  jufqu’à  la  prodigalité, •&  il  avoit  prétendu  l’em- 
• piut.v.Gal.p.  porter  fur  Néron  mefme  : b ce  qui  le  reduifit  à fe  voir  noyé  de 
*5°3-  dettes:c&  il  nediffimuloit  pas  luy  mefmequ’il  effoit  ruinéfans 
;Pp569i.Uet’C'  re(Iource,à  moins  qu’il  ne  devinft  Empercur.dEn  un  mot,Tacite 
« Suec.v.oth.c  dit  de  luy  & de  Vitellius  que  c’eftoient  les  deux  hommes  les  plus 
hilt.c'.l^p.ix  dereflables  qui  fuflent  fous  le  ciel  pour  leur  impudicité , pour 
rfTac.c.so.p.  leur  lafeheté;  pour  leur  luxe,  & leurs  débauchés. 

/süet  V Oth.  * Quoiqu’il  n’euft  encore  efté  que  Qucffeur,  Néron  l’envoya 
c.j.r.690.  ' gouverner  la  Lufitanie[cnlao  58, après  luy  avoir  ofléPoppéefa 

femme,  comme  nous  l’avons  marqué  autrepart.  "J  II  y demeura  v.  Néron  5 
cITac.hiii.  dix  ans,&  jufqu’à  la  révolté  de  Galba, 'auquel  nous  avons  dit  qu’il  6' 

«•>3  P-9lPl“t-  fê joignit  le  premier  de  tous  les  Gouverneurs,  dans  l’efperancc 
Suet!cuir»c.c  d’en  eftre  adopté, & de  luy  fucceder  à l’Empire, 'ce  qu’un  mathe- 
21.  mabicien  nommé  Seleuque  ou  Ptolemée  , luy  avoit  perfnadé. 

Tac.c.i3.2j  i* '|1  n’oublioit  rien  pour  fe  mettre  dans  les  bonnes  grâces  de 
Galba,  pour  s’acquérir  T.Vinius  par  des  prefens  & des  foumif- 
fions,&  pour  gagner  tout  le  monde  , particulièrement  les  fol- 
dats.  Et  tant  les  foldatsque  les  autres  qui  avoient  aimé  Néron, 
raimoientauffî.parcequ’il  luy  effoit  fort  fêmblable.  Vinius  fa vo- 
rifoit  tout  à fait  lés  delléins  auprès  de  Galba  , & en  fiifoit  fon 
affaire  , parcequ’Othon  luy  avoit  promis  d’epoufer  fâ  fille  dés 
qu’il  ferait  adopté. 

'Mais  plus  Vinius  portoit  fon  adoption,  plus  Lacon&  Icelesÿ 
oppofoient.'Et  Galba, qui  n’euff  peut-eflre  pas  voulu  avoirce  fé- 
cond Néron  pour  heritier  de  fon  patrimoine  , pouvoit  encore 
moins  fe  refoudre  à luy  laiffer  l’Empire  ,dont  il  préférait  l’avan- 
tage au  lien  propre,  félon  Plutarque. 'Ainfî  il  fe  contenta  d’ecou- 
ter  Vinius  avec  douceur;  mais  il  n’eut  pas  d’égard  à ce  qu’il  luy 
dit, 'non  plus  qu’à  plufieurs  autres  de  fes  amis  qui  entraient  dans 
cette penfée  On  parla  auffi  de  Dolabclla,  que  Galba  ne  jugea 
Tic.c.ss.p-î1  ■ pas  non  plus  propre  pour  gouverner  l’Empire,  quoique  ce  fufk 
fon  parent. 

C1I.  'Enfin  après  que  cette  deliberation  eut  duré  allez  long-temps, 

c.i».  les  nouvelles  de  la  Germanie  obligèrent  de  la  tei  miner,  Galba 

c.14.  fit  affëmbler  le  10*  jour  de  janvier, 'Vinius, Lacon,MariusCelfus 

defigné  Conful,  & Ducennius  Geminus  Préfet  de  Rome:  & en 
c.i4.is|Suet.v  leur  prelênceil  déclara  qu’il  adoptoit  pour  fils  & pour  fucceffeur 
Lucius  Pifb  Frugi  Licinianus/defcendu  de  Craflüs,&  du  grand 
7jo.V.64  P’  Pompée,  mais  qui  n’avoit  encore  hérité  que  des  malheurs  de 
/ Tic.c.i  s.  toute  la  grandeur  de  fa  maifon.Ml  étoit  fils  de  Marcusf  Licinius]' 


PÎUt.p.150*. 


Ttc.c.13. 

c.i3|Plut.p. 


Tac.C.13. 

c.i3)Plut.p. 

1 JO*. 


Plutp.ijos. 


pi.506. 
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Cra£TustFrugi,]&de  Scribonia/quc  Claude  avoit  tous  deux  fait  Sen.tud.p.479 
mourir.  [Cn.PompejusJ Jmagnus,  & Craffus,  fes  frères,  avoient  c ? 
V.  Claude  eu  le  mefme  fort.["le  premier  fôusClaude, apres  avoir  epoufé  (à  19. 

5 1 6-  fille  Antonia,]  l’autre  fous  Néron. Il  avoit  luy  mefme  elle  long- 

temps exilé, (peut-e  (Ire  au  fujet  de  la  conjuration  de  Pifon,  dont 
fon  nom  donne  lieu  déjuger  qu’il  efloit  parent  par  adoption  ]I1 
achevoit  en  ce  temps  ci  fa  3 1 .*  année.mais  il  avoit  déjà  beaucoup 
de  réputation.  Il  avoit  tout  l’air  des  anciens  Romains , & unec.nlPlut.p. 
gravité  qui  pouvoit  palier  pour  avoir  quelque  chofe  de  trille  & Iso6J^10’1*64' 
de  fevere.  C’elt  ce  que  Galba  eliimoit  en  luy  . b Scribonianus  i'xic.c.isn.3 1 
Cralfus  Ion  frere , plus  âgé  que  luy  , avoit  aulfi  beaucoup  de 
mérité  . Mais  il  crut  que  Pifon  en  avoit  encore  plus  . 

'buetone  dit  que  Galba  l’avoit  toujours  marqué  dans  fon  tefta-  Suct.v.GaI.t . 
ment,  pour  eltre  l’beritier  de  fon  nom&de  les  biens  Quelques  *7-p-*7*- 
uns  neanmoins  crurent  que  Leon  , qui  depuis  long  temps  efloit 
ami  de  Pilon,  fans  qu’on  le  fçeu  fl,  en  avoit  parlé.  Galba  n avoit  Plut.p.ijoS. 
dit  fon  delïein  à perfonne,  lorfqu’il  l’envoya  quérir  'au  milieu  de  Suetx.17. 
ceux  qui  venoient  luy  faire  la  cour,'&  de  cette  foule  de  péri  on  Tac.c.17. 
nés  que  le  defir  de  fa  voir  la  re  loi  ut  ion  qui  fe  prenoit  dans  le  fe- 
cret , avoit  attirez  au  palais  . 'Il  ne  parut  ni  trouble,  ni  joie  im-  c.i7|P!ur  p. 
modérée  fur  le  vifage  de  Pifon, & dans  fes  paroles, mais  du  ref-  ,5o6'‘5°7, 
quxfiîmpt-  peél  & de  la  reconnoilîànce  ; & "il  paroilfoit  plutofl  mériter 
rare p°j]et  ]’£mpirCqUede  le  fouhaiter .'Tacite  luy  fait  adrellèr  par  Galba  Tac.c.i  j.16. 
un  difeours  qui  ell  très  beau . 'Galba  en  l’adoptant  luy  donna  c.i9.p.u. 
le  nom  deCefar. 

'On  jugea  à propos  d’aller  déclarer  d’abord  cette  adoption  c.it. 
dans  le  camp  des  Prétoriens  pour  gagner  les  foldats . Mais  on 
ne  leur  pria  point  d’argent  ; de  forte  que  durant  que  ceux  qui 
elloient  les  plus  prés  de  Galba  temoignoient  quelque  joie  par 
leurs  acclamations , les  autres  demeuraient  trilles  & fans  rien 
dire.La  moindre  largefle  les  eufl  alfurément  gagnez.dit  Tacite . 

Galba  qui  n’aimoir  pas  à donner,  croyoit  bien  faire  d’imiter  les 
anciens  capitaines  Romains;  mais  les  foldats  n’efloient  plus  ca- 
pables de  cette  feverité . 'On  tira  un  mauvais  augure  d’un  grand  c.i8.;?;Plutp 
orage  accompagné  d’éclairs  & de  tonnere , qui  arriva  lorfque  15°6, 

Galba  alloit  au  camp,  & qui  continua  encore  durant  qu’il  par- 
lât aux  foldats . Du  camp,  Galba  mena  Pifon  au  Sénat,  oi\  il  Tac.c.j9. 
ne  fe  pafTa  rien  de  particulier  . 

: 

Y y üj 
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ARTICLE  VIII. 

Othonfe  fouleve  contre  Galba , qui  tfl  abandonné  de  toutes  les  troupes . 


Tac.hi.l.i.c.ii. 

iîlPlutp.15071 

Suet.v.Och.c.5. 

r«9>. 


'/^T hon  fut  extrêmement  irrité  de  voir  Pifon  adopté  au 
Vy  lieu  de  luy  .Ses  affaires  eftoient  ruinées  : Ces  affranchis  ac- 

\ • 1 H-A  * * _ tI t !«. 


Suct.v.Oth.c. 

6.P.691. 


coutu  mez  à vivre  comme  luy,  ne  l’eftoient  pas  moins.  Il  craignoit 
ou  féignoit  de  craindre  que  fa  vie  ne  fuft  pas  en  fureté . Ainfi 
tout  le  portoit  à faire  un  coup  de  defefpoir  . 'Suetone  dit  qu’il 
fut  preft  de  Ce  déclarer  à la  telle  des  Prétoriens  dés  le  jour  mefme 
que  Pifon  a voit  effé  adopté . Seleuque  fon  aftrologue  luy  perfua- 
da  neanmoins  d’attendre  jufqu  au  [ 15,  ] prétendant  que  ce  jour 
Tac.c.iÿlPlut.  luy  feroit  plus  favorable  . 'Il  employa  les  quatre  jours  d’entre 
P,racc"  1 a | deux  * ^ les  brigues  qu’il  avoit  déjà  faites , ou  à en  faire 

plut.pCi507.  de  nouvelles. b Cependant  il  n’a  voit  pour  cela  que  l’argent  qu’il 
b suer.v.Oth.c  avojt  tiré  peu  auparavant  d’un  efcla  ve  de  Galba , à qui  il  avoit 
5.P.69I.  obtenu  'quelque  emploi . * Avec  cet  argent  il  corrompit  cinq  difpenfatit. 
Tac.c.îsIPlut.  foldats,  félon  Suetone  ,'ou  deux  feulement  félon  Tacite  & Plu- 

р.  1 s°7.  tarque  : de  forte  que  deux  miferables  entreprirent  de  renverfer 

tout  l’Empire  Romain  en  fa  faveur  , & le  renverférent  effèéli- 
Tac.c.ao|Suet.  vement  en  gagnant  un  petit  nombre  de  leurs  compagnons . 'Ce 
v.Gal.c.i 6,p.  quj  jUy  fut  fort  favorable,  fut  qu’on  avoit  alors  caflé  quelques 
officiers  comme  ayant  effé  du  parti  de  Nymphidius  ; & cela 
fàifôit  craindre  aux  autres  qu’on  ne  les  vouluft  tous  caffer  peu  a 
peu  . 'On  eut  quelques  indices  du  foulevementqui  Ce  preparoit . 
mais  la  parefïè  deLacon  fempefeha  de  voir  ce  que  tout  le  mon- 
de voyoit . II  y eut  neanmoins  des  chofes  qu’il  vit , & qui  allè- 
rent jufques  à Galba . Mais  il  les  fit  négliger , pareeque  l’avis 

n’en  efloit  pas  venu  de  luy . . . 

'Tout  fe  trouva  preft  dés  le  foir  du  i4janvier.Mais  la  crainte 
que  les  tenebresnecaufaflënt  de  la  confufion  «St  du  malheur,  fit 

с. i;|plut.p.  différer  au  lendemain.  'Ainfi  le  1 5 janvier , c Othon  vint  al  o i- 
T7'  n k , naire  faluer  Galba,  & en  receut  le  baifer  ; il  affifta  feul  d entre 
6 pU693V.‘0  les  Sénateurs  à fon  facrifice,  4 & demeura  auprès  de  luy  jufqu  à 
</c.6!?lut.p.  çç  qu’on  luy  vint  dire  qu’un  architecte  & des  maçons  1 atten- 
l&Zl  doient  pour  aller  vifiter  une  maifon  qu’il  achetoit  C’eftore  le 

1 , * * * * • * ri  «.1-  /Tl  r aIæ.  J. 4 lo  /vslonn^  HflfPC 

73°’b* 


Tac.c.24.*6. 


C.26. 


Ibid. 


fignal  qu  ’i!  avoit  donné.Il  fortit  donc , & vint  à la  colonne  dorée 
où  aboutifloient  tous  les  chemins  d’Italie,  & où  il  avoit  donne  le 
rendez- vous  à fe  s conjurez . ...  , 

'Ils  ne  s’y  trouvèrent  que  vingt-trois , qui  ne  laiflérent  pas  de 
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6,1  le  proclamerEmpereur,&  l’épée  nuë  à la  main,l  emmenèrent  au 
camp  dans  une  littiere.Quelque  peu  d’autres  fe  joignirent  à eux 
en  chemin,  fans  favoir  mefme  ce  que  c efloit.Le  Colonel  Julius 
Martialis  qui  efioit  de  garde  dans  le  camp  , fut  fi  furpris,  qu’il 
n’ofa  lesempefeher  d’entrer;  & perfbnne  n’ayant  eu  la  hardiefle 
de  s’oppofer  d’abord  au  petit  nombre  de  ceux  qui  choient 
qu’Othon  efioit  Empereur, 'tous  en  peu  de  tems commencèrent  Tic.c.js.p.ij. 
à crier  la  mefme  chofe.à  fe  déclarer  en  fa  faveur, & à luy  prefler 
le  ferment  de  fidelité, pareeque  perfonne  n’aimoit  Galba  .Ceux 
de  la  marine,  compagnons  de  ceux  que  Galba  avoit  fi  maltrai- 
tez, furent  les  premiers  à fè  joindre  aux  Prétoriens. 

'Othon  les  recevoir  avec  toutes  fortes  de  civilitez  & de  ca-  c.j6. 
êmni/i  fer - reflès,  "ne  trouvant  rien  de  trop  bas  pour  s’elever  fur  le  thronc . 
d'jmhïZ  1 ^ *es  anlim  contre  Galba,  contre  Pifon, contre  Vinius  mefme,  0.37.31. 
*mn*ant  ^ pJU  "de  paroIes,'&  bien  des  promeflès.*Ainfi  ils  fe  trouvèrent  Siiet.v.Oth.c. 
aufli-toft  difpofez  à marcher  contre  un  vieillard  fànsdéfenfè,&  P 

leur  Empereur  légitimé, avec  la  mefme  joieque  s’ils euflent  ellé  ,6.17’ 
combattre  lesennemisde  l’Etat,  fans  longer  qu’ils  alloient com- 
mettre un  crime  qui  ne  demeure  jamais  impuni,  pareeque  tous 
les  Princes  font  inrereflèz  à le  venger 
'Galba  fçeut  bien-tod  le  danger  où  il  efioit  ;mais  il  n’y  trouva  C,.9.F.I4. 


Àiu  nttr*. 
vere. 


&c. 


fjs  de  remede. '11  envoya  aux  divcrfês  troupes  qui  efloient  alors  Cfs,3,. 

Rome  ou  auprès  Car  outre  les  Prétoriens, il  y avoit  encore  une 
légion  de  la  marine , celle  d’Efpagne,  des  troupes  que  Néron 
avoit  tirées  des  armées  d’Angleterre,  de  Germanie,&  d’illyrie, 

& quelques  compagnies  d’Allemans.  On  envoya  donc  à ceux 
d’illyrie,  &aux  Allemans,  pour  les  faire  venir.  On  fe  doutoit 
bien  que  ceux  de  la  marine  feraient  pourOthon,&  ils  pouvoient 
biens  eftre  déjà  déclarez . [Lesautres  étoient  peut-eflre  trop  éloi- 
gnez] On  envoya  mefme  aux  Prétoriens  pour  tafeher  de  les  ap- 
pâter. Cela  fut  inutile  «5c  mefme  les  Illy riens chafferent  Marius 
Celfus  qui  vouloit  les  faire  marcher  contre  Othon  Tacite  dit 
feulement  que  les  Allemans ''furent  long-temps  à deliberer.'Sue-  suet.l.7.c,io. 
tone  affureque  de  tous  ceux  qu’on  avoit  mandez, eux  fèulsmar-  p-68î- 
cherent  promtement  au  fecours  de  Galba  > mais  que  ne  fachant 

ris  les  ruës;ils  arrivèrent  trop  tard. 'Pifon  alla  luy  mefme  parler  T1C.C.29.30.P 
la  compagnie  "des  Pretoriensqui  efioit  de  garde  au  palais;b  & 
ils  parurent  difpofez  à faire  leur  devoir  ; mais  ce  ne  fut  que  juf  C,3,,4I> 
qu’à  ce  qu'il  puffent  fe  joindre  aux  autres  'Le  peuple  accourait  c.Jït 
cependant  au  palais,  faifant  des  cris  & de*  menaces  contre  les 
révoltez,  qu’il  alloit  recevoir  avec  des  crisde  joie  peu  d’heures 
après. 
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c.ji.34.  'Dans  l’embaras  où  l’on  fetrouvoit,  Galba  prenoit  le  parti69, 

d’aller  * fe  prefenter  hardiment  aux  feditieux,  efperant  qu’ils  1. 
cederoient  à la  majefté  du  Prince  légitimé , & de  leur  envoyer 
c.34  3slPlut.  auparavant  Pifon  qui  n’eftoit  odieux  à personne  : 'lorfque  tout 
p->5°9.  d’un  cou p il  s’éleva  un  bruit  qu’Othon  avoiteflé  tué.Un  foldat 
nommé  Julius  Atticus,  vint  mefme  dire  que  c’étoitluy  qui  l’a  voit 
tué  , & montrait  fôn  épée  toute  fânglante.furquoi  on  remarque 
la  gravité  & la  force  d ’efprit  de  Galba  , invincible  à la  flaterie 
comme  à la  crainte.  Car  il  dit  à ce  foldat  d’un  ton  fevere  : Ca-  <e 
Tae.c.}4|Suet.  marade,  qui  vous  a donné  ordre  de  le  tuer.  'On  croit  qu’Othon  u 
I.7.c.i9.p.6»i.  mefme  avoit  fait  courir  ce  bruit, pour  faire  queGalba  fortiftdu 
Snet.v.Oth.c.  palais,  [&  fe  tinfl  moins  fur  fès  gardes  ]'Et  il  avoit  envoyé  des 
* p.«93.  gents  pour  l’affadiner  luy  &Pifon[en  fe  méfiant  parmi  ceux  qui 
les  accompagneraient.] 


ARTICLE  IX. 


Galba  ejl  tué  avec  Pifon  & fes  miniflret. 

Tac.c.35.  A L B A fortit  donc  du  palais  en  chaife , armé  feulement 

SneU.7x.19;  VJ  d’une  cuiraffe,  'pour  aller  audevant  des  Prétoriens, qu’on 
68  '-  difoit  venir  luy  donner  afTurance  de  leur  foy,“&  pour  aller  fâcri- 

Dio^U+.p.  ^er  au  Capitole.b  Mais  on  apprit  bien  toft  qu’Othon  vivoit,  & 

7 30. d.  qu’il  venoit  avec  les  Prétoriens  en  armes.  Aufli-toft  chacun  fuit: 

plutC  Ci  3o  40'  n*  ^es  ficns  " ne  fâvent  quel  confeil  prendre.  Mais  durant  &C. 

P.1509.  qU’on  pr0p0fe  diversavis,&  qu’on  les  rejette,  Othon  approche, 
plut.p.t  509.  'Ses  gents  crient  qu’on  faffe  place , & que  le  peuple  fe  retire  ; 
p.iSio|Tac.c.  '&  dés  qu’on  les  voit.l’Enfeigne  de  la  compagnie  des  gardesqui 
*l-  accompagnoient  Galba  , jette  à terre  l'image  de  ce  Prince  qu’il 

portoit. 

Tac.c.4i.p.i7.  'A  ce  lignai  de  rébellion, Galba  fût  abandonné  de  tout  le  mon- 
Ptut.p.1510.  de:  'On  tira  divers  traits  contre  fa  chaire  ; on  l’attaqua  enfuite  à 

р. tjio|Tac.c.  coups  d’épée.  'Un  foldat  qu’on  dits’eftre  nommé  Caraurius,luy 

porta  un  coup  mortel  dans  la  gorge  : les  autres  achevèrent  non 
de  le  tuer , mais  de  le  déchirer  par  une  cruauté  barbare.  On  re- 
porte diverfement  les  dernières  paroles  qu’il  dit:  & ceux  qui  ne 
fongeoient  qu’à  le  tuer,  fe  mirent  peu  en  peine  de  les  remarquer. 

с. 44.43fPIut.  'Vinius  fut  tué  enfuite  : & Piibn  blefïë  fût  défendu  par  un 

P.1510.15H.  Centenier  nommé  Sempronius  1 Denfus , qui  n’avoit  aucune 


Suct.].7.c.i9.p.  r.'Suctone  die  que  Galba  cftoit  refolu  de  demeurer  dans  le  palais.Nous  fuirons  Tacite,& 

**•.  Plutarque. 

a Piut.r.ijoj.  piutarqUff  ditquc  ce  Sempronius  qu’il  furnomme  Indiftcr , mourut  en  défendant  Galba  ; 

& Dion  le  dit  apres  luy >/>.7  30.#.  Nous  avons  cru  devoir  plutoft  luivre  Tacite. 

obligation 


% 
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*9,  obligation  particulière  [ni  à luy  , ni]  à Galba . Mais  animé  par 
fon  devoir  , il  fe  mit  audcvant  de  Pilon  ; & de  la  voix , de  la 
t|  main, 'de  la  canne,&  de  l’épée,  il  le  défendit  tant  qu’il  luy  refia 
de  la  force  & de  la  vie,illu(lre  pour  avoir  foui  paru  cligne  du  nom 
Romain  entre  tant  de  milliers  de  Romains.  'Pifon  eut  ainfi  le  loi- 
fir  de  s’enfuir , & fut  caché  par  un  efolave  dans  le  temple  de 
Vella.Mais  on  le  fçeut  bien-tofhSc  quoique  les  Romains  eufîènt 
un  refpedt  particulier  pour  ce  femple,deux  foldars  envoyez  par 
Othon  l’en  arrachèrent , & le  tuerent  à la  porte.  Othon  apprit 
&c.  fa  mort  avec  plus  de  joie'  que  celle  mefme  de  Galba.  'Ainfi  Pifon 
après  avoir  toujours  vécu  dans  l’affliélion  & dans  la  douleur, 
ne  fût  fait  Cefar  que  pour  ellre  tué  au  bout  de  fix  jours . 

'Lacon  [ayant  eflé  pris]  fut  mené  hors[de  Rome]comme  pour 
t-  >r.r e fl re  relégué  dans  une  ifle.Mais  un  'exemt  qui  l’attendoit  fur  le 
chemin  , luy  ofla  la  vie  par  ordre  d’Othon  . Icele  , qui  n’efloit 
qu’un  affranchi,  fut  exécuté  publiquement . Dion  foui  dit  que 
beaucoup  de  perfonnes  perdirent  la  vie  avec  Galba. 

Sic.  'Les  telles  de  Galba,  de  Pifon,  & de  Vinius, "furent  prefentées 

àOthon,mifos  fur  des  piques,  & portées  publiquement  comme 
en  triomphe  avec  l’aigle  & les  étendarts  des  légions.  * Ceux  qui 
avoicnt  contribué  à leur  mort,  s’en  vantoient  comme  d’une  ac- 
tion digne  de  loüange , &plufieurs  mefme  lâns  l’avoir  fait  : & 
l’on  trouva  après  la  mort  d’Othon  plus  de  lîx-vingt  billetsd’au- 
tant  de  perfonnes  qui  luy  en  demandoient  recompenfe.  Vitellius 
les  fit  tous  mourir, non  qu’il  aimaft  Galba, mais  parce  qu’il  crai- 
gnoit  cet  exemple  pour  luy  melme.Othon  permit  qu’on  rendifl 
aux  morts  les  derniers  devoirs.  'Ainfi  Verannia  femme  de  Pifon, 
dont  Pline  le  jeune  parle  en  un  endroit , & Scribonien  fon  fre- 
re  , rachetèrent  fa  telle  , & la  brûlèrent  avec  le  corps . 

'Helvidius  Prifcus  eut  l’honneur  de  prendre  foin  du  corps  de 
Galba  , 'qui  elloit  demeuré  julqu  a une  partie  de  la  nuit  à l’en- 
droit oh  il  elloit  mort,expofé  à toutes  fortes  d’infultcs . b Argius 
fon  affranchi  & [intendant  de  fa  maifon,  le  brûla,  & l’enterra 
dans  les  jardins  que  ce  malheureux  Prince  avoit  hors  de  Rome, 
en  un  tombeau  fort  peu  magnifique.  On  eut  peine  à trouver  fa 
telle, 'que  les  valets  de  Patrobe  affranchi  de  Néron  a voient  ache- 
rtntum  mu-  [ce  "bien  cher  des  foldats,pour  s’en  jouer  par  toutes  fortes  d’in- 
folences:  & ils  l’avoient  enfin  jettée  au  lieu  appellé  Sellerce,  où 
Ton  mettoit  les  corps  des  fuppliciez,  & où  Galba  mefme  avoit 

i.'Le  texte  de  Plutarque  porte  unf*rmenr  4ëvig»t.[CeHoi*ii.rmrr]uede  commandement 
■lue  portoient  les  Ccteniers;]  <3c  ils  en  frappoient  les  ioldats  qui  ne  tailoient  pas  leur  devoir. 
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fait  exécuter  ce  Patrobe.Argiusly  retrouva  donc  le  lendemain,  69' 

& la  joignit  au  refte  des  membres  de  fon  maiftre. 

Tel  fut  le  fort  de  Galba , qui  apres  avoir  echapé  avec  hon- 
neur les  périls  qui  en  a voient  accablé  tant  d’autres  fous  cinq 
Empereurs, ne  monta  fur  le  throoe  que  pour  en  defeendre  avec 
honte, & pour  périr  par  un  malheur  plus  promt& plus  éclatant. 

Heureux  particulier,  & malheureux  fouverain , qui  avoir  paru 
eflre  audefTus  de  fa  fortune  tant  qu'il  y en  avoit  eu  de  plus  gran- 
des  : & qui  auroit  toujours  efté  honoré  comme  digne  d’eftre 
Empereur , s’il  ne  l’a  voit  pas  efté . 'Il  fe  trompa  de  croire  devoir 
imiter  les  Scipions,  les  Fabrices,&  lesCamilles.en  un  temps  tout 
diffèrent  du  leur , & de  pouvoir  traiter  desfoldats  devez  fous 
Tigellinus&  Nymphidius,  comme  il  auroit  fait  les  anciens  Ro- 
mains.  Il  fètrompa  encore  en  croyant  qu’il  luy  fuffifoit  d’eftre 
tout  different  de  Néron, pendant  qu’il  abandonnoit  les  affaires 
à Lacon  & à Vinius . Ainfi  fa  mort  parut  digne  de  compaflion  à 
tout  le  monde , & fon  régné  ne  fut  regretté  de  perfonne 
'Il  a vécu  71  ans  & 2 3 purs,1  dont  il  n’a  régné  que  neuf  mois 
& treize  jours,  [à conter  du  jour  qu’il  fe  déclara  contre  Néron.] 
b Car  depuis  la  mort  de  Néron, il  ne  régna  que  fept  mois c & fept 
jours  [ au  plus.  ] 


L'EMPEREUR 


O THON. 


ARTICLE  PREMIER. 


Ot bon ejl déclaré  Empereur^  fait  Conful/onferve  MarimCelfus . 

L'A  N DE  J E S U S-C  H R I S T 69. 

OUS  avons  marqué'Tur  l’hiftoire  de  Galba  quel  v. Galba 
étoit  Othon,  *&  comment s’eftant fait  procla- 
merEmpereur  par  lesPretonens  le  1 5 de  janvier, 
il  fit  tuerGalba  fonPrince légitimé  dés  le  même 
jour  au  milieu  de  Rome.j'Quand  ce  crime  fût 
commis.il  falut  par  un  dernier  malheur  en  té- 
moigner de  la  joie  ; '&  tout  le  monde  courut  au  camp  pour  con- 
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*&c.  gratuler  Othon,  & remercier  les  foldats.  Carilseftoient  alors  c.*«.p.i«. 
les  arbitres  de  toutes  chofcs  : & ils  le  témoignèrent  en  choififlànt 
eux  mefmes  les  Préfets  du  Prétoire  , qui  furent  Plotius  Fir- 
frtfntn'  ,•  mus , & Licinius  Proculus . "Il  femble  qu’ils  aient  auffi  choifi  le 

Préfet  de  Rome . 'Flavius  Sabinus  eut  cette  charge , qu'il  avoir  c.46iPlut.v. 
déjà  exercée  fous  Néron , & que  Galba  luy  avoit  oftée,  On  crut  0tl'P-‘5'7. 
que  ce  ferait  un  moyen  de  gagner  Vefpafien  , dont  il  cfloit  frere . 

<5cc,  'Othon  promit  auffi  de  payer  aux  Centeniers' de  l’argent  de  l’E-  Tac.c.4*. 

pargne > les  congez  & les  difpenfes  quelesloldatsenachetoient 
auparavant  bien  cher;  ce  qui  caufoit  de  grands defordres . Audi 
Tes  Princes  fuivans continuèrent  ce  qu’Othon  avoit  commencé  . 

'Sur  le  foir  il  vint  au  Sénat , que  le  Prêteur  de  la  ville  avoit  c.+7!Suet.v. 
affemblé,  [pareeque  les  deux  Confuls  Galba  & Viniuseftoienc  p^y 
morts.JIIy  parla  comme  s’il  euft  efté  forcé  d’accepter  l’Empire;  ijn.-  ‘ 

& on  luy  répondit  par  des  louanges  auffi  finceres.  On  luy  fit  les 
mefmes  fêrmens  qu’il  avoit  faits  à Galba  ; & on  le  combla  des 
mefmes  honneurs  qui  avoient  efté  fi  funeftes  à ce  Prince.  'Il  prit  Tic.c.77.p.i7| 
le  Confulat  avec  Titien  fon  frere,  [peut-eftrepour  jufqu’au  mois  Plut.v.Oth.p. 
demay:]  mais  il  ne  le  tint  quejufqu’au  premier  jour  de  mars,  & 153 
il  céda  lesfdeuxj  mois  fuivans  à Verginius  Rufus,  à qui  il  donna 
,,  pour  collègue 1 Poppaeus  Vopifcus.  Il  voulut  apparemment  obli- 
ger en  cela  lesarméesdelaGermanie>[qui  aimoient  Verginius,] 

& la  ville  de  Vienne[dont  Vopifque  eftoit  fans  doute , pour  les 
détourner  du  parti  de  Vitellius  qui  avoit  déjà  pris  le  titre  d’Em- 
pereur . ] Il  laida  lesautres  Confuls  félon  qu’ilsavoient  efté defi- 
gnez  par  Néron  ou  par  Galba;  'Caclius  Sabinus,  & Flavius  Sabi-  Tw.c.77. 
Nom,  nus  [‘different  du  Préfet  de  Rome,]  pour  les  mois  de  may  & de 


juin;  Marius  Celfus  & Arrius  Antoninus  pour  juillet  & aouft^Le 
dernier  peut  bieneftrej'cet  Arrius  Antoninus, ayeul  maternel  de  t Ant.v.p.l7. 
l’Empereur  Tite  Antonin,  qui  a efté  deux  fois  Confol.  » On  mar-  »■ 

V,  Vicellins  que  encore  "cinq  autres  Confuls  pour  le  refte  de  l’année , [ qui  4 Tic,c'77* 

5 par  ce  moyen  en  eut  treize.  ] Othon  s eftoit  deftiné  un  fécond  GoIt4p.47. 

Noie  Confulat , [ pour  le  commencement  "de  l’année  foirante:  mais 
il  ne  vécut  pas  jufque  là.  ] 

Du  Sénat  Othon  alla  au  Capitole  en  traverfànt  la  grande  pla-  Tic.c.^.p.ii. 
ce,  encore  couverte  du  fang&  des  corps  de  Galba  & des  autres 
qu'il  avoit  immolez  à fon  ambition.  Tl  y offrit  fon  premier  fa-  Dio,L«4.p.7jr. 
crifice.qui  ne  luy  promit/lit-on,  rien  de  favorable . Il  alla  enfuite  a.l>|suetv.Oth 

C.7.P.694. 


i.'Quelqnes  uns  veulent  que  ce  fôit  le  Pompeius  Silvius  eu  Silvinus  Intendant  des  eaux  fous  o»u.inf»*.p 
Velpafien,  félon  Frontin  , f.iig^Sc  gouverneur  de  Dainutie  fous  Vitellius;  [ce  qui  ne  j«sb- 
s'accorde guere avec  ce  Confulat,]  *Tac.hLl,».< 

-7 ..  ::  J7-W7. 
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au  palaiSjOÙ  l’on  die  qu'il  fut  extrêmement  inquiété  pendant  fon<9, 
fommeil,jufqu’à  tomber  de  fon  lir, comme  s’il  fofuft  vu  pourfui- 
vi  par  Galba  [Les  reproches  de  fa  confcience,&  la  crainte  de  Vi- 
teüius  pouvoient  bien  produire  cet  effet.  ] Il  eut  encore  le  lende-  . 
main  quelque  mauvais  pre/âge  ; & on  prétend  qu’il  témoigna  e£ 
tre  fafché  de  fe  voir  Empereur  : mais  il  n’effoit  plus  temps  de 
reculer  . 

'11  tafeha  donc"de  s’acquérir  faflêélion  des  peuples  par  diver-  k. c. 
fes  avions  favorables.  J La  plus  célébré  eff  celle.qu’il  fit  en  faveur 
de  Marius  Celfus.]  * C’eff  oi  t un  homme  de  capacité  & de  mérité. 

Il  eftoit  toujours  demeuré  fidele  à Galba;  b & il  avoit  tafehé 
d’amener  les  troupes  d’Illyrie  à fon  fecours  . c Sa  fidelité  pafla 
pour  un  crime  auprès  de  ceuxqui  en  cette  occafion  ne  s’eftoienc 
îignalez  que  par  leur  perfidie  : de  forte  que  lorfqu’ après  la  mort 
de  Galba  il  vint  au  camp[comme  lesautres  pour  y faluer  Othon,) 
les  fbldats  fe  mirent  à crier  contre  luy , & à demander  fa  mort. 

Othon  fouhaitoitde  le  conferver.  Il  craignoitque  la  mort  d’une 
perfonne  de  cette  qualité , car  il  avoit  déjà  effé  defigné  ConfuI 
[ par  Néron  , ne  fuff  le  commencement  d’un  grand  defordre . 

Mais  comm  e il  avoit  plus  de  pouvoir  pur  faire  des  crimes  que 
pur  les  em  pfeher , il  u fâ  d’adreffe,  & témoigna  eftre  fort  irrité 
contre  Celfus,  & preft  à le  faire  mourir , s’il  n’euft  voulu  aupara- 
vant apprendre  de  luy  certaines  chofes . Ainfi  il  le  fit  arrefter , & 
charger  de  chaines  pur  fâtisfaire  les  foldats . 'Mais  dés  le  lende- 
main il  fê  le  fit  amener  dans  le  Capitole  ; il  l’embraffa , & le  pria 
d’oublier  l’injure  qu’il  [ ne  ] luy  avoit  faite  [ que  pur  le  fauver.J 
Marius  luy  répnait  que  n’effant  coupable  que  d’avoir  effé  fidele 
à Galba,  à qui  il  n’avoit  pint  d’obligation,  fon  crime  luy  eftoic 
un  gage  de  ce  qu’il  pu  voit  attendre  deluy.  La  generofité  de  l'un 
& de  l’autre  fut  effimée  de  tout  le  monde , & des  foldats  mefmes1. 
'Othonlemitauffi-toftau  nombredefos  intimes  amis.il  en  fit  pu 
après  un  des  Generaux  de  fon  armée  : & Celfus  ne  luy  fut  pas 
moins  fidele  qu’à  Galba,  ni  avec  un  fuccés  moins  malheureux . 


article 


11. 


On  tfptre  & on  cr tint  font  d Othon  : Prtfyut  tout  F Empire  le  reconnoifi. 

<T  A ville  de  Rome  vit  avec  une  égalé  joie  la  délivrance  de 
I „ Celfus , " & la  punition  de  Tigellinus , qu’Othon  accorda  &c. 
aux  inftances  de  tout  lepuple . Ainfi  ce  malheureux  auteur  de  - 
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6$‘  tous  les  crimes  de  Néron , & qui  l’avoit  encore  effé  de  fa.  perte 
en  l'abandonnant , fut  réduit  à fc  couper  la  gorgea  Sinueflc , fans 
finir  fes  débauchés  que  par  la  fin  de  fa  vie.  'Othon  sacquerait  Plut.p.ij^  J 
ainfi  l’a  fiction  des  Romains  en  vengeant  leurs  injures,  &en  ne 
vengeant  point  les  liennes  propres . 'Car  quoiqu’il  en  eu  fl  receu  Tic.c.^.p.'*. 
de  beaucoup  de  perfonnes , il  ne  parut  jamais  qu’il  s’en  reflou- 
vinft,  foit  par  generofité,  foit  que  la  breveté  de  fbn  régné  ne  luy 
en  ait  pas  donné  le  loifir.  ïl  laifl’oit  aufli  fès  voluptez,  fon  luxe,  c.7i.p.ij. 

& cette  fàineantife  qui  luy  fembloit  naturelle , pour  s’appliquer 
aux  affaires , & agir  en  Prince.  C’efloit  ce  qu’on  n’cufl  jamais  cru 
de  luy  .'Aufli  plufieursde  ceuxquil’avoientapprehendéd’abord  plut.y.isij. 
comme  un  démon  & une  furie,  commencèrent  à en  avoir  une 
meilleure  opinion . 

'D’autres  neanmoins  trembloicdt  encore  en  voyant  ces  appa-  Tic.c.7«Id;o, 
rences de  vertus , dans  la  crainte  qu’elles  ne  fuffent  feintes  , & up]^'7 
que  fes  vices  naturels  ne  revioffent  bien-tofl,  avec  d’autant  plus  1 11  ’p'IjIÎ' 
d’emportement,  qu’ils  auraient  eftéquclque  temps  retenus  par 
force . 'Caron  remarquoit  qu’il  ne  trouvoit  point  mauvais  que  le  T*c.c.7S|P!ut. 
peuple  luy  euft  donné  dés  le  premier  jour  le  nom  de  Néron . On  p-*s«*tSuet.v 
affure  qu'il  le  prit  luy  mefme  d’abord  en  quelques  lettres  : mais  °c  'c'7  P'6n 
ayant  fçeu  que  les  perfonnes  de  qualité  en  murmuraient , il  ne  le 
fit  plus . Il  fouffrit  qu’on  dreflàft  des  flatues  à ce  mcnflre  ; 'il  Suet.c.TiDio,!. 
rétablit  fes  Intendans  & fes  affranchis  ; & le  premier  aéte  qu’il  6+p,7J,  r' 
figna  fut  pour  deftiner  une  grande  fomme  à achever  le  palais 
d’or  que  Néron  avoit  commencé . 

'Il  fit  aufli  redrefler  les  ftatuës  de  Poppéc,  [ abatuës  fans  doute  rac.c.6C.P.x> 
après  la  mort  de  Néron,]  & celles  deplufieurs  autres  perfonnes  Dio.val.f. 
ia<w lut,  l'odicufes • Utémoignoit  peu  d’affèflion  pour  le  Sénat  & pour  le  697 ' 
peuple , & fembloit  ne  confiderer  que  les  foldats . Enfin  on  ne 
croyoit  pas  pouvoir  attendre  aucun  bien  d’un  Prince  qui  avoir 
acquis  l'Empire  en  l’acherant,&  en  apprenant  aux  foldats  qu’ih 
pouvoient  faire  des  Empereurs,&  les  tuer  '<3c  on  effoit perfuadé  U4.p-731.be. 
que  quand  il  n’auroit  plus  Vitelliusà  craindre,  il  commettrait  Tac.U,c.3i.p, 
encore  plusde  crimes  & de  cruautez  que  Néron  mefme . 4>. 

'Tacite  remarque  que  quoique  Vitellius  fut  un  homme  de  la 
dernierc  lafeheté,  & qui  fembloit  ne  vivre  que  pour  manger  & 
boire  ; on  haïfloit  neanmoins  oncore  plus  Othon , & on  craignoic 
davantage  de  l’avoir  pour  maiffre,  non  feulement  pareeque  la 
mort  de  Galba  l’avoit  rendu  extrêmement  odieux  , mais  aufli 
pareeque  les  débauchés  de  Vitellius  ne  faifoient  tort  qu’à  luy 
mefme , au  lieu  que  le  luxe/îemportement,  & la  cruauté  qu’on 
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croyoit  eltre  dans  Othon,  eftoient  redoutablesà  tout  le  monde  , 6#* 
c.3».  'Cela  fâifoit  que  ceux  du  parti  d’Othon  gardoient  beaucoup  de 

mefures  à l’égard  de  Vitellius,  [pareequ’il  pouvoit  pardonner:] 
mais  les  autres  déchiraient  Othon  fans  le  ménager  , [pareequ’ils 
c.i  1.13.16.  n’en  efperoient  point  de  grâce.]  'Audi  on  accula  bien  les  Cene- 
raux  d’Othon  de  l’avoir  trahi  ::  [mais  perfonne  n en  foupçonna 
ceux  de  Vitellius.] 

1.  j.c,7  î.p.17..  'On  marque  qu’Othon  fournit  en  ce  temps-ci  à la  Betique  pro- 
vince [d’Efpagne,]  les  villes  de  la  Mauritanie  ; [cequifemblefc 
pouvoir  entendre  de  laTingitane , qui  a cité  quelque  temps  unie 
à l’Efpagne . Mais  il  y a apparencejque  cela  n’eut  pas  de  lieu  pour 
lors,]  non  plus  que  les  nouveaux  privilegesaccordez  par  Othon 
I.Î.C.38.P.48.  à la  Cappadoce  & à l'Afrique . 'Car  Luceius  Albinus  qui  gouver- 
noit  la  Mauritanie  Cefarienne  & la  Tingitane  du  tempsde  Gal- 
ba, tenoit  encore  l’une  & l’autre  après  la  mort  d’Othon . 
c 5i,  'Ce  Luceius  le  déclara  pour  Othon . “Carthage  & le  relie  de 

*l.i.c.7«.p.  l’Afrique  fit  la  melme  chofe , fans  attendre  mefme  que  Viplâ- 
I7‘  nius  Apronianus  fon  Proconful  fiift  arrivé . "Les  légions  de  la  &c. 

Dalmacie,de  la  Pannonie  , & de  la  Méfié  luy  firent  ferment  de 
c 76|1  î.c.ô.p.  fidelité:  'Mucien  gouverneur  de  Syrie  luy  fit  aufli  prefter  fer- 
3s|plut.v.  ment  par  les  fiennes  ; & Vefpafien  fit  la  mefme  chofe  dans  la  Pa- 
Tac  F.ic'i^î  ^c^*ne>  quoique  Tite  fon  fils,  qui  s’eftoit avancé jufqu’en  Acaïe 
p.34lJof.bei.l.’  pour  aller  faluer  Galba , n’eull  pas  voulu  continuer  fon  voyage 
4.c.29.p.S93.C  lorfqu*il  eut  appris  à Corinthe  la  mort  de  ce  Prince  , & le  fou* 
levement  de  Vitellius , mais  s’èn  fuit  retourné  en  Paleltine . Le 
Tac.hü.i.c.ii.  Roy  Agrippa  qui  efroit  venu  avec  luy , alla  jufqu’à  Rome.  L’E* 

p.8. gypte  gouvernée  par  Tibere  Alexandre,  b&  tout  le  relie  de 

*c.76.p.»7.  porient , reconnut  aufli  Othon  , non  qu’on  l'aimait  mieuxque 
Vitellius , mais  pareequ’on  y avoit  fçeu  fon  ufurpation  la  premiè- 
re, & pareequ’il  avoit  pour  luy  le  nom  du  Sénat  & de  la  ville  de 
Rome . La  mefme  raifon  emporta  apparemment  la  Gaule  Nar- 
bonoife , l’Aquitaine  gouvernée  par  Julius  Cordus , &.  l’Efpagne 
'oh  Galba  avoit  laillë  en  fa  place  Cluvius  Rufus , célébré  pour 
«.  .p.r.  £,n  éloquence  [&  pour  l’hiuoire  Romaine  qu’il  compbfa  fous 

Trajan  . Mais  tant  d’armées  «3c  de  provinces  furent  inutiles  à 
Othon,  pareeque  Vitellius  avoit  pour  luy  les  légions  de  la  Ger- 
manie > ou  plutoll  pareeque  Dieu  l’avoit  ainû  ordonné.  J 
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ARTICLE  III. 

Quels  ejloient  Vitellius  .Valent  fit  Cccina.Les  armées  de  Germanie 
mécontentes  de  Galba . 

Ulüs  Vitellius  eftoit  né  "en  l’an  15  de  J.C,  félon  Suetone,  Suet.T.Vit.c  j 


'Aï? 


ou [plutofl  le  14  de  feptembre.  ‘Tacite  dit  que  tout  , 

ce  qu’il  a eu  de  conliderable.c’eft  d’avoir  eftéfilsde  L.  Vitellius  9.p.7ji.j.cj6* 
Cenfeur,  trois  foisConful,k&le  plus  puilfant  Sénateur  du  temps  P-1*- 
de  Clatjde.il  futluy  mcfmeConful  leslix  premiers  mou  [del’an  ue  tp’?°7, 
48,]  & Ion  frère  Lucius  les  fix  fuivans . 'Il  fut  un  an  Procooful  c.s.p.7o9. 
d’Afrique , & un  an  Lieutenant  de  la  mefine  province  fous  fon 
frere  ; êc  il  s’y  conduifit  avec  beaucoup  d’intégrité.  'Il  eftoit  ou-  Tac.hi.Lj.c. 
vert  & liberal . CI1  eftoit  fort  bien  inftruit  dans  les  lettres  & dans  *^pr*v  P 
l’cloquence  , auffi-bien  que  tous  ceux  qui  avoient  régné  avant  ji  j.t». 
luy  : ce  qui  euft  pu  ,dit  un  auteur , couvrir  leurs  dcfauts,s’ils  n’en 
euftënt  eu  que  de  médiocres . 

[Du  refte,  toute  là  vie  dés  fon  enfance, n’a  efté  qu’une  fuite  de 
toutes  fortes  de  crimes  & d’infâmies-  L’hiftoire  ne  marque  pref- 
que  de  fon  régné  que  les  depenfes  effroyables  qu’il  fàifoit  pour 
fes  fcftins . Toute  la  magnificence  & la  prodigalité  de  Néron 
eftoit  peu  pour  luy  , & il  ne  fe  contentoit  pas  mefmedefoo  pa- 
lais d’or. J 'Il  eftoit  tout  occupé  à boire,  manger , jouer,  fe  parfu-  ApoI.Ty.v.Lj 
mer,  fins  parler  du  refte . d Outre  cela , il  eftoit  flateur  envers  les  ?*• 
puiftans , infolent  envers  les  autres , lafehe  & timide  jufqu’à  ne  e.Vi.ptij.1’  * 
pouvoir  repondre  à qui  luy  refiftoit  un  peu . c On  l’accufa  d’avoir  Tac.m.  1 4.c. 
volé  les  temples  dont  on  luy  avoit  donné  le  foin  . * Suèc.v!vit  c. 

fSc s vices  mefmes  luy  acquirent  la  faveur  de  Caius,de  Claude,  5.P.709. 

& de  Néron  ,*qui  le  comblèrent  d’honneurs  & dedignitez.hMais  {' c*-P-7°*. 
on  fut  furprisquand  on  le  vit  envoyé  par  Galba  pour  comman-^cj.p.yop. 
v.  G»  il»  -tfor  "les  légions  de  la  balle  Germanie.On  crut  qu’on  l’avoit  choifi  h c'7-P-7l°- 
s 9.  comme  un  homme  dont  il  n y avoit  rien  à craindre , puilqu’il  ne 
fongeoit  qu  a manger.  11  fut  réduit  à prendre  un  des  pendans 
d’oreilles  de  là  mère  Sextilia  pour  avoir  dequoi  faire  fon  voya- 
ge, & à mettre  fa  femmeGaleria  Fundana,avec  fes enfans, dans 
une  chambre  de  loüage  ,afin  de  louer  fa  maifon , & en  faire  en- 
core quelque  argent.'!!  ne  fe  debaraflàde  fes  créanciers  qui  pre-  p.7n. 
tendoient  le  retenir , qu’en  failànt  de  méchans  procès  à ceux 
qui  le  preflerent  le  plus , & en  menaçant  les  autres  de  leur  en 
faire  .'il  falut  neanmoins  qu’il  donnait  caution  à quelques  uns . Dio.Us.p. 
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Mais  quand  il  fut  Empereur , il  les  contraignit  de  luy  rendre  fes  69‘ 
obligations,  & leur  dit  qu’ils  efloicnt  allez  bien  payez  de  ce  qu’il 
leur  laiffoit  la  vie . 

'Il  entra  dans  fa  province  vers  le  premier  décembre  de  l’an 
68,  & gagna  en  peu  de  jours  l’affeélion  de  fes  foldats  par  une. 
douceur , une  civilité , & une  libéralité  ,qui  dans  le  fond  n’étoient 
qu’une  molleflè , une  baflèlTe,&  une  prodigalité  fans  réglé  & fan? 
jugement.  'Il  en  avoit  ufé  de  me  (me  dans  toutfon  voyage,  juf- 
ques  aux  valets, [foit  que  ce  fufl  (bn  naturel, foit  qu’il  eufl  deflors  -* 

de  plus  grands  deflcins . Et  cette  conduite  luy  réuffit.]  'Car  ja- 
mais foldats  n’aimerent  fi  fort  les  grandes  qualitez  de  leur  Ge- 
neral , que  les  Cens  aimèrent  fos  vices . 

'L’avarice  de  Galba  & la  mauvaife  conduite  de  fes  miniftres, 
rendoit  alors  prefque  tout  le  monde  mécontent , & les  foldats 
plus  que  les  autres,  furtout  ceux  de  la  Germanie,[où  il  y avoit 
,fix  légions,] 'deux  dans  la  haute  [le  long  du  Rhein  depuis  Balle 
jufqu  a Mayence,]  & quatre  dans  la  baffefqui  fuivoit  la  mefine 
riviere  jufques  à la  mer  . Celles-ci,  comme  nous  venons  de  dire, 
a voient  Vitellius  pour  General;  & les  autres  avoient  Hordeonius 
Flaccus  fucceffeur  de  Verginius  Rufus . "Ces  légions , particu-  V.  Néron 
lierement  cellesde  Verginius,  avoient  vaincu  les  Gaulois  & Vin- ÿ 19* 
dex , dont  Galba  avoit  embraflè  les  interefts.J  ’Ainfi  après  dire 
devenües  fuperbes  par  leur  viéloire  » & avoir  connu  leurs  forces, 
elles  voyoient  toutes  les  recompenfes  pafféesaux  Gaulois  qu’el- 
les avoient  vaincus,  & elles  aflujetties  à un  Prince  de  qui  elles 
n’avoient  aucun  avantage  à attendre.  'Elles  en  craignoient  mef- 
me  la  rigueur , que  d’autres  avoient  déjà  éprouvée.  Car  on  di- 
.foit  qu’il  vouloir  les  decimer  ,&  caffër  "les  plus  hardis  d’entre  les 
officiers.  Ces  bruits  naiffoient  dans  le  camp  mefme, ou  venoient  q:“m~ 

de  Lion , ville  ennemie  de  Galba  ,parcequ  elle  Ce  croyoit  obligée 
à Néron  : mais  on  les  croyoit  comme  s’ils  eufienteflé  vrais(&ils 
faifoient  le  mefme  effet . 'Les  villes  de  Trêves,  de  Langrcs,& 
quelques  autres  des  Gaules, que  Galba  avoit  maltraitées,  dloient 
encore  plus  animées  contre  luy  que  les  foldats  mefmes . 

Tout  confpiroit  donc  à la  fedition , & il  ne  manquoit  plus 
qu’un  chef  capable  de  lafoûtenir.  Hordeonius  Flaccus  n’efloic 
propre  ni  à l’entreprendre  , ni  à l’empefcher . Car  c’efloit  un 
homme  âgé , fort  incommodé  des  gouttes , fans  vigueur , fans 
autorité,  'la  fche , timide , pardieux , qui  ne  faifoit  point  de  mal 
pareequ’il  ne  faifoit  rien:  'de  forte  qu’il  efloit  tout  à fait  meprifé 
de  fes  foldats  : [&  d’ailleurs  il  avoit  fucccdé  à Verginius  Rufus, 

aimé, 


L'as  deJ.C. 

6». 


L’EMPEREUR  OTHON. 


369 


procAX  mo- 
rdu*. 

* tupi  dîne. 


aimé.ertimé,  & regretté  de  Tes  troupes  jufques  à l’excès  Sur  cela 
Vitellius  arriva,]  '&  frapa  les  yeux  par  l’éclat  de  fa  naiflànce,<5c 
par  la  maniéré  dont  il  traitoit  les  foldats . Fabius  Valens  com- 
mandoit  alors  une  légion  dans  la  balte  Germanie.il  efloit  enne- 
mi de  Galba , qu’il  accufoit  de  n’avoir  pas  reconnu  Ce s fervices. 
C’eft  pourquoi  il  regarda  aufli-toft  Vitellius  comme  un  inrtru- 
ment  propre  à fatisfaire  fa  paillon  , fit  ce  qu’il  put  pour  l’y  enga- 
ger, <5c  luy  perfuada  enfin  d’entreprendre  , non  obllant  fa  parcl- 
fe  , ce  qu’il  fouhaitoit  <3c  qu’il  n’olbit  efperer. 

'Ce  Valens  forci  d’une  famille  de  Chevaliers , s’clloit  rendu 
célébré  dans  le  monde  par  fon  efprit  enjoiié  & agréable  ; mais  il 
avoit  peu  d’honneur , & "une  hardiellè  qui  alloit  jufqu’à  l’infb- 
lencc , 'Beaucoup  de  témérité  & * d’ambition . * L’indigence  où 
il  avoit  long-temps  vécu  dans  fa  jeunelfe, avoit  allumé  en  luy  une 
grande  pallion  pour  l’argent;  & on  tenoit  qu’il  le  recevoit  avec 
joie  de  quelque  manière  qu’il  vinfl,  fans  en  avoir  jamais  aflèz  . 
Mais  il  te  depenlôit  aulfi  avec  prodigalité . On  donne  pour  mar- 
que de  fon  avarice  extraordinaire  , qu’il  tua  un  Tribun  qui  luy 
avoit  lâuvé  la  vie  en  le  cachant,  fur  ce  qu’il  crut  qu’il  luy  avoit 
mille drag-  volé  ''une fomme allez  peu  confiderable. 'Iledoic  encore  fujet  à 
des  pallions  plus  honteufes. 

'Àlienus  Cecina  commandoit  aulfi  une  légion  dans  la  haute 
Germanie.C’efioit  un  jeune  homme  très  bien  fait , fort  grand,  «5c 
trtflt infrffH  ' d’une  démarché  libre  «5c  dégagée , qui  parloit  aifement  : de  for- 
te qu’il  avoit  gagné  le  cœur  des  foldats  par  là  bonne  mine  & fon 
extérieur  avantageux.  11  avoit  mefme  de  la  bonté,  'moins  d’ava- 
rice & plus  de  modeftie  que  Valens  ; mais  il  avoit  plus  d’ambi- 
tion, '&  n’a  voit  pas  moinsde  temerité.b  II  aimoit  la  magnificence 
«5c  le  fàfte,  "&  parloit  aux  autres  depuis  qu’il  fut  en  état  de  Ce 
faire  craindre,  avec  un  air  de  fierté  <3c  de  mépris . c II  elloit  parte 
des  premiers  dans  le  parti  de  Galba  , qui  voyant  qu’il  avoit  du 
cœur  , I’avoit  fait  "Colonel  d’une  légion  . Mais  ayant  fçeu  que 
lorlqu’il  efloit  encore  "ThreforierdelaBetique,  il  avoit  détour- 
né quelque  choie  de  l’argent  qu’il  manioit , il  avoit  ordonné 
qu’on  le  miftenjurtice  Cecina  irrité , conceut  ledeltein  de  tout 
renverfer  pour  couvrir  fa  ruine  par  celle  de  la  République  [Voi- 
là la  difpofition  ou  eftoient  les  chofes  à la  fin  de  l’année  68.  ] 
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ARTICLE  IV. 

Vitellius  ejl  déclaré  Empereur  à Cologne  : Cecina  & Valent 
Jet  Lieutenant  gagnent  let  Alpes . 

Tac.lii.t.i.c.55.  ' F E premier  jour  de  l’an  69,auquel  les  foldats  avoient  accou- 

р, iI'  I v tumé  de  rcnouveller  le  ferment  de  fidelité  au  Prince,  les 

légions  de  la  baffe  Germanie  prefierent  ce  ferment  à Galba  , 
quoiqu  avec  allez  de  difficulté  & de  murmures  : [àquoy  il  faut 
PJut.v.Gal.p.  peut.eflreraporterceque  dit  Plutarque,]  'que  plufieurs*  foldats  *• 

* Ta^  h;  ] <-'riercnt  un  jour  que  Galba  n’c doit  pas  digne  [de  regner.]  • Mais 
54.P.Î1.1’  I C‘  dans  la  haute  Germanie , où  les  troupes  avoient  déjà  fait  entre 

с. sjlPJut.v.  elles  uneefpecede  ligue,  'elles jetterent & dechirerent  lesimagcs 
t Tac  Vr  p s de  Galba,  & firent  ferment  au  Sénat  & au  peuple  Romain, bde- 
c c.  sé.p.ii.  clarantqiiéllesattendoientd’cux  un  nouveau  Prince  . cHordeo- 

c ii-r-s.  nius  vit  cet  attentat, "&  neleputempefcher.'Pompeius  Propin-  &c. 

quus  Intendant  delaBe!gique,en  fut  aufli-toff  averti, <Sc  le  manda 
c.i  s p.,i.  en  diligenceà  Galba,  'qui  fur  cela  adopta  Pifon  le  10  dejanvier. 
c.;6-57.PJut.p.  'La  nuit  fui  vante  Vitellius  fçeut[à  Cologne]  ce  qui  fe  pailoit  : 

Vit  cS*UCt",ii  ^ P°ur  Pro^ter  de  l’occafion,  il  en  fit  avertir  fes  légions  qui  ne 
‘ campoient  pas  loin  de  là,  & les  exhorta  à faire  plutôt  1 un  Empe- 
reur, que  de  le  demander  aux  autres.  Il  fut  bien-eoft  obeï&  dés 
le  lendemain[deuxiemc  dejanvier , J Valensavec  ce  qu’il  put  ra- 
mafler  de  chevaux , accourut  du  camp  à Cologne , où  il  trou  va 
Vitellius  plein  de  vin  & de  viandes;  & quoique  ce  fuft  le  foir,  on 
le  tirade  fon  logis  en  robe'dc  chambre  comme  il  effoit,  & on  le  *•«*&*. 
promena  par  les  principales  rués  de  la  villc,en  lefaluant  du  nom 
d’Empereur . Le  [ lendemain]  3*  du  mois,  les  légions  de  la  haute 
Germanie  luy  firent  ferment, fans  longer  au  Sénat  & au  peuple 
Stift.r  711.713l  Romain;  '& conjointement  avec  les  autres  , elles  luy  donnèrent 
k nom  Germanicus , qu’il  receut  très  volontiers . Il  différa 
de  prendre  le  titre  d’Augufte,&  pour  celui  de  Cefar,  il  déclara 
-.vjct.p.jij'o.  qu’il  ne  le  vouloir  point  prendre  dutout . 'Aufïi  les  inferiptions 
*•"  ne  le  luy  donnent  jamais . Il  ne  le  prit  que  dans  la  ruine  de  fes 

affaires , par  une  vaine  fuperftition. 

Tac.c.î7.  'Les  peuples  de  Cologne  , de  T reves,  & de  Langres,  difpu- 
toient  avec  les  foldats  à qui  temoigneroit  plus  d’afîe&ion  pur 
Vitellius , & à qui  le  fournirent  de  toutes  chofes  avec  plus  de 

1 . Le  tei  te  de  Plutarque  attribue  cela  aux  foldats  de  Tigellinus.  Il  faut  lans  doute  Ou’nW.'» 
au  lieu  de  TijiMi  v». 
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magnificence,  dans’  lefperance  d’en  eftre  bien  recompenfez, 

'Valerius  Afiaticus  gouverneur  de  IaBeigique  Ce  joignit  auffi-toft 
1,  à luy,&Vitellius  luy ‘fiança  peu  apres  fa  fille.JuniusBIxfus  gou- 
verneur de  la  Gaule Lionnoife  fuivitfon  exemple,  avec  une  lé- 
gion & d’autres  troupes  qui  avoient  leur  quartier  à Lion.  Les 
troupes  de  la  Rhetie  ne  différèrent  point  non  plus.  ' Trebellius 
Maximus  gouverneur  d’Angleterre , & les  Colonels  de  lès  lé- 
gions, toujours  en  querelle,  "s’accordèrent  neanmoins  à recon- 
noiffre  Vitellius. 

'Devenu  puiflànt  par  tant  de  fiecours,  il  donna  quarante  mille  1 
hommes  à Valens  pour  traverfer  les  Gaules.&s’en  rendre  mait 
tre,  ou  les  piller  fi  elles  ne  vouloicnt  pas  Ce  joindre  à luy,&  pour 
paflèr  enfuite  en  Italie  par  le  mont  Cenis . Cecina  eut  trente 
mille  hommes  pour  paflèr  auffi  les  Alpes  par  le  plus  court, c’cff 
à dire"par  l’endroit  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  grand  S.  Ber- 
nard. Vitellius  devoit  fuivre  avec  le  corps  de  l’armée/Mais  il  Ce 
prefloit  le  moins,  ne  longeant  qu’à  manger,  pendant  que  les  fol- 
dats  fàifoient  tout  d’eux  mefmes,&  bruloient  d’ardeur  de  mar- 
cher, malgré  les  rigueurs  de  l’hiver.  ‘La  crainte  qu’on  avoit  des  ■ 
armées  de  Vitellius  les  fit  fort  bien  recevoir  partout:  ce  qui 
n’empefcha  pas  qu’à  Metz , les  fôldats,fur  une  terreur  panique, 
ne  tuafTent  quatre  mille  hommes. 

'Valens  apprit  à Toul  la  mort  de  Galba;  & alors  tous  ceux  de 
la  Celtique,  qui  haïfloient  egalement  Othon  & Vitellius,  mais 
qui  craignoient  plus  le  dernier , fe  doonerent  tout  à fait  à luy  . 

'La  mefmeraifbnemporta  IaGauIeNarbonoi(c,&bien-toff  après 
l’Aquitaine  qui  avoit  fait  ferment  à Othon.  Cluvius  Rufus  Ce 
hafta  de  témoigner  Iamefmc  legereté  avec  l’Efpagne  qu’il gou- 
vernoit. 

'Cependant  Valens s’avançoit toujours.  Il  chercha  quelque 
fujet  de  querelle  contre  ceux  d’Aufun,&  n’en  put  trouver,  par- 
ce qu’ils  firent  audelà  de  ce  qu’on  leur  demandoit.  CeuxdeLion 
le  receurent  avec  grande  joie,  & obtinrent  qu’il  marchait  con-  c.6j.66.p.i3. 
tra  la  ville  de  Vienne  leur  ennemie,  zélée  pour  Vindex  & pour 
Galba.  Mais  ceux  de  Vienne  fléchirent  les  fbldats  par  leurs 
Implications , & Valons  par  une  fomme  d’argent , dont  les  fol- 
dats eurent"  une  petite  part.  Valens. marcha ainfljufques au  pié 
des  Alpes,  réglant  fon  chemin  & fês  logemens  félon  qu’on  avoit 
foindefatisfaire  fbn  avarice  ou  fês  autres  paffions.Il  mit  le  feu 

afehit .[  Mais  on  verra  fiir  Vite!  lius  § 1 1 , que  ]’la  filfe  de  Vitellius  ne  fut  nu  ri  de  Smrt.U.c.M.p. 
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: e.63. 
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à Luc  [ au  diocefe  de  Die]  en  Daufiné , où  l’on  n’avoit  pas  tenu  6j* 
l’argent  affez  preft  . 'C’efloit  alors  une  ville  confiderable , [ qui 
n’eft  plus  rien  aujourd’hui . ] 

Les  Suiflès , qui  de  toute  leur  ancienne  fplendeur,  ne  confêr- 
voientalorsque  leur  nom,firent  quelque  refiltance  à Cecina  , qui 
enfutravi,  pour  avoir  occafion  de  piller . Il  en  fit  "un  grand  car-  &c. 
nage,&  remit  le  refte,  avec  la  ville  d’Avenche  leur  capitale,à  la 
difcretion  de  Vitellius,  qui  quoiqu’irrité,  leur  pardonna, s’eftant 
laiflë  fléchir  par  l’eloquence  de  Claudius  Coffus  leur  député  . 

'Comme  on  fçeut  que  fes  troupes  approchoient  d’Italie,  "un  </4 
régiment  de  cavalerie  campé  fur  le  Po,  mais  qui  avoit  fervi  en 
Afrique  fous  Vitellius, fe  déclara  pour  luy,  & attira  à fon  parti 
Milan,  Yvrée,Novare,&  VerceiLCecina  y envoya  promremenc 
des  troupes  pour  le  foûtenir , & fe  hafta  de  paflër  luy  mefmc 
les  Alpes  encore  couvertes  de  neiges.  'Car  c’efloit  avant  le  1 4 de 
mars . 'Et  en  très  peu  de  jours  tout  ce  qui  eft  jusqu’au  Po  , fe 
trouva  fournis  à Vitellius.  , 

4*45**  ^ *»£<>** 

ARTICLE  V. 

Otbon  (e  préparé  à combat re  Vitellius  : Les  Sarmates  défaits  ; 

Soulèvement  des  Prétoriens  contre  le  Sénat . 

N avoit  caché  à Rome  jutqu’à  la  mort  de  Galba  la  révolté 
V^/  de  la  baffe  Germanie  & de  Vitellius.  Quand  on  l’y  apprit, 
ce  fut  une  confternation  generale  de  voir  une  guerre  civile  , & 
encore  entre  Othon  & Vitellius,  c’efl  à dire  entre  les  deux  plus 
méchans  hommes  que  l’on  connuft.  [ Othon  fit  ce  qu’il  put,  com- 
me nous  avons  dit , pour  diminuer  la  mauvaife  opinion  qu’on 
avoit  de  luy . ] 'Il  tafeha  aulfi  de  détourner  la  guerre,  & écrivit 
fouvent  à Vitellius  avec  affez  de  civilité, luy  offrant  tout  ce  qu’il 
pourrait  defirer  pour  paffer  le  refle  de  fa  vie  tranquillement  & 
graffement,  dans  la  paix,  dans  les  plaifirs , & dans  l’abondance. 

'On  ajoute  qu’il  luy  offrit  mefme  de  l’affocier  à l’Empire,  & d’e- 
poufer  fa  fille . 1 Vitellius  le  payoit  à peu  prés  des  mefmes  off  res  : 
de  forte  qu’ils  en  vinrent  bien-toft  aux  injures,  & àfereprocher 
les  plus  grands  crimes , tous  deux  fans  mentir . Ils  envoyèrent 
aufli  pour  s’aflafliner  l’un  l’autre , ce  qui  ne  réuflît  à aucun  des 
deux  . Othon  envoya  aux  armées  des  Gaules  des  députez,  qui 
ne  revinrent  point.  Les  lettres  que  Valens  écrivit  aux  Prétoriens 
pour  leur  perfuader  de  quitter  Othon,  n’eurent  point  aufli  d’ef- 
lct . [ Ainfi  il  falut  fe  refoudre  d’en  venir  aux  armes.  ] 
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'Les  hifloricns  reportent  divers  prodiges  arrivez  vers  ce  temps-  Tac.c.S«jpluf 
ci , au/quels  nous  ne  nous arre fions  pas . Mais  l’inondation  toute  p.iji<.Suet.v 
extraordinaire  du  Tibre,  qui  arriva  vers  le  commencement  de  °th  c S P-6»6- 
mars, fut  finon  un  prefage  des  malheurs  futurs,  au  moinsun  mal- 
c • heur  prefent  très  reel  & "très  funefte  . 

'Vers  le  mcfme  temps,  neuf  mille  chevaux  Roxolans  peuples  T.ic.c.7911,1. 
Sarmates,  entrèrent  dans  la  Méfié,  où  commandoit  alors  Marcus  c,iSl 
Aponius  Saturninus.  Ils  croyoient  la  piller  impunément , parce- 
que  l’hiver  precedent  ils  y avoient  battu  deux  cohortes . Mais 
une  légion  accompagnée  de  quelques  auxiliaires,  les  défit  en 
une  bataille  où  ils  périrent  prefque  tous . 

'Cependant  Rome  fe  vit  à la  veille  d’un  grand  malheur  fur  un  Iv'yt?h0'^'PIiuc 
accident  imprévu.  Varius  Crifpinus  capitaine  dans  les  gardes  ^'^succ'cXp 
Prétoriennes , voulant  exécuter  un  ordre  qu’Othon  luy  avoit  don-  695)W»>i*<>ap 
né , fit  charger  d’armes  quelques  charretes  durent  la  nuit.  Sur  75‘,e' 
cela  les  Prétoriens  qui  s’en  apperceurent , s’emeurent  comme  fi 
c’euft  efté  un  deflcin  formé  cnntre  Othon . Ilsaübmment  Crifpi- 
nus avec  quelques  autres , & lepée  à la  main  ils  courent  droit  au 
palais , en  criant  qu’il  falloit  tuer  les  Sénateurs  comme  ennemis 
de  l’Empereur . Il  y en  avoit  alors  jufqu  a 80 des  principaux  qui 
foupoient  chez  Othon  avec  leurs  femmes  . Ils  furent  faifis  de 
frayeur , & Othon  n’en  eut  pas  moins  pour  eux.il  les  fit  échaper 
par  des  portes  écartées  , d’où  ils  allèrent  fe  cacher  chacun  chez 
leurs  amis  les  moins  connus,  durant  que  les  fbldats  forçoient  les 
portes  du  plais, cherchant  les  traiftres  & les  ennemis  du  Prince. 

Othon  leur  envoya  inutilement  leurs  Préfets  & d’autres  officiers. 

Ils  en  blefTerent  quelques  uns , & entrèrent  jufquesdans  la  cham- 
bre où  eftoit  Othon , voulant  efire  afiurez  qu’il  vivoit  : & il  eut 
encore  bien  de  la  pi  ne  à les  appifièr  plus  par  fes  larmes  que  par 
fes  paroles , & à les  faire  retourner  au  camp . 

'Le  lendemain  on  vit  toute  la  ville  dans  l'effroi  ,&  les  foldats  Tac.c.ï.8s| 
abatus  plutofl  de  confufion  que  de  regret . Les  Préfets  leur  par-  p ut'r',ÎI5’ 
lerent  en  particulier  pur  leur  faire  fentir  leur  faute , & leur 
difiribuerent  neanmoins  à chacun  'une  grande  fomme  d’argent  . 

Quand  ils  furent  ainfi  adoucis , Othon  crut  puvoir  aller  au 
camp  fans  rien  craindre . Il  les  trouva  dans  la  foumiffion  ; & ils 
demandèrent  eux  mefmes  la  punition  des  auteurs  du  trouble  . 

& c.  Othon  leur  fit  un  difcours'Tur  le  refpeél  qu’ils  dévoient  au  Sénat, 

& fur  la  neceffité  de  maintenir  l’obéïflànce  & la  difeipline  . Il 
conclut  neanmoins  qu’il  fe  contentoit  de  punir  tant  de  coupa- 
1.  Quin  a milita  nummûm , die  Tacite.  Plutarque  met  izsodragmes.  • 
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blés  par  le  fupplice  de  deux , qui  furent  aufli-to/l  exécuter,  & la  <9, 
Tac.c.lj.i».  /édition  appariée . 'La  vi  lie  demeura  neanmoins  toujours  dans  le 
,9‘  trouble  où  la  mettoient  les  préparatifs  d’une  guerre  civile  quel- 

le  n avoir  point  vue  depuis  Augu/le  & Antoine , la  neceiïité  de 
contenter  Othon  , "&  la  crainte  de  fe  rendre  Vitellius  ennemi  s’il  ôcc. 
e/loit  victorieux . 

ARTICLE  VI. 

Les  troupes  cTOtbon  remportent  divers  avantages  fur  celles 
de  Vitellius . 

Tac.bi.l.i.c.  'T  A guerre  eflant  abfolument  déclarée  , Othon  fe  re/blut 
*7.p. j «.  L-  d’envoyer  attaquer  la  Gaule  Narbonoife  par  mer , & de 

marcher  luy  mefme  contre  Cecina  & Valens  avec  une  armée 
qui  eu/l  e/té  très  puiffante , fi  elle  eu/l  eu  un  autre  General  que 
luy  . Elle  e/loit  conduite  par  trois  Lieutenans,  Suetonius  Pau- 
linus , Marius  Celfus,  & Annius  Gallus,  capables  d’executer 
de  grandes  cho/és , fi  Othon  n’euft  eu  une  entière  croyance  à 
Licinius  Proculus  Prefet  du  Prétoire , qui  avoir  a/Tez  d’efprit 
& de  malignité  pour  trouver  des  defeuts  dans  les  meilleures 
qualitez  des  autres . 

c-9°-  'Titien  frere  d’Othon  demeura  à Rome  pour  la  gouverner , 

plut.v.Oth.pr  'avec  Flavius  Sabinus  frere  de  Vefpafien,  qu’Othon  en  avoit  fait 

«Tïc.c.ss.p.  Préfet-  ‘La  plufpart  des  autres  perfonnes  de  qualité  eurent  or- 

3».  dre  de  fuivre  l’Empereur , bmefme  le  frere  de  Vitellius,  qui  y fut 

Oth  p^ji^*  cotnme  un  autre  fans  qu’il  parufl  ni  ennemi , ni  frere  d’un  Empe- 

fTac.c.7  slPlut*  reur . 'Vitellius  avoit  au/fi  à Rome , fâ  mere,/à  femme  & fés  en- 

p»s‘7.  fans,àqui  Othon  ne  fitaucuntort,  & mefme  il  en  prit  un  grand 

foin , foit  par  modération,  foit  par  crainte.  Car  Vitellius  avoit 

écrit  à Titien  que  fi  on  les  maltraitoit,  ilnefénoit  point  dequar- 

Plut.v.Oth.p,  tier  ni  à luy , ni  à /ôn  fils.  [Cnatus] 'Cornélius  Dolabclla  illu/lre 

15I7‘ric.c-8*-  [par  fon  nom,  &]  pareequ’il  e/loit  parent  de  Galba,  eut  ordre 

de  lé  retirer  à Aquin  avec  quelques  gardes  . 

T»crc*99.p.3i-  'Le  14.  èe  mars  Othon  prit  congé  du  Sénat  & du  peuple  par 

un  di/cours  a/léz  modéré , lans  parler  mefme  de  Vitellius . Et  on 

tenoit  que  GalcriuS  Trachalus  [Conful  de  l’année  precedente,  ] 

dont  l’cloqucncc  e/loit  alors  fort  célébré  , avoit  accoutumé  de 

luy  compofer  fesdi /cours , & qu’il  avoit  évité  à de/léin  de  rien 

mettre  dans  celui-ci  qui  pu/l  l’cxpofer,  fi  Viteiliusdemcuroitle 

c.*9.p.3î!Suet  maiflre  . Othon  partit  enfuire 'fans  attendre  certaines  ceretno- 
».Oth.c.8.p.  r 
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6,‘  nies  que  la  fuperftition  des  payens  vouloit  qu’on  lift  . Ccàua 
avançoit,& il  le  craignait  [avec  raifon  plus  que  tous  Ces  Dieux.] 

'Il  feroit  mefme  parti  plutôt  lâns  le  débordement  du  Tibre  dont  c.86|Suet.v. 
nous  avons  parlé.  *11  marchoit  Iuy  mefme  à pié  à la  telle  des  °^^y'j9c7 
troupes  .chargé  d’une  cuirafle  de  fer  , lâns  ornement , fans  de-  *,  “jg1-  l C" 
licatefle,  tout  different  de  ce  que  fa  hc  paflëe  fâifoit  attendre 
».  de  luy.' 

'Le  commencement  de  la  guerre  luy  iéulfit,bfa  Ilote  défit  les  C1I< 

&c.  Liguriens,  pilla  Vintimille  comprife  alors  dans  la  "province  des  *c.n-i  j. 
Alpes  maritimes;  & criant  defeenduë  fur  les  colles  de  la  Pro- 
vence, elle  y battit  plus  d’une  fois  les  milices  de  Tongres  & de 
Treves  que  Valens  y avoit  envoyées  pour  les  garder.  'On  re-  c.u. 
marque  qu’une  femme  ayant  caché  fon  fils,  les  foldats  perfua- 
dez  quelle  l’a  voit  mis  où  elloit  fon  argent,  voulurent  la  con- 
traindre de  leur  dire  où  il  elloit;  elle  avoua  qu’el  le  Ta  voit  caché; 
mais  elle  fouffrit  toutes  fortes  de  tourmens,  de  la  mort  mefme , 
lâns  leur  vouloir  dire  autre  choie  . 

'Decimus  Pacarius  s’efiant  déclaré  pour  Vitellius  dans  Tille  c,i6. 

&c  deCorfedont  il  elloit  Intendant,  ilfutauffi-tolltué,''&  fa  telle 
portée  à Othon . 

'Othon  avoit  envoyé,  pour  garderie  Po , Annius  Gallus.avec  c.i  «. 
Vellricius  Spurinna  'qui  elloit  aufli  un  homme  très  capable  de  piut.T,  Oth.p. 
commander . Mais  ils  avoient  des  Ibldats  peu  généreux  & très  15,71 
defobeïflàns:  'de  forte  que  Spurinna  qui  s’eftoit  enfermé  dans  j>-is»7-«5>*l 
Plailance,  alors  l’une  des  plus  confiderables  villes  dltalie  , y Tlcd-*-c',s- 
penfa  cllre  tué  par  les  Prétoriens  qu’il  commandoit.  Cependant  *** 

&c>  Cecina  qui  avoit  pâlie  le  Po,  les  vint  attaquer . Les  injures  ''pi- 
quantes que  fos  foldats  leur  dirent  , les  obligèrent  d’avoir  re- 
cours à Spurinna , & de  fe  foumertre  à lèsordres  : & ils fe  défen- 
dirent fi  bien  fous  fa  conduite  , que Cecioa après  uneattaque  de 
deux  jours,  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  grande  perte.  'Ceux  de  Tac.c.w.M» 
Plailance  regrettèrent  leur  amphiteatre  magnifique , qui  eltant 
hors  des  murs , fe  trouva  brûlé  durant  cette  attaque  . 

NoT  1 4.  'Cecina  repalTa  le  Po,  "■&  tira  vers  Creroone/qui  fe  tenoit  pourc.  n|Plut.p. 

luy  ] CI1  fut  encore  battu  plufieurs  fois  dans  de  petites  rencon-  »ï«9- 
très  quefes  coureurs  avoient  avec  ceux  du  parti  contraire . aDes  p^V.tlC1+’ 
gladiateurs  dDthon  conduits  par  Marrius  Macerdefigné  Con-  Jc.13.71. 
lui , ûirprircnt  aulfi  plufieurs  de  fes  auxiliaires , & tuèrent  tous 
ceux  qui  refi lièrent . Le  relie  s’enfuit  à Cremone,  où  Macer  em- 
pefcha  les  Cens  de  les  pourfuivre  , depeur  d’ellre  battus  par  les 

i/Juvenal  le  moque  néanmoins  de  ce  qu'il  fiifoit  porter  un  miroir  Scc.cn  allant  à cette  guerre-  Iw.ût*»-'*»* 
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troupes  qui  fbrtiroient  de  la  ville . Cela  le  rendit  fufpeél  aux  fiens;  69' 

'&  c’elloit  le  malheur  general  de  toutes  les  troupes  d'Othon . Les 
plus  lafehes  e fiant  en  mefme  temps  les  plusinfblens,  crioient  & 
fè  foulevoient  contre  leurs  chefs . Ils  portoient  leurs  plaintesjuf- 
ques  à l’Empereur  par  des  lettres  feditieufos:&.  ce  Prince  qui  fe 
défiant  des  perfonnes  puiflantes,  fe  rendoit  plus  credule  aux  au- 
tres, ou  qui  croyoit  que  fon  plus  grand  interefl  efloit  de  fatis- 
fâire  les  foldats;  manda  Titien  fen  frere,  pour  luy  donner  la 
conduite  de  la  guerre  . 

'Cependant  Cecina  honteux  de  tant  de  pertes  , & craignant 
que  Valens  qui  apptochoit,  n’eufl  tout  l’honneur  de  la  viéloire, 
fé  refolut  de  haiarder  encore  un  combat,  & tafeha  d’attirer 
Suetone  & Marius  Cclfus  qui  efloient  arrivez  avec  le  corps  de 
l’armte , dans  une  embufeade  qu’il  leur  drefla  en  un  lieu  quis’ap- 
pelloit  lesCafiors,"à  quatreou  cinq  lieuësde  Cremone^Mais  il  •**«**"•- 
i ’ut  4pris  luy  mefme  dans  le  piege  qu’il  tendoit  aux  autres, & tel-  *&<î. 
lement  battu , qu’on  croyoit  qu’il  efloit  perdu  fansreffource  luy 
& toutes  fe  s troupes,  fi  Suetone  par  une  précaution  un  peu  trop 
grande,  n’eufl  rappelle  fes  foldats,  depeurde  perdre  en  voulant 
trop  gagner:  & les  foldats  ne  manquèrent  point  de  l’accufèr  de 
trahifon  . 

ARTICLE  VII. 

Otbon  précipité  la  batt aille  de  Bedriac , qui  luy  ejlfunefle. 

'ÇI  la  défaite  de  Cecina  étonna  un  peu  ceux  du  parti  de  Vi- 
J tellius  , elle  leur  fut  d’ailleurs  fort  avantageufe  pour  agir 
avec  plus  de  précaution,  & pour  obéir  mieux  à leurs  chefs.  'Car 
les  foldats  de  ce  parti  n’avoicntpasplusde  foumifficn  que  ceux 
d’Othon , enflez  les  uns  les  autres  de  ce  que  leurs  Princes  leur 
dévoient  l’Empire  .'Valens  penfa  mefme  eflre  tué  dans  une  gran- 
de fedition  qui  efloit  arrivée  peu  auparavant . 'Il  efloit  encore 
à Pavie  lorfqu’i!  apprit  la  défaite  de  Cecina;  & on  vouloit  qu’il 
en  eufl  eflé  caufè , en  ne  fe  haflant  pas  a fiez  de  fe  joindre  à luy. 

Car  ces  deux  chefs  jaloux  l’un  de  l’autre  ne  s’accordoient  pas  . 

Valens  avoit  fous  luy  beaucoup  plus  de  monde  : Cecina  efloit 
plus  aimé . Us  fe  joignirent  enfin  , '&  ne  fongerent  plus  qu’à  en 
venir  leplus  promtement  qu’ils  pourroient  à un  combat . 

'C’efloit  leur  interefl  ; & celui  d’Othon  efloit  au  contraire  "de  &c. 
prolonger  la  guerre,  ‘quand  ce  n’eufl  eflé  que  peur  attendre  plu- 

fieurs 
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6,1  fieurs  légions  qui  luy  venoient  d'Illyrie.  'Auffi  Othon  quiettoit  c.ji.jî|Piuc.p 
venu  auoamp  avec  Titien  Ton  frere,  ayant  mislachofeen  deli-  »sîo. 
beration,  Suetonius  Paulinusqui  paffoit  pour  fa  voir  la  guerre 
mieux  qu’aucun  Capitaine  de  ce  temps  là,  appuya  fortement  cet 
avis  ; Marius  Celfusle  fui  vit, & Annius  Gallus  à qui  Othonen 
avoit  écnt , parcequ’il  eftoit  tombé  de  cheval  peu  de  jours  au- 

Çravant , manda  que  c’eftoit  auffi  le  lien.  'Cependant  Othon  , Tac.c.^'piut. 

itien,&  Proculus  Prefet  du  Pretoire,emportez  par  leur  preci-  suet Vôth'c 
pitation  & leur  ignorance, voulurent,  qu’on  fe  haftaft  d’achever  '9.p.697. 
la  guerre  , pour  fuivre  l’inclination  des  Prétoriens , qui  prefu- 
inoient  tout  de  leurs  forces  , & qui  ne  refpiroient  qu’aprés  les 
delices  de  Rome.Othon  mefme  ne  pouvoir  plus  fouffrir  les  foins, 
les  inquiétudes, & les  incertitudes  de  la  guerre, & il  vouloir  finir 
à quelque  prix  que  ce  fuft.  'On  prétend  qu’il  craignoit  que  les  piut.p.jsnl 
deux  armées  & les  Generaux  ne  s’accordaffent  à faire  un  nouvel  Tac.c.37.3*. 


Empereur  digne  de  lettre, ou  à en  demander  un  au  Senat.Mais 
Tacite  foûtient  que  les  hommes  ettoient  alors  trop  méchans 

E>ur  croire  qu’ils  aient  feulement  penfé  à une  chofe  fi  utile  : & 
ieu  trop  irrité  pour  faire  fitoft  finir  la  guerre; 

'Cette  refolution  que  prit  Othon  de  précipiter  les  affaires,  fut  Ta«c.3i  p-4i. 
le  premier  pas  de  fa  ruine.  Le  fécond  fut  que  fuivant  le  fenti- 
ment  de  Titien  & de  Proculus, auquel  les  autres  n’oferent  s’op- 
Brhtihm  P°^er>  *1  fe  retira'a  Berfello, [oh  le Lenza  qui  iepare les Duchez 
de  Parme  & de  Rhege,  tombe  dans  le  Po , ] pour  n’eftre  point 
expoféaux  dangers  delà  bataille.  Il  y fut  fuivi  de  beaucoup  de 
troupes  à pié  & à cheval, & laifla  le  rette  de  l’armée  aftbibli  en 
nombre&  en  courage,  fânsobeïflance  & fans  difeipline;  parce- 
que  les  Ibldats  ne  fe  vouloient  foumettrequ’à  Othon,  comme 
luy  ne  fe  vouloit  fier  qu’à  eux.  'Suetone  & Marius  demeurèrent,  c.33.î9|i>Iut.p. 
mais  fans  autorité  & fànscredit  fiirles  troupes,  confiderez  (au  1 s sio- 
plus]  comme  amis  & confeillcrs  de  Titien  &de  Proculus, à qui 
Othon  avoit  laiffé  toute  l’autorité.  Et  mefme  Titien  n’en  avoit 


que  l’honneur  & l’apparence. 

'Cecina  & Valens  qui  favoient  tout  cequi  fe  paffoit,  n’atten-  Tac.c.34-361 
doient  que  le  moment  de  profiter  de  la  folie  de  leurs  adverfai-  plut  p,,Sî’- 
res;&  ils  eurent  bien-toft  un  petit  avantage  dans  une  ifledu  Po 
fur  les  gladiateurs  d’Othon  ; cequi  fit  qu’Othon  en  ofh  la  con- 
duite à Martius  Macer , & la  donna  à Flavius  Sabinus  l’un  de 
ceux  qui  ettoient  defignez  Confuls. 

Noti  s.  '^s  ^cux  armées  ettoient"alors  campées  fur  le  Po/  d’où  celle  Tac.c.3  y.p.*« 
Tom.  J.Jmp.  Bbb 
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d’Othon  alla  fe  porter  ■ à plus  dune  lieue  * de  Bedriac , petite  69‘  t 
ville  entre  Cremone  & Verone.maisplus  prés  de  Cremone . San-  * mutremtnt 
fon  la  place  entre  Cremone  & Mantoue,  environ  T à fèpt  ou  huit  |^mc  & 
lieues  de  l’une  & de  l’autre,  fur  la  rivière  d’Oglio  , à peu  prés  où  ^ zomiiles 
eft  aujourd’hui  la  ville  de  Canette.  Ce  lieu  fut  [cette  année Jdeux 
fois  funefte  aux  Romains.  [ Vitellius  y défit  Othon, comme  nous 
Tac.hi.l.j.c.  allons  voir,]  '&  y fut  enfuite  défait  par  Vefpafien.  [La  route  de 
i6.p.66.  Bedriac  eloignoit  beaucoup  l’armée  d’Othon  des  ennemis  : & 
elle  ne  la  prit  apparemment  que  pour  les  furprendre  , en  reve- 
J.i.c.39.p.*3.  nant  fur  eux  lorsqu’ils  ne  s’y  atcendroient  pas . ] 'Elle  campa  en 
un  lieu  où  on  maoquoit  d’eau,  au  milieu  de plufieurs  rivières, 
c.4o|piut.p.  dans  le  prin-temps.fcar  c’eftoit  vers  le  i j d’avril  ] 'Proculus  vou- 

lut  continuer  "la  marche  le  lendemain  pour  aller  chercher  les  Noie  6. 
ennemis  campez  à "cinq  ou  fix  lieues  de  là,  au  confiant  de  l’Ad-  i « milles, 
da  &du  Po:  buctone  & Mari  «s  trou  voient  que  c’ertoit  fe  perdre  j“sIO°!h- 
que  de  mener  au  combat  des  troupes  fatiguées  d’une  longue  fontes "3 
marche.  Mais  Othon  mandoit  fans  ceflèqu’on  fe  batrift.  «nillcs. 
T.1C.C.41-44I  'Cccina  & Valens  n’attendoientpas  l'armée d’Qthon  , torique 
i'sî' isiie  lcurs  coureurs  leur  vinrent  dire  qu’elle arri voit . Ils  eurent  nean- 
rnoins  le  tempsde  ranger  lçyrs  troupes  en  un  meilleur  ordre  que 
<*?■  n 'choient  celles  d’Othon.  Leurs  cavalerie  fut  renverfée  d’abord  , 

& ils  perdirent  l’aigle  d'une  Iegion.Ma.is  "enfin  ils  remportèrent  &c 
une  victoire  toute  entière . Les  Generaux  d’Othon  fuirent  l’un 
d’un  cofié  , l’autre  de  l’autre  ; Suetone  & Proculus  évitèrent  le 
camp  où  Annius  Gallus  eftoit  demeuré  avec  quelques  troupes: 

Titien  & Marius  "n'y  rentrèrent  que  la  nuit.  Quelques  uns  des  &c. 
foldats  s’y  retirèrent,  les  autres  marchèrent  jufqu  a Bedriac;  & 
i)io,l.64.P.  dans  un  fi  long  chemin  , beaucoup  furent  tuez  en  fuyant . 'On 
marqueque  danscette  bataille  il  y eut  quarante  mille  hommes 
de  tuez  de  part  & d’autres . 

Tac.c.4s|Piut.  'Les  victorieux  pourfuivirent  ceux  d’Othon  jufqu ’à  cinq  milles 
*.1514.15*5.  de  Bedriac,  [&  à un  milledu  camp,  ]qu’ils  n’oferent  pas  encore 
attaquer  pour  ce  jour  là . Les  Prétoriens  qui  y cfloienr , témoi- 
gnoientune  grande  refolution  de  fe  bien  défendre  . Mais  dés  le 
lendemain  les  foldats,  les  officiers , & Titien  mefme , conclurent 
à dépurer  à Cecina  & à Valens  pour  "fe  rendre  à eux  avant  qu’ils  &c. 
les  partent  de  force  , comme  Plutarque  le  raporte  plus  ample- 
ment . Àinfi  les  victorieux  furent  receusdans  le  camp  , y firent 
prerter  le  ferment  au  nom  de  Vitellius;  & les  uns  & les  autres  fe 

j.Tacitedit  à quatre  milles,  & Plutarque»  cinquante  ftades,  qui  font  plus  de  Ci  milles  ; cc 
qui  eft  contraire  à la  fuite. 
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6j*  reconhoifïàut  alors  pour  frères  &pouramis, méfièrent  enfemblej 
leur  joie  & leurs  larmes^n  deteftant  les  maux  des  guerres  civiles 

mit*  <0?.?+  **!?•* 

ARTICLE  VI IL 


Otbonfetuî.  '■  ' 1 

Y^VThon  attendoic  à Berfello  la  nouvelle  de  la  défaite  des  piut.p.ijisf 
V^/  ennemis,  lorfqu’il  apprit  celle  des  fiens.Comme  on  ne  la  Su«.v.Oth.c. 
pou  voit  encore  croire;  un  foldat  qui  affuroit  eftre  revenu  du 
combat,  Ce  tua  à Ces  piez^ttur  montrer  que  ce  qu’il  difoât  eftoit 
véritable,  & que  ce  n eftoit  point  faute  de  cœur  que  luy  & les 
autres  avoient  fui.  C’eft  ce  que  Suetone  I’hiftorien  a dure  avoir 
appris  de  fbn  pere  Suetonius  Lenis,qui  1er  voit  dans  cette  guerre 
en  qualité  de  Tribun  d’une  légion. 

'La  bataille  de  Bedriac  ne  ruinoit  nullement  les  affaires  dO-  Tac  C 4(5_4J_ 
thon.  Il  avoit  encore  avec  luy  de  bonnes  troupes,  & très  affec-  87|Dio,u*.p. 
tionnées  à fbn  fêrvice;  il  en  avoit  d’autres  à Bedriac  & à Plaifan- 
ce,&  il  avoit  nouvelle  que  les  trois  légions  de  Méfié  eftoient  ar-  151  ue  ’C’9‘ 
rivées  à Aquilce.'Mais  fok  qu’il  euft  naturelletnent  horreur  des  Dio^.p.»» 
guerres  civiles,  comme  quelques  uns  l’aflurent,*  foie  qu’il n’euft  dM-p-«wl 
pas  le  génie  allez,  fort  pour  foûtenir  une  longue  guerre,kfoit  qu’il 
craignift  de  perdre  toute  fa  famille  s’il  eftoit  vaincu  apres  avoir  *T»c.c.48.p.| 
irritéVitellius  par  une  longue  rdiftance,cfbit  qu’il  fe  flataftd’ac-  c 4 | 
quérir  de  la  gloire  par  une  refolution  genereuie/  foit  qu’effèéti-  Pkt.p.«V*6. 
vement  il  euft  honte  d’acheter  la  vie&  l’Empire  par  le  fângdtla 
mort  de  ceux  qui  luy  témoignerait  tant  d’affeftion  ; qudqüe 
raifon  qu’il  euft,  dés  qu’il  eut  feeu  la  défaite  de  fon  armée,il  te-  ■ so.suet.cs. 
moigna  qu’il  eftoit  rtfolu  de  mourir,  tout  ce  qu’on  luy  put 
dire  pour  l’en  détourner,  ne!c  fléchit  point. 

'Il  pafla  le  refte  du  jour^qui  eftoit  apparemment  celui  mefme  Tac.c.48.491 
de  la  bataille,]à  diftribuer  de  l’argent  à fesdomeftiques&à  fes  Pl“tp-'5*7. 
amis, à écrire  à fâ  fœar.&àMeftaluie'veu ve deNeron  qu’il  avoit  *s^81Succ*c*10 
refblu  d ’epoufer,  à donner  divers  ordres,  particulièrement  pour 
Sec,  faire  retirer  ''en  fureté  les perfonnes  de  qualité  qui  eftoient  au- 
près de  luy.  Il  confda  fbn  neveu  Salvius  Cocceianus,  qu’il  ex- 
horta à ne  pas  oublier  qu’il  avoit  eu  un  oncle  Cefâr,&  à ne  s’en 
pas  trop  fouvenir.  Il  brûla  ce  qu’on  luy  avoit  mandé  contre  Vi- 
tellius,depeur  que  celanefift  tort  à ceux  qui  l’avoienc  écrit.  II 
fit  tout  cela  avec  beaucoup  de  prefence  & de  liberté  d’efprit . 

On  dit  mefme  qu’il  dormit  la  nuit  ; & le  lendemain  au  matin. 

Bbb  ij 
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après  s’eftre  informé  fi  les  Sénateurs  qui  l'a  voient  fuivj  eftoient  *9‘ 
en  fureté,  il  fe  tua  d’un  coup  depo  ignard,  finiflant  une  viehon- 
teufe  par  une  mort  qui  a paru  glorieufe  aux  payens,[mais  que 
la  vérité  condannera  toujours , lins  condanner  le  courage  avec 
lequel  il  a meprifé  la  mort  & la  douleur, s’il  euft  efté  mieux  em- 
ployé 


Dio,l64.p.7J3. 
c|Tac.c.49l 
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'On  fit  fes  funérailles  avec  le  pfus  de  folennité&  de  promti- 
tude  que  l’on  put,  les  foldats  y témoignèrent  une  affcéfcon  in- 
croyable pour  Iuy,&  une  extreme  douleur  de  fa  mort.Quelques 
uns  mefmess’y  tuerent  de  regret , d’autres  les  imitèrent  à Be- 
driac,à  Plaifance,  & en  d’autres  gamifons.  Son  fepulcre  fubfifta 
parce  qu’il  eftoit  fans  magnificence,  'comme celui  "d’un fi mplo  .-jj^v» 
particulier.1  Plutarque  qui  l’avoit  vu  àBerfello,dit  qu’il  n’y  avoir 
autre  chofe  que  la  feule  infcription  de  fon  nom  fans  aucune 
qualité.  'Vitellius  conferva  auffi  là  famille. 
bII  mourut  dans  la  37.'  année  de  fon  âge,'  dc'le^o*  jourde/ôn  „ 
régné  félon  quelques  auteurs,[c’eft  à dire  le  1 5 ou  le  16  d’avril;] 
d Saint  Théophile,  Suetone,&  Eutrope,  y ajoutent  cinq  jburs;& 

Dion  dit  que  c’eftoit  onze  jours  avant  celui  de  fâ  naiflance*  qui: 
eftoit  le  28  du  mefme  mois, [ce  qui  revient  fort  bien  à Iofeph,] 
fqui  luy  donne  trois  mois&  deux  jours  de  régné,  [depuis  le  15  de 
janvier  jufqu’au  17  d’avril.  Ileft  toujours  certain  qu’il  eft  mort 
le  1 5 d’avril, ou  fort  peu  après:  ]*&  on  fâvoit  fa  mort  àRome  dés 
le  i9.b  Le  Cardinal  Noris  la  met  le  16,  au  marin. 

'•  * > 

1 Quelques  G recs  mettent  fi  x mois  au  lieu  de  trois.  Ilfiutlknt  doute  y.  lu  lieu  de  ç.  comme 
on  lamarqud  dans  la  chronique  d'Eufcbe;èc  S.  Jerome  met  trois  mois,  Aureie  Viüordit  ty 
jours  Saint  Clement  d'Alexandrie , cinq  mois  & un  jour. 
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L EMPEREUR 

VITELLIUS; 

ARTICLE  - PREMIER. 


T out  l'Empire,  & Pefpafien  mefme  avec  l'Orient , fe  foumettent 

à Vitellius. 

l’an  de  Jesus-Ghrxsi  69. 

OUS  ne  repetons  point  ici  ce  que  nous  "avons 
dit  dans  l’hiftoire  d’Othon,deIa  maniéré  dont 
Vitellius  fut  elevé  àl’Empire  le2janvier  de  l'an 
69,6c  commentCecina& Valons  lêsLieutenans 
ayant  défait  l'armée  d'Otbon  prés  de  Crémone 
&de  Bedriac , Othon  fe  tua  le  lendemain/qui 
eftoit  apparemment  le  1 5 ou  le  rô.'jourd  avril.J  Après  qu'il  fut  ■ftchi.U.c.*» 
mort,  (es  troupes  qui  eftoient  avec  luy  à Berfello  , ne  pouvant  L5JÆ47îpl“t’ 
encore  ferefoudre  à fe  foumettre  à Vitellius,  voulurent  obliger  v'  'p-,î°9' 
V.  Othon  Verginius  Rufus['<  qui  eftoit  alors  Conful  Jd’accepter  l’Empire 
* v .Néron  t * qu'il  avoit  déjà  refufé  tant  de  fois . ] Mais  il  s’cchapa  par  une 
f »*.  porte  de  derrière.  Ainfi  les  foldats  s’eftant  fournis  àCecina,firent 

ferment  à Vitellius.  Les  autres  troupes  Ce  fournirent  de  mefme, 

&la  paix  fe  trouva  airrfi  rétablie;  a la  refervedes  violcnces&  des  Tac.c.5«.p.4ï 
pilleries  qu’on  laifloit  faire  aux  foldats  de  Vitellius. 

'Othon  avoir  amené  avec  luy  beaucoup  de  Sénateurs,  qu’il  t»c.c.ji-54  P 
avoir  laiftêz  à Modene  avec  quelques  foldats.  ils  Ce  trouvèrent  *7-4». 
fort  embaraflez  lorfqu’ils  y apprirent  le  fuccésde  la  bataille  de 
Bedriac.  Les  foldats  qui  ne  le  vouloient  pas  .croire , ne  deman- 
doient  qu’à  maltraiter  & mefme  à maflacrer  ceuxqui  témoigne- 
jroient  peu  d’affcéiion  pour  Othon;  & les  Sénateurs  craignoient 
de  paffer  pour  coupables,  s’ils  fe  joignoient  les  derniers  au  parti 
de  Vitellius,  dont  le  frere  eftoit  parmi  eux.  Ils  refolurenf  enfin 
de  fe  retirer  à Boulogne , [comme  pour  s'éloigner  de  la  guerre ,) 
dans  l'efpcrancc que  lcschofes  f éclairciraient  cependant;  & 
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ils  fçeurent  en  effet  bien-toft  qu’Othon  eftoit  dans  la  refolutioa  69‘ 
de  mourir.  Sur  cela  ils  commencèrent  à fe  déclarer  pour  Vitel- 
lius,&  L.  Vitellius  fon  frere  'qui  eftoit  avec  eux.en  recevoit  déjà  v.othon 
les  compümens  lorfque  Genus  affranchi  de  Néron , pour  faire  $ 6- 
valoir  un"  brevet  qu’il  avoitreceu  d’Othon,  vint  dire  que  tout 
eftoit  changé,&  que  dans.un  fécond  combat  les  troupes  de  Vi. 
tellius  avoient  dîé  taillées  en  pièces.  Les  foldats  le  crurent  ; Je 
forte  que  les  Sénateurs  furent  dans  une  grande  inquiétude  , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  receurent  une  lettre  de  Valens,qui  [les  afliira  de  la 
vérité, &]leur  ofta  tout  fujet  de  craindre.  Vitellius  fit  punir  Car- 
nus  peu  de  jours  après. 

Les  jeux  de  Cerés,  qui  fê  commençoient  à Rome  le  12  d’avril, 

& qui  duroient  jufquesau  19,  y continuoient  encore  Iorfqu’on 
y apprit  la  mort  d’Othon  : on  ne  s’en  émut  pas,  & ou  continua 
les  injures  & les  elogès  comme  Auparavant,  * tranfpofant  fèule-  Sec, 
ment  les  noms  d’Othon  & de  Vitellius.  Flavius  Sabinus  Prefet 
de  Rome  fit  prtfter  ferment  au  nom  de  Vitellius  par  les  foldats 
qui  y reftoient>&  le  Sénat  luy  décerna  tous  les  honneurs  que  les 
autres  Empereurs  avoient  jamais  eus.  On  rendit  auffi  quelques 
honneurs  à k mémoire  de  Galba.  Valet»  avoit  écrit  auxCon- 
fuls[L.  Verg'mius  Rufus,&  Poppasus  Vopifcus,dont  le  premier 
eftoit  abfettt . ] Sa  lettre  fut  luè  dans  le  Sénat, & on  en  eftima  la 
modeftie  : mais  on  eftima  encore  davantage  la  modeftie  de  Ge- 
cinaqui  ti’avek  point  dutout  écrit, 'parcequ’il  n’y  avoit  plus  alors 
que  les  Empereurs  qui  écrivflfTent  aux  magiftrats  & au  Sénat 
'Vitellius  eftoit  cependant  parti  [de  Cologne]  avec  toutes  les 
troupes,  hors  ce  qu’il  en  avoit  falü  laiffer  à Hordeonius  Flaccus . 
pour  garder  les  botds  du  Rhein.  II  n’a  voit  encore  fait  que  peu  • i 
de  journées  lorfqu’il  apprit  fa  vi£oire,&  la  mort  d’Othon.'  Vers 
Je  mefme temps  il  fçeut  encore  que  Cluvius  Rufus  gouverneur 
d’Efpagne, l'à voit  rendu  maiftre  des  deux  Mauritanies.la  Tin«- 
ttme&  la  Gefarierme,  par  la  mort  de  Luoeius  Albinus.quid’In- 
tendantdeces  provinces  fembloit  s’en  vouloir  faire  Roy,  & 
mena çoit mefme  l’Efpagne.[Tont  le  reftede  l’Empire  fe  fournit 
auffi  à Vitellius  .•]'&  quoiqu’on  parlait  déjà  beaucoup  de  Vefpsu 
lien,  dans  les  in  terefts  duquel  Mucien  gouverneur  de  Syrie  eftoit 
entré,  ils  ne  laiffèrent  pas  l’un  & l’autre  de  luy  faire  prefter  fes- 
toient par  leurs  légions. 

I . i ...  I 
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69.  ■*  J 

ARTICLE  II. 

Vitellius  pardonne  aux  Generaux  d Otbon,difperfe  Jet  troupe  s ff ait 
mourir  Dolabella , (baffe les  aflrologues, paffe les  Alpes, 
vient  à Bedriac. 

• 

VIT  EL Ll  os  arriva  à Lion  en  un  équipage  de  Prince  par 
b magnificence  de  Junius  B1  «fus  gouverneur  du  pays , 
ro  îpfoin-  qui  ne  fit  pas  bien  fa  cour  par  là.  Il  y donna  à fon  fils  le  nom  de 
gr»u„.  Gcrmanicus , & toutes  les  marques  de  la  dignité  fbuverainc  , 
quoique  ce  ne  fuit  qu’un  enfant,  'qui  eftoit  prefque  muet.*  On 
• voit  deux  de  fes  enfàns  dans  plufieurs  de  fes  médailles  ; mais  on 

prétend  que  l’un  eftoit  une  fille. 

'Les  Generaux  viâorieux  & vaincus  l'attendaient  àLioaTi- 
f't.uc  & tienfrere  d’Othoneutauffi-toft  fa  grâce, 'comme  ayant  combatu 
i-um-lU,  pour  un  frerCj  & ne  fiant  capable  de  rien.On  ne  dk  rien  deMa- 
rius  Celfus,  finon  que  Vitellius  luy  confêrva  le  Confolat  [ qu’il 
devoir  exercer  au  mois  de  juillet  J II  laifïa  long-temps  Suetone& 
Proculus  dans  l’inquiétude,  & dans  l’état  de  criminels  .•  & ils 
n’ohtinrent  enfin  leur  grâce  qu’en  prétendant  par  Un  menfonga 
honteux  ,[fiutout  à un  homme  de  la  réputation  de  Suotone  , ) 
qu’  ils  avoient  fait  perdre  volontairement  la  bataille  de  Bedriac . 
i,  Vitellius  ' voulut  bien  les  croire  perfides,  & leur  pardonna  le 
crime  d’avoir  efié  fideles'Martius  Maccr  fut  privé  du  Coufulat 
auquel  ileftoit  defiiné,auffi-bien  quePedanius  Cofia,  le  dernier 
pareequ’il  avoit  agi  contre  Néron  [car  on  ne  dit  point  qu’Othon 
luy  euft  donné  d’emploi  J' Galerius  Trachalus  l’orateur  d’O- 
thon,fut  confervépar  Galeria  femme  de  Vitellius 
'Mais  ce  Prince  s’attira  laverfiondes  armées, en faifitnt  mourir 
plufieurs  bravesCenteniers.  'Il  fè  rendit  encore  fort  odieux  par 
..  la  mort  de  Dolabella , qui  n’avoit  point  d’autre  crime,  finon 
Ac  qu’ayant  efié  relégué  à Aquin  par  Ot  hon,"iI  efioit  revenu  àRo- 
me  lorfqu’il  avoit  fçeu  la  mort  de  ce  Prince;  Mais  Vitellius  le. 
craignoit , & le  haï  ftoit.[On  for  fans  doute  plus  fatisfait]  'de  l’edit 
qu’il  envoya  à Rome , pour  défendre  aux  Chevaliers  Romains 
de  combattre  en  gladiateurs,  ou  contre  les  belles 
'Quoiqu’il  euft  toujours  paru  fort  attaché  aux  devins  & aux 
a Urologues 'il  leur  commanda  neanmoins  à tous  d’eftrehors  de 
l’Italie  *>  dans  le  premier  d’o6tobre,&  eux  affichèrent  la  nuit  un 
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billet  par  lequel  ils  luy  ordonnoient  d’eftre  hors  du  monde*  *notEi> 
dans  le  mefme  temps;  ce  qui  le  piqua  de  telle  forte, qu’il  les  con- 
dannoit  à la  mort  (ans  les  entendre,  de's  qu'ils  eftoient  déferez  . 
Cependant  il  ecoutoit  comme  des  oracles  les  fa u fies  prédictions 
d’une  Allemande. 

'Durant  qu’il  efloit  à Lion,  "un  homme  du  Bourbonnois  nom- 
mé  Marie  trompoit  les  peuples  fous  pretexte  de  les  mettre  en  Bturum. 
liberté, & ufurpoit  mefme  le  titre  de  Dieu.  II  eftoit  déjà  fui  vide 
huit  mille  perfonnes;  & prés  d’en  attirer  beaucoup  d’autres  dan* 
le  pays  d’Autun,lorfque  cette  ville  Je  fit  attaquer  par  fes  milices, 

& quelques  cohortes  Romaines.  Il  fut  bicn-toft  défait, pris,  & ex- 
po fe  aux  befies,  qui  ne  luy  firent  point  de  mal,  ce  qui  faifbit  dé- 
jà croire  au  peuple  qu’il  eftoit  invulnérable.  Mais  enfin'il  mou-  intnf,cint 
rut  d’un  coup  d’épée.  'A 

[Au  fortir  de  Lion,JVitellius  alla  à Vienne, oh  il  rendit  publi- 
quement la  jufiice,a  & continua  enfuite  fon  chemin  vers  Rome, 
receu  partout  comme  en  triomphe , & vivant  toujours  " d’une  &c 
manieredigne  de  luy,  'fans  faire  garder  aucune  difeipline  à ceux 
de  fa  fuite.  'Cette  négligence  eau  (bit  de  grands  defordres , qui 
s’augmentèrent  beaucoup  Iorfqu’il  eut  fçeu  que  les  légions  de 
Paleftine  & de  Syrie  l’avoient  reconnu.  'Il  envoya  Veétius  Bola- 
nus  gouverner  l’Angleterre  au  lieu  de  Trebellius  Maximus.Clu- 
vius  Rufus  le  vint  joindre  peu  aprésqu’il  fut  parti  de  Lion, pour 
fe  juftifier  des  mauvais  deffeins  dont  Hilaire  affranchi  de  ce 
Prince  l’avoit  accufé.  Hilaire  fut  puni,  & Cluvius  demeura  au- 
près de  Vitellius  fans  cefTer  de  gouverner  l’Efpagne;  ce  qui  étoit 
prefque  làns  exemple. 

'Vitellius  trouva  l’Italie  pleine  de  foldats,  de  fon  armée  & de 
celle  d’Othon,  répandus  partout,  & meflez  enfemble,  mais  qui 
confervoient  encore  la  mémoire  & l’efprit  des  divifions  paflées, 
ce  qui  produifoit  fouvent  des  querelles  & des  batteries.  'Il  en 
arriva  à Turin  &à  Pavie  ,"qui  penferent  avoir  de  grandesfuites  : &•<* 

& Vitellius  eut  peine  à empefeherque  Virginius  Rufusn’y  fuft 
tué.  'Pour  remédier  à ces  maux  il  envoya  la  quatorzième  légion 
en  Angleterre, 'la  première  de  la  marine  en  Efpagne,  la  onzième 
& la  fettiemeen  leurs  quartiers  ordinaires  de  la  Dalinacie  & de 
la  Pannonie;  'la  treizième  fut  employée  à divers  ouvrages  dans 
l’Italie.  Il  fepara  ainfi  doucement  & fans  bruit  ces  légions  qui 
avoient  ferviOtbon;  il  difperfa  de  mefme  les  Prétoriens  en  di- 
vers endroits , & peu  à peu  il  leur  fit  quitter  les  armes  en  leur 
donnant  recompenfe  ; 'ce  qui  ne  les  empefeha  pas  de  demeurer 
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'Entre  les  fiens  mermes  il  y 3 voit  18  cohortes  Hollandoifos, 
fieres , querelleufes,  & fort  difficiles  à gouverner . * C’eft  pour-  ♦°- 
quoi  il  les  renvoya  dans  la  Germanie  ; & iLrenvoya  de  mefme  *c>  9 P'SI’ 
en  leur  pays  un  grand  nombre  d’auxiliaires  que  les  peuples  des 
Gaules  luy  avoient  fournis . Pour  diminuer  les  depenfes , il  or- 
donna qu’on  ne  ferait  point  de  recrues, & iloûa  du  fervice  tous 
ceux  qui  le  demandèrent. 

'Eftant  arrivé  à Cremonefvers  le  15  de  mayjil  voulut  aller  voir  c.7o|Suet.e. 
le  lieu  où  s’eftoit  donné  la  bataille  de  Bedriac  quarante  jours  vxiîp^L '°’ 
auparavant.  Cechampeftoit  encore  tout  couvert  de  corps  & de 
pourriture , d’où  fortoit  une  étrange  puanteur  . Cependant  il 
voulut  voir , & vit  avec  joie  ce  trirte  fpeéhcle,  jufqu  a dire  que 
l’odeur  d’un  ennemi  mort  eftoit  agréable  , furtout  celle  d’un  ci- 
toyen , fans  fonger  à l’état  où  il  alloit  bien-tort  fe  trouver  luy 
mefme  . Il  ne  donna  mefme  aucun  ordre  pour  faire  inhumer 
tant  de  citoyens,  eftant  tout  occupé  [de  fa  vanité  & ] de  fes  plai- 
firs.  'Comme  fi  tant  de  fang  n’euft  pas  efté  capable  de  le  fatifr  Dio.vii.p^si 
faire,  il  fe  divercifloit  à Cremone  & à Boulogne  à des  fpeétacles  Tic,c,7°-71‘ 
de  gladiateurs , comme  il  avoit  déjà  fait  à Lion . II  vit  à Berfello 
le  tombeau  d’Othon , & n’y  trouva  rien  de  trop  fuperbe. 

ARTICLE  III. 


V.Othon 

J». 


Vitellius  vient  à Rome  : fait  du  bien  & du  mal ; fes  fe/lini  ; fa 
cruauté  : De  Ja  mere  & de  fa  femme  . 

'■^^ITELLIUS  régla  [vers  ce  temps  là  J les  Confulats.  b II  ne  T»c.bi.I.: 


changea  rien  à ceux  que  "nous  avons  dit  avoir  efté  défi- 
gnezjufquesau  moisde  feptembre  , e finon  qu’il  retrancha  peut- 17 I C'  ' n' 
eftre  quelque  chofe  de  leur  temps.Car  il  voulut  que  Valens& 

Cecina  furtent  Confiais  durant  quelques  mois  de  cette  année  . 

Onuphrc  & Gcltzius  leur  donnent  les  mois  de  foprembre  & 
difimuimut  d'eétobre.  Pour  leur  faire  place , "on  oublia  que  Martius  Macer 
avoit  efté  defigné  pour  cette  année , & on  remit  le  Confulat  de 
Valerius  Marinus  à un  autre  temps  Le  premier  avoit  trop  bien 
foûtenu  le  parti  d’Othon;  & l’autre  eftoit  aftèz  bon  pour  fbuftrir 
l'injure  qu’on  luy  faifoit . Cecina  eftant  parté  depuis  dans  le  par-  I.j.c.j7.p.7i. 
ti  de  Vefpafien.Roffius  Regulus  demanda  & receut  le  Confulat 
pour  l’unique  jour  qui  luy  reftoit.qui  eftoit  le  31  d’oétobre.'Cn.  l.i.c.«u.p.49l 
Caccilius  Simplex  fut  Conful  les  deux  derniers  mois , avec  C.  Di°»|_-65-p- 
Quintius  Atticus  .*  Vitellius  defigna auffi  des  Confuls  pour  les ^su«.v. Vite, 
dix  années  fuivantes , à quoy  Vejnafien  n’eut  pas  d’égard.  Il  fe  «;-P-7«<ir»c. 

Tom.LImp.  Ccc  jûtu.c.^.p. 
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Coliz.p.4».  fit  luy  mefme  déclarer  Conful  perpétuel, '&  ce  titre  fe  lit  encore  6#1 
fur  quelques  'médaillés . ». 

Tac.U.c.ÿo.p  'Cela  ne  fe  fit  que  lorfqu’il  fut  à Rome,  *où  il  arriva  enfin , 
apres  s’ellre  arrefté  dans  tous  les  lieux  de  plai fonce  qu’il  rencon- 
" c'  7‘  ' tra.  Il  efioit  fuivi  de  foixante  mille  hommes  en  armes , fansles 
valets  des  foldats  , & les  trains , qui  foifoient  plus  que  le  double, 
toutes  les  perfonnes  de  qualité  fe  haftant  de  le  venir  foluer  avant 
qu’il  arrivai! . On  peut  juger  des  defordres  que  produifoit  cette 
foule  difeiplinée  par  ViteUius,'en  un  temps  où  tous  les  grains  &c. 
eftoient  meurs  : [car  il  pareil!  qu’il  entra  à Rome  au  mois  de  juil- 
c.89|Su«.c.i»  Iet.] 'Tacite  décrit  cette  entrée,  lllavouloit  faire  en  ha  bu  de 
p'7‘5'  guerre  , comme  dans  une  ville  conquife;&  Suetone  dit  quille 
Tac.c.9o.p.56.  fit:  mais  Tacite  allure  que  fes  amis  l’en  détournèrent . 'il  trouva 
[Scxtilia]  fo  merc  au  Capitole,  & luy  donna  le  nom  d’Auguile, 
c.9o|Suet.c.n  qu’il  accepta  enfin  luy  melrne . 'il  prie  le  pontificat  le  1 8 de  juil- 
let, qui  efioit  un  jour  eftime  funelle  pour  les  Romains.Mais  ni 
luy  ni  fes  officiers  ne  le  lavoient  pas . 

T»c.c.9j.p57.  il  leva  de  nouvelles  cohortes  Prétoriennes  : il  en  augmenta 
le  nombre  jufques  à feize , & celles  de  la  ville  à quatre , toutes 
1.3.c.6r.r-7«.  de  mille  hommes  chacune,  '&  d’hommes  choifis . bIl  fît  Préfets 
t c 90  ts  P ” Prct°fie  P.Sabinus,&  J ulius  Prifeus.cOn  peut  voir  dans  Taci. 

te  quelques  autres  circonflances  de  ce  qui  te  pafloit  alors  à Ro- 
me , particulièrement  ccqui  regarde  Cecina  & Valens,qui  pou- 
Suct.c.Ti.p.  voient  tout,  finon  qu’ils  oe  fè  pou  voient  accorder.  'Afiatique 
7l6-  affranchi  deVitellius,  & les  plus  vils  d’entre  lescomediens, 

avoient  encore  une  grande  part  dans  la  conduite  des  af- 
c.nlTac.c.95.  foires . 'Le  petit  peuple  fe  rejouit  de  voir  rendre  de  grands 
honneurs  à la  mémoire  de  Néron,  & tous  ks  autres  s’en  attrif- 
terent . 

Zon.p.iji.d.e  ‘On  remarque  comme  une  chofefinguliere.que  Yitelliuslaiflà 
courir  ks  monnoies  de  Néron , de  Galba , & d’Othon  mefme , 
quoique  leur  image  y fuft  gravée.Il  laiffà  tout  le  mondejouir  de 
ce  que  ces  Princes  leur  avoient  donné  , fans  les  en  inquiter  . Il 
n’exigea  point  nen  plus  ce  qui  efioit  dû  des  irapofitions  paffëes, 
c|Tac.hi.l.î.c.  & ne  confifqua  les  biens  de  perfonne.  'S’il  fit  mourir  quelques 
Éz.r.49.  ur)5  (jc  ceux  qui  avoient  fervi  Othcn  , il  laifla  leurs  biens  à leurs 
proches , & voulut  que  les  teftamens  de  ceux  qui  eftoient  morts 
Zon.p.içi.e.  en  combattant  contre  luy,  fufient  exécutez . Il  rendit  auffi  aux 
parens  de  ceux  que  les  autres  Princes  avoient,  fait  mourir , tout 

1.  Je  ne  fçay  fi  elle*  font  bien  a(Turécs;car  elles  ne  lui  donnent  ni  le  nom  de  Getmanfcus  com- 
me toutes  les  autres,  ni  la  qualité'  d'Augutte , comme  toutes  les  dernières, 
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ce  qui  fe  trouva  de  leurs  biens  dans  l.i  poffellion  du  domaine  , 
[Amlic’eft  fans  foode ment  que  l'cpitomc  d’Aurele  Viébor  le 
veut  faire  plier  pour  avare  . ] 

'Mais  tout  le  relie  n’eltoit  que  des  acccttoires . Vitellius  cro.voit 
eflre  Empereur  pour  manger; 4 & fa  grande  occupation  eftoitdc 
dejeûner,  difner,  & fouper,  & quelquefois  d’y  ajouter  une  colla- 
tion ; de  vomir  entre  chaque  repas  pour  fe  preparerau  fuivant, 
& de  faire  tout  le  telle  à proportion  ( Jamais  on  ne  vit  micu  x ]bcc 
que  c’ell  qu’un  homme, qui  au  lieu  de  s’eleverà  1 état  des  Anges  1 
pour  lequel  Dieu  nous  a créez  , tombe  pour  la  punition  de  lès  | 
pechez  dans  celui  des  belles,  [&  ne  le  fert  du  peu  de  raifon  qui 
luy  relie,  que  pour  rafiner  fur  leurs  plaifirs  J 'On  marque  des  fem- 
mes imrocnfcsqu’il  depenfa  en  peu  de  mois  pour  là  table. c Et  ce- 
pendant ce  n’elloit  pas  qu’il  fuit  délicat  : car  il  fe  remplittoit  , 
aulfi-bien  des  viandes  les  plus  groflîcres , que  des  autres. 4 Souvent 
mefme  c’elloit  aux  dépens  de  ceux  qui  eîloientou  qui  vouloient 
élire  dans  fes  bonnes  grâces  : & beaucoup  en  furent  ruinez , quoi- 


que perfonne  ne  s’engageait  à le  nourrir  tout  un  jour . Ou  renir-  Sa«.c.ij.p.7is 
que  furtout  le  fettin  que  luy  fit  Lucius  fon  frère,  où  on  dit  qu’il  7i0|tutrop* 
y avoit  fans  le  relie, deux  mille  poi (Tons  tous  exquis, & fept  mille 
oifeaux . Neanmoins  Vitellius  mefme  depenfe  encore  plus  en  un 
feul  badin  de  foies , de  cervelles  , de  langues , de  laites  de  tou- 
tes fortes  de  poifens  & d’oifeaux  de  prix . ’Jofeph  necraint  point  Jofbeî.U  c. 
de  dire  que  s’il  eull  régné  davantage , toutes  les  richdlès  de  4lP-9°*-k 
l’Empire  n'eulTent  pas  fuffi  pour  fournir  là  table. 

'Il  n’eltimoit  & ne  loüoit  que  les  a fiions  de  Néron  ; & il  les  Dio.l-6s.p7jj 
imitoit  aulfi  beaucoup:  * Il  ne  trouvoit  pas  neanmoins  qu’il  eull  p_j“  IC'71' 
elle  logé  & meublé  alfez  magnifiquement  dans  fon  plais  d’or . <bio,p.73s.c. 
'il  avoit  quelque  chofe  de  populaire,  fmais  qui  paroittoit  plutoft  PJ36.ï|val.p. 
venir  de  baffeffe  que  de  bonté.  * Il  nettoie  nullement  avare  de /Tac.U.c.90.' 
fon  naturel  ; mais  il  falloir  des  fommes  infinies  pour  fes  fèftins.  9^'S7’ 

*■  Il  eltoit  timide  & foupçonneux. 1 II  fegagnoit  par  de  battes  Ha-  ic.6S.p.ju 
teries , & s’ottènfeit  quelquefois  de  fort  peu  de  chofe . ic.9a.p-j7. 

[La  viûte  qu’il  fit  du  champde  Bcdriac, marque  un  efprit  cruel 
& fanguinaire.  ] 'Et  il  le  fit  paroiflre  en  plufieursoccalions,  que  Suet.v.Vît.c.u 
Suétone  a ramattées . k Le  malheur  de  Junius  Blxfus  accablé  par  c 

une  horrible  calomnie  ,*fut  d’autant  plus  odieux  qu’il  le  voulut  jg.jj’.pV*!'  * 
fifavi/t  voir,  "pour  fatisfàire,  difoit-il,  fes  yeux  pr  la  mort  de  fonenne- 
otuioi.  mi.  ‘On  crut  qu’il  avoit  fait  mourir  Petronicn  fon  fils  aifné,prc-  suet.c  6p.7to. 
tendant  qu’il  l’avoit  voulu  empoifonner  : mais  il  femblc  que  ce 
fufl  autti  pour  jouir  des  biens  qu’il  tenoie . 
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04-p.711.713  'On  l’accufemefrne*  d’avoir  fait  mourir  fa  mere  de  faim,  fur  *^c 

une  vaine  prediétion  qu’il  régnerait  très  long-temps, s’il  la  furvi- 
voit . D’autres difent  quelle s’empoifonna  volontairement  avec 
fa  permiffion/ie  pouvant  voir  fans  douleur  la  manière  dont  il  fe 
conduisit , & prévoyant  déjà  les  maux  dont  il  alloiteftre  acca- 
Tac.hi.l3-.c67  blé.'Car  elle  ne  mourut  que  peu  de  jours  avant  luy,a&  "elle  avoit 
«C.67II.1.C.64I  beaucoup  d’honneur  & de  probité . Elle  pleura  fon  fils  comme  " > 
Suet.c3.p707.  perdu  lorfqu’elle  le  vit  General  d’armée  <5c  Empereur.  Quand  il  mru' 
luy  écrivit  d’abord  avec  fon  nouveau  nom  de  Germanicus , elle 
s’en  moqua  , & dit  que  ce  n’eftoitpas  le  nom  de  fon  fils.  Enfin 
elle  ne  s’éleva  ni  de  fa  fortune,  ni  des  flateries  de  la  Cour  Elle 
ne  fe  rejouit  point  d’avoir  un  fils  Empereur;  & de  tout  ce  qui 
arriva  à fa  maifbn,elle  n’en  fèntit  que  les  difgraces.  Elles’appeU 
loit  Sextilia , & efloit  d’une  naiffance  confiderable  . 

Suct.c.é.p.710.  'Galeria  Fundana  féconde  femme  de  Vitellius , dont  le  pere 
Tac!.î.c.«4:p.  avojt  prêteur , 'fuivoit  l’exemple  & la  probité  de  fa  txrlle- 
mere  , & conlêrva,  dit  Tacite  , beaucoup  de  modération  dans 
l’elevaticn  de  fon  mari  . [ Ainfi  je  ne  fçay  fi  Dion  ne  fê  trompe 
Diod.65.p7jj  point,]  'lorfqu’il  écrit  qu’elle  fe  moquoit  de  tout  ce  quelle  trou- 
c|vî  .p.69s.  vo;t  dans  le  palais,  comme  s’il  n’y  eufl  eu  rien  d’affez,  magnifique. 
T*c.l.i.c.64.p.  '£lle  ne  fe  fervoit  de  fon  crédit  contre  perfonne  , [ & on  ne  lit 
1 C.60.P.49.  P°int  3 b quelle  l’ait  employé  que  pour  fauver  Galerius  Tracha- 
rc. 63.64,  fus,  [qui  pou  voit  eflre  fôn  parent . J c Triaria  femme  de  Lucius 

Vitelliusefloit  d’une  humeur  toute  oppofée,  très  fiere,&  cruelle 
jufqu’à  pourfuivre  la  mort  des  innocens. 

«W»  &&&&&&&  &&&&&*& 

ARTICLE  IV. 

Pcfpafien  fe  refont  à prendre  l Empire  . 

[TL  ne  nous  relie  plus  qu’à  parler  de  la  fin  de  Vitellius,)qui  nous 
1 oblige  de  raporter  comment  Vefpafien  fut  eleve  à l’Empire. 
Nousrefervons  à l’hiftoirede  Vefpafien  mcfme  à dire  qui  il  efioit. 
Tic.hi.l.i.c.io  j[  fuffic  maintenant  de  fàvoirque]  'Néron  l’avoit  'envoyé  en  J v.  tes  juifs 
F‘7‘  Judée  [à  la  fin  de  l’an  66,]  pour  y fubjuguer  les  Juif*,  & luy  avoit  &+6- 

hi.c.4.p.3s-  donné  pour  cela  trois  légions,  'avec  plufieurs  autres  troupes.  * Il 
r.l’.V,  5 C ° avoit  conquis  tout  le  pays  en  deux  campagnes  , hors  la  villede 
Jcrufalem  : [&  tant  dans  cette  guerre , que  dans  les  autres  occ»- 
• *.  fions  qu’il  a voit  eues  de  paroiftre,  il  avoit  acquis  la  réputation 

de  grand  capitaine.] 

It.c.io.p.il  'Perfonne  neanmoins  ne  fongeoit  alors  qu’il  dufl  jamais  dire 

Suet.l.l.c,4.p. 
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Empereur , à caufe  de  fit  naifiànce  peu  illuftre:  '&  mefme  beau- 
coup ne  le  fouhaitoient  pas,  parcequ’on  parloir  diverfement  de 
ion  efprit;  & on  ne  l’a  eftimé  ce  qu’il  eftoit  que  depuis  qu’il  fut 
Empereur. [Il  y pouvoic  fonger  luy  mefme  à caufe  de  divers  pre- 
fages  qu’on  prétend  qu’il  en  avoit  eus.  Mais  il  n’en  parut  rien 
juiqu’à  la  mort  de  Galba.]  'Il  avoit  mefme  envoyé  Tire  fon  fils 
aifné  à ce  Prince;  & le  peuple  croyoit  que  Galba  l’avoit  mandé 
V.Othon  pour  l’adopter . 'Tite  ayant  appris  à Corinthe  que  Galba  eftoit 
$ *•  mort , & que  deux  monftres,  comme  Othon  & Vitellius,difpu- 
toient  l’Empire , il  s’en  retourna  trouver  ion  pere;&  on  prétend 
&c.  qu’en  partant  à Paphos , *il  s’y  chargea  de  grandes  efperances , 
[mais  bien  vaines,  fi  elles n’euflènt  pas  eu  d’autres  fbndcmens] 
que  les  imaginations  d’un  preftre  de  Venus.  'En  arrivant  auprès 
de  fon  pcre  , il  trouva  que  l’Orient  avoit  déjà  fait  ferment  à 
Othon  : & neanmoins  félon  Tacite, Vefpafien  faifoit  fa  ligue  dés 
ce  temps  là,  &fe  préparait  à fe  rendre  maiftrede  l'Empire . 

'Licinius  ’Mucianus  gouvernoit  alors  la  Syrie  avec  .quatre  le- 
Scc,  gions . C’eftoit  un  homme  qui  "avoit  de  grandes  qualités  bonnes 
& mauvaifes,  plus  propre  à donner  l’Empire  à un  autre  qu’à  le 
portèder  luy  mefme.  'La  jaloufic  ordinaire  entre  deux  voifinsle 
rendit  d’abord  ennemi  de  Ve/paficn  : la  mort  de  Néron  [&  les 
troubles  du  tempsj  les  firent  réunir  pour  leur  commune  fureté. 
Ils  commencèrent  à gagner  infenfiblement  les  officiers  & les 
foldats  ; '&  ceux-ci  fe  portèrent  bien-toft  à vouloir  auffi  donner 
à leur  tour  un  maiftre  a l’Empire.  Cependant  les  chefs  aimèrent 
mieux  attendrequel  fuccés aurait  la  guerre  d’Othon  & de  Vi- 
tellius.  Et  mefme  après  qu’Othon  fut  mort  ils  firent  encore  faire 
ferment  à Vitellius,  quoique  les  foldats  témoignartent  ne  le  faire 
qu’à  regret . 'Mais  Vefpafien  avoit  encore  peine  à s’engager  dans 
cette  entreprife  , dont  il  voyoit  d’autant  plus  la  difficulté  , qu’il 
avoit  plus  d’experience , *&  que  naturellement  iln’eftoitpas  té- 
méraire à fe  précipiter  dans  les  dangers . 

'Il  céda  enfin  aux  railbns  de  Mucien , qui  après  divers  entre- 
tiens fecrets , luy  reprefenta  en  prefence  de  leurs  amis  , qu’H 
eftoit  en  état  de  s’afturer  de  l’Empire  , s’il  le  vouloit;  mais  qu’il 
le  fàlloit  ncceflai rement  tenter  , puifqu’on  favoit  qu’il  en  avoit 
délibéré , & qu’on  l’en  jugeoit  digne . Tibere  Alexandre  Préfet 
d’Egypte , 'qui  avoit  fous  luy  deux  legiorts,beftoit  entTé  dans  les 
interefts.  cOn  ne  doutoit  pas  que  tout  ce  qu’il  y avoit  de  milices 
fur  les  frontières  de  î’ Arménie,  dans  le  Pont  ,&  la  Cappadoce, 

j.Onupftre  dans  fers  fades  l'appelle  M,  Licinius  Crafliis  Mucianus. 
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t 7W  51<  & toutes  les  provinces  de  l’Afie  ne  fuiviffent  fans  difficulté . 'On  9‘ 

s affuroit  de  la  troifieme  légion  qui  eftoit  paffée  de  Syrie  en 
Méfié , & on  efperoit  que  toutes  les  autres  troupes  de  l’Illyrie , 
irritées  de  l’infolencc  des  foldats  de  la  Germanie , fe  fouleve- 
Suer.l.s.c.6.o,  roient  auffi  centre  Vitellius . 'Suctone  dit  mefmeque  les  légions 
739-  de  la  Méfié  qui  marchaient  au  fecours  d’Othoo  , ayant  efté  ar- 

reftées  à Aquilée  par  la  nouvelle  de  fa  mort , y avoient  d’abord 
• proclamé  Vefpafien  Augufte . Cela  avoit  efté  étoufe  aufli-toft 
par  les  officiers  : mais  le  bruit  n'avoit  pas  laifle  de  s’en  répandre 
. ju/qu’en  Orient , & d’y  faire connoiftre  jufquoîi  alloit  la  répu- 
tation & l'eftitnedece  General . , 

ARTICLE  V. 

Vefpafien  ejl  déclaré  Empereur , 6*  reconnu  par  tout  P Orient . 

Tac.fciJa.c.79  'F  'Affaire  eftant  donc  refoluë,  Mucien  de  Vefpafien  le 
P-33-  | v feparerent  pour  s’en  retourner , le  premier  à Antioche , . * 

jofbeIJ.4x.j3.  l’autre  à Cefaree  qui  eftoit  fa  refidence  ordinaire:  '&  celui-ci 
F.tÿS.c,  ayant  raftrmblé  les  forces , fe  mit  en  campagne  le  5 de  juin  pour 

faire  quelques  courfes  fur  les  Juifs,  [durant  que  tout  fe  preparoit 
pour  fe  déclarer.] 

Tac.c.79.*o|  'Tibère  Alexandre  prévint  tous  les  autres,  "&  le  premier  jour  Note  î. 

Suct.l,8.c.6.p.  jujiiet  il  fit  prefter  le  ferment  à festroupesau  nom  de  Vefpa- 

fien dans  Alexandrie  : de  forte  que  ce  jour  là  fut  conté  depuis 
comme  le  commencement  de  fon  règne,  quoiqu’il  n’ait  propre- 
ment commencé  que  ‘le  3 du  mefmc  mois  auquel  il  fut  procla-  >• 

j0f.beU.4x.  mé  Augufte  par  l’armée  de  la  Judée  ‘où  il  eftoit.'ll  fit  encore  d’a-  *• 

j6.p.899.e.f.  bord  quelque  difficulté,  félon  Jofeph  : ' mais  il  fe  laiffa  bien  toft  &c. 
Tac.c.8i.p.5î  vaincre, '&  promit  aux  foldats  une  fomme  d’argent, qui  ne  paffoit 
DioJ.6É.p,7jj  point  ce  que  [Claude  & Néron]  avoient  donné . ' Ainfi  en  un  an 
c*  & [environ]  12  jours , qui  fe  paflèrent  depuis  la  mort  de  Néron 

jufqu’au  commencement  de  Vefpafien,  [on  vit  cinq  Empereurs 
diftêrens , tous  ennemis  l’un  de  l’autre.  ] 

T4c.hi.L1.c80.  ‘Mucien  qui  n’attendoit  que  la  nouvelle  de  fa  déclaration , le 
r-5*.  reconnut  auffi-toft  avec  fes  legions:&  avant  le  1 5 de  juillet , An- 

c.8c|sôet.l.8.  tioche  & toute  la  Syrie  luy  obeiffoit  avec  joie ,' touchée  particu. 
c.«.74o.  lierement  de  ce  que  Mucien  affuroit  que  Vitellius  vouloit  en- 

i.  Suetone  dit  lonzieme  ,V.  iJm , pour  V.  «m»i.  C’eft  apparemment  une  faute  de  copifle. 
J of.bel.l  4 c.|<  t •jofepb  femble  dire  que  cela  fe  fit  i Cefarée.*Mais  ce  que  cet  auteur  mefme  dit  que  V efpa- 
• « lien  fit  apres  le  s juin  qu'il  eu  partit,  permet-il  de  croire  qu'il  y fuû  déjà  retourne? 
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voyer  dans  cette  province  les  légions  qui  l'avaient  fait  Empe- 
reur, pour erireplus commodément,  & tranfporterfurlesbords 
du  Rhein  celles  de  Syrie  aimées  dans  le  pays  ,&  dont  la  plufpart 
des  foldats  y a voient  pris  alliance.  'On  publioit  encore  une  lettre 
[ fu  ppofcej  d’Othon,qui,prefl  de  mou  ri  r , conjurait  Vefpafien  de 
venger  fon  lang , &dte  ne  pas  abandonner  la  Republique  .'Soeme 
Roy  d’Edeflc , Antiochus  de  la  Comagene,&  Agrippa  de  l’Iturce 
qui  elloit  revenu  de  Rome  en  diligence  fur  l’avis  que  les  riens 
luy  avoient  donné  fecrettement  de  ce  qui  fe  pafloit,  embrarie- 
rent  tous  le  parti  de  Vefpafien . Toutes  les  provinces  de  l’Orient , 
jufqu’à  l’Arie  &à  l’Acaie  mefme,  lui  jurèrent  auffi  obéi  (Tance  . 

'Le  premier  foin  de  Vefpafien  ,[qui  ne  (avoit  pasencorece  qui 
s’eftoit  parié  en  Egype,]  fut  de  s’affurer  de  ce  pays . *C’eû  pour- 
quoi il  manda  à l ibère  Alexandre  que  fon  armée  lavait  con- 
traint de  fe  charger  de  la  conduite  de  l’Empire;  & qu’il  le  priait 
de  le  vouloir  aider  en  cela  . 'il  fongeoit  dcflors  à aller  bicn-toft 
luy  mefme  enEgypie,  [comme  nous  verrons  qu'il  fit.] 

'11  tint  enfuite  "une  grande  ariemblée  à Beryte,  où  Mucien  fe 
trouva  avecun  grand  nombre  d’autres. bLa  principale  refolutian 
qui  s’y  prit , fut  que  Mucien  mènerait  les  troupes  en  Italie  contre 
Vitellius , que  Tite  continuerait  la  guerre  contre  les  Juifs,&  que 
Vefpafien  demeurerait  en  Egypte, pour  être  entierement  maiftre 
de  cette  province,  'par  laquelle  il  pouvoit  affamer  Rome,  3cou.il 
avoit  une  retraite  allurée  en  cas  qu’il  arrivait  quelque  malheur. 

'On  forgea  à faire  des  le  vées,&  à trouver  de  l’argent, quelque- 
fois par  des  voies  "peu  légitimés,  mais  que  l’ambition  rendoicnc- 
ceflàires.  Pour  s’ariurer  de  la  paix  du  coïté  de  l’Orient, on  députa 
aux  Rois  des  Parthes&  d’Armenie,VoIogefc  & Tiridatc  fon  tre. 
re.jVolog.efc  offrit  par  fes  ambaffadeurs  quarante  mille  archers 
à cheval . cOn  envoya  & on  écrivit  auffi  à toutes  les  provinces  de 
l’Occident: on  offrit  aux  Prétoriens defarmez  par  VitelIiuS,de  les 
rétablir.-  [&  tout  cela  eut  fon effet.^Car  les  Pretoricnsfervirent 
très  bien:'&  la  plufpart  des  provinces  furent  au  moins  ébranlées 
'Mucien  fe  mit  bicn-toft  en  marche  avec  des  forces  médiocres  , 
mais  que  la  renommée  & le  nom  de  Vefpafien  augmentoit  beau- 
coup . ' 11  ne  voulut  pas  s’expofer  à la  mer,  depeurque  l’hiverfne 
le  furprill  avant  qu’il  euft  aflèmblé  des  vaiflèaux,&  qu’ileuft  pu 
defeendre  en  Italie.]  Ainfi  il  prit  fon  chemin  par  la  Cappadoce 
& la  Phrygie , [pour  pafter  à Byzance, Joù  les  vaiflèaux  du  Pont 
avoient  ordre  de  fe  rendre  pour  cela . Il  avoit  encore  le  deffein 
de  s’en  fervir,tant  pour  paifer  de  Duras  à Brinde,s’il  ne  voûtait  pas 
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traverfer  toute  l'IIIyrie  , que  pour  tenir  la  mer  audefliis  & au-'  6ÿ‘ 
deflous  de  l’Italie,  menacer  Vitellius  datdeuxcoftéz,  & mettre 
la  Grcce  à couvert . 

ci  3 

ARTICLE  VI. 

Les  légions  d'Illyrie  conduites  par  Primas,  entrent  en  Italie  pour 
Vefpafien  : Cecina  envoyé  par  Vitelline , l'abandonne , 

& ejl  mis  en  prifon  par  fes  fol  date . 

[T'VIeu]  'finit  cette  guerre  bien  plutofi  qu’on  ne  penfoit,  par 
I 3 le  moyen  des  légions  de  l’IIIyrie . La  rroifieme  légion  qui 
avoit  connu  Vefpafien  efiant  en  Syrie , fe  déclara  pour  luy  la  pre- 
mière dans  la  Méfié  ,&  entraîna  les  deux  autres  de  la  mefme  pro- 
vince, qui  aimoient  encore  Othon,&  avoient  offènfé  Vitellius. 

Deux  autres  qui  efioient  dans  la  Pannonie  les  fuivirent,  & les 
troupes  de  la  Dalmacie  bien-toft  après.  M.  Aponius  Satuminus, 

T.  Ampius  Flavianus,&  PompeiusSiIvanus,étoient  gouverneurs 
de  ces  trois  provinces  [de  l’IIIyrie;]  & comme  ils  efioient  vieux  & 
riches  (au  moins  les  deux  derniers,)  'ils  prirent  d’abord  peu  de 
part  dans  ce  /bulevement . ‘Mais  les  foldats  efioient  allez  animez 
par  Antonius  Primus  Colonel  d’une  des  légions  de  la  Pannonie, 

& par  Cornélius  Fufcus  Intendant  de  ces  quartiers  là . Celui-ci 
efioit  un  homme  "de  qualité  , qui  ne  lemectoit  en  peine  de  rien  &c. 
pourvu  qu’il  agift, qu’il  brouillait,  qu’il  remuai! quelque  grand 
deflèin . 'Primus  efioit  de  Touloufo,oùonIui  avoit  donné  dans  Ibn 
enfance  le  nom  de  Becco[ou  plutofi  Beccoc,]qui  fignifioit  dellors 
bec  de  coc  .'Il  avoit  efiéchafié  du  Sénat  en  l’an  6i,pouravoir  fait 
une  fàufieté.  Galba  l’avoit  rétabli  [dans  la  foule  desautres  con- 
dannez  par  Néron.]  C’eftoit  d’ailleurs  un  homme  d’intrigue  & 
d’execution,  hardi  de  la  langue  & de  la  main, "propre  à décrier  fcmii ,» 
qui  il  vouloit , ^toujours  le  premier  dans  les  difputes  & les  fodi- 
tions,  prompt  à piller  & à prodiguer,  pernicieux  dans  la  paix, & 
de  grand  forvicedansla  guerre.Et  ce  fut  luy  ' qui  fit  tout  dans  ccl-  grande  m*. 
le-ci . ['Il  avoit  une  éloquence  propre  à toucher  un  peuple J&  des 
foldats . Ce  fut  par  cesqualitez  ['qu’il  fe  fit  luy  mefme  General 
d’armée , fans  en  avoir  receu  aucun  pouvoir  ni  de  Vefpafien , ni 
de  perfonne  ] 

'il  paroift  que  Vitellius  apprit  la  révolté  de  la  troifieme  légion 
pour  Vefpafien , avant  que  de  favoircelle  de  Vefpafien'mefme,  1. 

• j.  Ainfi  ilcftdifliciledccroirequelcs  légions  de  la  Méfié  & delà  Pannonie  ne  fe  fuient  re. 
s oitecs  qu'au  mois  daouft;  comme  le  dit  Suétone,  v.  lire.  1 5^.713. 

partie 
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partie  par  fa  négligence,  partie  parceqifil  venoit  peu  de  monde 
de  l’Orient  à caufe  des  vents  [ de  nord  appeliez  ] Etefiens , 'qui  Rlin.U.c.47. 
commencent, félon  Pline,  vers  le  20  de  juillet  ,&  fouillent  durant  p,,J*c* 

40  jours , précédez  de  douze  jours  par  d’autres  vents  qui  vien- 
nent auffi  du  nord  'Cette  nouvelle  fit  d’autant  plus  de  bruit  dans  T1cx.96.p-58 . 
Rome , que  Vitellius  donna  plus  d’ordres  pourl  etoufer.'Il  man  c.97. 
da  neanmoins  des  troupes  de  divers  endroits , mais  fans  les  pref- 
fer,  pour  ne  pas  avouer  là  crainte;  & les  Gouverneurs  fe  prelfe- 
rent  encore  moins  de  les  envoyer.  L’Afrique  feule  témoigna  de 
l’affeélion  pour  luy  , pareequ’il  l’avoit  bien  gouvernée  . 'Mais  C.98.P.59. 
Valerius  Fe  fl  us  qui  y commandoitles  troupes, fe  refroidit  bien- 
tofl,&  lia  des  intelligences  fecrettes  avec  Vefpafien. 

'Le  deflein  de  Vefpafien  & de  Mucien.efloit  que  les  troupes  L3.C.5.P.63. 
d’illyrie  s’avançaflent  jufquesà  Aquilée,  fe  faillirent  des  partages 
des  Alpes , & atrendiffent  enfuite  celles  qui  venoient  d’Orient, 
pour  entrer  enfêmble  [ l’année  fuivante]  dans  l’Italie  , pendant 
que  Vefpafien  lafèroit  attaquer  par  mer, & empefeheroit  qu’on 
n’y  portail  des  vivres  d’Egyptc.Car  on  efperoit  que  par  ce  mo- 
yen Vitellius  lëroit  contraint  de  Ce  foumettre  , fans  qu’on  full 
obligé  d’en  venir  aux  armes.  Mais  avant  que  ces  ordres  furtênt 
arrivez,  on  n’efloit  plusenétatdelesfuivre.  'Les  officiers  de  l’Il-  c.i-s.p.61 .61. 
Iyrie  s’ellant  aflèmblez  à"Pcttau  [dans  la  Stirie  fur  leDrave,]  An* 
tonius  Primus  fit  refoudre  qu’on  fe  halleroit  d’entrer  au  plutoll 
dans  l’ltalie:'&  les  lôldats  ne  demandoient  pas  mieuxqued’en  Dio,1.65.p. 
aller  promptement  piller  les  richertes.  * Sido  "&  Italique  Rois  des  c 

Sueves  promirent  leurs  fecours,&  l’amenerent  eux  mefmes.Les  îi.p^j.é?!7' 
Jazyges  peuples  Sarmates, mais  alliez,  s’offrirent  tous:  on  Ce  con- 
tenta des  chefs,  moins  pour  s’en  fervir.que  de  peur  qu’ils  ne  fif- 
fent  cependant  des  ravagesdans  les  terres  des  Romains.  On  mit 
des  troupes  fur  les  bords  de  Tins  qui  coule  entre  la  Norique&  la 
Rhetie  , pour  s’oppoferà  Porcius  Septimus  Intendant  de  la  der- 
nière , inébranlable  dans  la  foy  qu’il  avoit  promilê  à Vitellius. 

Ces  ordres  citant  donnez, Primus  s’a  vança  julqu’à  Aquilée  avec  c,j. 
quelques  fantalfins  & une  partie  de  la  cavalerie.Il  y fut  reçu  avec 
joie;&  de  mefme  à Padoue,à  "E(le,&  en  plufieurs  autres  lieux  de 
ces  quartiers  là . 11  battit  quelque  cavalerie  campée^a  Ferrare;'<5c  C.9.P.6*. 
les  deux  legionsde  la  Pannoniel’y  ellant  * venu  joindre,  'il  alla  Ce  c.s.p.6z. 
rendre  mailtre  de  Vérone  pour  en  faire  le  fiege  de  la  guerre, moins 
pour  l’importance  de  cette  ville  alors  fort  riche , que  pareequ’il  y 
coupoit  le  chemin  aux  troupes  qui  euflent  pu  venir  de  la  Rhetie 
& de  laGermanieau  fecours  de  Vitellius-  Les  [anciensJPretoricns  c.î3.i4.p.67. 

Tom.  I.  lmp.  Ddd  6»|l.».c.«7.p. 
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caflêz  par  Vitellius  , reprirent  les  armes  fous  Primus , <5t  firent  <>* 
la  plus  grande  force  du  parti  de  Vdpafico . 

Sucr.v.vit.c.  'Vitellius  reveillé  par  un  fi  grand  bruit, donne  & promet  tout, 

»?  p.7*3-  ]cve  de  nouvelles  troupes , fait  marcher  cellesqui  avoient  triom- 
Tsc.hiJ.i.c.  phé  à Bedriac  . 'C’efioient  les  mefmes  noms , mais  ce  n’eiloient 
59  r-59-  plus  les  mefmes  hommes. Les  voluptezde  l’Italie  avoient  amolli 
leurs  corps  & leurs  courages  : & citant  bien  moins  difpolèz  a la 
fatigue&au  combat,  ils  l’efioicnt  beaucoup  plus  à ladiilêntion 
& à la  defobcïflànce . Comme  Valens  relevoit  alors  de  maladie  , 

. Cecina  eut  le  commandement  de  l'armée.-  mais  ileftoit  toutdif- 
ferent  de  luy  mefmc,au(li- bien  que  les  autres.  On  croit  qu’ayant 
mo;ns  de  crédit  que  Valens  auprès  de  Vitellius , il  fongeo-t  à 
changer  de  parti,  «5c  avoit  déjà  traité  avec  Sabinusfrere  de  Vef- 
pafien  , [qui  nonobitant  la  guerre  demeura  toujours  Préfet  de 
c.iooll.jx.ij.  Rome.  ] 'il  donna  ordre  à toutes  les  troupes , qui  faifoient  au 
r-*î-  moins  huit  légions,  de  fè  rendre  partie  à Cremone , partie  à"Ofii-  i*>fl  &». 

glia  furie  Po  dans  l’Etat  de  Mantoue,[  à dix  ou  douze  lieues  de 
Verone.J  II  alla  cependant  à Ravenne  pour  conférer  avec  Sextus 
Lucilius  Baflus  General  de  la  flote,qu’un  mecoutentement  iniu- 
fte  portoit, comme  luy,  à trahir  honteufement  Vitellius  II  pafla 
inconnu  à Padoue,pour  y traiter  avec  ceux  de  Ve/pafien . 
j.j.c.é  u.p.63.  'H  fie  enfuite  avancer  vers  Vérone  les  troupes  qu’il  trouva  à 
61  ' Oftiglia , & plaça  fon  camp  en  un  lieu  très  avantageux , ayant 

derrière  luy  la  riviere  de  Tartaro  II  avoit  là  avec  luy  fix  légions 
& beaucoup  d’autres  milices . Ainfi  il  luy  efloit  aifé  de  défaire 
entièrement  Primus  avec  fes  deux  légions , & mefine  avec  la 
troifieme  qu’Aponius  gouverneur  de  la  Méfié  y amena  dans  ce 
temps  là . Maisau  lieu  de  prefler  les  ennemis,  il  perdit  le  temps  à 
c i o.p.64.  leur  reprocher  leur  témérité  par  des  lettres  aflèz  foibles/durant 

c.  > *.p.6  j.  que  les  deux  autres  légions  ''de  la  Meûe  arri  voient  à Verone,  '&  <5re. 

que  Baflus  li  vroit  "ù  dote  aux  ennemis  [ vers  le  20  d’o&obre.C’é-  &c. 
c.t  3.141010,1.  toit  peut-eftre  ce  que  Cecina  attendit:  J 'car  auffi-toft, comme  fi 
«s-p-7  37-c.dl  touteufi  eflédefefperépour  Vitellius  , il  exhorta  fes  foldars  à ce- 
lo  Pb  soVooi  der,  «5c  en  porta  une  partie  ■ à fane  ferment  à Ve/pafien.  Mais  les  > • 

' autres  ne  pouvant  fouftrir  une  perfidie  qui  leurefloit  fi  honteu- 
fe, ou  ceux  mefmes  qui  la  voient  faite  en  rougiffantde  lxinte,  ils 
chargèrent  Cecina  de  chaines , fans  fè  mettre  en  peine  dece  qu’il 
efioit  alors  Conful , «5cs’en  allèrent  à Cremone  ponr  fe joindre 
TiC.l.î.c.3«4>.  au  refie  des  troupes  qui  y efioient . Il  fèmblc  qu’ils  y aient  envoyé 
7o!Dio,1.65.p.  Cecina  d’abord  qu’il  fut  arrefté. 

1.  Di*o,p.7*7.d,  «porte  ceci  ua  peu  aucceœent. 
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ARTICLE  VII. 


Primm  gagne  deux  batailles  : Prend  (S  Jaccage  Cremone . 

' F)  Rimus  ne  fongeoit  de  Ion  collé  qu’à  en  venir  promtement  Tac.hi.l.j.c.ij 
X à une  bataille,  tant  pour  prévenir  la  jonclion  des  deux  ar-  P-«6- 
&c.  mées  de  Viteliius,"&  ne  les  pas  lailTer  revenir  de  leur  defordre, 
quedepeur  qu’avec  le  temps  leurs  troupes  ne  fcfortifiallent  da- 
&c.  vantage.  Il  partit  donc  de  Verone,&  en  deux  jours  vint'eamper 
Noiï  j.  à Bedriac.  Le  lendemain ,[  'qui  pouvoir  ellre le  16 d’oélobre,  J il 
«.s’avança  avec  quatre  mille  chevaux  ' environ  à troislieuës  de  là  , 
où  il  apprit  que  les  ennemis  elloient  proches  [C’elloit  leurca Va- 
lérie logée  d’abord  à Cremone  ; ] 'car  ceux  qui  avoientcampéà  c.n.p.67. 
Olliglia  n’y  elloient  pas  encore  arrivez. 

'Arrius  Varus,brave,mais  temeraire, les  attaqua  le  premier  fans  c 16  p.66|Dio,t 
ordre  , & fut  battu  ; ce  qui  donna  l’epouvente  au  relie. * Mais 
Primus  foûtint  avec  tant  de  valeur,  de  conduite,  & de  prefence  i7.p.6é!  3 
d’efprir,  qu’ayant  d’abord  rallié  cent  chevaux,  & le  relie  s’ellant 
joint  enfuite,  il  pouffa  les  ennemis,  les  mit  en  fuire,&  les  pourfui- 
vit , 'julques  à ce  qu’il  rencontra  deux  légions  à quatre  mille  de  c.i8. 
Cremone,.  Il  chargea  encore  ces  légions  avec  quelque  infanterie 
quil’elloit  venu  joindre, & comme  elles  elloient  lâns  General,  il 
les  rompit , & les  contraignit  de  le  retirer  dans  la  viJIe.'U  elloit  c.ij.io. 
trop  las  pour  les  pourfuivre;  mais  fes  légions  qui  avoient  eu  or- 
dre de  marcher  dés  le  commencement  du  combat,  ellant  arri- 
vées le  loir,  vouloientà  toute  force  aller  dés  la  nuit  mefme  don. 
ner  l’affaut  à Cremone  , parcequ’clles  efperoicnt  l’emporter  & 
s’enrichir  du  pillage  - 

'Il  eull  eu  peine  à les  retenir,  lâns  la  nouvelle  qu’on  apprit,que  c.îi.p.67. 
l’armée  quiavoit  campé  àOlliglia,venoit  d’arriver, & fc  préparait 
à lesattaquer . Il  fe  rangea  aulli-tofl  en  bataille  pour  recevoir  les 
ennemis:  '&  en  effet,  l’armée  de  Vitrlhus  au  lieu  d’attendre  au  c.u.t}. 
lendemain, comme  c’eullellé  fon  avantage,  s’a  vançajufqu’à  luy 
fur  les  neuf  heures  du  foir . On  en  vint  aulfi-toll  à un  combat  tel 
qu’on  le  le  peut  imaginer  au  milieu  des  tenebresde  la  nuit,  où 
&c.  l’on  ne  pouvoit  difeemer  ni  ami, ni  ennemi-Primus  elloit  "nean- 

moins  fort  preffé, 'jufqu’à  ce  que  la  lune  sellant  levée  bienavant  c.ij.î*.p.6*. 
dans  la  nuit,«Sc  donnant  dans  le  vifage  des  ennemis, il  fçeut  fort 
bien  fe  fervir  de  cet  avantage . 'Le  combat  durait  encore  lorfque  c.i5|Dio,Usp 
lelbleilfcleva  ; mais  Primus  ayant  alors  fait  courir  le  bruit  que  ï40,11, 
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Mucien  arrivoir,  ébranla  parla  les  Vitelliens;  & dés  qu’il  les  vit  6?‘ 
ébranlez , il  les  pouffa  fi  vigourcufcment  par  un  dernier  effort, 
qu’il  les  rompit  tout  à fait,  & les  contraigne  de  prendre  la  fuite . 

'On  remarque  deux  ch  >fes  extraordinaires  dans  ce  combat , 
l’une  que  Primus  effant  fort  incommodé  par  une  machine  des 
Vitclliens,  deux  de  lès  foldats  le  méfiant  parmi  les  ennemis, en 
allèrent  couper  les  cordes,  & furent  aufli-tofl  mis  en  pieces/L  au  - 
tre , que  dans  la  pourfuite  un  foldat  Efpagnol  du  collé  de  Primus, 
ayant  blcfïéà  mort  un  deceuxqui  fuyoient,  trouva  en  voulant  le 
dépouiller  , que  c’eftoit  fon  propre  pere  nommé  Julius  Manfue- 
tus , qui  avoir  encore  afïez  de  vie  pour  le  rcconnoiftre. Un  acci- 
dent u funefle  toucha  tout  le  monde,  & fit  maudire  les  guerres 
civiles;  mais  n’empefcha  perfbnnede  tuer  & de  dépouiller  tous 
teux  qu’ils  trouvoient  fous  leurs  mains , quels  qu'ils  fuflënt:  '& 
mefme  un  frere  n’eut  pas  horreur  de  fe  vanter  d’avoir  tué  fon 
frere , & d’en  demander  recompenfè  , que  les  chefs  n’oferent  ni 
Kiy  accorder  , ni  luy  refùfer , parcequ’ils  dependoient  de  leurs 
foldats . Il  falut  le  loüer  , & le  remettre  à uoe  autre  fois. 

'Dion  marque  que  le  combat  cefraplufieurs  fois’,  particulière- 
ment [depuis  que  la  lune  fut  levée,  ] lorfquc  quelque  nuée  venoit 
à la  cacher, & que  dans  ces  intervalles  ik  fe  prefentoient  à boire 
& à manger, pour  s’entretuer  enfuite  avec  plus  de  courage, com- 
me ils  s’en  vantoient  eux  mefmes.  [Cela  paroift  difficile  à croire.  ] 

'Après  avoir  défait  les  Vitclliens,  il  falut  prendre  Iccampqu’ils 
avoient  à Cremone  , bien  fortifié  dés  la  guerre  d’Othon  . Mais 
l’efperance  qu’on  donna  aux  victorieux  de  leur  laiffer  le  pillage, 
delà  ville, leur  fit  furmonter  des  difficultez  infurmontables.Ain- 
fi  [en  peu  d’heures]  le  camp  fut  emporté, '&  la  ville  obligée  de 
demander  compofition.  On  l’accorda  aux  foldats  fans  parler  de 
la  ville.Ils  fortirent  fans  arme9,avec  Cecina  qu’ils  avoient  enfin 
déchargé  de  fes  chaines , réduits  à implorer  l’interceflion  de  ce 
traiftre.Il  parut  avec  les  marques  du  Confulat[qu’il  tenoit  alors;] 

'de  quoy  les  victorieux  fe  moquèrent . Us  luy  reprochoient  eux 
mefmes  fa  perfidie,  & euffent  efté  plus  loin  fans  Primus , qui  le 
fit  conduire  en  fureté  à Vcfpafien.ll  en  fut  receu  mieux  que  ne 
meritoitun  perfide.*Primus  envoya  depuis  en  Illyrie  les  foldats 
vaincus , & les  difperfa  en  divers  endroits , depeur  qu’ik  ne  fe 
ralliaient , & ne  fiffent  quelque  defordre  . 

'Pour  la  ville  de  Cremone, un  mot  de  Primus  ayant  fait  croire 
aux  troupes  qui  lahaïfroientd’ailleurs,qu’il  la  leur  abandonnoit, 
quarante  mille  foldats  y entrèrent  lorsqu’on  s’y  croyoit  en  paix  , 
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t9'  avec  encore  plus  de  valets  & de  goujats, la  pillèrent  durant  quatre 

jours  avec  les  de  (ordres  qu’on  fe  peut  imaginer,  la  faccagerent , 

& la  confumerent  entièrement  parle  feu.' Les  foldats de  Vitellius  Dio,Uj.p.740 
qui  avoient  tant  de  fujet  d’aimer  cette  ville, prirent  part  au  pii-  d- 
lage , & encore  plus  que  les  autres , félon  Dion.On  afl'ure  que  dans 
ce  fac , & dans  les  deux  combats  qui  le  précédèrent, il  périt  bien 
cinquante  mille  hommes . ’Jolêph  conte  plus  de  trente  mille  jof.p.9oi.c. 
hommes  des  (nldats  de  Vitellius,  & quatre  mille  cinq-cents  de 
ceux  de  Vefpafien . 'La  ville  de  Cremone  fut  bientoft  rétablie, & Tac.c.  j4.p-7  * 
Vefpafien  y exhorta  ceux  qui  eftoient  reliez  des  habitans , 'La  c.31.34. 
honte  & le  crime  de  l’avoir  faccagéc,(car  c’eft  ainfi  que  les  paj’ens 
mefmes  en  parlent,)  tomba  toute  entière  fur  Antonius  Primus  ; 

'cette  aétioneftant  digne  du  refie  de  fa  vie.lEt  luy  feul  avoit  quel  c.is.p.s?. 
que  autorité  dans  cette  armée.  bCar  Titus  Ampins  Flavianus,&  ',p;7°'é4 
Sic,  AponiusSatuminus,  gouverneurs  de  Pannonie  & de  Méfié,  qui  63!° 
s’efioient  enfin  déclarez  pour  Vefpafien,  "avoient  bien-to(t  efté 
chaflez  par  les  foldats  avant  qu’on  partiftde  Vérone.  On  ne  fçait 
fi  ce  fut  par  le  mouvement  de  Primus . 

6gæffiiææ9S^œffî^OT35OT®Sffl2S^^S&3S353^353835353833 

ARTICLE  VIII. 


Valent  General  de  Vitellim  ejl  prit  & tuéVitelliui  garde  T Apennin 
& l' abandonne  ; Primus  le  paffe-.Laflote  de  Mifene  fe  déclaré 
pour  Vefpafien  . 


'Y  T Alens  parti  de  Rome  peu  de  jours  après  Cecina,ceuft  efté  Tac.hî.1. 3^.36 
V en  état  ou  d’arrefter  la  rébellion  de  ce  General,  ou  d’em-  ?ê7^.4J ,p ,7* 
pefeher  les  mauvais  effets  qu’elle  eu  t,s’il  n’euft  efté  terardé  dans  73. 
fa  marche  par  lès  voluptez . Il  eftoit  encore  en  Tolcane  lorfqu’il 
apprit  le  combat  deCremone  ,&  fur  cela  il  prit  la  refolutionde 
s’en  aller  par  mer  dans  les  Gaules, & d’y  faire  un  grand  armement 
qui  euft  pu  faire  beaucoup  de  peine  à Vefpafien  : mais  le  vent 
l’ayant  obligé  de  prendre  terreà  Monaco, Marius  Maturus  Inten- 
dant du  pays,  & fidele  à Vitellius, l’avertit  qu’il  n’y  avoit  pas  de 
fureté  pour  luy  d’aller  plus  avant , pareeque  Valerius  Paulinus 
Intendant  [de  la  Narbonoife,]s’eftoit  déclaré  pour  Vefpafien,& 
avoit  fait  déclarer  pour  luy  la  ville  de  Fréjus  dont  il  eftoit,  avec 
toute  la  eofte , & tous  les  pays  voifinsSur  cela  Valens  fe  remit  en 
mer  prefque  feul , & fut  jetté  par  le  vent  aux  iflesd’Hyeres , oit  il 
fut  pris  par  quelques  barques  que  Paulin  y avoit  envoyées  . 'On  c.66.p.:o. 
le  garda  quelque  temps  pour  s’en  fervir  dans  le  befoin . 'Mais  en-  c-6l-P  "*- 

Ddd  iij 


Digitized  by  Google 


C.36.37P-7I. 


C.54.P.76.77. 


Ibid. 


C,41.p.7*. 


C.JO.p.74. 


C.55P-7*. 


C-î«. 


398  L’EMPEREUR  VITELUUS.  Landej.c. 

fin  on  le  fie  mourir  à Urbin  vers  le  milieu  de  décembre,,  pour 
montrer  fit  telle  aux  Viteiliens  , & écouter  le  bruit  qui  oouroie 
qu’il  aflcmbkrit  une  armée . 

'Vitellius  après  avoir  envoyé  Cecina  & Valens  à la  guerre, ne 
fongeoit  qu’à  fe  divertir  , lorfqu’il  apprit  que  la  flote&  Cecina 
avoient  pris  le  parti  de  Vefpafien . Il  fe  conlola  fur  ce  que  les  fol- 
darsavoient  mis  Cedna  en  priibnau  lieu  de  fuivre  fk  perfidie  : iL 
le  fit  depofcr  du  Confuiat , fit  arrefter  P.  Sabinus  Prefet  du  Pré- 
toire, parcequ’il  ertoit  fon  ami,  & mit  à fa  place  Alphenus  Varus . 

'Quand  on  luy  vint  dire  ce  qui  ertoit  arrivé  à Cremone , il  ne  le 
voulut  pas  croire,  ni  foufirir  que  les  autres  le  crulTent:  & cette 
dilfimulation  ferrit  non  à diminuer fon mal,  maisà  en  différer  les 
remedes  & à lé  faire  croire  encore  plus  grand  qu’il  nertoit  à 
ceux  à qui  on  en  vouloit  cacher  la  vérité . 

'Un  Centenier  nommé  Julius  Agrertis/abtint  de  luy  la  commif- 
fion  d’aller  fur  les  lieux  s’en  informer . Il  s’adreflà  direéfement  à 
Primus,  & luy  ditpourquoy  il  vencôt^c  quec’eftoitdela  part  de 
Vitellius.  Primus en  ufantavec  la  mefmefianchife , luy  donna  de 
fes  gents  pour  le  mener  à Cremone , & luy  faire  voir  tout  ce  qu’il 
voudroit . Il  revint  ainfi  à Rome;&  comme  Vitellius  ne  le  vouloir 
pas  encore  croire,  il  luy  dit  qu’il  trouveroit  bien  moyen  de  l’en 
afifurer , & au  fortir  du  palais  il  fe  tua. 

[Cependant  comme  Vitellius  ne  donnoit  ordre  à rien,]  'quelques 
troupes  de  Vefpafien  conduites  par  Cornélius  Fufcus,  defeendi- 
rent  dans  la  Marche  d’Ancone , invertirent  Rimini,&  gagnèrent 
bien-tort  tout  le  paysjufques  à l’Apennin.'Primus  après  avoir  fait' 
repofer  les  fiennes,  renvoya  le  corps  des  légions  a Verone, parta  le 
Po  avec  le  rerte,&  s’avança  jufqu’à  Fano  [dans  la  Marche, Jfortifié 
par  une  légion  de  Dalmacie,&  fix  mille  hommes  du  même  pays. 

'Enfin  Vitellius  fe  reveilla, & envoya  garder  les  paflàgesde  l’A- 
pennin par  quatorze  mille  Prétoriens , la  légion  de  la  marine,  & 
quelques  avares  troupes  ; ce  qui  fàifoit  un  corps  aflèz  conüdera- 
ble  pour  attaquer  mefine  les  ennemis  fous  un  autre  General . 

Leur  camp  ertoit  à "Bevagna  [ville  d’Ombrie , peu  éloignée  de 
Foligni,  d’Artife , & de  Pcroufe.  ] Pour  luy,  il  demeura  à Rome  à 
diftribucr  des  charges  pour  dix  ans, à donner  tout  ce  qu’il  pouvoit 
& ne  pouvoit  pas , à dirtiper  & ruiner  les  revenus  publics , pour 
gagner  le  peuple  & ceux  qui  ne  voyoient  pas  que  toutes  ces  Iar- 
geüès  feroient  ca fiées  fi  l’Empire  fubfiftoit.  11  fut  enfuite  à teva- 
gne,  preflë  par  les  foldats,  '&  n’y  fit  que  fignalerfa  rtupidité,  fa 
foibleflè , & fon  entière  ignorance  dans  la  gucrre.On  prétend  qu’il 
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devoit  aller  fendre  fur  les  ennemis:  mais  il  n’avoit  garde  d’y  pen- 
ser . Et  les  autres  ne  luy  difeient  pas  ce  qu’ils  voyoient,parcequ’U 
ir  naimoic  pas  qu’on  luydift  la  vérité  quand  elle  l’incommodoit . 

'Il  fut  bien-tort  rappelle  de  Bevagna  par  la  révolté  de  la  dote  c.57. 
de  Mifcne,  qu’un  fèulCenreniercaflé  pour  fès  fautes,  fit  tourner 
du  codé  de  Vcfpafien  ; & cette  révolté  entraina  une  partie  de  la 
■Campanie.  Claudius  Julianus  envoyé  pour  combattre  ks  révol- 
tez, prit  leur  parti.'Sur  cela  Vitellius  ayant  retiré  festroupesdee.5tp.77. 
Bevagna , les  fit  camper  à Narni[bien  plus  prés  de  Rome, ]&  en 
fepara  une  partie  qu’il  donna  à fôn  frere,  pour  aller  du  collé  de 
la  Campanie  contre  ceux  de  la  flote  . 11  Ce  conlbloit  fur  l’afîèc- 
tioo  apparente  du  Sénat , & fur  le  zele  inconftant  du  peuple, qui 
prenoit  les  armes  pour  luy  avec  ardeur . Il  prit  alors  le  nom  de 
Cefar/ur  une  vaine  fu perdition  du  peuple , [comme  fi  lesCelârs 
fculs  euflènt  pu  dire  Empereurs  ] 

'Dés  que  tes  troupes  eurent  quitté  le  porte  de  Bevagna , lèse. 5 9. 
Samnitcs  & plufieurs  autres  peuples  abandonnèrent  fon  parti  : & 

Primus  ulânt  de  fon  bonheur,  fe  halla de paflèr  l’Apennin, pen- 
dant qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  oblladeque  les  neiges  &la  ri- 
gueur de  la laifon  , qui  luy  donna  allez  de  peine:  [car  c’ertoitau 
, mois  dedecembre.  JIl  campa  à Carfulle  ‘[entre  Bevagna  & Nar-  c.6o. 

ni, J tant  pour  y faire  repofer  fes  troupes,que  pour  y attendre  cel- 
les de  Vérone , 'que  l’on  avoit  mandées  auparavant . ‘QPetilius  c.ja.pjs. 
Cerealis  proche  parent  de  Vcfpafien,  qui  eftoit  l’un  des  plus  con-  £>iô5uPj^ 
fiderablcs  du  Sénat, & homme  de  guerre, bles  y vint  joindre , s'é-  741 
tant  fâuvéfde  Rome]  en  habitde  païfân.On  croit  que  FlaviusSa- t Tac.hi.1  ,j.c. 
binus,  & Domitien,l’un  frere  de  Vefpafien,&  l’autre  fon  fils, au- 59P-7'’ 
roient  pu  Ce  fauver  aufli.Maisils  n’oferent  l’entreprendre , le  pre- 
- micr  à caulê  de  fa  vieillertê  , & Domitien  fê  crut  trop  veillé  par 

Vitellius, qui  lui  avoit  donné  des  gardes , mais  n entrcprenoit  rien 
audelà  , craignant  lui  même  pour  fa  familledans  un  changement. 

J1  lailfoit  mefine  Sabinus  dans  fa  charge  de  Préfet  de  Rome, qui  c.64  p.71. 
luy  donnoit  l'autorité  de  commander  les  cohortes  de  la  ville . 

ARTICLE  IX 

L'armée  de  Vitellius  & tout  f Empire  reconnofl  Vefpafsen-yitellius 
' veut  quitter  f Empire , & le  reprend ; fait  tuer  Sabinus 

frere  de  Vefpafsen:  Le  Capitole  brûlé  . 

dix  milles  'T)^-1MUS  ncrtoit  campé  qu’à  "quatre  petites  lieues  des  troupes  Tac.hiJ.j.c. 
JL  de  Vitellius;  ce  qui  luy  donnoit  moyen  de  les  fblliciter  à 6i  p'77' 

1 . ville  ruine’e.  Baudrand  croit  qu'elle  eftoit  vers  Acqua-Sparta  entre  Todi  & Terni. 
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changer  de  parti  : & ce  n’eftoit  pas  fans  effet , furtout  depuis  qu’il  é,‘ 
eut  efté  joint  peu  apres  par  fes  légions , & qu’il  eut  emporté  la 
ville  de  "Terni , où  Vitellius  avoit  mis  quatre -cents  chevaux  , /*ttr*m***» 
Beaucoup  d’officiers  Ce  rendoient  à luy  , ou  follicitoient  leurs 
foldats  à s’y  rendre/&  enfin  Prifous  & Alphenus  [Préfets  du  Pré- 
toire,] qui  commandoicnt  les  troupes  de  Vitellius, s’eftant  retirez 
à Rome  'toute  cette  armée  en  corps  Ce  joignit  à celle  de  Vefpa- 
fien  'vers  le  17  de  décembre  . 

'Les  affaires  ne  réuffifloient  pas  moins  àVefpafien  dans  le  reffe  de 
l’Empire , furtout  depuis  la  prifê  dcYalens.'L’Efpagnefe  déclara 
pour  luy  la  première . La  Gaule  la  fuivit  bien-toft/fans  en  excep 
ter  ce  qui  reftoit  de  troupes  fur  le  Rhein . 'L’Angleterre  fit  la 
mefme  chofe, quoique  beaucoup  d’officiers  y aimaffeot. Vitellius; 
ce  qui  y caufa  quelque  trouble  [ dont  nous  pourrons  parler  autre- 
part.]  Il  paroift  que  l’Afrique  refta  la  derniere  à Vitellius^ mais 
fans  le  pouvoir  aider, ]ayant  à craindre  Vefpafien  mefme , qui  Ce 
préparait  à l’attaquer , pour  empefeher  qu’on  n’en  portaft  du 
blé  à Rome  en  cas  que  la  guerre  durai!  . 

Il  ne  reftoit  donc  prefque  plus  rien  à Vitellius  que  la  ville  de 
Rcme,'où  tout  le  monde  l’abandonnoitpeuàpeu.*On  croit  que 
Flavius  Sabinus  pouvoir  la  faire  foulever,&  les  premiers  du  Sé- 
nat l’en  follicitoient . 'Mais  fbit  par  foiblefle , foit  qu’il  euft  hor- 
reur du  fâng,il  aima  mieux  tafeher  d’engager  Vitellius  à quelque 
traité  . 'Primus  luy  avoit  offert  plufieurs  fois  de  l’argent  & des 
terres  dans  la  Campanie.Mucien  en  avoit  écrit  & il  ecoutoit  ces 
propofitions  ; 'de  forte  qu’aprés  divers  entretiens  particuliers 
avec  Sabinus , ils  eurent  comme  une  conférence  publique  dans 
un  temple,  où  l’on  croit  qu’ils  conclurent  un  accord  . 'On  mar- 
que mefme  ''la  fomme  que  Vefpafien  luy  devoit  donner  ; & on  mUUsHS, 
ajoute  qu’en  rentrant  au  palais,  il  dit  tout  haut  aux  foldats  qu’il 

5|uittoit  l’Empire.Ils  témoignèrent  ne  le  pouvoir  fouffrir,'&  plu- 
ieurs  luy  reprefentoient  que  quelque  parole  qu’on  luy  donnaft , 
il  ne  pouvoir  efperer  d’eftre  en  fureté  de  fa  vie  . 

'Cependant  le  lendemain  qui  eftoit  le  18  de  décembre, ayant 
appris  que  fon  armée  de  Narni  s’eftoit  rendue , il  fortit  du  palais 
en  habit  noir , avec  fos  domeftiques  & fon  fils  encore  enfant  ; & 
déclara  en  pleurant  devant  tout  le  peuple, "que  pour  le  bien  & le  Sec. 
repos  de  l’État, il  renonçoit  à l’Empire. 'Il  quitta  en  mefme  tems  1( 
l’épée, & la  voulut  remettre  entre  les  mains  du  ConfulCæcilius 
SimpIex.Maisni  luy  ni  les  autres  à qui  il  la  prefentanela  voulu- 
rent point  accepter, & tout  le  peuple, touché  decompaffion,  dc- 
1.  Suetone,  r,i  5 .p. 714,  met  ceci  apres  l'embrafcment  du  Capitole,  clara 
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clara  qu’il  ne  le  fonririroit  point.  li  dit  qu’il  s’en  alloitau  temple 
de  la  Concorde  y remettre  les  ornemens  impériaux,  & fe  retirer 
enfuite  chez  fon  frère . Tout  le  peuple  protefta  encore  qu’il  ne 
le  permettrait  pas,  & qu’il  ne  falloit  point  qu’il  penfaft  à autre 
chofê  qu’à  retourner  dans  le  plais . Ainfi  il  s’y  en  retourna  avec 
la  mefme  impudence  & la  mefme  legereté  d’efprit  qu’il  avoit 
déjà  fait  parai  rire,  comme  on  le  put  voir  dans  Dion . 

'Sur  le  bruit  que  Vitellius  quittoit  l’Empire,  les  premiers  du  Se-  Tic.c.sç.p. 
nat,  la  plufpart  des  Chevaliers,  tous  les  gardes  de  la  ville&ceux  79* 
du  guet  erioient  déjà  accourus  chez  Sabinus,  Iorfqu’on  leur  vint 
dire  que  Vitellius  encouragé  par  le  pupleôc  par  les  Allemans, 
eftoit  retourné  au  palais . 'Comme  on  eftoit  fi  avancé,  tout  le  c.69Pio,u5. 
monde  crut  que  Sabinus  y devoit  aller  en  armes, pur  luy  perfua-  p-74>.c.d. 
derde  tenir  l’accord  qu’il  avoit  fait,  ou  l’y  contraindre,  mais  peu 
y voulurent  aller  avec  luy . Ainfi  Sabinus  ayant  rencontré  en 
chemin  quelques  foldats  de  Vitellius, ceux  qui  l’accompgnoient 
cedcrent  apés  un  leger  combat  ; & il  ne  trouva  pint  d’autre 
parti  que  de  fe  retirer  au  Capitole  avec  le  pu  de  foldats  qu’il 
a voit, quelques  Sénateurs,  & un  ptit  nombre  de  Chevaliers. 'Le  Tic.c.73-r 
Conful  Quintius  Atticus  qui  * s’erioit  déclaré  trop  ouvertement  Dl0>P-7**c. 
contre  Vitellius,s  y retira  avec  lui.'Les  Allemans  de  Vitellius  les  y Tac.c.69.p.8o 
enfermèrent,  mais  fans  faire  une  grande  garde:  'de  forte  que  la  p.So|Dio,Uj. 
nuit.Sabinus  eut  moyen  d’envoyer  avertir  Primus  du  danger  011  ^‘rac  c 69 1 
il  eftoit, 'flede  faire  venir  fës  enfans[Sabin  & Clement,]&  Domi-  Dio,p.7ai.d. 
tien  fort  neveu  au  Capitole, [croïant  qu’ils  y feraient  plus  en  fureté. 

Car  fans  celajil  ne  luy  euri  pas  été  difficile  d’en  fôrtirluy  mefme. 

'Le  lendemain  de  grand  matin  il  envoya  forrrmer  Vitellius  des  Tac.c.jo.p. 
paroles  qu’il  luy  avoit  données;  & qu’il  n’erioit  pasjuftequc  8o- 
n’ayant  agi  que  fur  cela  ; les  foldats  luy  firiênt  violence.  Vitcl- 
lius  avoua  honteufêmentqu’il  n’erioit  pas  maiftre de  fès foldats; 

'qui  aufli-toft  fans  en  avoir  aucun  ordre,  vinrent  à force  ouverte  c.7i.7iiDio,?. 
&en  fureur  attaquer  leCapitole.Onne  fçait  fi  ce  furent  eux  en  7-n-diSuît.r. 
attaquant,  ou  ceux  de  dedans  en  fe  défendant,  qui  mirent  le  feu  ^fôPbeî'. 
à ce  célébré  édifice, fi  refpedlé  parla  fuprriitiondesRomains.il  U.c.*a.p.9oi. 
eft  certain  qu’il  fut  confirmé  par  le  feu  6c  réduit  en  cendres , au 
grand  regret  des  payens,  qui  regardèrent  cet  accident  comme 
le  plus  honteux  & leplusfunefte  qui  furi  jamais  arrivé  au  puple 
Romain . 'La  folie  des  hommes  y regretta  beaucoup  la  figure  Plin.l.j*.c.7. 
d’un  chien,  fi  bien  faite  & fi  eriimée,  que  ceux  à qui  on  la  don*  p‘*°9’c' 
noit  en  garde,  eftoient  obligez  d’en  répndre  fur  leur  vie. 

1 . Dion  le  die  aufli  de  Simplex  ; ce  qui  paroi  A difficile  à accorder  avec  ce  qui  précédé. 
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'Domitien  fut  fàuvé  par  l’adrefle  d’un  affranchi  ; Sabinus  fils  69‘ 
du  Préfet , & plufieurs  autres , echaperent  auffi  par  divers 
moyens.  Mais  Sabinus  le  pere  qui  ne  voulurni  s’enfuir  ni  fe  de* 
fendre,  & leConful  Atticus,  furent  pris,  chargez  de  chaines,  ôc 
amenez  à Vitellius . Il  eut  aflèz  de  crédit  pour  fâuver  Atticus  : 
mais  pour  Sabinus  il  n’en  fut  pas  maiftre . On  le  déchira  en  fa 
prefence , on  luy  coupa  la  tefte , & on  traina  fbn  corps  "au  lieu  ,•*  armini- 
en l’on  mettait  ceux  qu’on  avoit  exécutez . 

'Voilà quelle  fut  la  fin  de  ce  perfonnage, niaffâcré  au  moment 
que  fon  frere  devenoit  maiftre  de  l’Empire . Il  s’eftdt  rendu  cé- 
lébré dans  les  fondions  civiles  & militaires  depuis  trente-cinq 
ans  qu’il  fervoit  l’Etat.  Il  avoit  gouverné  fept  ans  la  Méfié , & 
douze  ans  la  ville  de  Rome , fans  qu’on  luy  ait  jamais  reproché 
d’autre  defaut  finon  qu’il  parloit  trop . 'On  ne  trouva  pas  en  luy 
dans  cette  demicre  occafion  toute  la  vigueur  & toute  la  condui- 
te qu’on  en  attendoit,  '&  on  avoue  qu’eftant  fort  bon  de  fort  doux 
de  luy  mefme,  la  crainte  de  s’expofer  eftoit  neanmoins  capable 
de  luy  faire  prendre  une  conduite  toute  contraire , comme  on  le 
vit  en  l’affaire  de  Dolabella , à la  mort  duquel  il  eut  quelque 
part . 'Tout  le  monde  demeurait  d’accord  que  jufqucs  à ce  que 
Vcfpafien  euft  ellé  fait  Empereur,  il  avoit  efté  l’honneur  de  fa 
mailbn/&  l’appui  de  Vefpaficn  mefme,  duquel  il  eftoit  aifné. 

ARTICLE  X. 

Prim  us  entre  far  force  dans  Rome  : Vitellius  ejl  prit  & tui . 

VItellius  eut  encore  de  l’avantage  dans  la  Campanie,  où 
Lucius  fon  frere  prit  Terradne,&  défit  ceux  qui  y avoient 
pris'le  parti  de  Vefpafien:&  on  croit  que  fi  Lucius  euft  anffi-toft  &c. 
amené  à Rome  fes  troupes  viélorieufes,  il  euft  donné  bien  des 
affaires  aux  ennemis.Mais  durant  qu’il  délibéré  & qu’il  confulte, 

'les  troupes  dePrimus  averties  "du  danger  de  Sabinus,  accouru-  &c. 
rent  pour  le  fecourir.Elles  arrivèrent  neanmoins  trop  tard,  le  foir 
mefme  du  jour  queSabinus  avoit  été  tué.Primus  campa"aflèz  prés  ai  s axa 
de  la  ville.  PetiliusCerealis  qui  marchoir  le  premier  avec  mille  rui™' 
chevaux , s’avança  jufque  dans  les  fobourgs;  mais  il  y fut  défait . 

'Vitellius  armoit  cependant  un  grand  nombre  d’efclaves  & de 
petit  peuple  preft  à combattre[&  à fuir.}1  Mais  fa  principale  efpe- 
rance  eftoit  dans  le  traité  qu’il  tafehoit  de  renoüer,ayant  envoie 
des  députez  à Primus&  à Cerealis,&  proteftant  hautement  qu’il 
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préférerait  à tout  la  paix  & l'intercfl  de  l’Etat.  Les  troupes  de 
Cerealis  irritées  d’avoir  efté  battuès[la  veillejmaltraitercnt  fort 
les  députez  ,&  Méfièrent  mefme  le  Prêteur  Aruleous  Rufticus 
homme  de  qualité&  de  merite.Ceux  qui  furent  versPrimusavec 
lefquels  cftoient  les  Veftales , furent  mieux  receus.  Mais  on  leur 
répondit  que  la  mort  deSabinus,&  l’embrafèment  du  Capitole, 
avoient  rompu  toute  voie  d’accord  . On  le  railla  de  Mulonius 
Rufus,  qui  pretendoit  pcrfuader  la  paix  aux  foldats  pr  fes  rat- 
ions philofophiques.  Ainfi  les  troupes  marchèrent  à l’heure  mefi 
me  contre  Rome.  Les  nouvelles  levées  de  Vitellius  plièrent  fans 
refi  fiance . Les  vieux  foldats  le  défendirent  très  bien  & devant 
la  ville^  en  divers  endroits  de  la  ville,  & dans  le  camp  des  Pré- 
toriens. Mais  ceux  dePrimus  mieux  conduits  par  leurs  chefs, & 
accoutumez  à vaincre,  furmonterent  toutes  les  uifficultez . On 
né  peut  ps  douter  qu’ils  n’aient  commis  beaucoup  de  defor- 
dres,  comme  le  dit  Dion,  qui  affure  après  Jofèph, que  cinquante 
mille  perfbnnesy  perdirent  la  vie.Taciteremarquc  que  pendant 
qu’on  fè  battoir  dans  un  quartier , on  voyoit  dans  un  autre  les 
mefmes  divertifièmens,  ou  plutofi  les  mefmes  crimes  qui  avoient 
accoutumé  de  régner  dans  Rome . Le  peuple  regardoiteeux  qui 
fe  battoient,&  les  animoit  par  les  applaudiflèmens,  comme  dans 
le  cirque,  tantoft  les  uns.tantoû  les  autres,mais  toujours  les  plus 
forts;  & il  choit  plus  ardent  que  les  foldats  mefmes  à s’enrichir 
des  dépouillés  des  vaincus  . 

'Vitellius  après  s’efire  rempli  de  vin  & de  viandes  comme  pour  Tac.c.j5.?.»+ 
la  demiere  fois,  voyant  que  lesennemis  maiftresde  la  ville,  ap-  suet.v.vit.c. 
prochoient  [du  plais , ] il  en  fortit  par  une  porte  de  derrière, 
ftflon.  accompagné  feulement  de  fori'pti(fier&  de  fon  cuifinier,&  fe  fit 
porter  en  chaire  au  mont  Aventin  en  la  maifbn  de  fa  fèmme.dans 
le  deflein,  quand  la  nuit  ferait  vernie , de  s’en  aller  à Terracinc 
trouver  fonfrere.Peu  après, foit  fur  le  faux  bruit  de  quelque  ac- 
cord , foit  par  la  feule  inquiétude  naturelle  à ceux  qui  craignent , 
il  fê  fit  reporter  au  plais , où  il  ne  trouva  qu’une  afîreufe  folitu- 
de:  chacun  s’eftoit  retiré, ou  evitoit  fa  rencontre  .'11  prit  un  rné-  Suet.c.i6|Dio, 
chant  habir^vec  une  ceinture  pleine  de  pièces  d’or, & alla  feca-  1-6s  p T'45  ï- 
cher  derrière  un  lit  chez  le  portier  du  palais , prmi  les  chiens 
qui  y efioient  attachez,  &qui  le  mordirent  jufques  au  fàng. 

Il  fut  bien-tofl  découvert,  & tiré  de  là  par  un  Tribun  nommé  Tac.c.*slDio, 
J ulc  Placide, tout  couvert  de  fàng  i&  de  * pille.ll  demanda  qu’on  p-74?|Suct.c. 
le  gardafl  en  prifon  jufques  à l’arrivée  de  Vefpfien,à  qui  il  avoit  ,6‘ 

•j , vfctrn  ' On  croit  qu’il  faut  lire  f «fwi».  su«.p,7ii.nj. 
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quelque  choie  d’important  à dire.  Mais  fans  s'arrêter  à cela , on 
le  mena  par  les  principales  rues , les  mains  liées  derrière  le  dos , 
les  habits  déchirez,  & une  cordeau  cou, fans  que  dans  un  état  fi 
miferable  per/onne  témoignai!  avoir  compalfion  de  là  mifere . 

Au  contraire  on  fe  moquoit  encore  de  luy  : on  l’appelloit  un  in- 
cendiaire ; on  luy  reprochoit  jufques  aux  defauts  de  fon  corps: 
on  luy  jettoit  de  la  boue  & du  fumier  : on  luy  donnoit  des  fou£ 
fiers  ; & ceux  qui  le  conduifoient  luy  tiraient  les  cheveux  par 
derrière  , ou  le  piquoient  par  delTous  le  menton  pour  luy  faire 
tenir  la  telle  droite  afin  qu’on  luy  vift  le  vifàge,  & qu’il  vift  luy 
mefme  renverfer  fcsfiatuës,&  les  autres  outrages  qu’on  luy  foi- 
foit.  Il  ne  dit  aucune  parole  digne  d’eflre  remarquée , finon-que 
comme  le  Tribun  mefme  luy  infultoit,il  luy  dit  qu’il  a voit  nean- 
moins elfe  fon  Empereur. 

Tac.c.tjlDio,  'Commeon  le  menoit  ainfi  à la  place,un  foldat  de  Germanie, 
ou  pour  augmenter  fes  maux,  ou  prétendant  les  finir, luy  donna 
un  grand  coup  d’épée,  qui  abatit  mefme  l’oreille  au  Tribun:  ce 
Tac.c.tjlDio,  qui  le  fit  tuer  fur  le  champ:Diondit  qu’il  fe  tua  luy  mefme.'Et 
p.743.d|Suet.c  Vitellius  conduit  *à  l’echclle  des  fùppliciez  , y finit  enfin  fa  vie 

de  pluficurs  petits  coups  qu'on  luy  donna . Sa  telle  fut  portée  Geau”‘'  - 
par  toute  la  ville,-  & fon  corps  trainé  dans  le  Tibre  avec  un  croc . 

DiOjl.65-p.74  5 II  fut  neanmoins  enterré  par  fa  veuve  [ Galeria  Fundana  . ] 'II 
d!Zon.p.i94.b.  mourut  ['le  20  de  décembre,  ou  deux  ou  trois  jours  après,]  âgé  Noie  4. 

d’un  peu  plus  de  5+  ans,  apres  avoir  régné  un  an , moins  dixfou 
F.utropljoCbe1.  douze]  jours  depuis  fon  élévation  à l’Empire, '&  un  peu  plus  de 
1 4jX.4z-p.901.fi  jjUjt  h-jq'js  [depuis  la  mort  d’Othon . ] 

ARTICLE  XI. 


P-74J.C. 


Le  frere  6*  le  fils  de’Viteltius  font  tuez  : Guerre  dam  U Méfié  \ 

Ù dans  le  Pont* 

. . .1 

< 

Tac. hi. 1.4  c.z.  ’ T Ucius  Vitellius  frere  de  ce  malheureux  Prince , efioit  erc- 
p.3  j|Dio,i.6y.  I j core  en  armes,&  accourait  de  Terracine  avec  fes  troupes  à 
p.74î.d.c.  fecours.Mais  dés  qu’il  eut  fçeu  fâ  mort,&  que  les  viélorieux 

marchoient  contre  luy  , il  fe  rendit  fans  combat.  Ses  foldats  fu- 
rent faits  prifonniers,  & délivrez  peu  de  temps  après  Mais  pour 
Juy  il  fut  tué, quoique  Dion  femble  dire  qu’on  luy  avoir,  promis 
la  vie:  & Vitellius , quelque  cruel  qu'il  fuft,  n’avoit  point  mal- 
traité le  frere  d’Othon , ni  les  parens  de  Vefpafien  . Mais  tout 
T»c.c.i  i.p.»9|  obeïfibitalorsàAntonius  Primus,'ou  à Mucien.qui  arriva  à Rome 
p0l’oi  g 4 C 4*’  P611  après  k moIC  l’Empereur  Vitellius,  & ce  femble  dés  le 
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*9'  lendemain.  'Mucien  fit  mefme  tuer  l’année  fui  vante  le  fils  de  ce  Tac.i,4,c.»o-P 
Prince,  fous  pretexte  qu’il  falloir  éteindre  les  femences  de  h1", 
difeorde,  'quoique  ce  ne  fuit  qu’un  enfant  de  fix  ou  fept  ans,*  & l.j.c.67.p-79l 
prefque  rr»uet.bPoiir  k fille  de  Vitellius,Vefpafierr  luy  donna  un  ^««'vvttc’ 
très  riche  mariage,  & la  fit  epoufer  à une  perfonne  de  fôrtgran-  6.pu7,t0v.' 
de  qualité . [On  ne  dit  point  fi  ce  futà  Valerius  Afiaticus,]caqui  *l.*.c.i4.p. 
Vitellius  avoit  marié  ou  promis  fa  fille.d  H eftoit  defigné  Conful  ; xac.hU.i.c. 
en  ce  temps-ci.  59-p.aî- 

[Au  relie,  L.  Vitellius  meritoit  bien  tout  cequon  luy  pouvoir  JU.c.4.p.S7. 
faire  fouftrirjn’cllant  pas  moins  vicieux  que  fon  frere. e II  fem-  c.a.p.S6. 
ble  mefme  l’avoir  porté  à k cruauté/ & il  fut  la  principale  caufe  « 1.i.c-6î  p-*9-  • 
de  la  mort  de  Junius  Blarfus,  piqué  contre  luy,  pareeque  Blæfus  'P‘7U 

avoit  une  bonne  réputation, & ne  pafToitpas  comme  luy  poururï 
homme  abyfmé  dans  toute  forte  de  crimes.  'Ainfi  après  avoir  i<4>Cli.P,S6. 
eu  part  à la  l’elevation  de  Ion  frere , il  mérita  d'en  avoir  encore 
plus  à fa  ruine. 'Non-obftant  fes  vices  il  avoit  de  la  vigueur, *&  il  i.3.c.77.p.|,.. 
défendit  les  interefls  de  fon  frere  avec  plus  de  foin  «3c  de  vigi-  z U.c.‘a.p;*«. 
lance  que  luy  mefme. 

[Il  finit  la  guerre  civile  en  le  foumettant  aux  victorieux:]' mais  c.i.a!jof.U.c. 
les  maux  de  la  guerre  durèrent  encore  quelque  temps  par  Iesde-  4i.p.9°î&- 
lordresdes  foldats,qui  fous  pretexte  de  chercher  les  partifans  de 
Vitellius,  ou  de  les  punir, tuoiertc  & pilloient  partout  dans  Rome, 

&c.  dans  les  rués,  dans  les  places,  dans  les  temples,  ' dans  les  rnaifons 
des ; particuliers.  Domitien  qui  a voit elle  fait  Cefar  , n’avoit  ni 
l’âge,  ni  la  volonté  de  faire  garder  la  difeipline;  & Primus  ne  fe 
lervoit  de  fon  grand  pouvoir,  que  pour  piller  plus  que  les  autres-. 

[Outre  la  guerre  civile  , l'Empire  Romain  fut  encore  afl'igé 
par  quelques  guerres  étrangères,  /ans  parler  mefme  de  celle  des 
Juifs,  qui  condnuoit,  mais  toiblemenr,  dans  la  Paleftine . Entre 
les  autres,  la  plus  célébré  eft  k révolté  de  Civilis  & des  Hollan- 
tiois,  dont  nous  parlerons  fur  Vefpafien,  fous  qui  elle  finit.  Nous 
avons  vu  fur  Othon  la  defeenfe  des  Roxolansdansla  Méfié  vers 
le  mois  de  mars . ] Les  légions  de  cette  province  étant  paflees  en  t»c.1.j.c.4é.p 
1.  Italie  pour  attaquer  Vitellius,  les*  Daces  qui  habitoient  del’au-  73  U- 
tre  collé  du  Danube , accoutumez  à ne  laiffer  les  Romains  en 
paix  que  quand  ils  fe  croyoient  tropfôibles  pour  les  attaquer  , 
traverferent  le  fleuve , & fe  rendirent  maiflres  d’une  partie  du 
pays.  Mais  Mucien  qui  y arriva  alors  pour  paffer  en  Italie , les 
repouffa,  & y laifla  pour  gouverneur  Fonteius  Agrippa  aupara- 


kJo  penfc  que  ce  font  les  mefmes  que  les  Sarmates , i caufe  defquek  Tacite  dit  dans  la  fuite 
/ 4^.4. »7-  qu'un  donna  à Mucien  le»  ornemens  du  triomphe, 
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vant  Prcconfol  d'Afie,  avec  une  partie  des  troupes  deYitelIius  6ÿ‘ 
qui  s’effoient  rendues  à Cremone. 

'Le  Pont  fur  auffi  troublé  par  un  Anicet  affranchi  de  Polemon, 
qui  avoir  efté  Roy  de  ce  pays  peu  d’années  auparavant . Cet  V.  Néron  5 
Anicet  raichc  de  neftre  pas  aufli  puiflhot  fous  les  Romains^qu  il 
] a\  oit  cflé  fous  Polemon,  leva  des  troupes  fous  pretexte  de  fer- 
vir  Vitcllius  antre  Vefpafienrfe  rendit  maiftre  deTrebizonde , 
brui.i  les  vaiffvaux  qui  défènaoient  la  cofte,  fit  alliance  avec  les 
barbares  des  environs,  & leur  donna  la  hardieflè  de  venir  piller 
les  bords  de  la  mcr'Vefpafien  y envoya  des  troupes  fous  Virdius 
Geminus,  qui  reduifit  bien-toft  Anicet  àquitrer  le  pays,  & à fe 
retirer  fous  la  prote&ion  du  Roy  des"Sedochezes , nation  peu  Sedote- 
connue  de  ces  quarcicrs  là.  Ce  Prince  témoigna  d’abord  eftrc  fes- 
bien  refolu  à défendre  fon  ami.  Mais  il  préféra  bien-toft  l’argent 
qu  on  luy  offrit  pour  le  trahir  , aux  dangers  de  la  guerre  dont 
Virdius  le  menaçoit.  Velpafien  en  receut  la  nouvelle  un  peu 
avant  que  d’apprendre  la  victoire  de  Cremone [Ainfi  on  le  peut 
mettre  au  mois  d’célobre . ] 


HISTOIRE 


DES  JUIFS, 

DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  JESUS-CHAIST,. 
jufqua  la  prifc  de  Jcrufalcm  , & à leur  entière  ruine. 

ARTICLE  PREMIER. 

Dt  l'bifloire  de  la  ruine  des  Juifs  écrite  par  Jofepb:  Herode  tombe 
malade  : Crimes  d Antipat er  fon  fils. 

A ruine  dejerufalem  &des  Juifs  neftpasfeu- 
lement  undesevenemens  lesplusremarquables 
qui  foient  jamais  arrivez  dans  le  mondefmais 
il  appartient  mefmed’une  manière  toute  parti- 
culière à l’hiffoire  de  la  naiffance  de  l’Eglifo. 
Cen  eft  une  des  plus  importantes  parties.C’eftr 
l’accompliflèment  d’un  grand  nombre  d’oracles  des  anciens. 
Prophètes, & de  J.C.  melmeJ'C’eft  la  punition  du  crime  que  les 
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Juifs  avoient  commis  en  crucifiant  le  Sauveur.  C’eft  la  preuve  de 
la  divinité  de  celui  dont  la  mort  cftoit  vengée  fi  feverement;  '&  BaCdiv.h.y.p. 
vengée  par  ces  mefmes  Romains  que  les  Iuifs  en  avoient  rendu  5*51- 
les  miniftres.  71  eftoit  mefme  ncccffaire  que  la  fynagogue  fuft  Ori.in  celfl. 
abolie  pour  affranchir  entièrement  l’Eglifcde  lafervitude  delà 
loy,  dontprefque  tous  les  Chrétiens  [ convertis  du  Judaïfme,  ] 
gardoient  encore  les  ceremonies 'avec  un  fi  grand  zele , qu’ils  Aû.n.».io.2t 
avoient  mefme  peine  à fouffrirque  S.Paul  en  reprefentaft  l’inu- 
tilité.'Si  le  culte  Judaïque  euft  duré, fa  magnificence euff  étoufé  Ori.înNum.h. 
la  fimplicité  de  l’Evangile*  C’effoit  uneombre;&  il  falloit  qu’ci- 
le  difparuftà  la  lumière  de  la  vcrité.b  Ainfi  Jerufalemfutdétrui-  aAug.pf.éa.p. 
te  lorfque  la  véritable  Jerufalem  eut  commencé  à paroiftre.  Jorii»  Lev  h 
, [’ Dieu  a choifi  pour  nous  en  apprendre  l’hiftoire , non  un  ,0 

A poff re,ou  quelqu’un  des  premiers  hommes  de  I’Eglife.mais  un  joUi.i7.p.jar. 
Juif  opiniâtre, que  ni  la  vue  de  la  vertu  & des  miracles  desChré- 1 b' 
tiens,  ni  la  fcience  de  la  loy,  ni  la  ruine  de  fa  religion  & de  la  pa- 
trie,n’ont  pu  faire  aitrer  dans  la  foy  & dans  l’amour  de  ceMeifie 
qui  cftoit  toute  l’attente  de  fa  nation.  JIl  l’a  permis  ainfi  , afin  chry.in  A3, 
que  le  témoignage  que  cet  hiftorien  rendoit  à un  événement 
' dont  il  ne  comprcnoit  pas  le  myftere,  ne  puft  effre  rejetté  ni  des  j0 j.d. 

Juifs,  ni  des  payera  mefmes,  & que  perfonne  ne  puft  dire  qu’il 

euft  altéré  la  vérité  des chofes  pour  fa vorifêr  J.  C.  & fes  difei- 

ples,  'par  la  mefme  raifbn  que  Dieu , félon  S.  Chryfoftome,  ne  ;n  Aa.l1.47-p. 

convertit  pas  ceux  qui  accompagnoient  S.  Paul  à Damas.  cio.d. 

[Ce  Juifeft  Jofeph,  dont  nous  parlerons  plufieurs  fois  dans  la 
fuite  de  cette  hiftoire.  Dieu  le  confêrva  comme  par  un  miracle 
vifible  au  milieu  des  maux  qui  accablèrent  les  autres  Juifs,  afin 
qu’il  puft  ferviren  ce  point  au  defléin  de  la  providence . il  le 
rendit  confiderable  par  fa  naiffance  & par  fês  emplois,  afin  qu’il 
puft  eftre  informé  de  ce  qu’il  ne  fa  voit  pas  par  luy  mefmr;«Sc  luy 
fit  voir  neanmoins  de  fês  yeux  prcfque  tout  ce  qu’il  raporte  de 
' plus  important , afin  qu’on  y ajoutai!  une  entière  fby . JSon  té-  jof.Yir.p.ioa« 
moignage  eft  encore  appuyé  par  celui  des  perfonnes  les  plus 
eminentes  ; des  Rois  & des  Empereurs  ayant  bien  voulu  l’auto- 
rifer  par  leur  fignature,’&  nous  affiner  que  fon  hiftoire  étoit  plus  p.ioa7.a|in 
e.xaéfe  & plus  hdclc  que  tout  ce  qui  s’eftoit  écrit  fur  ce  fujet.  f0pJ‘°jU'p' 

L’AN  4 AVANT  L’ERE  COMMUNE  DE  JESUS-CHRIST. 

[Nous  aurions  pu  faire  remonter  cette  hiftoire  de  la  ruine  de 
la  fÿ  nagogue,  jufqual’ufurpationqu’Herodelduméen  de  race, 

1.  On  peut  voir  plus  amplement  dans  U préfacé  cle  M'd'Andillijfurfa  traduâiondejofeph, 
ccaui  regarde  l'autorité  de  cette  hiltoirc,&  ledellein  queDieuaeuen  la  lailant  écrire  par  luy. 
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fit  de  la  couronne  des  Juifs,  commençant  deflors  à vérifier  la  JeTcf1' 
prophétie  de  Jacob:  Que  le  feeptre  ne  fëroit  ofté  aux  Juifs  que 
lorfque  le  Mcflîe  viendroit.  Mais  comme  nous  nous  bornons  à 
la  naifiance  mefme  du  Meffie,  nous  n’entrerons  point  dans  le  ré- 
gné d’Herode,  & nous  parlerons  feulement  de  fa  mort , qui  fut 
la  punition,  ’auffi  prompte  que  juffe,  du  deffein  qu’il  avoiteu  Not«  t. 
dctoufer  ce  Meflie  dans  fon  berceau  pour  ajouter  ce  crime 
commis  direâement contre  Dieu  mefme,  à tant  d’autres  qu’il 
avoir  commis  contre  les  hommes. 

Ce  Prince  dont  il  eff  difficile  de  dire  s’il  a efté  plus  méchant 
ou  plus  malheureux,  avoit  déjà  fait  mourir  deux  de  fes  enfans  , 
Alexandre  & Ariftobule, irrité  contre  eux  par  Antipaterlon  fils 
aifné,  qui  luy  fàifoit  croire  que  ces  deux  Princes  vouloient  luy 
ofier  la  vie  pour  jouir  de  fes  Etats.  J Antipater  venoit  encore  de 
luy  faire  écrire  de  Rome  des  lettres  très  fafeheufes  contre  deux 
autresde  fes  fils,  Archelaüs  & Philippe.  [Mais  ce  calomniateur 
de  fes  fteres  tomba  enfin  dans  la  foffe  quïl  avoit  creufee  pour 
les  autres,  & il  fut  convaincu  d’avoir  voulu  luy  mefme  commet- 
tre effectivement  le  parricide  dont  il  les  avoit  accufez . ] 

'Il  y avoit  déjafêpt  mois  qu’Herodetravailloit  à vérifier  fbn 
crime  en  Judée, fans  que  ce  malheureux  fils,  qui  eftoit  à Rome, 
en  fçeuft  aucune  nouvelle  , pareeque  perfonne  ne  l’aimoit  affez 
pour  hafârdcr  fa  vie  en  luy  en  donnant  avis.' Enfin  effant  revenu 
en  Judée  vers  le  commencement  de  cette  année  mefme,  'il  ne  vit 
fbn  pere  que  pour  entendre  de  fa  bouche  les  reproches  qu’il  mc- 
ritoit,'&  pour  trou  ver  en  luy  la  rigueur  d’un  juge  inexorable.1  Se 
voyant  prefle  de  tous  coftez  par  les  preuves  vifiblcs  de  fbn  parri- 
cide, il  fe  fou  vint  enfin  qu’il  y avoit  un  Dieu  ; car  jufque  là  il 
avoit  agi  comme  s’il  n’y  en  euft  point  eu.  Mais  il  ne  s’en  fouvint 
que  pour  luy  faire  une  nouvelle  injure , en  voulant  qu’il  fuft  le 
témoin  de  fbn  innocence, [luy  qui  ne  pouvoir  eftre  que  le  juffe 
vengeur  de  lès  crimes.  JHerode  le  fit  auffi-toft'chargerdechai- 
nos, écrivit  & députa  à Auguffe  pour  l’informer  de  ce  qu’il  avoit 
découvert,  '&  y renvoya  encore  une  féconde  fois  pour  de  nou- 
veaux crimes  de  fon  fils,  qui  envelopoient  mefme  quelques  per- 
fonnes  de  Rome. 

'Il  tomba  malade  avant  que  d’envoyer  ces  féconds  députez, & 
fit  un  teffament  par  lequel  il  laiffoit  la  couronne  à [HerodeJÂn- 
tipas  le  plus  jeune  de  fes  enfâns.bComme  il  efperoit  peu  de  guérir 
de  cette  maladie,  à caufc  qu’il  avoit  prés  de  fbixante  & dix  ans, 
il  devint  fi  chagrin  & fi  colère , qu’il  s’emportoit  contie  tout  le 

monde 
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'monde.  L3  croyance  qu’il  avoit  que  Tes  fujets  le  meprifoient,& 
fe  rejouiffoient  de  fes  malheurs , efloit  la  principale  caufe  de  fa 
mauvaife  humeur:  & il  fut  encore  confirmé  dans  cette  croyan- 
ce par  un  accident  qui  arriva  alors.  'Car  le  bruit  s’eftant  un  jour  »nc.p.59«.597 
répandu  qu’il  efloit  mort,  quelques  jeunes  gents  abatirent  en  beU.i.c.ii.p. 
plein  midi  un  grand  aigle  d’or  qu’il  avoit  fait  mettre  fur  le  grand 
portail  du  Temple  , contre  l’ufâge  des  Juifs  qui  rie  foudroient 
aucune  image  d’homme  ou  de  belle.  On  prit  auffi-toft  quarante 
de  ces  jeunes  gents,  avec  Judas  & Matthias  deux  dofleurs  célé- 
brés parmi  les  Juifs,&  fort  aimez  du  peuple.qui  avoient  efté  les 
auteurs  de  l’entreprife  . .On  les  amena  à Herode,&  ils  foûtinrent 
devant  luy  leur  aélion  avec  le  mefme  courage  qu’ils  l’avoicnt 
faite . 

'Il  nefe  contenta  pas  de  les  faire  brûler  tout  vifs:  il  fit  mefme  Ibid, 
affembler  à Jerico  [Matthias  grand  Pontife  , & ] tous  ceux  qui 
eftoient  en  charge  , comme  pour  les  rendre  refpoofables  de  cette 
/édition  > & fa  colere  luy  ayant  donné,ma!gré  fà  maladie , allez 
de  forces  pour  leur  parler  , il  leur  reprocha  avec  beaucoup  de 
vehemence  l'ingratitude  dont  ils  payoient , dit-il , fes  bienfaits . 

Mais  comme  il  vit  qu’ils  condannoient , quoique  plus  par  crainte 
qu’autrement , ce  que  les  feditieux  avoient  fait , 'il  fe  contenta  n1t.p-597.cl. 
d’ofler  la  grande  fàcrificature  à Matthias  pour  la  donner  à 
Joazar. 

'Ce  Joazar  efloit  fon  beau-frere,  * & fans  doute  fils  de  Simon  d. 
b qu’Herode  avoit  aulfi  fait  autrefois  grand  Pontife , pour  pou-  *ufl.p.6ai.m| 
v.  s.  jean  voir  epoufer  fa  fille  Mariamme,c  dont  il  eut  Herode[ Philippe J"à  i joi.ant  l.15. 
Battifte  $6.  qUj  [Herode]  Antipas  fon  fferc  enleva  Herodiade . d Ce  Simon  c.«*.si7.c.d. 

elloit  fils  d’un  Boeth  Juif d’Alexandrie , [à  caufe  duquel]  'Joazar  6ilb|beii’i.c. 

eftoit  furnommé  de  Boetb.  fOn  remarque  que  durant  que  Mat-  i».p.7«s.a. 

thias  predecefleur  de  Joazar , eftoit  Pontife  , il  arriva  la  nuit  de 

devant  le  jeûne  [ folennel  du  fettieme  mois,  ] qu’il  eut  un  fonge  fuV.c'i.ie.p. 

fàfcheux  : de  forte  que  ne  pouvant  faire  /és  fonctions  le  lende- 

main, il  falut  mettre  un  autre  perfonne  à fa  place  pour  ce  jour  là  . ,, 

'La  nuit  qui  fuivit  le  fupplice  de  l’autre  Matthias  & de  fes  corn-  e. 
plices,  il  y eut  une  eclipfe  de  lune , qu’on  foûtient  eftre  arrivée  ufT.p.«0i.m. 
le  1 1 de  mars  à trois  heures  après  minuit,  quatre  anj  avant  l’ere 
V.  b note  «: commune:  [ "&  c’eft  en  partie  furquoi  on  fe  fonde  pour  trouver 
l’année  de  la  mort  d’Herode , & de  la  naiflàacc  de  J.  C.  J 

Tom.  1.  lmp..  ..  Fff  : 
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ARTICLE  II. 

. , A faladie  effroyable  tT Herode  : Jl fait  tuer  Antipat  er  , & meurt 

ensuite:  Archelaùs  déclaré Jon  fucceffeur , va  demander 
l'approbation  et  Augufie . 

jof.bcl.l.i.c  r A maladie  d’Herode  avdt  eûc  fort  fafcheufc  dés  fon 
*°c.î ,”.77*  a.  I J commencement  : » mais  la  peine  que luy  caufà  ce  nouvel 
t'.  ' accident  l’augmenta  encore . ' k Le  mal  fc  répandit  dans  Doutes 

/fw**-  les  parties  de  ibo  corps  , qui  avoicnt  chacune  leur  incommodité. 

{'I'  P'5S''  particulière, Lahetrencftoirpas violente;  c'eftoit  une  chaleur 

lente  , qui  paroifloit  peu  au  dehors,  mais  qui  le  bruloit  & lede- 
voroit  au  dedans.  ‘Il  avoir  une  faim  fi  furieufe , que  rien  n’eftoic 
capable  de  le  raffafier . Ses  imcllins  "eftoient  pleins  d’ ulcérés; de  «. 

violentes  coliques  luy  faifoient  fouffrir  fans  ceflfc  d’horribles  in  tau  efto- 
doulcurs,  lés  piezefiuient  enflez  comme  ceux  d’un  hydropique  , 
le  bas  ventre  tendu  & enflammé,  les  parties  que  l’on  cache  avec 
plus  de  foin,  û corrompues  que  Ton  en  voyoit  fortir  les  vers . Il 
eficàt  obligé  de  rcfpirer  très  fou  vent , & ne  le  pouvoit  nean- 
moins faire  qu’avec  peine,  llfàlloit  pour  cela  qu’il  foft  à moitié 
levé,  ce  qui  Tmcommodoit  extrêmement . Tous  les  nerfs  dioient 
retirez.  Il  eftoit  travaillé  par  tout  le  corps  d’une  grat elle  &. d’une 
demangeaifon  infoppartable . En  un  mot , il  ellok  arfé  déjuger 
que  la  maladie  eftoitune  punition  de  tant  d’impictez  qu’il  atonie 
commifes.  ;.  ;■  . 

bd  p.773.al  'Il  ne  defefpera  neanmoins  jamais  tout  à fait  de  guérir , & il 
ant.p.597  59».  fit  pour  cela  tous  les  remedes  que  les  medecinsluy  ordonnèrent . 
bcj. p. 7 7 3.b|  On  le  mit  dans  un  bain  d’huilechaude  pour  ranimer  la  chaleur 
ant.p.59ï.a.  naturelle;  & il  y tombadaus  une  fbibkfiè  durant  laquelle  on  Je 
crut  mort . Il  en  revint  neanmoins,  & fc  fit  reporter  de  Callirhoé 
l»d.p.7?3.c.<5  audelà  du  Jourdain  en  fon  palais  de  Jerica'De&fperant  alors  de 
ant.p.59».  guérir,  fà  mcIancoDe  le  parta  à l’aéhon  la  plushrutale  qu’on  vit 

jamais  II  manda  à Jerico  toutes  les  perforai  es  un  peu  confiderables 
de  toute  la  Judée, mcfme  des  bourgades,&  un  de  chaque  famille, 
par  des  la  très  qui  menaçoient  de  la  mort  ceux  qui  refuferoient 
ce  venir.  Aprésqu’ils  furent  aflemblez , il  les  fit  tous  enfermer 
dans  le  cirque;  & contraignit , en  pleurant , Salomé  fa  foeur,  & 

Alexas  mari  de  Salomé , de  luy  promettre  que  des  qu’il  auroit 
rendu  l’efprit , & avant  qu’on  fçeuft  fa  mort,  ils  feraient  mafla- 
crer  toutes  ces  perfonnes  ; afin  que  les  Juifs , qu’il  /à voit  bien  fc 
1 .On  fuit  la  tradu&ion , parccnuc  le  grec  eft  corrompu, 


Digitized  by  Google 


L*n*»-  - RUINE  DES  JUIFS.  4it 

dc°j!  cT  devoir  réjouir  de  fà  mort , fuifent  contraints  maigre  eux  de  la 

plenrer.il  fit  aflez  voir  par  cet  ordre  furieuK.donnéen  un  temps  • • 

où  les  autres  Te  réconcilient  mefme  avec  leurs  ennemis,  que 
quand  il  avoit  fait  mourir  tant  de  perfcnœs  , ç’avoit  moins  eflé 
par  la  neceffité  de  coq  fer  ver  & vie , que  par  une  inclination  na- 
turelle à Ja  cruauté . 

Voilà  l’état  où  il  eftoit  lorfqu’H  receut  des  lettres  de  ceux  anc.l.i7.c.9.p. 
qu’il  avoit  envoyez  à Rome,  par  lefquelles  il  apprit  qu’Augufle  599lbeLlix.u* 
avoit  fait  mourir  une  femme  à fà  conûderatian,&  qu'il  luy  laif-  p'775'  ,e  ' 
fcit  la  liberté  de  bannir  Ancipater,ou  de  luy  ofler  mefinc  la  vie. 

Ces  nouvelles  agréables  pour  luy,  le  remirent  un  peu.  Mais  fes 
douleurs  fayant  repris  avec  une  grande  violence  , il  voulut  s’en 
délivrer  par  la  mort . Il  demanda  un  couteau  pour  pder  une 
pomme,  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  ; & après  avoir  re- 
gardé s’il  n’y  avoit  là  perfonne  pour  l’arrefter,  il  voulut  s’enfon- 
cer le  couteau  dans  le  corps . Mais  Aquiab  fon  coufin  luy  retint 
la  maroyâc  jetta  en  mefme  temps  un  cri  qui  mit  tout  le  palais  en 
troubles  & en  larmes, comme  fi  le  Roy  eufteflé  mort.  An  ti pater 
le  crut , & rafcha  par  de  grandes  pronaefles  de  perfoader  à fes 
gardes  de  le  mettre  hors  de  prifoa  L'officier  qui  en  eftoir  chargé 
au  lieu  de  1 ccoutcr,  en  alla  avertir  Herode,  & y ajouta  encore 
diverfes  chofes  de  luy  mefme . Surquoi  Herode  fe  frapant  la 
telle,  jet  tant  de  grands  cris,  malgré  ion  extrême  fciblefTe , & fe 
levant  fur  fon  coude,  commanda  à quelques  gardes  d aller  tuer 
à Imitant  Antipateq&de  l’euterrer  fans  ceremonie  au  chaflcau 
d’Hyrcauion . 

'Il  ne  fiirvequit  fbn  fils  que  de  cinq  jours , durant  lefquels  il  int.c.iS.p.599. 
changea  encore  fon  teftament,f&  mit  par  ce  moyen  la  divifion  l{Wf'77!t 
dans  la  famille.]  Car  par  ce  dernier  teflament,  il  donna  le  royau- 
me à Archdaüs,laiffa  la  Gaulanite,la  Traoonire,  la  Batanée,& 

Paneade  , à Philippe  frère  germain  d’ArcheIaüs;&  pour  [Hcro- 
de]  Antipas  , au  lieu  du  royaumeentier  qu’il  luy  avoit  donné  au- 
paravant,il  voulut  qu’il  fe  contentait  de  la  Galilée, & de  la  Pe- 
rée,[qui  font  les  terres  d’audelà  du  Jourdain.]  Luy  & Philippe 
dévoient  porter  le  titre  de  Tetratque . Il  laiflà  encore  quelques 
villcsàSaloméfa  fœur,&  pourvut  de  rnefme  tous  fes  autres[fils 
&]  paréos  en  argent  & en  terres . 'Mais  ce  teftament  ne  devoir  Wlt  p goo  c|brl 
avoir  fbn  effet  qu’aprés  qu’Augufte  l’auroit  vu  & confirmé  . P-?"*  c> 

v.  U ao  te  u 'U  mourut  aiufi  après  avoir  régné  [' 'trente -fix  oujtrcnte-fept  ant  p.599 -ibe! 
ansdepuisqu’ileureftçdeclaréRoy  par  le  Sénat, & trente-quatre  P'773 
depuis  qu’il  fut  demeuré  maiitre  delà  Judée  parlamortd’Anci- 

Fff  ij 
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gone[le  dernier  Prince  de  la  race  des  Afmonéens  ou  Macabées.]  àej.'cT' 
r ?7î.»-  'Il  avoir, comme  nous  avons  dit, prés  de  foixante  & dix  ans . » Ja- 
«p.773-774.  majs  prjnce  ne  fut  p]us  heureux  hors  de  fà  maifon,  ni  plus  mal- 
heureux dans  fon  domeftique. 

r-774.a.  'Désqu’il  fut  mort,Alcxas&Saloméau  lieu  de  faire  maffâcrer, 
comme  il  le  leur  avoit  ordonné  , ceux  qu’il  avoit  fait  enfermer 
dans  le  cirque,commanderent  comme  de  fa  part  qu’on  leslaiffaft 

b. c|*nt.l.i7.c.  aller.  'On  déclara  enfuite  fa  mort  ; & tous  les  foldats  après  avoir 
icn.p.ôoo.c.  0l)j  ja  levure  de  fon  teffament , promirent  obeiflance  à Arche- 
bcl.I.i.c.i.p.  laüs  , & le  proclamèrent  Roy . 'Il  les  remercia  de  leur  affèétion, 

715  c'  mais  il  remit  à accepter  le  titre  de  Roy  & le  diadème  qu’ils  luy 

prefentoient,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  eu  la  confirmation  d’Augufte . 
l.i.c.ti.p.774.  'Il  fit  enfuite  les  funeraillesde  fbn  pere,qui  fut  porté  avec  une 
to^éoo'de’  pompe funebretres magnifique, au  chafteau d’Herodion , b qu’il 
Îbd!l.i.c.n.i6.  avoit  bafti  'à trois  lieues  de  Jerufalem  , c&oii  il  avoit  ordonné  à 6oftad*s. 

р, 73i.a.b|74*.  qu’on  l’entcrraft  . dJoteph  ait  qu’Archelaiis  fit  fept  jours  ledeuil 
f'c.fl.p.774.e.  oc  fon  pere  félon  la  coutume  des  Juifs,  [qui  venoitpeut-eftrede 
</U.c.i.p.77j.  ce  qui  eft  ordonné  par  la  loy  , ] e que  ceux  qui  toucheraient  un 
*Num  19  v 14  corPs  mort , ou  qui  entreroient  au  lieu  oh  il  ferait , feraient  im- 
jofbd  p.775.al  purs  durant  fept  jours . 'Il  fit  auflï  un  feflin  au  peuple , félon  la 
an6o  7. C 10  P coutume  ce  tcmps  là  , où  ces  fèilins  ruinoient  afle2  fouvent 

ceux  qui  eftoient  moins  accommodez . * 

Lel.p.775.a.b.  'Après  les  fept  jours  d<rfon  deuil,  il  alla  au  Temple,  & il  receue 

cjant.p.600.  jçS  acclamations  du  peuple,  s’exeufa  de  recevoir  le  titre  de  Roy, 
quoiqu’il  en  fift  les  aétions , parla  avec  beaucoup  de  douceur, & 
accorda  mefme  diverfes  grâces  que  le  peuple  luy  demanda . IL 
ant.I.i7.c.u.p.  ne  fongeoit  après  cela  qu’à  fe  divertir  aveefes  amis , 'lorfque  fur 
«oi.éoilbel.U  ]c  fojr  quelques  perfonnes  commencèrent  à fe  plaindre  d’une 
Cî -p.775-77«-  manjerc  fèditieufc,  de  la  mort  de  Matthias , & desautres qu’He- 
rode  avoit  fait  brûler  pour  avoir  abatu  l’aigle  d’or.  Archelaüs 
voulut  les  appaifer  par  la  douceur  , mais  inutilement  1 de  forte 
qu’il  y envoya  toutes  fe  s troupes  , qui  tuerent  jufqu’à  troismille 
perfonnes  ; ce  qui  parut  d’autant  plus  odieux  , que  c’cftoit  du- 
bel. l.i. c. 4. p.  tant  la  fefte  de  Pafque,'&  qu’il  y euft  un  grand  nombre  de  per- 
7 77  s-  fbnnes  tuées  dans  le  Temple  mefme. 

c. z.p.776.J.e.  'Archelaüs  partit  auffi-toft  après  pour  aller  à Rome, demander 

à Augufte  la  confirmation  du  teftament  de  fbn  pere  ; & il  y fut 
accompagné  par  Salomé  fa  tante , & tous  les  parens . Philippe  fon 
frere  demeura  en  Judée  par  fbn  ordre  , pour  y prendre  foin  des 

с. 4.p.777.a.b|  affaires;  '&  Antipasqui  n’eftoitpas  parti  avec  lui, le  fui  vit  bien-tôt 
ant.l.i7.c.np. Garnie  deflèin  de  faire  valoir  le  premier  teftament  d’Herode  , 
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qui  le  déclarait  Roy  au  lieu  d’ Archelaiis . Salomé  & leurs  au- 
tres parens  prirent  fon  parti , non  quils  l'aima/Tent , mais  parce - 

?u*ils  haïfloient  Archelaiis  ; & ils  vouloient  obtenir  ou  que  la  1 

udée  fuft  foumifc  au  gouvernement  des  Romains,  ce  qu’ils 
qualifioient  du  nom  de  liberté , ou  au  moins  qu’ Antipas  en  fuit 
fait  Roy . 'Archelaiis  avoit  pour  luy.les  recommandations  de  Va-  Ii=l.p.777.c.d| 
rus  gouverneur  de  Syrie , & Antipas  celles  de  Sabin  qui  en  eftoit  P* 

Intendant  pour  l’Empereur . 

'Lorfqu’on  fut  arrivé  à Rome , les  parens  donnèrent  par  écrit  à ant.p.6oî-6u5| 
Augulle  les  plaintes  qu’ils  avoientà  faire-cootre  Archelaüs:celui<  bc!.p.777.77s. 
ci  luy  donna  de  mefme  un  écrit  de  fes droits,  avec  l’état  de  tous 
les  revenus , & des  richefles d’Herode  : &.  après  qu’Augufte eut. 
pris  du  temps  pour  examiner  toutes  ces  chofes  en  fon  particulier  , , 
il  voulut  ecouter  lcsuns&  les  autresdans  un  grand  confoil  qu’iL  » 1 

tint  pour  cela/Il  y témoigna  pencher  à confirmer  le  dernier  relia-.  bel.p.77t.d| 
ment  d’Herode;&  voyanc  Archelaiis  qui  s’eftait  jette  à fes  piez.il  »nc.p.6oj.d.e. 
le  releva  avec  beaucoup  de  bonté, & luy  dit  qu’il  le  jugeoitdigna 
de  iucceder  à fon  pere,  mais  neanmoins  il  ne^decida  rien  pour  lors  .1 


ARTICLE  III. 


Sédition s & troubles  dans  la  Judée  : Varusles  appaije . 


' A U< 

A ari 


(G U STE  receut  après  cela  les  nouvelles  des  éditions 
arrivées  dans  la  Judée,  [où  l’on  ne  voyoic  qu’une  confu- 
fion  effroyable.  L’avarice  de  Sabin  l’Intendant  en  fut  la  pre- 
mière cau/e.]  'Archelaiis  en  partant  pour  Rome  l’avoit  rencon- 
tré à Cefàrc'e , qui  venoit  déjà  ic  fa:firdçtoutes  les  fbrtereffèsdq 
la  Judée,  & feeller  les  threfors  d’Herode . Neanmoins  comme 
Varus  s’y  rencontra  auffi  à la  priere  d’Archelaüs,  Sabin  promit 
de  ne  rien  faire  jufqu  a ce  que  l’Empereur  euii  déclaré  fa  volon- 
té. Archelaiis  continua  donc  fon  voyage,  «5c  Varuss’enallaà  Je- 
ru/âlem , où  trouvant  déjà  tout  le  monde  porté  à la  /édition,  il  fk 
punir  les  auteurs  du  trouble , «Sc  laiffa  dans  la  ville  une  des  trois 
légions  qu’il  conduifoit.  Il  s’en  retourna  enfuite  à Antioche,  '«5c 
aufli-toft  Sabin  oubliant  ce  qu’il  luy  avoit  promis,  vint  à Jerufa- 
lem , fe  fai/it  du  palais , «?c  prétendit  qu’on  luy  dévoie  remettre 
toutes  les  fortere/îès , <5t  luy  rendre  conte  des  threfors  qui  y ef 
toient . Mais  les  officiers  d’Archelaüs  luy  déclarèrent  qu’ils  le* 
vouloient  garder  eux  mefmes  pour  l’Empereur  . 

'Son  avarice  eftant  trompée  de  ce  codé  là , il  ne  ce /Ta  point  dç 

F f F iij 
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tourmenter  les  Juifs, &de  porter  à la  fodition  une  nation  qui  ny 
a voit  déjà  que  trop  de  pente.  [II  y reuflit  plus  qu’il  ne  vouloit] 
p.6o6[ber.c.j.p  'Car  la  feftede  la  Pentecofteeftant  arrivée  [à  la  En  de  may,)  les 
77*  779.  Juifs  s’afïemblerent  en  très  grand  nombre , moins  pour  célébrer 
la  fefte  que  pour  Ce  venger  de  Ces  injuftices.  Se  trouvant  donc  at- 
taqué avec  la  légion  Romaine  par  toute  cette  multitude, dans  le 
palais  d’Herode , il  écrivit  lettres  fur  lettres  à Varus,pour  le  con- 
jurer de  venir  en  diligence  le  tirer  de  ce  danger;  & la  peur  le  fai- 
fit  tellement , que  notant  pas  mefme  le  tenir  avec  fes  foldats , il 
fe  retira  au  haut  d’une  tourdu  palais  extrêmement  forte , d’où  il 
fit  ligne  aux  Romains  de  faire  une  ferrie  furies  Juifijc’eft  adiré 
d’expofer  leur  vie  pour ibn avarice. 

mc-p. £06.607)  Le  combat  fut  rude.  La  Icience  militaire  dormoit  de  l’avantage 
ktlJ>-779-  aux  Romains,  lesjuiftavaient  pour  eux  le  nombre  & le  lieu-car 
ils  renoient  les  galeries  du  Temple,  d’où  ils  accablaient  les  Ro- 
mains  à coups  de  traits  & de  pierres.  Mais  les  Romains  ayant  mis 
le  feu  aux  galeries , cet  ouvrage  extrêmement  grand  & magnifi- 
que en  fut  confirmé  ,&  tous  les  Juifs  qui  y eftoient  y perirentLes 
autres  Ce  diflîperent , & laiflèrent  aux  Romains  la  liberté  de  piller 
le  threlordu  Temple,  dont  Sabin  receut  publiquement  [ & au 
nom  de  l’Empereurjquatre-cents  talens,  fans  ce  qui  en  fut  enle- 
vé fecrettement . Les  Juifs  revinrent  à l’attaque  en  plus  grand 
nombre  & plus  furieux  que  jamais:&  Sabin  euft  volontiers  pris 
Je  parti  de  le  retirer,  sil  euft  ofe  Ce  fier  à la  parole  qu’ils  luy  don- 
noient , de  le  lailfer  aller  en  fureté , ne  délirant  autre  chofc  que 
ant.p.6o7d|  de  recouvrer  leur  liberté  ancienne  . 'Les  foldats  d’Herode  pri- 
btl  p 779,«.  rent  diffèrens  partis  dans  cette  ledition  : ce  qu’il  y avoit  de  plus 
brave  Ce  joignit  avec  fes  chéri  aux  troupes  Romaines  , le  plus 
grand  nombre  fe  mefla  avec  les  alfiegeans . 

[Le  trouble  n’eftoit  pas  moins  grand  dans  toute  la  Judée  qu’à 
ant.p.6o7.60*|  Jerufalem.]  judas  fils  d’un  célébré  voleur/&  "que  quelques  uns  Note 
fcd  c.6  p.7io.  croient  être  ce  Theudas  ‘dont  parle  S. Luc  dans  les  Aâes,]  Ce  re- 
• .j.v.h.  v0[ta  (jans  ja  Gaiifée  . Simon  efclave d’Herode  ofa  mefme  pren- 

dre le  diademe  audelàdu  JourdaiaUn  berger  nommé  Athronge 
eut  la  mefme  infolence;&  toute  perfonne  qui  pouvoit  fe  faire  fui- 
vre  par  quelque  feditieux , n’avoit  pasde  honte  d’afpirer  à la  mo- 
narchie . Leur  pretexte  eftoitdes’oppofer  aux  Romains  comme 
à leurs  ennemi st&  à ceux  qui  eftoient  attachez  à Herode[&  à fa 
famillejà  eau  fe  des  maux  que  l’on  avoit  foutîêrtsfouslâ  tyrannie; 
mais  ils  n’epargnoient  pas  les  autres  Juifs  , lorfqu’ils  trouvoient 
occafion  de  faire  quelque  butin.  Ainfi  toute  lajudée  étoit  pleine  de 
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brigandages  .On  pilloityon  fâccageoit, on  brûloir  coût  ce  qui  croît 
à la  campagne;&  û ces  révoltez  faifoienr  fouftrir  quelque  choie 
aux  Romains , ils  faifoient  de  bien  plus  grands  maux  aux  Juifs. 

‘Dans  nduméc,[qui  edoit  alors  foumiièaux  Juifs,]deux  mille  Jor.int.p.607. 
vétérans  qui  avoient  autrefois  fervi  fous  Herode  , s’eftoient  au(H  cg  1 c ,p'779, 
révoltez, de reduifoient  Aquiabcoufin de  ce Prince,àfe défendre 
dans  les  montagnes  fans  ofer  en  venir  aux  mains  avec  eux.  'Leur  bel.c.7.p.7«i. 
nombre  fc  monta  bien-toft  à dix  mille , & oiefme  quelques  pa- i e- 
rens  d'Herode  n’eurent  pas  honte  de  s’engager  dans  un  parti 
ennemi  de  leur  famille.  'Voilà  l’état  où  lajudée  le  trouvoitre-  »nt.c.u.p.6oS. 
duite,  parcequ’elle  n’a  voit  point  de  Prince  capable  de  la  gouver-  a' 
ncr , pareeque  les  Romains  qui  venoient  pour  y mettre  l’or- 
dre , y aigrilloient  encore  l’efprit  des  peuples  par  leur  infolente 
manière  d’agir,  & par  leur  avarice  infatiable . 

'Varus ayant  fpeu  le  danger  où  eftoit  Sabin  dans  Jerufalem,y  p.sas.sojlkcl. 
amena  promtement  les  deux  légions  qui  luy  refloient  en  Syrie  ,c'7'?'7,0'7!*' 
avec  tout  le  lêcours  qu’il  put  tuer  des  villes  & des  Princes  alliez. 

A retas  Roy  de  Petra  en  Arabie , y envoya  tout  ce  qu’il  put  de 
gents  de  pié  & de  cheval,  moins  pour  l’amour  des  Romains , 
que  pour  piller  la  J udée , & fe  venger  d’Herode  fur  fes  fujets  ÜC 
les  amis.  Les  Juifs  qui  afliegoient  Sabin,  fe  dilfipercnt  à l’appro- 
che de  cette  armée  : les  afiiegez  la  vinrent  recevoir  avec  joie  , 
hormis  Sabin  ,quin*ofa  paroiltre  devant  Varus , & fe  retira  vers 
la  mer  : & ceux  de  Jerufalem  fe  jufti  fièrent  autant  qu’ils  purent 
de  la  faute  des  autres  Juifs  - Varus  fit  chercher  dans  toute  la  Ju- 
dée les  auteurs  de  la  révolté,  dont  deux  mille  furent  crucifiez. 

Les  révoltez  de  l’idumée  fe  rendirent . Simon  avoit  déjà  efte  tué  »nt.p.*<»7.fg| 
après  avoir  brûlé  le  palais  de  Jerico . [Judas  pouvoit  avoir  efté 
envelopé  dans  la  ruine  de  SephorisJ  que  les  Romains  avoient  int.p.Saÿ.b. 
prilc  &.  brûlée  à l’entrée  de  Varus,-  [&  les  autres  feditieax  avoient 
peut-eftre  eu  le  mefmefort,3  'hormis  Athronge  qui  continua  p.6«*.d.£ 
long-temps  lès  brigandages  'Ainfi  toute  la  province  te  trouvant  p.<uo.i. 
a fiez  paifible,  Varus  s’en  retourna  à Antioche  . 

ARTICLE  IV. 

Augure  partage  la  Judée  entre  Arcbelaür , Antipai , & Philippe: 

Arcbelaür  eft  banni  ',  Ù la  Judée  qu  tl  gouvermoti , réduite 

en  province  Jour  1er  Romains  . 

V^Ependant  Archelaüs  trouvoità  Rome  de  nouvelles  diffi-  jofant.l.^.c. 
V— 4 eultez  .Car  cinquante  députez  que  les  Juifs  avoient  eovoiez  £eu  *'cY b 
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par  permiffion  de  Varus  avant  la  fedition  , [commencée  à la  dcj.c. 
Pentecofte,]  demandoient  au  nom  de  toute  la  nation,  qu’on  ne 
leur  donnait  point  de  Roy  , mais  qu’on  les  laiflalt  en  liberté  Ibus 
un  gouverneur  Romain  :&  huit  mi  lie  Juifs  quieftoient  habituez 
à Rome  , appuyoient  cette  demande  . Augulte  tint  un  fécond 
confeil  fur  cela . Les  députez , & Archelaüs  enfuite  ,7  furent 
ouis.  Philippe  frère  d’ Archelaüs  y vint  avec  luy  : car  Varus  l’a- 
voit  envoyé  à Rome , afin  qu’il  foutinft  la  caufc^le  fon  frere,ou 
qu’il  parlait  pour  luy  mefme  , s’il  arrivoit  qu’on  partag  eaft  le 
royaume  .entre  tous  les  enfans  d'Herode.  Les  autres  parens  ne 
fe  trouvèrent  point  à cette  affemblée.Leur  haine  & leur  jaloufie 
contre  Archelaüs  ne  leur  permettoit  pas  de  fe  joindre  à luy;  & 
ils  avoient  honte  de  s’unir  en  prefence  d’Augufte  à fes  accuû- 
teurs , [qui  fe  déclaraient  contre  toute  la  maifon  royale.] 

'Augutte  ne  voulut  encore  rien  déterminer  pour  lors  ; mais 
quelques  joursaprés , il  déclara  Archelaüs  Prince  de  la,  Judée,  de 
l’Idumée,  &de  la  Samarie,cequi  faifoit  la  moitié  du  royaume 
d’Herode.  Il  voulut  neanmoins  qu’il  fe  contentait  du  titre  de 
Ethnarque , (c’elt  à dire  Prince  de  la  nation,)  & lui  promit  celui 
de  Roy  s’il  s’en  rendoit  digne.  Pour  le  relie,  il  fuivit  ce  femble  le 
dernier  tellament  d’Herode.  Mais  il  retrancha  de  la  Judée  les 
villes  de  Gaza, de  Gadara,&  >d’Hippus,&  les  unit  a laSynef  Au-  u 

cun  des  enfans  d’Herode  ne  portoit  donc  le  titre  de  Roy  . Mais 
on  ne  lailfoit  pasde  le  leur  attribuer  quelquefois,]  'comme  S.  Je- 
rome le  donne  à Archelaüs  , •&  l’Evangde  mefme  a Herode 

'Il  parut  en  ce  temps  là  un  homme  qui  fe  pretendoit  eltre  Ale- 
xandre fils  d’Herode.  Il  eut  la  hardielfe  d’aller  à Rome  avec  un 
équipage  de  Roy  . Mais  Augulte  qui  reconnut  l’impolture , lo-  &c. 
bligea  de  la  luy  avouer , & le  condanna  aux  galères . 

'Archelaüs  eftant  revenu  en  Judée  avec  la  qualité  d Ethnar- 
que, y traita  avec  beaucoup  de  cruautez  les  Samaritains  & les 
J uifs . bIl  olta  le  pontificat  à Joazar , & le  doona  à Eleazar  fon 
frere , qu’il  depofa  aufli  quelque  temps  après , pour  mettrecnla 
place  un  Jefus  fils  de  Sié.'La  fuite  de  Moire  fait  voir  que  Joazar 
jouit  encore  depuis  "de  cette  dignité,  ‘quoiqu’elle  ne  parle  point  wil^c 
de  fon  rétabüflement  • 

[Nous  pouvons  remarquer  ici, pour  éclaircir  ce  que  nous  avons 
à dire  dans  la  fuite, que  ceux  qui  avoient  elté  grands  Pontifes , en 

, Les  Antiquitezont  la  guerre  des  JuifsW.Je  penfc  qu’il  vaut  mieux  lire  Hippus 

Jopre  eft  célébré  part  fon  port  fur  la  MediterraneeXubm  met  Hippus  dans  le  pays  de  Galaad 

fur  le  Lac  de  Genelares.  COnferVOicnt 
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ccnfervoient  toujours  le  titre  , apres  mefme  qu’ils  avoient  eftc 
depofez . Neanmoins  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  eftoient 
actuellement  en  charge,  nous  les  appelions  feulement  Pontifes: 
& nous  donnons  le  nom  de  Preflres  à tous  les  autres  de  la  race 


focerdotaie  d’Aaron . J 

'Archelaüs  outre  les  autres  fautes  qu’il  fit,  epoufa  contre  l'or-  jofint.l.i7.e. 
dre  mefme  de  la  loy,  Glaphyra  fa  belle-fœur,  veuve  d’AIexan-  1 5-p-6,3-s- 
dre,  dont  elleavoit  des  enfàns»  '&  répudia  pour  cela  fa  femme  p.éu.e.f.gl 
nommée  Mariamme . On  dit  que  peu  de  temps  après  ce  maria-  od.c.n.p.71* 
ge, Glaphyra  vit  une  nuit  en  fonge  Alexandre  fon  premier  mari, 
qui  luy  reprochoit  l’outrage  qu’elle  luy  fai  foi  t d’epoufer  fon  fre- 
re, -ajoutant  qu’il  ne  le  fouffriroit  pas,  & qu’il  la  reprendroit  mê- 
me malgré  elle:  & qu’en  effet  elle  mourut  deux  jours  aprés.Elle 
effoit  fille  d’Archelaüs  Roy  de  Cappadoce . 

L’AN  6 DE  Jésus-Christ,  SELON  L’ERE  COMMUNE. 


'ArcheJaüsgouvema  la  Judée ''durant  neuf  ans  & plus,  fous  le  ant.c.is.p.Si} 
titre  d’Ethnarque,&  avec  la  cruauté  d’un  tyran.  Enfin  les  prin-  g. 
cipaux  des  Samaritains  & des  Juifs  en  portèrent  leurs  plaintes  à 
Augufte  qui  luy  avoit  fort  recommandé  la  douceur.  'Un  hifto-  Dio.Lss.p. 
rien  dit  mefme  que  fes  freres  furent  fes  accufâteurs.*  Augufte  ne  s<7jb.  t ( 
daigna  pas  luy  écrire,  mais  il  ordonna  à fon  agent  nommé  aufli  e.ij.p.6ujbîî 
Archelaüs, de  le  luy  amener  en  diligence.On  dit  que  dans  le  mê  c.u.p.7s4.b.c 
me  tems  Archelaüs  eut  un  fonge  femblable  à celui  de  Pharaon , d- 


qui  luy  marquoit  que  la  dixième  année  de  fa  domination  en  ferait 
la  fin . Son  agent  arriva  cinq  jours  après , <Sc  le  trouva  en  feftin 
avec  fes  amis,  bien  éloigné  de  fonger  à l’ordre  qu’il  luy  appor- 
toit. Augufte  après  l’avoir  écouté  en  prefence  de  fes  accufâteurs, 

'le  relégua  à Vienne  en  France, & confifqua  tous  fes  biens,  & fes  H>)Dio,p.5«7. 
pays  mefmes.[  Après  fa  mort  fon  corps  fut  ra porté  dans  la  Pale-  ^6Stl^t>‘l'l6  p' 
ftine ,]puifque  S.  Jerome  dit  qu’on  voyoit  de  fon  temps  à Beth-  Hier.ioc.heb. 
léemie  tombeau  d’Archelaüs  autrefois  Roy  de  Judée.  t.3.p.i7«.d. 


'La  Judée  commença  donc  alors  à eftre  une  des  provinces  de  joCbel.U.c. 
l’Empire, bàpaiertribut[auxRomains,  J&à  faire  partie  du  gou  ver- 
nementdeSyrie[C’étoitce  que  les  Juifs  mefmcs  avoient  deman-  p.«n,tj.^,7’c',î 
dé  à Augufte  après  la  mort  d’Herode  . Mais  en  l’obtenant  ils  de- 
vinrent fujets  des  Romains,  & perdirent  pour  toujours,  hormis 
durant  trois  ou  quatre  ans  que  régna  Agrippa , l’honneur  d’avoir 
un  chef  de  leur  nation  : ce  qu’on  croit  qu’ils  n’avoient  pas  mefme 
perdu  durant  la  captivité  de  Babylone.  Le  feeptre  fortit  donc 
alors  entièrement  de  Juda  : & ainfi  on  ne  pouvoit  douter  qu’on 
ne  fiift  arrivé, 'félon  la  prophétie  de  Jacob, au  temps  où  IcMeffie  Gen.i9.v.:o. 

Tom.  1.  lmp.  G gg 
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devoit  paroiftre . Il  y eut  toujours  des  defeendans  d’Herode  qui  6,7% 
portèrent  le  titre  de  Rois  ou  de  Princes, jufques  après  la  ruine  de 
Jerufalem . Mais  outre  qu’ils  nettoient  point  de  la  race  de  Ja- 
cob,ilsn’avoient  aucun  pouvoir  fur  la  principale  partie  de  la  Ju- 
dée, ni  fur  Jerufalem  où  eftoit  le  Temple  & tout  l’exercice  de 
la  religion  : de  forte  qu’on  ne  peut  prétendre  qu’ils  fufl'ent  Prin- 
ces & chefs  de  la  nation  des  J uifs . 

Quoique  la  Judée  fift  une  partie  du  gouvernement  de  la  Syrie, 
elle  ne  laittà  pas  d’avoir  toujours  Ce s Gouverneurs  particuliers , 
u<r.p.6u.iri.  qualifier  Intendans.J Augufte  les  y envoyoitcefembledetrois 
Dîo  1.53  p. 506  ans  en  trois  ans.  Ces  Intendans  "n’eftoient  que  des  Chevaliers  v.  Augufte 
b c<  Romains , & quelquefois  de  fimples  affranchis  de  l’Empereur . 5 i- 

[Leur  refidence  ordinaire  eftoit  à Cefarée  fur  la  mer  Mediterra- 
née,&  nommée  autrefois  la  tour  deStraron,  dont  Herode  avoit 
fait  une  villetres  confidcrable,  mais  aufli  peupléede  payens  que 
jof.antJ.i  8.c.  de  J uifs . 7 Le  premier  Intendant  de  la  Judée  fut  Copone  Cheva- 
' c i l'CT Romain, à qui  Augufte  attribua  une  jurifoiéfton  fouveraine. 

!.»nti!i7.cj’ï! 4 Ce  Prince  envoya  en  mcfme  temps  Quirinius  en  Syrie  pour  y 
p.Éi  ;.a|i.ii.c.  rendre  la  juttice[cn  qualité  de  gouverneur , ] & faire  k denouv 
b T*c.în.\.c.  brement  & l’eftimation  des  biens.b  C’eft  ce  P.Sulpicius  Quiriniu* 
îï.4*.p.76.*  j[qui  avoit  déjà  fait  le  dénombrement  en  Judée  à la  naiflancede 
J.C.]  Il  eftoit  plus  célébré  par  fes  emplois  "que  par  là  noblefle . 

ARTICLE  V. 

De  Judas  le  Galien,  D'Anne , Caipbe , & autres  Pont  if ei.  Les 
Juifs  font  cbaffe ç de  Rome  par  T ibere . 

l’an  de  Jesüs-Christ  7.  ... 

UlRiNlUS  envoyé  pour  gouverner  la  Syrie  , avoit  auffi 


Jof.ant.l.i7.c, 


Q' 


ordre  de  venir  dans  la  Judée  , tant  pour  vendre  la  mai- 


1 5.P.61 5II.1S.C.  _ 

l*  ’jgV  i » 6i6.  fonCtks  biens  d’ Archclaüs , 'que  poury  foirefune  féconde  fois] 
b.  ’ ‘ l’eftimation  des  biens,  [afin  de  regler  k tribut  que  chacun  de- 
c 3 P 6. 8 c.  voit  payer  aux  Romains, Jce  qui  Ce  fit  dans  la  tannée  depuis  la 
liil.p.e.  i.m.  bataille  d’AÛium,  'c’eft  à dire  entre  le  deuxieme  feptembre  de 
joCant.l.iS.e.  l’année  precedente , & le  mefme  jour  de  celle  d . Joazar  alors 
>.p.6i6,c.  d pontife,  porta  les  Juifs  à fubir  ce  joug. 

c|bel.l.i.e.i*.  'Mais  un  Judas  appelle  le Galiléen , quoiqu’il  fuft  de  Gamala 
P.784.g!Àa.5.  dans  la  Gaulanite  [audelà  du  Jourdain,  ] forma  une  futhea  pour 
v'37'  s’y  oppofer.  Il  avoit  pour  aflbcié  un  Pharifien  nomme  Sadoc Ces 

deux  feditieux  ne  ccflbicnt  d’exhorter  le  peuple  à la  liberté, & de 
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reprefenter  que  cette  ellimarion  efioit  une  véritable  fervitude  ,- 
qu’il  leur  ferait  honteux  de  payer  le  tribut  aux  Romains;  & 
qu'ils  ne  pouvoient  reconnoiftre  des  hommes  pour  maiftrcs , 
eux  qui  avoient  Dieu  pour  (cigneur  . 

'Ces  difcours  & autres  fcmblables  eftoient  fort  bien  receus  du 
peuple-; 1 & aufii  ils  cauferent  beaucoup  de  trouble  dans  le  pays. 
sCar  Judasqui  avoitde  l'eloquence/  attira  à fon  parti  ungrand 
nombre  de  perfoones. d Origene  dit  msfme  qu’il  fut  pris  pour  le 
Mcflic.*  Il  forma  parmi  les  Juifs  une  quatrième  fedlc/  entière- 
ment feparée  des  Pharifiens,desSadducéens,&  des Eileens*  El- 
le efioit  neanmoins  femblable  à celle  des  Pharifiens  pour  les 
dogmes  .-  mais  ceux  qui  en  faifoient  profelfion , avoient  un  fi  ar- 
dent amour  pour  la  liberté,  & eltoient  fi  attachez  à ne  reconoî- 
tre  que  Dieu  pour  maiftre  & pour  feigneur,  qu’ils  foudroient  & 
luilloient  foufirir  auxperfonnes  qui  leur  eftoient  les  plus  chères, 
les  fupplices  les  plus  horribles,  plutofi  que  de  donner  le  titre  de 
Seigneur  à quelque  homme  que  ce  fuft . [Je  penfe  qu'on  a donné 
à ceux  de  cette  (e&e  le  nom  de  Galiléens;J&  il  paroitl  aufii  que 
ce  font  ceux  qui  fe  rendirent  fi  célébras  fous  le  nom  de  Zéla- 
teurs,11 & de  Sicaires , [ou  a fia  (lins . J 
Car  quoique  Judas  foit  enfin  peri,&  que  tousceuxqui  avoient 
cru  en  luy  aient  efté  difiipez [ pour  quelque  temps,  JYk  fe&e re- 
commença [ (bus  Néron  ,] par  la  mauvailé  conduite  de  Gdfius 
Florus,qui  obligea  les  Juifs  à fe  revolter/Jofeph  attribué  mefine 
à ce  Judas  & à fes  difciples  ,tous  les  imuS  qui  arrivèrent  depuis 
à la  Judée  , & qui  fe  terminèrent  par  la  ruine  entière  de  la  na- 
tion.  Jacque  & Simon  fes  enfans  furent  crucifiez  du  temps  de 
l’Empereur  Claude.1  Manaïmun  autre  de  (es  fils fë  rendit  cele- 
bre  dans  le  commencement  de  la  révolté.1-  & Eleazar  fon  petit- 
fils  y périt  le  dernier  de  tous. 

1 Apres  que  Quirinius  eut  fait  l'eftimation , & eut  vendu  les 
biens  d'Archelaüs,  il  depofa  Joazar  du  pontificat  à caufe  que  le 
peuple  s ’eftoit  fou  levé  contre  luy,&  mit  à fa  place  Ananus  fils  de 
Seth  , [ qu’on  croit  eftre  celui  que  l’Evangile  appelle  AnneJ'Jo- 
feph  veut  qu’on  le  regarde  comme  un  homme  extrêmement 
heureux,  pareequ’aprés  avoir  exercé  long-temps  le  pontificat,  il 
avoir  vu  cinq  enfans  qu’il  avoit , honorez  de  cette  dignité,  fa  voir 
'Eleazar,  m Jonathas,  n Théophile , ° Matthias,  p & Ananus. 
[Etil  fautencore  ajouter  Caïphe  fon  gendre.  ] 

1 Durant  que  Copone  efioit  gouverneur  de  Judée,  une  nuit  de 
Pafque,  comme  on  eut  ouvert  les  portes  du  Temple  , quelques 

G g g Ü 


Jof.ant.l.i  t.c. 
i.p.éiti.c. 

« p. 617. b. 

t bel.l.i.c.)t. 

p.8u.g. 
c anc.p.6i7.b| 
AÜ.S.V.J7. 
d Ori.ia  Luc. 

h.i5.p.x}â.i. 

» Jof.int.p. 

6i7.b|c.z.p. 

61S.C. 

/beü.z.c.iz.p 

7*4g- 

£ int.l.iS.c.z. 
P.618.C. 


bel.l.î.c.3».p. 
Sn.i.f. 
h I.7.C.3O  P. 
985.C. 

Aâ.J.v.37. 

Jofant.l.tS.c. 

z.p.tiî.d. 

c.i.p.616.617. 


l.zo.C.3.p.690- 

C. 

>beU.z.c.]z.p 
8 11. 81  z. 
iI.7.Czo.p. 
9SJ.C. 

/ant.l.i8.c.3.p 
61 8.e.f. 


l.zo.C.8.p.697 

698. 


I.1S.C.3.P.619C 
m c.6,p.4iz.g. 
i»C.7.p.6z7.C. 
•I.19  C.6.PJ676.C 
pl.zo.c.8.p. 
697  g 

jI.iS.c.3.p. 

6«8.6.9. 


Digitized  by  Google 


Buch.Je  Bclg, 

96. 

Jol,ant.p,6i9. 
a.  b. 


K 

c. 


à. 

c.d. 


c.s.6.p.6i4.k. 

,1  Pearf.an. 
PaHl.p.ai.- 
A]oan.i8.v.i3 

Thdrr.in  Dan. 
9.p,6ér.c.d. 


Tac.ao.z.c. 

4î-43'.T*.5Î. 


c.lj.p.fi?.6*- 


Suet.l-î.c.jÉ.p 

37*< 

Jofiant.  I.18.C. 

5.p.6i3.d.e,f. 


410  RUINE  DES  JUIFS.  La„d<*j.c. 

Samaritains y répandirent  des  os  de  morts .[  Je  ne  fçay  pas  fur-  7‘ 
quoi  J'un  auteur  de  ce  temps  s’elt  imaginé  que  ces  Samaritains 
citaient  des  Anges. 

'Copone  eut  pour  fuccelfeur , [peut-eflre  en  l’an  iode  Pere  de 
J.C,]M . "Ambibucus,  fous  lequel  Salomé  fœur  d’Herodemou-le,itinm-t 
rut.  Elle  laiffit  à ’ Livie[  femme  d’Augulle,  J la  feigneurie  de 
Jamnia,&  d’autres'terres  qu’elle  poflèdoit. 

'A.  Ambicus  fucceda  Annius  Rufus,  [ peut-eflre  en  l’an  13  de 
J C;]&  à Rufus,V.iIerius  Gratus  envoyé, [en l’an  15  ou  i6,}par 
Tibere,qui  avoit  fuccedé  à Augufle[enlan  r+Comme’Tibere  V.  Tibere 
laillbic  long  temps  les  officiels  dansun  mefme  emploi,  J-'Gratus 
demeura  onze  ans  en  Judée, [jufques  en  lan  a6ou  27  de  JG.j'Oti 
ne  marque  rien  de  fon  gouvernement  finon  qu’il  changea  fou- 
vent  les  grands  Pontifes.  Car  ildepofa  Ananus  [ ou  Anne , ]pour 
mettre  en  fa  place  Ifmael  fils  de  Fabi, qu’il  depofa  peu  de  temps 
après,  & il  donna  fa  dignité  à Eleazar  fils  du  Pontife  Ananus.  (1 
la  fit  pafleraubout  d’un  an  àSimonfilsdeCamitb;&  celui-ci  no 
Payant  pas  tenue  davantage,  il  la  donna  à Jofeph  Caïaphe  [ ou 
Caïphe  gendre  d’Ananus . ]'Ainfi  quoique  ce  Caïphe  ait  tenu  le 
pontificatdix  ans  au  moins/[&  peut-eftre  plusde  quinze, ,]*ôn  voit 
neanmoins  que  S.  Jean  a eu  une  raifon  particulière  de  l’appeller 
6 le  Pontife  de  l’année  que  mourut  J.C,  comme  fi  c’euft  elle  I» 
coutume  de  changer  tous  les  ans  de  Pontife.  'Les  Romains  ven- 
doient [apparemment  J le  pontificat  aux  Juifsfqui  avoient  allez 
peu  de  confidence  pour  l’acheter . ] Ainfi  c’efloit  pour  en  tirer 
plus  d’argent  qu’ils  faisaient  tant  de  Pontifes.  On  prétend  mef- 
me  qu’ils  en  mettaient  qui  n’efloient  point  de  la  race  facerdota- 
îe[d’Aaron  ] Mais  " cela  n’cfl  point  fonda  Noti 

'En  l’an  17  de  J C,  les  Juifs  demandèrent  à Tibere  quelque  di- 
minution  des  impofls  dont  ils  efloient  accablez . Tibere  remit 
cela  à Germanicus,qui  devoit  partir  cette  année  là  pcurallercn 
Orient . [Mais  on  ne  dit  point  ce  que  Gcrmanieus  en  ordonna . ] 

'Ce  futdu  ["tempsdeGratus,]&enla  rçj.'annéede  J.C,quele  KorF4.. 
Sénat  "défendit  d’exercer  dans  Rome  les  ceremonies  Judaïques,  ^ bt’*c 
& ordonna,  dit  Tacite,  que  les  Juifs  fortiroient  d’Italie,  s’il» ne  v 
changeoient  de  religion  dans  un  certain  temps,  'fur  peine  à ceux 
qui  n’oteïroicnt  pas,  d’eflre  réduits  pourtoujours  en  fervitude. 

Cette  expulfion  des  Juifs  vint  de  quatre  d’entre  eux,  qui  s’eflant 
enfuis  dejudée  pour  eviterd’eflre  punis  de  leurscrimes/aifoient 
profeffion  à Rome  denfêigner  les  myflcres  de  la  loy  de  Moïfe.IIs 

1,  Jofcph  l'appelle  Julie,  qui  tft  le  uomqu'elle  eut  apres  U mort  d'Auguflc. 
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perfuaderent  ainfi  à une  dame  de  Rome  nommée  Fulvie,  d*em- 
braffer  la  religion  dont  ils  violoient  eux  mcfmes  les  réglés , & de 
leur  mettre  entre  les  mains  diverses  richeffes,pour  les  envoyer  , 
difoient-ils , au  Temple  de  Jerufâlem  ; mais  en  effet  pour  s’en 
accommoder  eux  mefmes . Saturnin  mari  de  Fulvie  en  avertit 
Tibere  ; & ce  fut  fur  cela  qu’il  lit  chaffèr  tous  les  Juifs  de  Rome. 

[Car  Jofeph  ni  Suétone  ne  difênt  point , comme  Tacite , qu’on 
les  ait  chaffez  de  tonte  l’Italie.) 

'On  en  enrôla  quatre  mille  pour  les  fcnvoyef  en  Sardaigne  con- 
tre les  voleurs . ‘L’air  de  cette  ifleeft  très  mauvais;  mais  on  ne  fe 
foucioit  pas  beaucoup  qu’ils  y mouruffènt.  bIl  y en  eût  beaucoup 

3ui  furent  punis  pour  avoir  refufé  de  prendre  les  armes  à caufe 
e leurs  loix , fqui  leur  défendoient  d 'honorer  les  images  que  les 
Romains  portoient  dans  leurs  drapeaux . 'Ces  quatre  mille  qui 
furent  envoyez  en  Sardaigne  , effoient  de  race  d’efclaves  , c’en 
à dire  de  ceux  qui  ayant  cité  pris  par  les  Romains[dans  les  guer- 
res d’Ariffobulc  & d’Antigone,)  avoiient  efté  emmenez  en  Ita- 
lie [comme  délaves,)  & enfuite  affranchis  & faits  citoyens . 

'Philon  attribue  cette  perfeention  des  Juifs  aux  intrigues  de 
Sejan  , qui  apprehendoit , dit-il , leur  fidelité  dans  les  mauvais 
deffeins  qu’il  formoit . Ce  qui  ayant  efté  découvert  après  fft 
mort,  [arrivée  le  17  ottobre  de  l’an  3 1 ,]  Tibere  ordonna  aux 
Gouverneurs  de  ne  rien  innover  touchant  les  coutumes  des 
Juifs,  & de  bien  traiter  leurs  perfonnes,  hormis  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  Ce  trouvoient  coupables  [ du  crime  pour  lequel  ils 
a voient  tous  efté  chaftéz.) 'Philon  dit  encore  atitrepart  que  Se- 
jan avoir  voulu  ruiner  tous  les  Juifs , 

ARTICLE  VI. 

De  Pilât  t , & comment  il  gouverna  la  J udée . 

L’an  de  Jesus-Christ  26,  jusq^jes  a 35, 

Noie  s.  V'"1E  fut  "en  la  26'année  de  l’cre  de  J.C,  [ou  en  la  fuivante , ] ufï]Bar|jof. 

V 4 que  Ponce  Pilate  fut  fait  gouverneur  de  Judée  après  Gra-  ant.1.1  s.c.j.p'. 
tus.  G’cftoit  un  homme  d’un  naturel  violent  & opiniâtre.  dLes  *phy'|eg^. 
Juifs  ayant  propofé  de  députer  à Tibere  fur  l’affaire  des  boucliers  ioj4.b. 
dont  nous  allons  parler,  cela  le  mit  dans  une  étrange  colere , par-  ' c- 
cequ’il  apprehendoit  que  ces  députez  ne  fiffent  Voir  en  mefme 
temps  qu’il  vendoit  la  juffice  à qui  luy  donnoit  le  plus,  & qu’ils 
rJçlBfuc  ne  fe  plaignirent  de  "fbn  infolence , de  fes  rapines , des  mauvais 
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trailcmens  dont  il  ufoit , des  piégés  qu'il  dreffoit  [auxinnocens,  ] l6'35' 
de  fa  cruauté  infupportable  & fans  bornes . Et  on  prétend  qu’il 
faifoit  tous  les  jours  mourir  des  perfonnes  fans  aucune  forme 
de  juflice . 

f Les  Juifs  efloient  fans  doute  demeurez  paifibles  fous  les  Gou- 
verneurs precedens , puifque  Jofeph  ne  remarque  point  qu’il  y 
Hicr.chr.»n.  ait  eu  aucune  émotion . ] 'Pilate  troubla  ce  repos , & donna  la 
«joCint.I.i*.  première  origine  aux  feditions  & à la  révolté.  * Il  envoya  fes  trou- 
c.4.p.«n.b.ei  pes  de  Cefare'e  à Jerufalem  pour  y pa fier  l’hi ver  : mais  il  y fit 
bel.l.^x.i4.p.  porter  en  mefme  temps  les  drapeaux  où  efloient  les  images  de 
l’Empereur, au  lieu  que  les  autres  Gouverneurs  n’a  voient  point 
voulu  faire  entrer  cesdrapeaux  dans  la  ville , pour  ne  pas  irriter 
les  Juifs,  qui  croyoient  que  toutes  les  images  eftoient  contraires 
à leur  religion  . C’efl  pourquoi  Pilate  les  fit  entrer  toutes  cou- 
vertes durant  la  nuit . Mais  dés  que  les  Juifs  fçeuerent  la  chofe  le 
lendemain  au  matin  , tous  ceux  de  la  campagne  accoururent 
dans  la  ville , & ilsfurent  enfuite  en  grand  nombre  à Cefârée  con- 
jurer Pilate  de  faire  oller  ces  images.  Il  le  refufaen  difant qu’il 
ne  le  pouvoit  faire  fansofïenfèr  Tibere  , & le  peuple  continua 
plufïeurs  jours  à l’en  prefTer  inutilement. Jofeph  dit  mefme  qu’ils 
pafferent  cinq  jours  ôc  cinq  nuits  de  fuite  proflemez  en  terre 
fans  branler. 

ant.p.Su.del  Enfin  le  fixieme jour , Pilate eflant  fur  fon  tribunal,  qu’il  avoit 

bel.p.7s9d.c.  fait  drefler  "dans  une  grande  place,  manda  les  Juifs  comme  pour  «rJçaJ.y 
*'  leur  rendre  fa  reponfe  . Us  y furent , & recommencèrent  à luy 

faire  la  mefme  demande  qu’auparavant.  Alors  les  foldats, qu’on 
avoit  fait  mettre  fecrettement  autour  de  la  place,  les  envelope- 
rentde  toutes  parts  , & Pilate  leur  dit  qu’il  les  alloit  tous  faire 
maflacrer,  s’ils  infifloient  davantage  , & s’ils  ne  s’en  retour- 
noient chez  eux.  Mais  ils  Ce  jetterent  parterre,  & prefentant  le 
cou  à découvert,  comme  prelTs  à recevoir  la  mort,  ils  luy  firent 
bien  connoiflre  que  l’obfervation  de  leur  loy  leur  eftoit  plus 
chere  que  la  vie . Pilate  fut  furpris  de  leur  courage , & fit  auffi- 
toft  raporter  les  images  à Cefârée . 

Orig.in  Matt.  'Origene  dit  que  dans  les  hiftoires  du  régné  de  Tibere , on  li- 

foitque  Pilate  avoit  voulu  'confacrer  dans  le  Temple  une  flatuë  <0*9»,** 
de  l’Empereur, comme  cela  arriva  encore  du  temps  de  Caius.à 
quoy  les  Juifs  s’eflant  oppofez  avec  des  efforts  qui  fcmbloient 
eftreaudeflus  de  leurs  forces,  cela  les  avoit  expofez  à de  grands 
dangers.  [C’eft  apparemment  la  mefme  hiftoire,  maisraportée 
Bir.ii.J  ilEiif  peu  exactement.]  'On  la  peut  mettre  dés  le  commencement  du 

chr.n.p.iS7,i, 
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gouvernement  de  Pilate:  'Mais  il  fàlloit  qu’on  euft  bien  des  ex-  Philjeg.p. 
periences  de  lés  mauvaifesqualitez,  lorfqu’arriva  celle  que  ra-  ,034-c' 
porte  Philon,  quoique  quelques  uns  la  confondent  avec  l’autre,  Bar.iS.J  a| 
s’engageant  ainfi  fans  fondement  à la  neceUité  d’acculér  d’-er-  Cai.ex.iz.p. 
reur  Philon  ou  Jofeph. 

'Pilate, dit  Philon,s’avifajde"conlàcrer  à Tibere]des  boucliers  phii.ieg.p. 
d’or  dans  le  palais  d'Herode  à Jepufâlem . moins  pour  honorer  >9J3-e- 
Tibere,  que  pour  faire  dépit  au  peuple  dont  il  prerendoit  eftre 
le  gouvemeur,[c*eft  àdire  le  proteéleur  & lepere.  ]'Les  Juifsen  9,1034.1. 
furent  en  effet  très  indignez,  quoiqu’il  n’y  euft  fur  ces  boucliers 
que  le  nom  de  celui  qui  les  offrait,  & de  celui  en  l'honneur  du- 
quel ils  eftoient  offerts , fans  image , ni  aucune  autre  choie  qui 
fuft  expreffèment  défendue  par  leur  religion.  Mais  cette  inferip. 
tion  mefme  leur  y paroiffoit  contraire.  Ainfî  les  magiftrats  de  la 
ville,  ayant  à leur  telle  quatre  fils  du  Roy  Herode  , avec  d'au- 
tres de  fa  famille, & fuivis  de  tout  le  peuple, vinrent  trouver  Pi- 
late , 'pour  le  prier  de  ne  point  vipler  leurs  loix,  après  que  les 
Rois  & les  Empereurs  les  a voient  maintenues  depuis  tant  de  fte- 
cles.  Pilate  les  refufa  avec  fon  opiniâtreté  ordinaire.  Mais  ils  ne 
Ce  rebutèrent  pas.  Ils  l’avertirent  de  prendre  garde  à ne  pas  por- 
ter le  peuple  à la  fedition  & à la  révolté  ; & à ne  pas  chercher 
des  prétextes  pour  ruiner  la  province  ; qu’on  n'honoroit  point  le 
Prince  par  le  mépris  des  loix,  & qu’affurément  il  agifloit  antre 
l’intention  de  Tibere;  que  s’il  prétendait  avoir  ordre  de  luy  , il 
n’avoit  qu’à  le  montrer,  '&  qu’aufiî-toft  on  députerait  à l’Empe-  c 
rcur  pour  faire  changer  cet  ordre. 

'Pilate  ne  craignoit  rien  tant  que  cette  députation  , qui  euft  c- 
découvert  fa  mauvaifë  conduite  à la  Cour  j & d’autre  cafté  il 
n’aimoit  pas  àdefifterde  ce  qu’il  a voit  une  fois  entrepris  ; ni  à 
ceder  aux  Juifs  en  quoy  que  ce  fuft.  'On  luy  en  pouvoir  mefme 
faire  un  crime  auprès  de  Tibere,  Prince  inexorable  fur  ces  cho- 
fès , [qu’il  trairait  de  crime  de  Jeze-majefté  . ] Les  Juifs  virent 
bien  l’embarras  où  il  eftoit,  & qu’il  oommençoit  à fe  repentir  de 
ce  qu’il  avoit  fait  quoiqu'il  lediffimulaft.  Ils  écrivirent  à Trbere 
une  lettre  très  prenante,  & neanmoins  très  refpeèlueufe  & Ti- 
bere  l’ayant  receuë,  en  écrivit  le  jour  mefme  une  autre  à Pilate, 
où  il  témoigna  eftre  très  mécontent  de  ce  qu’il  avoit  mis  ces 
boucliers  à Jerufâlem,  '&  luy  ordonna  de  les  en  ofter  promte- 
ment.  Ainfî  Pilate  les  fit  tranfporter  à Cefârée- 

'Pilate  donna  encore  un  nouveau  fujet  de- fedition  aux  Juifs  ,Hî«r.chr. 

’cn  prenant  le  threfor  du  Temple  pour  conduire  un  aqueduc  de  j0Cant.l.iS.c.4. 

p.iii|bel.].i.c 
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dix  ou  mefme  de  vingt  lieues  loin  à Jerufalem.Le  peuple  fe fou-  lé‘3S# 
leva  fur  cela,  & Pilate  e fiant  venu  à Jerufalem,fetrouvaenvi- 
renne  d’un  nombre  infini  de  perfonnes.  qui  le  prièrent  de  faire 
cefler  cet  ouvrage  : & quelques  uns  l’en  prefloient  avec  allez  dïn- 
folence, comme  cela  eft  ordinaire  à une  populace  emuë.  Il  avoit 
prevu  ce  defordre , & il  avoit  ordonné  à un  grand  nombre  de 
foldats  de  fe  mefler  parmi  le  peuple, habillez  comme  les  autres, 

& armez  feulement  de  battons,  pour  fraper  au  premier  fignal , 
fur  ceux  qui  feraient  le  plus  de  bruit.  Ainfi  après  avoir  com- 
mandé inutilement  au  peuple  de  fe  retirer,  il  fit  ligne  aux  fbl- 
dats,  qui  commencèrent  à fraper  indifféremment  fur  les  inno- 
cens  & fur  les  coupables  Beaucoup  de  Juifs  furent  tuez  ou  bief- 
fez  à coups  de  bafton  ; beaucoup  f urent  étoufèz  par  la  preffe  en 
voulaot  s’enfuir  ; £c  la  crainte  retint  les  autres  dans  Je  filence. 
bdx.ij.p.790  'Cela  arriva  vers  l’an  35. 

*•  [Voilà  quelle  fut  la  conduite  de  Pilate,  outre  ce  que  nouseo 

pourrons  remarquer  encore,  particulièrement  à la  fin  de  fon  ad- 
minittration.  Nous  ne  difonsirien  ici  de  ce  qui  regarde  la  prédi- 
cation de  J C,  & fà  mort,  'dans  laquelle  Pilate  fitparoiftre  peu 
de  confideration  pour  les  Juifs, peu  d’amour  pour  la  juftice&  la 
vérité,  lors  mefme  qu’il  en  eftoitperfuadé,  & beaucoup  d’atta- 
che à fa  fortune . ] 

LUC.13.V.1-J.  'S.  Luc  nous  apprend  que  "l’année  de  devant,  Pilate  avoit  tué  ?„  pa  „ 
quelques  Galiléens  au  milieu  de  leurs  facrifices f fu rquoi on  n’a  dclere 
point  d’autre  lumiere.]La  tour  deSiloé  à Jerufalem, tomba auflï  comtnune- 
vers  ce  temps  là  , & ecrafa  dixhuit  perfonnes.  C’eftoient  des 
marques  que  Dieu  donnoit  de  fa  colere  fur  tous  les  Juifs,  & de 
la  ruine  qui  efloit  prefte  d’enveloper  tous  ceux  qui  n’embrafle- 
roient  pas  la  penitenceque  J.  C.  leur  prefchoit. 

article  vil 

Lt!  Juifs  pri  veg  du  droit  déjuger  à mort  : Philippe  le  Tetrarque 
meurt  -.Vitellius ofle le  Pontificat  à CtApbc. 

jo»n.it.v.ji|  'T  Es  Juifs  nous  apprennent  eux  mefmes  que  quarante  ans 
Clf'”oIi  I j avant  la  ruine  de  Jerufalem, [&  a infi  en  l’an  30  de  1ère  de 
7»-p-  OI-  j ç-j  les  Romains  leur  oflerent  le  pouvoirde  condanncr  per- 
fonne  à la  mort. 

joCant.Lil.e.  'Philippe  fils  d’Herode,  qui  commandoit  depuis  37  ans  dans 
6,p.6xs.f  g.  line  partie  de  la  Judée,  fous  le  titre  de  Tetrarque,  mourut  en  la- 

îO*  anncè 
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ÎÉ'3Î*  20  * année  de  Tibere,[commencée  le  19  aouftde  l’an  33  del’erc 
commune.  ] Ce  doit  un  Prince  modéré  & paifible , qui  fe  conten- 
toit  de  vivre  dans  Tes  terres  fans  a voir  d affaires  Quand  il  fortoit , 
il  nefefailbit  accompagner  que  d’un  petit  nombre  de  perfonnes 
choifies,&  fi  quelqu’un  venoit  lui  demander  juflice,  il  s’arrefloit 
auffi-toft  en  quelque  endroit  quecefuft,  y fai  foi  t mettre  une 
chaifc  qu’on  portoit  exprès,  & s’aflêioit  pour  ecouterles  parties, 

& les  punir  ou  les  abfoudre  fur  le  champ . 
v.  U perfdc  'Ce  fut  luy  qui  environna  de  murailles  l’ancienne  ville  "de[Dan  c.j.p.6i  l.f.g. 
Julicnÿ  17.  ouj  paneade  vers  les  fôurcesdu  Jourdain  , & qui  luy  donna  le 

nom  de  Cefarcc  [ de  Philippe.]  On  prétend  que  les  Romains  en  Spanh.].9.p. 
ont  depuis  fait  une  colonie.  Les  médaillés  l’appellent  Cefarée 
Paneade , ou  fous  [le  mont]  Panée . 'Philippe augmenta  encore  joCanc.l.ig.c. 
le  bourg  de  Bethfaïde  furie  lac  de  Genefâret,  [dontS.Pierrc& 
d’autres  Apoftres  eftoient;  ] & en  fit  une  ville,  qu’il  nomma  J u- 
liadeàcaulê  de  Julie  fille  d’Augufle:  [ ce  qu'il  fit  fans  doute  dés  la 
première  ou  la  féconde  année  de  fon  règne,  avant  que  Julie  eufl 
lin 2 ïvantefié bannie." 

1 ere  de  j.  c.  'ji  mourut  dans  cette  ville  , & y fut  ce  femble  auffi  enterré  c.6.p.«i6. 

dans  un  tombeau  qu’il  a voit  fait  faire  luy  mefme.  'llavoitepoufé  c.7.p-«**.c.d. 
Salomé  fâ  niecc  , fille  d’Herode  [ Philippe  ] fon  frere , & delà 
célébré  Herodiadc.  Mais  n’ayant  point  laifTé  d’enfânsni  d’elle,  'ni  c,6.p.6i6.a. 
d’aucune  autre,  Tibere  joignit  fâ  Tetrarchie  au  gouvernement 
de  Syrie, ordonnant  neanmoins  que  les  derniers  qui  s’y  lèveraient , 
feraient  gardez  dans  le  pays. 

v.  Tibere  'L.Vitellius  fut  fait  gouverneur  de  Syrie"en  l’an  3 5.*  La  mefme  Nor.de  Ptfp. 

ô année,  [ou  au  plutard  en  la  fuivante,]  bil  vint  à Jerufalcm  à la  m 

fefie  de  Pafque  , & y fut  receu  magnifiquement.  [ Il  reconnut  1 jorimtTi  t! 
cette  affèôion des  Juifs]  en  déchargeant  la  ville  des  impoffsqui  c.«.p.6»4.e. 
avoient  accoutumé  de  fc  lever  fur  les  fruits,quifê  vendoient.  Il  c-g. 
remit  encore  à la  garde  du  grand  Preflre  l’habit  pontifical  avec 
tous  fes  omemens  , qu’Herode  , & les  Romains  après  luy  , 
avoient  gardé  jufques  alors  par  maxime  d’Etat  dans  le  chafteau 
de  Jerufâlem  appellé  Antonia . 

'Jofeph  femble  mefme  mettre  entre  les  grâces  qu’il  accorda 
aux  Juifs,  la  depofition  de  Jofeph  Caïphe  , à la  place  duquel  il 
établit  Pontife  Jonathas  fils  d’Ananus  [ou  Anne.]  Il  s’en  alla  en- 
fuite  à Antioche . 


Tom.  1.  lmp. 
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ARTICLE  Vin. 

Diverses  fortunes  et Agrippa  petit-füi  et  Herode . 

L'A  N D E J E S ü sÆ  E R l S T 36. 

' ^1“'  I G R A N E fils  d’Alexandre , à qui  Herode  foo  pere  avait 
X fait  perdre  la  vie , 'eut  la  telle  tranchée  à Romeenl’an  v.Tibere 
36deJ.C,  après  avoir  porté  la  couronne  de  l’Armenie . 11  s’eftott  "31< 
tait  payen  avec  fon  frere  aifné  nommé  Alexandre . 

[Le  fort  d’ Agrippa  leurcoufin,  nommé  Herode  par  S.Luc,]'<5c 
Jule  dans  une  infeription,  [eft  plus  célébré, & moins  funefle  aux 
yeux  des  hommes  .VU  client  fils  d’Ari(tobu!e,à  qui  Herode’avoit 
auffi  donné  & ofte  la  vie,  * & il  avoit  pour  frères  Herode  depuis 
Roy  de  Calcidc,  & Ariltobule. b Ils  avoient  deux  fœurs, c dont 
l’une  eftoit  Herodiadefi  célébré  par  fon  impudicité  & par  la 
mort  de  S. Jean  Battille;d  l’autre  s’appelloit,  ce  femble,Berenice, 

« comme  leur  mere  , qui  efloit  fille  de  Salomé  fœur  du  grand 
Herode . ' 

s Ariftobule avoir  laiffé  tous  ces  cinq  enfans  fort  jeunes  ; mai* 

Herode  leur  ayeul  leur  témoigna  de  raflêéïion,<5c  eut  grand  foin 
d’eux/Il  fit  elever  Agrippa  à Rome  auprès  de  Drufusfilsde  Ti- 
bere,ce  qui  luy  acquit  l’amitié  de  ce  jeune  Prince;  & d’ailleurs 
Bérénice  fa  mere  citant  fort  confiderée  d’Antonia  veuve  du 
orand  Drufus  frere  de  Tibere  , Agrippa  n'eut  pas  de  peine  à fe 
faire  aimer  de  cette  Princelfe . 'Il  eflok  mefme  toujours  avec 
Germanicus  , & Claude  depuis  Empereur  , fes  enfetw. 

'11  avoit  d«  luy  mefme  l’cfprit  naturellement  grand  & magnifi- 
que . Sa  mere  le  retint  tant  quelle  vécut  : mais  quand  elle  fut 
morte , il  u&  de  fbo  bien  plutofl  avec  prodigalité  qu’avec  lar- 
eelfe.  Àinû  le  luxe  de  fa  table, & les  grands  prefens  qu’il  fàifoir, 
principalement  aux  affranchis  de  l’Empereur , luy  acquirent 
beaucoup  d’amis, & luy  offerent  neanmoins  1e  pouvoir  d’ufer  de 
leur  amitié,  pareeque  n’ayant  plus  que  des  dettes  au  fieu  de  tien, 
il  ne  pouvoir  plus  fubfifler  à Rome-  La  mort  de  Drufus'bbligea  clin  i,. 
Tibere  de  re  plus  voir  tous  ceux  qui  avoient  efté  amis  de  fon  deJ-c- 
fils  pareequ’ils  luy  rcnouvrlloient  par  leur  prcfence  le  fouvenir 
& là  douleur  de  cette  mort.  Ce  fut  une  nouvelle  necetfité  & un 
pretexte  honnefte  à Agrippa  de  fê  retirer  de  la  Cour  . 

'11  s’en  revint  donc  en  Judée,<5c  s’enferma  dans  un  cha fléau  de 
l’Idumée  ,oh  la  honte  & l’accablement  de  fa  mifere  luy  firent 
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prendre  la  refototion  de  fé  Iaiffer  mourir  de  faim.  Çypros  Ci  fem- 
me fille  de  Phafael  neveu  d’HcroJeydc  de  Salampfîo  née  d’He-  c.7.p.6î7«is. 
rode  & de  la  célébré  Mariamme.fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  l’af-  c.g.p.6î9.d.c.f 
Mer  de  fon  bien,&  manda  à Henodiade  fœur  d' Agrippa, & déjà 
mariée  à Herode  le  Tetrarque , 1 extrémité  oà  fe  troavoit  fon 
maâHerode  le  fit  donc  venir  à Tiberiade  dont  il  le  fit  magifhar, 

& Iuy  fournit  quelque  argent  pour  fubfifter,mais  non  allez  pour 
vivre  avec  honneur  . Encore  cela  ne  dura  t-il  pas  long-temps , 

Agrippa  n’ayant  pu  fbuffrir  que  dans  un  feftin  oh  le  vinlesavoit 
échaufez  , Herode  luy  eufl  reproché  une  libéralité  fi  médiocre. 

Sote  7.  'Pomponius  Flaccuseftoit  "alors gouverneur  de  Syrie . fil  avoit  f. 

apparemment  fuccedé  à Ælius  Lamia,  ] 'qui  aprésavoireu  long-  Tic.an.6.c.-.7. 
temps  le  ritre  de  oe  gouvernement,  fut  foit  Préfet  de  Rome  fen  p-141- 
l’an  32.]Flaccus  mourut  l’année  fuivante.'Agrippa  qui  avoit  efté  j0f.l.i8.c.s.p. 
fon  Ami  à Rome^ut  recours  à luy  dans  fa  mifereyoc  en  fut  fort  6i9.«3°. 
bien  receu . Flaccus  avoit  en  mefme  temps  auprès  de  luy  Ari  (lo- 
bule frère  d’Agrippa  ; & cette  rencontre  fèmbloic  heureuféjcar 
Flaccus  aimoit  les  deux  frères.  Mais  eux  mefines  ne  s’aimoiene 
pas , & Ariftobule  fut  ravi  de  trouver  l’occafion  de  mettre  mal 
Agrippa  dans  l’efprit  du  Gouverneur.Car  ceux  de  Damas&de 
Sidon  criant  en  différend  pour  les  bornes  de  leur  territoire  , les 
premiers  promirent  une  grande  fomme  d’argent  à Agrippa, & il 
ne  manqua  pas  de  faire  tout  ce  qu’il  put  en  leur  faveur  auprès  de 
Flaccus.  Ariftobule  fçeut  la  chofé;  il  en  avertit  FIaccus,&  Flac- 
cus l’ayant  vérifiée  , rompt  entièrement  avec  Agrippa  Ainfi  ce 
malheureux  Prince  retomba  dans  fa  première  mirére,&  n’avoit 
pas  dequoi  vivre  à Ptolemaïde  oh  il  s’eftoit  retiré . 

Il  efperoit  fubfifter  plus  aifément  en  Italie,  <5c  foire  quelque  p .sJ0. 
fortune;  mais  il  n’avoit  point  d’argent  pour  y aller.  Marfÿas  fon 
affranchi  s’adreffa  pour  cela  à Prote  affranchi  de  Bérénice , & le 
pria  de  luy  prefter  quelque  fomme  à laquelle  il  s’obligeroit  luy 
mefme.  Prote  y conférait:  mais  comme  Agrippa  luy  devoit  déjà 
de  l’argent , il  falut  que  Marfyas  luy  donnaft  une  obligation  de 
vingt  mille  dragmes,  quoiqu’il  en  receuft  deux  mille  cinq-cents 
de  moins.  Avec  cet  argent , Agrippa  s’en  alla  à Anthedon,  où  il 
eftoit  preû  de  faire  voile,  lorfqu'Erennius  Capito  Intendant  de 
Tibère  à Jamnia^nvoya  des  foldats  pour  l’obliger  de  demeurer 
ou  de  payer  trou-cents  mille  dragmes  qu'il  avoit  empruntées  à 
Rome  de  l’Epargne  de  l’Empereur.  Agrippa  promit  de  demeurer 
nuis  quand  la  nuit  fut  venue  ',  il  coupe  les  cables  du  vaifléao , 

& s’ea  va  à Alexandrie,  où  Alexandre  qui  en  eftoit  Alabaruue  ! 
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[c’eft  à dire  premier  magiftrat  des  Juifs,  ] luy  prefta  deux-cents  j6’ 
mille  dragmes  fur  l’obligation  de  Cypros  fà  femme  dont  il  efti- 
moit  le  mérité:  car  pour  Agrippa,  il  ne  s y fioic  pas;&  il  ne  vou- 
lut mefme  luy  fournir  uno  partie  de  cette  fbmme,  que  lorfqu’il 
icroit arrivéà  Dicearquie[ou  Pouzoles,  ] tant  il  craignoitfâ pro- 
digalité . Ainfï  Agrippa  partit  pour  l’Italie , & Cypross’en  retour- 
na en  Judée  avec  fes  enfans  . 

[ Ce  ne  fut  pas  encore  là  la  fin  de  cettefbrtune  fi  inconfiante  & 
fi  bizarre.] 'Il  arriva  à Pouzoles  [en  l’an  36,]*  un  an  avant  la  mort 
deTibere,b&  manda  auffi-toft  à ce  Prince  qu’il  efloit  là  pour  luy 
rendre  fes  refpeéls  & fes  fervices  , & qu’il  le  fupplioit  d’agréer 
qu’il  l’allafl  trouver  à Caprée.Tibere  luy  répondit  auffî-toft  d’une 
maniéré  très  obligeante  , l’afTurant  qu’il  ferait  ravi  de  le  voir,& 
il  le  receut  en  effet  fort  bien  à fon  arrivée . Mais  dés  le  lendemain 
on  apporta  à Tibere  une  lettre  de  Capiton  ,.  qui  luy  mandoit 
qu’Agrippa  s’effoit  enfui  de  Judée  , depeur  d’eftre  contraint  de 
payer  une  fbmme  de  trois-cents  mille  dragmes  qu’il  dévoie  à fon 
Epargne.  Cette  nouvelle  mit  Tibere  en  colere,  & il  défènditde 
laiffèr  entrer  Agrippa,  qu’il  n’euft  payé  ce  qu’il  devoit.  Agrippa 
ne  s’étonna  point  de  cette  difgrace:  il  eue  recours  à Antonia , 
qui  fe  fouvenant  de  l’union  qu’elle  avoit  eue  avec  Bérénice  , & 
de  celle  qu’Agrippa  avoit  eue  avec  fes  enfans,Iuy  prefta  l’argent 
dont  il  avoir  befbin  : & il  rentra  ainfi  dans  les  tonnes  grâces  de 
Tibere.  Il  trouva  depuis  un  Samaritain  qui  luy  preffa  un  million 
de  dragmes  : & il  eut  ainfi  dequoy  payer  Antonia,  & fournir  à 
fes  depenfes . jofeph  dit  qu’il  étoit  venu  trouver  Tibere  pour 
accufer  Herode  Antipas , mais  que  Tibere  ne  le  voulut  point 
ecouter  fur  ce  fujet . 


ARTICLE  IX.  . ; 

Agrippa  pour  punir  un  valet  fe  fait  mettre  en  fri  fon . 

"T^  Ibere  avoit  eu  de  Drufus  un  petit-fils  qui  portoit  auffi 
le  nom  de  Tibere.'  Il  recommanda  à Agrippa  ''d’en  prerv 
dre  foin,  & de  luy  tenir  compagnie . Mais  Agrippa  aima  mieux 
s’attacher  auprès  de  Caius  petit-fils  d’ Antonia  , qui  eftoit  alors 
aimé  de  tout  le  monde;  & Caius  agréa  fon  amitié.'Un  jour  qu’ils 
! eftoient  feuls  à fe  promener  en  caroffé , Agrippa  pour  flater  Caius, 
témoigna  fouhaiter  que  Tibere  luy  cedaft  bien-toft  fa  place, que 
ce  ferait  le  moyen  de  rendre  tout  le  monde  heureux  ; & que 
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3<>  pout'  le  jeune  Tibere , Caius  trouverait  ailement  le  moyen  de 
s’en  défaire . Eutyque  affranchi  d'Agrippa  ,qui  menoit  lecaroffe, 
entendit  ce  difeours,  & n’en  dit  rien  pour  lors:  'mais  quelque  ant.l.il.c.t.p. 
temps  après,  ayant  effé  pris  après  avoir  dérobé  quelques  habits  63 ‘-c- 
*.  à fon  maiftre , & s’en  eftre  enfui , & le  ‘Préfet  de  Rome, devant 
qui  on  l’avoit  amené  ,luy  demandant  le  fujet  de  fa  fuite, f au  lieu 
de  repondte,]  il  dit  qu’il  avoit  quelque  chofe  à dire  en  fecret 
à Tibere  pour  la  conlervation  de  la  vie  r '&  que  c’eftoit  contre  p.63tif|<3  3.j. 
Agrippa. 

'Sur  cela  le  Préfet  le  fit  enchainer,&  l’envoya  à Caprée , oh  Ti-  p.« 3 ,.c. 
bere , qui  eftoit  extrêmement  lent  entoures  chofes , le  laifla affèz 
long-temps  dans  fes  chaines , fans  s’informer  davantage  de  ce 
iTufculane  que  c’eftoit.'Enfin  eftant  venu  de  Caprée' a Frafcati,qui  n’eftqu’à  p,«3i.b.c. 

Quatre  ou  cinq  lieues  de  Romefla  dernière  fois  qu’il  approcha  saet.I.3.C7t.p 
e la  ville,*  Agrippa  [qui  affurément  ne  fefouvenoit  pas  de  ce  qui 
s’eftoit  paflé^fit  preilèr  Tibere  par  Antonia  d’ecouter  ce  qu’Eu-  'p,6îl,c' 
tyque  avoit  donc  à dire  contre  luy . Tibere  voulut  rejetter  cela. 

» 'Si  Eutyque , lui  dit-il, eft  un  calomniateur , la  peine  de  la  prifon  f. 

,»  que  je  luy  fins  iouffrir/uffit  pour  venger  fôn  mai  lire . Mais  s’il  fc 
» trouve  qu’il  dife  vray , qu’ Agrippa  prenne  garde  de  ne  pas  faire 
» retomber  fur  kiy  mefine  le  mal  qu’il  veut  faire  fouffirir  à fonfer- 
3)  vkeur . C’eftoit  ce  qn 'Agrippa  avoit  à craindre  : mais  comme  fon 
honneur  y eftoit  engagé,  il  prefla  tellement  Antonia  d’obtenir  fg. 
cet  eclairciftement , qu’ayant  rencontré  Tibere  qui  fê  fai  (bit  por- 
ter  en  litiere  ponr  prendre  l’air  après  le  difner  .précédé  de  Caius 
» & d'Agrippa  mefine , ellejle  fupplia  de  faire  venir  Eutyque: Je  le 
» veux  bien,  dit  Tibere, mais  je  prens  tous  les  Dieux  à témoin,  que 
ç’eft  malgré  moy , &:  feulement  pareeque  vous  le  voulez  . 

'On  amena  donc  Eutyque. Tibere  luy  demanda  ce  qu’il  avoit  P.633.*.b.e. 
à dire  contre  un  homme  qui  luy  avoit  donné  la  liberté.  Aulli-toft 


Eutyque  raporta  ce  qu’il  avoit  oui  dire  à Agrippa  en  faveur  de 
Caius  contre  Tibere  & fon  petit-fils.  Tibere  crut  d’autant  plus 
ailement  ce  qu’il  luy  dit, qu’il  eftoit  déjà  mal  fâtisfaic  de  ce  qu’A- 
grippa  s’attachoit  plus  à Gains  qu’au  jeune  Tibere . C’eft  pour- 
quoi fans  demander  une  plus  ample  information  jl  dit  à Macron 
„ fon  capitaine  des  gardes:  Enchaînez  moy  cet  homme  là  . Macron 
„ ne  fâchant  pas  bien  de  qui  il  parloit/DU  furprisd’un  changement 
fi  foudarn , [outre  qu’il  eftoit  luy  mefme  dans  les  interefts  de 
Caius,]  attendit  qu’il’fuft  plus  éclairci  de  la  volonté  de  l’Empe- 
reur : de  forte  que  Tibere  après  avoir  fait  un  tour  du  cirque  , 


I,  Jofeph  dit  que  cefloit  pifon,  qui  eftoit  mort  Ijuitre  ins  auparavant,  en  lin  3i,  KTiiertStn,  Tâc-»n.«.c.io.P. 
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voyant  encore  Agrippa;  Mais  Marcon,  dit-il,  je  vous  avois  or-  \f‘ 
donné  d’enchainer  cet  homme  là  . Macron  demanda  de  qui  il  <t, 
partait  .•  & il  dit  que  c’dloit  d’Agrippa . 

'Agrippa  employa  alors  inutilement  toutes  les  fupplications.il 
fut  chargé  de  chaines  avec  & robe  de  pourpre  ,&  misavec  beau-  .1 
coup  d’autres  prifonmers  qui  eftoient  là  devant  le  palais.  U fc 
coucha  accablé  d’afHiéhon  au  pié  d’un  arbre.fur  lequel  un  hibou 
s’dlant  venu  pofer,un  Alleman  qui  le  vir,s’approcha  d’ Agrippa*. 

& luy  dit  que  cet  oifeau  l’affuroit  qu’il  palferoit  bien-toit  à une  for- 
tune aufli  glorieufe  & aufli  grande ,que  celle  oit  il  le  voyoit  alors 
efloit  tri  lie  & honteulc;  mais  qu’il  prilt  garde  que  quand  il  rever- 
roit  le  mefme  oifeau,il n’aurrât  plusquecinq  joursà  vivre.  Agrip. 
pa  fc  moqua  de  cette  predi&ion,qui  fe  trouva  neanmoins  vérita- 
ble [par  la  permilîion  de  Dieu,  qui  pour  punir  par  un  plus  grand 
aveuglement  ceux  qui  s’arreltencà  ces  fortes  de  divinations,  con- 
tre l’ordre  de  là  loy , permet  quelquefois  que  les  choies  arrivent 
comme  ils  les  ont  dites  ] 

'La  chaleur  du  temps  qui  efloit  grande, & le  trouble  qu’un  11 
étrange  changement  produifoit  dans  Agrippa , luy  caufant  une 
ex  trente  foif,  il  demanda  à boire  à un  efdave  de  Caius  nommé 
Thaumalte,  qui  partoit  une  cruche  d’eau  Cet delà veluy  en  don- 
na avec  la  mdme  civilité  que  s’il  cuit  encore  elté  dans  fa  meilleu- 
re fortune.  Agrippa  touché  de  cette  honnefteté  ,Iuy  promitque 
s’il  fortoit  jamais  de  letatoii  il  le  voyoit , il  luy  obtiendrait  la  li- 
berté. Il  exécuta  depuis  fa  promefle.il  fit  mefme  œ Thaumalte 
ion  Intendant , & le  laifîa  en  cette  qualité  à fes  en  fins . 
p.634.c,d.e.  'Antonia  euft  bien  fouhaité  de  fléchir  la  colère  de  Tiberejmais  ; 

il  ne  falloir  pas  feulement  longer  à luy  en  parler  tout  ce  qu’on  - 
put  foire , fut  d’obtenir  de  Macron , que  le  Gentenicr  qui  devoit 
dire  enchaîné  avec  luy  , [comme  c’eftoir  alors  la  coutume  des 
Romains,]  & les  ibldats  qui  le  dévoient  garder , fuflènt  des  peu- 
fonnes  raifonnables , & qui  fouffriflênt  qu’il  receuft  de  lès  amis 
j.  tous  les  lècours  qui  pouvoient  adoucir  la  rigueur  d’uoe  prifon/II 
demeura  fix  mas  en  cet  état  julqu’à  la  mort  de  Tibere^qui  arri- 
va le  i6ou  26  mars  de  l’année  fiiivante.Ainû  U avoit  eftéarrdlé 
p.  au  mois  de  fcptcmbredeceiloci]  H fut  gardé  dans  le  camp  [der 
gardes  Prétoriennes  auprès  de  Rome.  ] 
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...■",  ARTICLE  X. 

Herode  rji  défait  far  les  Arabes  : Pilate  tue  beaucoup  de  Samari- 
tdins /fl  depofé  & banniViteUius  vient  àjerufalem  . 

[ T T Erode  Artipas  oncle  d’ Agrippa , & Tetrarque  de  Ga- 
n lilcc  , fe  trouvoit  ai  mefme  temps  embarraffo  dans  une 
guerre  fafeheufe.] 'Aretas  Roy  d’Arabie  s’eftoie  toujours  tenu  JoGnt.l.ii.c. 
ibrt  offênfé  de  ce  qu’il  avait  répudiée  ùl  fille  pourepoufer  Hero- 
diade . Ce  oiecooteutetnent  éclata  en  une  guerre  ouverte  for  la 
difficulté  de  regler  les  bornes  du  territoire  de  Gamala  , de  les 
Generaux  des  deux  Princes  ayant  donné  bataille, l’armée  d’He* 
rode  fut  entièrement  défaite.  'Plufieurs  Juifscrurent  que  Dieu  £ 
la  voit  permis  pour  venger  la  mort  injufte  de  S.  Jean  Battifte  . 

• Herode  manda  fâ  défaite  à Tibere , qui  prit  Ces  interefts  avec  o£ 
tant  de  chaleur,  qu’il  ordonna  à Vitellius  gouverneur  de  Syrie , 
de  faire  la  guerre  à Areras , & de  le  luy  envoyer  mort  ou  vif  Vi-  p,«17.k. 
tellius  fe  prépara  à luy  obéir;  'mais  la  mort  de  Tibere  rompit  ce  4. 
defTein  . On  difôit  que  fur  la  nouvelle  de  l’approche  des  Ro-  d.e. 
mains  , Aretas  avoit  dit  qu’aflurétnent  ils  ne  viendraient  point 
jufqu’à  Petra , & que  ou  luy , ou  Tibere , ou  Vitelüus  mourraient 
auparavant  ’ 

[Il  y eut  vers  le  mefme  temps  du  trouble  dans  la  Samarie.  J'Car  c,j.p,«ij,E. 
un  grand  nombre  de  performes  s'y  aflèmblcrent  en  armes  dans 
un  bourg  nommé  Tirathaba , pour  de  là  monter.difoienc-ils.tous 
enfemble  fur  la  montagne  de  Garizim , que  ces  peuples  hono- 
raient extrêmement, & où  un  impofleur  leurpromettoit  de  leur 
faire  voir  des  vaf«  fierez  qu’il  pretendoit  que  Moyfe  y avoit 
mi*  autrefois . [Ce  n’efloir  apparemment  qu’un  pretexte  pour 
couvrir  quelque  defTein  plus  important]  Carie  Confcil  des  Sa-  p.«u.». 
maritains , qui  voulut  excufèr  cet  armement , déclara  qu’il  ne 
s’efloit  point  fait  pour  fe  révolter  contre  les  Romains;  mais  il 
avoua  que  c’efloit  pour  éviter  les  violences  de  Pilate . 'Quoy  qu’il 
en  fiât , Pilateoe  leur  donna  pas  le  loifir  de  monter  fur  leur  mon- 
tagne.- &fâns  attendre  qu’ils  s’afTemblaffent  en  plus  grand  nom- 
bre, il  envoya  à Tirathaba  des  troupes  de  pié  & de  cheval , qui 
ayant  défait  ceux  qui  y eiloient , tuèrent  les  uns , mirent  les  au- 
ttes  en  fuite , & firent  un  grand  nombre  deprifonniers,dont  Pila- 
te fit  enfuite  exécuter  les  principaux  . 

'Le  Confêil  des  Samaritains , indigné  de  ce  que  Pilate  avoit  p,«i4^,b. 
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fait  mourir  tant  de  perfonncs,  l’en  alla  accuferldevant  Vitellius  î6’37’ 
gouverneur  de  Syrie.VitelfiusTenvoya  l’affaireà  l’Empereurmais 
il  ordonna  à Pilate  de  s’aller  juftifier  devant  luy,  ôcenvoyal’un 
de  fes  amis  nommé  Marcel,pour  gouverner  la  Judée.  Ainfi  Pilate 
ri  ofant  defobeïr  à cet  ordre , quitta  la  Judée  après  y avoir  de- 
meuré dix  ans , & s’en  alla  en  diligence  à Rome , où  il  n’arriva 
neanmoins  qu’aprés  que  Tibere  fut  mort,  [le  16  ou  26  de  mars. 

Ainfi  il  ne  peut  dire  parti  plutoft  de  Judée  que  fur  la  fin  de  cette 
année  ou  en  la  fui  vante.]  - ■ 

'Eufebe  dit  que  ceux  qui  ont  écrit  I’hiftoireRomaine  parOIym- 
piade,  *ce  qu’il  faut  apparemment  entendre  de  Phlegon  affran- 
chi de  l’Empereur  Adrien, braportent  que  Pilate  tomba  du  temps 
de  Cains  dans  de  fi  grands  malheurs , cfoit  par  la  colère  de  ce 
Prince , [foit  par  d’autres  effets  de  la  juftice  divine,]  ‘‘qu’il  fut 
contraint  d’eftre  luy  mefme  Ion  bourreau  , &des’o(ler  la  vie  de 
fon  épée  *par  defefpoir  Cela  arriva  félon  la  chronique  d’Eulëbe  , 
fous  les  Confiais  de  l’an  40:  f&  Agrippa  parle  de  Pilate  en  cette 
année  comme  d’un  homme  déjà  mort . «Adon  dit  que  ce  fut  à 
Vienne  en  Daufiné , où  il  avoir-  efté  relégué  pour  le  relie  de  Ces 
jours  : [&  c’eft  encore  aujourd’hui  la  tradition  du  pays.] 
l’an  de  Jésus  Christ  37. 

'Vitellius  dans  le  deflèin  de  faire  la  guerre  à Arefas , a voit  ra- 
mafle  les  troupes  à Ptolemaïde  , prétendant  leur  faire  rraverfer 
le  pays  des  Juifs  [pour  aller  droit  à Petra  jMais  comme  leurs  en- 
feigneseftoient  chargées  des  images  [de  l’Empereur,]  ce  que  les 
Tuffs  trouvoient  contraire  à leur  religion  ; les  principaux  d’entre 
eux  le  vinrent  prier  de  faire  prendre  une  autre  route  à fon  ar- 
mée Il  le  leur  accorda, & s’en  vint  à Jerufalem  accompagné  feu- 
lement de  Ces  amis  & d’Herode  le  Tetrarque . Les  Juifs  l’y  re- 
ceurent  avec  beaucoup  d’honneur;  «5c  comme  c’elloit  alors  la 
feffe  [de  ■ Pafque,]  il  offrit  mefme  des  facrifices  . Il  oita  alors  le 
■ pontificat  à Jonathas,'à  qui  il  l’avoit  donné  dans  le  premier  voya- 
ge qu’ilyavoit  fait  aufliàPafque,[un  an  ou  deux  auparavant,]  & 
c le  donna  à Théophile  ftere  de  Jonathas . 

'Le  quatrième  jour  qu’il  fut  à Jerufalem  , il  apprit  pardcslet- 
tres  [de  Rome,]  que  Tibere  effoit  mort/&  que  Caïus  luy  fiicce- 
ddt  1 Ainfi  il  fit  aufli-toft  preffer  le  ferment  aux  J uift  au  nom  du 
nouvel  Empereur,  'pour  lequel  on  offrit  à Dieu  des  hécatombes 

. lofcoh  dit  feulement  que  Ccfloit  une  ferte  des  Juifc  Mais  on  ne  peut  l'entendre  que  de  cel- 
le de  p îSe  puüque  Vitellius  apprit  alors  la  mort  de  Tibere , art.  vde  au  mois  de  mars.  Le  ,4. 
dt  U lune  cftoit  le  1 5 d'avril  en  l'an  ,7,felonBucheriusdf^»A.  U- 
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î7'  en  holocaufte.  'C’eft  pourquoi  Agrippa  ne  manqua  point  de  faire  p.toji.dliois. 
remarquer  à Caius,  que  les  Juifs  eftoientles  premiers  quieuflent d,e- 
reconnu  fbn  autorité  dans  l’Orient . 

ARTICLE  XI. 

Agrippa  ejl  mit  en  liberté  par  Caini,quile  fait  Roy  delà  Tetrarcbie 
de  Philippe . 

[VT  Ous  avons  vu  qu ‘Agrippa  avoit  cfté  mis  en  prifon  par 
ordre  de  Tibere , pareequ’il  avoit  trop  témoigné  fou- 
haiier  de  voir  Caius  regner  en  fa  place.  JDcs  que  la  nouvelle  de  la  joCaat.lit.c. 
mort  de  Tibere  arriva  à Rome  , & que  l’on  n’ofoit  encore  la 
croire  & s’en  rejouir, depeur  qu’elle  ne  ruft  faufle,Marfyas  affran- 
chi d’Agrippa  vint  le  trouver  à la  prifon  pour  la  luy  apprendre. 

Il  le  rencontra  qui  s’en  alloit  au  bain , & luy  dit  en  hebreu , Le 
lion  efl  mort . Agrippa  l’entendit  bien,  & ne  put  retenir  fa  joie: 
de  forte  que  le  Centenier  qui  le  gardoit  s’en  appercevant , les 
pria  de  luy  dire  ce  que  c’effoit . Ils  en  firent  d’abord  difficulté: 
mais  Agrippa  mefme  le  luy  dit  bien-toft  , pareequ’ils  eftoient 
amis.  Et  en  effet , il  en  fut  très  ai  Ce:  Il  fit  en  mefme  temps  ofter 
les  chaincs  à Agrippa , & luy  fit  préparer  un  feftin . 

'Durant  qu’ils  mangeoient  & Ce  rejoui fioient  enfemble , on  p.«j«.g. 
vint  dire  que  Tibere  n’eftoit  point  mort,  & qu’il  feroit  à Rome 
dans  peu  de  jours . Le  Centenier  en  fut  étrangement  furpris  : car 
il  y alloit  de  fâ  vie  d’avoir  mangé  avec  un  prifbnnier,  & encore 
en  une  occafion  telle  que  celle  là.  Il  charte  Agrippa  de  la  table , 
luy  fait  remettre  fes  chaînes, 'le  fait  garder  plus  étroitement  que  p.637.*. 
jamais , & le  menace  de  luy  faire  payer  de  fâ  telle  la  faurte  nou- 
velle qu’il  luy  avoit  débitée . 11  falut  palier  fur  cela  la  nuit  en 
l’état  qu’on  fè  peut  imaginer.  Mais  le  lendemain  on  dit  tout  pu- 
bliquement que  Tibere  efloit  mort;  tout  le  monde  le  crut,  plu- 
ficurs  oférent  en  témoigner  leur  joie , & enfin  on  receut  une  let- 
tre par  laquelle  Caius  en  afluroit  le  Sénat,  '&  une  autre  par  la- 1*. 
quelle  il  mandoit  au  Préfet  de  Rome  de  transférer  Agrippa  du 
camp  où  il  effoit , dans  la  mailbn  où  il  logeoit  avant  que  d’eftre 
arrefté.  Agrippa  y demeura  quelque  temps  avec  des  gardes, mais 
du  reffe  dans  une  grande  liberté , Sc  avec  allurance  de  l’avoir 
bien  toff  toute  entière. 

Cajus  ellant  arrivé  à Rome  avec  le  corps  de  Tibere  , l’euft  b.c. 
délivré  le  jour  mefme,  s’il  l’euft  pu  faire  avec  bienlèanee.  Mais 
Tom.I.lmp.  Iii 
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peu  de  jours  après, il  l'envoya  quérir,  luy  fit  changer  d'habit, & 37  3*‘ 
enfuite  luy  mit  le  diademe  fur  la  telle  , & le  déclara  Roy  delà 
Tetrarchie  qu’avoit  eu  Philippe  Ibn  oncle.  Il  y ajouta  encore 
celle  de  Lyfanias , & au  lieu  de  fa  chaine  de  1er  il  luy  en  donna 
ru.în.Flac.p.  une  d’or . 'Le  Sénat  luy  décerna  par  honneur  les  omemensde  la 
*uio,l.59.p.  Preture.jVoilà  quelle  fut  la  fortune  de  ce  Prince,]*  qui  a elle  re- 
64j.d.  marquée  par  Dion . [ Il  ne  faut  pas  douter  que  Caius  ne  luy  ait 
donné  tout  l’argent  venu  des  tributs  de  la  1 etrarchic  de  Phi- 
Suct.l,4,c.  1 6,  lippe,  Jpuifqu’il  avoir  accoutumé  de  faire  cette  grâce  aux  Princes 
f joî.ant.i.1».  S0  '1  rétablifloit  : b & Tibere  avoit  fait  garder  dans  le  pays  mefi 
c.6.p.6îé.a.  me  ce  que  l’on  avoit  tiré  de  cette  Tetrarchie . 
e.î.p.6j7.d.  Caius  envoya  alors  Marulle  en  Judée  pour  y gouverner,  [ce 
qui  n’efloit  pas  compris  dans  le  royaume  d’Agrippa , & dans  la 
Tetrarchie  d’Herode  Antipas.  ] 

ARTICLE  XII. 

Agrippa  va  à Alexandrie  : Etat  de  cette  ville  fous  F lace  h» 
fon  gouverneur . 


Jofant.l.iï.i, 

*.p.637.d. 


Phil.inFlac. 

p-968.e. 

Plin.1. 2.0.47. 
p.23.clt.i8.c. 
a8.p.47j.d. 
c l.i  8,c.3i.p. 
480. b. 

dPhil.in  Flac. 
P.968.9C9. 

• p. 969.2  b. 
fci. 

b.c. 


p. 96;. 966. 


p.9<6.c. 
p. 981.982. 


l’an  de  Jesus-Christ  38. 

[ A Grippa  demeura  auprès  de  Caius  durant  la  première  an- 
xY.  née  de  fon  régné . ]'Dans  la  féconde  il  luy  demanda  per- 
miffion  d’aller  faire  un  voyage  en  Paleftine,  pour  donner  ordre 
aux  affaires  de  fon  roy  au  me,  & rcvenirenfuitcaupiésde  luy  .Caius 
le  trouva  bon,'&  lui  confeilla  de  prendre  le  chemin  d’Egypte, com- 
me le  plus  court&  le  plus  commode;  «3c  d’attendre  pour  cela  les 
vents  'Etefiens , qui  fbufllent  environ  quarante  joursdepuis  la  fin 
de  juillet ‘jufque  vers  le  milieu  defeptembre  d Agrippa  fuivitee 
confeil , & s’eftant  embarque  à Pouzoles , il  arriva  peu  de  jours 
aprésàla  vue  d’Alexandrie. e 11  attendit  la  nuit  pour  entrer  dans 
la  ville,  afin  de  faire  moinsd  éclat.  Mais  il  ne  put  pasempefeher 
qu’on  ne  fçeuftbien-toff  fon  arrivée, f«3c  fesgardescouvertsd’armes 
argentées  «Sc  dorées.attirerent  fur  luy  les  yeux  de  tout  le  monde. 

'Les  Eg>  ptiens  naturellement  envieux, & de  tout  tems  ennemis 
des  Juifs,nc  purent  fouffrir  le  nouvel  éclat  d’un  Roy  deeettena- 
tion.’Ilsavoient  pour  Gouverneur  & pour  Préfet  AviliusFlaccus 
Chevalier  Romain, très  capable  d’un  emploi  auffi  important  que 
cfloit  alors  le  gouvernement  de  l’Egypte, <3c  qui  s’enefloiracquité 
avec  effime 'durant  les  cinq  dernicres  années  de  Tibere.  II  gou- 
verna encore unan[&  quelques moisjfousCaius,  jufqu’à  la  fefle 
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îS’  de  la  Scenopegie,  qui  Ce  fai  (oit  vers  la  fin  de  feptembre.  [ Ainfi  il 

effoit  entré  dans  Ion  gouvernement  vers  la  fin  de  l'an  j2.J'Caron  P.966.C.987.C. 
ne  luy  donne  jamais  que  lix  ans. 

'Sa  vigueur  parut  Ce  relalcher  beaucoup  fous  Caius:ce  que  l’on  P.966.C.L 
attribuoit  à la  filiation  que  luy  avoir  caufé  la  mort  deTibere, 'dont  P.987.C. 
il  avoit  cfté  un  des  principaux  miniffres:'&  il  craignoit  Caius,  p.96S.d. 
ayant  toujours  efté  dans  des  interdis  contrairesaux  Tiens . On  ne 
fçait  mefme  s’il  n’avoit  pas  contribué  à la  difgrace  de  la[celebre 
Agrippine]  mere  de  ce  Prince. 

'La  mort  du  jeuneTibere,  & enfuite  celle  de  Macron  Ion  ami  c. 

V.  Caius  § particulier,  [ 'que  Caius  avoit  fait  tuer, l’un  en  l’année  precedente, 
s-7.  l’autre  en  celle-ci, jaugmenterent  fa  crainte  & Ton  tremblement. 

'il  tafeha  pour  Ce  conferver.de  s’infinuerdans  l’efprit  de  Caius  par  p.980  A- 
les  grands  eloges  qu’il  faifoit  de  luy  en  public , & dans  les  lettres 
qu’il  luy  écrivoit.'Mais  ils  appliqua  furtout  à gagner  l’aftédlion  due. 
peuple  d’Alexandrie, 'dans  l’efperance  quelestémoignagesd'cffi-  p.9<s8.b.c. 
mequ’il  en  recevrait,  luy  pourraient  dire  avantageux  auprès  du 
Prince cette  vue,  auffi-bien  que  l’abatement  où  le  mettoit  c|967.d.e. 
l'embarasdc  Tes  affaires,  luy  fit  tout  à fait  changer  de  conduite. 

'On  prétend  que  trois  mifcrables  nommez  Denys,  Lampon,&  p.96*. 
Ifidore,que  Flacats  avoit  eus  pour  ennemis  tant  qu’il  avoit  main- 
tenu la  difeipline , luy  reprefenterent  alors  que  le  meilleur  moyen 
de  gagner  l’amitié  des  Alexandrins, effoit  de  leur  abandonner  les 
Juifs  qui  demeuraient  en  grand  nombre  dans  la  ville, & que  Flac- 
cusfut  allez  imprudent  pour  fuivre  un  fi  mauvais  confeil.  [Il  Ci- 
rait bien  que  cela  ne  déplairait  point  à Caius  , ] dont  les  Juifs  leg.p.«ooî. 
s’eltoicot  attiré  la  haine  en  ne  voulant  point  reconnoiffre  fa  pre-  IO°9, 
tendue  divinité  : [&il  pouvoit  de  luy  mefme  ne  les  pas  aimer  .] 

'Car  il  faut  apparemment  raporter  aux  premiers  mois  du  régné  ufr.p.649.f. 
de  Caius,  ce  que  dit  Philon,  'Que  les  Juifs  ayant  décerné  dés  le  phil.in  Flac.p. 
commencement  à ce  Prince  tous  les  honneurs  qu’ils  luy  pouvoient  579-9*0. 

, faire  félon  leur  loy,  en  mirent  l’a£fe  entre  les  mains  de  Flaccus, 
afin  qu’il  l’envoyaft  à l’EmpereurFlaccus  ayant  lu  l’aéte  témoi- 
gna qu’il  en  effoit  fatisfait , & promit  aux  Juifs  de  l’envoyer  & 
d’aflurer  Caius  du  refpeél  qu’ils  a voient  pour  luy.  Neanmoins  il 
n’en  fit  rictrce  qui  effoit  rendre  un  très  mauvais  office  aux  Juifs, 

[à  l’égard  d’un  Prince  ambitieux  & vain  comme  celui  la . ] 
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ARTICLE  XIII. 

Les  Alexandrins  font  infulteà  Agrippa  ^emolifjent  les  oratoires  des 
Juifs,  ou  y mettent  des  flatuës  de  Cas  iss. 

[ A Gr,?pa  trouva  donc  le  peuple  d’Alexandrie  ennemi  des 
d \ Juifsàfon ordinaire, toujoursenvieux, infolent&  feditieux 
& de  plus,  gouverné  par  un  hommequi  luy  Jafchoit  la  bride  en 
toutes  choies, fur  tout  pour  maltraiter  les  Juifs.J  Ainfi  en  mefme 
temps  queFlaccus  luy  témoignoi ta  l'exterieur  toute  forte  d 'hon- 
neur & d amitié/le  peuple  pouffé  ou  par  les  emiffaires  de  Flaccus 
mefme , ou  par  fà  propre  infolence,  pafloit  les  journées  entières 
h fe  railler  & à fe  moquer  de  luy  dans  les  lieux  publics. 

Comme  Flaccus  autorifôit  le  defordre  en  ne  le  puniflant  pas, 
il  s augmenta  bien-tort  .'Les  Alexandrins  prirent  un  fou  nommé 
Carabas,  qui  courait  les  rués  tout  nud,  le  couvrirent  d’une  natte 
pour7 luy  fêrvir  de  cotte  d’armes,luy  mirent  un  diademe  de  papier  «Vn  Wx^i. 
fur  la  terte,&  un  brin  derofêau  à la  main.Aprés  l’avoirainft  ha- 
billé  en  Roy,ils  le  mirent  en  un  lieu  elevé,où  chacun  luy  venoit 
rendre  fes  refpech,  plaider  devant  luy,  prendre  tes  ordres,  & faire 
tout  ce  que  l’on  fait  aux  Princes.D’autres  avec  des  baftons  fur  l’e- 
paule  an  lieu  de  halcbardes,  ertoient  autour  de  luy  comme  fes 
gardes;  & tout  le  peuple  en  criant,  lappelloit  Maris,  qui  eu  fÿria- 
qüe  lignifie  un  Prince.  Flaccus  fit  femblant  d’ignorer  unechofe 
fi  publique  : '&  les  Juifs  eurent  le  regret  de  voir  traiter  le  dernier 
Roy  qui  ait  poflcdé  toute  la  Judée , avec  la  mefme  ignominie , 
quoique  non  avec  la  mefme  cruauté , qu’ils  a voient  fait  leur  Roy 
& leur  Sauveur  peu  d’années  auparavant . 

[Mais  ce  ne  fut  la  que  le  commencement  de  leurs  maux.j'Car 
les  Alexandrins  vojant  queFlaccus  ertoit  à eu  x , s’aflèmblerent 
un  jour  en  foule  de  grand  matin  au  théâtre, où  ils  fe  mirent  tous 
à crier  qu’il  falloir  mettre  des  ftatuës  de  Caius  dans  les  oratoires 
que  les  Juifs  a voient  'en  grand  nombre  en  tous  les  quartiers  de 
la  ville  pour  faire  l’exercice  de  leur  religion.  * Car  c’elloit  où  ils 
s’affcmbloicnt  , principalement  les  famedis,  où  ilsapprenoient 
publiquement  la  lcy,'&  où  ils  trairaient  quelquefois  des  affaires 
publiques!  Le  nom  marque  que  c’ertoient  des  lieux  d’oraifons  & 
de  prières . J II  y en  a voit  de  très  grands. 'S.  Epiphane  dit  qu’on  en 
voyoit  un  auprès  de  Sicliem  fans  couverture  comme  un  théâtre, 
baffi  par  les  Samaritains  qui  imitoient  en  tout  les  Juifs.'Il  temble 
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3*‘  en  effet  que  les  oratoires  des  Juifs  n’eftoient  point  couverts.  'Au  Epi.go,c.i.p. 
moins  ceux  des  Meflaliens  efloient  de  cette  forte.  * On  croit  que 
les  fynagogues  n’efloient  que  les  plus  grands  & les  plus  beauxde  ts.’11  11  pi7' 
ces  oratoires. 

'Comme  il  y avoit  des  Juifs  par  toute  la  terre,&  peut-eftre  un  phil.in.Flac.p 
million  dans  l’Egypte  feule  , il  eftoit  d’une  étrange  confequence  971-971. 
de  les  irriter  tous  en  profanant  leurs  oratoires.  'Mais  cela  nem-  p.97j.».b. 
pefcha  ni  les  Alexandrins  de  le  demander,  'ni  Flaccusde  le  per-  c|97i.e. 
mettre&  de  le  biffer  fâire.'Ainfi  ce  peuple  qui  fâvoit  l’averfîon&  leg.p.iooj.». 
le  mépris  queCaius  avoit  pour  les  Juifs,  '&  qui  fe  voyoit  plutoft  p.101  «.*, 
animé  qu’arrefté  par  fon  Gouverneur, fc  divife  par  grandes  trou- 
pes pour  aller  à tous  ces  oratoires.  Ils  coupent  les  arbres  des  uns, 
renverfent  les  autres  jufques  aux  fbndemens,  mettent  le  feu  dans 
d’autres , '&  pour  ceux  qu’ils  ne  purent  ruiner  à caufe  du  grand  c.d. 
nombre  de  Juifs  qui  demeuraient  auprès,  ils  les  profanèrent  tous 
en  y mettant  des  llatués  dcCaius 
'Dans  le  plus  grand  (Sc  le  plusconfiderable  de  tous, ils  voulurent  c.d. 
mettre  une  ftatuëde  Gains,  portée  fur  un  char  tiré  par  quatre 
chevaux:  & n’ayant  point  de  char  qui  fuff  neuf,ils  en  prirent  un 
vieux  tout  gaffé,  confacré  autrefois,  difoit-on,en  l’honneur  d’une 
Cleopatre  bifàyeulede  la  derniere  Reine  de  ce  nom.'Cela  n eftoit  d.e. 
pas  du  refpeél  qu’ils  làifoient  profedion d’avoir  pourCaius:  mais 
ils  favoient  bien  qu’au  lieu  de  le  trouver  mauvais, il  ferait  tresaife 
qu’ils  luy  euffent  conficré  tant  de  temples.  'On  avoit  foin  de  luy  p.ioiô.a. 
envoyer  des  mémoires  bt  des  journaux  de  cette  affaire  , & il  les 
lifoit  avec  plus  de  joie  qu’il  n’cufl  fait  les  hiftoires  & les  poëmes 
les  mieux  écrits,  tant  parcequ’il  s’imaginoit  que  les  Alexandrins 
faiioient  cela  pour  l’honorer,  qu’à  caufe  de  (bn  averfion  pour  les 
Juifs, dans  laquelle  fes  courtifans  l’entretenoient  par  les  railleries 
continuelles  qu’ils  en  faifoicnr.  'Le  feu  qu’on  avoit  mis  aux  ora-  p.iou.E». 
toires,  confuma  auffi  quelques  maifons, outre  plu  fieu  rs  ornemens 
confacrez  en  l’honneur  des  Empereurs.  Mais  c’cfloit  allez  que  cela 
fc  fift  contre  les  Juifs,  pour  ne  pas  craindreque  Caius  en  fifl  au- 
cune punition. 

'Les  autres  villes fuivirent  l’exemple  de  celled’AIexandrie,  & p.io+o.alEuf. 
l’on  y confacra  partout  des  llatuès  & des  images  à l’honneur  de  chr- 
Caius  dans  les  oratoires  & les  fynagogues  des  Juifs. 

'Peu  de  jours  après  que  les  Juifs  d’Alexandrie  eurent  efté  dé-  Phil.înFlic.p. 
poudlez  de  leurs  oratoires,  Flaccus  publia  un  édit  où  il  déclarait  S71,973, 
lesjuifs  étrangers  à ;t  lexandrie,  fans  les  avoir  feulement  fait  ap- 
pclier , &.  fans  s'informer  des  raifons  fur  lefquellesils  fondoient 
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le  droit  de  bourgeoi  fie,  dont  ils  y a voient  joui  jufques  alors  de 
mefme  que  les  autres  habitans. 

ARTICLE  XIV. 

Etranges  violences  du  peuple  d Alexandrie  contre  les  Juifs  . 

[TL  y a bien  de  l’apparence  que  les  Juifs, qui, ]'quoy  qu'en  di/c 
j|_Phi!on,[n  ont  jamais  pafTé  pour  dire  fort  patiens, firent  quel- 
que effort  pour  maintenir  leurs  interefls  & l’honneur  de  leur  na- 
tion ; & que  ce  fut  ce  qui  donna  occafion  à ce  que  nous  allons 
icg.p.iooçj.b.  raporter .]  'Car  les  Alexandrins  qui  les  regardoient  comme  des 
gents  que  l'Empereur  abandonnoit  à leur  difcrction  crurent  que 
le  temps  eftoit  enfin  venu  de  fatisfaire  la  haine  inveterée  qu'ils 
inFlacp.973.  a voient  contre  eux. 'La  ville  eftoit  divifée  en  cinq  quartiers,  qui 
prenoient  leur  nom  des  cinq  premières  lettres  de  l’alphabet.  Les 
Juifs  efloient  répandus  dans  tous  les  cinq;  mais  ils  en  habitoient 
principalement  deux,  qu’on  nommoit  pour  ce  fujet  les  quartiers 
des  Juifs.  On  les  contraignit  donc  alors  de  fortir  de  quatre  quar- 
tiers, & defè  renfermer  dans  une  petite  partie  du  cinquième  Le 
peuple  entra  enfuite  dans  les  maifons  dont  on  les  avoit  chaflèz, 
& les  pilla  comme  dans  une  guerre  ou  verte.  Plus  de  quatrc-cents 
maifons  forent  pillées  de  cette  forte. 

Comme  perfonne  n’arreftoit  les  feditieux,  ils  enfoncèrent  les 
magafins  & les  boutiques  des  Juifs,  qui  efloient  alors  fermées1  à 
caufedu  dueil  de  Drufille[  fœur  de  Caius;]&  emportèrent  tous 
leg.p  i 009. b.c.  les  effets  qu’ils  y trouvèrent  en  grand  nombre.  'Ils  fè  cachoient  fi 
peu  de  cette  violence, qu’ils  montroient  atout  le  monde  ce  qu’ils 
a voient  trou  vé;&  quand  ils  efloient  plufieurs  à un  mefme  pillage, 
ils  lepartageoiententreeuxau  milieu  des  places, fouvent  à la  vue 
de  ceux  qui  en  efloient  les  maiflres,dont  ils  augmentoient  encore 
la  douleur  par  des  railleries  fanglantes. 

'Ainfi  les  Juifs  fe  trouvèrent  en  un  feul  jour  chaflèz  de  leurs 
maifons,  dépouillez  de  tous  leurs  biens, (ans  avoir  de  quoy  vivre, 
ni  le  moyen  d’en  gagnerjrcfTerrez  dans  un  quartier  fi  étroit, 'qu’il 
fcmbloit  qu’on  ne  les  y eu  fl  renfermez, qu’alîn  qu'ils  ymouruÛènt 
tous  en  peu  de  jours,  & par  les  incommoditcz  de  l’air  , ( car  ils 
efloient  contraints  [ la  plufpart]  de  palier  les  jours  & lesnuitsà 
l'air, )&  par  le  manquement  de  vivres,&  par  la  chaleur  étoufée 
qui  leur  empefehoit  la  refpiratinn.  'Cependant  il  fàlloit  qu'ils  y 
j . On  juge  par  là  que  Drufille  cft  morte  vers  le  mois  de  juillet  oud'aouft  . 
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demeuraftcnt  ; car  les  jeunes  genrs  de  la  ville  qui  n'avoieut  rien 
à faire,  les  y tenoient  affiegez,&  empefohoient  que  perforine  n’en 
forci  ft.  La  faim  neanmoins  l’emportant  fur  tout  le  refte.il  en  for- 
toit  plufieurs,  'pour  aller  [implorer  dans  les  autresquarciersde  la  în  FI.P.974.C. 
ville  ] le  fecoursdc  leurs  amis,ou  pour  acheter  des  vivres, 'ou  pour  [’o91703iU|‘;'“  p‘ 
refpircr  un  air  plus  pur  à la  campagne  & fur  le  bord  de  la  mer. 

'Mais  quand  ils  elioient  reconnus , ils  eftoient  aulfi-toft  pris  & îaFl.p.974.c. 
maflàcrez,  foulez  aux  picz,&  traînez  par  toute  la  ville;  en  forte 
qu’il  n’en  reftoit  plus  de  membrequ’on  puft  enterrer. 

'Pour  ceux  qui  ncs’eftoient  pas  retirez  allez  promptement  avec  lcg.p.ioio.a.l» 
les  autres,  on  les  pourfuivoit  à coups  de  pierres,  on  leur  jettoit 
des  tuiles,  on  lcsfrapoità  coupsde  ballon  fur  les  endroits  les  plus 
fenlibles,  particulièrement  fur  la  telle, &[quelqucfois]  jufques  à 
rendre  l’ame.  On  foifoit  le  mefme  traitement  à ceux  qui  ne  fa- 
chant  pas  ce  qui  fe  paftbit,arrivoient  de  la  campagne.'U  y avoit  c.d. 
fur  les  quais  de  la  riviere  une  troupe  de  gents,pour  prendre  gar- 
de quand  il  arriverait  quelque  bateau  de  Juifs.  Et  alors  ils  fau- 
toient  dedans , emportoient  les  marchandées,  & bruloient  les 
hommes  avec  le  bois  mefme  de  leur  bateau. 

'En  un  mot, il  ne  pouvoir  paroiftre  unjuifdans  la  ville, [hors  le  inFlac.p.974. 
quartier  qui  leur  elloit  alfigné ,]  qu’ils  ne  le  tuaflènt  à coups  de  d e- 
pierres  & de  ballons,  ne  luy  donnant  le  coup  de  la  mort  qu’aprés 
l’avoir  long-temps  batu.Les  moins  inhumains  employoient  d’a- 
bord le  fèr&  le  feu  .Ils  bruloient  quelquefois  les  familles  entiè- 
res, fans  avoir  ni  refp  e£t  pour  les  vieillards , ni  pitié  pour  les  en- 
fans.  'Ils  les  bruloient  fou  vent  avec  leurs  propres  m eubles,Iorlque  p.975.». 
perfonnen’en  vouloit.'Mais  le  fupplice  le  plus  cruel , eftoit  quand  » Mlcg.p.ioio. 
ils  ne  trouvoient  point  de  bois . Car  alors  ils  ramalfoient  quel-  c'  ' 
ques  brouffailles,qui  ne  faifoient  qu’un  feu  lent  & fans  force  De 
forte  que  ces  mifcrables  apres  avoir  langui  long  temps,  eftoient 
enfin  étoufèz  par  la  fumée,  & leurs  corps  demeuraient  à moitié 
brûlez.  Onattachoit  des  cordes  aux  piez  des  a ut  res, & on  lestrai- 
noit  tout  vivans  par  le  milieu  des  places  publiques;  & quand  ils 
eftoient  morts  dans  ce  cruel  fupplice,  on  continuoit  à traîner  leurs 
corps  julqu’à  ce  qu’ils  fuilènt  mis  entièrement  en  pièces,  Après  i„FIïc.p.97  5 c 
cela  ils  faifoient  femblant,  comme  dans  une  force,  de  pleurer 
ceux  qu’ils  venoient  défaire  mourir.  Mais  fi  quelqu’un  de  leurs 
parens  ou  amis  témoignoit  une  douleur  véritable,  il  eftoit  auflï- 
toft  pris  & foiietté;&  après  avoir  palfé  par  toutes  fortes  de  tour- 
mens,  il  finifloit  enfin  fo  vie  par  le  fupplice  de  la  croix. 
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ARTICLE  XV. 

Suite  de  la  perfection  faite  aux  Juifs  à Alexandrie. 

FLaccus  pouvoit  en  un  moment  arrefler  tout  ce  de  Tordre , 
s'il  l’euft  voulu . Mais  il  faifoit  femblant  de  ne  voir  & de* 
n’entendre  point  des  chofes  qui  Te  paffoient  à Tes  yeux  , & dont 
il  eftoit  luy  mefme  l’auteur.  'Il  manda  neanmoins  les  principaux 
des  Juifs,  copnme  pour  trouver  moyen  de  les  accommoder  avec 
la  ville.  Mais  [au  lieu  d’y  travailler  fêricufemenrjil  necherchoit 
que  de  nouvelles  inventions  pour  les  tourmenter. 

'Les  Juifs  avoient  à Alexandrie  un  Ethnarque  ■ ou  chefde  leur  *• 

nation  : » On  croit  quec’eft  ce  que  Jofeph  & d’autres  appellent 
Alabarque.b  Ils  y avoient  auffi  un  Confeil  qu’Augufle  avoit  éta- 
bli, pour  gouverner  leurs  aflâires[  avec  cet  Ethnarque,ou]à  Ton 
defaut.  Flaecus  fit  prendre  trente  huit  perTonnesdc  ce  ConTeil , 

'entre  leTquels  il  y en  avoit  trois  qu’il  Tavoit  bien  avoir  déjà  eflé 
piller,&  avoir  perdu  tout  leur  bien.  Il  les  fit  fier  comme  des  cri- 
minels, les  uns  avec  des  cordes,  les  autres  avec  des  chaines  de 
fer,  & les  fit  mener  en  cet  état  parle  milieu  de  la  grande  place 
jufquesautheatre,  'où  l’on  célébrait  la  naiffance  de  l’Empereur. 

[ Ainfi  c ’efloit  le  3 1 d’aouft,ou  peu  après  ;]'Car  il  femble  que  la 
fcfle  durait  quelques  jours. 

'Cette  folennité  qui  eu  fl  dû  donner  quelque  treve  aux  maux 
des  Juifs, 'ne  put  arrefler  Flaccus.II  fit  foüetter  publiquement  ces 
trente  huitconfeillers , à la  vue  de  leurs  ennemis;  & fi  cruelle- 
ment , que  les  uns  en  moururent  auffi  toft  après,  & d’autres  en 
furent  long-temps  malades.  ' On  remarque  mefme  qu’y  ayant 
diverfes  fortes  de  flagellations  à Alexandrie  félon  la  qualité  des 
perfbnnes,  Flaccuspour  augmenter  encore  leurfupplice  par  une 
nouvelle  honte,  en  choifit  une  dont  on  ne  fê  fervoitpas  mefme 
pour  les  moindres  bourgeois  delà  ville.'Ceux  qui  echaperent  fu- 
rent gardez  en  priton  jufque  vers  la  fin  de  Teptembre,  & jufqu  a ce 
queHaccus,[ qui  avoit  Tervid’inflrumentàDieu pour lcspunirjfut 
arrellé  luy  mefme  pour  recevoir  la  jufle  punition  de  Tes  inju (lices. 

'11  y eut  encore  d’autres  Juifs  qui  furent  pris  & mis  en  croix 
durant  cette  folennité.  On  s’aflembloit  dés  le  matin  au  theatre, 
où  le  premier  fpeîlacleefloit  de  ces  mifèrables  Juifs  qu’on  de- 
chiroitde  coups , qu’on  mettoit  fur  le  chevalet , qu’on  étendoit 
avec  des  poulies , qu’on  tourmentoit  avec  le  fer  & le  feu , que 
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3*'  l’on  condannoit  enfin  à la  croix,&  qu'on  fàifoit  paffer  au  travers 
de  la  place  des  jeux  pour  les  mener  au  fupplice.  Cela  durait 
jufques  à neuf  ou  dix  heures;  & après  celavenoient  les  dan- 
feurs,  les  farceurs,  & les  autres  diverti fTemens  ordinaires  des 
Romains , [ non  plus  innocens,  mais  moins  horribles . ] 

'Les  femmes  qu’on  croyoiteflre  Juives,  efloient  arreftées  fur 
le  moindre  pretexte  dans  le  marché,  & quelquefois  au  milieu 
du  theatre,&  expo  fées  à la  vue  de  tout  le  monde  avec  une  honte 
infupportable.  Il  fe  rencontrait  a (Ter  fouvent  qu’on  en  prenoit 
i ' de  payennes  penfant  que  ce  fuflent  des  Juives  ; & quand  on  le 

rcconnoiflbic , on  les  laifïoit  aufll-tofl  aller.  Mais  quand  elles 
efloient  Juives,  le  peuple  demandoit  qu’on  apportait  de  la  chair 
de  pourceau  pour  leur  en  faire  manger.  Celles  que  la  crainte 
obligeoitd’en  prendre,  efloient  aufîî-toll  renvoyées  libres:  & cel- 
les qui  le  refufoient,  efloient  expofées  à toutes  les  indignitez,  & 
à touslestourmenspoffibles:cequi  montrait  afTez  que  tout  leur 
crime  efloit  leur  religion. 

'Flaccus  qui  cherchoit  toujours  de  nouveaux  fujets  de  les  p.977.971. 
tourmenter,  fitfëmblant  d’avoir  appris  que  toutes  les  m ai  fons 
q ui  leur  refloient,  efloient  pleines  d’armes.  Il  y envoya  donc  un 
capitaine  entièrement  à luy,  nommé  Caflus,  avec  les  foldats  les 
plus  déterminez.  Mais  on  n’y  trouva  rien  de  confiderable  : au 
lieu  que  dans  une  perquifition  femblable  qu’il  avoit  fait  faire 
chez  les  naturels  du  pays,  il  s’en  efloit  trouvé  une  quantité  pro- 
digieufe. 

[Voilà  letat oh  les  Juifs  furent  à Alexandrie  durant  environ 
deux  mois.JCar  cela  ne  finit  pas  avant  la  feftede  la  Scenopegie. 

[Phi Ion  qui  en  a écrit  I’hifloire,y  avoit  fans  doute  eu  part,]'puifl  Eu£U.c.4.p. 
qu’il  efloit  Juif  d’Alexandrie  .[II efl  difficile  de  croire  qu’il  n’ait  *3’*' 
pas  un  peu  exagéré  les  maux  de  fâ  nation  : & affurément  les  Juifs 
donnoient  quelques  prétextes,  qu’il  ne  dit  pas  , à la  cruauté  des 
Alexandrins.  Mais  enfin  c’efl  un  témoin  authentique  du  fruit 
que  les  Juifs  retiraient  d’avoir  rejetté  leMeffie,  en  déclarant 
qu’ils  ne  vouloient  avoir  que  Cefâr  pour  Roy .] 

memmMW  *s^*®**s$fc*®t 

ARTICLE  XVI. 

Flaccui  efl  trrcjlé,  banni,  & enfin  tué. 

[ A Grippa  en  la  perfonne  duquel  le defordre avoit  com- 
Jl  \ mencé,  ne  s’arrefla  apparemment  que  fort  peu  dans  un 
Tom.IImp.  Kkk 
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d'Alexandrie  avoient  fait  un  decret  en  l’honneur  de  Cai  us,  que 
Flaccus  n avoit  pas  envoyé,  il  en  prit  une  copie  qu’il  envoya  à 
Caiusj  & il  luy  manda  en  mefme  temps  la  raifon  pour  laquelle 
il  recevoitfi  tard  une  chofe  faite  dés  le  commencement  [de  fon 
régné  • ] ' Ce  fut  le  premier  pas  de  la  vengeance  divine  contre 
Flaccus , [ & elle  éclata  bien-toft  tout  ouvertement  .JI1  croyoit 
s’eftre  acquis  l’affêétion  deCaiuspar  fes  lettres  & fes  difeours 
pleins  de  flateries,  par  les  éloges  que  luy  donnoient  les  Alexan- 
drins, ’&  par  les  maux  mefme  qu’il  avoit  fait  aux  Juifs. 

'Mais  tout  cela  n'empefcha  pas  que  Caius  n envoyait , pour 
rarrelter,un  Centenier  nommé  Battus, avec  les  foldats  qu’il  com- 
mandoit.'Baftus  arrivé  en  peu  de  jours  à Alexandrie,  attendit  la 
nuitpouraborder.il  s’informa  d’abord  où  eftoit  le  Comman- 
dant des  troupes  du  pays,  à qui  il  vouloit  communiquer  fon  or- 
dre pour  avoir  main  forte  en  cas  de  befoin,  & fçeut  d’un  foldat 
qu’il  rencontra , qu’il  foupoit  avec  Flaccus  mefme  chez,  un  nom- 
mé Stephanion.  11  s’en  alla  au(fi-toft,&  envoya  d'abord  dans 
la  maifon  de  Stephanion  un  des  Gens  habillé  en  valet , qui  s’eflant 
informé  de  toutes  chofes,luy  .vint  dire  que  Flaccus  eftoit  là  avec 
douze  ou  quinze  dommeftiques , fans  faire  faire  aucune  garde , 
Battus  donne  donc  le  lignai , entre  avec  tous  fes  gents , fait  gar- 
der les  portes  par  une  partie  , & monte  avec  le  refte  à la  là  lie, 
ou  Flaccus  bien  éloigné  de  longer  à Ion  malheur,  portoit  alors 
une  fanté . Battus  parut  le  premier,  & Flaccus  1’ayant  apperceu, 
commença  , tout  étonné,à  fe  lever . Mais  fe  v^ant  déjà  environ- 
né de  foldats , il  reconnut  bien  qu'il  eftoit  perdu , & qu  il  ne  fal- 
loir plus  fonger  ni  à fe  défendre  , ni  à s’enfuir  . Il  fut  autti-coft 
emmené  pendant  que  tous  les  attiftans  demeuraient  debout  in- 
terdits & fàifis  de  frayeur , fans  ofer  feulement  s’enfuir  . 

'Les  Iuifs  r au  lieu  de  folenniferla  Scenopegie  où  Ion  eftoit 
alors  demeuraient  renfermez  dans  leurs  maifons , accablez  de 
douleur  & d’affliftion , lorfqubn  leur  vint  dire  que  Flaccus  eftoit 
arrefté.  Ils  crurent  d’abord  que  c’eftoit  un  piege qu’on  leurten- 
doit  pour  avoir  occafionde  leur  faire  de  nouveaux  maux.  Mais 
enfin  le  bruit  & le  tumulte  qu’on  entendoit  au  milieu  de  la  nuit, 
en  ayant  fait  fortir  quelques  uns , ils  apprirent  qu’affurément 
Flaccus  eftoit  arrefté:  & alors  devant  les  mains  au  ciel  : Nous 
ne  nous  rejoui  lions  pas , Seigneur , leurfàit  dire  Philon , du  mal- 
heur de  notre  ennemi  : vottre  loi  fainte  nous  a appris  a avoir 
çompaflion  de  tous  les  hommes.  Mais  nous  vous  rendons  de  très 
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juftes  adlions  de  grâces  d’avoir  eu  pitié  de  nous.  Ils  partirent  le 
refte  de  la  nuit  à chanter  des  hymnes  & des  cantiques  ; & dés 
que  le  jour  parut,ils  allèrent  tous  enfèmble  rendre  grâces  à Dieu 
fur  le  bord  de  la  mer, n’ayant  point  alors  d’oratoires  oh  ils  portent 
s’aflèmbler. 

Tlaccus  fut  embarqué  vers  le  commencement  de  l’hi  ver, pour  p.jjj.b. 
dire  mené  en  Italie;  & après  avoir  beaucoup  fouffert  dans  le 
voyage,. enfin  il  arrivafà  Rome,]où  il  fe  vit  audi  toft  accule  par 
Ifidore  & Lampon,'ceux  mefmesqui  par  leurs  flateries  l’avoient  b|.96S.i.b. 
engagé  à perfecuter les  Juifs.  'Mais  fa  principale  partie  eftoit  p.sij.c. 
l’Empereur  mefme,qui  neprenoit  la  qualité  déjugé  que  pour  le 
condanner  dans  les  formes.  'Il  futauffi-toft  dépouillé  de  tous  fes  p.9j6.d.e. 
biens,  & perdit  tous  fçs  meubles  curieux  & magnifiques, & tous 
ces  efclaves  fl  choifis,  qu'il  avoit  amaflêz  avec  grand  foin . Car 
tout  eftoit  chez  Iuy  dans  la  derniere  politeflb;ce  qui  fit  que  Caius 
fe  refbrva  prefque  toute  fâ  confifcation. 

'Il  fiitenfuite  condanné  au  bannifTemcnt  : & toute  la  grâce  P.9S7.1. 
qu’il  put  obtenir  par  le  moyen  de  Lepidus , [ alors  très  puiffant 
auprès  de  Caius  , ] fut  qu'on  luy  donna  l’ifle  d’Andros  pour  lieu 
d’exil,  au  lieu  de  celle  de  Gyares, 11  la  plus  deferte  de  tout  l’Ar- 
chipel, où  l’on  vouloit  l’envoyer.  'II  fut  donc  conduit  à Andros  p.jss.b. 
[apparemment  l’année  fuivante,]  & montré  publiquement  aux 
habitans , [ afin  qu’ils  eurtent  foin  d’empefeher  qu’il  ne  fôrtift 
de  fille.  ]'  Quelques  mois  après  il  y acheta  une  petite  terre,  où  p.çSj.b. 
il  demeuroit  lêul.'Mais  il  y trouva  bien-toft  la  fin  de  fa  vie, Caius  p.991. 
l’ayant  fait  mourir  "avec  les  autres  bannis,  [en  l’an  39 .]  Quand 
on  vint  pour  le  tuer  , il  voulut  s’enfuir  & fê  défendre  : de  forte 
qu’il  fàlut  le  métré  en  pièces.  'Son  corps  fut  aufïï-toft  jetté  dans 
une  forte. 

ARTICLE  XVII. 

Herodc  afpirant  à la  royauté , perd  (a  Teerarcbie . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  39. 

[T  E Roy  Agrippa  eftoit  parti  de  Rome,  comme  nous  avons 
I j vu,  vers  la  fin  de  juillet  de  l’année  precedente,  pour  aller 
en  Paleftine  donner  ordre  aux  affairesde  ton  royaumeJCechan-  jofant.l.il.c.» 
gement  fi  fubit,  & cet  éclat  de  la  royauté  dans  un  hommç  qu’on 
avoit  vu  réduit  à la  derniere  neceflité,&  partir  fix  mois  dans  les 
fers , furprit  tout  le  monde .[  Herode  Antipas  ton  oncle  & ton 
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bêau-frere,  & encore  plus  Herodiade  fa  fœur,  dévoient  reflèntir  î9' 
avec  plus  de  joie  que  tous  les  autres  la  profperi  té  d’une  pcrfonne 
qui  leur  eftoit  fi  proche.  Mais  la  jaloufie,filIe  de  l’orgueil,  l’em- 
porta fur  les  liens  du  fa ng.]  Herodiade  ne  put  fouffrir  de  voir  au- 
defliisde  ion  mari  un  frerequi  avoit  eu  befoin  de  leur  affiftance 
pour  vivre  ; & elle  importuna  tellement  Herode,  en  excitant  en 
luy  tous  les  mou  vemens  naturels  de  l’ambition,  qu’enfin  il  fe  re- 
folut  malgré  luy  de  s’en  aller  à Rome,  pourvoir  s’il  ne  pourrait 
point  auffi  obtenir  le  titre  de  Roy.  Il  n’epargna  rien  pour  faire  ce 
voyage  avec  le  plus  d’eclat  & de  magnificence  qu’il  pouvoir  ;& 
fa  femme  l’y  accompagna, [l’orgueil  luy  faifant  meprifer  tous  les 
périls  d’une  fi  longue  navigation . ]. 

'Agrippa  [ par  une  envie  non  moins  baffe  que  celle  de  fa  fœur,] 
fe  refolut  de  s’oppofer  à leur  defTein,  & dés  qu’ils  fe  furent  mis 
en  mer,  il  envoya  à Rome  Fortunat  fbn  affranchi,  avec  des  pre- 
fèns  pour  Caius,&  des  lettres  où  il  accu  fuit  fon  oncle  d’avoir  eu 
des  intelligences  avec  Sejan  contre  Tibere,  d’en  avoir  encore 
avec  Artabane  Roy  des  Partes  contre  l’Empire  :&  pour  preuve 
de  cela  , il  affuroit  qu’on  trouverait  dans  fes  arfenaux  de  quoy 
armer  foixante  & dix  mille  hommes. 

'Herode  arrivé  à Pouzoles  s’en  alla  à Bayes*  où  Caius  eftoit 
alors;  & lorfqu’il  ftluoit  encore  l’Empereur,  Fortunat  arriva,  & 
prefcnta  à Caius  les  lettres  qu’ Agrippa  luy  écrivoitil  les  ouvrit 
auffi  toft,  & les  ayant  lues,  il  demanda  à Herode  s’il  eftoit  vray 
qu’il  euft  une  fi  grande  quantité  d’armes.Herodene  le  put  nier  : 
de  forte  que  Caius  crut  fon  crime  fuffi/âmment  prouvé , [ & au 
lieu  de  luy  donner  le  titre  de  Roy,]il  le  priva  de  fa  Tetratchie& 
de  toutes  fes  richeffes,  & le  relégua  pour  toute  fa  vie  à Lion . 

[ Ainfi  Herodiade  qui  par  fon  ambition  luy  avoit  fait  commettre 
divers  crimes,  le  fit  encore  tomber  par  fon  ambition  dans  le  mal- 
heur qu’il  meritoit.j'Pour  elle  , Caius  ayant  fçeu  qu’elle  eftoit 
fœur  d’Agrippa,luy  voulut  pardonner  à caufe  de  fon  frère, & luy 
rendre  l’argent  qui  eftoit  à elle.  Mais  [fa  fiere  vanité]  ne  luy  per- 
mit pas  d’accepter  cette  grâce  ; & ainfi  elle  fut  bannie  avec  fon 


mari.  ' > 

'Tofeph  dont  nous  avons  tiré  ceci , dit  en  un  autre  endroit  ; 
qu’Herode  fut  banni  en  Efpagne  avec  fa  femme, & qu’il  y mou- 
rut.[Peut-eftre  que  Caius  qui  vint  cette  année  mefme  dans  les 
Gaules  avec  Agrippa,  le  relégua  alors  de  Lion  dans  l’Efpagne  . 

Herode  avoit  donc  joui  4*  ans  de  fa  Tetrarchie  de  Galilée  ,]v  _ 

'dont  "il  avoit  voulu  que  la  ville  de  Sephoris  fuft  la  capitale , 

fit*. 
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3*’  l’ayant  fait  environner  de  murailles  . [ Jofeph  en  parle  fouvent 


dans  l’hiftoire  de  la  révolté  des  Juifs , à laquelle  ceux  de  cette 
ville  ne  voulurent  point  prendre  de  part . ] 'Elle  eft  célébré , à ce  Opel 
qu’on  dit,  parmi  fes  Juifs,  qui  y établirent  une  ecole[de  la  loyj  P‘°9 


ndre  de  part.] 'Elle eft  célébré,  à ce  Opd.hift.Ap> 


apres  la  ruine  de  Jerlifalem . 'Elle  eftoit  fort  connue  dans  le  qua-  Hier.in  jon.pr 
triemc  fiecle  fous  le  nom  deDiocefârée.  • On  prétend  auffi  que  p.>ii  d. 
c’eft  la  mcfme  ville  qui  eftoit  célébré  du  temps  des  Croifades  -Fcrr'p,lS<'1' 
fous  le  nom  de  Sephet . On  marque  qu’elle  eftoit  fort  proche  de 
Nazaret  & de  Cana , 


'Herode  fut  entièrement  fondateur  de  la  ville  de  Tiberiade,  jo£»nt.l.ii.c.j 
qu’il  baftit b peut-eftre  en  l’an  1 7 de  J.C, c dans  un  des  plus  beaux  ç.f0  p 
endroits  de  la  Galilée,  fur  le  bord  du  Lac  de  Genefâret,  [ qu’on  4««.  ‘ 
appella  auffi  depuis  ce  temps  là  le  lac  de  Tiberiade. JII  luy  donna  «Jofp.619.ef. 
ce  nom  en  faveur  de  Tibere  , dans  i’efprit  duquel  il  eftoit  fort 
bien.  'Il  fît  baftir  un  palais  où  divers  animaux  eftoient  reprefon-  vic,p.i<>oj.d.« 
tez;  ce  que  les  Juifs  croyoient  alors  eftre  contraire  à leur  loy . 

C’eft  pourquoi  lorfqu’ils  fo  furent  révoltez  contre  les  Romains, 
en  «6  ou*7.Jofeph  le  fit  abatre  "<3c  bruler.'Cet  hiftorien  fait  dire  à un  homme  p.i*oi  ■*. 
deTiberiade,  qu’Herode  fondateur  de  cette  ville,  avoit  voulu 
que  toute  la  Galilée,  & mcfme  la  ville  deSephoris,luy  fuft  fou- 
mifo,  que  Tiberiade  avoit  toujours  confêrvé  ce  rang  jufques  en 
l’anf58,]auquel  Ncronla  donna  au  jeune  Agrippa  ,&  que  Sepho- 
ris  avoit  commencé  alors  à eftre  la  capitale  de  la  Galilée  [Nous 
ne  voyons  pas  comment  cela  fe  peut  accorder  avec  ce  que  nous 
venons  de  raporter  du  mcfme  Jofeph . Mais  il  ne  fe  rend  nulle, 
ment  garant  de  ce  que  dit  cet  homme  pour  vanter  fa  ville. 

Comme  Herode  avoit  donné  à cette  nouvelle  ville  le  nom  de 


Tibere, ]’il  voulut  aftï  honorer  J ulie[ou  L i v ie]  mere  d c ce  Prince,  anr.l.ii.c.j.p. 
en  donnant  le  nom  dejuliade  à un  bourg  qu’il  fit  fermer  de  mu- 
* railles  audelà  du  Jourdain.  ‘J.p.7  j.c. 

'Après  qu’Herode  Antipas  euft  efté  banni,Caius  donna  fa  Te-  bd.l.x.c.i6.p. 
trarchie  & tous  fes  biens  à Agrippa  : d mais  ce  ne  fut  que  dans  la  ï9o.d]»nt.l.ii . 
quatrième  année  de  fon  régné , [c’eft  à dire  en  l’année  fuivante . p*,ncg  pf' 
Agrippa  revint  dés  celle-ci  trouver  Caius,]'&  l’accompagna  dans  ioj».c 
fon  voyage  des  Gaules . On  l’accufoit  d’infpirer  la  violence  & la  dJ°f»nt-,-|9  c 
tyrannie  à ce  Prince, qui  n’y  eftoit  que  trop  porté  de  luy  mefme . JDiojfjs.p. 
l’an  de  Jesüs-Christ  40. 

'Il  fëmble  qu’Agrippa  après  avoir  receu  de  Caius  la  Tetrar-  Phil.ieg.p. 
Non  I,  chie  de  fon  oncle, y ait  aufii-toft  "fait  un  voyage  pour  en  prendre 

pofleflion , & foie  enfuite  revenu  trouver  Cajus  avant  le  mois  de 
feptembre. 
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40, 

ARTICLE  XVIII. 

) 

Caius  veut  faire  mettre  fa  fiat  uë  dam  le  Temple  de  Jerufalem. 

TOUS  avons  vu  fur  l’hiftoire  de  Caius  comment  ce  Prince 
i.\J  avoit  voulu  recevoir  les  mefmes  honneurs  que  l’onavoit 
accoutumé  de  rendre  à ceux  que  luy  & les  autres  Romains  re- 
gardoient  comme  des  dieux . II  faut  voir  maintenant  comment 
il  s’attaqua  au  Créateur  mefme  de  l’univers,  & prétendit  s’at- 
tribuer l'unique  Temple  qui  luy  fuft  confacré  publiquement . 
L’hiftoire  en  eft  raportée  par  Philon  & par  Jofeph , mais  aflèz 
différemment.  De  forte  que  nous  ferons  quelquefois  obligez  d’a- 
bandonner le  dernier  qui  n’eftoit  alors  qu’un  enfant  de  trois  ou 
quatre  ans , pour  fuivre  Philoo  qui  effoit  à Rome  en  ce  temps-ci 
mefme,  y ayant  elle  envoyé  par  tous  les  Juifs  d’Alexandrie  pour 
foûtenir  leurs  interefts  . ] 

'Dans  la  folie  que  Caius  avoit  d’eftre  dieu,  il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner qu’il  euft  averfion  des  Juifs,  à qui  leur  religion  ne  permet- 
toit  pas  de  le  flater  jufqu’à  cet  excès  : & il  ne  pouvoit  mieux  fë 
venger  de  leur  prétendue  defobeïffance , qu’en  profanant  la  fain- 
teté  de  leur  Temple.  Comme  il  fâvoit  aufli  que  ce  Temple  effoit 
révéré  de  tout  le  monde,parfàitement  beau, oc  plein  de  richeffes, 
c’effoit  affez  à un  Prince  ambitieux,  comme  il  effoit,  pour  fele 
vouloir  attribuer.  Mais  il  y fut  encore  pouffé  par  une  occafion 
particulière. 

'Capiton  qui  effoit  receveur  des  deniers  de  Jamnia  en  l’an  3 S, 

* l’eftoit  alors  de  toute  la  Judée,  s’il  faut  s’arreff er  aux  termesde 
Philonf  Je  ne  fçay  fi  c’eft  celui^que  Caius  fît  mourir  cette  année 
mefme,  parce  qu’ildemandoit  à fermer  au  moins  les  yeux, pour 
ne  pas  voir  egorger  fon  fils.  CI1  effoit  entré  pauvre  dans  cet  em- 
ploi , & y effoit  devenu  riche.  Mais  comme  c’eftoiten  pillant 
les  autres,  & qu’il  craignoit  que  ceux  du  pays  ne  s’en  plaignif- 
fent  un  jour,  il  ne  fouhaitoit  que  d’avoir  quelque  occafion  de 
trouble,  pour  les  rendre  coupables  au  lieu  de  luy.  Il  arriva  donc 
à Jamnia,  que  quelques  uns  des  Gentils  qui  s’y  eff  oient  venus  ha- 
bituer parmi  les  Juifs,  fachant  la  difpofition  de  Caius  ,&  pouffez 
par  Capiton  , outre  que  deux  mefmes  ils  eftoient  ennemis  des 
Juifs,  s’aviferent  tout  d’un  coup  de  dreffer  un  méchant  autel  de 
brique  [ à Caius , ] ne  doutant  pas  que  les  Juifs  indignez  de  voir 
violer  leur  loy  dans  leur  pays  mefme, ne  fiffent  quelque  fëdition  . 
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Les  Juifs  en  effet  abatirent  aufli-tofl  l’autel , & les  autres  portè- 
rent leur  plainte  à Capiton , qui  fut  ravi  d'avoir  ce  qu’il  cher- 
choit  depuis  tant  de  temps.  Il  en  écrivit  donc  àCaius,  deguifant 
la  chofe , & luy  donnant  le  tour  qu’il  voulut . 

[Caius  qui  apparemment  effoit  alors  dans  les  Gaules,  ] d’oît  il 
revint  à Rome  le  3 1 aoufl  de  cette  année , 1 prit  fur  cela  confeil 
d’Helicon  & d’A  pelle,  qu’il  avoit  accoutumé  de  confulter,  l’un 
fur  la  manière  de  bien  railler , l’autre  fur  celle  de  bien  chanter 
des  vers.  'Helicon  efloit  Egyptien  de  naiffànce,  & efclave  de  fa 
première  condition . '11  avoit  pafTé  du  fervice  d’un  particulier  à 
celui  de  Tibere,  & enfuite  à Caius.ll  avoit  quelque  connoiflance 
des  lettres;  'mais  fbn  principal  talent  efloit  la  bagatelle,&de  la- 
voir fort  bien  divertir  les  uns  aux  dépens  des  autres  par  des  rail- 
leries agréables  & piquantes. 'Ce  fut  par  ce  moyen  qu'il  s’infinua 
tout  à mit  dans  l’efprit  de  Caius, 'dont  il  devint  mefme  le  grand 
Chambellan,  & il  efloit  toujours  auprès  de  luy. 

'Apelle  efloit  d’Afcalon  Sans  parler  de  la  maniéré  dont  il  avoit 
pafïë  fà  jeuncfTe,  fa  profêffion  efloit  d’eflre  acleur  de  tragédies , 
& de  n’avoir  pas  plus  d’honneur  & de  pudeur  qu’en  ont  tous  ceux 
qui  montent  furie  theatre.  'Mais  Caius  l’ai  moit  tellement,  qu’il 
le  vouloit  toujours  avoir  auprès  de  luy,  mefme  en  public.  bIls  fu- 
rent depuis  tous  deux  punis,  Helicon  par  Claude,  & Apelle  par 
Caius  mefme,qui  le  faifbit  mettre  fur  la  roue  de  temps  en  temps 
pour  le  tourmenter. 'Suetone  dit  qu’eflant  un  jour  auprès  d’une 
flatuë  dejupiter , il  demanda  comme  en  riant  à cet  Apelle, Qui 
des  deux  luy  paroiffoit  le  plus  grand.  Et  Apelle  eflant  embaraffé 
de  fa  rèponfe,  il  le  fit  auffi-tofl  déchirer  à coups  de  foiiet , & il 
difbit  qu’il  avoit  une  voix  bien  douce , mefme  en  fe  plaignant . 

[Comme  Caius  haïflbit  déjà  lesjuifs,&que  les  Egyptiens &] 
'les  Afcalonites  efloient  naturellement  leurs  ennemis,  [il  ne  faut 
pas  s’étonner  de  la  refblution  qu’il  prit  avec  le  confeil  de  ces 
deux  miniflres  fur  l’affaire  de  Jamnia.JCe  fut  qu’au  lieu  de  l’au- 
tel de  brique  que  les  Juifs  avoient  abatu,on  mettroit  fâ  flatuë, 
revêtue  d’or,  & grande  comme  un  coloffè  , dans  le  fanéluaire 
mefme  de  leur  Temple  de  Jerufalem  ; '&  que  ce  Temple  ferait 
appellé  leTemple 1 de  Caius  l’illuflre  6c  le  nouveau  Jupiter. 

'Ce  fut  l’ordre  qu’il  envoya  à P.  Petronius,  qui  avoit  fuccedé 
*à  Vitellius  dans  le  gouvernement  de  la  Syrie/  Et  Jofeph  dit  mef- 
me qu’il  luy  donna  cet  ordrecnlefaifant  gouverneur,  ou  plutofl 
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flPhiLp.toM.  qu’il  le  fit  gouverneur  exprès  pour  cela  . 'Il  luy  commanda  en 
a-b.  mefme  temps  de  prendre  la  moitié  des  troupes  qui  gardoient 

l'Euphrate,  pour  exécuter  fa  volonté  par  la  force,  en  cas  que 
les  Juifs  ne  s’y  fbumiflent  pas  volontairement. 

ARTICLE  XIX. 

Pétrone  tâche  en  vain  déporter  les  Juifs  à recevoir  la  Jlatue  deCaiui 

phiLp.ion.  ' T)  EtRone  ayant  receu  l’ordre  que  nous  venons  de  dire , fc 
102 3.  trouva  dans  une  très  grande  peine , Tachant  d’un  coflé  que 

Caius  vouloit  eflre  obeï , & fans  retardement,  quoy  qu’il  ordon- 
naft;&  voyant  de  l’autre  la  difficulté  de  forcer  un  peuple  fi  puif- 
r.  io2A.x.b.  Tant  & fi  zélé  pour  fes  loix . 'Enfin  neanmoins  la  colere  de  Caius 
hiy  parut  un  mal  plus  grand  & plus  inévitable  que  tous  les  dan- 
gers de  la  guerre  . & la  mefme  raifon  fit  que  tous  les  officiers 
Romains  qui  eftoient  dans  la  Syrie,  crurent  qu’il  falJoit  obeïr. 

Le  péril  au  moins  en  eftoit  un  peu  plus  éloigné,  puifque  Caius 
par  une  providence  particulière  de  Dieu , qui  eft  maiflre  de  la 
malice  mefme  des  hommes,  n’ayant  point  ordonné  de  prendre 
une  flatuë  déjà  faite , il  fàlloit  du  temps  pour  en  faire  une  nou- 
b.c,  vellc . '11  manda  donc  les  plus  habiles  ftatuaires  de  la  Phenicie, 

& leur  commanda  de  faire  à Sidon  une  ftatuë  telle  que  la  vou- 
Jofjnt.I.il.c.  loit  Caius/Il  fit  venir  en  mefme  temps  deux  fcgionsfdel’Euphra- 
n.p.éjç.g.  te  raflèmbla  autant  qu’il  put  d alliez.  Il  manda  l â refolution 
à Caius,  qui  la  loua  fort,  & l’exhorta  de  faire  fans relafche  la 
g!bel.f.i.c.>7.  guerre  aux  Juifs  s’ils  refufbient  d obeïr . Ainfi  il  sen  vint  avec 
r-79°.C  toutes  fes  troupes  camper  à Ptolemaïde  fur  les  confins  de  la  Ju- 
dée,pour  y palier  l’hiver,  & eftre  en  état  decommencer  la  guerre 
ïnt.p.««o.g|  au  prin-temps  fuivant , fi  les  Juifs  refufoient  de  Ce  foumettre.  'Car 
bel. p. 791. g.  cecj  fc  paffoit , félon  Jofeph , dans  le  temps  des"femcnces,  [c’eft  Non  9. 

à dire  apparemment  au  mois  de  féptembre . j 
btl.P.79».f.  'Les Juifs  furent  extrêmement  furpris  de  ces  préparatifs . Les 
uns  ne  pou  voient  fe  perfuader  qu’on  leur  vouluft  faire  guerre; 
les  autres  n’en  doutoient  pas,  mais  ne  voyoient  aucun  moyen  de 
Pbii.p.  1024.C.]  fc  défendre.  Cependant  Pétrone  ayant  mandé  les  Pontifes  & les 
principaux  d’entre  les  Juifs,  leur  déclara  la  volonté  de  l’Empe- 
reur , & leur  reprefenta  en  mefme  temps  que  s’ils  refufbient  de 
s’y  foumettre , toutes  les  principales  forces  de  la  Syrie  eftoient 
prefies  de  fondre  fur  eux , & de  paflér  tout  au  fil  de  lepée . Il 
croyoit  tes  intimider,  & réduire  enfuite  les  autres  fans  peine  : 

mais 
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mais  ce  fut  inutilement.La  vue  de  leur  malheur  les  interdit  feu-  d. 
lemcnr,  mais  ne  les  abatit  pas  . Ils  ne  répondirent[d ’abordjqqe  , 
par  des  larmes , & en  s’arrachant  les  cheveux.&  ils  protefterent 
[enfuite , ] qu’ils  perdraient  plu  tort  la  vie  que  de  voir  profaner 
leur  Temple . 

'Le  bruit  du  delfein  de  Caius  s’eltant  aulfi-toll  répandu  à Jeru-  e. 
falem,&  par  tout  le  pays, tous  les  Juifs  fans  autre  lignai  que  leur 
commune  douleur , quittèrent  les  villes  & la  campagne,  & s’en 
vinrent  tous  enfemble  [à  Ptolemai'dej  dans  la  Phenicie , trouver 
Petrone , avec  leurs  femmes  & leurs  enfans.  'Les  premiers  qui  p.io»*.i.b.c. 
aperceurent  de  loin  cette  grande  multitude  , s’imaginèrent  que  'jf  791  J>*. 
c’eltoit  une  armée  qui  venoit  attaquer  Petrone, & coururent  l'en 
avertir.  Mais  avant  qu’il  puft  prendre  aucune  me fure, ils  eltoient 
déjà  arrivez , & couvraient  comme  une  nuée  tout  le  pays.ee  qui 
furprit  ceux  qui  ne  favoient  pas  combien  la  Judée  eltoit  pleine 
de  peuple  . Mais  ils  n'a  voient  pour  armes  que  des  cris  mcflezde 
gemilfemens,&  du  bruit  qu’ils  fàifoient  en  fe  frapant  la  poitrine; 

& ces  cris  eltoient  li  grands  que  i’air  en  rerentiffoir  encore  lors 
mefme  qu’ils  les  retinrent  en  s’approchant  pour  avoir  recours 
aux  prières  , que  l’excès  de  leur  douleur  leur  mit  dans  la  bou- 
che . Ils  eltoient  diltribuez  en  fix  dalles , trois  d’un  collé  , oh 
eltoient  les  vieillards, les  jeunes  hommes, & les  enfans,  & trois  de 
l’autre  oh  eltoient  les  vieilles  femmes , celles  qui  eltoient  moins 
âgées  , & les  filles  . Quand  ils  aperceurent  Patronc  de  loin  , ils 
le  jetterent  tous  par  terre  , en  poullànt  tant  de  fanglots  que  rien 
ne  pouvoit  eltre  plus  pitoyable  : & quoique  Petrone  leur  com- 
mandait de  fe  lever,  6c  de  s’avancer,  a peine  purent-ils  s’y  refon- 
dre . Enfin  ils  vinrent  la  telle  couverte  de  cendre  , les  yeux  fon- 
dans  en  larmes,&  les  mains  derrière  le  dos,comme  ceux  qui  font 
condanncz  à la  mort . 

. 'Alors  les  Sénateurs  prenant  la  parole , reprefenterent  que  l’c-  phü.p.1015. 
tat  oh  ils  eltoient , fâifoit  allez  voir  combien  ils  eltoient  éloignez  l0î6- 
de  la  rébellion  dout  on  vouloir  les  acculer  ; qu’ils  eltoient  tous 
Venus  , pareequ’ils  venoient  demander  ou  qu’on  les  confervalt 
» tous,  ou  qu’on  les  filt  tous  mourir.  Nous  avons  elté,  difoient-ils, 
n les  premiers  de  l’Orient  à fa  voir  que  Caius  eltoit  Empereur,  & à 
» » nous  en  rejouir.  Notre  Temple  eft  le  premier  oh  l’on  aicofïèrc 
>»  pour  luy  des  viétimes  . Elioit-ce  afin  qu’il  fuit  le  premier  ouïe 
» foui  dont  on  violait  la  fainteté  ï J Qu’on  nous  olte  nos  villes, nos 
» biens, nos  terres,  tout  ce  que  nous  pollcdons  : Nous  croirons  les 
» donner,  & non  pas  les  perdre , pourvu  que  noltre  Temple  de- 
Tom.  1.  lmp.  L 1 1 
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meure  en  1 état  que  nos  peres  nous  l’ont  laiffe  depuis  tant  de  fie-  4<T 
dcs.Que  fi  nous  ne  pouvons  obtenir  cette  grâce,  mourons  avant  « 
que  de" voir  ce  comble  de  tous  les  maux.  11  ne  faudra  point  d’ar-  « 
me'e  pour  nous  vaincre  . Nous  ne  défendrons  point  noftre  reli-  « 
gion  par  les  armes  , mais  par  la  fouffrance  . Nous  ferons  plutoft  « 
nous  mefme  nos  boureaux  & nos  fâcrificateurs , afin  que  cette  « 
nouvelle  divinité  ait  des  victimes  dignes  d’elle  : Et  nous  mour-  « 
rons  innocens  & malheureux,  lans  nen  faire  ni  contre  l’obeïffan-  ,t 
Tof.aiif.p.c4o.  cc  du  Prince , ni  contre  le  devoir  de  noftre  confidence  . 'Mais  « 
leur  répendit  Petrone  tout  en  colere,  eft-ce  que  vous  prétendez  « 
que  jagifie  contre  l’ordre  de  l'Empereur  ? Sj  la  chofê  depen-  « 
doit  de  moy  , vous  auriez  quelque  raifbn  de  me  parler  comme  « 
vous  faites.  Vous  lavez  qu’il  faut  que  jobeiffe  auflibienque  vous.  « 

Si  vous  croyez, repartirent  les  Juifs,  devoir  obéir  à l'Empereur,  « 
fbuflrez  que  nous  croyons  auffi  devoir  obéir  à Dieu  & à noflre  « 
loy.  L'un  eft  bien  auffi  confiderable  que  l’autre.  Nous  ne  crain-  « 
drons  pas  de  nous  expofer  pour  cela  à toutes  fortes  de  dangers  . « 

Et  peut-eftre  qu’ayant  Dieu  pour  nous , il  fâura  bien  nous  pro-  « 
teger , & défendre  l’honneur  de  fôn  Temple . 

ï**  .?«*  ni ^4?**  «ai?*?*?*?* 

ARTICLE  XX. 

Petrone  ce  de  à U refifiance  des  Juifs , & en  écrit  à Caius  . 

jofant.I.it.c.  'T)  E TRONE  vit  bien  que  les  Juifs  ne  céderaient  pas  aux  me- 
ii.P.640.d.e|  £ Daces  ( & qu’iJ  en  faudrait  venir  à une  guerre  fanglante.fi 
79i!bx?,7P'  en  vouloir  pouffer  les  chofes . C’eft  pourquoi  pour  connoiflre 
mieux  l’état  de  leur  pays  & de  leurs  forces , il  s’en  alla  avec  fes 
amis  feulement, à Tiberiade  en  Galiléefqui  appartenoità  Agrip- 
ant.p.640.ei  pa,]  laiflant  fes  troupes  à Ptulemaide  'Il  y manda  encore  les  prin- 
behp.791  C.  cipaux  des  Juifs,&tout  le  peuple  y vint  en  grand  nombre.'*  Làil 
* bel.p.79t.c.  icur  reprefenta  la  puiflance  des  Romains,  les  menaces  de  Caius, 

& qu’aprés  tout  on  ne  leur  demandoit  que  ce  que  tous  les  au- 
c.dlint.p.640.  très  peuples  avoient  déjà  fait . 'Ils  ne  répondirent  à cela  qu  en  le 
f-  conjurant  de  ne  les  point  réduire  à l’extremité  en  voulant  violer 

bcl.p.79i.d.e.  ]eur  loy . 'Mais  je  fuis  moy  mefme  obligé  , répondit  Petrone  , « 
d’obeïr  à la  loy  du  Prince  ; je  ne  la  puis  violer  fans  mériter  de  « 
perdre  la  vie:  & ma  mort  n’empefehera  pas  qu’il  ne  vienne  luy  « 
mefme  vous  réduire  à l’obéiflance.  Alors  tous  les  Juifs  s’écrièrent  *♦ 
c[ant.p.640.f.  qu’jls  cfioient  prefis  de  fouffrir  tous  la  mort  pour  leur  loy/Eflcs  « 

B’  vous  donc  refolus , répliqua  Patrone  en  les  faifant  taire, de  pren-  « 
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40‘  dre  les  armes  contre  Cefar , fans  confiderer  ni  voftre  foiblefTe,™ 

” fa  puiflance  ? Nous  facrifions  deux  fois  tous  les  jours , repondi- 
” rent  les  Juifs, pour  Cefar  & pour  le  peuple  Romaimmaiss’il  veut 
” mettre  fa  ftatuë  dans  notre  Temple,  il  faut  qu’il  égorgé  aupara- 
” vant  tous  les  Juifs.  Nous  ne  prendrons  point  les  armes,mais  nous 
” nous  laiderons  tous  tuer  . Et  en  mefme  temps  ils  fe  couchèrent 
” par  terre  , comme  prefts  à recevoir  le  coup  de  la  mort . 

'Petronefut  touchédeleurzele&de  leur  courage. *Et  de  luy  bcl.p.79'.f. 
mefme  il  entroit  aflez  dans  leurs  raifons , outreque  naturellement  * pflll  le8  P- 
il  eftoit  bon  & porté  à la  compaftion  . b Apres  qu’il  fc  fut  retiré  sjofînt.p. 

Helciis.  chez  luy,  Ari (lobule  frère  d’Agrippa,  'Elcias,&  les  autres  Prin-  6+°  s- 
v.J  3î.  ces  de  la  maifon  royale  , vinrent  le  trouver  avec  les  principaux 
des  Juifs . Ils  le  coojurerentdene  point  réduire  le  peuple  au  de- 
Norr  io.  fefpoir,  'mais  de  fouffrir  "qu’ils envoyaftènt  des  députez  à Caius,  phii.p.  ioi6.e. 
'ou  de  luy  vouloir  écrire  luy  mefme,&  luy  reprefenter  la  refolu-  jofant.p.640. 
tion  où  eftoit  le  peuple  de  mourir  plutoft  que  de  fouffrir  fa  ftatuë  ; 64  ■ . 

'Que  Caius  ferait  peut-eftre  touché  luy  mefme  des  confequences  p.s*i.aphil.p, 
de  cette  affaire  ; & que  s’il  perûftoit  dans  fon  deffein  , il  ferait  ,olé-‘917' 
encore  alors  aflez  temps  de  faire  la  guerre . 

’Petrone  mit  l’affaire  en  deliberation  dans  fon  confêil . Et  il  ne  phii.p.ioi7.l>. 
fut  pas  fafché  de  voir  que  ceux  qui  avoient  auparavant  le  plus  c.d. 
foûtenu  pour  la  guerre,  paroiflbient  alors  ébranlez,&  que  les  au- 
tres fe  portoient  ouvertement  à la  douceur . Ainfi  il  ne  fit  plus 
difficulté  de  fe  déclarer  pour  ce  fentiment , quoiqu’il  vift  allez 
le  danger  où  il  s’expofoit . Mais  il  avoit  peut-eftre  quelque  con- 
fiance au  fecours  de  Dieu , foit  par  un  inftinéf  naturel, foit  qu’il’ 
cuft  lu  quelques  uns  des  livres  fàcrez  dans  fcs  études  , foit  qu’il 
en  euft  appris  la  dodlrine  par  le  commerce  des  Juifs. 

'On  jugea  neanmoins  qu’il  n’eftoit  pas  à propos  de  permettre  P.1017.101S. 
aux  Juifs  d’envoyer  des  députez  à l’Empereur,™  mefme  de  luy 
mander  qu’ils  s’oppofoicnt  fi  fortement  à la  confecration  de  fa 
ftatuë:  mais  qu’il  falloit  laifler  les  Juifs  en  fufpens  fans  leur  rienre- 
fufcr  ni  leur  rien  promettre,ne  point  preffer  ceux  qui  travailloient 
à la  ftatuë  , leur  recommander  au  contraire  d’employer  tout  le 
travail  & tout  le  temps neceftaire  pour  la  rendre  fi  parfaite, quel- 
le puft  pafler  pour  un  chef  d’œuvre;  & mander  enfuite  à Caius 
qu’on  n’avoit  pu  encore  exécuter  fa  volonté  , parcequ’il  falloir  du 
temps  pour  achever  fa  ftatuë , & que  mefme  on  n’avoit  pas  ofé 
prefter  les  Juifs  à caufe  de  la  faifon,'parceque  fi  les  terres  nettoient  joCant.l.iJ.c. 
pas  femées,  tout  le  pays  demeurant  lterile  , on  n’en  pourrait  plus  ,,p-6*‘a- 
tirer  les  impofts  ordinaires, & que  la  miferey  ferait  une  infinité 
de  voleurs.  LU  ij 
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'Petrone  tenta  encore  les  jours  fuivansde  vaincre  la  refi(Tance4°* 
des  Juifs,  parlant  tantoft  aux  principaux  en  particulier,  tantoft 
au  peuple,  les  priant, les  exhortant , & le  plusfouvcnt  les  mena- 
çant de  la  colere  & de  la  pui (Tance  de  l’Empereur  , fans  jamais 
t|int.p.«4i.g.  les  pouvoir  fléchir  . 'Enfin  voyant  que  rien  ne  fàifoit  impreffion 
fur  eux  ; & que  cependant  tous  les  travaux  de  la  campagne 
eftoient  ceflez,il  les  fit  tous  aflèmbler,&  les  congédia  en  lex  ex- 
Phil.p.ioi7.e.  hortant  d’aller  prendre  foin  de  leurs  terres,  'fans  du  refte  les  aflit- 

rer  de  rien  , ni  au  (fi  leur  rien  refufer  ".  Non  n, 

'Auflî-toft  qu’il  euft  cefte  de  parler,  il  tomba  une  fort  grande 

Eluie , [dont  les  terres  avoient  extrêmement  befôin  pourelire  la- 
ourées , ] & dont  le  temps  tout  à fait  (ërein  ne  donnoit  ce  jour  là 
aucune efperance , outre  que  toute  l’année  avoit  efté  fort  feche. 

Une  furprife  fi  favorable  parut  aux  J uifs  une  marque  aflurée  de  la 
protedion  que  Dieu  prenoit  deux  . Petrone  mefme  & tous  les 
Romains  en  furent  touchez . 

pkil.p.ioiS.d.  'Petrone  envoya  donc  en  diligence  à Rome  porter  la  lettre 
ToCauc.p.<4t.  qu’il  adrefloit  à Caius,’&  les  autres  qu’il  écri  voit  en  mefme  temps 
à fcs  amis , pour  empefcher  que  Caius  ne  portait  les  chofes  à 
l’extremité  , & ne  reduifift  les  Juifs  au  defefpoir . 

ARTICLE  XXL 


Le  Roy  stgrippa  écrit  à Caius  pour  les  Juifs . 


Jofanc.l.iî,c.n 
.641. b.c. 

Phil.leg.p. 
1018. ioip. 


p.ioi9,».b. 


b. 


c. 


c. 


' * VEC  quelque  adrefle  que  Petrone  euft  écrit  à Caius  , * fa 
/Y,  lettre  alluma  tellement  la  colere  de  ce  cruel  Prince, qu’el- 
le paroiflbit  fur  fon  vifage  à mefure  qu’il  la  lifoit . Et  quand  U 
l’eut  achevée,  il  témoigna  & par  fes  geftes  & par  fcs  paroles , 
que  Petrone  n’avoit  plus  à attendre  de  luy  que  la  punition  de  fa 
defobeiflance . 'il  fe  retint  neanmoins auffi-tolt  pour  diffimuler  fà 
colere,  jufqu’à  ce  qu’il  la  puft  fatisfaire  fans  danger. Car  ilcrai- 
gnoit  extrêmement  ceux  qui  commandoient  des  armées  puif- 
(antes,  comme  celles  de  Syrie,  & qui  pouvoient  cauferquelque 
trouble.  '11  commanda  peu  de  temps  après  à un  de  fes  fecretaires, 
d’écrire  fa  reponfe  à Petrone,  dont  il  loüoit  en  apparence  la  pru- 
dence & la  prévoyance,  mais  il  luy  rccommandoit  de  ne  point 
perdre  de  temps  à faire  confacrer  fa  ftatuë . 

'Sur  ces  entrefaites,  Agrippa  ["revenu  depuis  peu  de  fes  Etats,  ] v.u  note  s. 
entra  pour  faluer  Caius  à fon  ordinaire,  fans  rien  favoir  ni  de  la 
lettre  de  Petrone,ni  de  tout  ce  qui  avoit  précédé  oufuivi  [ tou- 
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4°’  chant  le  deflein  de  Caius:]  II  n'eud  pas  de  peine  à connoidre  aux 
gedes  déréglez  de  Caius , & à fes  yeux  égarez,  qu’il  edoit  en  co- 
lère . 'Mais  ce  qui  le  furprit  davantage, fut  de  remarquer  qu’il  ne  d. 
fixoit  fa  vue  que  fur  luy  . Il  fit  réflexion  fur  toutes  fès  adlions 
grandes  & petites  , pour  voir  s’il  n’avoit  rien  fait  qui  eud  pu 
l’oflènfèr  ; & il  ne  fê  trouvoit  coupable  de  rien.  Il  eut  plufieurs 
fois  la  penfée  de  luy  demander  le  fujet  de  fon  mécontentement 
& il  fe  retint  toujours  , 'de  peur  que  fa  curiofité  & fa  hardiedè  c. 
n’atti raflent  fur  luy  la  colère  que  ce  Prince  avoitpeut-edre  con- 
tre d’autres  Caius  qui  pénétrait  plusque  perfônne les penfe'es& 
les  mouvemens  des  efprits  , le  voyant  dans  cette  inquiétude  ; 

» Vous  voudriez  favoir,  luy  dit-il,  le  fujet  de  ma  colere:  vous  le 
» faurez  bien-tod.  Vos  admirables  Juifs,  qui  fêuls  d’entre  les  hom- 
» mes  ne  veulent  pasque  Caius  foit  un  Dieu,  'femblent  courir  vo-  P.1030.Ï. 

» lontairement  à leur  ruine  , par  le  refus  qu’ils  font  de  m obéir . 

» J’ay  commandé  qu’on  mid  dans  leur  Temple  la  datuë  de  Jupiter, 

» & eux  fous  pretexte  de  demander  grâce,  fe  font  foule  vez  de  tous 
» codez,  pour  s’oppoferà  ma  volonté  . 

'Il  en  eut  dit  bien  davantage , s’il  n’eud  vu  Agrippa  accablé  p.1030.1031. 
par  ces  premières  paroles  , changer  à tous  momens  de  couleur. 

La  frayeur  l’ayant  làifi,tous  fes  membres  commencèrent  à trem- 
bler, jufqu’à  ce  que  les  forces  luy  ayant  tout  à fait  manqué,  il 
s’évanouit  ; & il  fud  tombé  à terre , fi  on  ne  l’eud  foûtenu  . On 
l’emporta  chez  luy  , où  il  demeura  fans  fèntiment  & fans  con- 
noidànce  jufqu’au  foir  du  lendemain  ..Il  ouvrit  alors  un  peu  les 
yeux,  & il  regarda  les  atfidaas,&  puis  retomba  encore  dans  fon 
adoupiflement . Le  troiûeme  iour  il  revint  tout  à fait  à luy , '& 
demanda  d’abord  où  iledoir,&  fi  l’Empereur  edoit  Ià.On  l’adura 
qu’il  edoit  chez  luy , au  milieu  de  fes  amis  & de  fes  plus  fidèles 
fërviteurs.  Les  médecins  firent  retirer  ceux  qui  edoient  dans  fâ 
chambre , afin  qu’il  pud  fe  fortifier  par  le  bain  ,&les  autres  fou* 
lagemens  neceffaires . Mais  il  ne  voulut  prendre  qu’un  peu  de 
nourriture  pour  fatisfaireà  la  fini  pie  ncceffité,  & de  l’eau  toute 
pure  , difant  quec’edoit  affez  pour  luy  dans  le  ma!h . tir  où  il 
edoit.  Une  put  mefme  s’empefeher  de  pleurer  en  prenant  ce  peu 
de  nourriture , & de  proteder  qu’il  ne  voudrait  pas  vivre  davan- 
tage . s’il  n’efperoit  de  pouvoir  encore  fêrvir  fa  patrie  dans  les 
malheurs  qui  la  menaçoient . 

'Il  fe  mit  donc  aufli-tod  à écrire  àCaius  une  longue  lettre,  que  p.1031-1037. 
Philon  raporte  toute  entière  , oit  il  témoigne  d’abord  que  la-  p.i°3>. 
mour  naturel  à tous  les  hommes  pour  leur  patrie  & pour  leurs 
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loix , l’obligeant  à s’interelTer  pour  les  Juifs,  dont  fes  anceftres  40‘ 
avoient  efté  depuis  long-temps  Rois  & Pontifes  ',  le  refpeét  qu’il  '• 
a voit  pour  l’Empereur  l’a  voit  porté  à le  faire  plutofl  par  écrit  que 
de  vive  voix . 'Que  Caius  ayant  accordé  le  droit  de  bourgeoifie  à 
des  nations  entières  en  faveur  de  quelques  uns  de  fês  amis , la 
part  qu’il  luy  avoit  voulu  donner  dans  fês  bonnes  grâces , Iuy 
fàifoit  efperer  d’obtenir  pour  les  Juifs  la  chofe  qui  luy  coûterait 
le  moins,  & qu’ils  eftimeroient  le  plus  ; 'Qu’en  obligeant  cette 
nation , il  obligerait  toutes  les  autres , parmi  lefquelles  les  Juifs 
efloient  répand  us, audelà  mefme  de  l’étendue  de  l’Empire  ; 'Que 
d’ailleurs  la  ville  de  Jerufâlem  n eftoit  pas  indigne  de  recevoir 
des  marques  de  fâ  bonté , puifqu  elle  l’avoit  reconnu  pour  Empe- 
reur avant  toutes  les  autres  de  l’Orient.  'Il  pafTe  enfuite  à la  di- 
gnité du  Temple,  maintenue  par  Tibere  contre  une  entreprife 
de  Pilate  , & reconnue  par  Augufte , par  M.Agrippa,&  par  tous 
les  autres  dont  Caius  devoit  davantage  honorer  la  mémoire , & 
imiter  la  conduite  . 'Il  protefte  enfin  que  tous  les  grands  biens 
dont  il  luy  eft  redevable,  luy  font  inutiles  & à charge, s’il  ne  luy 
accorde  la  grâce  qu’il  luy  demande;Qu’il  eft  preft  de  les  luy  ren- 
dre , & de  rentrer  dans  le  miferable  état  dont  il  l’a  tiré , fi  cela 
eft  neceflâire  pour  conferver  le  repos  à fa  nation  , & le  refpeét 
dû  au  Temple;  Qu  autrement  il  paflera  pur  traiftreà  fa  patrie, 
ou  pour  avoir  perdu  les  bonnes  gra  ces  du  Prince  ; Que  l’un  & 
l’autre  ferait  pour  luy  une  honte  infupportable , qu’il  ne  pourrait 
effacer  qu’en  quittant  la  vie  . 'il  envoya  cette  lettre  cachetée  à 
Caius , & demeura  enfermé  chez  luy  en  attendant  avec  inquié- 
tude une  réponfe  dont  dépendoit  la  fortune  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  Juifi  fur  la  terre  . 

[Caius  au  lieu  d’eftre  touché  de  l’accident  arrivé  à Agrippa  en 
fà  prefcnce,]  'en  eftoit  encore  devenu  plus  animé  contre  les  Juifs  , 
voyant  en  la  perfonne  de  ce  Prince  fon  favori , combien  tous  le> 
autres  eftoient  attachez  à leurs  loix.'Il  s’irrita  en  effet  d’abord  en 
lifant  la  lettre  d’Agrippa , de  ce  qu’il  s’oppofoit  à une  chofe  qu’il 
fouhaitoit  fi  ardemment  . Neanmoins  les  raifons  qu’il  luy  alle- 
guoit  firent  impreflion  fur  fonefprit:&  tantoftil  blalmoit  Agrip- 
pa de  ce  qu’il  avoit  tant  d’aftèélion  pour  un  peuple  'qui  ne  vouloir 
pas  reconnoiftre  fa  divinité,  tantoft  il  le  loüoit  de  luy  avoir  dé- 
couvert fes  fentimens  avec  liberté , avouant  que  c’eftoit  l’effet 
d’une  ame  noble  & genereufè . 

1 . Mariamme  fon  ajreule  paternelle  eftoit  de  la  race  des  Afmoné  ens  o«  Mac»b*'es. 
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ARTICLE  XXXII. 

Caius  quitte  le  àe frein  de  mettre  fa  fiat  ne  dans  le  Temple  , 

& le  reprend  aufr-tofï . 

[ A GRIPPA  fachant  que  Caius eftoit dans  cette  incertitu- 
/ \ de,]  'le  pria  de  vouloir  venir  manger  chez  luy  à Rome , & Jof*nt.l.i«.c. 
l’y  traita  avec  toute  la  magnificence  dont  il  fe  put  avifer.  Caius 
très  fatisfait  de  fa  generofité  , & voulant  luy  en  témoigner  fa 
reconnoiflànce , luy  dit  dans  la  chaleur  du  vin , que  ce  qu’il  luy 
avoir  donné  juiques  alors  eftoit  peu  de  chofe  pour  le  recompen- 
fer  des  fervices  qu’il  en  avoit  receus,  15c  qu’il  vouloit  faire  bien 
davantage  pour  le  rendre  heureux  . Agrippa  luy  répondit  qu’il 
l’avoit  toujours  fervi  pour  l’amour  de  luy  meime , & non  dans  la 
vue  d’aucune  recompenfe  ; qu’il  reconnoiflbit  neanmoins  en 
avoir  receu  une  très  grande;  & que  fi  les  biens  qu’il  luy  avoit 
faits  eftoient  peu  de  choies  pour  la  libéralité  royale , ils  eftoient 
audellus  de  tout  ce  qu’il  cuit  jamais  oie  efperer . Caius  le  preflà 
encore  davantage  de  luy  dire  en  quoy  il  pourrait  le  plus  l’obli- 
ger; & alors  Agrippa  croyant  ne  pouvoir  rrouver  une  occafion 
u plus  favorable,  luy  répondit  ; Vous  m’avez  comblez,  feigneur, 

« de  tant  de  grandeurs  & de  richelTes , que  je  ne  puis  rien  defirer 
c<  audelà . Mais  vous  pouvez  m’accorder  unegraeequi  attirera  fur 
u vous  les  bénédictions  du  ciel , & qui  fera  voir  plus  que  toute 
« autre  , qu’il  n’y  a rien  que  je  ne  puiflê  obtenir  de  voftre  bonté: 
o C’eft  de  vouloir  bien  ne  plus  longer  à mettre  voftre  ftatuë  dans 
a le  Temple  de  Jerufalem  . 

'Caius  qui  l’aimoit& qui  eftoit  très  fatisfaitde  luy , eut  honte  p.«i3.ï.b.c. 
de  luy  refulêr  une  chofe  qu’il  l’avoit  obligé  fi  publiquement  de 
luy  demander.  Il  nepouvoitpasaulfi  ne  point  eftimer  ledefinte- 
reffement  d’un  Prince , qui  pouvant  efperer  une  augmentation 
confiderable  de  revenus  ou  de  terres , n’avoit  fongé  qu’à  procu- 
rer l’avantage  de  fa  nation , en  expofant  mefme  toute  fa  fortune, 
fi  l’Empereur  n’euft  pas  agrée  là  demande  Ainfi  Caius  naturelle- 
ment léger  & inconftant , 'fit  écrire  à Petrone  qu’il  le  loüoit  du  c.b|Phil.p. 
foin  qu’il  avoit  eu  d’aflèmbler  une  armée  pour  exécuter  fes  or-  ,0i8  b< 
dres;  Que  fi  là  ftatuë  eftoit  placée  dans  le  Temple  de  Jerufalem, 

« il  n’avoit  qu’à  l’y  laitier;  Que  fi , difoit-il , elle  n’y  eft  pasencore, 

« ne  vous  en  mettez  plus  en  peine  , mais  renvoyez  les  troupes  en 
c<  leurs  quartiers,  & exécutez  les  autres  ordres  que  je  vous  a vois 
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donnez  auparavant.  Car  j’ay  changé  dedefteinpourcette  fiatuë, 
en  faveur  d’Agrippa  à qui  je  ne  puis  rien  refufer . (( 

rinl.p.ioîS.c,  'Mais  comme  s’il  eu  ft  eu  peur  de  faire  aux  Juifs  une  faveur  en- 
tière , il  ajouta  que  fi  on  vouloit  luy  confacrer  un  temple,  une 
image,  ou  une  fiatuë  dans  quelque  lieu  que  ce  fuft  , hors  Jeru- 
faleni,  <Sc  que  quelqu’un  fu  fia  fiez  hardi  pour  s y opposer, il  vou- 
loit qu’on  le  punift  aufii-toft,  ou  qu’on  le  luy  envoyaft.  Cefioit 
révoquer  la  grâce  qu’il  accordoic , & ouvrir  la  porte  à la  fedition 
& à la  guerre.  Car  il  efioit  comme  impoflïble  que  les  peuples 
voifins, moins  pour  honorer  Caius  que  pour  faire  dépit  aux  Juifs; 
ne  rempliflènt  tout  le  pays  d'autels  & de  fia  tues;  ce  que  les  Juifs 
n auraient  jamais  pu  fouffrir  : & Caius  pour  les  punir  , aurait 
aufii-toft  ordonné  de  nouveau  qu’on  mift  fa  fiatuë  dans  le  Tem- 
ple . Mais  Dieu  qui  eft  le  maiftre  de  toutes  chofes  ne  permit 
point  qu’aucun  des  peuples  voifins  fïft  ce  qu’il  fembloit  que  tous 
dévoient  faire . 


[Cependant  les  Juifs  fe  trou  voient  toujours  au  mefme  péril.  J 
p.ioî9.b.  'Car  Caius  fbit  par  fa  legereté ordinaire , *fôit  qu’on  luy  euft  dit 
“ {tle  nt-p*  que  les  J uifs  avoient  efte  fur  le  point  de  fc  révolter  à caufè  de  fa 

Tïc.hi.l.j.c.9.  fiatuë,  'comme  l’a  depuis  écrit  Tacite;  b/ê  repentit  bien-toft  de  la 
ic3j  grâce  qu'il  leur  avoit  faite  : & au  lieu  de  la  fiatuë  qu’on  avoir 
1039.  ' commencé  à Sidon,  il  en  fit  faire  une  autre  à Rome , de  cuivre 

doré  , extrêmement  grande  , dans  le  deflèin  de  la  faire  porter 
fecrettement  avec  luy  quand  il  iroiten  Egypte  [au  commence- 
ment de  l’année  fuivante,]  &de  la  faire  placer  fans  bruit  dans  le 
Temple  de  Jerufalem  avant  que  le  Juifs  en  fçeuflènt  rien , [ce 
jonant.l.i9.c.  qUi  n’euft  pas  manqué  de  foulever  toute  cette  nation  ] ’Auffi  Jo- 
1.P.653.C.  pCpjj  ditqu’ellealloitcertainementperir,  fiDieu  n’euft  promte- 
ment  ofte  la  vie  à Caius . 

6«*  |beî Ta  c*"  ^ ^'cr'v'c  mc^me  ['vers  le  mois  de  décembre]  à Petrone,  que  v.U  note  9. 

i7.p.79i!b.  puifqu’il  avoir  eu  moins  d’égard  à fes  volontez  qu’aux  prefens 
qu’il  avoit  receus  des  Juifs , il  luy  ordonnoit  de  fe  juger  luy  mef- 
me, & de  fe  traiter  comme  le  meritoit  un  homme  qui  devoit 
fêrvir  d’exemple  du  refpeét  qu’il  faut  rendre  aux  ordres  de  fon 
fôuverain.  C’efioit  luy  commander  de  fe  donner  luy  mefme  la 


mort.  Mais[Dieu  quineveut  paslaifler  fans  recompenfe  le  moin- 
dre bien  que  font  les  hommes,]  prit  foin  de  fa  ccnfervation . Car 
ceux  qui  portoient  cette  lettre  de  Caius,  furent  trois  mois  fur  la 
mer;  & quand  Hs  arrivèrent,  il  y avoit  déjà  "prés  d’un  mois  que  27  jours 
Petrone  avoit  receu  nouvelle  de  la  mort  de  Caius , [arrivée  le  24 


janvier  fuivant . Ainfi  il  ne  receut  l’ordre  de  fâ  mort , que  pour 
voir  de  quel  péril  Dieu  l’avoit  tiré]  ART.  XXIII. 
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ARTICLE  XXIII. 

Quel  ejloit  Pbilon  : Il  demande  juftice  à Caiui  pour  let  Juif  i 
d'Alexandrie . 

( T)  HlLON  de  qui  nous  avons  appris  lesparticularitez  les  plus 
certaines  de  cette  hiftoire  , J '&  qui  eftoit  à Rome  en  ce 
temps  là  mefme,  * eftoit  un  Juif  de  la  race  facerdotale , b des  plus  phil.leg.p. 
illuftres  fâmillesde  toute  la  ville  d’Alexandrie , c frered’Alexan- 
dre  Lyfimaque,AIabarqued  ou  chef de  ce  grand  nombrede  Juifs  .Vp.ajo.c.  ’ 
qui  demeuroient  dans  la  mefme  ville.  * Jofeph  l’appelle  un  hom-iEul  l-I-c-»  p- 
me  illuftre  en  toutes  chofes . [ Les  ouvrages  qu’il  compofa,dont  *jô*;ant.i. , s_ 
nous  pourrons  parler  dans  la  fuite,  ] ‘ l’ont  rendu  célébré  parmi  c.io.p.«i9.d|l.' 
les  perfonnes  habiles  , Chrétiennes  & payennes  . Ils  font  voir 
avec  quel  foin&  quel  travail  il  avoit  étudié  les  livres  facrezqui 
faifoicnt  la  fciencc  des  Juifs.  Il  fe  rendit  encore  très  célébré  tant 
dans  les  lettres  humaines  que  dans  la  philofophie  . Caron  pre- p.4J 
tend  qu’il  furpafta  tous  ceux  de  fon  temps  dans  la  connoiffance 
des  dogmes  de  Platon  &.  de  Pythagore,  aufquels  il  s’eftoit  atta- 
ché ; & il  avoit  tant  de  raport  avec  Platon  pour  l’eloquence  Hier.v.ill  .e  u. 
aufti-bien  que  pour  les  fentimens , qu’on  difoit  ordinairement  à p.17 1 .aJPlio  r. 

1,  Alexandrie,  ou  Platon  imite  Philon  , ou  Philon  imite  Platon  ; c,,os  p'î77  t 
’&  "les  habiles  l’appelloienc  un  fécond  ou  un  autre  Platon ,&  le  Hier.cp.s4.c. 
Platon  Juif.  *.p-î*7.». 

'Il  eftoit  âgé  « lorfqu’il  vint  à Rome  en  ce  temps-ci,  ayant  efté  Phil.leg.p. 
député  par  les  Juifs  h d’Alexandrie,  ‘ pour  maintenir  le  droit  de  .c| 
bourgeoifie  qu’ils  pretendoient  dans  cette  ville  , k & pour  les  1041c. 
oratoires  [ qu’on  leur  y avoit  ofté . Car  leur  periecution  n’eftoit  * {ôp^j  c*  , 
pas  finieavec  l’autorité  de  Flaccus.] 1 La  fedition  continuoittou-  »pWLp!i<>ïo.  * 
■ jours  dans  la  ville,&  il  fklut  que  les  uns  & les  autres  envoyaflent 

des  députez  a Caius.  Apion  fut  chef  de  ceux  d’Alexandrie,  & *jorP.«9j,.c<i 
t.  Philon  des  Juifs  , 'qui  eftoient  au  nombre  de  1 cinq . phil.P.io4j.c. 

'Ceux-ci  firent  leur  voyage  par  mer  au  milieu  de  l’hiverfverj  p.ioi9.c. 
le  commencement  de  l’an  40,  ] avec  les  incommoditez  & les 
dangers  ordinaires  de  la  fàifon  , mais  qui  n’eftoient  que  l'image 
de  ce  qu’ils  avoient  à fouffrir  fur  terre.  [ Ils  eurent  ordre  fans 
doute  d’attendre  Caius  à Rome  jufqu  a fon  retour  des  Gaules , 
qui  ne  fut  que  le  31  d’aouft.  J'Ils  luy  envoyèrent  cependant  par  le  p.ioil.a. 
v.la  note  «.  Roy  Agrippa,  "qui  fe  rencontra  à Rome  pour  aller  en  Syrie , un 

t.  'Jolcph  dit  qu’on  en  députa  t roisde  chaque  cofle'.[On  pouvoit  en  avoir  depuis  envoyé  deux  jof.»nt.p.«  j j.c. 
autres.] 

T cm.  1.  lmp.  Mmm 
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mémoire  allez  ample  des  maux  qu’ils  avoient  foufîèrts , & des  40- 
grâces  qu’ils  efperoient  recevoir  de  la  jufticedc  l’Empereur. 

[Lorlquc  Caius  fût  revenu , & peut-eftre  mefme  avant  qu’il 
fufl  entré  à Rome,  ] 'les  députez  des  Alexandrins  gagnèrent  fè- 
crertemcnt , à ce  qu’on  crut , Helicon  grand  Chambellan,  qui, 
comme  nous  avons  dit , éfloit  Egyptien , 'luy  donnèrent  de  1 ar- 
gent , & promirent  de  luy  faire  de  grands  honneur*  quand  Çaius 
viendrait  à Alexandrie.  Les  Juifs  ayant  fçeu  enfin  le  tort  que  leur 
faifoit  cet  homme  par  les  railleries  me ü tes  d’accufations  atro- 
ces , tafeherent  de  le  gagner  à leur  tour  ; mais  ils  ne  purent  pas 
feulement  trouver  le  moindre  accès  auprès  de  luy . 

'Ainfi  ils  refolurent  de  s’adrefier directement  à l’Empereur, 

& de  luy  prefènter  un  mémoire  , qui  n’efloit  que  l’abrégé  de 
celui  qu’ils  lui  avoient  envoyé  un  peu  auparavant  parAgrippa-'IIs 
le  luy  prefênterent  dans  le  champ  [de  Mars]  auprès  du  1 ibre, 
lorfqu’il  fôrtoit  des  jardins  de  fit  mere  ; & il  les  receut  avec  un 
vifâge  riant  & ouvert,  les  fâlua  fort  civilement , témoigna  par  un 
gelte  de  la  main  qu’il  les  aimoif,  & leur  fit  dire  par  un  nommé 
Homile  commis  pour  les  dépurations , quil  les  ccouteroit  luy 
mefme  à Ibn  premier  loifir,  'ce  qu’il  ne  promit  à aucun  des  autres 
députez  qui  efloienr  là  de  tous  les  endroits  de  la  terre. 

Un  accueil  fi  favorable  faifoit  croire  à tout  le  monde  que  les 
Juifs  avoient  déjà  gagné  leur  caufe  Mais  Philon,  que  l’âge  ÔL  la 
fcience  rendoient  plus  fage  & plus  défiant  que  les  autres , crai- 
gnoit  la  fuite  d’une  fi  belle  apparence.Et  ne  voyant  point  derai- 
fbns  pourquoi  Caius  les  duft  préférer  à tant  d’autres  , il  appre- 
hendoit  qu’il  n’eufl  eflé  gagné  par  les  Alexandrins  , & qu’ri  ne 
promift  de  les  entendre  que  pour  leur  faire  perdre  promtement 
leur  caufê. 

'Cependant  Caius  s’en  alla  voir  les  palais  magnifiques  qu’il 
avoit  fur  le  bord  de  la  mer . Les  Juifs  qui  s’attendoient  à toute 
heure  d’eftre  appeliez  à l’audience  , furent  obligez  de  quitter 
Rome  pour  le  fuivre.&  ce  fut  dans  ce  temps  là  qu’ils  apprirent 
à Pouzoles  le  danger  où  ils  eff oient , non  pas  de  perdre  le  droit 
de  citoyens  d’Alexandrie  , mais  de  voir  la  ruine  entière  de  leur 
religion  , par  l’ordre  que  Caius  avoit  donné  de  mettre  fa  ftatuë 
dans  leur  Temple . 

'11  n’y  avoit  guère  d’apparence  apres  cela  de  vouloir  pourfiâvre 
les  droits  particuliers  des  Juifs  d’Alexandrie  , & encore  moins 
d’efperer  pouvoir  obtenir  fur  cela  aucune  juflice  de  Caius  . De 
forte  que  Philon  & les  collègues  s’en  fuflèat  retournez  , s’ils  1, 
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eurtent  ctu  le  pouvoir  foire  avec  honneur,  & (ans  manquer  à ce 
» qu'ils  dévoient  à ceux  qui  les  avoient  députez  . Les  âmes  gene- 
» reufes,Jit  Phi  Ion  mefme  fur  cela,  ne  perdent  jamais  l’efperance; 

>»  & ceux  qui  ne  fe  contentent  pas  de  lire  nos  loix  en  partant , y 
»»  trouvent  toujours  des  fujets  de  confiance  & de  confolation . 

»»  Peut  ertre  q te  cette  tempefte  n’eft,difeit-il,  que  pour  éprouver 
*>  fi  nous  aimons  vraiment  la  vertu,  & fi  nous  femmes  difpofezà 
»»  fupporter  confia m ment  les  affligions . Tous  les  fecours  humains 
» nous  manquent  : ne  nous  en  inquiétons  point , & que  rien  ne 
» puifle  ebranler  l’efpcrance  que  nous  devais  avoir  en  Dieu  , qui 
»»  a fi  fouvent  tiré  notre  nation  des  périls  qui  paroirtoient  ertre 
» fans  rertource.  'Que  s’il  faut  mourir  , c’elt  vivre  glorieufement  P.1019.C. 

» que  de  mourir  pour  la  confervation  de  nos  loix. 

«•£ 

ARTICLE  XXIV. 

• . \ 

DeT audience  donnée  par  Caius  auxjuifi  & auxCreci  et  Alexandrie'. 

[T  A tempefte  qui  menaçoit  tous  les  Juifs  au  fujet  de  la  ftatuê 
1 ^ de  Caius , parta  en  effet  en  peu  de  temps  , comme  nous 
avons  vu]'&  Phiton  eut  fon  audience  auprès  de  la  ville  ,dans  les  piiiUeg.p. 
maifonsde  plaifancc  qui  portoient  le  nom  de  Mscenas  & de  «°*o.e. 
Lamia,à  qui  elles  avoient  appartenu  autrefois,&  où  Caius  efloit 
depuis  quatre  jours 'Caius  au  lieu  d’aflêrabler  des  perfennes  ha-  p. 1040.1041. 
biles  , & de  prendre  les  autres  prccautioos  necerthires  pour  exa- 
miner un  droit  qu’on  difputoit  aux  Juifs  apres  4003ns  de  jouifi 
iànce  , fe  fit  ouvrir  toutes  les  chambres  de  ces  deux  palais, pour 
les  voir  l’une  après  l’autre  . Au  milieu  de  cette  occupation  il  fit 
entrer  les  Juifs , qui  après  l’avoir  fâlué  avec  tout  le  refpeët  pofli- 
ble,  furent  receus  de  lup  d’une  manierequi  leur  fictout  d’abord 
defefperer  du  fuccès  de  leur  affâire.dt  de  leur  vie  mcfmeCar  il 
» leur  dit  en  montrant  les  dents  , & avec  un  ris  amer,  Vouseftes 
» donc  ces  ennemis  des  Dieux  , qui  ne  voulez  pas  me  rccormoirtre 
» pour  Dieu, quoique  tous  les  autres  le  falloir, <3c  qui  aimez  mieux 
» en  adorer  un  que  vous  ne  (auriez  feulement  nommer  : & en 
me  fine  temps  étendant  les  mains  vers  le  ciel,  il  profera  un  blaf- 
pheme  qu’on  n’a'  pas  ofé  raporter . 

'Les  députez  des  Alexandrins  qui  ertoient  auffi  pre liens  ,cru-  p.  1401. b. 
rent  dés  ce  premier  compliment  que  leur  caufe  efloit  gagnée . 

Ils  en  témoignoient  tout  ouvertement  leur  joie  , &dormoient  à 
Caius  tous  ks  noms  de  leurs  Dieux,  dequoy  il  fut  fort  fàtisfait  : 
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& pour  achever  tout  à fait  de  l’irriter  contre  les  Juifs  , Ifidore  40‘ 
in  Flac.f.984-  qui  efloit  un  dangereux  calomniateur,[&  apparemmentjce  per- 
* p69é  s .1  turbateur  de  l'Egypte, ‘qui  après  avoir  trompé  Flaccus  pour  l’en- 

r.98;.b!  ’ gager  à perfêcuter  les  Juifs , 'avoit  elle  fon  accufateur  devant 
ieg.p.io4i.c.d.  Caius  : 'Cet  Ifidore  , dis-je  , s’adreffant  à l’Empereur  : Vous  » 
detel  feriez  , feigneur , encore  davantage  ces  gents-ci , & toute  » 
leur  nation, fi  vous  (aviez  l’averfion  qu’ils  ont  pour  vous.  Car  ils  » 
ont  efté  les  feuls  qui  n’aient  point  facrifié  pour  voftre  fânté,lorf-  » 
que  tous  les  peuples  le  fàifoient . A ces  mots  les  Juifs  s’ecrierent  » 
tous  enfemble  que  c’effoit  une  pure  calomnie  ; Qu’ils  a voient 
offert  trois  fois  pour  fa  profperité  les  fàcrifices  les  plus  folennels 
qui  fuffent  dans  leur  religion.  Soit,  dit  Caius;  vous  avez  facrifié:  „ 
je  le  veux  bien'. Mais  ça  efté  à un  autre:  & quel  honneuren  ay -je  „ 
receu , puifque  vous  ne  m’avez  pas  facrifié?  L’horreur  de  ces  pa-  „ 
foies  nous  fit  trembler,  dit  Philon,  jufque  dans  les  entrailles,  ôc 
parut  mefme  fur  notre  vifage . 

d.e<  Caius  cependant  courait  tous  fes  logemens,  voyoit  les  appar- 

tenons des  hommes  & ceux  des  femmes , vifitoit  le  haut  & le 
bas,  difôit  ce  qu’il  y trouvoit  à redire,  marquoit  les  changerions 
& les  enrichi  ffèmens  qu’il  vouloir  qu’on  y fift  : & il  falloir  que 
les  Juifs  allaflent  par  tout  après  luy,raillez[de  tout  le  monde, ]Sc 
moquez  par  leurs  adverfaires  , qui  les  outrageoient  avec  de  pi- 
quantes railleries  , comme  euffent  pu  faire  des  boufons  fur  un 
theatre . Et  en  effet , ce  qui  fe  paffbit  alors  refièmbloit  mieux  à 
une  farce  , qu’à  un  jugement  fërieux  . 
p. K>4î.a.l>.c. 1 'Après  que  Caius  eut  donné  fes  ordres  touchant  fes  baftimens, 
il  revint  aux  Juifs, & leur  fit  cette  grave  & importante  demande; 

Pourquoi  ils  ne  mangeoient  point  de  pourceau  : furquoi  les  af- 
fiftans , les  uns  par  flaterie,  les  autres  pareequ’ils  fe  plaifoient  à 
ce  divertiflement , fe  mirent  à rire  fi  demefurément , que  quel- 
ques officiers  témoignèrent  que  c’eftoit  bleflèr  le  refpeét  qu’on 
devoir  à la  majefté  du  Prince  . Lés  Juifs  pour  fatisfaire  à la  de- 
mande de  Caius , reprefenterent  que  chaque  nation  avoit  les 
loix  particulières, & qu’il  y avoit  auiïi-bien  des  chofes  dont  leurs 
adverfaires  ne  mangeoient  pas  : furquoi  quelqu’un  ayant  dit  que 
beaucoup  de  perfonnes  ne  mangeoient  pas  mefme  d’agneau  ; Ils  ,, 
ont  raifon  , dit  Caius  en  riant  ; car  la  chair  n’en  a pas  de  gouft.  „ 
c j_  'Après  toutes  ces  railleries  qui  lafloient  la  patience  des  Juifs, 

enfin  il  leur  demanda  tout  d’un  coup  furquoy  ils  fondoient  leur 
droit  de  bourgeoifie  . Ils  commencèrent  à déduire  leurs  raifbns; 
mais  luy , voyant  que  les  premières  eftoient  affez  bonnes , n’ac- 
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4°'  tendit  pas  qu’on  luy  en  alléguait  d’autres  encore  plus  fortes  . Il 
rompit  le  difeours  pour  aller  en  courant  dans  une  grande  falle  ; 
dont  apres  avoir  fait  le  tour  , il  ordonna  qu’on  mift  aux  fênefhes 
une  efpecede  piecetranfparente,femblableau  verre  le  plus  clair, 

& qui  laiflant  palier  la  lumière  du  foleil , en  arrefte  la  cha!eur,& 
empefehe  le  vent  d’entrer  . Au  fortir  de  là  il  demanda  aux  Juifs 
avec  un  air  un  peu  plus  modéré, s’ils  avoient  encore  quelque  cho- 
fe  à dire;&  comme  ils  commençoicnt  à parlerai  les  quitta  encore 
pour  aller  dans  une  autre  falle,  ou  il  avoit  fait  mettre  diversori- 
ginaux  de  la  main  des  plus  excellens  peintres . 

'Les  Juifs  ne  voyant  aucune  apparence  de  faire  comprendre  d.c. 
leurs  railons  parmi  tant  d’interruptions  & de  troubles, & n’ayant 
plus  I’efprit  capable  de  penfor  à ce  qu’ils  avoient  à dire,  eurent 
recours  au  véritable  Dieu  , & le  prièrent  d’arrefter  la  fureur  de 
ce  Dieu  prétendu.  Dieu  eut  pitié  d’eux,  &au  lieu  qu’ils  n’atten- 
doient  rien  moins  que  la  mort,  Caius  les  congédia  en  difant  , 

» Ces  gents  là  ne  me  femblent  pas  fi  méchans  .qu’ils  font  malheu- 
» reux  Sc  infenfez  de  ne  pas  croire  que  je  fois  Dieu  . 

[Voilà  comment  fo  paffa  cette  audience , où  Philon  a dépeint 
admirablement  le  génie  leger,  inquiet,  & turbulent  de  Caius  , 
pour  ne  rien  dire  de  ion  horrible  impiété.]  'Les  Juifs  Ce  trouvèrent  p.io+j. 
heureux  d’en  eftre  forti  la  vie  fauve . Car  pour  leur  affaire  , ils  ne 
pou  voient  rien  efperer  d’un  Prince  qui  ne  s’enefloit  point  inflruit, 

& qui  effant  infatué  de  fa  divinité  prétendue  , fe  déclarait  fi 
ouvertement  leur  ennemi , que  ceux  qui  avoient  auparavant  eflé 
pour  eux  , leur  refufoient  leurs  fecours,  & evitoient  mcfmedc 
leur  parler , de  peur  de  s’attirer  fa  difgrace  . 

'Jolêph  femble  marquer  une  autre  audience , dans  laquelle  jofant.l.iS.c. 
Apion  ayant  fort  inveétivé  contre  l’opiniâtreté  des  Juifs , qui 
feuls  ne  vouloient  pasreconnoiflrela  divinité  de  Caius  ; lorfque 
Philon  voulut  fe  mettre  en  état  de  luy  repondre  , Caius  tout  en 
colere  luy  impofa  filence  , & le  fit  chaflér  honteufement , avec 
menaces  d’un  traitement  encore  plusfafcheux  . Surquoi  Philon 
„ dit  aux  Juifs  qui  l’accompagnoient  ; Prenons  courage,  mes 
i.  amis: 'Car  Caius  en  fe  déclarant  contre  nous,  met  Dieu  de  noffre 
„ collé  . 

[Philon  ni  Jolêph  ne  difent  point  quel  jugement  Caius  rendit.  ] 

'On  voit  feulement  qu’il  tint  toujours  les  Juifs  dans  roppreffion  , j ,9  C 4 p67j  f 
& que  tant  qu’il  régna  ils  furent  expofez  à la  violence  des  Ale-  g|67*-b.c. 

i.  eu  tien Caius  paroift  noftee  ennemi,  & cil  véritablement  le  lien,  en  attirant  fur  lu)  U Eul-n  ^ 
telert  tr  lu  ven^eunee  de  Dieu. 
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EoCLi.c.5.p.4î  xandrins . 'Philon  fut  mefme  en  danger  de  perdre  la  vie  dans  fa  40* 
«joCi.iç  c.4.p  !cgation  I comme  Eufebe  le  cite  de  fes  écrits;  •&  Caius  fit  mer- 
6?3.e.  tre  en  prifon  Alexandre  Lyfimaque  [fon  frere,]  Alabarque  [de» 

Juifs  d’Alexandrie.} 

ARTICLE  XXV. 

Des  écrits  de  P bilan  . 

Enf.l.ix.s.p.  'pHlDON  écrivit  en  cinq  livres , félon  Eufebe,  les  maux  que 
ibic.is  p.s9  fc  JT  Juifs  fouffrirent  fous  Caius:  *&  comme  il y me  floitauffi 
c.6.p.4s.ï|c.i«  les  \ices  & les  impietez  de  ce  Prince,  'il  les  intitula  par  ironie, 
p^59  j>-  Des  vertus  .'Eufebe  met  pour  le  premier  celui  que  nous  avons  en- 
« c.5.  p.44.  Cofe^  jntjtuj£  ( Des  vertus , ou  Légations  à Caius / & il  fêmbleen 
</c.5.p.44.a.  efièt  luy  donner  le  titre  de  Légation  : ‘Photius  l’appelle  Caius 
* i'T  r C °5  P Uafmé  ■ fEufêbe  met  pour  le  fécond  celui  oti  il  reprcfêntoit  les 
/EufJ.i.c.é.p.  maux  extrêmes  que  les  Juifs  avoient  fouflfertsà  Alexandrie.fC’efi: 

43  a-  fans  doute  celui  que  nous  avons  encore,intitu!é,  Contre  F/accus.'] 

Pbot.C.ios.p.  'Photius  qui  l’appelle  Flacct/s blafmé , lemetaufïi  après  le  prece- 
*77,m*  dent:  ['ce  qui  n’empefche  pas  qu’il  n’ait  pu  eftre  écrit  le  pre-  Noie  i«. 
rnier.} 

Voff  hi.gj.i.e.  J-es  tr°is  autres  parties  de  cet  ouvrage  ont  efté  perdues  [il  y a 
7 déjà  plufieurs  fiecles . Car  Photius  n’avoit  vu  fur  cette  matière, 

que  les  deux  livres  contre  Caius  & contre  Flaccus  que  nous 
Phot.c.ies.p.  avons  encore.] 'Il  y trouve  plus  de  beauté  & de  force  d’eloquence 
1l7’n'  quèdans  les  autres  ouvrages  du  mefme  auteur.  * Et  auffiondit 
59.b.  10,1  9 que  Philon  ayant  lu  fous  Claude  en  plein  Sénat  les  écrits  qu’il 
avoit  faits  contre  l’impiété  de  Caius , ils  y furent  fi  e frimez, 
phiLp.974.di  qu’on  les  fit  mettre  dans  la  bibliothèque  [publique  ] 'Il  paroift 
s’adreffer  à l’Empereur  [ClaudeJ  dans  le  livre  contre  Flaccus . 

[Il  eft  aflèz  étrange  que  Saint  Jerome  n’ait  point  parlé  de  ces 
livres  dans  fon  catalogue  quoiqu’il  y parle  de  beaucoup  d’autres 
Euf.Li.cjS.p.  ouvrages  de  Philon.]  'Car  comme  cet  auteur  avoit  une  grande 
;8.a.  facilité  à écrire , & une  grande  abondance  de  penfées,  *Hl  corn» 

*lîiî.e.i9i.^,er  P°fa  un  grand  nombre  d’ouvrages,  tant  fur  l’Eciiturc  que  fur 
170.17».  " divers  autres  fujets,  dont  Eufebe  & S Jerome  ont  fait  la  lifte  , 
EufLi.c.iî.p.  [&  qui  fe  font  eonfervez  en  partie  jufqncs  a nous  ] 'Eufebe  loué 
J*  »-  la  fublimité  des  penfées  & des  vues  qu’il  a eues  fur  l’Ecriture, 

Orifc.in  Matt.  & Origene  dit  qu’une  grande  partie  des  écrits  qu’il  a faits  fur  la 
p.jéj.b.  loy  de  Moyfê,font  eftimez  mefme  par  lesperfonnes  intelligentes . 
PW.c.ios.p.  'Au  contraire  Photius  fe  plaint  qu’il  force  d’ordinaire  la  kttre 

»7;.M. 
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4°'  pour  y trouver  des  fens  allégoriques  . Il  croit  que  c’cfl  de  Juy 
qu’eft  venu  dans  l’Eglifo  la  maniéré  d’expliquer  l’Ecriture  par 
allégorie , [quoiqu1 ’aflùréraent  les  Chrétiens  aient  plutoft  fuivi 
en  cela  l’exemple  de  S.  Paul  que  d’un  étranger.] 

'Photius  remarque  encore  que  Philon  fuit  quelquefois  des 
fenrimens  contraires  à la  religion  des  Juifs . 'Et  aûurémentil  par- 
le trop  honorablement  des  folies  du  paganiime . »il  ne  condao- 
ne  point  les  honneurs  fupcrftitieux  que  l'on  reodoit  à Auguûe . 

V.s.  Mire.  [ Nous  pourrons  parler  en  un  autre  endroit  des  écrits  où  oa 
prétend  qu’il  a loué  Ja  vertu  des  Chrétiens  d’Egypte.]  On  luy  a 
attribué  les  interprétations  [greques  des  noms  propres  qui  font 
dans  le  Pentateuque  St  dans  les  Prophètes  ; & S.  Jerome  le  cite 
d’Origene [ce  qui  ferait  une  preuve  qu'U  là  voit  l’hebreu]  Car 
pour  le  fyriaque  il  en  parle  comme  ne  lefâcbant  pas  . 

'Quelques  uns  luy  oot  audï  attribué  une  hilloirc  latine , qui 
comprend  ce  qui  s’eft  fait  depuis  le  commencement  du  monde 
ju/qu’au  régné  de  Saül . Mais  00  ne  croit  pas  que  cet  ouvrage 
foit  de  luy , paroequ’il  n’a  rien  qui  en  foit  digne,  ôc  qu’il  eft  con- 

Nen. 43.  traire  à l’Ecriture  en  beaucoup  de  choies.  £'On  peut  encore 
moins  le  faire  auteurdu  livre  canonique  delà  Sageffo,]  'quoique 
quelques  anciens  l’aient  cru  . 

'On  dit  que  Pliilon  connut  S.  Pierre  à Rome  fous  Claude,  qu’il 
luy  parla , b&  qu’il  fit  amitié  avec  luy. ‘Photius  dit  mefmeune 
chofc  [que  nous  ne  trouvons  pas  dans  les  anciens,]  qui  efl  qu’il 
embrafla  depuis  la  religion  Chrétienne,  mais  qu’il  la  quitta  pour 
quelque  mécontentement.  4Et  il  paroift  avoir  combatu  la  divi- 
nité de  Jesüs-ChRist  en  écrivant  contre  Mnafon  . [Mais  foit 
qu’un  homme  en  qui  il  paroift  tant  de  lumière  d’cfprit , tant  de 
lcience , tant  d’application  à l’étude  de  l’Ecriture , tant  de  cou- 
rage ; qui  avoit  la  conooiffânce  & l’amitié  du  premier  Apoftre, 
& qui  témoigne  partout  aimer  & honorer  la  vertu  ; foit , dis  je, 
qu’un  tel  homme  n’ait  jamais  efte  Chrétien , foit  qu’il  ait  celTé 
de  lettre , c’eft  une  marque  illuftre  & terrible  que  l’efprit  foufïïe 
où  il  luy  plaift,  & que  la  grâce  choifit  ceux  qui  font  dans  fon 
ordre  fecret  &.  impénétrable, & non  ceux  qui  fomblent  les  mieux 
difpofcz  à la  recevoir .] 
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ARTICLE  XXVI. 
d dpion  le  grammairien . 

' \ Pion  [ou  "Appion]  député  par  les  Alexandrins  contre 
Philon , *fe  rendit  auffi  fort  célébré  par  fes  ouvrages . kII 
efioit  Egyptien,  né  àOafis  à l’extremitéde l’Egypte , 'quoique 
d’autres  aient  dit  qu’il  eftoit  de  Candie . 4 Mais  ayant  obtenu  le 
droit  de  bourgeoifie  à Alexandrie , il  fe  fit  palier  pour  Alexan- 
drin ; '&  S Jerome  l’appelle  ainfi  . 

'On  luy  donne  quelquefois  le  furnom  de  Pleiftonique  , [qui 
lignifie  illuftre  par  beaucoup  de  viétoiresj]  «mais  non  à caufede 
fon  ptre , hcomme  Suidas  paroi  fi:  l’avoir  cru  : 'car  fon  pere  s’ap- 
pdloit  Pofidoine . k Suidas  luy  donne  encore  le  furnom  de 
1 Modihe.  1. 

‘Il  efioit  grammairien  [de  profdfion,]  comme  l’on  appelloit 
alors  ceux  qui  eftoient  habiles  dans  les  lettres  humaines,  dedans 
la  fcience  de  l’antiquité . "’C’eft  pourquoi  on  luy  donne  Couvent 
ce  titre  : “&  Jule  Africain  l’appelle  "le  plus  curieux  de  tous  les 
grammairiens,&  celui  qui  avoit  fait  de  plus  grandes  recherches  . T‘!‘ 

•II  avoit  efié  elevé  par  Didyme,  fcelebre  grammairien  d’Ale- 
xandrie, inftruit  encore  par  Apollooe  & un  Euphranor  . Il 
profeflâ  à Rome  fous  Tiberedc  fous  Claude.'C’efioit  un  homme 
de  grande  littérature, & qui  poflèdoit  extrêmement  l'hjfioire  gre- 
que . rIl  avoitauffi  un  ftyle  gay  & facile.'mais  il  aimoit  trop  à faire 
paroifire  fon  érudition,  & on  le  foupçonnoit  d’amplifier  un  peu 
pour  cela  les  chofos qu’il  difoit  avoir ouies ou  luës.uIl  1 fe  vantoit  3. 
d’immortalifor  ceux  à qui  iladreflbit  fes  ouvrages . x Seneque  dit 
qu’il  vifita  toute  la  Grece  fousCaius,  rcceu  partout  comme  un 
fécond  Homere;  & fe  moque  en  mefme  temps  de  fon  érudition 
prétendue  dans  des  bagatelles  de  grammaire  . 

f II  compofa  divers  écrits  : [mais  on  ne  cite  guère  que  ] 'fon 
hifioire  d’Egypte,  où  il  renfèrmoit  prefque  tout  ce  qui  fè  difoit 
ou  fe  voyoit  de  mémorable  dans  cette  province . Et  il  paroift  par 
ce  qu’on  en  cite,  qu’il  y faifoit  mefme  entrer  diverfes  chofos  qui 
n’a  voient  point  de  raport  à l’Egypte . On  cite  jufqu’au  cinquième 
livre  de  cet  ouvrage  : *&  il  n’y  en  avoit  pas  davantage . 

1.  » M'Cotelier  croit  qu  Appion  eft  toujours  une  faute,  foit  de  quelques  auteurs,  foitde* 
copiftes  &c. 

1.  fj.oY0o> , petit-cfîre  pour  pt-Urpo'v , laborieux  , ou  importun. 

3.  Je  n’entens  point  ce  que  Pline  le  naturalise  dit  de  luy  dans  fa  préfacé  Hnne  Tiberiut  Ctfar 
eymtalum  mtindi  voenbat , cùm publia  fama  tympanum potiut  liinipojjet. 

Comme 
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'Comme  tous  les  Alexandrins  eftoient  ennemis  des  Juifs,  il  Jof.in.Ap.i.-^ 
ne  faut  pas  s'étonner  des  calomnies  qu’Apion  répandit  contre  p-lo6l  f- 
eux  dans  Tes  écrits,  [&  que  Jofeph  a efté  obligé  de  réfuter  dans 
le  fécond  livre  d’un  ouvrage  qui  efl  intitulé  tout  entier  Contre 
sîpion , quoiqu’il  en  emploie  la  première  & la  derniere  partie 
contre  d'autres.  ] 'Il  dit  que  la  plufpart  de  ce  qu’Apion  écrivoit  p<Io6o.t, 
contre  les  Juifs , n effoit  que  des  railleries  affez. froides , & di- 
gnes  d’un  homme  tel  qu’Apion,  c’eff  à dire  d’un  efprit  bas,  déré- 
glé dans  fes  mœurs , & qui  n’avoit  jamais  travaillé  qu’à  s’acqué- 
rir une  vaine  eflime  parmi  les  ignorans. 

[ Il  avoit  aflèz  fujet  de  parler  des  Juifs  dans  fon  hifloire  d’E- 
gypteJEt  en  effet, il  y partait  de  Moyfe  dansle  y & * le  4'  livre . 
b Mais  outre  cela  il  avoit  fait  un  ouvrage  en  particulier  contre  •«  EuCp.4'90.b. 
Jes  Juifs,  [où J c il  avoit  ramaflé  toutes  les  calomnies  qu’il  avoit  à Cr.p.?. 
dire  contre  cette  nation . A Jofeph  le  réfuta  après  avoir  écrit  fes  £°bid[Hicr.v. 
Antiquitez  des  Juifs,  [c’eff  à dire  après  l’an  9 3.  J ill.c.i3.p.i7î. 

* A pion  effoit  mort  alors  d’une  maniéré  digne  des  blafphemes  fCjot;;n.Ap.l.:. 
qu’il  avoit  écrits  [contre  le  Dieu  véritable.  ] Car  luy  qui  s’efloit  P‘°«9g 
raillé  de  la  circoncifion  , fut  obligé  de  fe  faire  circoncire  à cau-^'p'^J*-4' 
fê  d’un  uicere  qu’il  avoit  en  ces  parties  ; & ce  remede  n’ayant  pu  d.ïP'  ' ,'C' 
guérir  fon  mal,  il  mourut  enfin  tout  pourri,  & dans  des  douleurs 
extremes. 

'L’hifloire  d’un  efclave  nommé  Androcle,  qui  fut  nourri  trois  Gc|.  1 s c u p 
ans  par  un  lion  qu’il  avoit  guéri  d’une  plaie,  & reconnu  enfuite  m6-uS.  ‘ 
par  le  mefme  lion  à la  vue  de  toute  la  ville  de  Rome,  lorfqu’il 
effoit  expofë  aux  belles  , doit  eflre  arrivée  vers  ce  temps-ci , 
puifqu’Apion  de  qui  Gelle  la  cite,  aflüroit  qu’il  l’avoit  vue  de 
lés  yeux . L’efclave  eut  la  vie  & la  liberté,  & l’on  fit  la  mefme 
grâce  au  lion  mefme . 


ARTICLE  XXVII. 

Hijloire  d'Anilée:  Maffacre  des  Juifs  dans  la  Babjlone 
& la  Mefopotamie . 

[T  A main  de  Dieu  qui  commençoit  à fe  faire  fêntir  aux  Juifs 
JL/  qui  effoient  dans  les  provinces  de  l’Empire  Romain , s’é- 
tendit auffi  fur  ceux  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  la  Mefopo- 
tamie & dans  le  pays  de  Babylone.  Jjofêph  en  raporte  amplement  j0f.i,  1 s.c.  1 
l’hiftoire,  dont  il  fuffit  de  toucher  un  mot.  1 Deux  freres  Juifs  644-650. 
nommez  Afinée&Anilée, ayant  pris  les  armes, pareequ’un  maiftre^p,644'64î'  : 
Tom.I.Imp.  N n n 
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tifieran  dont  ils  efioient  apprentifs , les  avoit  maltraitez  , fc 
faüîrent  des  marais&des  pafturagesque  forme  l’Euphrate  dans 
1 endroit  où  il  fe  divife  en  plusieurs  branches,  & s y fortifièrent 
tellement , qu’ils  devinrent  redoutables  à toute  la  pu  i fiance  des 
Parthes'Ils  mirent  ai  fuite  Je  gouverneur  de  la  Babylone , lorf- 
qu’ilpenfck  les  furprendre  avec  une  armée;  '&  Artabane  qui  re- 
pnoit  [depuis  l’an  16  de  J.  C,]  aima  mieux  rechercher  leur  ami- 
tié, que  venger  l’ail  font  qu’ils  fàifoient  à la  couronne. 

'Ainfi  ils  vécurent  paifibles&  glorieux  durant  quinze  ans,*  juf- 
qu’à  ce  qu’ Anilée  devenu  pafiionné  de  U femme  d’un  feigne ur 
Parthe  gouverneur  de  la  province , fit  la  guerre  à ce  feigneur,  le 
défit,  le  tua,&enfuite  epoufa  fa  femme.  Cette  femme  avoit  ap- 
porté fes  idoles  avec  elle , & continuoit  à les  adorer;  ce  qui  fai- 
fant  murmurer  tous  les  Juifs,  Afinée  qui  avoit  long  temps  diffi- 
mule  la  faute  de  fon  frere , fut  obligé  de  luy  en  parler,&  de  luy 
dire  qu’il  devoir  répudier  cette  femme  idolâtre  . La  paflion 
d’Anilée  fut  plus  forte  fur  fon  efprit  que  les  remontrances  de 
fon  frere:  & fa  femme  appréhendant  la  fuite  de  cefoulevement 
general  des  Juifs  contre  elle , empoifonna  Afinée. 

°'Anilée  fit  enfuite  des  courts  fur  les  terres  de  Mithridate  gen- 
dre du  Roy  Artabane,&  Mithridate  ayant  aflèmblé  une  armée, 
fut  furpris,  défait,  & amené  luy  mefme  prifonnier  par  Anilée , 
qui  après  l’avoir  traité  très  indignement , ne  laifià  pas  de  Je  ren- 
voyer. Mithridate  animé  principalement  par  les  reproches  de  fa 
femme,  raflembla  encore  des  troupes.  Anilée  quitta  fês  marais 
pouT  levenir  combattre -.mais il  fut  défair.  Il  ne  laifla  pas  de  re- 
trouver afiez  de  monde  pour  fc  maintenir , jufqu’à  ce  que  les 
Babyloniens , qui  avdent  reconnu  le  pays  en  luy  envoyant  des 
députez  pour  traiter  de  quelque  accord , fondirent  fur  luy  du- 
rant la  nuit,  & le  tuèrent. 

'Les  Juifs  rie  la  Babylone  n’avoient  point  eu  de  part  aux  pilla- 
ges que  ces  deux  frères  avoient  faits  dans  le  pays . Les  Babylo- 
niens ne  laifierent  point  de  leur  en  vouloir  faire  porter  la  peine  ; 
de  forte  que  n’efiant  pas  afiez  forts  pour  leur  rrfifieT,  H*  fe  reti- 
rèrent à Seleucie  fur  le  Tigre  .Cette  villepuiffante  eftoit  toujours 
divifée  en  fa&ions , foit  entre  lesGrecsric  lesSyriens  qui  l’habi- 
toient/foit  entre  leSenat&le  peuple.[Et  peut-efire  que  le  Sénat 
cfloit  particulièrement  compoforie  Grecs.  J b Les  Grecs  avoient 
jufqucs  alors  cfié  les  plus  forts . Ma»  les  Juifs  s’eftant  joints  aux 
Syriens,  demeurèrent  les  maiftres  ; jufqu’à  ce  qu’au  bout  de  fix 
ans,  'les  Grecs  quis’eftoient  réunis  avec  lesSyriens,  fc  jetteront 
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40-  fous  enfemble  fur  les  Juifs, & en  tuerent  plus  de  cinquante  mille. 

Ceux  qui  purent  echaper  fe  retirèrent  à Ctefiphon , pour  y eftre 
en  fureté  fous  la  prote&ion  du  Roy  desParthes,qui  y venoit  tous 
les  ans  palier  l’hiver . 

Tous  les  autres  Syriens  déclarèrent  la  guerre  aux  Juifs  aufli-  e. 
bien  que  ceux  de'Seleucie;.  'de  forte  qu’il  fe  fit  un  carnage  des  p.«44.c. 
juifs  dans  la  Mefopotamie  & la  Babylone  plus  grand  que  tout  ce 
qui  fe  voit  dans  l’hifloire  ; ’ & ils  furent  enfin  contraints  de  quitter  p.65o.c. 
prefque  tous  le  pays , & de  fe  renfermer  dans-les  villes  dcNifibe 
& de  Neerda , les  plus  fortes  de  la  Mefopotamie. 

'Les  Juifs  avoient  accoutumé d’amaffcr  dans  ces  deux  villes  le  p.64*.d.e. 
didragmc  que  chacun  d’eux  devoit  payer  pour  leTemple,&  les 
autres  choies  qu'ils  vouloient  confacrer  à Dieu . Ils  apporroient 
enfuite  de  temps  en  temps  cet  argent  à Jerufalem,  & y venoient 
pour  cela  en  grandes  troupes  , depeur  d’eftre  volez  par  les  Par- 
thes.  'On  marque  que  la  ville  de  Neerda  eft  célébré  parmi  les  Capel.h.Ap.p. 
Rabins , qui  y avoient  une  ecole,  1 u- 

^4?*  s *0*  *4. 7+  «4  nlt*  +4V+  4* 

ARTICLE  XXVIII. 

J^ate  Roj  de  T Adiabcnefit  Hdene  fa  mere,embrajfent  le  Judaïfme . 

[T\U i squ  E l’hiftoire  d’Anilée  nous  a engagez  à parler  de  ce 
Jl  qui  fe  paffoit  dans  l’Empire  desParthes,  nous  y joindrons 
ce  qui  regarde  Izate  Roy  de  l’Adiabene  province  de  cet  Empire 
fur  le  Tibre, & d’Helene  Rcinedu  mefme  pay  s,mere  de  cet  Izate. 

Jofeph  en  parle  fort  au  long.  Nous  nous  contenterons  de  l’abre- 

ger . jHelene  eftoit  tout  enfemble  feeur  & fem me  de  Monobaze  jof-intLl0  C ï 

Roy  de  l’Adiabene,  [félon  la  malheureufe  coutume  de  ces  pys,  P.6*j.g. 

Ïui  fut  enfin  détruite  par  l'Evangile.j'EUe  en  eutdeux  fils, Mono-  p.6S4.i. 
aze  l’aifné,&  Izate, que  fon  pere  aima  plus  que  tousses  enfans 
qu’il  avoit  de  plufieurs  femmes , 'déclarant  qu’il  le  vouloir  avoir  e. 
pour  fucceflèur  . Mais  comme  cela  excitoit  la  jaloufie  de  tous 
fes  frères  contre  luy , le  pere  pour  en  prévenir  les  mauvais  effets , ; 

l’envoya  à Abenneric  Roy  deCarax-Spafin/pays  fur  le  Tigre  à la  piin.U.c.17  p 
telle  du  golfe  Perfique . • 

'Izate  rencontra  dans  ce  pays  un  marchand  Juif  nommé  Ana-  jof.p.6*5.». 
nie, qui  luy  apprit  à luy  & aux  femmes  du  Roy  Abenneric, à ado- 
rer & fervir  Dieu  félon  les  coutumes  des  Juifs , dit  Jofeph . 

'Au  bout  de  quelque  temps  Monobaze  le  pere  fe  voyant  prés  p.sn.c.d.  j 
de  mourir,  manda  Izate , & le  fit  feigneur  d un  pays  que  Jofcph 

N nn  ij  • 
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a ppelle  Ceron , «5c  où  il  dit  que  l’on  montrait  encore  les  relies  de 
Gen.8.v.4.  l’arche  de  Noé.'L’arche  s’elloit  arreflée  fur  les  montagnes  d’Ar- 
^°!'o'b‘,’I'C'4’  men'C  fel°n  1^criture.<3c  mefme  félon  les  hiftoriens payens  que 
cite  Jofcph . [Ainfi  ce  pays  de  Ceron  pouvoit  ellre  dans  l’Arme. 
J-2o.c.a.p.6i4.  nie . ]'<5c  il  efloit  allez  éloigné  de  I’Adiabene . 

^ibij  3 ^zate  s’y  en  eftant  allé,  Monobaze  /on  pere  mourut["eo  l’an 

38  au  plultard , J & auflkoll  Helene  ayant  alTemblé  les  Grands, 
elle  les  porta  à reconnoiftre  Izate  pour  Roy  comme  fo«i  pere  l’a- 
voir /ôuhaité . En  attendant  neanmoins  qu’il  vinll,  Helene  met 
me  couronna  Monobaze  fon  fils  aifné,  [dont  il  faut  dire  que  la 
modération  efloit  bien  extraordinaire,  <3c  bien  reconnue.  ] Les 
autres  freres  furent  enfermez , depeur  qu’ils  n’excitalfent  du 
trouble;  & mefme  on  vouloir,  dit  Jofeph,  les  faire  mourir,  li 
Helene  ne  1’eult  empefehé . 

'Izate  averti  de  la  mort  de  Ion  pere,  vint  en  diligence , & Mo- 
nobaze luy  remit  le  diademe.  'Il  ne  put  fe  relbudreà  retenir  lès 
freres  en  prifbn;«Sc  ne  pouvant  pas  aufli  fe  fier  à eux, il  Jes  envoya 
comme  en  oltage,  partie  à Artabane  Roy  des  Parthes,  'dont  il 
efloit  valfal, 'partie  à l’E mpereur  des  RomainsJ'qui  pouvoit  alors 
eflreCaius.  Monobaze  feul  demeura  auprès  de  luy.  ] 

'Il  a voit  toujours  conlérvé  Ibn  aftèdtion  pour  le  Judaïlme,  & il 
avoir  mefme  obligé  Ananie  par  lés  inflances  de  venir  avec  luy 
dans  l’Adiabcne.  Ainfi  il  fut  bien  aife  d’apprendre  que  famere 
avoitembrallë  la  mefme  religion  à la  perfuafion  d’un  autre  Juif. 
'Voulant  donc  en  faire  une  profèlïion  entière,  il  elloit  refolu  de 
recevoir  la  circoncifion , fi  fa  mere  ne  l’en  eull  etnpefché^n  luy 
reprefentant  que  cela  pourrait  caufer  du  trouble,  & foulever  les 
lujets.  Ananie  qui  craignoit  pour  luy  mefme  qu’on  ne  l'acculai! 
d’avoir  porté  le  Roy  à fe  faire  Juif,  appuya  la  Reine , dit  à Izate 
que  l’obfervation  des  comniandemens  de  Dieu  efloit  plus  im- 
portante que  la  circoncifion,  & luy  répondit  que  Dieu  exeufei 
roit  cette  omiffion , qu’il  ne  fàifoit  que  par  neceflité  & par  la 
crainte  du  peuple . 

'Mais  quelque  temps  après, un  jurfde  Galilée  nommé  Eleazar, 
l’ayant  trouvé  qui  lifoit  les  livres  de  Moyfe,  luy  montra  qu’il  ne 
pouvoit  pas  obferver  les  loix  des  Juifs  fans  ellre  circoncis.  Izate 
en  fut  perfuadé,  exécuta  la  choie  au/li-to(l,&  puis  la  déclara  à là 
merc&à  Ananie.Ilsen  f urent  fort  furpris  dans  la  crainte  des  fui- 
tes que  cette  a«£lion  pourrait  avoir.Neanmoins  elle  n’en  eut  point 
p,686.e|6»».tx  de  facheufcs.’&  Izate  régna [plufieurs  années]  avccun  bonheur 
qui  le  faifoic  honorer  de  tout  le  monde . 
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ARTICLE  XXIX. 

Suite  de  rbifloire  d'I^ate  ; Helenc  fa  mere  vient  demeurer 
à frufalem. 

[^"IOmme  tous  les  hommes  veulent  dire  heureux, 71e  bonheur  jof.ïnt.I.*o.M. 

dontjouifloit  Izate  depuis  qu'il  a voit  embrafle  la  religion  p,68S- 
J udaique,  fit  que  Monobaze  Ion  frere  & Tes  autres  parens  voulu- 
rent aufli  Te  faire  Juifs.  Cela  fit  foulever  quelques  feigneurs.qui 
ne  pouvant  fbuftrir  qu’on  abandonnait  la  religion  du  pays,  exci- 
tèrent Abia  Roy  [d'une  partie]  des  Arabes, à venir  faire  la  guerre 
à Izate  promettant  d’abandonner  leur  Prince  dans  la  bataille.  Us 
le  firent, & Izate  fut  obligé  de  le  retirer  dans  lôn  camp.  Mais  le 
lendemain  il  défit  les  Arabes, & reduifit  Abia  à Ce  tuer  luy  mef- 
me  depeurd’eltre  pris. 

'Les  mecontens  eurent  recours  à Vologelê  Roy  des  Parthes  p.6ss.639. 
[depuis  l’an  500U  enviroD,]qui  vint  avec  une  puiffante  armée  . 

Izate  mit  fa  confiance  en  Dieu,  Ce  prolterna  à terre/e  couvrit  la 
telle  de  cendres,  jeûna  avec  là  femme  & Ces  enfans.Dieu  écouta 
fapriere,&  Vologelê  receut  la  nuit  mefme  la  nouvelle  d’une  in- 
curlion  dequelques  barbares  dans  fes  Etats;  ce  qui  l’obligea  de 
s’en  retourner  en  diligence.  'Car  il  n’elt  pas  vray  que  Dieu  n’e-  Aug.mpU- 
xauce  point  lespccheurs  pour  cesfortcsde  grâces  temporelles  . 98. 

[Il  Ce  plaill  à voir  les  Rois  humiliez  fous  fa  puiffince, quand  mef- 
me ils  fcroient  d’ailleurs  fes  ennemis,  parecqu’il  eft  julle  que  les 
V.  Vaîenti-Rois  s’humilient  fous  le  Roy  des  Rois;]  & c’ell  ainfi  "qu’en  l’an  Salvhn.&ai.i. 
rien  ni,  439  il  afliftaTheodoricRoy  Arien, qui  le  voyant  affiegé dansTou- 
loufe,avoiteu  recours  à luy,&  luy  fit  vaincre  lesRomainsCatho- 
liques,  mais  enflez  de  leurs  grandes  forces. 

'Jofeph  dit  que  Dieu  lecourut  ainfi  Izate  & fes  enfans  dans  joi:p.686.b. 
beaucoup  de  rencontres  falcheufes  , dont  il  fembloit  qu’il  leur 
fuft  impolfiblede  fc  tirer,  & le  rendit  heureux  devant  leshom-  p.<88.b. 
mes,  pour  montrer  [ avec  quelle  libéralité]  il  recompenlè  ceux  p.686.b. 
qui  ont  recours  à luy  par  une  pietç  [véritable,]  & qui  mettent  en 
luy  lêul  leur  confiance,  [puilqu’il  ne  lailfepas  fans  recompenfe 
une  pieté  aufli  defêéLieuîê  qu’elloit  celle  de  ce  Prince  Juif,  en 
un  temps  où  les  Juifs  n’eftoient  déjà  plus  le  peuple  de  Dieü.]Ta-  Tacjn.n.c.13 
cite  qui  l’appelle  Juliate  ou  Ezate,  î’accufe  mefme  d’avoir  agi  14p,,7S' 

V.  Claude  avec  peu  de  fidelité  ''dans  la  guerre  que  Meherdate  fit  à Gotarze 
Roy  des  Parthes  enl’an49  •[  Du  refte  Jofeph  le  reprefente  tou» 
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jcurs  comme  un  Prince  plein  de  cœur  & de  bonté, de  mefme  que  4°: 
tous  les  autres  qu’il  loue.  2 

lofant.Uo.c.  'Il  régna  2+  ans  [&  mourut  "en l’an 6i  an  pfuftard,]âgé  de  5 5 v_  la note- 
î.p.é  9.e. . anJ  jj  ]ajfla  24  fils;  & neanmoinsil  voulutque  Monobazefbn  13. 

frère  aifné  , qui  luy  avoit  gardé  la  couronne  avec  tant  de  fide- 
bel.[.6.c.i6.p.  lift,  fuft  Ion  fuccefleur.  'Il  paroift  que  Monobaze regnoit  encore 
6 lorfqne  Jerufalem  fut  prife  [ en  l’an  70 . ) * Quelques  uns  des  en- 
scV.d.e.  " fans  & des  freres  d’izate  fê  trouvèrent  enfermez  dans  cette  ville* 
lorfqu’die  fuft  affiegée.  Tire  leur  donna  la  vie.mais  les  emmena 
ant.l.îo.c.i.p.  prifonniers  pour  luy  tenir  lieu  dbflages'Izate  avoit  envoyé  cinq 
«S7.t.g.  de  fes  enfàns  à Jerufalcm  avant  l’an  48,  pour  y apprendre  les 
mœurs  & la  langue  du  pays. 

[Il  les  envoya  apparemment  en  la  compagnie  d’Helene  leur 

р. «86.c.d.e.  grand-mere.J'Car  cette  Reine  voyant  fon  fils  paifible  & florif- 

fanc  dans  fon  royaume,  vint  à Jerufalem  dans  le  temple  de  la 
grande  famine  qui  arriva  vers  l’an  44;  danslaquelle  nous  verrons 
r 68j).fg.  quelle  fc  lïgnala  beaucoup.'Elle demeura àjerufalem jufqu apres 
S1c|cC;t36pr-  'a  mort  d’lzate;'&.elle  y avoit  fon  palaisdans  laba/le  ville  k£lle 
9iz.f)i.7.c.35*.  y fit  faire  à trois  ftades  de  la  ville  unmaufolée  de  plu  (leurs  pyra- 
p-9fi4.c.  mides,'  dont  l’ouvrage  eftoir  fi  admirable,  que  Paufanias , ["qui  v.  m.  Aurr-' 
6!99g.3'c  ntpécrivoitfur  la  findüll.fiecle,]l’a  remarqué  avec  celui  de  Mau-  le^î- 
f Eui.B.p.3ï.i  foie  dans  la  Carie, [ I’une "des  fept  merveilles  du  monde, Jcomme  &c* 
rfl.jc.iî.p.jo  les^eux  plus  beaux  tombeaux  qu’il  euft  vus.4U  fubfiftoit  encore 
alHier.cp.i  j.p  du  temps  d’Eufèbe&  de  S.  Jerome. 

rjoi’anc  1 20  * ^Prcs  k morr  d’I&te,  Helene  retourna  dans  1’ Adiabene,&  y 

с. 2.P?6j9.g.0  mourut  au  bout  de  quelque  temps.  Monobaze  envoya  fes  os  à 

Jerufalcm  avec  ceux  d’izate ;&  les  fit  enterrer  dans  le  maufbléc 
‘ quelle  avoit  fait  faire.  •*  • 

Orori.7,c.6.  'Nous  ne  pouvons  pas  omettre  qu’Orofe  dit  qu’Helene  avoit 
2io.va.,5  P’  embrafléIafoydeJ.C,& il  ledit  comme  une  chofe  qni  ne  rece- 
voit  pas  de  difficulté  [Nous  fouhaiterionsqu'il  nous  en  euft  donn  é 
Bar.44.5. 66.  des  preuves.  J Mais  on  ne  voit  point  d’où  il  le  peut  avoir  appris. 

Car  fi  on  l’euft  cru  communément  de  fon  temps,  Eufebe[&  faint 
Jerome  ] l’auroient  fans  doute  remarq ué . [Si  le  Judaïfmeque  Jo- 
feph  luy  attribue  doit  s’entendre  duChriftianifine , jil  faut  dire 
fans  doute  qu’Izate  a auffi  efté  Chrétien.  Peut  eflre  que  fa  cir- 
Jof.ant.l.ïo.c.  condfion  n’empefeheroit  pas  abfolument  qu’on  le  cruff . 'Mais 
ï.p.689A.  on  voit  qU’ii  avoit  plufieurs  femmes  à la  fois  . [Et  c’eft  ce  que  fcc 
religion  Chrétienne  n’a  jamais  foufiêrt.] 
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ARTICLE  XXX. 

Claude  donne  toute  la  Judée  à Agrippa,  Ù le  royaume  de  Calcide 
à Herode  joufrere-ynarntient  les  J tifs  à Alexandrie  Jeur  défend 
à Rome  de  s'ajfembler  : Efpnt  & gouvernement  tT  Agrippa. 

L’AN  DE  JeSOsChRIST  4T: 

[T  'Empereur  Caius  ennemi  déclaré  des  Juif$,  fut  tué  le 
v.Caius$  1 ,,  24  janvier  de  l'an  41,  "& Claude  fon  onclercgna  en  fa 
15,  & cl»u-p|ace  Agrippa  dont  nous  avons  déjà  tant  parlé,  contribua  beau- 
coup à letablifiement  du  dernier,  mais  avec  plus  d’adrefle  que 
de  üncerité  & de  bonne  foy . JCIaude  pour  reconnoiflre  ce  (ex- 


qu’Herode  Ion  ayeul  avoit  poflèdé  ; & outre  cela  il  avoit  encore  so.p.t^o.b’. 

£ <■']  ît'tfr-ie'royaumc  de  Lyfanias,  'que  Caius  luy  avoit  donné,ac’eff  à dire  j0f  int  l lS  c 
îqh.'  l’Abilene  & le  mont  Liban.  Claude  déclara  au  peuple  cette  do- *.p.6j7.c. 
nation  par  un  editplein  d’eloges  pour  Agrippa,  & co  fit  mettre  ^ j1 
dans  le  Capitole  par  les  magi/Lrats  un  aûe  authentique  gravé  fur  *.c.ii.p.7»j.c. 
du  cuivre.'Il  fit  mefme  avec  luj’fun  traité  tblenncl confirmé  par]  ant.i.I>iCi4,p. 
des  fermens  au  milieu  delà  grande  place  de  Rome.  67j.e. 

'Il  accorda  encore  à fâ  prierele  royaume  de  Calcide  à Herode  fibel.p.793.  c. 
fon  frerequi  effoit  au/fi  fon  gendre,  ayant  epoufé  fa  fille  Bere-  diDio,p.67o. 
N.,  114.  nice . [ Ce  pays  de  Calcide  effoit'au  pié d u mont  Liban  du  collé  b' 

de  la  Syrie.  J ' Claude  donna  aufli  les  honneurs  du  Confulat  à Dio,I.«0.p. 
Agrippa,  ceux  de  la  Preture  à Herode, & à tous  dcux,dit  Dion,  67°b- 
le  pouvoir  d’entrer  au  Sénat,  «Scde  luy  faire  leur  remerciaient 
en  grec.  'On  a encore  une  médaillé  de  la  troifieme  année  de  Spmh.l.s.p. 

1.  , Claude,  où  le  Roy’  Herodeic  qualifie*  l’amateur  de  ce  Prince.  **3- 
y:\tu\av-  'La  mort  de  Cajus  rendit  le  courage  aux  Juifs  d’Alexandrie.  Ils  jof.mt.i.iç.c. 
~‘,’i  prirent  mefme  les  armes  ,& excitèrent  des  /éditions  dans  la  ville.  4,p-67  3 s- 

[Claude  ignora  ou  exeufa  ces  /éditions,]  les  Juifs  ayant  pour  in* 
terce/Iéurs  auprès  de  luy  les  Rois  Agrippa  & Herode , 'avece. 
Alexandre  Ly/ïmaqueleur  Alabarque[frerede  Philon.jCaius, 
v { , 4 comme  nou  s"avons  dit,  l’a  voit  fait  mettre  en  prifon:  mais  Clau- 

&c.  de  qui  l’aimoit  depuis  long-temps , "Juy  donna  la  liberté. 

Tl  jugea  mefme  enfaveur  des  Juifs  le  différend  qu’ils  avoient  gj<7«. 
avec  les  autres  habitans  d’Alexandrie  , & déclara  par  un  edit 

1.  Spinheim  veut  qucli«f*itd'Hcrod|c  Agrippa  , [qui,  comme  je  croy , n’eft  jamais-nommé 

Herode  «,ue  par  S.  Luc . 


vice,  ajouta  à ce  qu’il  poflédoit  déjà  , la  Judée  f qui  compreooit 
riduméc,]  avec  la  Samarie,  en  forte  qu’il  jouiffbit  de  tout  ce 


joC»acJ.7  9.ç. 

4.p.67j.d.ej 

bel.l.a.c.il.p. 


Digitized  by  Google 


472  RUINE  DES  JUIFS.  LWdej.c. 

public,  qu’il  envoya  en  Egypte  & en  Syrie,  qu’ils  avoient  tout  41, 
droit  de  bcurgeoifie  dans  la  ville  , & pouvoir  de  Ce  choifir  un 

р. 674.d.c,f,  chef  ou  Ethnarque  apres  la  mort  du  precedent . 'Il  envoya  encore 

dans  toutes  les  provinces  un  autre  edir, par  lequel  il  accorde  aux 
Iuifs  dans  toute  l’étendu  ë de  l’Empire  ce  qu’il  avoir  accordé  à 
ceux  d’Alexandrie , c’eft  à dire  qu’ils  auraient  partout  une  liber- 
té entière  de  vivre  félon  leurs  loix.  Mais  il  leur  recommande  de 
fe  contenter  de  cette  liberté,  'fans  parler  contre  la  religion  des 
autres  peuples.  Il  ordonne  que  les  villes  d'Italie  & de  coud’Em- 
pire,  & les  Princes  mefmes,  prendront  une  copie  de  ce  relent, 
qui  demeurera  affichée  durant  un  mois . 

[Non-obffant  cette  inclination  que  Claude  témoigne  pour  les 
Dio.Uo.p.  Juifs  dans  cesrefcrits,]'DicnnelailIc  pas  d’affiirer  fur  cette  année 

669. a. b.  rnefmc , que  comme  ils  eftoient  à Rome  en  trop  grand  nom- 

bre pour  en  crtre  encore  chaflcz  [comme  fous  Tibere,]  il  les  y 
lailTa,  & leur  permit  de  vivre  félon  leur  loy  ; mais  qu’il  leurdé- 
fènditde  tenir  aucune  affèmblée  .[Nous  verrons  rnefmc  dans  la 
fuite  qu’il  Ieschaflà  tous  de  Rome.] 

jor.ant.p.673.  'Claude  donna  les  deux  referits  dont  nous  venons  de  parler , 

{■1674.(1.  à la  priere  d’Agrippa  & d’Herode[qui  elloient  encore  à Rome.] 

с. s.p.674  g.  'Agrippa  en  partit  peu  après,  & s’en  vint  en  diligence  en  Judée 
p.675-a.b.  voir  Ion  nouveau  royaume,  & en  regler  les  affaires.  Il  y offrit  à 

Dieu  des  facrifices  d’aélion  de  grâces,  obfervant  exaélement  tout 
ce  qui  eft  preferit  par  la  loy;&  fufpendit  dans  le  Temple  la  chaî- 
ne d’orque  Caius  luy  avoit donnée , pour  eftre  un  monument 
illuffre  de  l’inftabilité  des  chofes  humaines,  &du  pouvoir  fu- 
preme  que  Dieu  a, (bit  de  rabaiffer  en  un  moment  les  plus  grands 
Princes,  (bit  de  les  faire  paflêr  de  la  prifon  fur  lethrone. 
c-7  p.®77.g.  Ce  Prince  témoignoit  en  toutes  chofes  beaucoup  de  zele  pour 
fa  religion, & tafehoit  d’en  obferver  les  loix  avec  exactitude.  Il 
evitoit  toutes  fortes  d’impuretez  legales , & ne  paffoit  pointée 
jour  fans  offrir  des  facrifices . [C’eff  pourquoi]  il  aimoit  le  féjour 
de  Jerufalem,&  il  y demeura  prefque  toujours.[Sa  mort  fit  voir 
neanmoins  que  toute  cette  religion  n’effoit  qu’exterieure  & 
vraiment  Juive.] 

p.*7»,a.b.  'Il  paroift  mefme  que  les  Juifs  zelez  trouvoient  à redire  à plu- 
fieurs  de  fes  aérions , comme  aux  fpeétades  qu’il  faifbit  repre- 
d.  fenter,  '&  où  jl  fit  une  fois  périr  quatorze-cents  gladiateurs.-  ■‘de 

* a.b.  forte  qu’un  nommé  Simon  ayant  un  jour  fait  affcmbler  le  peu- 
ple, parla  hautement  contre  luy , & dit  qu’on  ne  le  devoit  point 
laiflér  entrer  dans  le  Temple  arec  ceux  qui  eftoient  de  la  race 
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[ de  Jacob,  parceque  fâ  famille  paternelle  venoit  de  PIdumée . ] 

Agrippa  qui  efloir  alors  à Cefarée,en  fut  averti  par  le  gouverneur 
qu’il  avoit  laiffé  à Jerufalem.il  Ce  fit  amener  Simon, & l'ayant  fait 
alfeoir  auprès  de  luy  dans  le  theatre  où  il  le  rencontra  alors, il  luy 
demanda  avec  beaucoup  de  douceur , s’il  ne  Ce  paffoit  rien  con- 
tre la  Loy  dans  les  fpedîacles  qu’on  reprefentoit.  Simon  ne  put 
{ou  n’ofâ]  y trouver  rien  à reprendre,  .&  luy  demanda  pardon . 

Agrippa  fe  contenta  de  cette  fourni (Tion,&  le  renvoya  après  luy 
avoir  fait  mefme  quelques  prefens. 

Il  témoignoit  ainfi  en  toutes  occaûons  beaucoup  de  bonté  & p'677-e.f- 
de  generofité, Tachant  que  la  douceur  eftoit  plus  digne  d’un  Roy,  p.67*.f». 

& convenoit  mieux  à un  grand  Prince , que  la  vengeance  & la 
colere.ll  n’avoit  rien  de  l’humeur  farouche  & vindicative  d'He-  p.677.e.f.g. 
rode  fonayeul,  ni  de  cette  bizarrerie  qui  faifoir  qu’edant  pro- 
digue aux  étrangers,  ilrefufoit  les  moindres  grâces  à ceux  de  fa 
nation.  Agrippa  au  contraire  aimo'it  à faire  du  bien  ëc  à eftre  ai- 
mé, eftoit  magnifique  & liberal  envers  tout  le  monde, beaucoup 
aux  étrangers,  mais  plus  encore  à les  fujets,  pour  les  maux  des- 
quels il  avoit  une  tendrefte  particulière.  'Quelques  grands  que  p.«79.C 
fuflènt  fes  revenus,  fes  liberalitez  alloient  toujours  audelà  , & 
l’engagcoient  àde  grandes  dettes.  Voilà  l image  que  Jofephnous 
fait  de  l’efprit  d’Agrippa.  'Il  femble  neanmoins  que  les  Romains  Dio,Lj9.p. 
n’en  avoient  pas  une  idée  fi  avantageufe,  puifqu’ils  attribuoient  <3*e-  , 

en  partie  à lès  confoils  les  cruautez  de  Caius.  'Nous  verrons  auffi 
que  les  villes  de  Cefarée  & deSebafte,  ni  fes  propres  foldats,  ne  7'P’680-4'®*  * 
l'aimoient  pas- 

'Jofeph  mefme  le  blafme  d’ingratitude  envers  Silas, ‘qui  l’a  voit  p.677.4. 
fervi  avec  beaucoup  de  fidelité  dans  fa  première  fortune b Agrip-  ïl'*76^^ 
pa  pourlerecompenfcrle  fit  General  de  toutes  fes  troupes c Maiscc.7^676!  * 
ïsilasabufant  de  la  liberté  que  fes  (èrvices  luy  donnoient,  trai-  Ô77* 
roit  Agrippa  moins  en  maiflre  qu’en  égal,  luy  parloit  fans  ceffe 
de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  luy , & pour  cela  le  faifoit  toujours 
reflbuvenir  de  fes  malheurs.  Agrippa  Ce  laffa  enfin  de  ces  dif- 
cours  peu  agréables  à des  Princes , & écoutant  plus  fa  colère 
que  fa  raifon  , il  luy  ofta  fâ  charge,  & mefme  le  fit  mettre  pri- 
sonnier. Il  voulut  le  faire  revenir  auprès  de  luy  quand  le  trouble 
de  fa colere  fut  pafTé.  Mais  Silas  irrité  par  l’injure  qu’il  avoit  re- 
ceuë,  témoigna  ouvertement  qu’il  ne  cefferoit  jamais  de  luy  re- 
procher ce  qu’il  avoit  fait  pour  luy  , & la  manière  dont  il  en 
avoit  eftépayé;  de  forte  qu’Agrippa  le  laiffa  dans  fa  prifon,  'où  p,«79.f.g. 
Herode  Roy  deCalcidequi  le haïfIoit,le  fit  tuer  désqu’Agrippa 
eut  rendu  lefprit. 

Tom.  1.  Imp.  O o o 
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'Les  Juifs  témoignèrent  beaucoup  d’affè&ion  pour  leur  nou-  4I" 
veau  Roy  : & luy  de  foncofté,croyant  qu’il  eft  du  devoir  d’un 
Prince  d’aimer  des  peuples  qui  l’aiment , remit  à ceux  de  Jeri> 
falem  le  tribut  que  chaque  maifon  luy  devoit.  'Il  étendit  ce  defir 
de  plaire  aux  Juifs  jufqu’à  oftènfer  Dieu  mefine  en  perfecutant 
i’Egliiê.  II  fit  mourir  l’Apoftre  S Jacque  le  Majeur, & euft  fait  le 
mefme  traitement  à S.Pierre,  fi  Dieu  ne  l’euft  tiré  de  fes  mains 
par  un  miracle  .Cela  arriva  à Pafque:[ainfi  il  n’y  a point  d’ap- 
parence de  le  mettre  avant  l’an  42.  "Et  nous  avons  cru  le  devoir  v.s.pierre 
mefme  différer  jufqu’en  l’an  44,auquel  mourut  Agrippa.]  5 3°* 

##  ifr  <{* 

ARTICLE  XXXI. 

Diverses  allions  d' Agrippa:  Troubles  à Dor  contre  les  Juifs. 

1 'T)  E ü après  que  ce  Prince  fut  arrivé  à Jerufalem  , il  ofta  le 
M pontificat  à Théophile  fils  d’Ananus  [ou  Anne,  qui  le  poffe- 
doit  depuis  l’an  J7  , ] & le  donna  à Simon  Cantbere,  dont  k pere 
[nommé  aufli  "Simon,]&  deux  freres[Joazar  &Eleazar,3a voient  Non  i*. 
eu  la  mefme  dignité, & dont  la  fœurfnommée  Mariammejavoit 
effé  femme  du  grand  Herode.  'Agrippa  luy  ofta  peu  apres  le 
pontifica  t ,&  voulut  le  donner  à Jonathas  fils  d’Anne, qui  l’avoir 

ÀÂl*  l’on  ■>  /•  Vn r'oïnhpf  fnn  T1  InnQthas VfY. 


; qu’il  ne  s'en  ientoïc  pas  aufli  cligne  qu\ 

cioyoit;  mais  qu’il  avoit  un  frere  quil  en  jugeoit  capable  , & 
innocent  de  toute  faute  à l’égard  de  Dieu  & du  Prince.  Agrippa 
eftima  fa  modeftie  , & donna  le  pontificat  à fon  frere  nommé 

Matthias,  ' i,  • ' 

c s P «7ï.d.e.  'Il  y avoit  allez  peu  de  temps  qu  Agrippa  effoit  en  Judée, Iorf- 
que  quelques  jeunes  gents  de  la  ville  de  Dor  mirent  dans  la  fyna- 
c.6,p.«76.».  guogue  des  Juifs  une  ftaruè  de  l’Empereur  Claude.  ' Les  prin- 
cipaux de  la  ville  defapprouverent  cette  aétion  .-  «5c  comme  elle 
pouvoit  avoir  de  fâfcheufês  fuites  , fôit  que  les  J uifs  la  fouffrif- 
fent , foit  qu’ils  voulu  fient  s’en  venger  , comme  on  craignoit 
c.s.p.67  S.e.  qu’ils  ne  fiflent;  'Agrippa  alla  exprès  trouver  Petrone,  qui  effoit 
Lttbin.  encore  gouverneur  de  Syrie. 'Car  quoique  Dor  fuft  dans  l’éteo- 
jof.vît.p.  1000.  duc  de  la  Paleff  ine;environ  à deux  lieues  de  Cefârée, [telle  effoit 
i|in Api.l.i.p.  néanmoins  de  la  Phenicie,  non  de  la  Judée. ]b  Petrone  envoya 
VaBtJLtt.c.6.  aufli-toft  à Dor  Proculus  Vùcllius  Centenier,pour  luy  amener 
p.67  7,676.  je;  coupables  luy  rendre  raifôn  de  leur  aftion,àc  écrivit  aux  ma- 
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Jfflufrîs  fin- 
dit  J , 


giftrats  une  lettre  tort  fevere  pour  lesobligerà  livrer  les  coupa- 
bles, & à laifler  jouir  les  Juifs  de  la  liberté  que  Claude  venoitde 
leur  accorder  par  fes  edits. 

l'an  de  Jesüs-Christ  42. 

'Pétrone  eut  peu  de  temps  apres  pour  fuccetléurdans  le  gou.  p.s76.e.f. 
vernement  de  la  Syrie,[Vibius]Martusy&  mourut  à ce  qu’on  croit  Nor.de  PiC  p. 
quelque  temps  avant  Claude  , à qui  il  a voit  toujours  tenu  com-  331‘ 
pagnie.'VibiusMarfuscftoit  un  houune'qui  faifoit  protèlfiondes  Tic.in.«.c,47. 
lettres,  & qui  avoit  efté  elevé  aux  charges  long-temps  aupara-  p-,5°- 
Vant.  [Ainft  ce  peut  eftrc  celui  J'q  ni  dés  l'an  1 9 rechercha  legou-  an.i.c.74.p. 
vernement  de  Syrie.  * Ayant  efté  accufé  dans  les  derniers  jours  a c,4»  r 
du  règne  de  Tibère,  il  fit  fcmblant  de  vouloir  mourir  de  fàim,&  1 jo.‘  ' ' '*  ' 
gagna  ainfi  jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince. 

'Ce  nouveau  gouverneur  témoigna  en  beaucoup  de  rencontres  jof.»ntJ.i».c. 
peu  d'inclination  pour  Agrippa ,[  ou  plus  de  lumière  & d’cxa&i-  J-*67 î>1^ 
tude  que  ce  Prince  n’euft  voulu/fLa  première  marque  quejofeph  sp°é7'7.d|beL 
en  donne  eft  importante.  Agrippa  avoit  entrepris  d’çnvironner  ^^.19  ^791. 
d’une  muraille  très  forte  une  augmentation  que  le  grand  nombre  ,,  3'P‘ 

des  habitans  avoit  fait  faire  à l'ancienne  enceinte  de  Jerufalem 
du  coftédu  feptentrion,&  qu’on  appelloicpourcc  fujet  Bezctha, 
ou  la  ville  neuve.  'Il  en  avait  obtenu  la  permitfion  de  Claude  , Tic.hi.l.s.c.iz 
fous  qui  tout  eftoit  à vendre: c & employoit  à cela  l’argent  du  f IQ 
public  & le  fien  propre.  Mais  Marfus  en  écrivit  à Claude , qui  c.7.r>.«77.d.cj 
craignant  quelque  révolté  , [ comme  Marfus  le  luy  faifoit  fans  belji  g‘c**9  F" 
doute  appréhender  , ] détendit  à Agrippa  de  continuer  cet  ou-  \\ jltg'-1  Î P* 
vrage.  On  prétend  que  s’il  l’euft  achevé,  la  ville  euft  efté  impre- 
nable ;£&  Dieu  vouloit  quelle  fuft  prife .) 

l’an  de  Jesüs-Christ  4J. 

'Entre  divers  baftimens que  fit  Agrippa,il  fitdesdepenfes  pro-  ant.I.i9.c.7.p. 
digieufesà  Berytefen  Phcnicie  ] pour  un  théâtre  , & plufieurs  fi7*.c.d. 
autres  edi fices:«Sc  quand  tout  cela  fut  achevé,ily  alla  faire  repre- 
fenter  des  jeux  magnifiques:  'ce  qu’il  femble  qu’on  peut  mettre  uff.p.65*. 
en  cette  année,  qui  précéda  celle  de  ta  mort. 

'De  Beryte  il  vintà  Tiberiade,oîiil  vit  chez  Iuycinq  Princes  JoCiut.p.M.  - 
qui  portoient  le  titre  de  Rois;  Herode  Roy  de  Calcide  fon  frère , e,*"‘ 
AntiochiwRoy  deComagene,Sampfigeran  Roy  d’Emetè,Cotys 
Roy  de  la  petite  Arménie,  & PolemonRoy  duPont  [de  d’une 
partie  de  la  Cilicie . ] ' Lorlque  tous  ces  Rois  eftoient  enfemble , f.g.  K 

Marfus  gouverneur  de  Syrie  arriva.  Agrippa  par  refpeff  pour  1 e 
nom  Romain , alla  audevant  de  luy  allez  loin  hors  de  la  ville . 

Cependant  Marfus  n’aimant  pas  à voir  tant  de  Princes  fi  bien 

O 00  ij 


Digitized  by  Google 


476  RUINE  DES  JUIFS.  L»n a e j.c. 

unis,  leur  envoya  dire  de  fê  retirer  promtement  chacun  dans  43’44, 
leurs  terres.  Cela  piqua  extrêmement  Agrippa  , & commença 
une  mefintelligence  ouverte  entre  luy  & le  Gouverneur.[Car  ce 
quenous  avons  dit  des  murailles  dejerufalem  pouvoir  n’cftre  pas 
encore  arrivé  , où  seftre  fait  fans  qu’Agrippa  euft  fçeu  d'où  ve- 
l.io.e.i.p.ôii.  noit  l’ordre  de  l’Empereur . JAgrippa  écrivit  à Claude  contre 
*•  Marfus , & le  pria  avec  beaucoup  d’inftance  de  l’ofter  du  gou- 

I.19.C.7.P.6I0.  vernement  de  la  Syrie.  'Il  y eltoit  neanmoins  encore  lorfqu’A- 
e'lo  ] grippa  mourut  [l’année  fui  vante.]'  Mais  auflï-toft  après,  Claude 

6»î.ï.  * P"  Ie  rappella  pour  honorer  la  mémoire  de  fon  ami/  & envoya  Caf-  Scc. 
Nor.cpo.p.ijj  fms  lajnginus  pour  prendre  là  place. 'Ce  Longin  eft  le  célébré  ju- 
1 î4‘  rifconfulteCCafîius  Longinus  qui  a voit  efté  Conful  fubrogé  fous 

Tibere  l’an  30  de  J.  C.  Au  moins  c’efl  ce  qu’on  lit  dans  Jofêph . 

Tacjin.i  i.c.  'Car  félon  Tacite, il  fémble  que  Vibius  Marfus  gouvernoit  encore 
*Nor  de  Pif  *a  ^r'e  cn  *an  47-bMais  le  Cardinal  Noris  qui  le  croyoit  d’abord, 

3}z°r  1 & qui  aimoit  mieux  fuivre  Tacite, e remarque  dans  unouvrage 

cepo.p.ijj.  poflerieur,  qu’on  peut  aifément  accorder  Tacite  avec  Jofêph . 
JoEmt.l.i9.c.  'Jofêph  ne  met  rien  entre  l’aflèmblée  de  Tiberiade & la  more 
7-p.67*  g.  d’Agrippa,  que  la  depofition  de  Matthias  grand  Pontife,  dont 
Agrippa  donna  la  charge  à un  Alionée  fils  de  Cithée. 

ARTICLE  XXXII. 


Jofam.l.i9.c. 
7-p.678g|679. 
c|bel.l.i.  c.19. 
P-793  *. 


luf.f.i.ç.io.p 

47  A e- 

AO.n.v.19. 

Jofant.l.i9.c. 

7.P.É7S.679. 

Ad.iz.v.io, 


JoEp.679^. 

Aâ.iz.v.zi, 


Mort  <T Agrippa  : Dr fes  enfant. 

L’AN  DE  jESUS-CtiRIST  44. 

' À Grippa  mourut  donc  [en  l’an  44  de  J.C  ,]dans  fa  ville 
de  Cefarce,  apres  avoir  régné  fept  ans, [depuis  le  mois  de 
mars  ou  d’avril  de  l’an  37,]  trois  ans  ou[plutoft]quatre[prefque 
entiers]  fous  Caius  fur  la  Tetrarchie  de  Philippe,  & trois  entiers 
[ avec  quelques  mois]  fous  Claude  fur  toute  la  J udée. 
f L’hiftoire  de  fà  mort  eft  considérable , & le  S.  Efprk  mefme, 
la  voulu  marquer  dans  l’Ecriture.]'  Aprés'avoir  fait  mourir  Saint  Non  i(. 
Jacque,  & emprifonner  S.  Pierre  à Pafque  [cette  anne'e  mefme , 
comme  nous  croyons, }'il  vint  de  Judée,[ceft  àdire  dejerufalem] 
à Cefarce,&  y pafla  quelque  temps.  'Il  y fit  reprefenter  des  jeux 
en  l’honneur  de  Claude  , où  toutes  les  perfonnes  confiderables 
du  pays  eft  oient  aflemblées-'Ceux  deTy  r & de  Sidon  qui  l’avoient 
©ffenfé,  y vinrend'en  grand  nombre  pour  luy  demander  la  paix.,,'^^;,, 
Il  leur  donna  jour  pour  leur  parler; '&  c’efloit  le  fécond  jour  des 
jeux.  11  vint  donc  ce  jour  là  de's  le  grand  matin  au  thpatre,  '5c 
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44'  s’affit  fur  fon  throne.vétu  d’une  robe  royale'toute  tifluë  d’argent,  jtf.iat.p.679. 
& d’un  ouvrage  admirable.  Le  foleil  qui  en  le  levant  la  frapoit 
de  fes  rayons,  la  fàifoit  éclater  d’une  fi  vive  lumière,  qu’on  ne 
pouvoir  la  regarder,  dit  Jofeph  , lânseffre  touché  d’un  refpefk 
méfié  de  crainte. 

'Lors  donc  qu’Agfippa  parloit  à ceux  de  Tyr  & de  Sidon , le  a.b|Ad.  i t.v. 
peuple  & les  dateurs  commencèrent  à crier  que  c’cdoit  la  voix  îl,lî* 
ict.  d’un  dieu"&  non  pas  d’un  homme , & à l’clever  par  d’autres  pa- 
roles femblables,  'qui  luy  furent  bien  funeftes,  pareequ’il  n’eut  jof.p.679.b. 
pas  foin  de  les  rejetrer  , & d’arrclter  des  flateries  fi  impies . 

Jofcph  écrit  qu’il  apperceut  alors  un  hibou  fur  une  corde  au- 
delfus  de  fa  telle, '&  fe  fouvintaulfi-toftdecequ’on  luyavoitdit,  b|I.iï.c.s.P, 
que  quand  il  verrait  cet  oifeau  il  n’auroit  plus  que  cinq  jours  à 
vivre . [Il  importe  peu  de  favoir  fi  cet  hiflorien  dit  vray  ou  non.] 

'Mais  ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’au  mefme  inftant  qu’on  faifoit  A ü.u.v.zï.iî 
d’ A grippa  une  fàulfe  divinité,  l’Ange  du  Seigneur  le  frapa,  par- 
eequ’il ne  rendoit  pas  gloire  au  vray  Dieu. 

'Il  fentit  un  grand  mal  de  cœur , avec  des  douleurs  violentes  Jo£ant.l.tp.c. 
dans  les  entrailles;  & fut  obligé  alors  de  faire  des  reproches  à lès  7-p  479  c- 
flateurs  de  ce  qu’ils  a voient  traité  de  dieu , un  homme  que  rien 
ne  pou  voit  arracher  à la  puilîàncede  la  mort.  II  chercha  unefvai- 
nejconlblation  dans  la  [faufle]  félicité  dont  il  avoir  joui  quelques 
années . Mais  lès  douleurs  augmentant  toujours, il  fàlut  le  por-  a, 
ter  dans  Ion  palais,  d’où  il  vit  le  peuple,  qui  [reconnoiffant  en- 
fin un  Dieu  plus  puifTant  que  luy , ] le  conjurait  en  pleurant  & 
proftemé  for  le  lac,  de  luy  conferver  fon  Prince.  Cette  vue  le 
contraignit  de  verlèr  luy  mefme  des  larmes . [ Mais  fon  arreft 
effûlt  prononcé  : J&  il  mourut  enfin  au  bout  de  cinq  jours,  con-  c. 
fumé  par  les  cruelles  douleurs  qu’il  fentoit  dans  le  ventre  , '&  Aâ.:t.v.i3, 
rongé  de  vers.  : . J 1 . 

&«.  'Dés  qu’on  fçeut  qu’il  efioit  mort , "ceux  de  Cefarée  & de  Se-  jof.P.6>o,a,b. 
balte  en  firent  des  rejouilïances  publiques  , & commirent  des  c* 
inlolences  étranges  contre  fa  mémoire  , & contre  l’honneur  de 
fes  filles  j à quoy  lès  propres  foldats  prirent  une  grande  part . 

[Jofeph  raportc  ceci  fans  en  rendre  aucune  raifon , quoique  cela 
ait  peu  de  raport  avec  l'idée  qu’il  donne  de  la  bonté  d’Agrippa, 

& de  l’amour  du  peuple  pour  luy.  ] Il  lè  contente  d’accufer  l’in- 
gratitude de  ces  villes  envers  Agrippa  leur  bienfaiteur , & petit- 
fils  d’Herode  leur  fondateur  : [de  U ne  dit  pas  mefme  fi  ceux  de 
Cefarée  eftoient  feulement  les  Grecs  qui  demeuraient  dans  cet- 
te ville  avec  les  Juifs,  ] 'comme  il  y a toute  apparence . £ 

• O 00  iij 


X 


Digitized  by  Google 


r.û79.68o|f. 

i8.c.7.p.6î8.a 


I.10.C.5.P.693. 

o.c. 


c.d. 

* p.69  4.f. 
p.693,c.f. 


Jof.ant.].io,c. 

7.p.68o.c.d| 

bcM.t.c.iÿ.p. 

793.C. 


Tac.hi.Lï.C.9. 
p.i  18. 


Jofant.l.i9.c. 

7.p.68o,e.t. 


Jof.aAt.t.l  !.c- 
ai.p.s^c.c. 


478  . RUINE  DES  JUIFS.  La.dej.c. 

Agrippaeut  deux  fi!s,Drufus  mort  avant  luy  dans  l'enfance, & 44, 
le  jeune  Agrippa,  âgé  en  ce  temps-ci  de  17  ans.Il  laiflâ  aufli  trois 
filles , Beremce  âg ée  de  1 6 ans , & mariée  à Hetode  Roy  de  Cal- 
cide  fon  oncle , Mariamme , & Drufille , âgées  l’une  de  dix  ans , 
l’autre  de  fix , & déjà  fiancées,  la  première  à Julius  Archelaüs* 
fils  de Chelcias  ' , & Drufille  à Epiphane  fils[d’AntiochusJ  Roy  x. 
deComagene,qui  avoit  promis  pour  cela  à Agrippa  d’embrafièr 
le  Judaïfime.'Maisdcpuis  n’ayant  point  voulu  fe  fiiire  circoncire , 

Agrippa  le  fils  ne  voulut  point  luy  donner  fa  fœur,  &la  maria 
vers  l’an  5 j à Aziz  Roy  d’Emefe , qui  accepta  la  condition  de  fe 
faire  J uif.  'Nous  verrons  dans  la  fuite  quelle  le  quitta  * avant  l’an 
55,  auquel  ce  Grince  efloit  mort . 

'Scs  fœurs  n’eurent ps  plus  de  fermeté  quelle . Bérénice  après 
La  mort d’Herodefqui  arriva  l’an  48,]demeura  long-temps  veuve, 

& le  remaria  enfin  à Polemon  Roy  [du  Pont  & d’une  partie  J de 
la  Cilicie , pour  étoufer  les  mauvais  bruits  qui  couraient  de  fa 
conduite , & qui  retomboient  fur  fonfrere.  Maiselleles  fortifia 
tout  de  nouveau , en  quittant  peu  après  fon  mari  : «5c  Polemon 
quitta  aufli  la  religion  des  Juifs, qu’il  avoitembraffée  pour  l’epou- 
fer&  eftre  maiflrede  fês  grands  biens  . 

'Mariamme  quitta  aufli  Archelaüs  fon  mari , pourepouferDc- 
metrius  le  premier  des  Juifs  d'Alexandrie  en  nobleflc  & enbiens, 

& alors  [leur}  Alaharque . 

ARTICLE  XXXIII.. 

Fadus  gouverneur  de  Jttdt'e  : Grande  famine  : Tbeudas  impose  ta  . 

L AU  de  efloit  fort  porté  à donner  le  royaume  de  Judée 
au  jeune  Agrippa , qui  efloit  élevé  à Rome  auprès  de  luy . 

Mais  (es  affranchis  luy  ayant  perfuadé  qu’il  efloit  encore  trop 
jeune,,  il  y envoya  Cufpius  Fadus  pour  Intendant,  fans  vouloir 
que  Marfus  gouverneur  de  Syrie  s’en  meflaft^tcaufe  desdiffèrens 
qu’il  avoit  eus  avecAgrippa.  'Les  Juifs  tombèrent  ainfi[de  nou- 
veau } fous  la  puiflance  des  Chevaliers  ou  des  affranchis  que  les 
Empereursleur  envoyoient  •,  ce  qui  dura  jufqu’à  leur  révolté . 

Claude  recommnuda  à Fadus  de  faire  une  fevere  reprimende 
à ceux  deCefarée  & de  Sebafle,  fur  ce  qu’ils  a voient  fait  contre 

x.filsdc  ChcIciat.XiXm'n  t Jenefçay  fi  ccfi  ]cet  Helcias  General  des  troupes  d Agrippa». 
«XxMtêUrapXec , quieft  marqué  quelques  lignes  auparavant  ,7.679.x-  'H  jr  avoit  aufli  alors  un 
Elcias  legrand,  «Xxi'af  Prince  delà  famille  d'Hcrode.[  Ilcftaifif  querimprimcur  aitmisun 
cfpnt  doux  pour  un  rude,  éc  au  lieu  du  rude  on  mer  iouventle  y dans  les  mots  hebreux,  J 
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44'  Agrippa  ; & [pour  les  punir]  il  luy  ordonna  de  faire  paffer  dans 
le  Pont  les  regunens de  cavalerie  de  ces  deux  villes,  & cinq  co- 
hortes [ d’infanterie  compofées  de  leurs  habitans , ] & de  faire 
venir  desfoldats  de  l’armée  de  Syrie  pour  mettre  en  leur  place . 

Mais  ces  deux  villes  luy  ayant  député  pour  l’adoucir , il  laifla 
leurs  foldats  dans  la  Judée,  où  ils  cauferent  enfuite  de  grands 
anaux  aux  juifs. 

Ac.  'Fadus  en  arrivant  dans  la  Judée,  trouva  que  ceux  d’audelà  du  l.io.c.i.p.«ii 

Jourdain  avoient  pris  les  armes  "contre  la  ville  de  Philadelphie , 

'qu’on  croit  eflre  l’ancienne  Rabath , capitale  des  Ammonites.  Lubin. 

'Il  fit  arrefter  les  trois  principaux  auteurs  de  ce  mou  veinent, dont  j0<".p.68ic. 
l’un  nommé  Annibas  fut  exécuté,  & les  deux  autres  bannis. 

'Il  purgea  encore  toute  la  Judée  des  voleurs  qui  la  pilfoiene,eu  c,j[. 
fâifant  punir  un  de  leurs  chefs  nommé  Tholomée,qui  avoit  fait 
de  grands  maux  dans  l’Idumée  & dans  l’Arabie. 

’Eufebe  met  en  cette  année  la  famine  que  le  prophète  Agabe  EufxhrjAd. 
avoit  prédite, & qui  fut  univerfelle  dans  toute  la  terredu  temps  11 
deClaude.[Il  femblequ’elleeuft  commencé  désla  fin  de  l’année 
precedente,  j'puifque  ce  qui  obligeoit  ceux  deTyr  & deSidon  AS.ii.t.»*. 
de  travailler  à fatisfhire  Agrippa,  efloit  que  leur  pays  fubfiftoit 
des  grains  qu’ils  tiroient  de  la  Judée  .{Mais  elle  pouvoir  eflre  en- 
core plus  grande  ou  plus  generale  en  cette  année  . C’cft  fans 
doute,  Jccllc  que  Jofeph  appelle  la  grande  famine  qui  affligea  la  JoCmt.l.io.c. 
Judée{durantplufieursannées](ôus  Fadus  & fous  Tibère  Alexan-  3,p-690  C- 
dre  fon  fuccefleur . Il  en  marque  une  grande  fous  l’empire  de  l.j.c.ij.p.ioo. 
Claude  & le  pontilicat  d’Ifmael.'  [Les Chrétiens  d'Antioche  fc-  ltrt 
coururent  ceux  de  Jerufâlem  par  les  aumofnes  qu’ils  leur  envoyé-  jo. 
rent  cette  année  au  plutard . ] Hclene  Reine  des  Adiabeniens , [oU"g^l°  c’ 
qui  ne  vint  ce  fêmbîe  qu’en  ce  temps -ci  à Jerufâlem , fit  acheter  p^o.c.' 
quantité  de  blé  à Alexandrie,  & de  figues  fêches  en  Cypre  , 
quelle  diflribuoit  à ceux  qui  en  avoient  befoin,&  s acquit  ainfi 
parmi  tous  les  Juifs  une  grande  réputation  de  magnificence  & 
de  bonté,  queS.  Jerome  n’a  pasoublié  de  remarquer.1»  Izate  fon  Hîer.ep.i7.p. 
fils  ayant  appris  cette  famine , envoya  de  grandes  fommes  d'ar-  }72:c- 
gent  aux  magiftrats  de  Jerufâlemfpour  en  affifler  les  pauvres . ] ««.e.'**' 
l’an  de  Jésus-Christ  45. 

[Ce  fut  en  l'an  45  au  plutard , que  ] 'le  gouverneur  de  Syrie , c.i.p.6l».««j. 
[foit  Marfus,  foitJLongm,  comme  veut  Jofëph,  vint  à Jerufâlem 
avec  de  grandes  forces , pour  obliger  les  Juifs  à remettre  entre 
les  mains  de  Fadus  l’habit  pontifical , pour  eflre  gardé  dans  le 
v.$7.  chafleau  d’Aotonia, comme  cela  fe  pratiquoit  avant  que  ["Vitel- 
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liusen  euft  laifle  la  garde  aux  Juifs.  ]C’eftoit  Claude  qui  avoit  4Î’*<" 
donné  cet  ordre.  Neanmoins  les  Juifs  en  donnant  des  oftagcs , 
obtinrent  la  permifTion  de  luy  envoyer  fur  cela  quatre  députez  , 
qui  eflant  appuyez  par  les  follicitations  du  jeune  Agrippa  , en 
obtinrent  ce  qu’ils  fouhaitoient . Claude  en  écrivit  à Fadus  & 
p.tSi.d.  aux  Juifs  mefmes  le  28  juin  de  cette  année.  'L'habit  pontifical 
dent  il  s'agifloit  ici , efloit  ce  femble  la  longue  robe  [bordée  de 

р. «*j.c.  fonnettes  & de  grenades,]  l’ephod , '&  la  thiare  que  Claude  dans 

fâ  lettre  appelle  une  couronne . 

d e.  'Herode  Roy  de  Calcide  que  Claude  aimoit  beaucoup,  obtint , 

aufli  de  luy  en  ce  temps  là  d’avoir  autorité  fur  le  Temple,&  fur 
l’argent  confâcré  à Dieu , avec  le  pouvoir  de  mettre  les  grands 
f.  Pontifes.  'Ainfi  il  depofa  [Simon]  Canthere , & mit  à fa  place 

с. 3.p.«9o.c.d.  Jofeph  filsde  Cani'ou  Camyde.  * Après  la  mort  dHerode  ce  pou- 

6S3  e fcsus  d|  vo‘r  au  j™1*  -Agrippa  fon  neveu  , qui  en  jouit  jufqu’à  ce  Note  17. 
699^  que  les  Juifs  ferevoltercnt.[  II  faut  que  Canthere  euft  eflé  rétabli 

1 19.C.J.P.67J.  dans  le  pontificat  ] 'Car  il  y avoit  déjà  eftéelevé[en4i]par  Agrip- 
s c.s .7.P.67  «.  pa, k qui  le  luy  avoitofté  peu  après  pour  le  donner  à Matthias,  & 
d.sl«7  s.g.  enfuite  à Alionée . 

l.to.c.i.r.6»».  'Durant  que  Fadus  efloit  gouverneur,  un  "impofleur  nommé  y«f. 

690.  Theudas , qui  pretendoit  eftre  un  prophète , trompa  beaucoup 

de  Juifs,  à qui  il  perfuadade  prendre  tout  ce  qu’ils  avoienr,  pour 
venir  avec  luy  au  Jourdain,  leur  promettant  de  leur  faire  paffer 
ce  fleuve  à pié  fec[comme  Jofué.]  Fadus  envoya  après  eux  quel- 
ques troupes  de  cavalerie,  qui  en  tuèrent  &cn  prirent  plufieurs, 

Aû  s v s6  & apportèrent  à Jerufalem  la  telle  de  Theudas.  Gamaliel  dans 

le  difeours  qu’il  fit  pour  les  Apoftres  parle  d’un  impofleur  de  enl'm  3Î. 
mefme  nom,  "mais  bien  plus  ancien.  --  > v.Ubowi. 

ARTICLE  XXXIV. 


Tibere  & Cumanus  gouverneurs  de  Judée  : Herode  Roy  de  Calcide 
meurt  ; Agrippa  luy  fuccede : Troubles  en  Judée. 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  46. 


jof.ant.I.io.c.  ’/^UsPIUS  Fadus  eut[vers  ce  temps  ci] pour  fucceffeur  Tibere 
3.p.«9o.b.  Alcxandrc[ncveu  de  Philon:]car  il  efloit  fils  d’Alexandre 

qui  avoit  efté  Alabarque  des  Juifs  à Alexandrie.  Ainfi  il  efloit 
Juif  de  naiflance  [&  mefme  de  la  race  facerdotaIe:]mais  il  avoit 
b.l  I e c «9.p.  abandonné  fa  religion  . '11  n’innova  rien  dans  le  pays  non  plus 
79J.f.  ' que  fon  predeceflèur;  & akifi  ils  le  maintinrent  toujours  en  paix . 
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46,4  ' 'Jacque&  Simon  fils  de  Judas  le  Galiléenquiavoit  fait  révolter 
le  peuple  environ  40  ans  auparavant,  furent  pris  en  ce  temps-ci, 

& Tibere  les  fit  crucifier. 

LAN  DE  JESUS-CHRIST  48. 

'HerodeRoy  de  Calcide  après  avoir  ofté  le  pontificat  à Jofeph 
V.  s.  Paul  5 fils  deCamyde,  pour  Je  donnera  Ananic  fils  de  Nebedée,  'qui  le 
37|note  jt.  tenoit  encore  "lorfque  S.Paul  fut  pris  [en  l’an  58, J 'mourut  en  la 
8.'  année  de  Claude.  11  laifla  trois  enfans , dont  l’aifné  nommé 
Ariltobule  ,'eftoit  aimé  de  l’Empereur. 4 Neanmoins  ce  Prince 
donna  les  Etats  d’Herode  au  jeune  Agrippa  fon  neveu  ;b&  il  en 
Nom!.  j0uit  durant  quatre  ans , 'qui  doivent  avoir  commencé  "entre  le 
mois  de  feptembre  de  l’an  49,  & le  mois  de  may  de  l’an  50. 
c Ariftobule  fut  depuis  fait  Roy  de  la  petite  Arménie  par  Néron 
d Vers  le  mefme  temps qu’Herode  mourut,  VintidiusCuma- 
nus  fut  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibere  Alexandre . 

Son  gouvernement  ne  fut  pas  fi  tranquille  que  les  deux  autres  & 

Jofêph  y fait  commencer  les  troubles  [ qui  ruinèrent  enfin  la 
Judée.  J Comme  les  Juifs  venoient  en  grand  nombre  de  toutes 
parts  à Jerufàlem  dans  les  feftesfolennelles,  les  Gouverneurs  fài- 
foient  toujours  tenir  une  cohorte  en  armes  prés  du  Temple  pour 
empefcher  qu’il  n’arriva  fi  quelque  defordre  ; ou  y remédier 
promtement . II  arriva  donc  à Pafque  , le  premier  jour  de  la 
fèfte , qu’un  foldat  de  cette  garde,  fit  une  aétion  qui  offènfâ  la 
pudeur  & les  yeux  de  tous  ceux  qui  en  furent  fpeélatcurs.  Auffi- 
toft  tout  le  monde  cria  contre  luy:  mais  quelques  jeunes  feditieux 
allèrent  jufqu’à  jetter  auffi  des  pierres  contre  les  autres  fbldats; 

& les  plus  animez  fe  mirent  à déclamer  contre  Cumanus  mefme; 
comme  s’il  eu  fi  fait  faire  cette  aétion.Il  s’en  piqua, & tafeha  nean- 
moins d’appaifer  le  trouble  par  la  douceur  . Mais  comme  il  vit 
qu’on  ne  cefloir  point  de  luy  dire  des  injures,  il  fit  approcher  du 
Temple  tout  ce  qu’il  avoit  de  troupes.  Les  Juifsen  furent  fief 
frayez,  qu’ils  fë  jetteront  les  uns  fur  les  autres  pour  fuir,  s’ima- 
ginant qu’on  les  pourfuivifl  ; & comme  les  partages  eftoient 
».  étroits,  ils  fe  prefierent  de  telle  forte, qu’on  en  conta  1 dix  mille 
au  moins  d’étoufez  , & peut  eltre  plus  de  trente  mille  . 

'Quelque  temps  après,  des  voleurs  attaquèrent  vers  Bethoron , 
à quatre  ou  cinq  lieues  de  Jerufàlem  , un  Eftienne  efclave  de 
l’Empereur  , & enlevèrent  tout  fon  bagage.  Sur  cela  Cumanus 

t 

i.  'Jofêph  dam  U guerre  des  Juifs  f .y  g^,e.  dit  pim  de  dix  mille,  félon  que  nous  y liions  aujourd-  UlT.in.sS.p.îJi. 
hui  : vWp  puipi'w.  Rufinfdansfa  traduûion,J  Eulebe/.24.i9^.j9./S.Jeromei'»fir,&  Orofe, 

ont  lu  vu  1 prp*(Uti pial , pim  de  treatt  mille, 

Tom.l.lmp.  P p p 


ant.p.69i|bel. 

P’79*> 
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- . - • envoya  des  foldats  piller  les  villages  voifins , & luy  en  amener  48'51* 

les  principaux  habitans , comme  coupables  de  n'avoir  pas  pour- 
fuivi  & pris  les  voleurs . Dans  ce  pillage  un  foldat  ayant  trouvé 
les  livres  de  Moyfe , il  les  déchira  & les  brûla  avec  des  paroles 
de  railleries,&  des  blafphemes.  Aufli-toft  les  J ui  fs  s’emurent  com- 
me fi  le  feu  euft  efté  partout, & accoururent  en  foule  à Cefarée, 
oùCumanus  eltoit  alors  : [ & c’efloit  la  refidence  orüinaire  des 
Gouverneurs.  ] Il  vit  bien  qu’il  falloit  accorder  à ce  peuple  irri- 
té la  jufie  fatisfà&ion  qu’il  demandoit  ; & ayant  condanné  le 
foldat  coupable  à eflre  decapité,il  le  fit  conduire  au  travers  des 
Juifs  au  lieu  du  fupplice  . [ L’année  de  ces  troubles  n’eft  point 
marquée . J 

l’an  de  Jesus-Christ  49. 

Tan.an.11x.  'Tacite  écrit  fur  cette  année , que  Claude  joignit  la  Judée  à la 
iîr.178.  Syrie.  [ Que  s’il  nefo  trompe  point  encela,il  faut  dire  que  Fadus 
& Tibère  Alexandre  ccmmandoient  dans  la  J udée  independam- 
Jof.ant.I.Tÿ.c.  irent  ^CS  gouverneurs  de  Syrie.  ] 'Et  Jofeph  dit  que  Claudene 
7 p.6S0.c-.  voulut  point  que  Marfus  entrait  dans  lé  pays  dont  Agrippa  le pe- 
re  avojt  efté  Roy . [ Peut-eftre  que  Claude  attendoit  que  le  jeune 
Agrippa  fuft  plus  âgé,  pour  le  faire  fucceder  à fon  pere,  mais  que 
s’ef  tant  refolu  de  luy  donner  feulement  le  royaume  de  Calcide  , 
comme  il  fit  cetteannée  rocfme,il  remit  lesIntendansouGouv'er- 
neurs  particuliers  de  la  Judée , fous  l’autorité  des  Gouverneurs  de 
Syrie,comme  Aiiguflcl’avoit  réglé  autrefois.  Et  nous  allons  voir 
que Cumanus reconnoifibit  l’autorité  du  Gouverneur  de  Syrie.  ] 
aû.i8.v.i|  'Nous  apprenons  de  l’hiftoire  fàcrée  & profane,  'que  Claude  v.s.Pierre 
>nec.l.5.c.i5.p  obligea  tous  les  J uifs  à fortir  de  Rome.'Orofo  dit  que  cela  arriva  3 
l orof.l.7.c.  en  cette  année , & le  cite  de  Jofeph  , [ où  nous  ne  trouvons  rien 
é.p.no.i.b.  aujourd’hui  de  cette  expulfion  : & il  y en  a qui  croient  quelle 
ne  fe  fit  qu’en  52,  à l’occafion  des  troubles  dont  nous  allons 
voir  l’IuficHre.J 

ARTICLE  XXXV. 

Guerre  entre  les  Samaritains  & les  Juifs  : Cumanus  ejl  depofî; 

Capitaine  du  Temple. 

l’an  de  Jesus-Christ  51. 

Tac.an.,*.e.  'TLy  eut  donc  en  ce  temps-ci  de  grands  troubles  dans  la  Judée. 

SA-p.tss.  JL  *>  L’origine  en  vint  des  Samaritains , qui  tuèrent 1 plufieurs 
iSSbeU  1 . Jofeph  dans  la  guerre  des  Juifs,p.79*>/> ne  r*rle  qued'iu.  , 

i.c.u.p.794. 

795- 
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ïl,51‘  Galiléens  Iorfqu’ils  pafloient  parleur  pays  pour  aller  celebrer 
quelque  fefle  à Jerufalem  . Cununus  gagné  par  l’argent  des  Sa- 
maritains , négligea  les  plaintes  qu’on  luy  en  fit  ; de  forte  que 
les  Galiléens  déjà  portez,  à la  revo!te,s’irritcrent  de  plus  en  plus. 

Ceux  de  Jerufalem  fe  joignirent  à eux, & tous  enfetnble  malgré 
la  refiftance  des  principaux  , pillèrent  & mirent  le  feu  à divers 
villages  d’un  quartier  de  la  Samarie  qu’on  appelloit  l’Acrabate. 
ne  , fans  autres  chefs  qu’un  Elcazar  fils  de  Dinée  voleur  de  pro- 
feffion,&  un  Alexandre  [qui  pouvoir  eftre  de  la  mefme qualité.] 

'Cumanus  accourut  avec  des  troupes  de  Samaritains  & d’au-  ant.p.691.691. 
très,  tua  ou  prit  une  partie  de  ceux  qui  pilloient  la  Samarie,  & bcl-P-795.l-fa* 
diffipa  le  relie . Cependaut  les  Juifs  plus  irritez  qu’efirayez  , 
eftoient  prefls  fur  cela  à prendre  les  armes, fi  les  principaux  qui 
couraient  partout  couverts  de  fàcs  & de  cendres , ne  les  enflent 
arreftez , en  leur  faifant  appréhender  la  ruine  entière  de  leur 
nation  & de  leur  Temple . 'Le  pays  ne  demeura  pas  pour  cela  en  ant.p.69î.b| 
paix  . Il  fe  fit  partout  quantité  de  vols,de  pilleries,  & de  brigan-  be,-P-795-c. 
dages.  'Les  Samaritai ns  & les  Juifs  faifoient  de  petites  courfes  Tac  an.u.c. 
les  uns  fur  les  autres,  le  dreffoient  des  embufcades , & quelque-  s*  r-‘SS. 
fois  en  venoient  à de  petites  batailles . Cumanus  les  laiffa  faire 
durant  quelque  temps  : puis  comme  il  vit  que  le  defordre  aug- 
mentent , il  y envoya  des  foldats  Romains,  dont  il  y en  eut  plu- 
Notk  19.  fleurs  de  tuez  par  les  JuifsXacite  dit  que  'Félix, qui  fut  bicn-toft 
après  gouverneur  de  Judée  , eftoit  alors  dans  le  pays  , & eut 
une  grande  part  à ce  troublé  en  prenant  le  parti  contraire  à 
Cumanus. 

Noie 20.  L’AN  DE  JeSUS-ChRIST  "5 1. 

'On  efloit  prés  d’en  venir  à une  guerre  ouverte  , fans  l'auto-  p.,*9. 
i . rité  de 1 Numidius  Quadratus  gouverneur  de  Syrie,  'dont  les  Sa-  joCintx.  ;.p. 
maritains , [ qui  apparemment  fe  trouvoient  les  plus  foibles , ] al-  69i.b.cjbci.c. 
lerent  implorer  le  fccours  à Tyr.  Jonathas  fils  d’Anne  [autrefois]  1,'r'79î'c  * 
grand  Pontife,  & d’autres  Juifs , l’allerent  auffi  trouver,  & re- 
jetterent  toute  lacaufedu  trouble  fur  les  Samaritains  mefmrs  & 
fur  Cumanus.  Quadratus  ne  voulut  rien  décider:  mais  quelque 
temps  après , 'ayant  receu  de  l’Empereur  qui  avoit  entendu  par-  Tic  in  , Î C 
1er  de  ces  {éditions, le  pouvoir  de  juger  Cumanus  & Félix,  *il  vint  5+  p;>  *9. 
dans  la  Samarie,  oh  il  reconnut  que  les  Samaritains  avoient  efté  ajbeip 
lesauteursdu  trouble,  mais  que  bien  des  Juifs  s’efloient  portez  à ygi.d. 
la  révolté:  de  forte  qu’ertant  venu  à Cefarée,  'il  y fit  crucifier  tous  ibid|Tac  p. 
ceux  que  Cumanus  avoit  pris  dans  l’Acrabatene , les  armes  à la  >*9. 
main  contre  les  Romains . 

1,  ou  Ummidius  V,  cUuit  non  1 1, 

Ppp  ij 
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'Le  plus  diiïîcilc  effoit  déjuger  Cumanus  mefme  & FeIix.Mais  5Z* 
pour  Félix , comme  il  eftoit  frere  de  Pallas  qui  pouvoit  tout  à la 
Cour  , Quadratus  le  fit  monter  fur  fon  tribunal  au  rang  des 
juges  : de  lorte  que  perfonne  ne  longea  à fe  rendre  fa  partie;  & 

Cumanus  fut  lèul  condanné  pour  les  crimes  dont  ils  effoient  tous 
deux  coupables. 'Quadratus  l’obligea  luy  & un  Tribun  nommé 
Celer,  l’aller  à Rome  rendre  conte  à l’Empereur  de  leurs  actions, 

& des  violences  qu’ils  avoient  commifes,  Cela  le  fit  à Lydde.où 
Quadratus  allis  fur  fon  tribunal  examina  de  nouveau  les  plaintes 
des  Samaritains . Mais  outre  cela  il  y fit  trancher  la  telle  à cinq 
Juifs  qui  portoient  les  peuples  à la  révolté,  &àdixhuit[autresj 
qui  avoient  eu  part  au  combatfdel’Acrabatene.  Jllenvoyaaulïï 
à Rome  les  principaux  tant  des  Juifs  que  des  Samaritains, pour 
y rendre  railbn  de  ce  que  les  uns  & les  autres  avoient  fait.  Mais 
Jonathas  fils  d’Anne , Ananie  grand  Pontife  , & Ananus  fon  fils’, 
y furent  conduits  chargez  dcchaines.[&  on  traita  apparemment 
de  la  mefme  maniéré  les  chefs  des  Samaritains . ] 

'Cet  Ananusell appellé"GeneraI,[ceft à direcapitaineougar- 
de  du  Temple.  ] Caron  tire  de  l’Evangile  mefme,  que  les  Juifs 
avoient  un  officier  du  nombre  des  Preflres  pour  veiller  à la  garde 
du  Temple,empelcher  qu’il  n’y  arrivait  du  defordre,&  arreller 
ceux  qui  en  cauferoient. 1 Le  texte  latin  de  S. Luc  l’appelle  le 
Magilîrat  du  Temple.  Il  entroit  dans  les  conlcils  que  les  Ponti- 
fes tenoient  fur  les  matières  mefmes  de  la  religion:  [ce qui  fuffit 
pour  montrer  qu’il  clloit  fort  diffèrent  de  l’officier  Romain  qui 
gardoit  les  dehors  du  Temple  aux  grandes  fêlles,  comme  nous 
l’avons  remarqué  ci  defflis  : ] '&  l’on  voit  par  cet  endroit  de  Jo- 
feph  , que  c eftoit  alors  un  Preitre  fils  du  grand  Prellre.  bS.Luc 
parle  en  un  endroit  "comme  s’il  y enavoit  eu  plufieurs  : c d’oh  **/  /■  ?#«?*• 
quelques  uns  tirent  qu’il  y en  avoir  un  pour  le  jour,  & un  pour  7r>* {* 
la  nuit . 'D’autres  l’entendent  du  capitaine  commandant  & de  lès 
miniffres , d particulièrement  de  deux  Lieutenans  qu’on  croit 
qu’il  avoir . 

‘De  Lydde, Quadratus  alla  à Jerufalem  à la  felte  de  Pafqtte, 

& y ayant  trouvé  tout  paifible , il  s’en  retourna  à Antioche  . 

'Cumanus  & les  Samaritains  joints  enfemble,  trouvèrent  à Ro- 
me beaucoup  de  protection  de  la  part  des  aff  ranchis  de  l’Empe- 
reur; mais  Agrippa  qui  Ce  trouvoit  alors  à la  Cour  , follicita  fi 
puiflamment  auprès  de  l’Imperatrice  Agrippine  , que  Claude 
après  avoir  entendu  les  uns  & les  autres , jugea  que  les  Sama- 
ritains ayant  commencé  la  querelle  , meritoient  d’en  porter  la 
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5Î’  peine.  Il  fit  mourir  trois  de  leurs  chefs,  qui  eftoient  venus  à Ro- 
me , bannit  Cumanus , & ordonna  que  Celer  ferait  remené  à 
Jerufalem,  livré  aux  Juifs,  trainé  par  toute  la  ville,  & enfuite 
exécuté  à mort . 

ARTICLE  XXXVI. 


De  Félix  gouverneur  de  Judée  : Ajjaffms  & faux  prophètes:  Agrippa 
ejl  fait  Roy  de  la  Traeonite  & d'une  partie  de  la  Caillée. 

'X^Laüde  donna  aufïi  alors  le  gouvernement  de  la  Judée  , 
de  la  Galilée,  de  la  Samarie , & de  la  Perée , [qui  efl  le  j 
pays  d’audelà  du  Jourdain,]  à Claudius  Félix  ,[qui , félon  ceque 
nous  avons  dit,eftoit  peut-eflre  alors  dans  la  Judée.] 'Ce  fut  Jona-  ; 
thasffils  d’AnneJqui  demanda  pourluy  cette  dignité,  au  grand  1 
malheur  de  luy  & de  tous  les  Juifs.  'Ce  Félix  eltoit,  comme  nous , 
avons  dit , frere  de  Pallas , [alors  le  plias  puifiTant  des  affranchis»  : 
c’efl  à dire  de  tout  l’Empire. J 11  eltoit  luy  mefme  affranchi  de  ; 
Claude  , & fortaiméde  luy . [Au  lieu  qu’on  luy  donne  ordinaire-  ! 
ment  le  nom  de  Claude, ]Tacite  le  nomme  Antoine  ,[parccqu’il  • 
avoit  eflé  efclave  de  Claude  & d’Antonia  fa  inere.Car  les  afïran- 1 
chis  prenoient  le  nom  de  leurs  patrons , & de  ceux  qui  leur 
a voient  donné  la  liberté]  i 

'Il  fêmble  que  Claude  luy  euft  donne  divers  commandemens  ! 
dans  les  armées , avant  que  de  le  faire  Intendant  de  la  Judée , 
On  marque  qu’il  a eu  trois  Reines  [ou  trois  Princefles  de  fang 
royal]  pour  femmes.  'L’une  d’elles  fut  Drufille  fille  du  premier  J 
t<  Agrippa , à qui  il  fit  perfuader  par  un  prétendu  magicien*nommé  : 

Simon,  de  quitter  Aziz  Roy  d’Emefe  Ion  mari,  pour  l’epoufer.  Il 
effort  déjà  gouverneur  de  Judée  ; [ mais  c’eftoit  avant  l’an  55,] 
‘auquel  Azizeftoit  déjà  mort.II  lèmble  que  Drufille  en  epoufimt 
Félix,  ait  abandonné  la  religion  des  Juifs  ,qu’Aziz  a voit  cmbraC- 
fée  à caufe  d’elle  .'S.  Luc  neanmoins  l’appelle  Juive.*Fclix  epoufa  À 
encore  uné  Drufille,  différente  à ce  qu’on  croit  de  celle-ci . Car  < 
elle  efloit  petite  fille  d’Antoine  & de  Cleopatre , ôç  ainfi  ifftië  de  - 
germaine  à l’Empereur  Claude . 'Elle  pouvoir  eltre  fille  de  Juba  1 
Roy  de  Mauritanie.  1 

'Félix  gouverna  la  Judée  avec  l’autorité  d’un  Roy , & le  genie  ' 
fer  tmnem  d’un  efclave,  fansepargner  aucune  forte  de  cruauté  & deTicen- 

iihiiimem. 

j II  efloit  Juif -V  (icCyprexequi  Iccfifïingtie  de  celui  qui  efl  célébré  dans  rhiffoire  de  f'EgHfe. 
î/llmouruteulaFtemicreamiee  JeNcron,[quiojirunenceau  îjoâobre  54.]  - . ] 

Ppp  iij 
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iD.Ti.c.ja.p.  ce.  'il  croyoit  tous  les  crimes  permis  à un  freredc  Pallas . a Auffi  3Î‘ 

1 Aft  24  y ’5  'or^luc  &Paul  luy  parla  de  la  juftice,  de  la  chafteté,  & du  juge- 
’ ment  à venir,  il  en  fut  effrayé,  & ne  voulut  pas  l’entendre  long- 
1.26,27.  temps/11  retint  cet  Apoftre  deux  ans  en  prifon, quoiqu'il  co  nnull 
fon  innocence , dans  l’efpcrance  qu’il  luy  feroit  donner  de  l’ar- 
gent pour  fc  délivrer . 

jof.ant.l.2o.c.  'Ainfi  les  affaires  de  la  J udée  alloient  toujours  de  mal  en  pis . 
b5u  c m5*  Elkfe  remplit  de  voleurs  qui  pilloient  tout,&  "d’impfteurs qui  ynrar, 
796.d.  ’ P*  trompoient  les  hommes . Félix  pourfuivit  les  uns&  les  autres 
avec  vigueur  > & en  fit  pendre  un  nombre  infini . Eleazar  fils  de 
Dinée  , qui  ruinoit  le  pays  depuis  vingt  ans  avec  une  croupe  de 
voleurs , vint  fc  rendre  à luy  fur  la  parolequ’il  luy  avoit  donnée 
de  ne  luy  faire  aucun  mal . Il  ne  lailla  pas  de  le  faire  enchainer, 

& l’envoya  à Rome  avec  beaucoup  d’autres. 
anr.c.«.7.p.  ‘Le  pays  fut  ainfi  purgé  de  voleurs  : mais  ce  fut  pour  faire 
b'bdc^697'1'  P^CC  aux  "AffaffinSjC’cff  a dire  à ces[mefmes]  voleurs, qui  n’ofânt  ficuti, 
79^3P-  plus  voler  fur  les  grands  chemins , fê  mefloient  parmi  le  monde 
avec  de  petits  poignars  cachez  fous  leurs  habits , en  perçoient 
les  gents  en  plein  jour , fans  qu'on  vift  d’où  verrait  le  coup  , & 

.eftoient  enfuite  les  premiers  à crier  au  meurtre . Ils  tuoient  d’a- 
bord ceux  qu’ils  haïffôient , & puis  tous  ceux  pur  qui  on  leur 
donnoit  de  l’argent  : de  forte  qu’il  ne  fe  paffoit  pint  de  jour 
qu’on  ne  vift  plufieurs  prfonnes  affadfinées . Chacun  fc  tenoic 
fur  fes  gardesdés  qu’il  voyoit  de  loin  ceux  avec  qui  il  avoit  quel- 
que différend  ; on  n’ofoit  mefme  fe  fier  à fês  anus,  & au  milieu 
de  fes  précautions  on  fe  fentoit  pignarder  fans  favoir  par  qui . 

Ainfi  tout  le  monde  vivoit  dans  la  frayeur,  & attendoit  la  mort 
à chaque  moment . C’eftoit  particulièrement  les  feftes  , «5c  au 
milieu  delà  preflè,  qu’ils  faifoient  leur  coup.ôc  quelquefois  dans 
le  Temple  mefme. Ces  crimes  parurent  fi  horribles,  que  Jofèph 
croit  que  Dieu  voulut  les  purger  par  le  feu  qui  confirma  la  ville 
& le  Temple}&  les  punir  par  la  ruine  entière  des  Juifs.[Jepen(ê 
que  ces  Alla  (Tins  font  les  mefmes  voleurs  qui  prenoient  le  nom 
de  Zélateurs , & qui  avoient  commencé  pria  révolté  de  Judas 
le  (jaliléen  , environ  46  ans  avant  ce  temps-ci . ] 
ant.p.69  j.cf  'Jofeph  regarde  la  feduétion  des  impfteurs  comme  un  mal 

bcl.p.7  96.797.  qui  n’eftoit  pas  moindre  que  la  cruauté  des  Affadi  ns,  & qui  ne 
fit  pas  moins  de  tort.  Ces  fourbes,  dit-il,  avoient  la  main  moins 
criminelle , mais  refpritplus  impie  & plus  méchant . Ils  trom- 
poient le  pupleen  feignant  d’eftre  infpirez  de  Dieu  . Ils  le  me- 
naient dans  des  deferts , fous  pretexte  de  leur  y faire  voir  par 
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5l'5î*  des  lignes  manifeftes,  que  Dieu  les  vouloit  afifranchir  de  fervi- 
tnde , & en  effet  pour  les  porter  à la  révolté . Mais  Félix  envoya 
contre  eux  des  troupes  de  pié  & de  cheval , qui  en  tuèrent  un 
grand  nombre , & en  prirent  d'autres  qui  furent  punis  . [Nous 
parlerons  en  fon  lieu  de  [Egyptien  marqué  dans  les  Aétes . Ces 
knpofteurs  verifioientj  'ce  que  J.C.  avoit  dit  aux  Apoftres, qu’il  Matt.i*.v.u. 
s’eleveroit  plulieursfâux  prophètes , qui  tromperaient  beaucoup 
de  pcrfonnes:  [&  il  elPaifé  die  croire  qu’il  y en  avoit  parmi  eux 
qui  prétendaient  effre  le  Chrift,’]  'comme  J.  G a dit  que  cela  v.5. 
arriverait . 

• . l’an  de  Jesus-Christ  53 
'Claude  avoit  achevé  la  douzième  année  de  Ion  régné  [le  14  jof.ant.c.5.p. 
janvier  de  celle-ci,]  lorfqu’il  oila  à Agrippa  le  royaume  de  Cal-  69i-b|W*.»i 
eide  dont  il  avoit  joui  quatre  ans[comrnencez,]&  luy  doona  à la  p'79 
place  la  Tetrarchiequ’avoiteuëPhilippefiJsd’Herodc  , 'compo-  anc.l.i 
fée  de  la  Gaulanite,  la  Traconite,  la  Satanée,  & Paneade,[ce  P- 599. 
qui  comprenoit  la  partie  la  plus  feptentrionalede  la  Terre-fainte, 

V.  N.S.J.C  particulièrement  audelà  du  Jourdain.] 'U luy  donna cncore"rA-  Uo.c.5.p.69j 
note  14.  hüene  poflëdce  autrefois  par  JLy&nias,  [qui  eft  dans  le  mefme  b- 

quartier  plus  au  feptentrionj  'Ce  royaume  eftoit  plus  grand  q ue  bel.c.ïi.p.796 
celui  de  Calcide . "Néron  y ajouta  depuis , & ce  fembledés  la  pre-  *•  ! jo 

miere  année  de  fbn  regnejuliadedans  la  Perée,  & une  partir  de  p.694.f*g°'  5‘ 
la  Galilée  , ou  eftoient  Tarichées  & Tiberiade . 'Jolêph  dit  en  belc“  '2M>. 
un  endroit , qu’il  luy  donna  de  plus  une  ville  d’Abila  dans  la  Pc-  796-lc’ 
rée , diffinguée  de  la  1 etrarchie  de  Lyfànias . 

ARTICLE  XXXVII. 


.C.IO. 


Jonatbas  Pontife  affaffine  : Egyptien  impofieur:  Séditieux  Les 
Juifs  & les  Syriens  je  battent  à Cefaree  . 

l’an  de  Jesus-Christ  55,56,57. 


' "P?  Ntre  les  diverfes  choies  arrivées  en  Judée  fous  Néron  , Jof.bel.u.c. 

t la  première  que  Jofeph  raporte  eft  la  prife  du  voleur  Elea-  ***P-79#.c.d. 
zar  dont  nous  avons  déjà  parlé.  'Il  metenfuite  la  mort  de  Jana-  ant.l.io.c.6.p. 
thas , qui  ayant  demandé  que  Félix  fuit  fait  gouverneur  de  la  695-l,bc* 
Judée,  fe  croyok  aufli  refponlâble  de  fa  oooduire , ôc  obligé  de 
luy  donner  des  avis  neceflàires  pour  bien  gouverner . Félix  qui 
n’avoit  guère  envie  de  fuivre  l es  avis,  s’en  tint  enfin  importuné  , 

& ne  pouvant  plus  fouffrir  celui  qu’il  devoit  aimer , il  gagna  un 
nommé  Doras  en  qui  Jonathas  fe  fiait  le  plus , afin  qu’il  le  fiff 
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aflàfTiner . Sa  mort  autorisée  par  celui  qui  la  devoir  venger,  citant 
demeurée  impunie,  ce  fut  un  exemple  qui  augmenta  étrange- 
ment la  hardiefle  des  aflàflins , & fit  ce  grand  nombre  de  meur- 
tres dont  nous  avons  déjà  parlé  . 

[Les  impofleurs , comme  nous  avons  dit , necaufbient  pas  de 
moindres  maux.]  'Mais  le  plus  pernicieux  de  tous,  fut  un  faux 
prophète  Egyptien,  [Juif  fans  doute  de  religion  &de  naiffançe,] 
qui  eflant  venu  en  Judée,  y aflembla  auteur  de  luy  dans  le  defêrt 
jufqu’à  trente  mille  perfonnes , abusées  par  des  enchantemens , 
entre  lesquelles  S.  Luc  conte  quatremillc  Aflàflins.  Du  defêrt  il 
les  voulut  mener  fur  la  montagne  des  Olives , pour  voir  de  là , 
difoit-il , tomber  à fâ  feule  parole  les  murailles  de  Jerufalem,  & 
en  effet  pour  entrer  de  force  dans  la  ville , en  charter  la  garnifon 
Romaine,  & y établir  fa  tyrannie.  Mais  Félix  qui  efloit  à Jeru- 
fàlem , le  prévint  .marcha  contre  luy  avec  toutes  les  troupes  Ro- 
maines, fuivi  des  Juifs,  luy  donna  combat,  luy  tua  quatre.cents 
hommes , en  prit  deux  cents,difTipa  le  refle.L Égyptien  fê  fauva, 
& ne  parut  plus  depuis;  de  forte  que  quand  S.  Paul  fut  pris  [en 
l’an  58,]  ceux  qui  ne  le  connoifloient  pas  demandoient  fi  ce 
ne  doit  pas  luy . 

'Mais  comme  dans  un  corps  malfàin,  les  maux  fe  fuccedent 
les  uns  aux  autres,  on  vit  bien-tort:  après  diverfes  troupes  méfiées 
de  magiciens  & de  voleurs, qui  portoient  ouvertement  le  peuple 
à fc  révolter  contre  les  Romains,  menaçant  de  la  mort  ceux  qui 
continueraient  à leur  obéir  : & fous  ce  pretexte  ils  tuoient  les 
riches,  pilloient  leurs  biens,  bruloient  leurs  villages,  & remplif. 
l'oient  toute  la  Judée  des  marques  funefles  de  leur  fureur  . 'Ces 
feditieux  efloient  particulièrement  les  A fia  (fins,  qui  couvraient 
de  cet  amour  prétendu  de  la  liberté  ce  que  leur  avarice  & leur 
cruauté  leur  faifoient  faire.  C’eflainfi  que  la  guerre  s’allumoit 
de  jour  en  jour,  [&  que  la  vengeance  de  Dieu  s’avançoit  pas  à pas 
contre  cette  nation  encore  plus  criminelle  que  malheureufê.] 

'Cette  inclination  des  Juifs  au  defordre  & à la  révolté  , efloit 
une  occafion  bien  favorableaux  vices  de  Félix, qui  fous  pretexte 
d’arrefler  ces  maux, les  augmentoit  par  les  mauvais  remedes  qu’il 
y appliquoit , 

'Il  arriva  un  autre  malheur  à Cefarée , [qui  efloit  alors  la  refi- 
dence  ordinaire  des  Gouverneurs  de  la  Palefline,  & qui  dans  la 
fuite  a eflé  la  métropole  ou  capitale  du  pays  ] Elle  avoit  autrefois 
eflé  habitée  fous  le  nom  de  la  Tour  de  Straton  par  des  Syriens  > 
Grecs  [&  payons  de  religion.]  Herode  en  avoit  fait  une  ville  toute 

nouvelle. 


L’»n  de  J.  C 

5S-57. 


Digitized  by  Google 


Landej.G  RUINE  DES  JUIFS.  489 

s5‘57,  nouvelle . Mais  quoiqu’il  fort  Juif  [ de  profeflTion,]  il  y avoit  mis 
des  flatucs  & bafti  des  temples, comme  dans  une  ville  Je  payens. 

De  puis  cela  elle  fut  habitée  conjointement  par  des  Syriens  & 
des  Juifs,  qui  difputoient  fans  ceflè  à qui  auroit  la  principale 
autorité  du  gouvernement . Les  Juifs  y eftoicnt  les  plus  forts  & 
les  plus  riches  ; mais  les  troupes  Romaines  qui  y demeuraient 
d’ordinaire  , elioient  pour  la  plufpart  compofées  de  Syriens  le- 
vez à Cefarée  mefme  & à Sebafle . Les  difbutes  produifoient  fou- 
vent  les  querelles  & les  batteries,  que  les  Gouverneurs  arrefloient 
en  faifant  fouetter  & mettre  en  prifon  ceux  qui  y elioient  les 
plus  ardens . 

'Enfin  les  Juifs  ayant  les  premiers  provoqué  un  jour  les  Syriens,  ibjd. 
il  fè  donna  entre  eux  une  efpecede  combat , où  beaucoup  forent 
blefTez&  tuez.  Les  Juifs  avoient  neanmoins  l'avantage, lorfque 
Félix  parut  pour  leur  commander  de  fè  retirer  : & comme  ils 
fe  moquoient  de  fès  commandemcns  & de  fes  menaces , il  fit 
venir  les  foldats  , qui  en  tuèrent  un  grand  nombre , pillèrent 
plufieurs  maifons,  & euflènt  fait  de  plus  grands  defordres,  files 
principaux  des  Juifs  n euflènt  demandé mifèricorde à Félix  .'Ce-  bel.p.797-s. 
pendant  la  uivilion  des  deux  nations  ne  laiflà  pas  de  continuer  ; 
de  forte  que  Félix  envoya  à Rome  les  plus  confiderables  de  part 
& d’autre , pour  demander  un  reglement  à Néron . 'Mais  ce  re-  ant.!.io.c.7.p. 
glement  fut  dcfâvantageux  aux  Juifs.&  Néron  follicité  par  Be-  6^6M- 
rylle  fon  précepteur  & fon  fecretaire , que  les  Syriens  avoient 
gagné  , priva  les  Juifs  du  droit  de  bourgeoifie  à Celàréc.  ’Cere- 
».  glement,  qui  fè  fit  apparemment 1 flan  61,]  lorfque  Fefleefloit 
gouverneur  de  Judée  au  lieu  de  Félix,  fut  l’origine  de  la  guerre. 

Car  il  irrita  étrangement  les  Juifs  de  Cefarée  , qui  ne  ceflèrent 
point  de  faire  des  feditions , jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  porté  toute 
leur  nation  à la  révolté. 

ARTICLE  XXXVIII.  ' 

Guerres  entre  les  Pontifes  & les  Preftres  : Fejle  fuccede  à Félix . 

l’an  de  Jesüs-Christ  58. 

[TL  femble  félon  Jofeph  que  jufqu’ici  les  principaux  des  Juifs 
1 aient  pris  peu  de  part  aux  crimes  du  peuple:  Cependant  on 
peut  juger  d’eux  par  ce  qui  fè  paffa  à la  prife  de  Saint  Paul.]  'Car  Aû.xi.r.ji. 

i/Jofeph  dit  que  l'ordre  de  Néron  ne  fût  apporte'  qu’en  «6, lorfque  la  guerre  commenfa.[Mais  Jof.beU.a,ejj. 
jeaeyoypajquecelafepuiffe  accorder  avec  ce  qu'il  a écrit  depuis  dans  fes  Antiquité* . ] 
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ayant  efté  tiré  des  mains  du  peuple  qui  vouloit  le  dechirer,par  s8, 

Lj  fias  qui  commandoit  la  garnifon  Romaine,  iorfqu’iJ  compa- 
rut enfuite  devant  le  Confeil  des  Juifs  An.. oie  grand  Pontife  luy 
fit  donner  un  foufllet , '&  alla  enfuite  à Ce  Urée  autorifer  lesca. 
lomnies  vifiblesqu’il  fit  dire  contre  luy  devant  Félix  par  un  avo- 
• cat.[Mais  ce  qui  cft  de  plus  remarquable  J 'c’eft  le  voeu  quefirent 
quarante  perfbnnes  , de  ne  point  manger  qu’ils  n enflent  tué  Saint 
Paul  : ce  qu’ils  allèrent  déclarer  aux  Pontifes  & aux  Prertres , 
comme  une  chofe  digne  de  leur  app:  obation , & afin  qu’ils  y con- 
tribuaflènt  eux  mefmcs . [ On  voit  par  là  l’idée  que  ces  chefs  de 
la  fynagogue  donnoient  de  leur  cruauté . Et  il  paroift  en  efîêt 
quilsapprouverent  un  deflein  fi  horrible , je  ne  dis  pas  contre  un 
S.Paul,  mais  contre  un  homme  que  nul  juge  n avoit  condanné  .-ce 
qui  eftoit  autorifer  les  violentes  les  plus  deteftablesdes  Affaffins . 

Mais  Jofcph  mefme  avoue  enfin  ce  qu’il  avoit  diffimuléjuf- 
qulci .]  Car  après  avoir  dit  qu’Aprippa  fit  ' Ifmael  filsde  Febei , 
grand  Pontife  [à  la  place  d’Ananie  qui  l’efloit  encore  après  la  v.s.P«I 
Penrecofie , ] il  ajoute  que  les  grands  Pontifes,  [c’efl  à dire  tous  note  51. 
ceux  qui  l'avoicnt  eflé,  J entrèrent  alors  en  une  grande  contefta- 
t ion  avec  les  Sacrificateurs  ordinaires,  que  nous  appelions  les 
Prcftres,&  avec  les  principaux  du  peuple  de  Jerufalem.Chacun 
là  fuifoit  accompagner  pardes  gents  armez , qu’ils  choififloient 
entre  les  plus  detei  minez  <Sc  les  plus  feditieux.  llscomoiençoient 
par  fê  dire  des  injures , & en  venoient  enfuite  aux  coups  de  pier- 
res, fiins que  perfbnne  les  arrellaft , comme  fi  Jerufalem  cufl 
eflé  une  ville  fans  police  & fans  magiflrats,où  il  efloit  permisde 
tout  faire . L’impudence  & l’audace  des  Pontifes  alla  jufqu’à 
envoyer  leurs  gents  dans  les  granges  , enlever  les  décimés  qui 
appartenoientaux  Prertres:  de  forte  que  ceux  qui  eftoient  moins 
riches  mouraient  de  faim . 

[Je  ne  fçay  s’il  faut  ra  porter  à cette  difTcnfion  ce  que  dit  Jofeph,  J 
'que  Félix  fit  charger  de  chaînes  divers  Prertres  pour  un  fujet 
fort  leger,  & les  envoya  à Rome  rendre  raifon  de  leur  conduire 
à l’Empereur . bis  demeurèrent  pri  f wniers  j.i  (qu’à  ce  que  Jofeph 
fik  liant  l’ctatoù  ils  cfioient,  fut  exprès  à Rome  en  62  ou  63  pour 
les  aliiffer  , & obtint  leur  délivrance  par  le  moyen  de  Poppée , 
que  Néron  avoir  époufée  en  l’an  62."  Ileiioit  leur  ami  particulier, 
ayant  commencé  dés  l’an  5 5 ou  56  à entrer  dans  les  affaires.  bIl 
lo  üe  leur  pic  té , & dit  qu’ils  ne  fê  nourrifloient  que  de  noix  & de 


Jo  j.  1 [Cet  II  miel  fiu  Qe  F»bei,f»t«,  doiteftre  dilKnsuéJ.i'Illiueldc  Fabi,  7*»  ri  4 voit 

p.çu.b.  audi  cite  grand  Pontiicpar  VaferiusCiratusf.  sers  lan  16.] 
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figues . 'Baronius  doute  û ce  ne  font  point  ces  quarante  perfonnes  Bar.jS.$.is7. 
<5cc.  'qui  avoient  conjuré  contre  Saint  Paul . [ Mais  S.  Luc  ne  dit  point 
que  cesaflàffins  fuflênt  des  Prcftres.  ) 

l'an  de  Jesus-Christ  6o. 

V.  s.  Paul  [''Vers  le  milieu  de  cette  année,]  'Porcius  Fcfltis  vint  en  Judée  Jofant.Uo.c. 

note  5 s.  pour  la  gouverner  au  lieu  de  Félix, [qui  s en  retourna  à Rome  J*II 

avoit  tafehé  fur  la  fin  de  fon  gouvernement  de  s’acquérir  l’affèc- 
tion  des  Juifs, & ce  fut  pour  cela  qu’il  laiflà  Saint  Paul  en  prifoa 
Cela  n’empefcha  pas  que  les  principaux  de  ceux  qui  demeu-  jof.ant.c.7.p. 
roient  à Cefarée, n 'allaient  à Rome  pour  l’accufer  des  injuftices  696  *• 
qu’il  avoit  faites  à leur  nation  : & il  eufl  affurément  eflé  puni , 
dit  Jofeph , fi  Néron  n’eufl  accordé  fo  grâce  aux  inftantes  prières 
de  Pallas  fon  frere, qu’il  confideroit  beaucoup.  [Pallas qui  avoir 
eflé  le  maiftre  de  Claude,  & l’auteur  de  toute  la  fortune  d’Agrip- 
pine & de  Néron,]  avoit  neanmoins  perdu  fa  pui fiance  abfoluë  Tac.an.13-c.14. 
dés  l’an  55.bMaisilconfervajufqu’à  fa  mort , arrivée  en  l’an  62, 
des  richefTes  immenfos , [ & par  confequent  un  grand  crédit . ] ^14'c'  îp‘ 
Trois  jours  après  que  Fefte  fuft  arrivé  à Cefarée,  il  alla  à Jcrufâ- 
Iem  ,où  les  Pontifes  & les  principaux  de  la  ville  luy  demandèrent  >5- 
lacondannation  de  S.  Paul,  ou  au  moins  qu’il  le  fifl  venir  à Jeru- 
falcm , voulant  le  faire aflafTiner  en  chemin.  Telle  témoigna d a-  v.,s. 
bord  quelque  zele  pour  la  juflicc  , en  répondant  que  ce  n’eftoic 
pas  la  coutume  des  Romains , de  condanner  un  homme  fans  l’en- 
tendre en  prefencedesaccufateurs/Maisilleufl  bien-tofl  expofé  v.jn. 
à leur  fureur,  fi  S.Paul  n’euft  évité  ce  danger  en  appellantà  Né- 
ron . Cela  fe  fit  à Cefarée , 'où  Fefte  eftoit  revenu  peu  de  jours  v.6. 
apres  , '&  où  Agrippa  ne  manqua  pas  de  le  venir  faluer.  v.ij. 

'Fefte  s’appliqua  à pourfuivre  les  voleurs  qui  pilloient  toute  la  Jof.bcl.l.i.c.14. 
Judée.  [Car  outre  lesautres,  ]cIes  Afïàffinsdont  le  nombre  croif-  P-79c*-*-  6 j 
&c.  foit  toujours  , alloient  "publiquement  en  armes  brûler  les  villa-  Ut!uo.c.7.p. 
ges . d II  employa  auffi  fe  s troupes  contre  un  magicien  qui  attirait  697-a.b. 
encore  le  peuple  après  luy  dans  le  defèrt.  L’impofteur  fut  puni  ^ant'p'697,  * 
avec  ceux  qui  l’a  voient  fuivi. 


Qqq  ü 
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ARTICLE  XXXIX. 

Ifmael  Pontife  décapité  : Albin  fuccejfeur  de  Fefle  remplit  le  pays 
devoleun : La  guerre  continué  entre  les  Preflres : Agrippa 
change  F état  des  Lévites . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  6l. 

ÏL  arriva  en  ce  temps-ci  qu’ Agrippa  s’eflant  fait  baflirun lo- 
gement , d’où  il  voyoittout  ce  qui  fe  faifoit  dans  le  Temple, 

& les  facrifices  qui  s’y  offraient,  les  Juifs  éleverent  une  muraille  , 
qui  ofla  la  vue  du  Temple,  non  feulement  à ce  bafliment,mais 
encore  à la  galerie  où  les  Romains  fàifbicnt  garde  dans  les  gran- 
des feftes . Ainfi  Fefle  & Agrippa  vouloient  tous  deux  la  foire 
abatremais  les  Juifs  ayant  député  fur  cela  à Néron, Ifmael  grand 
Pontife,  & quelques  autres,  il  ordonna  que  la  muraille  demeu- 
rerait,porté  à cela  par  Poppée fa  femme, ['ou  plutofl  fonadul-  V.lanote 
tere , ] dont  Jofeph  loiie  neanmoins  la  pieté.  [Mais  Tacite  nous  ”• 
apprend  quelle  efloit  cette  pieté  . Le  jugement  de  Néron  peut 
avoir  eflé  rendu  fur  la  fin  de  l’année  61.]  'Agrippa  en  ayant  eu  la 
nouvelle,  [ il  s’en  vengea  fur  Ifmael,  ]& donna  le  pontificat  à Jo- 
feph Cabei  filsde  Simon  qui  avoit  eu  la  mefme  dignité, [c’efl  à di- 
re apparemment  de  Simon  Canthere . ] Jofeph  dit  que  Poppée  re- 
tint  Ifmael  en  oflage  : [ ce  que  je  n’entens  pas . } 'Il  eut  enfin  la  te- 
lle tranchée  à Cyrene  ; [ de  quoy  on  ne  dit  point  le  fujet . ] 
l’an  de  Jesus-Christ  62. 

'Fefle  mouru  t [ en  Judée  "vers  le  commencement  de  l’an  6 1.  J NorF.  * «. 
Néron  l’ayant  appris,  nomma  Albin  pour  luy  fucceder:  & [vers 
le  mefme  temps  J Agrippa  ofla  le  pontificat  à Jofeph  Cabei  pour 
le  donner  à Ananus  le  cinquième  des  fils  d’Ananus  [ ou  Anne 
célébré  dans  l’Evangile,]  qui  avoient  eu  cette  dignité. 'Ce  fut  ce 
jeune  A nanus,"qui  fit  mourir  l’ApoftreS.Jacque  Evefqucdejeru-  v.s.jicque 
falem,&  quelques  autres,  à la  fefle  de  Pafque,  durant  qu’  Albin  ,e  Mineur 
efloit  encore  en  chemin . 'Mais  cette  aétion  déplut  fi  fort  à tout 5 7 ’ 
le  monde  , qu’ Agrippa  luy  ofla  le  pontificat,  qu’il  n’avoit  tenu 
que  trois  mois  . Albin  qui  en  receut  aufli  les  plaintes  lorfqinl 
efloit  déjà  parti  d’Alexandrie  pour  venir  en  Judée, luy  en  écrivit 
une  lettre  de  menaces . 'Agrippa  donna  le  pontificat  à Jefus  fils 
de  Damnée. 

'Albin  n’imita  point  la  conduite  de  Fefte , dit  Jofeph , & il  n’y 
eut  point  de  mal  qu’il  ne  fifl , quoiqu  en  le  cachant  un  peu . Il 
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éï'  voloit  & pilloit  le  bien  de  tout  le  monde , chargeoit  le  pays  d’im- 
pofts,  & vendoit  encore  aux  autres  lepouvoir  de  piller,  de  tuer, 

& de  faire  tout  ce  qu’on  vcruloit . 'Il  faifoit  cependant  paroiftre  ant.c.s.p.69*. 
beaucoup  de  zelepour  établir  la  paix  dans  le  pays . Il  fit  prendre  d* 
beaucoup  d’Aiïafims , &en  fit  punir  plufieurs.'Mais  les  Afi’afiins  f. 
ypapn*rU.  ayant  pris  de  leur  codé  au  milieu  de  J erufalem  le  "fecretaire  d’E- 
i,  Ieazarcapitaine[duTemple,)&  fils'd’Ananie[quiavoitefté  grand 
Pontife,]  ils  dirent  qu’ils  ne  le  relafcheroient  point , que  Ananic 
ne  leur  euft  fait  rendre  dix  d’entre  eux  qui  y efloient  prifonniers. 

’Ananie  eftoit  alors  fort  confideré  par  fes  richefles  ,&  avoir  gagné  d.e. 
lefprit  d’ Albin  par  fês  prefens  .'Ainfi  il  en  obtint  la  liberté  des  dix  f.g. 

Aflaflîns  : & les  autres  profitant  de  cet  exemple,ne  manquoicnt 
point  lorfqu’ils  vouloient  faire  délivrer  de  leurs  compagnons,  de 
fe  fâiûr  de  quelqu’un  qui  appartint  à Ananie.Leur  nombre&  leur 
hardieffe  s’augmenta  beaucoup  par  ce  moyen  ; & ils  recommen- 
cèrent à faire  des  maux  étranges . 

[Sans  mefme  en  eflre  prié  par  perfonne,)  'Albin  relafcha  divers  bd.c.n.p.79* 
voleurs  pour  l’argent  qu’il  recevoitde  leurs  parens , ne  retenant  b- 
dans  les  priions  que  ceux  qui  n’avoient  pas  moyen  de  le  payer  : 

'ce  qu’il  fit  [particulièrement]  lorlqu’il  eut  appris  [en  64.  ou  65,]  »nt.c.ï.p.6j9. 
que  Gefiius  Florus  vendit  pour  luy  fucceder.  Ainfi  il  luy  lai  fia  les  C- 
prifons  vides,  & le  pays  plein  de  voleurs . 

'La  Licence  de  tout  faire,  qu’on  achetoit  aifément  d’AIbinf,  bcl.c.i*.p.«9ï 
remplit  Jerufalem  de  feditions  &decrimes\  [La  divifion  conti-  *'• 
nuoit  toujours  entre  les  Pontitês& les  Preflres.J  Durant  qu’Ana-  ant.c  s.p.tjî. 
nie  gagnoit  tout  le  monde  par  fes  liberalitez  , fês  férviteurs  quf d,e> 

&c.  efloient  très  méchans , accompagnez  de  gents  déterminez , "s’en 
alloient  piller  les  difmes  des  Preftres;  & les  autres  Pontifes  fài- 
foient  la  mefme  chofe  de  leur  codé  . 


[Les  Pontifes  fe  divifercnt  aufii  bicn-toft  entre  eux.j'Car  Agrip-  p,6>9.a.b. 
pa  ayant  ofté  le  pontificat  à Jefus  fih  de  Damnée  , & l’ayant 
donné  à Jefus  fils  de  [Gamala  ou]Gama!iel , celaproduifit  entre 
SprvriTin.  eux  une  grande  querelle . Ils  raffemblerent  chacun  une  troupe'Je 
gents  fans  crainte  & fans  honneur  ; ils  en  venoieut  foavent  aux 
injures,  & des  injures  au*  coups.  'Il  femble  qu’Ananie  eufi  suffi  a, 
fa  fâétion  à part,  & la  pluspuiflàntc  de  toutes,  pareequ’il  eftoit 
le  plus  riche . 

[ Le  peuple  ne  pouvort  pas  ne  point  imiter  fes  PentifesAuffi] 
'Coftobare  & Saül  tousdeux  de  la  famille  royale , avoient  cha-  b. 


».  Le  erre  de  Jofepklefais  filsd'Aflanus.  Le  tridudtfurala  i.'Anàmt\  te  toute  U fiât*  le 
demande,  Le  texte  grec  le  dit  en  un  autre  endroit , Ut  btl.J hU,1.u .-ic.p.iog.f, 

Q^qq  iij 
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cun  leur  troupe  de  faSieux , avec  lefquels  ils  eftoient  toujours  6l* 
fcelc.î4.p.79*pre(ls  à faire  des  violences,  & à opprimer  les  pauvres.  'Ainfitous 
c*  les  plus  mcchans , comme  autant  de  ty  rans  ôc  de  chefs  de  vo- 

leurs,a^ voient  au  tour  deux  une  petite  armée.  Ils  eftoient  comme 
en  fentinelle  pour  voir  de  loin  les  occafions  de  piller,  & y faire 
auflkoft  courir  leurs  fôldats  .Les  autres  eftoient  reduitsà  Ce  voir 
enlever  leur  bien  fans  ofer  s’en  plaindre , ou  à faire  la  cour  à des 
gents  dignes  du  fupplice,  depeur  d’eftre  traitez  de  mefme.Pcr- 
fonne  n’ofoit  dire  une  parole  libre;  tout  trembloit  fous  la  domi- 
nation de  tant  de  tyrans . 

ant.cvs.iT.69s,  En  mefine  temps  le  Roy  Agrippa  fè  rendoit  odieux"par  les pro-  &c, 
fufîons  inutiles  qu’il  faifbit  à ceux  de  Beryte  de  l’argent  qu’il 
p.699,d.e.  tiroit  de  fes  fujets.  'Maisfce  qui  eft  le  plus  remarquable, ]c  eft  qu’il 

accorda  aux  Levites  deftinez  à chanterfdans  le  Temple, ]de  quit- 
ter leur  habit  ordinaire  pour  prendre  la  robe  de  lin  comme  les 
Preftres  ,&  cela  fur  l’imagination  qu’il  luy  ferait  glorieux  de 
fîgnaler  fon  régné  par  quelque  changement  confiderable . 11  n’y 
avoit  qu’une  partie  des  Levites  deftinée  à chanter;  & le  refte 
eftoit  employé  à d’autres  minifteres  du  Temple.  Mais  Agrippa 
voulut  que  ces  derniers  euflènt  aufli  le  droit  d’apprendre  les 
hymnes,  [&  de  les  chanter] 

<4*  & <i+  <&  # <{+4> 

ARTICLE  XL 

Je  fui  fils  (f  Ananus  prédit  durant  fept  ant  la  ruine  de  Jerufalem 

joCant.l.io.c.  "TT’A  N T de  choies  qui  irritaient  la  juftice  divine  avançoient 
9^p.699.b.c.e|  de  p]us  cn  plus  la  ruine  de  Jerufalem . [Mais  Dieu  la  vou- 
798  d.Cl4  P’  lut  marquer  clairement  par  unevenement  extraordinaire  , que 
bel.i.7.c.3>.p*  nous  raporterons  dans  les  propres  termesde  Jofeph,]  'qui  l’appel- 
le  avec  rai  fon  le  plus  terrible  de  tous  les  prodiges  qui  précédè- 
rent cette  ruine . 

d ç ^Quatre  ans , dit-il , avant  la  guerre , & fêpt  ans  & cinq  mois 

avant  le  fïege  de  Jerufalem,  [c’ell  à dire  fur  la  fin  de  l’an  62,] 
a 'lorfque  cette  ville  fleuriffoit  encore,&  eftoit  dans  une  profonde 

paix  ; un  payfân  nommé  JefusfiIsd’Ananus,eftantvenuà  lafefte 
des  Tabernacles,  que  les  Juifs  celebroient  [au  moisd’odlobre,] 
commença  tout  d’un  coup  à crier; 1 Malheur  au  T emple , malheur  1. 

au  Temple  Voix  du  cofé  de  P Orient,  voix  du  coflt  de  l'Occident,  voix 

i.Jene  fçay  s’il  nefaudreie  point  citer  une  *x rdri  itfir.  & encecu,  il  faut  traduire,  » 
crin  dan/  It  Ttmflt  : vùf  &(, 
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du  cofté  des  quatre  vents  : voix  contre  Jerufalem  & contre  le  Tem- 
ple : 'voix  contre  les  marier  & le  mariées  : voix  contre  tout  le  peu.  b. 
pie. Ex.  il  ne  ceflbit  point  jour  & nuit  de  courir  pour  toute  la  ville  en 
répétant  la  mefme  chofe . 

'Quelques  perfonnes  de  qualité  ne  pouvant  fbuffrir  des  paroles  b, 
d’un  fi  mauvais  prefiage , le  firent  prendre , & battre  deplufieurs 
coups’,  fans  qu’il dift  une feule parole poui  fe  défendre,  ni  pour 
fe  plaindre  d’un  fi  rude  traitement  ; de  il  repetoit  feulement  tou- 
jours les  mefmes  cris . Alors  les  magiftrats  croyant , comme  il 
efioit  vray , qu’il  y avoiten  cela  quelque  chofe  de  divin,  'le me-  c. 
nerent  à [Albin]  gouverneur  de  Judée.  Il  le  fit  déchirer  à coups 
* de  verges  ju/qu  a ce  qu’on  luy  vit  les  os;  & cela  me/me  ne  put  ti- 
rer de  luy  une  feule  prière  ni  une  feule  larme:mais  à chaque  coup 
qu’on  luy  donnoit , il  repetoit  d’une  voix  plaintive  & lamenta- 
ble: Malheur ,malheur fur  Jerufalem.Etquind  Albin  luy  deman- 
da qui  il  eftoit,  d’où  il  eftoit , & ce  qui  le  falloir  parler  de  la  for. 
te  , il  ne  luy  répondit  rien , mais  continuoit  toujours  à plaindre 
Jerufalem.  Ainfi  il  le  renvoya  comme  un  fou  . 

'Dans  tout  le  temps  qui  fe  pafia  enfuite  jufqu’à  la  guerre  , on  i. 
ne  le  vie  jamais  parler  à perfonne  . il  repecoit  feulement  fins 
edfe  ces  mefmes  mots  : Malheur , malheur  fur  Jerufalem, (ans  in- 
jurier ceux  qui  le  battoient , ni  remercier  ceux  qui  luy  donnoient 
à manger.  Toutes  les  paroles  fereduifoient  à un  fi  trille  prefage; 

& il  les  proférait  feulement  d’une  voix  plus  forte  dans  les  jours 
de  fefle . 

'II  continua  ainfi  fans  aucune  in  termiflion , & fans  que  fa  voix  <3. 
en  furt  ni  affaiblie  ni  enroué, 'jufqu’à  ce  que  le  fiege  ayant  elté  e. 
mis  devant  Jerufalem , il  eufî  vu  1’eftèt  de  fes  prediilions.il  ceflà 
alors  de  crier  [en  ceflant  de  vivre.]  'Car  en  faifant  le  tour  des  mu- 
railles de  la  ville , il  fe  mit  encore  à crier  d’une  Voix  plus  haute. 

Malheur , malheur  fur  la  ville  : malheur  jur  le  peuple.malheur  fur 
le  Temple  : à quoy  ayant  ajouté  ; & malheur  au/fs  fur  moy  , une 
pierre  pouffee  par  une  machine  le  porta  par  terre;  & il  rendit 
î’efprit  en  proférant  ces  mefmes  mots . 

[11  ne  faut  pas  oublier  ici  que  Joseph  faifant  I’hifioired’Albin 
le  penulrieme  des  gouverneurs  ,&dejcfus  filsdcGamalalepe- 
nultieme  des  grands  Pontifes  des  Juifs,] 'dit  que  le  Temple  fe  ant.L«.c.*.p. 
trouva  alors  achevé  pardixbuit  mille  ou  vriersqui  y travailloient 
'&  qui  effoient  payez  fur  le  champ , quand  mefme  ils  n ’euffcnt  f. 
travaillé  qu’une  heure.  JOn  employa  enfuite  ces  ouvriers  à paver  f.g. 
la  ville  pour  ne  les  pas  iaifler  inutiles , Agrippa  n’ayant  pas  ofé 
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entreprendre  de  rebaftir  la  galerie  de  Salomon  [qui  eftoit  ce  lëm*  6l,6*‘ 
ble  en  danger  de  tomber  J 

ARTICLE  X L I. 


Florui  fuccejfeurd'  Albin  réduit  1er  Juifs  au  defefpoir  & à la  guerre', 

P refages  qui  marquent  leur  ruine . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  64. 

jofant-l-zox.'  A Lbin  gouvemoit  encore  lorfqu’Agrippa  ofta  Iepontifi- 
».r.7oo.*.  cat  à Jefusfils  deGamaliel,  & le  donna  à Matthias  fils  de 

bel  l.ï.c.ij.p.  Théophile,  fous  qui  la  guerre  commença,  'en Tan  66  au  mois  V.Unote 

7»9.b.  demay.  4t* 

ant.c.9.p.7o*.  Geffius  Florius  fucceda  à Albin  fur  la  fin  de  64, ou  au  commen- 
«c'i  p t cernent  de  6 5 *Et  quand  Albin  fçeut  qu’il  venoit,il  fit  executer  , 

. 99-c-  pçUr  fatisfaire  le  peuple  de  Jerufalem , les  prifonniers  dont  les 
crimes  efloient  trop  noirs,  mais  il  délivra , comme  nous  avons 
dit , tous  les  autres  pour  une  femme  d’argent . 

£9.p.7e*.b.c|  'Cependant  quelque  méchant  que  fui!  Albin , Florus  effaça 
dcCl4’p,79*  tous  fes  crimes , & le  fit  paroiftre  innocent,  ou  "prefque  feint  en 
comparaifen  de  luy . C’effoit  un  homme  en  qui  toute  la  pudeur 
& toute  l’humanité  cftoient  entièrement  éteintes . Tout  vol 
grand  & petit , vifible  & caché, luy  eftoit  bon . Il  ruinoit  les  villes 
& les  pays  entiers,  & en  faifeit  gloire:  en  un  mot  il  agiffbit  non 
comme  un  magiftiat  commis  pour  gouverner  un  peuple , mais 
comme  un  boureau  envoyé  pour  executer  des  criminels  : [&  c'elt 
an  t p.70i.b.  ce  qu’il  eftoit  dans  l’ordredela  juftice  divine.}  'U  avoit  avec  luy 
Cléopâtre  fa  femme  auflî  méchante  que  luy , &fort  bien  dans 
l’efpri  t de  Poppée , par  le  moyen  de  la  quelle  elle  avoit  obtenu  ce 
gouvernement  à fen  mari . 

'Les  voleurs  n’eurent  pas  de  peine  à s’accommoder  avec  luy  , 

& ils  eurent  permilfion  de  tout  piller  en  luy  faifanc  part  de  leur 
butin , ce  qui  contraignit  un  grand  nombre  de  perfeones  à quitter 
le  pays,  & à s’aller  établir  en  d’autres  provinces,  laiftànt divers 
cantons  de  la  Judée  tout  deferts . 

Tant  de  maux  lafferent  enfin  la  patience  avec  laquelle  les  Juifs 
avoient  fouffért  les  Gouverneurs  preccdens . b£t  Florus  au  Heu 
d’arrefter  la  révolté  , tafehoit  de  les  contraindre  à prendre  les 
armes , foit  pour  avoir  le  plaifir , dit  Jofeph , de  les  voir  périr  tous 
à la  feis , foit  [plutoft]  parcequ’il  n’avoit  que  ce  moyen  d’eviter 
la  conviftion  & la  jufte  punition  de  tant  de  crimes . 

L’AN 
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RUINE  DES  JUIFS. 
l’an  de  Jesus-Christ  65. 

'La  guerre  fut  prefâgée  par  divers  prodiges,  que  Jofeph  mar-  bel.l.«.c.  î ! 
que  comme  arrivez  en  une  mefme  année , en  laquelle  la  Pafque  9<0,d- 
des  Juifs  tomboic  au  8 d’avril , 'ce  qui  fe  rencontre  en  l’an  65,  qui  uff.p.6«  m. 
précéda  immédiatement  la  guerre.  'Il  arriva  donc  à cette  fefte  jof.beLp.9fio. 
mefme,que  fur  les  trois  heures  après  minuit, le  Temple  fe  trouva  d* 
durant  une  demi-heure  tout  éclairé  comme  en  plein  jour,  ce  que 
les  plus  judicieux  prirent  pour  une  marque  du  feu  qui  le  confu- 
ma  peu  d’années  après. 

'En  la  mefme  fefte  une  porte  d’airain  qui  fermoit  le  Temple  e.C 
inferieur,  fipefanteque  vingt  hommes  a voient  peine  à la  fermer 
le  foir , fe  trouva  ouverte  d’elle  mefme  à minuit,  & marqua  que 
Dieu  ouvrait  le  Temple  aux  ennemis . 

'Le  21  du  mois  fuivant , un  peu  avant  le  coucher  du  folcil , on  f.g. 
vit  en  l’air  dans  tout  le  pays, des  chariots  & des  bataillons  d’hom- 
mes armez  traverfcr  les  nues , & fe  répandre  autour  des  villes 
comme  pour  les  affieger . 'On  avoitvula  mefme  chofe  fous  An-  a.M»e.s.y.i.i 
tiochus  Epi phane/Et  Tacite  n’a  pas  oublié  ce  prodige , non  plus  7^,,'^’'* 
que  lesautres  que  Jofeph  marque  en  cet  endroit . 

'A  la  fefte  de  la  Pentecofte,[qui  eftoit  le  28  du  mefme  mois  de  joCbcl.p.9fio. 
may , 3 les  Preftres  eftant  entrez  la  nuit  au  Temple,  félon  leur  ?Sl* 
coutume , pour  les  fondrions  de  leur  miniftere,  ils  entendirent 
d’abord  comme  un  bruit  de  perfonnes  qui  fe  remuoient , & en- 
fuite  une  voix  qui  difoit:  Sortom  d’ici.  'S.Chryfoftome  dit  que  Chry.înjoan. 
c’eftoient  des  Anges,  qui  attendoient  encore  fi  les  Juifs  ne  fe  h'64-p'+l8'd- 
convcrtiroient  point  enfin . 

Il  parut  auffi  une  comete  pendant  un  an , & fur  Jerufalem  un  j0f.beLp.9S0. 
aftre  extraordinaire  qui  fembloit  eftre  une  épée  . Jofeph  n’en  c< 
marque  pas  le  temps,  'mais  il  remarque  fort  bien  qu’il  fembloit  c.jo,p.9«o.c. 
que  les  Juifs  fuffent  étourdis,  &n’cuflënt  ni  yeux,  [ni  oreilles,  ] 
ni  jugement , tant  ils  fâifoient  peu  d’attention  à ces  voix  de 
Dieu . Ils  ne  l’ecoutoient  pas , parcequ’ils  ecoutoient  des  im- 
pofieurs  qui  leur  parloient  de  la  part  de  Dieu,  fans  qu’il  les  fift 
parler,  & qui  les  trompoient  par  de  fauffes  efperances  : 'de  forte  c.ji.p.9<,.e.f. 
qu’ils  meprifoient  les  lignes  qu’ils  voyoient  du  malheur  qui  al-  9Sl* 
loit  fondre  fur  eux,  ou  les  interpretoient  mefme  à leur  avantage . 

'Ce  qui  les  encourageoit  le  plus , dit  Jofeph , & contribua  P.96i.e.f. 
mefme  à leur  faire  prendre  les  armes , efioieot  les  oracles  de 
l’Ecriture,  qui  leur  promettoient  qu’il  fortiroit  en  ce  temps  là 
de  leur  nation  un  Prince  & un  maiftre  de  l’univers:  '&  cela  n’a  Suet.v.Vefc, 
pasefté  inconnu  auxpayens,  qui  témoignentque  ce  bruit  eftoit  *'P-735. 

Tom.  1.  lmp.  Rrr 
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répandu  dans  l’Orient.  [Mais  comme  les  Juifs  fe  figuroient  une  6s>66- 
grandeur  humaine  & rcrreftre , ils  n'avoient  point  connu  ce 
maiftre  de  l’univers  lorfqu’il  eftoit  venu  du  ciel , & n’apperce- 
voient  point  cette  puiffance  divine  par  laquelle  il  s’afîujettifToit 
toutes  les  nations , non  avec  1 epée , mais  avec  le  bois  auquel  eux 
mefmes  l’avoient  attaché . J 

La£t.înft.U.c.  'S.  Pierre  & S.  Paulfqui  moururent  l’année  fuivante  à Rome,] 
n.p.4j3.  v pretiircnt  félon  La&ance , que  Dieu  envoyeroit  bien-tort  un 
Prince  qui  vaincrait  les  Juifs,  raferoit  leurs  villes,  les  fubjugue- 
roit  entièrement,  après  leur  avoir  fait  fouflfrir  toutes  les  miferes 
dont  les  hommes  font  ca pales,  & cela  à caufel'de  l’injure  qu’ils  ôcc. 
avoient  faites  au  Fils  de  Dieu . C’eft  ce  que  Vefpafien  vérifia 
bien-tort  après. 

■msmass^stostesa  e 

ARTICLE  XLII. 

La  guerre  commence  à Cefaree  & puis  à Jeru f aient. 

l’an  de  Jésus-Christ  66. 

jof.bel.l  î.c.  ' A U milieu  des  maux  dont  Florus  affligeoit  les  Juifs,1 Ceftius 
;4.p.79S.C  ’ Jr\  Gallus  alors  gouverneur  de  Syrie  vintfeette  année  mefme, 
i.«.c.45.p,968.  félon Ufferius,]à  Jerufalem  pour  la  fefte  de  Pafque. 'Comme  les 
c-fg.  J uifs  y accouraient  auffi  alors  de  toutes  parts , Gallus  pria  les 

Pontifes  de  tafeher  de  conter  combien  il  y en  avoir  dans  la  ville. 

Car  il  vouloit  le  mander  à Néron , pour  luy  faire  voir  que  cette 
nation  n’ertoit  pas  auffi  meprifable  qu'il  le  croyoit . Les  Pontifes 
firent  pour  cela  conter  les  agneaux  que  l’on  immolât  pour  la 
Pafque  depuis  trois  heures  du  foir  jufqu’à  cinq.  Car  il  n’y  avoit  * 
que  les  Juifs  fèuls  qui  en  immolaflent , & entre  les  Juifs  ceux  là 
feulement  qui  ertoient  exemts  desimpuretez  legales.  Un  agneau 
fervoit  quelquefois  pour  vingt  perfonnes , & jamais  pour  moins 
de  dix . On  conta  donc  les  agneaux  , & on  en  trouva  deux-cents 
cinquante-cinq  mille  fix-cents  : ce  qui  à ne  prendre  que  dix  pour 
chaque  agneau,  faifoit ["deux  millions  cinq-cents  cinquante-fix  jfeophdit 
J.i.c.»4.p.79«.  mille  perfonnes:]’&  Jofeph  croit  qu’il  y en  avoit  bien  jufqu’à  trois  *700000. 
f millions. 

P-79Î-799.  'Les  Juifs  prirent  l’occafion  de  la  venue  de  Gallus  pour  fe 
plaindre  de  leur  Gouverneur , n’ayant  ofé  luy  députer  pour  cela 
en  Syrie . Il  leur  fit  efperer  qu’il  changerait  de  conduite.  Mais 
Florus  fe  moqua  de  tout  cela  : & après  avoir  accompagné  Gallus 
jufqu’à  Cefarée  pour  tafeher  de  le  tromper  par  fes  menfonges , 
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il  ne  fongea  qu’à  tourmenter  les  Juifs  de  plus  en  plus  pour  les 
obliger  à la  révolte  ; & il  y réuffit  enfin . 

'Les  Juifs  de  Cefarée  n’avoient  point  celle  de  remuer  depuis  am.Uo.c.y.p. 
l’ordre  que  Néron  avoit  accordé  contre  eux  aux  Syriens  de  la  696-697. 
mefme  ville.  'Mais  il  arriva  en  ce  temps-ci  que  fe  trouvant  fort  be!.!.î.c.îj.p. 
incommodez  dans  leur  fynagogue  par  le  baftiment  qu’un  Syrien  799-c.d. 
failbit  tout  auprès,  un  partilan  nommé  Jean  , & d’autres  Juifs, 
huit  talons, offrirent  "une  grande  Comme  à Florus,  afin  qu’il  empefohaft  le 
baftiment.  Il  l’accepta,  promit  tout,&  puis  s’en  alla  à Sebafte,  les 
Iaiflant  s’entrebatre  tant  qu’ils  voudraient. 

'En  effet  dés  le  lendemain,  un  Syrien  envoyé  par  les  autres  vint  d.e.f. 
immoler  desoifoaux  à fes  idoles  à la  porte  mefme  de  la  fynago- 
gue . Tout  aulfi-toft  il  y eut  batterie  entre  les  Juifs  6c  lesSyriens: 

&lesjuifs  fe  trouvant  les  plusfoibles,  fc  retirèrent  à trois  lieues 
de  la  ville,&  emportèrent  les  livres  de  la  Loy  avec  eux.'Jean  & f.g. 
les  autres  allèrent  fur  cela  à Sebafte, efperant  de  trouver  quelque 
protection  dans  Florus  àcaufe  de  l’argent  qu’ils  luyavoient  don- 
né. Mais  il  fe  moqua  d’eux,  & mefme  les  fit  mettre  en  prifon, 
leur  faifânt  un  crime , dit  Jofeph , de  ce  qu’ils  avoient  emporté 
leurs  livres . 

'Cet  accident  afHigea  fort  ceux  de  Jeruûlem  : mais  comme  glp.Soo. 
ils  ne  prenoient  pas  encore  les  armes , Florus  envoya  prendre  1 7 
talens  de  l’argent  du  Temple . Sur  cela  le  peuple  s’emut , & de- 
Ceftant  fon  avarice  , s’emporta  contre  Iuy  avec  des  paroles  très 
offènfantes.  Quelques  uns  mefmes  alloient  par  derifion  deman- 
der l’aumofhe  pour  luy.il  fut  ravi  d’avoir  ce  pretexte,&  laiflànt 
là  Cefarée  oû  tout  eftoit  en  feu, il  s’en  vint  avec  toutes  fes  trou- 
pes à Jerufalem . Le  peuple  crut  l’appaiferen  allant  audevant  de 
luy  pour  le  recevoir  avec  honneur . Mais  cinquante  chevaux  qui 
marchoient  à la  tefte  de  fes  troupes , les  firent  retirer , en  criant 
que  Florus  n’avoit  que  faire  des  civilitez  de  ceux  qui  l’avoient 
outragé. 

'Le  lendemain  il  parut  fur  fon  tribunal , où  toutes  les  perfon-  p.Joo.toi. 
nés  de  qualité  l’cftant  veniies  trouver,  il  leur  commanda  de  luy 
mettre  entre  les  mains  ceux  qui  avoient  parlé  contre  luy.  On  le 
pria  d’excufër  quelques  infolens  qu’il  eftoit  impoffible  de  difeer- 
ner  des  autres , & dont  la  recherche  pouvoit  exciter  de  grands 
troubles.  Il  ne  voulut  point  recevoir  d’exeufes,  & ordonna  à fes 
foldats  d’aller  piller  le  haut  marché,  & de  tuer  tous  ceux  qu’ils 
y rencontreraient . Les  foldats  firent  encore  plus  qu’il  ne  leur 
avoit  dit,  & tuerent  environ  trois  mille  fix-cents  perfonnes,  fans 

Rrr  ij 


Digitized  by  Google 


500  RUINE  DES  J (J  IFS.  La. 

épargner  ni  Its  femmes  ni  les  enfàns.IIs  prirent  auffi  plufieurs  per- 
Tonnes  confiderables , dont  il  y avoit  mefme  des  Chevaliers  Ro- 
mains & Florus  fans  aucun  refpect  pour  leur  qualité, les  fit  fbüet- 
ter  devant  fon  tribunal , & attacher  avec  des  doux  à des  croix . 
c.2«-p.Soir  'Bérénice  fœurd*  A grippa,  qui  eftoit  alors  à Jerufalena  pour 

s’acquitter  d'un  vœu  qu’elle  avoit  fiait , comme  les  Nazaréens, 
s’oppofa  inutilement  à une  fi  grande  violence . Florus  aveuglé 
par  fon  avarice , n’eut  aucun  refpedl  pour  elle;  elle  fe  fuft  Scc. 
mefme  trouvée  en  danger  de  fa  perlbnne,fi  elle  ne  fe  fuft  prom- 
tement  retirée  en  fen  palais. 

р. Soi.e.  'Cette  funefte  journée  fut  1er  6 de  may,  »&c’eft  à ce  mois  que 

t antiio.cig.  J°kph  fait  commencer  la  guerre  & la  revoke.b  Ce  n’eftoit  encore 
r.7oi.d.e.  que  la  feconde  année  du  gouvernement  de  Florus,  'la  12e  de  Not 
79si!d!'C’lî,P’  l’cmP'rc  Néron , '&  la  17e  du  régné  d’Agrippa . 
rc.ï6i.Soi.e,  c Le  lendcmain'le  peuple  irrité  eftoit  prés  de  former  une  fedi-  &c. 
f-  tion , fi  les  principaux  ne  l’eu  fient  arrefté  par  les  prières  les  plus 

с, 27.p.îoi.8oi  humbles.  'Florus  au  contraire  qui  ne  cherchoit  qu’à  l’exdrer  , 

dit  que  fi  le  peuple  vouloit  l’alfurer  de  Ci  fourmilion , il  allaft  re- 
cevoir deux  cohortes  qu’il  fàifoit  venir  de  Cefarée . Le  peuple  y 
alla,  "les  principaux  l’y  ayant  engagé  avec  une  peine  incroyable:  kc. 
mais  les  foldats  infiruits  par  le  Gouverneur,  ne  répondant  rien 
à leurs  civilitez  , les  plus  feditieux  du  peuple  fe  mirent  à crier 
contre  Florus;  & les  foldats  qui  n’attendoient  que  cela  à fe  jetter 
fur  les  Juifs , & à fraper  fur  eux  à coup  de  ballons.  Un  grand 
nombre  de  perfonnes  furent  tuées  de  la  forte,  ou  par  les  foldats 
& par  les  cavaliers  qui  les  pourfuivirent,  ou  en  s’étoufânt  les  uns 
les  autres  pour  fefâuver,  furtout  à l’entrée  de  la  ville. 
p4<n.8oj,  'Au  milieu  de  ce  tumulte,  Florus  voulut  fe  rendre  maifire  du 
Temple  pour  piller  l’argent  qui  y efloit.  Mais  les  Juifs  montez 
fur  les  toits  des  maifons,  l’arrefterent  à coups  de  traits,  & coupè- 
rent les  galeries  qui  joignoient  le  Temple  à la  tour  Ântonia;  ce 
qui  luy  ofta  toute  e/perance  de  venir  à bout  de  fon  deflèin , & le 
fit  mefme  refoudre  à s’en  retourner,  fur  l’affuraneeque  les  Pon- 
tifes & le  Sénat  luy  donnèrent  de  maintenir  encore  le  peuple  co 
paix  avec  une  feule  cohorte  qu’il  leur  laifla. 
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ARTICLE  XLIII. 

Agrippa  arrefte  un  peu  larevoUetfui  recommence  auJJt-tofkLts  Juifs 
Je  battent  à Jerufalem, les  feditieux  y demeurent  les  maiflres, 

& y tuent  tout  les  Romains  : Des  Zélateurs. 

[ rv  U R A N T cette  efpece  de  calme  où  la  retraite  de  Florus  j0fl,cU.ix*?. 

I J laiflà  les  JuifsJchacun  de  fon  codé  écrivit  à Ceftius  Gai-  p.8o3.b.c. 
lus  gouverneur  de  Syrie,  pour  le  perfuader  de  Tes  raifons , & re- 
jetter  furies  autres  le  tort  de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé.Ceftiusne 
fachant  donc  qui  il  de  voit  croire,  envoya  un  Tribun  nommé 
Neapolitain,  pour  s'informer  de  tout  fur  les  lieux . Le  Tribun 
arrivé  à jarnnfa,y  trouva  le  Roy  Agrippa  au  retour  d’un  voyage 

Îull  avoit  fait  en  Egypte 'pour  y vifiter  [Tibcre]  Alexandre, à qui  c,ï6.p.Soi.T>. 
'leronvencxt  de  donner  le  gouvernement  de  ce  pays.  Il  trouva  c>1«,p.Soî.L 
aulfi  à Jamnia  tous  les  plus  confiderables  de  Jerufalem  , qui  y 
Icc.  eftoient  venus  pour  recevoir  Agrippa.  'Ils  vinrent  ' donc  tous  en-  e> 
femble  à Jerufalem  , où  le  peuple  qui  vint  bien  loin  audevant 
d’eux,  implora  leur  proteélion  contre  Florus.  'Neapolitain  vifita  f g> 
toute  la  Ville , témoigna  eftre perfuadé  du  defir  que  le  peuple 
avoit  de  demeurer  dans  l'obéi  fiance,  l’y  exhorta  de  nouveau , & 
puis  s’en  retourna  vers  Ceftius. 

'Le  peuple  demandoit  qu’on  envoyait  des  députez  àl’Empe- 
reur  pour  le  plaindre  de  Florus . [C’eftoit  la  voie  la  plus  naturelle.] 

Mais  Agrippa  [qui  favoit  quelle  juftice  on  pouvoit  attehdre  de 
Néron,]  ne  voulut  point  y donner  les  mains. 

: 'Les  principaux  des  Juifs  qui  avoient  beaucoup  à perdre,deli-  p.$0j.e. 
roient  la  paix.  'Mais  il  y en  avoit  beaucop  d’autres  qui  fe  por-  p,î04.c. 
toient  à la  guerre , ou  pareeque  leur  jeundTe  les  empefehoit  de 
voir  les  fuites  qu’elle  pouvoitavcâr,  où  Hâtez  par  une  vaineefpe- 
rance  de  liberté,  ou  pour  s’enrichir  dans  le  troublefCe  font  ceux 
que  nous  appellerons  les  feditieux . ]Depeur  donc  que  ceux-ci  ne 
1 emportafient  fur  les  autres/Agrippa  fit  un  grand  dilcours  au  peu-  P.io4.  J09. 
pie,  pour  montrer  que  la  guerre  ne  pouvoit  produire  que  la  ruine 
entière  delà  nation;  '&  ce  dilcours  eut  allez  de  force  pour  por-  c.is.p^og.c.d. 
ter  les  Juifs  à rétablir  les  galeries  qui  joignoient  la  tour  Antonia 
avec  le  Temple,  de  à lever  promtement  ce  qui  reftoitdu  tribut 
qu’on  devoit  payer  aux  Romains. 

Tout  fembloit  donc  fort  difpofé  à lapaixjulqu’à  ce  qu’Agrip-  j,e. 
pa  parla  de  rendre  à Florus  la  foumilfion  ordinaire,  en  attendant 
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que  l’Empereur  en  envoyai!  un  autre  à fa  place.  Car  alors  on  fc  6Sk 
fouleva  contre  luy,  & on  luy  jetta  mefme  des  pierres  : de  forte 
que  defefperant  de  pcuvoir  arreffer  la  fedhion , il  fe  retira  dans 
fes  Etats  [Jofeph  ne  parle plusen  effet  depuiscelaque  de  révolté  ' 

& de  guerre, dont  il  n’accufe  oue  les  Juifs,fans  marquer  que  Flo- 
rus  y ait  donné  aucune  nouvelle  occafion . J 
a f)U.c.i4.p.  'Aufll-toft  donc  qu’ Agrippa  eut  quitté  Jerufalem, quelques  fe- 
7 > ditieux  du  nombre  des  Affaffïns  entrèrent  fecrettement  dans  le 
chaftcau  de  Mafade  affèz  prés  de  la  ville,  tuerent  les  Romains 
3.7  C.31.31.P.  qui  y eftoient  en  gavnifon,  & s’en  rendirent  les  mai ff res.  'Jofeph 
587.988.  foit  une  grande  description  de  cette  place,  baftie  d’abord  par  fo- 

nathas  Macabée,  "&  depuis  extrêmement  fortifiée  par  Herode.  &c 
Uc.3o.p.8<,9.fi  'En  mefme  temps  Eleazar  fils  d’Ananie,  «5c  capitaine  du 
Temple,  perfuada  à ceux  qui  avoient  le  foin  des  facrifices,  de  ne 
recevoir  aucune  viâime  ni  aucun  prefènt  pour  qui  que  ce  fuft 
qui  ne  fuft  pas  Juif  C’effoit  exclure  l’Empereur,  pour  qui  on 
avoit  toujours  accoutume  d’offrir, & ainfi  luy  déclarer  la  guerre, 
glc.ji.p.gio.  'Auffi  les  Pontifes,  les  Pharifiens,  & tous  ceux  qui  vouloient  la 
p.8»o,e,f;  paix,  s’oppoferent  de  tout  leur  pouvoir  à cette  innovation.'Mais 
n’effant  pas  les  plus  forts,  ils  crurent  eftre  obligez  d’envoyer  de- 
mander des  troupes  à Agrippa, & mefme  à Florus.  Celui-ci  qui 
ne  cherchait  que  la  guerre,  ne  fit  pas  femblant  de  les  entendre. 

£;Su.a.  'Mais Agrippa  envoya  trois  mille  chevaux,  qui  furent receus 
dans  la  haute  ville,  les  feditieux  tenant  la  baffe  & le  Temple 
mefme. 

р. su.  'Les  Juifs  commencèrent  donc  alors  à fe  battre  & à s'entre* 

tuer  , avec  une  perte  égalé  des  deux  codez;  jufqu’à  ce  qu’au 
bout  defept  jours  beaucoup  d’Aflàflins  s'eftant  joints  au  parti 
des  feditieux  &d’Eleazar, ceux-ci  forcèrent  la  haute  ville  le  14.® 
jourd’aouff,  brûlèrent  la  maifon  du  Pontife  Ananiefpere  de  leur 
chef,  j avec  les  palais  d’Agrippa  & de  Bérénice  , & furtout  le 
threfor  où  eftoient  les  papiers  publics  & les  contrats  des  parti- 
culiers, afin  qu’en  ruinant , dit  Jofeph,  les  nerfs  de  la  ville  , ils 
s’attiraflènt  tous  ceux  dont  ils  acquitoient  ainfi  les  dettes . Les 

с. 3î.p.îiï.c.  foldats  d’Agrippa  fe  retirèrent  “dans  le  haut  palais,  'où  eftoit  ce  t'i(Tta.  *it> 
c.31  p.in,d,e  femble  le  camp[des  Romains, Javec  le  Pontife  Ananie,&  Eze-  TïtaùJu. 

chias  fon  frere.D’autres  furent  réduits  à fe  cacher  dans  des  caves 
du  des  egoufts. 

r.8n.c.  'Le  lendemain  les  feditieux  attaquèrent  la  tour  Antonia , la 

e.f.  prirent  en  deux  jours,  & y mirent  le  feu . 'Ils  afliegerent  enfuite 

e.3i.p.*n.«u.  le  haut  palais,  '&  le  forcèrent  le  6 defeptembre.'Les  Juifs  qui  y 

«p.ÎJl.C. 
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**'  efloient,  & les  foldats  d’Agrippa,  en  fortirent  fur  la  foy  qu’on 
leur  avoit  accordée  pour  eux  fculsCar  les  Romains  n’oferent  la 
demander  , & aimèrent  mieux  fe  fauver  dans  trois  tours  extrê- 
mement fortes, appellées  d’Hippique,de  Phafael,&  de  Mariam- 
me.  'Ananie  & ion  frere  qui  efloient  demeurez  cachez  dans  le  d. 
palais,  y furent  trouvez  le  lendemain,  & misa  mort,  félon  ce  chry.t.j.or, 
que*  S.Paul  avoit  prédit  à Ananie,  que  Dieu  le  fraperoit  unjour. 

b Ce  qui  aida  beaucoup  les  feditieux  à forcer  le  palais  , fut  le  b joübcl.Uic. 
fecours  de  Manaïmou  Manaem,  fils  de  Judas  le  Galiléen,dont  iî.p-8,is. 
nous  avons  parlé  ci-  defïus.  'Ce  Manaïm  efioit  chef  de  divers  vo-  p.ln.*. 

V .$  j.  leurs;  'qui  prenoient  le  nom  de"Zelateurs  ou  de  Zelez , [ comme  f. 

ne  v oulant  point  par  un  zele  particulier  de  l’honneur  de  Dieu  , 
reconnoiftre  aucun  homme  pour  fuperieurjll  les  avoit  équipez  ». 
des  armes  qu’Herode  avoit  miles  en  grande  quantité  dans  le  châ- 
teau de  Mafade  , & s’en  efioit  venu  enfuite  avec  un  train  de 
Roy  à Jerufalem  , où  les  feditieux  l’avoient  fait  leur  chef.'Le 
fuccés  qu’il  y eut  enflant  fa  vanité  , il  le  rendit  infupporta  ble 
à ceux  qui  Pavoient  receu.  De  forte  qu’eftant  un  jour  entré 
dans  le  Temple  avec  un  habit  royal,Eleazar  & les  autres  fe  jet- 
terent  fur  luy  & fur  fe  Zélateurs  dans  le  Temple  mefme.  Plu- 
fieurs  furent  tuez  au  mefme  lieu.Manaïm  & d’autres  s’enfuirent; 
mais  peu  après  ils  furent  pris&  maflacrez.'  Eleazar  filsde  Jaïre,  M13.1. 
parent  [&  neveu] dé  Manaim/efauva  avec  un  petit  nombrefde 
tes  Zélateurs, ]à  Mafade,oùil  fit  quelque  temps  le  tyran, 'sellant  I.r.c.îo.p.jSj. 
rendu  chef  des  Aflalfins  qui  le  tenoient. 

'Les  Romains  cependant  elloient  toujours  alfiegez  dans  leurs  U.c.ji.p.*i}. 
tours.  Le  peuple  fouhaitoit  fort  qu’on  les  Iaiflàt  aller  : mais  les 
feditieux  ne  le  vouloient  point.  Ainfi  les  Romains  réduits  à l’ex- 
tremité , demandèrent  qu’on  leur  fauvalt  feulement  la  vie,5c 
qu’ils  rendraient  les  armes  & tout  le  refie.  On  le  leur  promit  : 
mais  dés  qu’ils  eurent  quitté  les  armes, Eleazarffils  d’Ananiejles 
fit  tous  tuer,  quoique  ce  fufl  mefme  le  jour  du  fabat , à la  re- 
fêrve  de  Metilius  leur  commandant, qui  promit  de  fe  faire  Juif. 

Les  plus  fenfez  jugèrent  aulfi-tofl  que  cette  perfidie, qui  ofFenfoit 
Dieu  aufli-bien  que  les  Romains,  ferait  punie  bien  leverement. 

'Mais  ils  n’efloient  pas  en  état  de  perfuader  des  furieux  qui  vit.p.^j.g. 
avoient  les  armes  à la  main  ; & il  falloit  qu’ils  filTent  femblant 
d’entrer  dans  les  fentimens  des  plus  forts,  julqu’à  ce  que  l’armée 
Romaine  parufl  ; car  on  ne  doutoit  pas  que  Cellius  ne  vinft 
bien-toit. 

'Lechafleaude  Maqueronteaudelà  duJourdain,futrenduen  beI.U.c.j6.p. 
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ce  temps  là  aux  Juifs  par  les  Romains,  qui  craignoient  d'y  eftre  6t‘ 
forcez.  ‘Les  fedititieux  fe  rendirent  encore  maiftresdu  chaftcau 
de  Cyprès  prés  de  Jerico , en  maflàcrerent  la  gamifon,  & en  dé- 
molirent les  fortifications. 


ARTICLE  XUV. 

Grand  carnage  des  Juifs  dans  la  Syrie  & P Egypte. 

jof.bell.i.c.  ' A La  mefine  heure  que  les  Juifs  tuoient  IesRomains  à Jeru- 
32,p.8i3 falcm  , les  Syriens  tuoient  à Cefarée  plus  de  vingt  mille 
c-î4.p-99i.  • ju]^s  pjorus  prendre  ceux  qui  efloient  ecnapez,&  les  envoya 
1.Î.C.33.P.Î13.  'aux  galeres.'Mais  ce  carnage  eut  auffi  un  très  mauvaiseftêt.Car  mt*. 
les  Juifs  irritez  au  dernier  point , fe  fouleverent  prtout  contre 
les  Syriens,  pillèrent  & brûlèrent  non  feulement  leurs  villages , 
mais  auffi  leurs  villes  qui  efloient  voifines  de  leur  pays , lavoir 
Philadelphie,  Géra  de,  relia,  Scytople,  Anthedon,  Gaza  , Afca- 
Ion,&  quelques  autres.  Ils  ravagèrent  auffi  les  environs  de  Ptole- 
maïde  & de  Cefarée.  Sebafte  éprouva  encore  leur  violence , & 
ils  y mirent  le  feu . [Mais  tout  cela  ne  le  faifoit  que  par  une  furie 
Æ.34.p.iisx.d  paflàgere  : de  forte  que  ces  villes  fe  rétabli floient  auflï-toft  ,]'& 
fe  vengeoient  par  d'autres  cruautez  de  celles  des  Juifs. 
c.33.p.s«4.a.b  'Car  les  Syriens  n’epargnoient  nullement  les  Juifs  qui  fe  ren- 
c|vit.p.  1000.».  controient  dans  leurs  villes;  ils  n’eftoient  pas  fâchez  que  la 
crainte  qu’on  avoit  de  cette  nation  leur  fervift  de  pretexte  pour 
fatisfaire  & leur  avarice,&  la  haine  ancienne  qu’ils  avoient  con- 
tre elle.  La  Syrie  fe  trouva  par  ce  moyen  dans  un  état  déplora- 
ble . Toutes  les  villes  y efloient  divifées  en  deux  factions,  & 
comme  en  deux  armées , dont  l’une  ne  trouvoit  là  fureté  qu’à 
prévenir  l’autre.  Le  jour  fepafToit  dans  le  fang  & dans  le  car- 
nage,& la  nuit  dans  la  crainte  de  quelque  furprife.On  ne  voyoit 
partout  que  corps  morts  étendus  par  terre  , d’hommes,  do  fem- 
mes, & d’enfàns.  Après  mefme  que  l’on  avoit  tué  ou  chaflè  les 
Juifs,  on  craignoit  encore  ceux  qui  judaïfoient,  dit  Jofeph,quon 
n’ofoit  pas  traiter  en  ennemis  fur  un  foupçon  , & qu’on  ne  pou- 
voit  auffi  voir  meflez  avec  les  autres  fans  quelque  frayeur  {Je  ne 
fçay  fi  par  ces  Judaïfâns,  Jofeph  voudrait  parler  des  Chrétiens. 

On  peut  auffi  l’entendre  des  Grecs  & des  Syriens  qui  avoient  de 
l’inclination  pour  les  Juifs , ou  qui  avoient  mefme  embrafléleur 
religion.] 

belJ.1x.34.  'On  marque  un  aflczgrand  nombre  de  Juifs  tuezou  arreftez  à 
«i.p.*is.c.dl  Afcalon, 

8il.a.bjl.7.C, 
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Afcalon , à Tyr , à Ptolcmaïde , à Hippus , à Damas , <3c  à Ga- 
dara . On  faifoit  la  mefme  choie  dans  les  autres  villes  de  Syrie , 
félon  qu'on  y haïfloit  ou  qu’on  y craignoit  les  Juifs.[Ceux  de  Scy- 
thople  fe  fignalerent  en  cela.  C’efloit  une  ville  greque  , mais 
ccmprife  dans  la  Judée, & fur  les  bords  du  Jourdain.  L’Ecriture 
l'appelle  Bethfan.JLorfque  les  Juifs  la  vinrent  attaquer,  ceux  de  l.*.p.gi4.ji  5| 
cette  nation  qui  y demeuraient , combattirent  contre  eux  avec  l-7-p-99i  c.d| 
lesGrecs.  Cependant  lesGrecs  ne  pouvant  encore  fe  fier  à eux , vlt  p'It>co,1>'c' 
les  furprirentpar  trahifcn,&en  tuerent  plus  de  treize  mille.Un 
miferable  Juif  nommé  Simon  fils  de  Saiil,  fe  voyant  environné 
des  ennemis,  tua  à leur  vue  fon  pere,  fa  mere,  fa  femme,  fes  en- 
fâns;  & puis  s’enfonça  l’épée  dans  le  fein. 

'La  ville  d’Alexandrie  toujours  pleine  de  feditions , furtout  bel.l.c.c.36.p. 
entre  les  Grecs  & les  Juifs , ne  demeurait  pas  en  repos.  Tibère  *16.817. 
Alexandrefjuifde  naiffance,]qui  en  eftoit  gouverneur , fut  obli- 
gé d’y  employer  deux  légions  Romaines, qui  après  un  rude  com- 
bat, firent  un  fi  grand  carnage  des  Juifs,  qu’on  trouva  cinquante 
mille  corp  morts.  On  tenoit  qu’il  y a voit  eu  plus  de  foixante  1.7.0.34^.99-, 
mille  Juifs  tuez  ' [à  Alexandrie &Jdans  toute  l’Egypte.  e- 

'U  n’y  eut  que  les  villes  d’Antioche,  d’A pâmée,  de  Sidon , & l.ix.35.p.*iS.c. 
de  Gerafa,qui  témoignèrent  quelque  compaflîon  pour  les  Juifs, & 
ne  leur  firent  point  de  mal . [ Ils  ne  furent  pas  neanmoins  long- 
temps exemts  à Antioche  de  la  perfecution  qu’ils  fbuffroient 
dans  les  autres  villes  . ] Car  vers  le  commencement  de  l’année  I.7.C.9.P.97-. 
fuivante , l’un  deux  nommé  Antiochus, dont  le  pere  eftoit  "chef  c d- 
de  tous  les  Juifs  de  la  ville,  voulant  abandonner  leur  religion  , 
accu  fa  publiquement  fon  propre  pere,  &plufieurs  autres  J°uifs, 
d’avoir  voulu  mettre  le  feu  en  une  mefme  nuit  par  toute  la  ville, 

& livra  quelques  Juifs  étrangers,  qu’il  difoit  eftre  complices  du 
crime.  On  brûla  à 1’inftant  ces  étrangers , & on  courut  aux  au- 
tres, dans  la  croyance  qu’il  y alloit  du  falut  de  la  ville  d en  ex- 
terminer bien-tofl  tous  ceux  de  cette  nation.  'Cependant  comme  p 97Ig 
ils  eftoient  en  fort  grand  nombre  , & que  beaucoup  de  Grecs  P.97hb. 
avoient  embraflè  leur  religion,  [on  fe  reduifit  bien-toft  à fe  con- 
tenter de  punir  ceux  qui  le  trouveraient  coupables . ]'Pour  les  d,e. 
difeemer , Antiochus  qui , pour  renoncer  hautement  au  Ju. 
daifme,  a voit  facrifié  aux  idoles,  dit  qu’il  falloir  obliger  les 
J uifs  à en  faire  autant , & que  ceux  qui  le  refoferoient , avoient 
affurémentpartàlaconjuration.Onfuivit  fonavis:&  peus’eflant 
refolus  à facrifier , lesautres  furent  maflâcrez.  [L’hiftoire  ne  dit 
point  de  quel  nombre  fut  le  malheureux  pere.d’uD  fi  méchant  fils. 

Tom.l.lmp.  Sff 
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Il  ne  laifla  pas  d’y  avoir  toujours  plufieurs  Juifs  à Antioche , 66' 
e.f,  qui  obfervoient  leurs  anciennes  loix,  J '&  Antiochus  affilié  de 

quelques  foldats  que  luy  donna  le  Gouverneur,  [Ceftius  ou  Mu- 
cien  Ion  fucceffeur , J les  tourmenta  étrangement  pour  les  empef- 
cher  de  feller  le  jour  du  fabbat , & pour  les  contraindre  de  tra- 
vailler ce  jour  là  comme  lesautres . 11  fit  la  mefme  cholêdans  les 
villes  voifines:  de  forte  que  l’obfêrvation  du  fàbbat  cellà  durant 
quelque  temps  à Antioche  & dans  les  pays  d’alentour. 


Jof.bcl.l.a.c. 

35.p.8i5.f. 

-jC.37P-S«7.c- 

d.e. 

b 1. 7.0.28.3». 

9*4.a. 

c Tac.an.13x. 

7P-'?*-. 
à Lubin,in  Un 
t Jof.bcl.l.a.c. 
37-P-*  1 7-de.fI 
/g|8i8.a. 

I p.8i8,b.C. 


.d.e. 


e.f.g. 

r.Siÿ.b. 

b.c. 


C.38.P.819.C. 
Ac.39-p.819  d. 


ARTICLE  XLV. 

Cejliui  prés  de  prendre  Jerufalem , fe  reti re,  &eft  défait . 

[T'X  U R A N T que  tout  ceci  fe  paffoit  en  Judée  & aux  envi- 
1 J rons,  J'Ceftius  qu’Agrippa  cfloic  allé  trouver  à Antioche, 

* s’avançoit  avec  une  puiffimte  armée  de  Romains  & dalliez,  ac- 
compagné d’Agrippa  mefme, & de Soeme  b.Roy  d'£mcfe/ou  du 
pays  de  Sophene,d  entre  I’Armenie,  la  Mefopotamie,&  la  Coma- 
gene.  ' Il  vint  à Ptolemaïde,  d’où  il  alla  brûler  la  ville  de  Zabulon- 
Andron , qui  eft  la  première  de  la  Galilée  du  codé  de  Ptolernaï- 
de,  fit  le  degaft  dans  les  environs,  f&  s’eftant.avancé  jufqu’à  Ce- 
farée,il  envoya  quelques  troupes  prendre  Joppé,où  l’on  mitauffi  1. 

le  feu . 8 Gallus 1 Colonel  de  la  douzième  légion , qu’il  a voit  en- 
voyé en  Galilée,  y trouva  toutes  les  villes  dans  la  foumiffion& 
dans  la  paix  à l’exemple  de  Sephoris  Quelques  feditieux  s’eflant 
retirez  fur  une  montagne , ils  y furent  prefque  tous  tuez. 

'Lorfque  Gallus  fut  revenu  à Cefàrée , Ceflius  en  partit  pour 
marcher  à Jerufalem.En  chemin  il  brûla  Lydde, qu’il  trouva  fans 
habitans,  parcequ’ilsefloient  tous  allez  à Jerufalem  pour  lafcfle 
des  Tabernacles  s [ce  qui  eft  fans  doute  furprenant.J  'Les  Juifs  ou- 
blièrent neanmoins  "la  fefle,  lorfqu’ilsle  virent  campé  à Gabaon  note  23. 
à 'deux  lieues  de  Jerufalem  ; & ils  vinrent  fondre  fur  luy  avec  softades. 
tant  d’impctuofité.qu’ilsebranlerent  l’armée  Romaine, & furent 
prés  de  la  rompre . 'Ceflius  demeura  trois  jours  en  cet  endroit , 
ou  à Bcthoron[le  hautjqui  efloit  un  peu  audeffus , environné  des 
Juifs,  & en  danger  de  n’en  pas  fbrtir  fans  perte.  'Mais  Agrippa 
ayant  envoyé  offrir  de  fa  part  aux  Juifs  le  pardon  de  leur  rébel- 
lion s’ils  quittaient  les  armes , 'cela  mit  ladivifion  'fcntreeux:,’<Sc  &c. 
Ceftius  profitant  de  l’occafion,  les  pouffa  fi  vivement  qu’ils  pliè- 
rent : & il  les  pourfuivit  jufques  à Jerufalem . 

1 . La  traduction  latine  a C tfinnUt  G*llui  : Je  ne  fçay  pourquoi. 
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66'  II  demeura  trois  jours  campé  en  un  lieu  appelle  Scopos  ou  la  c. 
fcpt.fladcs.  Guette,  'qui  eftoit  du  collé  du  feptentrion,*  a"un  grand  quart  de  l-5-c  * p-9o8.d 
» lieuëde  la  ville,  fans  l’attaquer  neanmoins, comme  s’il  euftcfpe-  ifjx.'59** 
ré  que  les  Juifs  le  rendraient  d’eux  mefmes . Le  quatrième  jour 
qui  efloit  le  30  d’odlobre,  il  s’avança  en  bataille,  & donna  un  tel 
effroi  aux  feditieux  , qu’ils  fe  renfermèrent  dans  le  Temple  & 
dans  la  demiere  enceinte  de  la  ville , luy  abandonnant  le  refte  , 

'où  il  mit  le  feu;  & s’il  euft  donné  l’aflàut  à l’heure  mefme,  il  f. 
aurait  emporté  la  ville,  & aurait  fini  la  guerre  dés  ce  jour  là . 

Jofeph  allure  qu’il  en  fut  détourné  par  plufieurs  de  fes  officiers, 
que  Florus  avoir  gagnez  par  argent.  'Il  y avoit  mefme  fur  la  mu-  £. 
raille  divers  Juifs  qui  l’appelloient , & effoient  preffs  de  luy  ou- 
vrir les  portes:  mais  il  ne  voulut  pas  s’y  fier . 

'Les  cinq  jours  fuivans  il  chercha  quelque  endroit  qu’il  puft  p,jI0.».b. 
forcer,  & n’en  trouva  point  ; les  feditieux  faifant  bonne  garde 
partout, & tenant  ceux  qui  effoient  favorables  aux  Romains  ren- 

5 novembreièrmez  dans  leurs  maifbns . Le  fixieme''il  fit  donner  un  grand  af- 

fâut  contre  une  porte  du  Templefce  qui  effraya  & laffà  tellement  c. 
les  feditieux , que  beaucoup  abandonnaient  déjà  la  ville;  & le 
peuple  encouragé  parleur  cflioi,  fe  préparait,  fi  l’aflaut  euft  un 
peu  continué,  à ouvrir  la  porte , & à recevoir  les  Romains.  Mais 
les  crimes  des  Juifsavoient  trop  irrité  Dieu, comme  leur  hiftorierv 
mefme  le  reconnoift . 'Il  falloir  que  la  guerre  duraft  long-temps , p.gi9.g. 
afin  qu’ils fouffriflènt  des  maux  effroyables , '&  quelle  ne  finift  p.s,0.c. 
que  par  la  ruine[de  leur  ville,  &]du Temple  mefme . 

'Ainfi  Ceftius  dcfefperant  fans  aucun  fujet  de  prendre  la  ville, 
fit  ceflcr  l’aflàut , & s’en  retourna  à fon  camp  de  Scopos  : ceque 
les  feditieux  n’eurent  pas  pluftoft  appcrceu,  qu’ils  reprirent 
cœur,  donnèrent  fur  fon  arrieregarde,  & luy  tuerent  beaucoup 
É.novcmbrede  gents  de  pié  & de  cheval.  'Le  lendemain  'Ceftius  partit  de  e.f. 

Scopos  pour  regagner  fon  camp  de  Gabaon , toujours  attaqué  en 
queue  & en  flanc  par  les  Juifs  , qui  luy  tuerent  un  très  grand 
nombre  d’hommes , entre  lefquels  fut  Prifcus  Colonel  d’une  lé- 
gion , & luy  prirent  la  plus  grande  partie  de  fon  bagage. 

6 & ? no-  'Ceftius  demeura  deux  jours  "à  Gabaon  fans  lavoir  à quoy  fe  f.g, 
üciiibic.  refoudre.  Enfin  le  troifieme,  'qui  eftoit  le  3 de novembre,voyant  p.8n.f. 

'que  le  nombre  des  Juifs  croiflbic  toujours,  il  fe  mit  en  chemin,  p.ïio.g, 
abandonnant  le  bagage , & faifant  tuer  toutes  le9  beftes  de  fom- 
me  r à la  referve  de  celles  qui  portoient  les  machines  & les  ja- 
velots. Les  Juifs  le  pourfuivirent,  mais  foiblement, jufqu’à  une 
defeente  fort  étroite , où  ils  l’attaquèrent  de  front  & de  tous 
© Sffij 
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р. 8i:.a,b.c,  collez . 'Nous  ne  ra portons  point  le  détail  de  ce  combat.  Il  fuffit  66‘ 

de  dire  que  fans  la  nuit,  qui  donna  aux  Romains  le  moyen  de  fe 
fauverà  Bethoron  • [ le  bas , ] ils  euffenteflé  entièrement  taillez  * f> 
l-  en  pièces . 'On  ne  fait  neanmoins  monter  leur  perte  qu’à  quatre 

mille  hommes  de  pié , & à prés  de  quatre  cents  chevaux . 

с. d.e.  'Les  Juifs  fe  répandirent  autour  de  Bethoron  pour  obiêrver  la 

fortie  des  Romains . Mais  dés  la  nuit  mefme  Ceflius  partit  avec 
fes  troupes  fans  aucun  bruit  : & pour  faire  plus  de  diligence,  il 
abandonna  les  machines,  qui  fervirent  bien  depuis  aux  Juifs.  Il 
Jaiffa  feulement  quatre-cents  hommes  pour  garder  le  camp,  & 
couvrir  la  retraite  de  l’armée.  Les  Juifs  attaquèrent  ces  quatre- 
cents  hommes  , qu’ils  eurent  bicn-tofl  tuez  , Ôc  pourfuivirent 
Tic.MJ.5-c.io  Ceflius  jufques  à Antipatride,  mais  ne  le  purent  atteindre . 'Les 
VeCca  rm  hift°riensRoma*ns  ont  parlé  de  cette  défaite  de  Ceflius , &ont 
remarqué  qu’il  y perdit  une  des  aigles  des  légions. 

ARTICLE  XL  VI. 

LerCbretiens  abandonnent  Jerufâlem  Vefpaften  eft  envoyé'  pour  faire 
la  guerre  aux  Juifs . 

joi'.bel.U  .c.*o  N peut  juger  avec  quel  triomphe  les  Juifs  revinrent  à 

p.sn.e.  f Jerufâlem.*  Mais  les  plus  fenfez  d’entre  eux  jugèrent  que 

.i  Mt.f.jooo.i.  jgyj.  yi^oire  mefme  efloit  leur  entière  ruine, [pareequ ‘elle  irritoic 
les  Romains,  &]engageoit  de  plus  en  plus  les  Juifs  à la  révolté 
parles  fauflcs  efperances qu’elle  leur  donnoit:  àquoy  ils  cfloient 
encore  portez  par  les  cruautez  que  l’on  exerçoit  alors  contre  leur 
nation  dans  les  villes  de  Syrie,  ['  comme  nous  l’avons  marqué  ci-  V. $«+. 
bel.U.c.*o.p.  deffus.]  ’Aufli  beaucoup  des  plus  confiderables  fe  retirèrent  alors 
81  î.t  ’ ^ la  ville , comme  d’un  vailfeau  prefl  à eflre  fubmergé . 

Luc.u.v.io.ii  [Les  Chrétiens  firent  la  mefme  chofè.J  'Car  J.C. leur  avoit  or- 
donné de  quitter  la  Judée , & de  fuir  fur  les  montagnes , lorf* 
qu’ils  auraient  vu  Jerufâlem  environnée  d’une  armée.[cc  qui  ne 
fe  peut  pas  entendre  du  fiege  qucTite  y mit,puifqu’alors  il  n’y 
rua3x.5  p.75  avoit  plus  moyen  de  fuir.  J'Dieu  leur  ordonna  encore  plus  par- 
aiEri.19  c.7-p-  culieremcnt  avant  la  guerre,  par  une  révélation  qu’en  eurent  les 
iiV.ctecaP5  principaux , & par  un  Ange , félon  S.  Epiphane , de  quitter  Jeru- 
p.i7i.a.  falem , & d’aller  demeurerdans  une  ville  d’audelà  du  Jourdain , 
nommée  Pella , [qui,  comme  nous  avons  dit , efloit  du  royaume 

j?»ralc«r  i.' Il  y avoit  deux  villes  de  Bethoron  baftiei  par  Salomon,  la  haute  Sc  la  bafie.[  Gabion 

UHVcj.cp.17lp.  efloit  apparemment  entre  les  deux . ] - 

>7>,C. 
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d’Agrippa,]&  du  pays  appelle  DecapoIk'C’eftoit  l'extrémité  de  JoCbeü.3.c.4. 
la  Perée  du  collé  du  feptentrion.  * Des  Chrétiens  obéirent  à cet  P-*3  . 

ordre,[foit  dés  ce  temps-ci  J Toit  feulement  lorfqu’ils  virent  lia- 
bomination  de  la  defolation  dans  le  lieu  faint,[  comme  nous  "6. 
l’expliquerons  dans  la  fuite:  ]'&  ils  abandonnèrent  cette  mal-  Euf.l.j.c.j.p. 
heureulê  ville  à la  vengeance  que  Dieu  vouloir  tirer  de  tant  de  7s.a.b. 
crimes  qu’elle  avoit  commis  contre  J.  C.  & fes  Apoflres. 

'Ceftius  echapé  des  mains  des  Juifs,  envoya  à Néron  qui  eftoit  jof  bel.l.i.c. 
alors  en  Acaïe , quelques  uns  des  principaux  d’entre  eux , qui  4o.P.*»i.8ia. 
avoient  pris  le  parti  des  Romains , pour  luy  dire  ce  qui  cftoit 
arrivé,&  en  rejetter  la  faute  fur  Florus  'Néron  conceut  fort  bien  prxf.p.7o7.d. 
que  cette  guerre  eftoit  d’une  extreme  confequence  , '«5c  qu’elle  suet.v.Ve(P.c 
demandoit  un  chef  d’experience&de  valeur.  Mais  il  en  vouloit  4.P.7-fi. 
un  qu’il  ne  craignifl  pas  II  crut  trouver  tout  cela  dans  Vefpafien, 

'qui  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  réputation  & de  bonheur  Tac.hu.sx. 
dans  la  guerre, b & à qui  fa  naillànce  peu  illuftre  ne  pouvoir  pas  1 ^ 

infpirer  de  grands  defieinsc  II  avoit  alors  offènfé  Néron  , parce- *7^'” 
qu’il  ne  témoignoit  pas  aflèz  admirer  fon  chant  & fa  belle  voix  ; 

& il  n’attendoit  rien  moins  que  la  mort,  lorfqu’on  luy  donna  le 
gouvernement  [de  la  PaleftineJ'le  commandement  d’une  ar-  p.736|]of.b;i.l 
mée  compofée[*  d’une  partie]  des  troupes  de  Syrie,  de  deux  le-  j.c.i.p.üjo.d. 
gions  qui  efloient  en  Egypte,  & de  plufieurs  autres  regimens  de 
cavalerie  & d’infanterie. [Il  n’arriva  en  Judée  que  l’année  fui- 


vanie. 


Kea*  14, 


Mucien  fut  apparemment  envoyé  en  mefme  temps  pour  gou- 
vernerla  Syrie  ,j'où  il  cft  certain  qu’il  tenoit  l’année  fui  vante  la  jofbel.U.c.4. 
place  de  Ceftius, d que  la  nature  ou  le  regret  d’avoir efté défait  p s^s.c. 
par  les  Juifs , emporta  bien-tofl:  de  ce  monde.'  Il  paroi (1  qu’il  f *5^gl-5’c’ 
gouvemoit  encore  dans  les  premiers  mois  de  l’an  67 .[  Nous  ‘■Jof.vit.p.iois. 
voudrions  que  Jofeph  nous  euft  dit  ce  que  devint"Florus.Maisil  !,I,0J9'Î’ 
luy  eft  aflèz.  ordinaire  de  tenir  en  fufpens  dans  ces  fortes  de  cho- 
fes  la  curiofité  de  fes  le&eurs .]  • 


. ; ARTICLE  XLVII. 

Les  Juifs  fi  préparent  à la  guerre,  envoient  Jofeph  dans  la  Galilée, 
font  battus  en  attaquant  Afialon. 

' A PRES  la  défaite  de  Ceftius,  les  Juifsconfpiranttous  à la  jonbeI.I.*.c. 
/l  guerre  t quoique  quelques  uns  ne  le  fiffent  que  par  con  4ï.p.8aa.b.c. 

i.  En  6 9 Vefpafien  a voit  trois  légions:  ’Macicn  gouverneur  de  Syrie  en  avoit  quatre,  Tac  h;  1 1 c 10 
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trainte,  tinrent  un  grand  confeil  dans  le  Temple,  'où  par  le  con-  6<5‘ 
lentement  commun  de  la  ville,  '&  des  principaux  de  Jerufalem  , 
qn  nomma  divers  chefspour  commandertant  à Jerufalem  que* 
dans  les  diverfes  parties  de  la  Judée.  Jofeph  filsdeGorion,  & le 
Pontife  Ananus  [ ''  fils  d’Anne , ] furent  nommez  pour  la  ville  y Non  *yr 
'Eleazar  fils  d’Ananie-,  [l'auteur  de  la  révolté, dont  nous  n’enten- 
drons plus  parler,]  pour  lïdumée;  'Jofeph.  fils  de  Matthias , qui 
elt  l’hifforien,  pour  les  deux  Galilées;  & d’autres  pour  d’autres  &c. 
endroits.  'Jofeph  témoigne  qu’ilfùt  envoyé  en  Galilée  ,,  parce- 
qu’une  partie  delà  province  eftoit  encore  foumife  aux  Romains. 

Et  il  femble  que  fon  intention  & celle  des  principaux  de  Jerufà- 
lem,  fu 11  de  maintenir  ouvertement  la  paix,  & d’eftre  en  armes 
autant  contre  les  feditieux&  les  voleurs, que  contre  les  Romains. 

[Jofeph  fit  neanmoins  divers  aéles  d’hoftilité  centre  les  Romains 
& leurs  partifans:  mais  ce  n’eftoit  peut  elire  que  lorfquil  ne  pou- 
voit  s en  dilpenfer,  lânsoffenfer  ouvertement  ceux  qui  eftoient 
refolus  à la  guerre,  & qui  entrainoient  le  corps  de  la  nation.] 

'Jofeph  ellant  arrivé  en  Galilée,s’y  acquit  l’affèéhoa  des  prin- 
cipaux en  leur  donnant  part  à la  conduite  des  affaires,  & celle- 
des  peuples  en  ne  les  gouvernant  que  par  des  perfonnes  du  pays . 

Ce  fut  pour  cela  qu’il  établit  fept  juges  dans  chaque  ville  pour 
les  petites  affaires,  & un  confeil  de  foixante  & dix  perfonnes , les 
plus  venerables  de  la  province  par  leur  âge  & leur  probité,  qui 
regloient  avec  luy  ce  qu'il  y avoit  de  plus  important,  '&  qui  en 
mefme  temps  luy  fervoient  d’oftages  de  la  fidelité  des  autres. 

'Il  prit  un  grand  loin  de  mettre  la  paix  dans  le  pays;  & ne  pou- 
vant contraindre  les  voleurs  à quitter  les  armes , il  les  obligea' 
à ne  plus  voler ,en  leur  failânt  donner  par  le  pays  une  folde  réglée 
comme  à des  foldats.  ‘Il  veilla  furtout  à laconfervation  de  la  pu- 


P.1004.f.g. 


dicité  des  femmes;  ce  qui  contribua  beaucoup  à le  faire  aimer. 

Il  nerecevoit  point  de  prefens,  ne  profitoit  point  du  pillage  des 
villes, & refufoit  mefme  ce  qui  pouvoit  légitimement  luy  appar- 
tenir, bien  loin  de  prendre  aucun  argent  pour  l’adminiftration 
de  la  juftice. 

'Comme  il  jugeoit  qu’on  ne  pourrait  éviter  d’avoir  la  guerre 
avec  les  Romains,1  il  arma  dans  la  Galilée  plus  de  cent  mille 
hommes , parmi  lefquels  il  tafeha  d’établir  l’obdlTance  & la 
difeipline  qui  rendoient  les  Romains  invincibles,  "en  y mettant  &Cm 
a|vit.p.ioi3.b.  comme  eux  ungrand  nombre  d’officiers . 'Il  fortifia  les  villes  de 
Tiberiade,  deTarichée,&  quelques  autres , & mefme  divers 
bourgs  dontlafituationluy  parut  avantageuse,  particulièrement 
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46’  celui  de  Jotapat,  & le  mont  Itabyre,  'qu’on  croit  cftre  celuy  de  Lu  bin,in  u(T. 
Thabor. 

'Nous  ne  nous  arrêtons  point  à beaucoup  de  choies  qu’il  dit  JoCbel.I.i.c. 
luy  dire  arrivées,  & à divers  petits  mou vemens  qu'il  raporre, 
excitez  principalement  par  Jean  Gifcala  filsde  Levi,  qui  fit  tout  iôj  l[  'p'Ioot' 
cp  qu’il  put  contre  luy  .dans  l’efperance  de  demeurer  maiftrede 
la  Galilée.  J ofêph  s y dépeint  partout  comme  un  homme  adroit, 
vigi  lant,  toujours  en  aélion  ; & en  mefme  temps  fage , modéré , 
ennemi  du  trouble,  & qui  ne  repandoit  le  fang  qu’à  la  derniere 
extremité.'On  y voit  au  contraire  qu’il  n’y  avoir  rien  défi  injufte,  -»it.p,IOi3.e.f. 
que  l’argent  ne  fit  faire  à ceux  qui  pafloient  pour  les  plus  gents 
d’honneur  de  Jeru&lem. 

'On  y voit  encore  que  Ceftiuseflant  retourné  en  Syrie  ‘envoya  p.,00ï.a. 
àPtolemaide  un  capitaine  nommé  Placide  pour  faire  le  degaft  «p.»ois.b. 
dans  la  Galilée.  'Ceux  de  Sephoris  qui  s’dloient  toujours  main-  p.tooo.e.q 
tenus  dans  l’obeï  (Tance, b envoyèrent  demander  du  fecours  à ]°Yôi‘d‘,01î 
Ceftius:  ce  que  les  autres  Galiléens  ayant  apprises  accoururent  p i017,101  • 
en  grand  nombre  à Sephoris,  forcèrent  la  ville,  & l’eu  fient  rui. 
née,  fi  Jofeph  n’eufi  fait  exprès  courir  le  bruit  que  les  Romains 
arrivoicnt.  Ils  arrivèrent  en  effet  quelque  tems  après;  & comme  p.t^.a.b.c. 
ils  pillaient  les  environs,  Jofeph  les  vint  attaquer.  Il  eut  d’abord 
de  l’avantage,  mais  il  fut  enfin  vaincu. 'Le  Romains  efioient  p i0,9£ 
auflï  dés  ce  temps  là  maiftres  de  la  Samarie. 

'Cependant  on  ne  fongeoit  dans  Jerufâlem  qu’à  fe  préparer  bel.I.î.c.44.P. 
à la  guerre.On  fe  haftoit  de  relever  les  murailles, on  travailloit  tit.tig. 
partout  à faire  des  machines,  & à forger  quantité  d’armes  : la 
jeunefle  s’exerçoit,  quoiqu’avec  peu  d’art,  pour  apprendre  à s’en 
bien  fervir  : & la  chaleur  d’un  fi  grand  mouvement  rempliflbit 
tout  d’agitation  & de  tumulte.  Les  plus  fages  & les  plus  judi- 
cieux prévoyant  les  malheurs  oh  l’on  s’alloic  engager, avoient  le 
cœur  percé  de  douleur,  & ne  pouvoient  retenir  leurs  larmes.  Ils 
efioient  mefme  effrayez  par  divers  prodiges  qui  ne  leur  promet- 
toient  rien  que  de  fûneffe/Ainfi  fansquelesRomainsIeurfiffènt  p.»19.*f 
la  guerre,on  voyoit  déjà  dans  Jerufâlem  l'image  d’une  ville  prife 
& ruinée.  Jofeph  ditque  le  deffein  d’Ananus  eftoitde  porter  in- 
fenfiblement  les  fedirieux  & les  Zélateurs  à la  paix;mais  il  fuc- 
comba  dans  fon  entreprife. 

'Simon  fils  de  Gioras,  dont  nous  aurons  fouvent  à parler,  eftoit  ». 
alors  dans  un  canton  de  la  Judée  appellél’Acrabatene, 'qu’on  pla-  Lubin/mUff. 
ce  dansl’Idumée,  & qu’on  diftingue  d’une  partie  de  la  Samarie 
qui  portoit  le  mefme  nom. 'Simon  y a voit  ramafie  un  corps  de  joCbel.U.p. 
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feditieux  avec  le/quels  il  pilloit  les  biens  des  riches  , & tuoit  66,tl’ 
mefme  ceux  qui  tomboient  entre  les  mains.  Ananusy  envoya 
des  troupes  ; ce  qui  l’obligea  de  Ce  retirer  dans  le  chafteau  de 
Malade  , d’où  il  fàifoit  fans  celle  des  ravages  dans  l’Idumée. 
l.j.c.i.p.Sjo,  Peu  apres  la  défaite  de  Cettius,  les  juifs  enflez  de  leur  vi&oire 
*î«.  allèrent  en  grand  nombre  attaquer  A fcalon,  défendue  par  un 

Antoine  avec  fort  peu  de  Romains  .Cependant  pomme  les  Juifs 
elloient  " fans  ordre  & fans  dilcipline,  aufli-bien  que  fans  expe- 
rience,  Antoine  lesdéfit  en  deux  combats, & leur  tua  dixhuit 
mille  hommes. 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  s’eltre  pafle  en  Judée  à la  fin  de 
l’an  66,  ou  au  commencement  de  67,  jufqu’à  l’arrivée  de  Vefi- 
pafien.J 

ARTICLE  XL  VIII. 

Vefpafien  entre  en  Galilée ,y  prend  Jota  pat. 

L’AN  DE  JeSUS-CHRIST  67. 

joCbef.l  3 c 1 '"TNE  s que  Vefpafieneut  receu  de  Néron  la  commilïion  de 

р. 83o,d.c!  ’ I 3 faire  la  guerre  aux  Juifs,  il  fe  rendit  en, diligence  parterre 
Suet.y.Vefp.c.  en  Syrie , où  il  raflembla  les  troupes  Romaines  ' avec  celles  des 
4P73«.  alliez,  leur  faifant  garder  une  exaéte  difeipline  ;&  cela  com- 
mença à le  faire  eltimerdes  provinces mefmes  qui  nettoient 
point  de  fa  jurifdiction.[Jofeph  loue  lôuvent  cette  dilcipline  des 

JofbcM.j.c.s.  ioldats  Romains  ,J&  en  remarque  diverfes  particularité^  Vef- 
S.P.835-S38.  paficn  avoit  tr0uvé  à Antioche  Agrippa  qui  l’y  attendoit  avec 
*c.3.p.83î.c.  ttoutej  ^0,.^.  il  co  partit  [dés  les  premiers  mois  de  cette 
Yit.p.,0,0  b c année , j vint  à Tyr,&  de  là  à Ptolemaïde^où  ceux  deScphoris 
*beU.3.c.3.p.  envoyèrent  luy  demander  destroupes  contre  les  autres  Juifs  de 
83i.c.d.e.  ja  <3aiii^e>  celles  que  Ceftius  y avoit  envoyées  [s’eftant  retirées  , 

ou  n’ettant  pas  aflez  fortes  jC’ettoit  un  grand  avantage  à Vefpa- 

с. 4.P.834,b.  fien  d’avoir  une  place  au  milieu  des  ennemis.  C’ett  pourquoi  il 

b. c.d.  y envoya’Placide  avec  fix  mille  hommes  de  pié,&mille  chevaux 

qui  faifoient  le  degaft  par  toute  la  Galilée, fans  que  Jofeph[avec 

c. 7.p.*37.  . les  cent  mille  hommes  J putt  s y oppofer . Neanmoins  Placide 

ayant  voulu  attaquer  Jotapat , il  en  futrepouflé  avec  quelque 

perte.  „ ......  .. 

Suet.y.Vefp.c.  'Tite  fils  de  Vefpafien , que  fon  pere  avoit  pris  pour  1 un  de  les 
Vf  b3  H Lieutenans,'  le  vint  joindre  à Ptolemaïde  , avec  deux  légions 
s.p.SjV.é.V  qu’il  luy  amenoit  d’Alexandrie. Vefpafien  en  avoit  avec  luy  une 
^ troifiéme , 
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troifieme  , avec  vingt-trois  cohortes  , dont  dix  eîloient  de 
mille  hommes  chacune , & les  autres  de  fix-cents  hommes  de 
pié,  & fix-vingts  chevaux.  Les  Rois  Agrippa,  Antiochus  [de  Co- 
magene,  ] Soeme  [ de  la  Sophene,]<3c  Male  d’Arabie,  luy  avoient 
aufli  envoyé  de  grands  fecours  : 'de  forte  que  Ton  armée  fê  mon- 
toit  à foixante  mille  hommes , outre  un  très  grand  nombre  de 
valets  qui  pouvoient  paflêr  pour  autant  de  foldats. 

'Il  entra  avec  cette  armée  dans  la  Galilée,  [*  voulant , dit  Tite 
fon  fils , commencer  par  cette  province  , pour  donner  à ceux  de 
Jerufâlem  le  loifir  de  Ce  reconnoiflre , & de  fê  corriger  par  l’exem- 
ple du  chafliment  de  leurs  voifins . J 'L effroi  fê  répandit  aulfi-toft 
par  toute  la  Galilée  : & Jofeph  abandonné  de  Ces  foldats , fê  retira 
à Tiberiade  , 'd’où  il  écrivit  à Jerufâlem  le  véritable  état  des  cho- 
ies , afin  qu’on  luy  mandait  fi  on  penfoit  à traiter,  ou  qu’on  luy 
envoyait  des  troupes  pour  refiller  aux  Romains . II  jugeoit  bien 
qu’il  faudrait  enfin  leur  ceder , & il  avoir  moyen  de  fe  Élire 
un  mérité  auprès  d’eux  , en  faifant  fon  traité  en  particulier 
Mais  il  aimoit  mieux,  dit-il , mourir  mille  fois,  que  de  trahir  fa’ 
patrie  , & d’abandonner  honteufement  la  charge  qu’on  luy  avoit 
confiée . 

Vcfpafien  vint  attaquer  Gadara,  qui  fut  prifedu  premier  af- 
faut  , & brûlée,  avec  tous  les  bourgs  des  en  virons:&  tout  cequi 
s y trouva  fut  mis  au  fil  de  l’épée,  pour  venger  la  défaite  deCef- 
40  tins.  U marcha  enfuite  vers  Jotapat,bqui  n’eïtoitqu’à  ‘'deux  lieues 

de  Gabara  . [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  la  mefme  cholê  que  Gadara . J 
c Jotapat  eltoit,  comme  nous  avons  dit,  un  fimple  bourg,  que 
Jofeph  avoir  fait  fortifier,  'pareequ’il  fê  trouvoit  dans  une  fitua- 
tion  très  avantageufe . d San (bn  croit  que  c’eft  la  mefme  cholê  que 
Geth-Lpher  d’où  eftoit  le  prophète  Jonas  : & dans  fa  carte  de 
la  Terre-fâinte , il  le  place  fort  prés  du  lac  de  Genefaret/ce que 
Lubin  a fuivi . [ Neanmoins  félon  cequ’en  dit  Jofeph  , il  y a bien 
de  l’apparence  qu’il  n’eltoit  pas  loin  de  Ptolemuïde.  J 

'Il  eltoit  dans  un  pays  de  montagnes , rude  & pierreux , inac- 
ceflible  à la  cavalerie.  C’elt  pourquoi  Vcfpafien  qui  vouloir  s’en 
rendre  maiftre  à caufe  de  l’importance  de  la  place ,&  parcequ’ellc 
fêrvoit  de  retraite  à un  grand  nombre  de  Juifs,  employa  plufieurs 
jours  à faire  accommoder  les  chemins . Jofeph  ayant  connu  par 
Kotü«.  là  fon  defîêin , fe  jetta  dans  la  place  [ "le  11  ou  J le  11  de  may,'& 
Vefpafien  qui  l'apprit  par  un  transfuge , en  fut  ravi  , croyant 
qu’en  prenant  Jofeph  , il  ferait  maiftre  de  la  Galilée. II envoya 
auflkoft  Placide  invertir  la  place, afin  que  Jofeph  n’en  puft  fortir, 
Tom.  L lmp.  T 1 1 
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y amena  le  lendemain  toute  l’armée  , & commença  le  jour  fui-  6?‘ 
vant  à l’attaquer . 'Les  Juifs  fe  défendirent  avec  beaucoup  d’a- 
dreflè  & de  courage  : & la  prifè  de  cette  place  coûta  bien  cher 
aux  Romains , comme  on  le  peut  voir  dans  Jofcph,  qui  décrit 
fort  au  long  ce  qui  Ce  paffa  alors,  'Le  fiege  dura  ' prés  de  fept  fe-  47  jours, 
maines,  jufqu’au  premier  jour  de  juillet,  auquel  la  ville  fut  prifc 
en  la  treizième  année  de  Néron,  [quiefila  67.' de  J.C  J'Vefpa- 
ficn  mefme  y fut  bleflë.  * On  y conta  quarante  mille  Juifsde  tuez, 
ou  durant  le  fiege  , ou  à la  prifè  de  la  place  , outre  douze-cents 
prifonniers , qui  n’efloient  ce  femble  que  des  femmes  <3c  des  en- 
fàns  . 'Jofepb  dit  qu’il  n’echapa  pas  mefme  un  homme  qui  puft 
en  aller  dire  des  nouvelles,  ’&  que  hors  luy  il  ne  rçfla[prefque] 
pcrfonne  qui  puft  dire  ce  qui  s’efloit  pafîë  dans  Jotapat. 

ARTICLE  XLIX. 

Jjfepb  fe  rend  à Vtjpafien , & luy  prédit  l'Empire  : Japba  tfjoppé 
prifes  par  les  Romains : Les  Samaritains  défaits . 

JOSEPH  s’efloit  acquis  l’admiration  & l’amour  me  fine  de 
fes  ennemis  , par  le  courage  avec  lequel  il  s’efloit  défendu  . 

'Dans  la  prife  dç  Jotapat , il  s’efloit  fauve  avec  quarante  autres 
en  une  caverne  fort  fècrette,  'où  il  fut  neanmoins  découvert  au  &c. 
bout  de  troisjours.  Vefpafien  fbuhaitoit  extrêmement  de  l’avoir 
en  vie . 'Ainfi  il  envoya  par  trois  fois  à fa  caverne  luy  offrir  la  vie 
s’il  fè  vouloir  rendie  . ' Jofcph  fut  long-temps  fansofer  fë  fier  à &c. 
cette  parole.  'Il  s’y  refolut  enfin;  mais  ceux  qui  elloient  avec  luy 
déclarèrent  qu’ils  ne  le  foufiriroient  pas , & qu’il  falloit  qu’il 
inourufl  ou  de  fa  propre  main , ou  de  la  leur.  Il  leur  fit  un  fort 
beau  difeours  pour  leur  montrer  qu’il  n’efl  point  permis  à un 
homme  de  s’olter  la  vie , & quece  n’eit  pas  une  adtion  de  généra- 
lité , mais  de  foibleflè.  T outes  Tes  raiibns , quelques  folides  qu’el-  &c. 
les  fuf  lent , ne  firent  point  d’impreflion  fur  des  efpritsrefolusàne 
point  ceder  , & le  feul  expédient  qu’il  trouva, fut  de  confentir  à 
mourir  avec  eux,  mais  qu’il  falloir  tirer  au  foit  qui  mourrait  le 
premier.  Ainfi  H mit  toute  fa  confiance  en  Dieu.&  il  arriva  par 
le  fort  que  tous  les  autres  ellant  tuez,  il  demeura  feul  avec  un 
autre , à qui  il  perfuada  fans  beaucoup  de  peine  d’aimer  mieux 
vivre  que  de  mourir. 

'Il  le  remit  donc  entre  les  mains  d’un  officier  fon  ami , que 
Vefpafien  luy  avoit  envoyé,  & vint  trouver  ce  General, 'qui  le  fie 
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garder  pour  l’envoyer  a Néron.  Jofeph  lâchant  fon  defïcin,  de- 
manda a luy  parler  en  particulier.  Vefpafien  le  fit  venir  dans  là 
chambre,  où  il  eftoit  feul  avec  Tite,  & deux  de  Ce  s intimes  amis; 


& là  Jofeph  mefme  allure  qu’il  luy  dit  que  luy  & Tite  feraient 
un  jour  elevez  à l’Empire  apres  Néron  & quelques  autres  qui  ré- 
gneraient peu.  Pour  les  mieux  perfuader  d’une  chofe  qui  n’a  voit 
alors  nulle  apparence , il  leur  protefta  qu’il  a voit  prédit  à ceux  de 
Jota  pat  le  jour  auquel  leur  ville  devoir  eftre  prife.-iSc  il  allure  que 
Vcfpafiens’en  ellant  informé  des  prifonniers , trouva  que  cela 
eftoit  véritable  . 'Les  hiftoriens  remarquent  aulfi  que  Jofeph  luy  Suct.v.Vefp.c, 
avoit  prédit  l’Empire.*  Vefpafien  ne  témoigna  pas  ajouter  beau-  s-p-7  3*  Dio.i. 
coup  de  foy  à ce  que  luy  difoit  Jofeph , & ne  voulut  point  luy  flj0Pi:be?c.*î7. 
donner  encore  la  liberté  : neanmoins  il  le  trairait  fort  bien , àquoy  p.*54.<ü~. 
ilefloit  particulièrement  porté  par  Tite,  'qui  dés  qu’il  eut  vu  Jo-  c.:6.p.s34.i.b 
fepli , conceut  pour  luy  beaucoup  d’amitié. 

'Lanouvelle  de  la  prife  dejotapatcaula  une  extreme  defola- c.3o.p.s56.j.d 
tion  dans  Jerufalem  , fortout  parcequ’on  crut  durant  un  mois 
que  Jofeph  y efloit  mort  avec  les  autres . Mais  lorfqu’on  eut  ap- 
pris qu’il  vivoit,  & qu’il  dloit  bien  traité  par  les  Romains,  cette 
aflcfîion  extraordinaire  qu’on  avoir  témoignée  pour  luy  , fecon- 
vertit  en  une  haine  qui  n’eftoit  pas  moins  extraordinaire.  On  eut 
autant  de  douleur  de  ce  qu’il  vivrait,  qu’on  en  avoit  eu  lorfqu’on 
l’a  voit  cru  mort . Tout  le  monde  le  chargeoit  d’injures  ou  com- 


me lafehe , ou  comme  traifire  . 


'Du  refie  , au  lieu  que  les  malheurs  fervent  aux  (âges  pour  d.e. 
fc  corriger, & pour  éviter  de  tomber  dans  les  fautes  qui  les  leur 
ont  attirez  ; celui-ci  ne  fervit  aux  Juifs  que  comme  d’aiguillon, 
pour  fë  jetter  dans  de  plus  grands  maux  . Leurs  pertes  mefmes 
les  irritoient , & les  coups  [ dont  Dieu  les  frapoit,  ] ne  fervoient 
qu’à  les  aigrir.  Ainfi  un  mal  efioitla  fource  d’un  autre;&  la  ruine 
dejotapat  au  lieu  de  les  porter  à la  paix  , leur  infpira  une  nou- 
velle fureur  contre  les  Romains . 


'Durant  le  fiege  de  Jotapar,  Vefpafien  envoya  T rajan , Colonel  c.:  1 . p.  s 4 s . 
d’une  légion,  [qui  peut  eftrele  peredel’Empereurdccenom,  ] 
avec  deux  mille  hommes  depié  & mille  chevaux  , prendre  une 
ville  voifine  nommée  Japha , ceinte  de  deux  murailles.  Les  habi- 
tat» fortirent  pour  le  combattre;il  les  défit,  & entra  en  les  pourfui- 
vant  jufque  dans  la  première  enceinte.  Ceux  qui  eftoient  demeu- 
rez; dans  la  ville  , fermèrent  les  portes  de  la  fécondé  , depeur 
qu’il  n’y  entraft  auffi , & laiftèrent  douze  mille  de  leurs  citoyens, 
enfermez  entre  les  deux  murailles  à la  diferetion  des  Romains , 
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qui  en  firent  un  carnage  horrible.ou  plutoft  c’elloit  Dieu  mefme,  67 ' 
dit  J ofeph  , qui  abandonnent  les  peuples  de  la  Galilée  à leur  en- 
nemis. La  ville  fut  emportée  peu  après  parTite,  que  Trajany 
appella  pour  luy  tailler  l'honneur  de  cette  vi<5toire.&  lesRomains 
y tuerent  encore  trois  mille  hommes , c’eft  à dire  tout  ce  qui  y 
refloit , hors  les  femmes  & les  enfàns  dont  ils  firent  des  efclaves. 

Jofeph  marque  cet  evenement  le  20  de  juin. 

'Le  27  du  mefme  mois,les  Samaritainsqui  lêmbloient  vouloir 
remuer,furent  forcez  par  Cereal  Colonel  d’une  autre  légion , fur 
leur  montagne  fainte  de  Garizim  où  ik  s’eftoient  aflèmblez  . Plus 
d’onze  mille  hommes  y furent  tuez,quoique  Cereal  n’euftavec 
luy  que  trois  mille  hommes  de  pié  & fix-cents  chevaux . 

'Jotapat  ayant  cité  prife  le  premier  deju^et;1  dés  le  quatrième 
du  mefme  mois , Vefpafien  retourna  à Ptolemaïde,  d’où  il  vint 
à Cefarée , '&  mit  fes  troupes  en  gamilbn  [ ''pour  fe  repofer  un  *7. 
peu.  ] 'Il  en  envoya  neanmoins  quelque  partie  à Joppé  ville  furie 
bord  de  la  mer,  que  Cclfius  avoit  ruinée,  mais  que  divers  Juifs 
challèz  de  leur  pays  rebatifloient , & d’où  ils  couraient  toutes 
les  colles.  La  ville  fut  prife  tans  peine,  & les  Juifs  contraints  de 
fe  jetter  dans  leurs  barques  & de  le  mettre  en  mer, où  ils  furent 
battus  d’une  fi  horrible  tempefte,que  plus  de  quatre  mille  furent 
noyez.'Les  Romains  ruinèrent  de  nouveau  la  ville,  & y taillèrent 
quelques  troupes  qui  pilloient  tous  les  environs . 

'De  Cefarée  fur  la  mer,  Vefpafien  alla  à l’autre  Cefijrée  ap- 
pellée  de  Philippe  , où  il  palta  vingt  jours  chez  le  Roy  Agrip- 
pa qui  l’en  avoit  fort  prié . 

ARTICLE  L. 

Vefpafien  prend  Tiberiade , Taricbée , Gamala,  & toute  la 
Galilée  .-Jean  de  Gifcala  t’enfuit  à Jertifalem . 

[TL  fembloit  que  1a  prilè  de  Jotapat  & de  Jofeph  duft  réduire 
X toute  1a  Galilée  fous  la  puillànce  des  Romains,  j 'Cependant 
la  ville  de  Tiberiade  ne  fe  foumettoit  point , b & "excitoit  mefme  nieTtf^ 
de  nouveaux  troubles, aulfi-bien  que  celle  de  Tarichée.'qui  avoit 
apparemment  témoigné  vouloir  obéir . Vefpafien  ayant  donc  raf- 
fcmblé  fon  armée,  s’approcha  de  Tiberiade,  '&  y envoya  d’abord 
un  officier  avec  quelques  foldats , pour  exhorter  les  habitans  à 1a 
paix . Ceux  qui  vouloient  la  guerre,  au  lieu  d’ecouter  l’olficier, 
qui  efioit  defeendu  de  cheval  pour  leur  parler,  le  chargèrent 
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67 ' comme  ennemi,  &c  l'obligèrent  de  s'enfuir  en  leur  laifftnt  fes 

chevaux;  ce  qui  fir  prendre  a Vefpufirn  la  refolution  Je  punir  • 

toute  la  ville  Mais  les  principaux  habitaasluy  vinrent  procéder 
que  hors  quelques  feditieux  qui  ry  rann:zx>ient  les  autres , tout  le 
peuple  ne  fouhaitoit  que  d'obeïr  Agrippa  à qui  la  ville  appai te- 
noit,  intercéda  pour  eux:  & à fa  conuderatioci  Velpafien  leur 
pardonna , fe  contentant  de  taire  a batre  quelque  partie  des  mu- 
railles. 

'Il  marcha  enfuite  versTarichée , où  tous  les  feditieux  des  en-  bef.l  j.c.j».p. 
virons  s’eftoient  raffemblez.  Mis  eurent  mefme  la  hardieffe  de  le 
venir  attaquer  dans fon  camp.  Cependant  Tite  qui  s’eftoitavan-  J a‘  * 
ce  avec  fixants  chevaux , 'ioûtenu  par  quatre  cents  autres  que  0.34pjJ9. 
Trajan  luy  amena , les  poufia  avec  tant  de  vigueur, qu’il  les  défit, 

& les  contraignit  de  fuir  dans  la  ville;  'où  pendant  que  les  habi-  p.859.s6<,, 
tans  qui  vouloient  fe  rendre , & les  étrangers  qui  vouloient  foû- 
tenir , fe  querelloient , il  y entra  fans  que  perfonne  ofaft  luy  re- 
fifter,  & y fit  un  grand  carnage . 'Cela  arriva  apparemment  le  8 c.36.p.|S,.t. 
de  fèptembre . 

'Vefpafien  apprit  avec  joie  cette  vidtoirede  fon  fils , qui  termi-  c.j4.p.î60>c4 
Doit  une  grande  partie  de  la  guerre.  Il  vint  aufhtoft  à Tarichée; 

& comme  un  grand  nombre  de  perfonnes  scftoicnt  retirées  fur 
le  lac  'de  Genefarfou  GenefaretJ  qui  bat  au  pié  des  murailles,  c.ji.p.gJ7.g. 
'il  ordonna  le  lendemain  de  faire  quantité  de  barques,  cequi  fût  c.34.p.î6o<j,  • 
exécuté  fort  promtement.'&aufli-toft  il  alla  attaquer  les  Juifs  qui  c.3j.p.g6l. 
eftoient  fur  le  lac  ,&  les  défit  entièrement,' fans  qu’il  en  echapaft  P.«6i.a. 
un  feul  qui  ne  fuft  tué  ou  noyé.'Il  refolut  enfuite  de  fe  défaire  de  C 36.p.s6z. 
ce  grand  nombre  de  feditieux  etrangers  qui  eftoient  dans  la  vil- 
ij.r.f'itirifli;  le,  prétendant  "qu’il  n’y  avoit  point  de  loynide  parole  à obfer- 
“w"i  ver  a l'egard  des  Juifs . 11  en  fit  tuer  douze-cents  qui  efioient  les 

?lus  âgez , il  en  choifit  fîx  mille  des  plus  robuftes , qu’il  envoya  à 
Jeron  pour  travailler  à percer  l'Ifthme  [de  Corinthe, J & vendit 
le  refie , qui  fe  montoit  à plus  de  trente  mille,  fans  conter  ceux 
qui  eftoient  des  terres  d'Agrippa.  Car  pour  ceux-là , on  les  luy 
remit  entre  les  mains , & il  Ids  vendit  aufti . 

'La  prife  de  Tarichée  rendit  les  Romains  maiftresde  toute  la  I.4.c.i.p,i63.». 
Galilée, hors  Gamala, le  mont  Itabyre,&Gifcala.Gamala  eftoit 
audelà  du  Jourdain, vis  à vis  de  Tarichée  ,'dans  une  fituation  très  c.i.P.i6j.&64. 


tcc.  avantageufê;  "&  elle  avoit  encore  efté  fortifiée  par  Jofêph;  'de  P.«64.a. 
forte  que  les  troupes  d’Agrippa  à qui  elle  appartenoit , l’avoient 
affiegée  inutilement  durant  iept  mois.  Vefpafien  y vint  donc  avec  a.h.c. 
fon  armée , accompagné  d’Agrippa  ; qui  s’eftant  approché  pour 
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porter  les  habitans  à fe  rendre , y fut  blefléd’un  coup  de  fronde . 6?' 

'Les  Romains  y eftant  une  fois  entrez  , en  furent  chaffez  avec 
une  grande  perte  > '&  Vefpafien  mefme  y fut  en  un  fort  grand 
danger . 'Neanmoins  trois  foldats  ayant  fait  tomber  une  tour,  les 
Romains  y entrèrent  le  lendemain , qui  cftoit  le  2 J d’o&obre, & 
forcèrent  la  place,  fa  vorifèz  par  un  grand' Vent  qui  portoit  leurs  s-w»*. 
traits  avec  violence  contre  les  Juifs , & repoufloiteeux  des  Juifs 
contre  eux  mefmes . 'Les  Romains  n’y  tuerent  que  quatre  mille 
hommes,  quoiqu’ils  n’epargnaffent  pas  mefme  les  enfans.  Mais 
il  y en  eut  plus  de  cinq  mille  qui  fe  jetterent  eux  mefme  par  de- 
fefpoir  dans  les  précipices  qui  fermoient  leur  ville  . 

'Durant  ce  Gege,  Placide  avec  fix  cents  chevaux  fe  rendit 
maiftredu  mont  Itabyre  ’Ainû  il  ne  refta  plus  que  Gifoala, contre 
laquelle  Vefpafien  envoya  Titeavec  mille  chevaux , durant  qu’il 
mettoit  le  refte  de  fes  troupes  en  quartier  d’hiver  à Cefarée  & à 
Sc>  thople,'poar  fe  préparer  à aniegcrjcrufâlem  l’année  fuivante. 

Les  habitans  de  Gifoala  ne  fouhaitoient  que  d’obeir  aux  Ro- 
mains . Mais  Jean  fils  de  Levi , dont  nous  avons  déjà  parlé, cftoit 
maiftre  de  la  ville  avec  un  grand  nombre  de  voleurs . ' Cependant 
ne  voyant  pas  moyen  de  fe  défendre,  il  a dura  Tite  qu’il  accep- 
toit  la  paix  & le  pardon  qu’il  leur  offrait  ; & le  pria  , comme 
c’eftoit  le  jour  du  fabbat , de  vouloir  leur  donner  jufqu’au  lende- 
main . 'Tite  qui  ne  connoiffoit  pas  ce  fourbe  , luy  accorda  trop 
facilement  ce  délai , & Dieu  le  permit  pour  le  malheur  de  Jeru» 
fâlem,[dont  Jean  devoit  eftre  le  principal  infiniment.  JCar  quand 
la  nuit  fut  veniie,  Jean  fortit  de  Gifoala  avec  fos  foldats , & un 
grand  nombre  d 'habitans , qui  menoient  avec  eux  toute  leur  fa- 
mille , pur  s’enfuir  à Jcrufalem  . 

‘Le  lendemain  Tite  fut  receu  dans  Gifoala  avec  la  joie  de  ceux 
qui  y eftoient  demeurez  : mais  il  fut  bien  fafché  d’avoir  laifîé 
echaper  les  autres.ll  fît  inutilement  courir  après  Jean  : neanmoins 
ceux  qui  le  pourfuivirent  tuerent  jufqu’à  fix  mille  hommes  qui 
avoient  fait  moins  de  diligence  , & ramenèrent  prés  de  trois 
mille  femmes  ouenfins.  'Le  peuple  pria  Tite  de  punir  lesfcdi- 
tieux  qui  eftoient  encore  reftez  dans  la  ville . 'Mais  il  fe  contenta 
d’y  laiftèr  une  garnifon,  & de  menacer  en  general  ceux  qui  y 
eftoient  portez  à la  révolté , fans  en  faire  de  recherche . II  favoit 
bien  que  pluficurs  pur  fatisfaire  leur  haine  particulière  , accu- 
leraient les  innocens  avec  les  coupables  : & il  aimoit  mieux 
laiffer  vivre  des  coupbles , que  de  faire  mourir  un  innocent , 
preeque  les  plus  mcchans  puvent  devenir  gents  de  bien  , au 
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lieu  que  rinjuftice  qui  aurait  coûté  la  vie  à des  innocens , ferait 
lnns  rcrfledc  . 

'11  retourna  de  là  à Cefarée , d'où  Ibn  pere  partit  encore  pour  c.io.p.87i,b. 
aller  Ce  rendre  maillrc  de  Jamnia  & d’Azot;& y mettre gamifua 


ARTICLE  LI. 

Les  Z.claicnrsfe  rendent  maijlrei  dans Jerafalcm  - font  du  Temple 
knr  (itade lie . 

f T 'Hiver  obligea  de  donner  quelque  reposaux  Juifs  ] 'Mais  jofbil  U.c. 

I ^ moins  Ici  Romains  leur  failôicnt  la  guerre  , plus  ils  le  la  *o-p-*7«.b. 
faifoient  à eux  mefmes . Tout  le  pays  dloit  divifé;  les  uns  vou-  c, 
loient  la  paix  , les  autres  la  guerre . On  Ce  querella  d’abord 
fur  cela  dans  les  maifor.s , d’où  le  mal  fe  répandit  audehors , & 
divifa  les  villes  & les peuplesqui  avoient  eftéjufqu 'alors  les  plus 
unis  . Chacun  fe  rangea  du  codé  de  ceux  qui  eftoient  de  fbn 
féntiment , & l’on  ne  vit  partout  que  fedition , & que  des  trou- 
pes de  peuples  armées  les  uns  contre  les  autres . Ceux  qui  vou- 
loient  la  guerre  effoienr  les  jeunes  gents  les  plus  audacieux,  qui 
l’ayant  bien-toft  emporté  fur  les  vieillars , 'fe  mirent  à piller  & à <1. 
voler  chacun  dans  Ion  canton  ; & puis  s’cllant  unis  les  uns  aux  au- 
tres , iUcxerçoient  ouvertement  leurs  brigandages  dans  toute  la 
' campagne , & ne  faifoient  pas  moins  de  mal  que  les  armées  des 

Romains.  m t 

'Enfin  quand  ils  furent  las  de  piller  la  campagne,  tous  leschefs  c.n.p.î7t.e. 
de  ces  voleurs  fe  rallcmblerent , & vinrent  fondre  à Jerufalem, 
comme  pour  la  défendre  contre  les  Romains  ,[ix  en  elièt  pour  la 
ruincr.J'Les  autres  voleurs^qui  depuis  long-temps  avoient  accou-  f. 
tumé  de  piller  la  Judée,]  '&  qui  fe  donnoient  le  nom  de  Zela-  c.ii.p.Sjj.b. 
teurs,  'y  vinrent  aulfi;  & furent  ravis  de  trouver  en  eux  des  gents  c.i  i.p.s  7 r.f. 
encore  plus  méchans  qujh  nettoient.  Tous  ceux  qui  echapoient  c.8.p.868.f. 
aux  armes  de  Vefpafien,  [de  ne  voûtaient  pas  fe  foumettre  aux 
Romains,]  y accouraient  encore:  'de  forte  que  cette  multitude  c.»  i.p.87i.f. 
de  gents  inutiles  fuffifoit  feule  pour  caufèrla  perte  de  la  villc,par- 
cequ’elle  y confumoit  lesvivresdontonavoit  befoin  pour  la  dé- 
fendre long-temps.  Mais  outre  la  famine,  elle  y caufa  encore 
la  /édition . 

'Les  Zélateurs  [&  les  autres  voleurs]  y continuoient  leurs  bri-  £ 

«ro'xoàçpa  gandages:  '&  comme  on  ne  s’oppofoit  point  à eux , *ny  ayant  «•■3-f-*73.c- 
riysrn.  point  de  magiftrat  qui  euft  allez  d’autorité  pour  les  reprimer , *c.u.p.S7i.c. 
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Timpunité  augmenta  leur  nombre  & leur  iulolence.  Ils  fé  mi.  67 ' 
rent  à piller  les  mai  fous  ;&  parcequ'on  le  lourfrir , 'ils  en  vinrent 
jufqu’à  tuer  publiquement  en  plein  jour  les  perfonnes  les  plus 
illuffres.  Us  commencèrent  par  Antipas,  Le  vus,  &Sophas,tous 
trois  de  fang  royal,  & fort  puiflans,  qu’ils pretendoien:  vouloir 
livrer  la  ville  aux  Romains  .Us  fefaifirentd  eux  ,&  les  t rainèrent 
par  le  milieu  delà  ville  à la  pri Ton. Tout  le  monde  fut  fàifi  d'effroi 
à ce  fpeélacle  : mais  perfonne  n’ofa  branler  pour  les  défendre  , 
chacun  ne  penfont  qu’à  fé  fauver  [pour  périr  un  peu  pluftard.] 

Ainfi  la  lafeheté  du  peuple  augmentant  la  hardieffè  des  Zéla- 
teurs, ils  tuerent  peu  apres  ces  Princes  dans  la  prilôn  , fans  fe 
mettre  en  peine  de  vérifier  les  deflèins  dont  ils  les  prerendoient 
coupables  . 

'Ce  qui  les  rendoit  lî  audacieux  n effoient  pas  feulement  l’aba- 
tement  & la  timidité  du  peuple  , mais  encore  les  divifions  des 
plus  puiffans,  qu’ils  armoienr  eux  mefmes  les  uns  contre  les  au- 
tres'par  de  faux  raports,&  pard  autresadrefles  pleines  de  malice. 

'Enfin  voyant  que  le  peuple  commcnçoit  à le  foulever  contre 
eux  à la  perfuafion  du  Pontife  Ananus , ils  fe  retirèrent  dans  le- 
Temple , pour  porter  leur  fureur  contre  Dieu  mefme , apres  l’a- 
voir fait  féntir  aux  hommes,  & pour  faire  de  ce  lieu  defointeté 
une  citadelle  & une  retraitede  voleurs.  Il  paroi  11  par  les  termes 
de  Jofeph,  qu’il  faut  entendre  ceci  non  feulementduTempleex- 
teneur , "où  tous  les  Juifs  avoienc  la  liberté  d’entrer  quand  ils  v. la  note 
effoient  purs,  mais  du  lieu  mefme  appellé  JeSaiMt,&  qui  neffoit  J9* 
deftiné  que  pour  les  Preflrcs . [Ce  lieu  ne  fut  plus  depuiscc  temps 
là,  jufqu’à  fa  deffruétion,  qu’un  théâtre  de  guerre,  & un  lieu  de 
carnage  & de  meurtres , où  l’on  repandoit  le  fong  non  des  victi- 
mes offertes  à Dieu , mais  des  hommes  immolez  à l’ambition , à 
la  vengeance,  & à la  cruauté  des  plus  fcelerats] 

'Aufli  plufieurs  interprètes  croient  que  c’eft  là  I’abominatioo 
de  la  defolation  qui  devoit  eftre  dans  le  Temple  félon  Daniel , 

& dans  Ielieufaint  félon  J. C.  mefme,  avant  la  ruine  entière  des 
Juifs . 'Et  Jofeph  paroift  avoir  pris  en  ce  féns  la  prophétie  de  Da- 
niel .[ On  ne  peut  en  effet  rien  voir  de  plus  abominable  que  ce  que 
les  Zélateurs  firent  dans  le  Temple  ; & leurs  cruautez  furent  non 
féulement  le  prefage,  mais  auffi  la  caufé  de  la  defolation  & de 
la  ruine  entière  du  Temple  mefme , & de  la  ville.]  'Il  eft  vray  que 
J C ordonne  à fes  difciples  de  fe  retirer  de  la  Judée  quand  ils 
verront  cette  abomination:  [&  qu’il  eftoit  bien  tard  de  le  foire 
çn  ce  temps-ci,  furcout  pour  ceux  qui  effoient  dans  la  Galilée . 

Mais 
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6?*  Maisil  eft  aifé  qu’une  partie desChrétiens  fefoit  retirée auflkoft 
après  la  défaite  deCeflius,&  lesautresfeulementlorfqu’ilsvirent 
le  Temple  profané  par  les  Zélateurs.  J 'S.  Auguftin  croit  mefme  Aug.B.eP.i9,. 
que  quelques  unsy  peuvent  eftre  demeurez  jufou’à  la  prife  de  $*ÿ.p.75i.c. 

.. ..  la  ville , & que  ce  fut  à caufe d’eux  que  Dieu  ht  encore  durer 
lefiege  moins  qu’il  n’euft  fait. 

'A  cette  abomination  les  Zélateurs  en  joignirent  une  autre  , jof.bel.U.c. 
No«  il.  qui  fut  de  faire  ''un  grand  Pontife  par  le  fort,  fous  pretexte  qu’on  n.p.*7*.e.f. 
l’avoit  fait  autrefois  : [ ce  qui  ne  fe  trouve  pas  neanmoins  ni  dans 
* l’Ecriture , ni  dans  Jofeph .]  Sans  avoir  donc  égard  aux  familles 
dont  on  avoit  alors  accoutumé  de  prendre  les  grands  Pontifes , 
ils  appelèrent , [apparemment  par  le  fort,  ] 'la  Claftè  d’Eniacim,  ,.paral.i4.v, 
j.  oujacim,  qui  eftoit  la  douzième  des  Clades*  fâcerdotales:*& y ,l- 

ayant  jetté  le  fort , il  tomba  for  un  Phannias  fils  de  Samuel.hom-  * j j;  jf*1*' 
me  tout  à fait  indigne  de  cette  dignité,qui  ne  fa  voit  pas  mefme 
ce  que  c’efloit  que  le  pontificat , & qui  ne  connoifloit  que  fa 
campagne  où  il  avoit  toujours  vécu , & où  il  efloit  encore  alors. 

Cependant  fans  rougir  de  ce  que  Dieu  avoit  amfi  confondu  leur 
entreprife,  ils  firent  venir  ce  Phannias  malgré  luy,  le  revêtirent 
de  la  robe  focrée, & luy  apprirent  à foire  les  fondions,  plutoft 
comme  un  aéteur  de  theatre,  que  comme  un  véritable  Pontife. 

Cette  impiété  elloit  pour  eux  un  jeu&  un  diverti  dément, & pour 
les  autres  Preflres  un  fujet  de  gemiflement  & de  larmes. 

ARTICLE  LII. 

Le  peuple  animé  par  Ananusfe  fouleve  contre  lei  Zélateurs.  Jean 
de  Gif  cala  fe  joint  à eux,  & appelle  les  Iduméent. 

'T  A prof  nation  que  les  Zélateurs  fàifoient  du  Temple  & du  jo(~be, , ç 
I v ponificat,  anima  extrêmement  le  peuple  contre  eux.k  Le  n.p.t;)  ».b. 
Pontife  Ananus  l’exhorta  encore  par  undifeours  très  véhément,  *c  ,î  P-‘rî- 
à ne  pasfouflrir  davantage  qu’on  pufè  attribuer  il  la  lafeheté  ge-  7Ï’ 
nerale  de  leur  nation  les  crimes  de  ces  ennemis  de  Dieu  & des 
hommes,  & à s’expofer  plutoft  à toute  s fortes  de  périls,  comme 
ileftoit  refolu  de  faire  luy  mefmz.’Mais  les  Zélateurs  avertis  de 
tout,  vinrent  les  premiers  attaquer  lepeuple.il  fedonna  furcela  c,u'p'  7U 
un  rude  combat,  où  beaucoup  furent  tuez  & blcfTez  de  part  & 
d’autre  & leTemple  eftoit  le  lieu  où  les  Zélateurs  portoient  leurs 

t David  avoit  difiribué  toutes  les  familles  facerdotales  en  aaClafles.quidevoienr  fervir  i ?«»!.«,.*  >« 
chacune  en  leur  rang  : & cette  diftinâion  fubfiftoit  encore  en  ce  temps-ci.  Jor.inù.7ic!ii*‘ 

Tom.LIr/sp,  Vvv  P"**»* 
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blcficz.  tout  couverts  de  leur  ûng  & de  celui  de  leurs  citoyens  .67' 

Les  Zélateurs  eurent  d’abord  l’avantage  dans  ce  combat  : mais 
le  nombre  du  peuple  l’emportant  eu  fin  , ils  furentobligez  d’a- 
bandonner la  première  enceinte  du  temple  , üc  de  fe  renfermer 
P.Î75.Î  76,  rdans  la  fécondé.  'Ananus  qui  conduifoit  le  peuple, ne  voulue  pas  Nom  19. 

par  refpeét  pour  ce  lieu,  les  y aller  attaquer.  Il  laiftà  feulement 
fix  mille  hommes  pour  en  garder  l’entrée,  & erapefeber  que 
. . , les  Zélateurs  n’en  fortifient. 


c.io.p.870.  'Jean  de  Gifcala  apres  avoir  efté.chafie  de  la  Galilée,  s’eftoit 
87 'i  s-6  b 1 comme  nous  avons  dit,  à Jerufalem.*  Il  témoignoit  "'un  tcc. 

c. d.*  r grand  zele  pour  le  parti  du  peuple,  eftoit  [toujours  auprès  d’A- 

nanus,  & fe  mefloit  dans  toutes  les  deliberations , fans  attendre 
quon  l’y  appellaft  Mais  comme  c eftoit  un  efpric  brouillon, four- 
be , & ambitieux,  il  faifoir  lavoir  toutes  chofes  aux  Zélateurs . 

d. e,  'On  s’en  défia;  & on  crut  neanmoins  pouvoir  s’aflurer  fur  les 

grands  fermens  qu’il  fit  d’eftre  fidele  ; de  forte  qu’on  le  dépura 
mefme  aux  Zélateurs  pour  chercher  quelque  voied’accord.Car 
Ananus  fouhairoit  extrêmement  de  conferver  le  irefpe&  & la 

e. f,  iainteté  du  Temple.  'Mais  dés  qu’il  fut  avec  les  Zélateurs , il  les 

anima  encore  plus  qu’ils  ne  l’eftoient  contre  Ananus , en  leur  di- 
fânt  que  ce  Pontife  a voit  envoyé  à Vefpafien  pour  luy  livrer  la 

р. 876.877.  ville;  'à  quoy  il  ajouta  ' plufieurs  autres  menfonges. b En  un  mot  &c> 

*p-*77-d-e.  y fit  /J  fiieu  qU’il  les  porta  à envoyer  prier  les  Iduméensde  venir 

en  diligence  à leur  fecours , pour  empefeher,  difoient-ils , que  la 
trahifon  d’Ananus  ne  perdift  toute  la  nation.[Car  les  Idumécns 

с. C  eftoient  alors  confiderez  comme  Juifi.  ] C’eftoit  d’ailleurs  une 

nation  turbulente  & inquiété , toujours  prefte  à faire  quelque 
remuement  5c  à fe  mettre  en  armes  pour  quiconque  la  vouloit 
un  peu  fia  ter , courant  au  combat  avec  la  mefme  joie  que  les  au- 
. très  à une  fefte. 


,c.i6.p.i77.g.  'Ils prirent  en  eftètles  armes  plus  vifte  qu’on  ne  peut  fe  l’ima- 

giner, & vinrent  à Jerufelem  au  nombre  de  vingt  mille  hommes. 
p.*78.a.  'Ananus  les  voyant  arriver,  leur  fit  fermer  les  portes.f&  Jefus  fils 
ealc.n.p.873.  deGamalaou  Gamaliel , qui  avoit  efté  grand  Pontife  après 
p.6n99UO,C,,‘  Ananus,  & qui  le  fecondoit  en  toutes  chofes/  leur  fit  un  grand 
wbei.û.c.i*.  difeours  pour  les  porter  à quitter  les  armes,  puifquece  qu’on 
p.878-8i«  jeur  avo]t  dit  ^ qU>on  vouloit  livrer  la  ville  aux  Romains,  eftoit 
abfolument  faux;  Qu’il  leur  eftoit  honteux  de  prendre  le  parti 
des  plus  deteftablcs  de  tous  les  hommes  ; Qu’on  le  leur  ferait 

* ...  . . . t -11  ^ r o • 1 


p.«79-f. 

p.88e. 


voir,  's’ils  vouloient  entrer  dans  la  ville  fans  armes;  & qu’on  les 
feroit  eux  mefmes  juges  de  toutes  chofes.  'Mais  les  Iduméens 
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déjà  offènfé  de  ce  qu’oit  leur  a voit  fermez  les  portes,  s’irriterait 
encore  de  ce  qu’on  leur  parloit  de  quitter  les  armes. 


ARTICLE  LUI. 


Les  lduméens  entrent  dans  Jerufalem,  tuent  Ananas, & font  un 
horrible  carnage. 

'T'VUrant  que  les  lduméens  cherchoient  à entrer  dans  Jeru-  joCbeU.4rf.17 
I J falem^l  furvint  la  nuit  un  furieux  orage, qui  efloit  un  pre-  p'88l> 
fige  de  ce  qui  alloit  arriver.  Car  les  Zélateurs  fàvorifez  par  le 
bruit  des  vents  & du  tonnerre  , fortirent  du  Temple  fins  eftre 
apperceus, allèrent  brifer  la  porte  de  la  ville,&  firent  entrer  les 
lduméens.  ’L  effroi  fiifit  aufli-roft  les  Juifs:tous  crient,  mais  peu  p.jgi. 
refirent:  & les  lduméens  naturellement  cruels  tuent  tout  ce 
qu’ils  rencontrent  jufquau  nombre  de  huit  mille  cinq  cents  per. 
fiâmes.  'Lorfque  le  jour  fut  venu,  ils  Te  mirent  à piller  les  mai-  c.iS.p.üirf.f. 
fons,  fans  difcontinuer  le  carnage:  & ayant  bien-toll  trouvé  les 
deux  Pontifes  AnanusSc  Jefushlsde  Gamala, qu’ils  chcrchoient 
fur  tous  les  autres,ils  les  maflàcrerentavec  infultes,&  voulurent 
encore  qu’ils  fuflènt  expofez  aux  bettes,  & privez  de  l’honneur 
de  la  fepulture,  que  les  Juifs  rendoient  avec  foin  à ceux  mefmes 
qu’on  crucifioit  pour  leurs  crimes.  o 

'Jofeph  dit  que  la  mort  d’Ananus  fut  le  commencement  de  g. 
la  ruine  de  Jeru  falem,que  fis  murailles  furent  renverfées,&  la  ré- 
publique des  Juifs  détruite  lorfque  cet  homme , en  la  fige  con- 
duite duquel  confifloit  toute  l’efperance  de  leur  filut , fut  fi 
cruellement  mafficré  au  milieu  d’une  villè,  'oit  il  s’efloit  vu  re-  p.i  ti,c. 

-jrpo  <rxW.  veré  & 'comme  adoré  par  [ les  Juifs  de  ] toutes  les  nations  de  la 
terre.  [Ç’eftoir,  comme  nous  avons  dit,  le  fils  d’Anne  dont  il cft 
parlé  dans  l’Evangile  Jjcfeph  en  fait  un  fort  grand  eloge,*  quoi-  ik.n.p.s?!  .!. 
V.  U note  que  depuis  ''il  en  ait  parlé  moins  avantageufëment  au  fujet  de  * lnt-,-I0-c.8, 
î<-  la  mort  de  S.Jacque  de  Jerufalem, dont  il  fut  l’auteur.1» U ajoute  fbel!u.â*.p. 
à fon eloge  qu’il avoit  un  grand  amour  pour  la  liberté  & le  gou-  883.*. 
vemement  populaire  ; mais  que  comme  il  preferoit  à toutes 
chofes  l’intercfl  public,’  il  defiroit  beaucoup  de  procurer  la  paix 
avec  les  Romains , pareequ’il  connrafloit  trop  leurs  forces  pour 
ne  pas  juger  qu’il  ef  toit  impoffible  aux  Juifs  de  leur  refifter.'Jo- bt 
feph  ne  doute  point,  que  s’il  euft  vécu,  il  n’cufl  réuffi  dans  foo 

1.  Tout  cet  endroit  eft  fort  obteur  dans  le  grec  de  JofepH,qui  apparemment  cil  corrompu.- 
NousfuivonsM,  d'Andilly , qui  y a trouve,  ou  y a fait  un  fort  beau  Icns. 

V v v ij 
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deflein.  Car  il  eftoit  fi  éloquent,  qu’il  perfuadoit  au  peuple  fout  6?‘ 
ce  qu’il  vouloit.  Il  avoit  déjà  réduit  à la  demiere  extrémité  ces 
perturbateurs  du  repos  public , qui  ofoient  fi  fauffement  pren- 
dre le  nom  de  Zélateurs  ;&  les  Juifs  auraient  pu  , fous  la  con- 
duite d’un  tel  chef,  donner  affez  d affaires  aux  Romains,  pour 
les  porter  à un  accommodement  julle  & raifonnable.  II  avoit  de 
plus  l’avantage  d’eftre  fécondé  par  Jefus  de  Gamala , qui  furpafi 
foit  après  luy  tous  les  autres  en  mérité.  Mais  Dieu  voulant  pu- 
rifier par  le  feu  tant  de  feuillures  & d'abominations  qui  avoient 
deshonoré  cette  ville  feinte,  il  la  priva  du  fecours  de  ces  grands 
hommes,  dont  le  courage,  la  prudence,  la  conduite,  & l'amour 
pour  le  public,  s’oppofent  à fes  malheurs, en pouvoient  retarder 
la  ruine. 

c.rç.p.îlj.d.e.  'Apres qu’Ananus  & Jefus  eurent  efté  tuez, les  Zélateurs  & les 
Idumc'ens  cuntinuerent  à exercer  leur  rage  contre  le  peuple,  & 
en  firent  une  horrible  boucherie.  Ils  tuoient  les  autres  où  ils  les 
rencontraient.  Mais  pour  les  perfonnes  de  qualité  , & les  jeunes 
gents  [propres  à porter  les  armes, ]ils  les  metroient  en  prifon  dans 
l’efperance  qu’ils  pourraient  fe  ranger  de  leur  coftéjofeph  affure 
neanmoins  qu’il  n y en  eut  pas  un  feul  qui  n’aimaft  mieux  fouf- 
frir  la  mort  que  de  s’unir  avec  ces  méchans  pour  la  ruine  de 
leur  patrie. 

« 'Les  Iduméens  pour  fe  venger  de  leur  fermeté,  ne  fe  contente-- 

rent  pas  de  Ieurofter  la  vie  comme  aux  autres:  ces  tigres  leur  fai- 
fbient  fouffrir  auparavant  tous  les  tourmens  imaginables,  & ne 
leur  accordoient  la  grâce  de  finir  leur  vie  par  l’épée, que  lorfque 
leurs  corps  accablez  fous  le  poids  de  leurs  douleurs , eftoient  in- 
capablesd’en  plus  reffenrir.IIs  tuoient  la  nuit  ceux  qu’ils  avoient- 
pris  durant  le  jour,  & jettoient  dehors  les  corps  des  morts  pour 
vider  les  priions,  & y faire  place  à d’autres. 

'La  frayeur  du  peuple  eftoit  fi  grande , que  perfonne  n ofoit 
ouvertement  ni  pleurer,  ni  enterrer  fes  proches  & fes  amis/Pour 
répandre  des  larmes  & pouffer  quelques  foupirs , il  falloir  s’en- 
fermer dans  les  maifons , & regarda  auparavant  de  tous  coftez 
fi  l’on  n’eftoit  vu  & entendu  de  perfonne , parccque  lacompaf. 
fion  paffoit  pour  un  crime  capital  dans  l’efprit  de  ces  monftres 
en  cruauté, & l'on  ne  pouvoit  pleurer  les  morts  fans  perdre  la 
vie.Tout  ce  que  l’on  pouvoit  faire,  eftoit  de  couvrir, la  nuit, dura 
peu  de  terre  ces  corps  fi  inhumainement  maffacrez  : ofer  y en 
jetterent  plein  jour , paffoit  pour  une  aétion  de  courage  tout  à 
feit  ex  «ordinaire.  C*eft  ainfi  que  douze  mille  hommes  d’une 
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naiffance  noble  , & qui  eltoient  encore  dans  la  vigueur  de  leur 
âge , périrent  miferablement  par  la  cruauté  de  ces  furieux. 

ARTICLE  LIV. 


Mort  de  Zacharie  fils  de  Baruc . 

‘T  Es  Zélateurs  laflez  enfin  de  maffacrer  indifféremment  j0fbet.u.c. 
I y tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs  mains,  voulurent  en  tuer  i9.p.«Sjaî 
dautres  en  ceremoniej&  avec  quelque  forme  de  jugement . 'Ils s, 
refolurent  donc  de  faire  ainfi  mourir  Zaearie  fils  de  Baruc,  parce 
qu’outre  que  fon  illuftre  nai fiance,  la  vertu , fon  autorité , fon 
amour  pour  les  gents  de  bien,  & fa  haine  pour  les  médians , le 
leur  rendoient  redoutable , fes  richefiès  efioient  une  grande 
amorce  pour  leur  avarice.'Ils  choifirent  foixante  & dix  des  plus  p.ts+ji. 
notables  du  peuple , qu’ils  établirent  en  apparence  pour  eftre  lès 
juges;  mais  fanslcur  donner  en  effet  aucun  pouvoir  de  juger.  Us 
l’accuferent  devant  eux  d’avoir  voulu  livrer  la  ville  auxRomains, 

& d’avoir  envoyé  pour  ce  fujet  vers  Vefpafien . On  ne  pouvoit 
trouver  ni  preuve , ni  feulement  le  moindre  indice  de  ce  préten- 
du crime  : mais  les  Zélateurs  foûtenoient  qu’ils  en  eüoient  bien 
aflurez,&  vouloicnt  que  le  témoignage  qu’ils  en  rendoient,  fuffifl 
pour  convaincre  l’accufé . 

'Zaearie  n’eut  pas  peine  à connoiftre  que  ce  jugement  n’effoit  j. 
qu’une  feinte , qui  fe  terminerait  à la  prifon , & de  la  prifon  à la 
mort;  mais  quoiqu’il  ne  vift  pourluy  aucune  efperance  de  falut, 

SI  ne  rabatit  rien  de  la  fermeté  de  fôn  courage  . Il  fê  moqua  de  b, 
la  prétention  qu’avoient  fes  accufâteurs  de  vouloir  faire  pafler 
leur  témoignage  pour  une  preuve  : & après  avoir  détruit  en  peu 
de  mots  les  crimes  qu’ils  luy  objedtoient , il  deduifit  l’un  après 
l’autre  ceux  dont  fcsaccufateurs  mefmes  eftoient  véritablement 
coupables,  & finit  en  déplorant  l’état  malheureux  oit  fa  patrie 
fe  trou  voit  réduite. 

'Un  difeours  fi  généreux  alluma  une  telle  rage  dans  le  coeur  b, 
des  Zélateurs , qu’ils  euflent  maflacré  Zaearie  à l’heure  mefme, 
fans  la  fantaifie  qu’ils  avoient  de  continuer  jufques  à la  fin  à 
donner  à ce  jugement  quelque  apparence  de  juftice,'&  d’eprou-  c. 
ver  fi  ceux  qu’ils  avoient  choifis  pour  ce  fujet,  auraient  allez  de 
cœur  pour  ne  point  craindre  de  la  rendre  dans  un  temps  où  ils 
ne  le  pouvoient  faire  fans  courir  fortune  de  la  vie.  Ainfi  ils 
permirent  à ces  foixante  & dix  juges  de  prononcer:  & ne  s’en 
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eftanl  pas  trouvé  un  foui  qui  n’aimaft  mieux  s’expofer  à la  mort',  67, 
qu’au  reproche  d'avoir  condaoné  un  homme  de  bien  par  la  plus 
grande  de  toutes  les  injuftices , il  fut  déclaré  abfous  tout  d'une 
voix. 

c,  'La  prononciation  de  ce  jugement  fit  jetter  un  cri  de  fureur 
«ux  Zélateurs.  Leur  rage  ne  put  fouftfir  de  voir  que  ces  juges 
n a voient  pas  voulu  comprendre  que  le  pouvoir  qu’ils  leur  a voient 
donné  , n’eftoit  qu’un  pouvoir  imaginaire  , dont  ils  ne  preten- 
doient  pas  qu’ils  ofaflent  faire  aucun  ufage,  & deux  des  plus' 

4»  feelerats  de  ces  mécbans  fe  jetterent  fur  Zacarie,  'le  tuerent  au 

milieu  du  Temple, & luy  infultant  encore  après  fa  mort,difoicnt 
par  la  plus  cruelle  de  toutes  les  railleriesjReçois  cette  abfblutiotf  « 
que  nous  te  donnons, & qui  eft  beaucoup  plus  allurée  que  n’eftoit  « 
l’autre,  lis  jetterent  enfuite  fon  corps  dans  la  vallée  qui  eftoit  « 
audeflous  du  Temple. 

d,  'Quant  à ces  foixante  & dix  juges,  ils  fo  contentèrent  de  les 
chafler  indignement  à coups  de  plat  d epée  hors  de  la  clofture 
du  Temple.  Ce  n eft  pas  que  quelque  fenriment  d’humanité  les 
eropefchaft  de  tremperauffi  leurs  mains  dans  leur  fang.  Maisen 
les  répandant  dans  toute  la  ville,  ils  en  firent  comme  autant  de 
témoins , dont  Iadepofition  ne  pourrait  plus  permettre  à per- 
fonne  de  douter  que  cette  capitale  d’un  royaume  autrefois  fiflo- 
ridant,  ne  fuft  réduite  en  fervitude: 

[ Nous  avons  voulu  raporter  tout  au  long  ce  que  Jo/èph  nous 
jmf.in Matt.p  apprend  de  la  mort  de  ce  Zacarie,  j'parccque  pluficurs  croient 
que  c’eft  luy  que  J.  C.  a marqué  par  prophétie  ,• 1 lorfqu 'après 
Mitth.ïj.v.  avoir  prédit  les  maux  que  les  Juifs  fëroienc  fôuffrir  à fes  difei- 
34-36.  pies,  il  ajoutequetout  le  ûng  innocent  répandu  fur  la  terre  de- 
puis le  fàng  d’Abel  le  jufte  jufqu’au  fàng  de  Zacarie  fils  de  Bara- 
chie.Que  vous  avez  tué>leur  dit-il,entre  le  Temple  & l’Autel, 
Syiiopfp.560.  devoir  tomber  fur  ceux  qui  vivoient  alors. 'Il  femble  bien  naturel  « 
a,b’  de  croire  que  J.  C.  a voulu  comprendre  en  cet  endroit  tous  les 

juftes  dont  les  Juifs  ont  répandu  le  fang  jufqu’à  leur  ruine;  & 
qu’ainfi  ce  Zacarie  qu’il  marque  comme  Iedernier,  doit  avoir 
efté  tué  après  J.C.  mefme,  après  S.Eftienne,  & après  S.  Jacque 
le  Mineur  : [&  il  eftoit  digne  de  la  lumière  de  J C,  de parler  de 
l’avenir  comme  du  pafle;  ce  que  font  fouvent  les  Prophetcs.]Le 
nom  de  Baruc  eft  le  mefme  que  celui  de  Barachie.  Ainfi  tout 
convient  à celui-ci, ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  les  autres 
Zacaries,  que  nous  connoiflbns  :[&  , comme  nous  lavons  déjà 
dit,  il  eft  allez  probable  qne  pluûeurs  Chrétiens  demeurèrent  à 
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Jerul'aJem  jufqu’à  ce  temps-ci  ; lurtout  ceux  qui  y efloient  atta- 
chez par  de  grands  biens.  J 

s «*£?*  **>.?*<*•  s?»  +0* 

ARTICLE  LV. 

Les  lduméem  s en  retournent  : Lei  Zélateurs  continuent  à tuer  ; 
ils  fedivijent. 

[/'"'V  U EL  QUE  cruels  que  fu  fient  les  Iduméens , ] Ils  eurent  j0f.beU.4x. 

honte  neanmoins  d’un  fi  grand  carnage, qu’ils  autonfoient  2o.p.8»*.sij. 
au  moins  par  leur  prefence:  car  hors  ce  qui  fe  plia  la  nuit  de 
leur  entrée , [&  le  lendemain,]  ils  y avoient  pris  pu  de  prt . Ils 
efloient  d’ailleurs  prfuadez  que  ce  qu’on  leuravoit  dit  de  la  tra- 
hifônd’Ananus,  efloit  une  calomnie.  Ainfi  ils  prirent  la  refolu- 
tion  de  s’en  retourner  chez  eux , & l’executerent  auffi-tofl,  apres 
avoir  rendu  la  liberté  àdeux  milleprifouniersqui  fe  retirèrent  à 
Malade  v 

'Les  Zélateurs  furent  ravis  de  fe  trouver  lêuls  maiflres  de  la  p 88; 
v ille,  pour  exercer  leur  cruauté  avec  une  liberté  toute  entière . 

Ils  ne  manquoient  jamais  de  pretexte:  & en  pu  de  temps  ils 
oflercnt  la  vie  à tous  ceux  qui  pouvoient  eflre  l’ubjct  de  leur 
&c.  envie  "par  leur  noblcffe,ou  leur  donner  quelque  crainte  par  leur 
courage.  Ainfi  il  ne  refta  dans  la  ville  que  ceux  qui  efloient  fi 
meprifâbles , qu’ils  ne  les  eflimoient  pas  dignes  de  leur  colere. 

'Ceux  qui  le  purent,  s’enfuirent  & fe  retirèrent  vers  les  Romains , 

parmi  lcfquels,  quoiqu etrangers,  & mefme  ennemis,  il  trouve-  its.diis/x^ 

rent  la  fureté  qu’ils  netrouvoient  pas  au  milieu  de  leurs  citoyens . *88x-d- 

'Maïsonne  pu  voit  fuir  qu’avec  grand  danger . Car  les  Zélateurs  c.u.p.sSi.d.c 

faifoient  garder  les  chemins,  ■&  tuer  comme  traiflres  tous  ceux 

qui  fortoient , à moins  qu’ils  ne  fe  purgeaflcnt  de  ce  crime  par 

une  grande  fomme  d’argent . 

'Ils  ne  foudroient  point  fur  pine  de  la  vie,  qu’aucun  de  ceux  P.w.8*7. 
qu’ils  avoient  fait  tuer , fuft  mis  en  terre;  ce  que  Jofeph  raprte 
comme  lecomble  de  l’inhumanité,  finon  que  les  morts  mefmes 
qui  pourriflbient  à l’air , efloient  encore  moins  à plaindre  que  les 
vivans  qu’on  tourmentoit  dans  les  prifons  pr  les  fupplices  les 
plus  cruels.  Il  fembloit  que  ces  prétendus  Zélateurs  euffent  en- 
trepis  de  renverfer  toutes  les  loix  de  Dieu  & de  la  nature . Il  ne 

MXprfh  leur  reftoit  dans  le  cœur'aucune  trace  de  quelque  bien  que  ce 

fuft  : mais  1 humanité  & la  compffion  en  efloient  encore  plus 
bannies  que  tout  le  refie . 'Ainfi  ils  meritoient  véritablement  le  l.7.c.3o.p. 

986. d,e. 
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nom  de  Zélateurs,  en  le  prenant  pour  jaloux  , pui/qu’ils  ne  pou-  67,6,4 
voient  fouffrir  que  jamais  qui  que  ce  foit  euft  fait  un  crime  qu  ils 
nlmitaflenc  pas . Ils  fe  donnoient  neanmoins  ce  nom  comme 
ayant  un  grand  zele  pour  le  bien.Maisc'dtoit  ou  pourfe  moquer 
de  ceux  qu’ils  tyrannoi/bient,  & ajouter  la  raillerie  à la  cruauté, 
ou  parceque,  [par  un  aveuglement  déplorable,]  ils  prenoient  les 
plus  grands  crimes  pour  les  plus  grandes  vertus. 

'Les  officiers  Romains  voyant  les  Juifs  fi  animez  les  uns  contre 
**<>•  les  autres, prefToient  Vefpafien  de  les  aller  promtement  attaquer 

avant  qu'ils  fè  réunifient . Mais  ce  /âge  capitaine  leur  dit  qu'il 
fàlloit  attendre,  & laifier  faire  Dieu,  qui  vouloir  donner  la 
vittoire  aux  Romains  /ans  peine  & fans  fang;<juepIuson  difîê. 
reroit,  plus  les  divifions  des  Juifs  deviendraient  grandes  & ir- 
réconciliables , & qu’ils  s’affoibliroient  de  plus  en  plus , en  Ce 
tuant  les  uns  les  autres. 

c.ij.p.387.  £11  ne  Ce  trompa  pas  en  cela:  Jcar  comme  Jean  deGifcala  afpi- 

roit  ouvertement  à eftre  mai  (ire  parmi  les  Zélateurs , & que 
beaucoup  ne  vouloicnt  pas  fe  foumettre  à luy , cela  forma  entre 
eux  deux  partis , qui  efioient  toujours  en  garde  l’un  contre  l’au- 
tre, quoiqu’ils  en  vinflent  rarement  aux  armes.  Mais  leur  plus 
grand  combat  eftoit  à qui  pillerait  mieux  le  peuple. 

ARTICLE  LVI. 


Jof.bel.U.c. 

i;.p.888.<l. 

e. 
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Toute  la  Judée  pillée  par  les  Romains  & par  les  Juifs  mefmes. 
jl’an  de  JesusChrist  68. 
que  nous  avons  raporté  jufqu’ici  des  divifions  des  Juifs, 
V'  A doit  efirc  arrivé  à la  fin  de  làn  67, & dansles  premiers  mois 
de  68.  Lorfque  le  prin-temps  commença  en  l’an  68,  ] 'Vefpafien 
pour  fe  difpofer  au  fiegedejerufalem,fongeaà  fe  rendre  maifire 
de  tous  les  polies  des  environs . 'Il  fut  receu  le  4 de  mars  à Ga- 
dare,  que  Jofeph  appelle  la  métropole  de  la  Perce,  'où  il  a voit 
efté  appelié  fecretement  par  Dolefe  & les  autres  principaux  de 
la  ville.  Les  feditieux  qui  y efioient , ne  l'apprirent  qu’en  voyant 
venir  les  Romains.  Ils  eurent  neanmoins  le  loifir  de  tuer  Dole/ë 
pour  fè  venger , & forcirent  enfuite  de  la  ville  penfant  fe  fâuver 
par  la  fuite.  Mais  Placide  envoyé  pour  les  pourfuivre,  'les  défit 
dans  un  combat,  força  un  village  où  ils  s’efioient  enfermez:  & 
comme  le  peu  qui  refia  voulait  pafler  le  Jourdain^  vec  un  grand 
nombre  d’autres  Juifs  que  la  peur  des  Romains  fai/oit  fuir  ; la 
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48'  rivierè  groflie  par  les  pluies  les  arrefta;&  Placide  qui  les  fuivoit, 
en  tua  quinze  mille , fans  conter  ceux  qu’il  avoit  tuez  par  les 
chemins , & un  nombre  infini  d'autres  qui  sellant  hafardez  à 
-vouloir  pafTer  le  fleuve,furent  fubmergez  dans  Tes  eaux.PIacide 
fubjugea  enfuite  fans  peine  tout  le  pays  ; & alla  tuer  les  Juifs 
jufque  fur  la  mer  morte,  oh  beaucoup  s’efloient  retirez.  'Vefpa- 
fien  avoit  cependant  ramené  fes  troupes  à Cefarée,'où  il  demeu-  c.i4.p.8»7.f. 
sa  encore  quelque  temps  en  repos , occupé  à fortifier  les  lieux  c.i6.p.*9o.e. 
dont  il  efloit  maiftre,  & à y mettre  des  garnifons  'pour  bloquer  c.»8.P.89z.g. 
Jerufalem . 

: 'Durant  la  feftedes  Azymes , [qui  tomboit  au  lundi  4 d’avril , c.i4.p.*i7. 

& le  15  delà  lune,]  les  Affaffins  quiefloient  dans  le  chafleaudc  ***' 

Mafade , firent  des  ferries,  pillèrent  la  petite  ville  d’Engaddi,  & 
y tuèrent  plus  de  700  femmes  ou  enfans , les  hommes  s’y  e fiant 
fâuvez.  Us  continuèrent  de  mefme  à ravager  tous  les  environs: 

'car  ils  Ce  contentoient  de  cela , & ne  vouloient  point  s’éloigner  c.3o.p.894.K 
de  leur  chafieau/Ces  Af&ffinsjjoints  ou  confondus  avec  les  Zela-  1.7.c.j«.p.9»s. 
lateurs,]  avoient  d’abord  fait  de  grands  mauxaux  autres  Juifs, 
fous  pretexte  qu’ils  ne  vouloient  point  fe  joindre  à eux  contre  les 
Romains  : & quand  ils  fe  furent  révoltez  comme  eux  , ils  leur 
en  firent  encore  de  plus  grands . Que  fi  quelqu’un  leur  reprochoit 
cette  hypocrifie , par  la  quelle  ils  avoient  tafehé  découvrir  leur 
cruauté  & leur  avarice  , c’efloit  alors  qu’ils  exerçoient  de  plus 
grandes  cruautez . 

'Tout  le  relie  de  la  Judée  eprouvoit  les  mefmes  maux  . La  !.4.c.î4.P.m. 
divifion  qui  faiioit  périr  Jerufalem  , ouvrait  la  porte  à la  licence  de- 
dans tous  les  membres  qui  en  dependoient.  Les  voleurs  ne  pou- 
voient  plus  fouffrir  le  repos  où  ils  avoient  vécu  quelque  temps  : 

& apres  avoir  ravagé  chacun  leur  village,  ils  allèrent  feraffem- 
bler  dans  le  defert , & formèrent  divers  corps , qui  alloienr  piller 
les  villes  mefmes,  & fe  retiraient  auffi-tofl  avant  qu’on  pufl  pren- 
dre les  armes  pour  les  punir.'Car  jamais  temps  ne  fut  plus  fécond  1.7.c.3o.p.9ij. 
en  crimes  . On  n’en  fauroir  imaginer  aucun  qui  ne  fe  commift  »86- 
alors.La  corruption  eftoit  generale  & dans  le  corps  de  l’Etat,  & 
dans  les  membres  particuliers.  Chacun  tafehoit  de  furpafTerfon 
compagnon  en  toutes  fortes  de  méchancetez  & d’împietez.  Les 
riches  tyrannizoient  le  peuple  , le  peuple  tafehoit  de  ruiner  les 
riches  ; les  uns  vouloient  dominer  , les  autres  vouloient  piller. 

'Lorfque  la  fâifon  fut  plus  avancée,  Vefpafien  fe  mit  encara-  U.c.z6.33j>. 
pagne,  iê  hallant  d’autant  plus  de  terminer  cette  guerre  étran-  *9°.*96.e.t. 
gere  , qu'il  craipioit  de  voir  l’Empire  engagé  dans  une  guerre 
Tom.J.  Imp.  - Xxx 
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civile  par  la  révolté  que  Vindex  avoir  formée  dans  les  Gaules 
contre  Neron.Il  prit  donc  Antipatrjdc  , Jamnia,  Lydde,  & tout 
le  refte  des  environs  de  Jerufalem  , fit  le  degaft  partout  jufque 
dans  l’Iduméc  , mit  des  garnirons  aux  endroits  les  plus  commo- 
des , & lai  fia  mefme  une  légion  campée  à Emmaiis,  qui  n’eftoit 
qu'à  "trois  lieues  de  Jerufalem . 'Le  j de  juin  il  vint  à Jerico , que 
les  habitans  avoient  abandonnée , * & il  y mit  auffi  gamifon  : 
de  forte  que  toutes  les  avenues  de  Jerufalem  cft  oient  occupées 
par  fes  troupes . \ ' 

Il  ne  reftoit  donc  plus  qu  ’à  attaquer  Jerufalem, & c’cft  ce  qu’il 
fc  préparait  de  faire  avec  toutes  tes  fôroes,  Jarfqu’il  apprit  la  mort 
de  Néron  [ arrivée  le  mefme  mois  de  juin  . J Cette  nouvelle  l'ar- 
refta  II  voulut  voir  quelles  fuites  elle  aurait , & ne  rien  entre- 
prendre fans  avoir  de  nouveaux  ordres . [ On  a vu  autrepart  les 
guerres  qui  s’excitèrent  alors  j oorament  Galba , Othon,  & Vitd- 
lms , eurent  l’un  après  J’autTe  le  titre d’Empereur  en  moins  d'un 
an  ; & comment  Vefpafien  mefme  ayant  enfin  eftédedané  Em* 
pereur  en  l’an  69,  fe  trouva  l’année  fuivaore  paifible  poflèffeur 
de  tout  l’Empire.] 

Sc22225S£2222S3SEs22  mzmmimsàmWmmSfflmmmiSl 

ARTICLE  LVII. 

Simon  fils  de  Cioras  affemble  des  troupes , ruine  fldumée  , affege 
Jerufalem  : Le  peuple  l’y  re  f oit  pour  combattre  les  Zélateurs. 

[T  E s Juifs  ne  profitèrent  guerre  de  ce  delai  que  Dieu  leur 

J j donnoit  encore  pour  fe  reconnoiftre .]  Il  s eleva  parmi  eux 

un  nouveau  tyran,  qui  forma  un  nouveau  parti  & une  nouvelle 
guerre. Ce  fot  Simcn  fils  de  Cioras,  jeune  homme  vigoureux  & 
hardi , moins  adroit  & moins  artificieux  que  Jean  de  Gifcala, 
'mais  aufli cruel  que  iuy  , sril  ne  l’dioir  mefme  encore  plus. b II 
seftoit  fignalé  dans  les  combats  contre  Ceftius.  CS ’eflant  depuis 
mis  à piller  l’Acubartenc,  & Ananus  l’ayant  contraint  d’en  fortir, 
ils’efioit  retiré  avec  ceux  qu’il  avoir  tamafièz.à  Mafade,  d où  les 
voleurs  qui  en  efioient  maiftres  , ne  le  voulurent  recevoir  que 
dans  le  bas  du  chafteau,  n’ofknt  fe  fier  à luy  . il  fc  contenta  d a* 
bord  d’aller  piller  avec  eux  le  pays  des  environs . Mais  après  la 
mort  d’Ananus,'il  fit  dans  les  montagnes  voifinesun  corps  à part  f 
compote  des  plus  médians  hommes  du  pays  , &.  des  icfclaves  à 
qui  il  promettoit  publiquement  lalfocrtc.ATnefnreqnececorps 
augmentent il  etendoit  tes  pillaries.y  «3c  venait  forer  fbn  butin 
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’ y*  dans  les  cavernes  du  torrent  de  Pharan  [que  Dieu  remplir  depuis 
de  tant  de  faims  foliraires , par  le  moyen  de  S.  Canton  , de  Saint 
Euthyme  , & de  S.  Sabbas . ] 

Il  érendoit  particulièrement  Tes  ravages  du  collé  de  I’Idumée  : b|i.î.c.4  4.P. 

* & neanmoins  Ion  principal  deflein  eftoit  de  devenir  maiflrc  de  b- 
Jerufalem  . Les  Zélateurs  qui  le  craignoient,  crurent  le  pouvoir  e.ff  C Î°  p S9* 
prévenir,  & vinrent  pour  le  combattre . Mais  il  les  défit,  & les 
poullà  jufqucsà  Jerufalem.  Il  n'ofk  encoee entreprendre  de  for- 
> cer  la  ville  avec  vingt  mille  hommes  qu’il  avoit  déjà:  il  voulut  fg. 
auparavant  fc  rendre maiflrede  I’idumée,  d’où eflant  fort:  après 
un  grand  comhat  qui  dura  tout  un  jour,  fans  qu’aucun  parti  tu  fl 
ni  victorieux, ni  vaincu,  il  y rentra  peu  après  avec  une  pi  us  gran- 
de armée, '&  y fit  des  ravages  effroyables  fans  y trouver  de  refi-  p.g9S. 
ftance , pareeque  les  Iduméens  furent  trahis  par  Jacque  l’un  de 
leurs  chefs.  'On  marque  qu’outre  ceux  qui  portoicnc  les  armes,  c.3î.p.895.f.g. 
il  menoit  encore  aveeluy  quarante  mille  autres  performes..-  de 
&c*  forte  que  partout  où  il  paflat , "c’eftoit  une  defalation  qui  ne  fè 

peut  concevoir. 

'Les  Zélateurs  crurent  avoir  un  grand  avantage  fur  luy,d’avoir  p.j96.a.b.c. 
pris  fâ  femme  dans  une  embufeade  . Mais  dés  qu’il  le  fçeut , il 
s’en  vint,  furieux  comme  un  tigre,  droit  à Jerufalem,  déchargé 
facolere  fur  tout  ce  qu’il  trouve  hors  des  murs,  tue  les  uns,  fait 
couper  les  mains  aux  autres, & les  renvoie  dans  la  ville, en  jurant 
qu’il  traiterait  ainfi  tout  le  monde  fans  diftinclion,  fi  on  ne  luy 
rendoit  promtement  fa  femme  : de  forte  que  les  Zélateurs  mef. 
mes  ertant  effrayez  de  Ce  s menaces,  la  luy  renvoyerent.il  s’adou- 
cit alors,  & quitta  Jerufalem  pour  aller  achever  de  piller  le  pays  f î4,ji,j97.a< 
deslduméens/  * 

L’AN  DE  JesüS-ChRIST  69. 

[Ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  de  Simon,  peut  appartenir  à 
l’an  68.  La  fuite  fe  doit  mettre  fur  l'an  69 ,&  fut  encore  bien  plus 
funefte  pour  J erufalem . ] 'Car  Simon  revint  [ bien-toff  J à cette 
malheureufè  ville,  & l’affiegea , 'tuant  tout  ce  qui  en  fbrtoit  ,b<3c  k 
tout  ce  qu’il  trou  voit  à la  campagne . b a. 

'Mais  fi  Simooeftoit  plus  redoutable  aux  Juifs  que  les  Romains . b. 
les  Zélateurs  l’eftoient  encore  plus  que  Simon  mefme.  'Il  y avoit  b.c.d. 
parmi  eux  un  corps  de  Galilécns  , à qui  Jean  de  Gifcala  laiflbit 
toute  forte  de  liberté, pareeque  c’eftoit  fur  eux  que  fbn  autorité 
eftoit  fondée  : & ils  ufoient  de  cette  liberté  pour  commettre 
tous  les  crimes  imaginables  , & eftre  des  monftres  d’avarice  , 
d’impudicité , ôc  de  cruauté.  'Enfin  le  peuple  fë  fouleva,appuyc  c.f. 
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par  divers  Iduméens  qui  efloient  dans'Ia  ville.  Beaucoup  de  Ze-  *9‘ 
lateurs  furent  tuez  , le  refie  obligé  de  fe  renfermer  avec  Jean 
dans  le  Temple , & les  richeffes  que  Jean  avoit  amaffées  dans  un 
palais , pillées  par  le  peuple. 

f g.  'Cependant  comme  on  craignoit  tout  de  leur  fureur , on  s’afTenr- 

bla  avec  les  Pontifes  pour  trouver  les  moyens  de  s y oppofer , ôc 
par  l’ordre  [de  la  colere]  de  Dieu,on  en  choifît  un  plus  dangereux 
que  le  mal  mefme  , qui  fut  de  recevoir  Simon  dans  la  ville , afin 
p.898.ï.  d’avoir  deux  tyrans  pour  un. 'Le  Pontife  Matthias , ["qui  efl  peut-  Note  jo. 

«nt.l.îo.c.s.p.  eflre  ] Celui  mefme  fous  qui  la  guerre  avoit  commencé , * & qui 
«beUj.c.33.p  avo‘t  beaucoup  de  crédit  parmi  le  peuple , ouvrit  & appuya  cet 
93  8. d.  avis,non  pour  aucunintereflparticulierjmais  par  fîmplicité[&  par 
1.4.C.34.P.898  beflife;]  '&  il  fut  auflî  député  pour  l’executer. Il  alla  donc  fupplier 
*•  Smon  de  vouloir  eflre  le  Prince  de  fon  peuple  ; & Simon  avec  un 

air  allez  fier,  accorda  neanmoins  la  grâce  qu on  luy  demandoit.  Il 
fut  receu  dans  la  ville  au  bruit  des  acclamations  & des  cris  de  joie 
du  peuple  , qui  l’appelloit  fon  fauveur  & fon  "patron,  pendant 
qu’il  ne  foogeoit  qu’à  en  eflre  le  tyran  , & àles  traiter  tous  en 
•>.  ennemis . 'Cela  arriva  au  mois  d’avril , [ fur  la  fin]  de  la  troifieme 

année  [ de  la  guerre , commencée  en  66  au  mois  de  may . ] 
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ARTICLE  LVIII. 

Cruauté % de  jean  (3  de  Simon  : VefpaJIen  menace  Jerufalem  ; ejl 
déclaré  Empereur  : honore  Jofepb . 

Jofbel.U.c.j.  >ç  Imon  fe  trouvant  donc  ainfi  maiflre  de  Jerufalem , efitre- 
4.p.*9i.t>.c.4.  ^ _ric  d’attaquer  Jean  & les  Zélateurs  dans  le  Temple . Mais 
ceux-ci  ayant  l’avantage  de  dombatre  d’un  lieu  pluselevé , luy 
firent  plus  de  mal  qu’il  ne  leur  en  fit  . [ Ils  ne  travailloient  pas 
moinsa  fe  furpafTer  l’un  l’autre  par  les  crimes  que  par  les  armes:  J 
1.7.C  >30.9.916  'Jean  alloit  audelà  de  tout  ce  que  les  Affafiins  a voient  jamais  fait  < 
b c-  U ne  fe  eontentoit  pas  de  faire  mourir  tous  ceux  qui  propofoicnD 

deschofes  utiles  pour  le  bien  commun  : [ tous  les  autres  efloient 
encore  fes  ennemis  ; ] & il  n’y  a voit  point  de  maux  qu’il  ne  procu- 
rai! à fa  patrie . Mais  doit-on  s’étonner,  dit  Jofeph, qu’un  homme 
qui  fouloit  aux  piez  le  refpeél  dû  aux  loix  de  fes  peres , qui  avoit 
renoncé  à la  pureté  dont  les  Juifs  faifoient  profeflion  , qui  no 
faifoit  point  de  difficulté  de  manger  des  viandes  défendues  , & 
dont  la  fureur  alloit  à commettre  mille  impietez  envers  Dieu  , 
euft renoncé  à tout  fentiment  d’humanité. 
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'On  ne  peut  dire  quels  crimes  ne  commettoit  'point  auffi  Si-  c.d. 
mon  ; & de  quelle  effroyable  maniéré  il  traitoit  ceux  mefmes  qui 
l’avoient  receu  dans  Jerufalem,  & qui  de  libres  qu’ils  effoient, 
s’effoient  rendus  efclaves  en  fe  foumettant  à fa  tyrannie . La  pa- 
renté , l’amitié , & tous  les  autres  liens  qui  unifient  le  plus  forte- 
ment les  hommes,  ne  pouvoient  l’empefcher  de  tremper  conti- 
nuellement lès  mains  dans  le  fang  ; & il  fembloit  que  ces  liens 
au  lieu  de  l’adoucir,  le  rendiffent  luy  & ceux  de  1k  faélion  en- 
core plus  cruels.  Ne  maltraiter  & n’outrager  que  des  perfonnes  ... , 

indifférentes , paffoit  dans  leur  efprit  pour  une  méchanceté  laf 
che  & timide;  &rien  au  contraire  ne  leur  paroi  (Toit  fi  beau, que 
de  fouler  aux  piez  tous  les  devoirs  de  la  nature  & de  la  focieté 
civile,  pour  faire  fcntir  les  effets  de  leur  fureur  à ceux  qu’ils 
effoient  le  plus  obligez  d’aimer  . 

[Les  Romains  occupez  parleurs  propres  divifions,  laiffoient  U.c.3).p.89S' 
les  Juifs  s'entrebattre  fVefpafien  partit  neanmoins  de  Ccfarée  le  ct- 

5 de  juin , pour  fe  rendre  maiffre  de  quelques  portes  autour  de 
Jerufalem, & il  parut  avec  fâ  cavalerie  à la  vue  de  la  ville . Il  prit 

6 tua  dans  cette  marche  grand  nombre  de  Juifs . ’Cereal  l’un  de  f.g. 
fes  Lieutenans  fai  foie,  de  Ion  codé  de  grands  degafts  dans  la 
haute  Idumée , où  entre  autres  il  prit,fàccagea , & brûla  la  célé- 
bré ville  d’Hebron , 'que  l’on  mettoit  alors  «Tans  le  pays  des  Idu-  e.ji.p.fss-ar 
méens  L’on  y montroit  encore  en  ce  temps  là  le  tombeau  d’ Abra- 
ham.qui  eftoitd’un  fort  beau  marbre, & le  terebinthe  fous  lequel 

ce  Patriarche  avoit  demeuré . 'Ainfi  toute  la  Judée  eftoit  alors  c.jj.p!97.». 
foumife  aux  Romains,  hors  Jerufalem  & les  trois  chafteaux  de 
Malade,  Herodion , & Maqueronte  , occupez  par  les  voleurs  .■ 

[Ces  expéditions  n’eftoient  que  pour  exercer  les  foldats  , ou 
pour  couvrir  de  plus  grands  deffeins , que  l’on  menageoit  cepen- 
dant] 'Car  dés  le  premier  juillet , Vefpafien  fut  proclamé  Empc-  Tac.hi.Uc.zÿ. 
reur  à Alexandrie  ; le  troifieme , l’armcc  qu’il  commandait  dans  P-** 
la  Paleftine  fit  la  mefme  chofe , '&  avant  le  1 5 du  mefme  mois  c.ji.p.54. 
toute  la  Syrie  lavent  reconnu . Il  tint  quelque  temps  après  une  c8i|jof.bd.L 
grande  aflembléeàBeryte,  *où  après  avoir  loué  publiquement  le 
courage  de  Jofeph , & raporté  comment  il  luy  avoit  prédit  l’Em-  p.joi.a.b. 
pire  dés  le  vivant  de  Néron, b il  fit  brifer  les  chaînes  dont  il  avoit  £c.39.p.s°>.c.d, 
efté  lié  jufques  alors , pour  luy  rendre  l’honneur  aüffi-bien  que  la 
liberté  ; car  on  avoit  accoutumé  de  les  brifer  ainfi  à ceux  qui 
avoient  effé  mis  injuffement  dans  les  fers  . 
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ARTICLE  UX. 

Eleazar  forme  un  t roi/ieme  parti  dam  ]erufalem  : Etat  horrible  de 
cette  ville  : S imon  & Jean  en  brûlent  à f envi  les  provijiom . 

[T  Es  Romains  (cogèrent  donc  fort  peu  durant  le  refte  de  cet. 
I ^ te  année  à faire  la  guerre  aux  Juifs:&  les  Juifs  fë  la  faifoient 
■ a dez  à eux  mefmes  JCar  durant  queVefpafien  eftoit  à Alexan- 
drie, [où  il  alla  fur  la  fin  de  cette  année,  J il  fe  forma  entre  eux 
une  troifieme  fàéfion  ,qui  eut  pour  chef  Éleazar  fils  d'un  Simon, 
'de  race  fâcerdotale , homme  d’efpritôc  d’execution , qui  avoit 
tenu  le  premier  rang  parmi  les  Zélateurs  avant  que  Jean  de  Gif- 
cala  (ë  fuft  joint  à eux.  'Cet  homme  ne  pouvant  plus  fouffrir 
les  cruautés  de  Jean  , ou  ne  voulant  pas  avoir  moins  de  crédit 
que  luy , (ë  ligua  avec  une  partie  des  Zélateurs,  & fë  rendit 
maiflre  de  l’enceinte  interieuredu  TempIe,[où  les  feu  1s  Juifs  pou- 
voient  entrer  quand  ils  eftoient  purs  ] il  y trouva  une  grande 
abondance  de  provifionsconfàcrécsà  Dieu  : mais  luy  & (ës  gents 
ne  faifoient  pas  (crupule  de  s’en  accommoder  comme  il  leur 
plailbit . 

'Jean  demeura  ainfî  enfermé  entre  Simon  & Eleazar.  Le  der- 
nier avoit  peu  de  monde;  mais  il  ertoit  favori fé  par  l’avantage 
du  lieu  elevé  audeflusde  Jean  , comme  Jean  l’effoit  à l’égard  de 
Simon.  C’eftoit  une  guerre  continuelle  entre  ces  trois  partis,  qui 
employoient  pour  fe  ruiner  l’un  l’autre , tantoft  la  force  ouverte, 
tantofl  la  rufe  & l’artifice,  & quelquefois  mefme  les  embrafe- 
mens . 'Jean  (ë  défendoit  contre  Simon  avec  les  fléchés  & l’épée, 
& contre  Eleazar  avec  un  grand  nombre  de  machines , dont  les 
coups  portoient  fouvent  jufque  fur  l’Autel . 'A  fin  quelles  euflènt 
plus  d’effet , il  prit  des  poutres  de  cedre  que  les  Juifs  avoient  faic 
venir  du  Liban  avant  la  guerre , dans  le  deflein  d’élever  encore 
le  Temple  de  vingt  coudées , & il  s’en  fervit  à faire  de  hantes 
tours.  Mais  Dieu  , dit  Jofeph,  rendit  inutiles  ces  machines  d’im- 
pieté ,les  Romains  ayant  commencé  le  fiege  avant  quelles  fuflënt 
achevées . 

c.i6.p.9io.a.[»  'Jean  avojt  ]uy  fix  mille  hommes  d’armes:Simon  en  avoit 
dix  mille , avec  cinq  mille  Iduméens:&  Eleazar  n’en  avoit  que 
b|c.u.p.9io.e.f.  deux  mille  quatre-cents . C’eft  à ces  derniers  que  Jofeph  donne 
proprement  le  nom  de  Zélateurs . 

c.  j.p.<oj.e.f.  'Simon  ne  manquoit  pas  de  vivres , eflant  maiftre  de  la  ville; 
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r’9'  Jean  s’en  fourni  doit  par  les  courtes  & les  fortics  qu’il  faifoit  pour 

piller  le  peuple  : '&  Eleazar  cftant  maiffre  des  prémices  focrées  e.flc.i.p.90*. 
[que  l’on  apportait  au  Temple  pour  les  Preftres,  j en  foifoit  part  d< 
aux  liens,  qui  en  abufoient  fou  vent  jufqu’à  s’enivrer . 

'Ces  trois  partis  ne  ceffoienc  point  de  faire  des  courtes  l’un  c,i.p.9o*,e, 
fur  l’autre,  & de  profaner  le  Temple  par  une  infinité  de  meur- 
tres. 'ils  ne  s ctonnoient  point  de  marcher  fur  les  corps  des  morts  c.*.p.9o«.e, 
entaflez  par  monceaux , pour  s’entretuer  avec  plus  de  facilité  ;& 
la  vue  d’un  fpcâacle  û affreux  ne  faifoit  qu’irriter  enoore  leur 
cruauté  impitoyable . 'Ils  trouvoient  tous  les  jours  de  nouvelles  d. 
inventions  pour  blcfler  & tuer  ; & les  mettoienr  en  pratique  dés 
qu’ils  les  avoient  trouvées  ; rien  n’efloit  trop  inhumain  «5c  trop 
barbare  pour  eux , 

'Jean  qui  effoit  entre  Simon  & Ekazar , avoit  quelquefois  à c.3.p.93s.f.g. 
combatre  tous  les  deux  enfemblc . Mais  lorfqu’Eleazar  qui  avoit 
moins  de  monde , luy  donnoit  quelque  relafche , il  faifoit  de 
grandes  forties  fur  Simon;  & quand  il  l’avoit  contraint  de  s’écar- 
ter, il  emportait  (tout  ce  qu’il  pouvoit]du  blé  & des  autres  pro- 
vifions  qu’on  avoit  faites  pour  foûtenir  le  ûege , ou  mettait  le  feu 
aux  maifons  oit  elles eftdenr , [quand  il  ne  pouvoit  pas  les  em- 
porter] Et  dés  qu’il  s’eftoit  retiré , Simon  mettoit  aufli  le  feu  aux 
magasins  ,dcpcurque  Jean  ne  les  cm portaff.f  comme  s’ils  euffent 
confpiré  enfemble  en  faveur  des  Romains , à mettre  la  famine 
dans  la  ville.]  'Car  en  y avoit  amaflé  des  provifions  pour  la  nour-  gljos.*. 
rir  durant  plufieursannées;  «5c  fi  on  les  euft  confervces,  les  Ro- 
mains ne  s’en  fuflènt  peut-efire  jamais  rendu  maiûres.  Au  moinsil 
eft  certain  que  la  famine  les  aida  beaucoup  à la  prendre . Cefl  Bif.in  lf.j.p. 
ainfi  ,dit  S Baffle, que  l’ambition  «5c  le  defir  de  commander  arma  ,0I-b>c' 
ces  furieux  lesuns  contre  lesaurres.  La  crainte  des  armées  qui  les 
environDoient  ne  fut  pascapablede  les  réunir  pour  fe  défendre 
conjointement  contre  leurs  ennemis  communs  . Leur  aveugle- 
ment les  faifoit  courir  à leur  perte , pareeque  le  Seigneur  avoit 
retiré  d’eux  foa  confeil  «5c  fo  fogeffe  . 

'Au  milieu  de  tant  d’ennemis , le  peuple  de  Jerufolero  effoit  Jof.bd.l.sx.a. 
comme  une  proie  que  plufieursbeftes  déchirent  chacune  de  leur  r 
cofté.Les  vieillars  oc  les  femmes  fàifoient  des  voeux  pour  les  Ro- 
mains, & fouhaitoient  d’eftre  délivrez  par  une  guerre  étrangère 
des  mi  fores  que  cette  guerre  domeftique  leur  faifoit  fouffrir.  Ja- 
mais defolation  ne  fut  plus  grande  que  celle  de  ces  infortunes 
habitans.  Ils  ne  voyoient  rien  qu’ils  puflènt  ni  foire  , ni  efperer 
pour  effre  délivrez  de  tant  de  maux . lis  n’avoient  pas  feulement. 
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le  moyen  de  s’enfuir,  parceque  tous  lespaflàges  eftoient  gardez , 69’  7°’ 

&.  les  chefs  des  faétions  fi  oppofez  dans  tout  le  refte , confpiroient 
à traiter  comme  ennemis  tous  ceux  qu'ils  foupçoo  noient  de  fê 
vouloir  rendre  aux  Romains . Onentcndoit  jour  & nuit  les  cris 
de  ceux  qui  eftoient  aux  mains  les  uns  contre  les  autres  : mais  les 
gemiflèmens  [fecrers]  du  peuple  accablé  d’affliéiion , eftoient  en- 
core quelque  chofe  de  plus  trifte  & de  plus  lugubre . Tant  de 
malheurs  donnoient  fans  celle  de  nouveaux  fujets  de  douleur  ; 
mais  'la  crainte  & l’accablement  en  étoufbient  toutes  les  mar- 
ques , & par  une  cruelle  contrainte , renfèrmoient  les  plaintes  & 
les  larmes  dans  le  cœur . Les  plus  proches  n’avoient  plus  de  fen- 
timent  les  uns  pour  les  autres  ; on  nefè  fbucioit  plus  d’enterrer 
les  morts . Comme  on  n’avoit  plus  d’efperance , on  n’avoit  plus 
< aufti  ni  courage , ni  foin  de  quoy  que  ce  ftift  . 

[C’eft  une  chofê  digne  d’admiration , que  parmi  tant  de  maux 

Ïui  accabloient  la  ville  de  Jerulâlem , & tant  de  profanations  du 
’emple,  les  Juifs,  &cefemblemefmediversGentils,J'venoient 
de  toutes  parts,  & des  extremitez  du  monde , révérer  ce  lieu  [au- 
trefois] fi  lâint,[&  jufqu’alors  l’unique  qui  fuft  confâcré  publique- 
ment au  vray  Dieu.JJean  & Eleazar  [qui  profîtoient  de  leurs  of. 

Irandes,]  y recevoient  fans  peine  ceux  des  pays  étrangers  . Pour 
ceux  de  la  Paleftine , ils  les  fàifoient  fouiller  auparavant  ,&  veil- 
ler fur  eux . Mais  les  uns  & lesautres  eftoient  fouvent  tuez  au  mi- 
lieu de  leurs  fâcrifices , avec  les  Preftres  qui  offraient  pour  eux  , 
par  les  traits  & les  pierres  des  machines  de  Jean  , qui  mefloient 
leur  faDg  avec  celui  de  leurs  viûimes  . 

ARTICLE  LX 
Tite  vient  ajfeger Jerufalem  : Etat  où  ilia  trouve . 

L’AN  DE  JesUs-ChRIsT  70. 

jofbel.u.c.  [T?  N FiN  l’année  de  la  colere  de  Dieu  arriva.]  Vefpafîen 
#i.p.903.b.  g*,  avant  de  partir  d’Alexandrie  pour  aller  à Rome  » envoya 

Tite  fon  fils  avec  l’elite  de  fes  troupes , pour  prendre  & ruiner 
l.<.c.34.p,9<3.  Jeru/âlem.  'Il  luy  recommanda  de  traiter  les  Juifs  avec  la  feverité 
c-  qu’ils  meritoient,  [imité  particulièrement]  de  ce  que  durant  les 

guerres  civiles  des  Romains , ilsjavoient  député  audelà  de  l’Eu- 
phrate , pour  avoir  du  fécours  [ou  des  Juifs  deces  quartiers  là  f 
pr*£p,7o5.d.  ou  mefme  du  Roy  des  Parthes.] 'Car  ils  s’eftoient  imaginez  que 
tous  les  Juifs  de  l'Orient  prendraient  les  armes  pour  eux  , <3ç 

qu’ainfi 
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qu’ainfi  ils  n’auroient  rien  à craindre  des  Romains,  qu'ils  voyoient 
occupez  d’ailleurs  par  leurs  propres  divifions,  & par  diverfès  ré- 
voltés dans  les  Gaules  & dans  l’Allemagne. 

“Outre  les  trois  légions  qui  avoient  fervi  fous  Vefpafien,  Tite 
eut  encore  la  douzième,  d'autant  plus  animée  contre  les  Juifs  , 
quelle  avoit  honte  d’avoir  efté  battue  par  eux  fous Ceftius;  3c 
cinq  mille  hommes  tirez  de  deux  autres  légions  pour  remplir  les 
trois  de  la  Paleftine . 11  eftoit  fuivi  auffi  par  vingt  regimens  d’in- 
fanterie , & huit  de  cavalerie,  que  foumi/Toient  les  alliez,  [c’eft 
à dire  les  villes  qui  n’a  voient  pas  droit  de  bourgeoise;  ] par  les 
fccours  des  Rois  Agrippa , Soeme,  & Antiochus,  dont  les  deux 
premiers  l’accompagnoient  en  perfonnes  ; par  beaucoup  d’Ara- 
bes ravis  de  venir  piller  les  Juifs,  & par  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes [de  qualité  ] vernies  de  Rome  & d’Italie  pour  faire  leur 
cour  à Vcfpafien,[8c  qui  efloicntbien  aifesdefe  fignalerà  la  vue 
de  Tite  JTibere  Alexandre  [Juif  a portât,  ] qui  julqu’alors  avoit 
erté  gouverneur  d’Egypte,  l’accompagnoit aurtî, pour eftre com- 
me le  chef  de  fon  Ccnfeil , 8c  fon  Lieutenant  gencral/Vefpafien 
voulut  que  Jofeph  qui  ertoit  alors  à Alexandrie,  vinft  aurti  avec 
Tite  à ce  fiege.  ' • 

'Toutes  les  troupes  avoient  ordre  de  fe  rendre  en  mefme  temps 
de  divers  endroits  devant  Jerufalem:  * & Tite  qui  ertoit  venu  par 
terre  d’Alexandrie  à Cefarée, b partit  deCefarée,  avec  la  plus 
grande  partie  de  l’armée  dans  l’ordre  que  décrit  Jofeph  , & vint 
-.oilades.  camper  présdu  village  de  Gabath-Saül,  à "une  lieue  &demiede 
JsVuji.  }a  viiie  On  ertoit  alors  dans  les  premiers  jours  d’avril,  "prés  de 
la  ferte  de  Pafque,  en  laquelle  les  Juifs  avoient  fait  mourir  J.C. 
[il  y avoit  environ  37  ansjafin  que  le  temps  mefme  leur  fift  com- 
prendre le  fujet  de  leur  punition;  & cette  ferte  avoit  rartemblé 
un  nombre  infini  de  Juifs  de  toutes  fortes  de^ays-dans  cette  mal- 
heureufe  ville;  de  forte  que  toute  la  nation  s’y  trouva  tout  d’un 
coup  enfermée , comme  dans  une  prifon  , par  l'ordre  [ non  ] du 
dcrtin,  [mais  de  la  fàgeffe  divine  ] On  peut  juger  en  quel  nombre 
ils  eftoient,  puifqu’onen  conte  onze-cents  mille  qui  y moururent 
durant  le  fiege.  Car  cette  multitude  d’hommes , dont  la  ville 
eftoit  remplie, ne  fervit  qu’à  y mettre  bien-tort  la  famine  avec  la 
perte. 

[Comme  beaucoup  de  ces  Juifs  ertoient  des  pays  étrangers  , 
c’eftpeut-eftrece  qui  a donné  fujet  à Dion  de  dire] 'qu’il  en  eftoit 
venu  un  grand  nombre  au  fccours  de  la  ville , tant  de  divers  en- 
droits de  l’Empire,  que  des  pays  d’audelà  de  l’Euphrate,  & que 
T om.  1.  lmp.  Y y y 
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jo».bel.l.6.c.  mefme  p!u ficurs  Rois  barbares  leursavqient  envojé  des  troupes.  7®* 
34.p.96j.e.  'Nous  avons  vu  neanmoins  que  Icsjuifs  avoient  effectivement  en- 

Tac.hi.l.s.c.13.  voyé  demander  du  fecours  aux  peuples  d’audelà  de  l'Euphrate. 
p- 11 9-  , 'Les  Juifs  ne  manquoient  point  d'armcsfpout  attaquer.  Mais 

Dio,l.66.p,  autant  qu’on  le  peut  juger  par  Jofeph,  ils  en  avoient  peu  pour  fe 
« joifbei  ! 5 c couvr'r  -3’  Us  avoient  des  machines/  qu’ils  avoient  prifes  fur  les 
is.p.9ii.i!  ' Romains  dans  la  défaite  de  Ceftius:*  de  pour  du  courage,  leur 
oblfination  & leur  defefpoir  leur  en  fornifloient  plus  qu’on  ne 
fe  peut  imaginer,  jufqu'aux  femmes  mefmes  Ils  aimoient  mieux 
mourirque  vivre  hors  de  leur  pays;  'de  ils  fe  fàifoient  une  gloire 
& un  honneur  de  périr  avec  leur  Temple:  'de  forte  que  quelque 
grand  nombre  d’iiommcs  qu’il  y euft  dans  la  ville , Tacite  dit 
qu’à  proportion  il  y avoit  encore  plus  de  foldats.  [Ce  u’eft  pas 
que,  comme  Jofeph  nous  en  aflure,unc  grande  partie  du  peuple 
ncfouhaitafl  de  fê  foumetrre  aux  Romains.Mais  quand  l’occa- 
Eon  venoit  de fê  battre,  il  ne  fe  trouve  point  qu’aucun  Juif  ait 
trahi  les  autres.  Jofèph  ne  dit  point  qu’ils  aient  jamais  manqué 
c.n.p.11*.  d’eau  :jEt outre  une  fource  qui  ne  tarifloit  point,  il  y avoit  dans 
la  ville  un  grand  nombre  de  ciflernes,  de  d’autres  lieux  creufêz. 
exprès [ pour  confer ver  pelle  qui  tomboit  du  cicl.Ils  n’euffènt  pas 
non  plus  manqué  de  vivres, s’ils  ne  les  euflent  brûlez  eux  mefines.J 
c.ii.iiljofl.j.  'Nous  ne  nous  arreftons  point  à raporter  ce  que  Jofeph  de  Ta- 
cjtc  difent  des  fortifications  de  la  ville.  Il  fuffit  de  favoir  quelle 
tfioit  fur  deux  montagnes  dans  unefituation  très  avantageufe  , 
de  fortifiée  comme  fi  on  n’euft  rien  efperé  de  la,  fituation.  Dans 
- ’ les  endroits  moins  forts  d’affiete  , e lie  efloit  environnée  de  trois 

murailles.  Le  chafleau  ou  la  tour  appellce  Antonia,  le  palais, de 
furtout  le  Temple  avec  fes  galeries  , efloient  comme  autant  de 
.citadelles.  j , » , 


article  lxi. 


Pivers  combat!  devant Jerufakm  entre  le!  Rom  ainsi}  les  Juifs:  La  fa- 
\ ft-on  d'Elea^ar  réunie  à celle  deJeanTite  gagne  le  premier  tnt,  r. 

f g 'J  te  en  arrivant  à Jerufalem,  fit  d’abord  une  aélion  plus 
jof.bcl.l.5.e.7.  digne  de  fon  âge  que  de  fon  rangJCar  il  voulut  aller  luy 
p.907.90*.  me/iïje  reconnoiftrc  la  ville  avec  fix-ccnts  chevaux,  fans  prendre 
feulement  un  cafque  ou  une  cuiraffe.  Il  s’imaginoit  que  dés 
qu’on  le  verroit,  le  peuple  qui  ne  demandoit  que  la  paix,  fê  fou- 
levcroit  contre  les  feditieux  qui  l’opprimoient , Cependant  les 
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70‘  Juifs  fortirent  fur  Iuy  en  grand  nombre,  l’enveloperent,  & l’euf- 
fent  percé  de  mille  traits,!!  Dieu  par  une  providence  particulière 
nen  euft  détourné  les  coups  dedeflus  luy.  Ce  petit  avantage  en  - 
fla  le  cœur  des  Juifs,  & leur  fit  concevoir  des  efperances  [ qui  ne 
fervirent  qu’à  les  endurcir . ] 

i,  'Le  lendemain  Tire  avança  fes  troupes  jufqu’à  Scopos  * à un  c.tp.gct.  • 
grand  quart  de  lieue  de  la  ville  du  collé  du  nord,  «St  il  y fit  cam- 
per deux  légions.  Le  refte  de  Ion  armée  eftant  arrivé  en  mefme 
temps,  il  plaça  la  cinquième  légion  à trois  ftades  delà, & la  dixiè- 
me à fix  ftades  de  Jerufalem  du  codé  de  l'Orient,  fur  la  monta- 
gne des  Olives,  feparée  de  la  ville  par  la  vallée  [&.  le  torrentjde 
Cedron. 

'Les  Juifs  réunis  par  le  péril  commun,  * vinrent  avec  furie  fe  c.9.p.9o*.f  si 
jetter  fur  cette  derniere  légion  occupée  à faire  fori  camp , la  Tac.hi.l.j.c.u 
mirent  en  defordre,  la  chaftèrent  hors  de  lès  lignes  , & l’eufTent  « jof.beM.j.c» 
entièrement  défaire , fiTitequiy  accourut,  ne  les  euft  re- 9-p-9«9- 
chafïezdans  la  ville.  Mais  les  foldats  ne  fê  furent  pas  pluftoft  re- 
mis au  travail,  'que  les  Juifs  revinrent,  mirent  en  fuite  les  corps  c.io.p.909.910 
de  garde  pofez  pour  les  foûtenir, quoique  Tite  mefme  y fuft  pre- 
fenr,  & enfui»  toute  la  légion  .jufqu’à  ce  que  les  Romains  fa- 
chant  le  danger  oh  eftoit  Tite,  qui  combatfoit  toujours  fans  laf  ' 

cher  le  pié,  reprirent  courage,  fe  rallièrent,  & repoùflèrent  enfin 
les  Juifs.  ' v ’, . 

[Je  ne  fçay  s’il  faut  raporter  à cette  journée  ce  que  dit  Tacite  ,j 
ianruîiM,  'que  Tite  ayant  paru  à la  vue  de  Jerufalem  avec  fes  légions  "en  Tac.hi.l.j.c.u. 
bataille,  les  Juifs  fortirent  aufli,  & fe  rangèrent  le  long  de  leurs  p.n». 
murs;  que  la  cavalerie  envoyée  contre  eux  avec  l’infanterie Iege- 
re,ne  put  ni  vaincr  e,ni  eftrc  vaincue,  & que  neanmoins  les  Juifs  fo 
retirèrent  dans  la  ville.il  ajoute  que  les  jours  fuivans  on  fe  battit 
fouvent  devant  les  portes,  jufqu’à  ce  que  les  Juifs  après  pluficurs 
defavantages,  furent  obligez  de  fe  renfermer  dans  leurs  murail- 
les , après  quoy  les  Romains  commencèrent  à attaquer  la  ville. 

'Dion  dit  la  mefme  chofe  en  un  mot.  Dio,U6.p. 

b Jofeph  écrit  qu’aprés  les  deux  combats  de  la  montagne  des  746.V. 
Olives, les  Romains  laiflerent  les  Juifs  un  peu  en  reposé  occupez 
peut-eftre  à fortifier  leur  camp , ou  à faire  d’autres  préparatifs  n.p.iii. 
Notijî.  pour  lefiege:]&  durant  ce  temps  là,'le[famedi]  14  d’avril,  qui 
eftoit  ou  le  propre  jour  de  la  fefte  de  Pafque  , ou  l’un  des  jours 
des  Azymes;comme  Eleazar  ouvrait  la  porte  à ceux  qui  venoient 
adorer  Dieu  dans  le  Temple,  Jean  y fit  glifTer  quelques  uns  des 

i.àfeptlUdes,[dont  les  buicfpat  un  mille  des  Romains, <3c  les  «ringt  ,une  de  notlicufi* 

Communes.! 
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liens,  dont  plufieurs  n ’efioient  pas  purifiez,  mais  qui  avoient  70‘ 
tous  des  armes  fous  leurs  habits. Cela  fit  un  effroyable  tumulte 
parmi  le  peuple , & on  tua  bien  des  gents  comme  parrifans  d’E- 
leazar  pour  des  querelles  particulières  ; pendaut  que  les  vérita- 
bles foldatsd’EIeazar  fe  cachoient  dans  des  egoufts;  d’où  ils  for- 
}“ff***  ôrent  peu  après,  & on  les  laiffa  aller.  'Jean  fouftrit  mcfme  qu’ils 
portaflent  les  armes  pour  luy&  fous  le  mefine  Eleazar.»  Ainfi  les 
ic.iô.r.ÿio.c.dl  trois  faisons  furent  réduites  à deux,b  qui  fe  réunifiant  Iorlqu’ils 
C..9.P.92X.1  combattre  contre  les  Romains  r ne  laifloient  pas  dans  les 

autres  temps  de  fe  faire  une  guerre  très  cruelle. 
c.£p.9,o.9,l  Tite  cependant  employa  quatre  jours  à faire  applanir  le  ter- 
rain depuis  Scopos  ’ jufqu  au  monumentd’Herode,  & aux  mu-  ». 

р. çii.ie.  railles  de  la  ville;  & quand  cela  fut  fait, il  vint  camper  avec  une 

partie  de  1 armée  à deux  ftades  de  la  ville, à l’endroit  où  les  mu- 
railles tournoient  du  Nord  à l’Occident , & fit  mettre  le  refte 

с. ij.p.ji  j.b)  dans  la  mefmediftance  vis  à visde  IaTourd’Hippique,'qui  efioit 
<c?iî.p.9n.e.  au(^‘  ooflddu  Nord  plus  à l’Orient'U  n’y  eut  que  la  dixième 

légion  qu’il  Iaifla[à  fix  ftadesjfur  la  montagne  des  01ives.a  Du- 
rant ce  travail,  il  tafeha  de  porter  les  Juifs  à quelque  traité  par 
le  moyen  dejofeph.  Us  n’en  voulurent  point  entendre  parler. 
Cependant  dés  le  lendemaiu  ils  firent  fëmblanr  de  fe  vouloir 
rendre , & d’avoir  mefme  chgfle  les  fêditieux.  Mais  ce  n’eftoic 
qu’une  feinte  pour  attraper  les  Romains:  & quelques  fbldats  qui 
y coururent,  eurent  bien  de  h peine  à s’en  retirer,  'ils  y avoient 
efié  fans  ordre,  de  forte  que  Tite  les  vouloir  faire  punir.  Il  leur 
pardonna  neanmoins,  à caufe  de  leur  nombre , à la  prière  de» 
autres  foldats. 

«.*7.i»,p.9xi.  'Il  fit  enfuite  travailler  à trois  plate-formes,&  mettre  en  bat- 
J.6.c.3i.p.9«i.  terie  diverfes  machines, qui  tuèrent  grand  nombre  de  Juifs,  '& 
entre  autres  Jefus  fils  d’Ananus,  qui  depuis  plus  de  fept  ans  ne 
ceflbit  point  de  prédire  aux  Juifs  les  maux  qui  alloienc  fondre 
fî.c.il.p.9»*-  for  eux. 'Les  Juifs  de  leur  cofté  ne  demeuraient  pas  en  repos.  Ils 

fe  fervoientle  mieux  qu’ils  pouvoient  de  leurs  machines,  "&  foi-  &c. 
foient  des  forties  continuelles  fur  les  Romains.  'Ils  avoient  des 
conduits  fous  terre,  qui  paflànt  fous  les  murailles  de  la  ville  ali 
loient  rendre  bien  loin  de  là  dans  la  campagne.  Usfortoienc  par 
là,  & s’en  alloient  attaquer  les  Romains  qui  s’écartoient  pour 
aller  quérir  de  l’eau , ou  pour  d’autres  befoins.  Mais  Tite  leur 
joCBefl.î.c.1*.  boucha  enfin  tous  ces  conduits. 'ils  ne  purent  non  plus  empef- 
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1.  tùi  mtnH au  . Jofeph  n'explique  point  ce  que  c’eftoit.  Il  cfl  certain  que  le  grand  Berodc 
pftoit  enterré  II  trois  lieues  de  là , au  cluft  eau  d'Herodion,  V.§i, 
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cher  par  tous  ieurs  efforts,  que  les  Romains  n’achevaffent  leurs 
plate-formes , & ne  battiflènt  lamuraille  ayec  leurs  beliers.Mais  c.i9.p.pij.9n. 
ils  euflent  brûlé  toutes  ieurs  machines , fans  Tite  qui  y vint  prom- 
tement , '&  qui  en  douze  coups  de  fléchés , s’il  en  faut  croire  Sue-  p 91a.flsuct.in 
tone , tua  douze  de  leurs  plus  braves . 'Ils  flrent  neanmoins  peu  de  j££j,5elpj766‘ 
refiffànce  à cette  première  attaque,  parcequela  ville  ayant  trois  tap'913'.cd^'. 
murailles  de  ce  cofté  là , ils  efperoient  défendre  plus  aifément 
les  deux  autres. Ainfi  le  belier  ayant  fait  une  breche,les  Romains 
entrèrent , & fe  trouvèrent  ’maiftre  de  toute  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  ville  “le  1 5 ‘jour  dufiege , [qui  eftoit  apparemment  le 


28  d’avril.] 

'Dion  dit  que  dans  les  combats  qui  fe  firent  pour  emporter  ce  dîo,I.66.p. 

Seraier  mur , Tite  fut  bleflé  au  brasjgauche  d’un  coup  de  pierre,  747.b. 

en  eut  toujours  depuis  la  main  plus  foible.  [U  elt  difficile  de 
concevoir  & que  Jofeph  & fuetone  aient  oublié  cette  bleflitre, 

& que  Dion  l’ait  inventée  .C’eftoit  peut-eûre  quelque  bruit  com- 
mun , que  Dion  n’aura  pas  allez  examiné. J ’ 


ARTICLE  LXII. 


-.t. 


Tite  force  avec  peine  le  fécond  mur  \ exhorte  en  vain  1er  Juif f à fe 
tendre  : Beaucoup  fe  retirent  an  campfô  T ite  les  re /oit  bien . 

E ayânt  gagné  le  premier  mur , vint  le  camper  dans  la 
1 ville , au  lieu  qu’on  appelloit  le  camp  des  Aflyriens,bayant 
apparemment  avecluy  toutes  fes quatre  légions;  c&fit  attaquer 
le  fécond  mur  avec  vigueur . Les  J uifs  d’autant  plus  forts  "qu’ils 
efloient  plus  refferrez,  ne  témoignèrent  pas  moins  de  courage  à 
fe  défendre  : mais  le  belier  ayant  abatu  une  tour,dTite  entra  par 
cet  endroit  avec  une  partie  de  l’armée,  "cinq  jours  après  la  prife 
du  premier  mür.'Il ne  voulut  pas  mettre  le  feu  aux  maifons, par- 
ce qu’il  fouhaitoit  de  conferver  la  ville,  efperant  que  les  Juifs  fe 
rendraient  d’eux  mefmes  : & il  les  y exhorta  encore  alors  en  leur 
promettant  une  entière  fureté,  comme  Dion  le  marque  . 'Mais 
les  feditieuïe  au  lieu  de  l’ecouter,  vinrent  l’attaquer  avec  furie: 
üc  comme  ils  là  voient  les  rues,  ils  le  mirent  en  un  très  grand 
danger,  & le  contraignirent  de  repaffer  le  mur  qu’il  avoit  gagné; 
ce  qu’il  ne  fit  mefrne  qu’avec  peine.  Dieu  accordoit  ainfi  quel- 
ques avantages  aux  Juifs  pour  les  faire  tomber , dit  Jofeph , dans 
l’aveuglement  que  leurs  pechez  meritoient . 'Ils  foûtinrent  du- 
rant les  trois  jours  fuivans  les  efforts  que  firent  les  Romains 
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pour  «gagner  ce  fecood  mur  ; mais  ilscederent  le  '♦quatrième' , J°'de  miy 
& les  Romains  en  demeurèrent  entièrement  maiftres . 

Tite  donna  enfuite  quatre  jours  de  relafche  aux  Juifs  , pour 
faire  une  revue  generale  de  fes  troupes, & leur  payer  leur  montre. 

Cette  action  fe  fit  à la  vue  de  tous  les  Juifs  ;&  l’armée  Romaine 
y parut  fi  belle  ,&  en  mefme  temps  fi  terrible,  quelesfeditieux 
mefme  , à ce  que  croit  Jofeph , fe  feraient  alors  portez  à fe  ren- 
dre r s’ils  eullent  pu  efperer  le  pa/don  de  tant  de' maux  qu’ils 
avoicnt  faits  à leurs  citoyens . Mais  ils  aimoient  mieux  périr  les 
armes  à la  main , que  par  l'épée  d’unboureau  <5t  il  fàlloit.ajoute 
Jofeph  , que  ces  icclerats  envelopafTent  dans  leur  chaffiment 
ceux  mefmes  qui  eftoient  innocens  [à  leur  égard,]'  & toute  la 
ville , [parceque  le  temps  de  la  jufficede  Dieu  effoit  arrivé  ] 

'Comme  donc  ils  ne  partaient  point  de  fe  rendre  ; dés  le  5' 
jour  , qui  effoit  le  f 2 de  may  ,Tite  fit  commencer  quatre  plate- 
formes , pour  attaquer  la  fortereffe  Antonia  , afin  de  fe  rendre 
par  là  maifire  du  Temple.'Mais  comme  il  ne  pouvoir  fe  laffer  de 
defirer  la  confervation  de  la  ville , & furtour  du  Temple , il  en- 
voya Jofeph  exhorter  les  Juifs  par  un  grand  difeours  à vouloir 
eux  mefmes  contribuer  à fe  les  conferver  en  confervant  leur  pro- 
pre vie.  'Jofeph  leur  fit  tout  efperer  de  là  bonté  des  Romains  s’ils 
le  rendoient,mais  leur  déclara  que  fi  là  ville  efloit  prife  de  force, 
il  n’y  aurait  point  de  miferioorde  pour  perfbnne'.-  '11  leur  repre- 
fenta  que  quand  mefme  ils  feraient  en  état  de  refirter  aux  Ro- 
mains, ils  ne"  pou  voient  pas  refiffer  à la  famine  qui  effoit  déjà 
fort  grande  ; 'Qu’ils  fe  promettoient  en  vain  le  fecours  de  Dieu, 
après  l’avoir  irrité  par  les  crimes  les  plus  effroyables , beaucoup 
plus  grands  que  ceux  qui  avoient  déjà  fait  brûler  la  ville  & le 
Temple  fous  Sedecias^Que  méfme  Dieu  n’avoit  guère  agi  mi- 
raculeufement  pour  les  Juifs  , que  quand  ils  avoient  ceffé  en 
quelque  forte  d’agir  eux  mefmes  , & que  reconnoifïànt  leur  pro- 
pre foiblefiè^ils  avoient  mis  uniquement  en  luy  leur  confiance  ; 
au  lieu  que  quand  ils  avoient  pris  les  armes , ils  avoient  prefque 
toujours  effé  vaincus.'Il  leur  fit  remarquer  que  Dieu  fe  déclarait 
déjà  pour  leur  ennemis  par  une  fefpece  de]  miracle  , puifqu’au 
lieu  que  les  eaux  avoient  elle  fort  baffes  jufqu’au  mois  d’avril, 

[dans  le  temps  où  elles  auraient  dû  eftre  les  plus  hautes,]  elles 
couloicnt  avec  abondance  depuis  que  les  Romains  affiegeoient 
la  ville,  comme  fi  Dieu  euff  eu  peur  qu’ils  u’en  manquai lent;  & 
que  ce  mefme  prodige  effoit  arrivé  lorfque  la  villeavoit  efté  prife' 
par  lés  Babyloniens . 
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7°'  • "Le  difcours  de  Jofeph  ne  £t  aucun  effet  fur  les  feditieux , qui  p.çji.a.e. 

n’ofoient  efperer  de  fureté;  mais  il  porta  beaucoup  de  perfonnes 
du  peuple  à s’enfuir  de  la  ville , & à fe  venir  rendre  à Tire , qui 
leur  laiflà  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient.  ‘Simon  & Jean  e.f. 
.donnèrent  de  nouveaux  ordres  aux  gardes  des  portes  pour  em- 
pefeher  que  d’autres  ne  les  imitaflènt  j & dés  que  quelqu’un  don- 
noit  une  ombre  de  fou  pçon  qu’il  vouloit  s’enfuir,  on  le  tuoit 
aufli-toff  ,'Onen  accufoit  fouvent  les  perfonnes  riches&  de  qua-  c.i7.p.9  31.934 
lité,  fans  mefme  qu’ils  yeufient  penfé;  &lùr  la  depolition  d’un 
feul  témoin  fubornéj’un  des  tyrans  les  depouilloit  de  leurs  biens , 

& puis  les  renvoyoit  à l’autre  [pour  les  achever.  iCar  ils  avoient 
foin  de  partager  entre  eux  les  dépouillés  de  ceux  qu’ils  oppri- 
moient,  & fe  jouoient  ainG  du  fang  du  peuple. 

- 'Pour  les  pauvres , comme  fouvent  ils  n'ofoient  s’enfuir  à caufe  c.i8.p.9îi.d. 
qu’ils  n’euflent  pu  emmener  avec  eux  leurs  femmes  & leurs  en- 
uns  fenseftre  apperceus , 'ils  s’en  alloient  la  nuit  chercher  quel-  -c.d|c.v-»-»3  v 
ques  grains  fau  vages  & quelques  herbes  dans  lesca  ves  qui  envi-  c* 
ronnoient  la  ville;  & les  foldats  mefmesle  fâifoient  aufli  quel- 
quefois . Tire  faifoit  courir  les  cavées  par  fa  cavalerie  pour  les 
prendre  ; 'Si.  on  en  enlevait  julqu’à  cinq-cents  par  jour , âc  quel-  c.it.p.pj  J 
quefois  davantage  . Il  n’y  avoit  peint  d'apparence  de  renvoyer  e'  * 
des  gents  pris  de  force  , &il  eufteffé  difficile  de  garder  tant  de 
prifonniers.  AinG  aGn  d’intimideroeux  de  dedans , lire  les  faifoic 
foüetter&cruciGcr  à la  vue  de  la  ville , à quoy  les  foldats  ajou- 
toient  de  nouveaux  tourmens&  beaucoup  d’infultes.'Lestyrans  p. 933.951. 
iàifoient  courir  le  bruit  que  ccs  malheureux  effoient  ceux  qui 
s’ertoienc  rendus  aux  Romains>&  cela  n’empefohoit  pas  que  tous 
les  jours  quelques  uns  ne  sechapaffenc  de  la  ville  pour  fe  rendre 
à eux , tant  on  efloit  las.de  fouffrir  la  faim,  & la  cruauté  des 
tyrans.  Mais  enfin  Tite  renvoya  dans  la  ville  quelques  uns  des 
prifonniers,  après  leur  avoir  fait  couper  les  mains,  afin  qu’ils, 
appriflent  aux  autres  la  maniéré  differente  dont  il  traitoit  ceux 
qui  effoient  pris,  & ceux  qui  s’eftoient  rendus  volontairement.. 

ARTICLE  LXIIL 


*voTï A4 


Les  Juifi  brident  Us  machines  & les  terraffet  des  Romains , qui  fe * 
découragent  : T ite  fait  faire  une  muraille  autour  de  la  ville . 

LEs  Romains  furent  dixfept  jours  entiers  à elever  leur  JofbeJ.I.s.c. 
plate-formes  ; & durant  ce  temps  là  * Antiochus''£piphane  \ j i,  p49fj4  c 
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fils  du  Roy  de  Comagene , vint  au  camp  avec  de  belles  troupes , ^ . 
entre  lefquelles  on  remarquoit  une  compagnie  de  jeunes  gents 
tous  de  hautes  tailles, armez  & exercez  comme  les  anciens  Macé- 
doniens, ce  qui  leur  en  faifoit  donner  le  nom . 'Ce  jeune  Prince 
extrêmement  vigoureux  , qui  ne  manquoit  ni  de  hardieflè  , ni 
d’inclination  à la  guerre,  témoigna  à Tite  qu’il  s’étonnoitque  les 
Romains  fuflènt  fi  long-tempsà donner  l’aflaut.Tite  fourit,  & luy 
i ditquelecampefloitouvertàtout  le  monde. Aufli-toft  il  courut 

à l’aflaut  avec  lés  Macédoniens , & fut  receu  par  les  Juifs  avec 
e.  quantitédetraits.'IIeut  lebonheurou  l’adrelTede  les  éviter  .mais 

fes  Macédoniens  en  furent  prefque  tous  percez  , & contraints 
enfin  de  reculer, apres  une  refi  fiance  opiniâtre,  quoiqu’ils  Ce  fuf- 
fent fort  ventez  qu’ils  ne  le  feraient  jamais.  Il  éprouva  ainfi  qu'il 
ne  fuffit  pas  pour  vaincre  d’eftre  Macédonien , mais  qu’il  faut 
eftre  Alexandre. 

e.io.p.9j«.  'Les  Romains  avoient  à peine  achevé  leurs  quatre  terraflès 
P74?d.e!<6*  en  1 7 jours,  Ior/que  le  i7demay  ils  en  virent  deux  confumées  du 
<jof  bel.i.j.p.  feu  que  Jean  yavoit  allumé  pardefious  terre.- * Deux  jours  apres, 

035.936.  "trois  Juifs  ayant  entreprisde  mettre  le  feu  auxmachines  drcfieesieî9<jemay 

fur  les  deux  autres,  jamais  les  Romains  ne  le  purent  empefeher; 

& Simon  ayant  fait  en  mefme  temps  une  fortie  fur  eux, non  feu- 
lement les  machines  furent  brûlées  : mais  elles  mirent  encore  le 
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feu  aux  [deux]  terraflès  qui  reftoient;  & les  Romains  attaquez 
jufque  dans  leur  camp  par  les  Juifs,  eurent  bien  de  la  peine  a les 
repoufler  dans  la  ville. 

'Ce  malheur  penfa  tout  à fait  décourager  les  Romains, b dont 
plufieurs,las  d’un  fiege  fi  long  & fi  difficile,  commençoient  à fe 
perfuader  que  Jerufalem  efioit  imprenable  à toutes  les  forces 
des  hommes,  comme  on  le  tenoit  communément . 'D’ailleurs 
quoique  Jolcph  dilè  que  les  Romains  avoient  de  l’eau  en  abon- 
dance,'neanmoins  Dion  allure  [qu’au  moins  durant  un  temps]  ils 
en  manquoient  beaucoup, qu’ils  eftoient  obligez  de  l’aller  quérir 
aflezloin-.  & qu’ils  n’en  trou  voient  pas  mefme  de  bonne,  [parce- 
que  ] 'les  Juifs  qui  fè  venoient  rendre  à eux  , & les  prifonniers 
[qui  avoient  quelque  liberté, ]!a  gaftoient  fecrettemcnt  .'Il  y eut 
mefmes  quelques  Romains  qui  deferterent,&  fe  retirèrent  dans 
la  ville  . Les  Juifs  les  receurent  avec  joie  comme  s’ils  euflènt 
remporté  une  vittoire,  & non-obfiant  la  famine,  ils  eurent  grand 
foin  de  ne  les  laiflèr  manquer  de  rien.  'Ce  furent  des  transfuges 
qui  apprirent  aux  Juifs  à fe  fèrvir  des  machines  des  Romains. 

'Comme  beaucoup  n’efperoient  plus  qu’on  puft  réduire  les 
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affegez  par  l’effort  des  machines , Tite  fcrefolut  à enfermer  c.jt.p.93«  93t. 
tout  le  circuit  de  la  ville  d’une  muraille  , afin  que  les  Juifs  ne 
puffent  ni  s’echaper , ni  recevoir  des  vivres  de  dehors . Cette 
muraille  eftoit  de  "prés  de  deux  lieues  de  tcur,fortifiée  de  treize 
forts,  qui  augmentoient  l’ouvrage  de  "plus  d’uoe  demi  lieue;  & 
tout  cela  neanmoins  fut  fait  en  trois  jours  [ au  commencement 
de  juin . Les  Romains  accomplirent  ainfi  à la  lettre  ce  que  J.C. 
avoit  prédit  37ansauparavant;]  "Qu’il  viendrait  un  jour  où  les  Luc.ij.v,4j. 
ennemis  environneraient  Jerufalcm  de  tranchées , où  ils  renfer- 
meraient , & où  ils  la  ferreraient  de  toutes  parts.  'Les  Juifs  firent  Jof.U.c.i$.p. 
une  fortie  pour  rompre  un  endroit  de  la  muraille  : -mais  ceux 
qui  y eftoient  en  garde  les  repouflerent . 

ARTICLE  LX1V. 


Horrible  famine  que  fouffrent  les  Juifs  à Jeruf aient . 

LT  Es  Juifs  demeurèrent  donc  entièrement  en  fermez , aban- 
I y donnez  à leurs  propres  maux,  c’eft  à dire  à la  cruauté  de 
leurs  tyrans,  J ‘6c  à la  famine  qu’ils  s’eftoient  eux  mefmes  procu-  jof.bel.l.s.c.3. 
rée  en  brûlant  leurs  provifions  . * De's  les  premiers  jours  du  mois  psos-fg. 
de  may  elle  efloit  grande  parmi  le  peuple,&  beaucoup  eftoient:  * c,î4'Ml6-J- 
déjà  morts  de  necellité.  [On  peut  juger  de  là  jufqu’à  quel  excès 
elle  efloit  montée  au  mois  de  feptembre  , lorfque  la  ville  fut 
priÇe.J  _ , 

"Elle  augmenta  extrêmement  depuis  que  les  Romains  eurent  d 

bafli  leur  murailles  de  circonvallation  . Car  on  ne  pouvoir  plus  c ,8 
mefme  aller  chercher  des  herbes  & des  grains  fàuvages  autour  931  êlçjj.c.  ” 
de  la  ville,comme  on  faifoit  auparavant.  b Le  blc, quand  il  s’en  f 
à un  (lient  trouvoità  vendre," 'efloit  hors  de  prix.Et  les  Juifs  eftoient  réduits  ’7‘P  94LC‘ 
la  mefure.  à aller  fouiller  jufque  dans  les  egoufts , & à ramaffer  , pour  Ce 
nourrir , de  vieille  fiente  de  bœufs  , ou  d’autres  ordures  dont  la 
feule  vue  fait  horreur . 'Car  leur  faim  enragée  les  contraignait  u.c.io.P  .95* 
de  tout  prendre,  mefme  cequeles  plus  fâles  animaux  fouleraient 
aux  piez  . Ils  mangeoient  jufqu’au  cuir  de  leurs  ceintures , de 
leurs  fouliers  » de  leurs  boucliers , des  relies  de  vieux  foin  , des 
•’«#.  herbes  pourries . La  plus  petite  mefure  "de  nerfs  d’animaux  ou 
d’herbes  fe  vendoit  quatre  dragmes  attiques.  'S’il  fe  trouvoit  la  c 
moindre  chofe  a manger  dans  une  maifbn  , c’eftoit  une  guerre 
effroyable,  & les  plus  grands  amis  fe  jettoient  les  uns  fur  iesau» 
très  pour  fe  l’arracher. 
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'La  famine  dévorait  des  familles  entières . Les  maifonseftoient  7 °* 
pleinesdes  corps  morts  des  femmes  & des  enfans , & les  rues 
de  ceux  des  vieillars . Les  jeunes  tout  enflez  .&  tout  languiflàns 
"alfoient  en  chancelant  à chaque  pas  dans  les  places  publiques  : 

On  les  aurait  plutoft  pris  pour  des  fpettres  que  pour  desperfon- 
nes vivantes:  & ils  tomboient  bien-toft  morts  partout  où  les  for- 
ces leur  manquoient . 

'Les  morts  demeuraient  fans  fêpulture  : La  plufpart  de  ceux 
qui  reftoienten  vie  n’avoient  pas  la  force  de  les  enterrer;&  ceux 
qui  avoient  encore  un  peu  de  force , n’en  avoient  pas  le  courage . 

Ils  demeuraient  dans  cette  indifférence  tant  à caufe  de  la  quan- 
tité des  morts , que  parcequ’ils  [ne  fe  mettoient  plus  en  peine  de 
rien,  ] & qu’ils  s’attendoient  eux  mefmes  à mourir  à tousmo- 
mens . Beaucoup  en  effet  expiraient  en  rendant  aux  autres  ce  der- 
nier devoir . D’autres  fe  trainoient  comme  ils  pouvoient  jufques 
au  lieu  de  leur  fepulture , pour  y attendre  le  moment  de  leur 
mort  qui  cffoit  fi  proche. 

'Au  milieu  d’une  fi  affreufe  mifere.on  ne  voyoit  point  de  pleurs , 
on  n’entendoit  point  de  gemiflèmens , parceque  cette  horrible 
faim  dont  I'ame  eftoit  entièrement  occupée  , étoufoit  tous  les 
autres  fentimens . Ceux  qui  vivoient  encore  , regardoient  les 
morts  avec  des  yeux  fecs , & fe  confoloient  par  l’cfperance  <le 
les  aller  bien-toft  trouver  dans  le  repos  oïl  ilss'imaginoient  qu’ils 
•fuflent . Chacun  demeurait  dans  un  trifte  filence , comme  fi  le 
jour  mefme  euft  e(»é  une  nuit , dont  l’horreur  eftoit  une  vraie 
image  de  la  mort, 

article  LXV. 

Barbarie  des  fediticux  durant  ia  famine . 

> T Es  fa&ieux  fe  mettoient  d’abord  fort  peu  en  peine  de  la 
famine  , parcequ’ils  ne  manquoient  de  rien , prenant  tout 
ceque  les  autres  avoient:  ce  qui  fait  dire  àjofeph  qu’ils  fe  nour- 
riflbient  de  la  fubftance  du  peuple,  & qu’ils  en  buvoient  le  fang. 

Car  au  lieu  d’avoir  compaffion  de  fes  maux , ils  s'en  rejouifloient 
mefme  : & quand  ils  voyoient  cette  foule  de  morts , ils  fe  cro- 
yoient  déchargez  d’autant  de  bouches  inutiles , Ces  barbares 
euffent  voulu  voir  mourir  tous  les  Juifs,  hors  ceux  qui  eftoient 
ennemis  irréconciliables  de  la  paix  & des  Romains . 

'La  famine  croiflant  toujours,  la  fureur  des  fàâieux  croiffoit 
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7°*  auffi.&  plus  on  alloit  en  avant, plus  ces  deux  maux  joints  enfem-  . . I 

ble  produifoient  des  effets  horribles . 'Comme  on  ne  voyait  plus  g. 
de  blé, les  factieux  entraient  de  force  dans  les  maifons  pour  y en 
chercher.  S'ils  y en  trou  voient,  ils  battoient  ceux  à qui  il  appar- 
tenoit  pour  punition  de  ne  l’avoir  pas  déclaré . S’ils  n'y  en  trou-  o 

voient  point  , ils  les  accufoient  de  l’avoir  caché  ,•  leur  faifoient 
mille  maux  pour  les  obliger  à le  confeflèr  ; '&  quiconque  avoir  p.9Jt.a. 
un  peu  de  force  , pafloit  dans  leur  efprit  pour  coupable  de  ce 
crime  . Quant  à ceux  qu’ils  voyoient  réduits  à la  dernicre  extré- 
mité ils  fe  dechargeoient  fur  la  faim  qui  les  confomoit , de  la 
peine  de  les  tuer . . 

'Plu/leurs  riches  vendoient  fecrettement  tout  leur  bien  pour  a. 
une  mefure  de  froment  : & les  moins  accommodez  pour  une 
mefure  d’orge  . Ils  s’enfermoient  enfuite  dans  les  lieux  les  plus 
reculez  de  leurs  maifons , où  les  uns  mangeaient  ce  grain  fans 
eftre  moulu,  & ceux  qui  en  avaient  le  moyen , [lemettoient  en 
farine,]  & le  faifoient  cuire, félon  qu’un  temps  û malheureux,& 
la  crainte  d’eftre  furpris,  le  leur  permettoit.  'On  ne  voyoit  en  au-  b. 
cun  lieu  des  tables  areilees  : mais  chacun  tirait  de  deffùs  les 
charbons  de  quoy  manger  , fans  fe  donner  le  loifir  de  le  laiffêr 
cuire.  • 

'On  n’a  jamais  vu  une  milëre  li  déplorable.  Ceux  qui  avoient  la  b. 
force  à la  main  effoient  les  feuls  qui  ne  lëprouvafiênt  pas.  Tous 
lesautres  plaignoient  inutilement  leur  malheur:  & comme  il  n’y 
a point  de  refpeit  qu'un  mal  aulfi  preflànt  qu’eft  celui  de  la  faim, 
ne  faflè  perdre, on  s’arrachoit  les  uns  aux  autres  le  pain  de  la  main, 
les  femmes  à leurs  maris , les  enfàns  à leurs  pères»  & ce  qui  fur- 
paffe  toute  croyance , les  meres  mefmes  à leurs  enfàns.  -i 
'Ceux  qui  avoient  ainG  trouvé  un  morceau  de  pain  , ne  pou-  c. 
voient  mefme  fi  bien  fe  cacher,  que  les  fâdtieux  ne  leur  otaffent  3 

[fouvent]ce  qu’ils  venoient  de  prendre  aux  autres.  Car  aulfi-toft 
qu’une  maifon  eftoit  fermée , le  foupçon  qu’oo  avoit  que  ceux 
qui  effoient  dedans,  avoient  quelque  chofê  à manger , en  fàifoit 
rompre  les  portes  pour  y entrer, & pour  leur  ofter  les  morceaux 
de  la  bouche.  'On  frapoit  les  vieillars  qui  ne  vouloient  pas  rendre  d. 
ce  dernier  foûtien  de  leur  vie  : on  arrachoit  les  cheveux  aux 
femmes  qui  cachoient  cd  quelles  avoient  dans  les  mains;  & fans 
avoir  compaffïon  des  enfàns  mefmes , on  les  jettoit  contre  terre, 
avec  le  pain  qu’ils  fe  haffoient  d’avaler . Que  fi  quelques  uns 
effoient  allez  habiles  pour  prévenir  les  recherches  des  feditieux  , 
ils  les  traitoient  avec  encore  plus  de  cruauté , comme  fi  on  les 
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euft  offenfez  en  mangeant  fans  qu’ils  le  fçeuffent . 'Il  ny  avoit  7*' 
point  de  tourmens  qu'ils  n’inventaflent  pour  trouver  les  vivres- 
qu’on  tenoit  cachez , quand  ce  n’ouft  efté  qu’un  pain  , ou  une 
poignée  de  farine . 

'Ces  cruautez  euflent  efté  moins  barbares , s’ils  tes  enflent 
commifes  par  la  neceflïté  de  la  faim  mais  ils  ne  manquoient  en- 
core de  rien . C’eftoit  feulement  depeur  de  manquer  à l’avenir 
ou  pour  ne  paslaiflTer  leur  fureur  fans  exercice.IIs  oftoient  mefme 
aux  pauvres  les  grains  fauvages&  les  herbes  qu’ils  alloient  cueit 
lir  de  nuit  hors  delà  ville  au  péril  de  leur  vie/làns  vouloir  feule- 
ment écouter  les  conjurations  qu’ils  leur  faifoient  au  nom  de 
Dieu , de  leur  en  laiflèr  quelque  petite  partie  , & ils  croyoient 
leur  faire  une  grande  grâce  de  ne  les  pas  tuer  apres  les  avoir 
volez . 


'On  n’ajoutoif  pas  foy  à ceux  mefmes  que  la  faim  reduifoit  à la1 
derniere  extrémité:  on  vouloir  qu’ils  fiflènt  femblant  de  mourir; 
& les  factieux  les  fouilloient  encore  pour  voir  s’ils  n’avoient  point 
caché  fur  eux  un  morceau  de  pain  Quand  ces  hommes  affamez 
eftoient  trompez  dans  leur  efperance  , on  les  voyoit  comme  des 
chiens  enragez,  ou  des  hommes  ivres,  courir  (ans  raifon  de  tou- 
tes parts,  heurter  tantoft  à une  porte,  tantoft  à une  autre,  reve- 
nir deux  & trois  fois  en  une  heure  de  temps  chercher  dans  une 
maifon  oit  ils  avoient  déjà  fouillé  par  tout. 

‘Ilsdepouilloient  mefme  les  mortsdes  habits  qui  lescouvroient, 
& puis  s’en  alloient  avec  un  vifage  gay  ôc  riant . Quelquefois  ils 
perçoient  les  corps  des  morts,&  de  ceux  mefmes  qui  re/piroient 
encore,  pour  voir  Ci  leurs  épées  eftoient  bien  tranchantes . Mais 
en  mefme  temps  par  une  antre  cruauté  toute  contra ire,ils  refu- 
foientavec  mépris  de  ruer  ceux  qui  les  en  prioient,&  les  laiflbient 
achever  leur  vie  parmi  les  tourmens  de  la  fâim.'Ces  malheureux 
rendant  lame,  tournoient  les  yeux  vers  le  Temple,  [&'avoient’ 
le  cœur  outré  de  douleur]  de  laifler  encore  en  vie  ces  Icelerats , 
[qui  le  profànoient  d’une  maniéré  fi  horrible  .J 


ARTICLE  LXVI. 


JD  'une  T/icre  qui  tua  O mangea  Jon  propre  fi!) . 

' A TaUt  de  miferes  & de  crimes,  Jofeph  ajoute  une  hiftoirô 
célébré,  qui  eft,  dit-il,  fans  exemple  parmi  les  Grecs , & 
roefene  partît  les  nations  les  plus  barbares, [mais  non  pas  parmi 
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,0*  les  j uifs.]  Elle eft  fi  horrible,  quelle  peut  juftement  paroiftre  irr- 

» croyable  :&  je  n’auroispir,  ajoute  cet  hifrarien,  merefoudreà 
» h raporter , fije  n’en  avois  encore  un  nombre  infini  de  témoire  ; 

» & fi  dans  les  maux  que  ma  patrie  a fouflèrts , ce  ne  Iu7  efloit  une 
: . foible  confolation  d’en  fupprimer  la  mémoire  . . 

'Unedamed’audelà  du  Jourdain,  nommée  Marre,  d’une  naif-  f. 
fance  illuflre,  & fort  riche,  ayant  efté  obligée  de  quitter  Ton 

Êaysavec  les  atrtres  Juifs  de  ces  quartiers  là , pour  fuir  [ les  mal. 

eurs  de  la  guerre  ,]  fe  trouva  dans  Jerufalem  lorfqu’elie  fut  aflie- 
gée , ayant  avec  elle  un  fils  quelle  nourrifloit  de  fon  lait.  Les  ty- 
rans luy  ravirent  d’abord  ce  qu’elle  avoir  apporté  de  plus  pré- 
cieux, & leurs  foldatsenfuite  venoient  tous  les  jours  luy  enlever 
ce  qui  luy  reftoitde  meubles,  & ce  qu’elle pouvoit  avoir  de  vi- 
vres/La  douleur  de  fe  voir  traiter  de  la  forte , h mit  dans  un  tel 
defefpoir , qu’aprés  avoir  fait  mille  imprécations  contre  eux , il  » 

n y eut  point  de  paroles  outrageufesqu’elle  n’employaft  pour  les 
irriter , afin  de  les  porter  à la  tuer  : mais  elle  ne  trouva  pas  un  feul 
decestigrcs,  qui  par  reffentiment  de  tant  d’injures,  ou  par  com- 
paffion  pour  elle  , voulu  fi  luy  faire  cette  grâce. 

'Loriqu’elle  fe  vit  ainfr  réduite  à cette  demiere  extrémité,  de  g. 
ne  pouvoir  plus,  de  quelque  codé  qu’elle  fe  tournai!, efperer  au- 
cun fecoursila  faim  qui  la  devorûit,'&  encore  plus  le  feu  que  la  P.95!.», 
colere  avoit  allumé  dans  fon  cœur , luy  infpirerent  une  refolu- 
tionqui  fait  horreur  à la  nature.  Elle  arracha  fon  fils  de  fa  mam- 
'»,  melle , & luy  tint  ce  langage  horrible  : Enfant  infortuné , & dont 
» on  ne  peut  trop  déplorer  le  malheur  , d’eftre  né  au  milieu  de  la 
„ guerre  , de  la  famine , & des  diverfes  frétions  qui  confpirent  à 
»,  l’envi  à la  ruine  de  noflre  patrie  ; pour  qui  te  confervercâs-je  ? 

„ Seroit-ce  pour eftre  efclave  des  Romains,  quand  mcfmeils  vou- 
„ droient  nous  fàuver  la  vie  ? Mais  la  faim  ne  nous  l’ofleroit-eile 
„ pas  avant  que  nous  pufïions  tomber  entre  leurs  mains  ? Et  ces 
„ tyrans  qui  nous  mettent  le  pié  fur  la  gorge , ne  font-ils  pas  encore 
» plus  redoutables  & plus  cruels  que  les  Romains,  & que  la  faim 
»,  mefme  ? Ne  vâut-il  donc  pas  mieux  que  tu  meures  pour  me  fervir 
»,  de  nourriture , pour  faire  enrager  ces  tigres,  & pour  étonner  la 
„ poflerité  par  uneaélion  fi  tragique,  puisqu’il  ne  manque  que  cela 
„ feul  pour  combler  la  mefure  des  maux  qui  rendent  aujourd’hui 
»,  les  Juifs  le  plus  malheureux  peuple  qui  foit  fur  la  terre  ? 'Après  b. 
avoir  parlé  de  la  forte  elle  tua  fon  fils  ,1c  fit  cuire, en  nUDgea  une 
partie,  & cacha  le  refte. 

'Ces  impies  qui  ne  vivoient  que  de  rapines , eritrerent  auffi-  6. 

Zzz  iij 
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tort  après  dans  la  maifon  de  cette  dame  ; & ayant  fenti  l’odeuf  7°*  ‘ ‘ 

de  cette  viande  abominable , ils  la  menacèrent  de  la  tuer , fi  elle  < 
ne  leur  montrait  ce  quelle  a voit  préparé  pour  manger . Elle  leur 
répondit  qu’il  luy  en  redoit  encore  une  partie,  & leur  montra 
enfuiteces  pitoyables  reftes  du  corps  de  Ion  fils . Quoiqu’ils  euf* 
fent  des  cœurs  de  bronze une  telle  vue  leur  donna  tant  d’hor- 
reur qu’ils  fèinbloient  eftre  hors  d eux  mefmes  Mais  elle  dans  le 
transport  où  la mettoitfâ fureur,.  leurditavec  un  vifage  aflùré: 

'Oui  c’eft  mon  propre  fils  que  vous  voyez  ,&  c’eft  moy  mefmc  qui  “ 
ay  trempé  mes  mains  dans  fon  fang.  Vous  pouvez  bien  en  man-  “ 
ger  puifquej’en  ai  mangé  lapremiere.  Elfes-vous  moins  hardis  “ 
qu’une  femme , & avez^vous  plusde  compaffion  qu’une  merej  “ 

Que  fi  voftre  pieté  ne  vous  permet  pas  d’accepter  cette  viélime  « 
que  je  vous  offre,  j’acheverai  de  la  manger.  « 

'Ces  gents  qui  n avoient  jamais  fçeu  jufqu’alors  ce  que  c’eftoit 
que  d’humanité,  s’en  allèrent  tout  tremblans;  & quelque  grande 
que  fuft  leur  avidité  de  trouver  de  quoy  fênourrir , ils  laiflerent 
le  refie  de  cette  deteflable  viande  à cette  malheureufê  mère.  Le 
bruit  d’une  action  fi  funefte  le  répandit  auffi-toft  par  toute  la 
ville.  L’horreur  que  tousenconceurent  ne  fut  pas  moins  grande 
que  fi  chacun  en  particulier  eufl  commis  un  lemblable  crime: 

'les  plus  preflez  delà  faim  ne  fôuhaitoiene  rien  tant  que  d’eflre 
promtement  délivrez  de  la  vie;&  eftimoient  heureux  ceux  qui 
efloient  morts  avant  que  d’avoir  pu  voir  ou  entendre  raconter 
•ne  chofè  fi  execrable.  . : 

'Les  Romains  apprirent  bien-toft  auflï  la  nouvelle  dejeet  enfant  . 
facrifié  par  fa  propre  mere  à fa  faim  & à fa  fureur . Quelques  uns 
ne  la  pouvoient  croire  : d’autres  en  efloient  touchez  de  com- 
paffion  : mais  elle  augmenta  dans  la  plufpart  la  haine  qu’ils 
avoient  déjà  contre  les  Juifs . Tite  pour  fe  juflifier  devant  Dieu 
fur  ce  fujet,  protefla  hautement  qu’il  avoit  offert  aux  Juifs  une 
amniflie  generale  de  tout  le  pafîè  ; '&  que  poifqu’ils  avoient  pré- 
fère la  révolté  à l’obeiflànce  ,.  la  guerre  à la  paix,  la  famine  à • 
l’abondance  , & qu’ils  avoient  déjà  commencé  à mettre  de  leurs 
propres  mains  le  feu  dans  le  Temple  qu’il  s’eftoit  efforcé  de  leur 
confèrver  , ils  meritoient  d’eflre  réduits  à fe  nourrir  d’une  viande 
fi  deteflable  : mais  qu’il  enfèveliroit  cet  horrible  crime  fous  les 
ruines  de  leur  capitale , afin  que  le  foleil  en  fàifânt  le  tour  du  ; 
monde , ne  fuft  pas  obligé  de  cacher  fès  rayons  par  l’horreur  de 
voir  vne  ville  où  les  femmes  fe  nourriffoient  de  la  chair  de  leurs 
enfant,  & où  les  hommes  n’eftoient  pas  moins  coupables  qu’el- 
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7°'  ‘ les,  puifque  de  fi  étranges  miferesoepouvoient  les  faire  refbudre 

à quitter  les  armes.  Telles  furent  les  paroles  de  ce  grand  Prince, 
parceque  confiderant  jufques  à quel  excès  alloit  la  rage  de  ces 
fàétieux , il  ne  croj’oit  pas  qu’aprésa  voir  foufiert  des  maux  dont 
la  feule  apprehenfion  devoit  les  ramener  à Jeur  devoir , rienpuft 
jamais  les  faire  changer . 

'S.  Bafile  en  faifant  la  defcription  des  maux  que  produit  la  Bifc.i. diT.tr/ 
faim  , ny  oublie  pas  cettehirtoire  tragique , qui  nous  efl  rapor-  * p îî«.1*.c. 
t tée,dit-il,par  Jofeph  'auteur  très  grave;&  ce  fut  l'un  de  ces  mal- 

heurs effroyables  que  foufffit  Jerufalem  en  vengeance  du  fang 
du  Sauveur.  Jofeph  la  met  vers  la  fin  de  Juillet^or/que  les  Juifs  joCbel.U.c. 
bruloicnt  les  galeries  du  Temple,  depeur  que  les  Romains  ny  ,6-p  »51- 
entraflênt  par  la  tour  Antonia , dont  ilsefioient  dyacnairtres. 

ARTICLE  LXV1I. 

Du  nombre  de  ceux  qui  périrent  de  faim  & de  mifereJLef  fcditieux 
j> illent  ce  qui  ejioit  confacrd  pour  les  facnfcei . 

'T  Es  tyrans  faifoient  d’abord  enterrer  les  morts  aux  dépens  Jofbeü.j.c. 

I v du  public , pour  fe  délivrer  de  leur  puantcur.Mais  le  nom- Jl-p,937  £* 
bre  en  devenant  trop  grand , ils  les  fàiicient  jetterpardeilus  les 
murs  dans  les  vallées . 'Un  nommé  Mannée  fils  de  Lazare  ,com-c.37.p.9*',i.b. 
mis  à une  porte  pour  payer  ceux  qui  enterraient  les  morts , c’elt  à 
dire  qui  les  allaient  jetter  hors  de  la  ville , afliira  à Tite  que  de- 
puis le  14  d’avril  jufqu’au  premier  de  juillet,  il  avoitpayé  pour 
115880  corps  ,fans  conter  ceux  que  leurs  parens  faifoient  enterrer 
‘ à leurs  frais  . D’autres  raporterent  depuis  qu’on  avoit  jette  hors 
des  portes  fix  cents  mille  pauvres,  qu’on  n avoit  pu  conter  les 
autres;  & qu’enfin  comme  on  œ pouv oit  plus  fuffire  à emporter 
tant  de  corps , 'on  avoit  efté  contraint  d’en  faire  des  monceaux  b;!.6.e.4i.p. 
dans  de  grandes  maifons , qu’on  fermoir  enfuite . 5®7-e- 

[Il  eff  difficile  que  tant  de  peuples  renfermez;  dans  une  ville 
durant  les  chaleurs  de  l’été , de  fi  méchantes  nourritures,  &furr 
tout  la  puanteur  de  tant  de  corps  morts , n’aient  joint  la  perte 
à la  famine.]  'Jofeph  n’en  parle  neanmoins  qu’en  un  endroit  en  c^j.p.çsf  e. 
paflànt  ; [ce  qui  marque  qu  elle  ne  fut  pas  confidcrable.J 
Toutes  les  pilleries  que  les  feditieux  avoient  faites,  ne  purent  I.j.c.îj.îs.ji, 
empefeher  qu’ils  ne  fuffent  eux  mefmes , attaquez  par  la  famine  p-9*6-'!»1*-  Ji 
depuis  que  Tite  les  eut  tout  à fait  enfermez . Au  contraire  le» 93 S a- 
Romains  nemanquoient  de  rien  dans  leur  armée,  pareequ’on  y 
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apportoit  de  la  Syrie  & des  provinces  voifines,  le  blé  & toutes  les  7<J* 
autres  provifions  dont  elle  pouvoir  avoir  befoin . Uslesexpofoient 
à la  vuëdes  affiegez , & une  fi  grande  abondance  de  vivres  irri- 
tant encore  leur  faim , augmentoit  en  eux  le  fêntiment  de  leur 
mifere.Et  neanmoins  rien  n’étoit  capable  de  toucher  les  faéfieux. 

'Quand  ils  eurent  réduit  le  peuple  en  tel  état, qu’il  ne  luy  reftoit 
plus  rien  dont  ils  le  puflent  dépouiller , Jean  [qui  tenoit  le  Tem- 
ple,] parta  de  Tes  vcJeries  ordinaires  à des  facrileges . Il  fit  fondre 
les  prefens  que  diverfes  perfonnes , & qu’Augurte  mefme  & [Li- 
vie]  fa  femme  avoient  faits  au  Temple , fans  excepter  les  coupes, 
les  plats,  & les  tables  neceflaires  pour  le  fervice  divin.  Ainfi  l’on 
voyoit  un  Juif,  [qui  prenoit  le  titre  de  Zélateur,]  arracher  de 
ce  lieu  faint  les  marques  du  xefpeâ  que  des  étrangers  luy  avoient 
rendu . Et  il  avoir  Tefffonterje  de  dire  à fes  foldats , qu’ils  ne  dé- 
voient point  faire  difficulté  d’uferdes  chofes  confacrées  à Dieu  , 
puifque  c’eftoit  pour  Dieu  quils  combatoient . 'Il  prit  de  mefme 
le  vin  & l’huile  que  les  Preftresconfervoient  dans  la  partie  inté- 
rieure du  Temple  pour  l'employer  aux  holocauftes,  & le  parta- 
gea à fes  gents,  qui  en  uferent  fans  crainte  jufqu’à  en  faire  des 
excès . 

'Ne  doit-on  donc  pas  pardonner  à ma  douleur,  s'écrie  Jofêph,  l* 
ce  que  j’ofedire,que  fi  les  RomainseufTent  différé  à punir  par  les  '* 
armes  de  fi  grands  coupables , je  croy  que  la  terre  fe  fêroit  ou-  “ 
verte  pourabyfmer  cette  miferable  ville;  ou  qu’elle  feroit  perie  <l 
par  un  deluge  > ou  qu’elle  auroit  effé  confirmée  par  le  feu  du  “ 
ciel  comme  Gomorre,  puifque  les  abominations  qui  s’y  commet-  “ 
toient,  furpafloient  celles  qui  contraignirent  la  juftice  de  Dieu  “ 
de  lancer  les  foudres  vengeurs  fur  cette  autre  deteftable  ville  . 

'Mais  la  ruine  des  faélieux  entraina  celle  de  tout  le  peuple , [qui 
n’avoit  point  de  part  à leurs  crimes . Et  c’eft  de  quoy  Jofeph  ne 
donne  point  de  raifon,  n’ayant  pas  connu  la  véritable.  Car  il  a 
voulu  ignorer  que  toute  fa  nation  avoit  attiré  fur  elle  la  colère 
du  ciel, en  rejettant  & en  crucifiant  mefme  le  Meflîe  & le  libéra- 
teur que  Dieu  luy  avoit  envoyé.] 


& 


ART.LXVIIÏ. 
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article  lxviii 

Les  faux  prophètes  trompent  le  peuple-.Beaucoup  de  Juif ) tuez  dans 
le  camp  des  Romains. 

f T)  Armi  les  maux  horribles,  que  la  guerre,  la  famine,  & la 
X fêdition  faifoient  endurer  aux  Juiis,  J'ilsne  lailfoient  pas  /•Cbd.U.c. 
de  lè  flater  encore  par  de  vaines  efperances.»  Car  on  voit  par  di- 
vers  endroits  de  Joieph,  qu’ils  Ce  perfuadoient  que  leur  ville  étoit  9 30.931. 
fous  la  protection  particulière  de  Dieu  , & qu’elle  ne  pouvait 
tomber  fous  la  puiflance  des  ennemis:  '&  ce  bruit,  comme  nous  Dio.I.ss.p. 
avons  vu,  edoit  mefme  répandu  parmi  les  Romains  ,b  Les  tyrans  Jj^|-C,g  c JO> 
pour  empefeher  le  peuple  de  s’enfuir  , avoient  apollé  plufieurs  p.96o!b!c! 
faux  prophètes , qui  promettoient ,[  comme  du  temps  de  Sede- 
cias , ] que  Dieu  les  fccourcroit.  Et  ce  peuple  aveugle  & malheu- 
reux ajoutoit  foy  à cesimpoffenrs,qui  abufoient  du  nom  de  Dieu 
pour  le  tromper,  pendant  qu’il  fêrmoit  les  j’eux  & Ce  bouchoit 
les  oreilles , pour  ne  point  voir  & ne  point  entendre  les  lignes 
certains  & les  avertillemens  véritables  par  lelquels  Dieu  leur 
avoit  marqué  leur  ruine , [ comme  nous  l’avons  vu  ci-delfus .] 

Ainli  outre  ceux  que  la  crainte  des  gardes  empefehoit  de  fortir, 
plufieurs  mefmesde  ceux  qui  euffent  pulêfauver,  demeuroient 
dans  .la  ville  pour  attendre  1’effèt  de  ces  fauflès  efperances. 

[Beaucoup  d’autres  neanmoins  , plu  toit  que  de  fouffrir  plus 
long  temps  la  faim  & les  tyrans, aimoient  mieux  s’expofer  à ellre 
v furpris&  tuez  par  les  gardes;  J'  & fautoient  les  murailles  pour  le  i.j.c.36.p.m 
retirer  au  camp  des  Romains, ou  fortoient  comme  pour  les  aller  f- 
combattre,  & puis  Ce  rendoient  à eux.[Pluüeurs  fauverent  ainlî 
>■.  leur  vie  par  la  mifericorde  de  Jcurs  ennemis.  ] Mais  rl  y en  eut 
beaucoup[qui  citant  pourfuivis  par  la  jultice  de  Dieujtrouve- 
rentla  mort  où  ils  efperoient  trouver  la  vie.  Car  comme  les  Ro- 
mains leur  fournilloient  des  vivres  en  abondance,  ces  gents  affa- 
mez s’en  remplilloient  avec  excès.  Cependant  leur  eltomac  en- 
flé & rempli  d’eau  n’eltoit  pas  capable  de  digerer  mefme  une 
nonrriture  ordinaire.  Ainli  ils  crevaient  prcfquc  à l’heure  mef- 
me.'Les  plus  Cages  au  lieu  de  fuivre  leur  appétit,  ne  mangeoient  g. 
que  peu  à la  fois,  pour  raccoutumer  leur  eltomac  à fes  fonctions 
ordinaires . Mais  ils  tomboient  d’un  autre  colté  dans  le  mefme 
malheur  que  les  autres,  en  la  maniéré  quenousallons  dire. 

'Ceux  des  Juifs  qui  avoient  des  terres  ou  des  meubles,  les  ven-  c.t6.p.93i.c. 
Tom.Llmp.  Aaaa 
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doient,  quoiqu’à  très  vil  prix,  avant  que  de  s’enfuir  :&  quand  ils  ,0‘ 
avoient  amaflë  quelques  pièces  d’or,  ils  avaloient  cet  or  depeur 
c.3<:.p  .939.5.  qUe  les  fàétieux  ne  le  leur  voladent  'Et  beaucoup  ufoienr  de  ce 
moyen  : car  il  y avoit  quantité  d’or  dans  la  ville . Quand  ils 
efloient  au  camp  des  Romains,  ils  trou  voient  leur  or  parmi  ce 
dont  la  nature  les  obligeoit  de  fê  décharger  , & s’exemtoient 
ainfi  de  l’entiere  neceflité  Mais  il  arriva  que  l’un  d eux  en  cher- 
P.940.Ï.  chant  fon  or,  fûtapperceu  par  des  Syriens  : auffi  toft  le  bruit  le 
répandit  que  les  Juifs  venoient  de  Jerufâlem  tous  chargez  de  ce 
. o jnetail  [que  la  cupidité  des  hommes  rend  fi  précieux . jSur  cela  les 
SyricnSjles  Arabes, & mefme  quelques  Romains, commencèrent 
à leur  fendre  le  ventre , pour  chercher  dans  leurs  entrailles  de 
quoy  fâtisfàire  leur  abominableavarice.-ce  que  Jofeph  veut  qu’on 
regarde  comme  la  plus  horrible  de  toutes  les  cruautez  que  les 
Juifs  aient  éprouvées, quelque  grandes  & quelque  extraordinaires 
qu’aient  efté  les  autres  : car  dans  une  feule  nuit,  deux  mille  fini- 
rent leur  vie  de  cette  forte. 

*•  Tite  enconceut  une  telle  horreur,  qu’il  refblut  de  faire  envi- 

ronner  par  là -cavalerie  tous  lescoupables , pour  les  faire  tuer  à 
coups  de  dars , & il  l’auroit  exécuté,  's’il  ne  fe  fuit  trouvé  que 
leur  nombre  furpaffoit  de  beaucoup  celui  des  morts.  llafTembla 
tous  les  chefs  de  ces  troupes  auxiliaires,  & mefme  les  officiers 
des  légions,  & leur  dit  avec  colere  ; Eft-il  poffible  qu’il  fcfoit  « 
trouvé  parmi  vos  fbldats,  des  hommes , qui  plus  cruels  que  les  «1 
belles  les  plus  cruelles,  n’aient  point  craint  de  commettre  un  fi  « 
detefiable  crime  par  l’efperanced’un  gain  incertain, & qui  n aient  « 
point  eu  de  honte  de  s’enrichir  d’une  maniéré  fi  execrable  ? ,t 
c.  'Quoy  ! les  Arabes  & lesSyricns  auront  l’audace  d’exercer  de  û « 

horribles  inhumanitez  dans  une  guerre  qui  ne  les  regarde  point,  « 

& de  donner  fujet  d’attribuer  aux  Romains  ce  que  leur  avarice,  « 
leur  cruauté,&  leur  haine  pour  les  Juifs  leur  fait  faire  ? « 

e.  'Après  que  ce  grand  & jufle  Prince  eut  parlé  de  la  forte,  il  dé- 

clara que  fi  quelqu’un  efloit  fi  méchant  & fi  hardi  que  d’ofêr  à 
l’avenir  entreprendre  rien  de  femblable  , il  luy  en  coûterait  la 
vie:  & il  commanda  à tous  les  officiers  des  légions,  de  faire  une 
recherche  très  exadie  des  foldats  Romains  qu’on  en  foupçon- 
noit.  Mais  nulle  crainte  du  cha (liment  n’efl  capable  de  reprimer 
l’avarice; '&  Dieu  qui  avoit  condanné  ce  miferable  peuple  à per- 
rir,  permettoit  que  tout  ce  qui  aurait  pu  contribuer  à fon  falut, 
tournait  à fa  perte.  Ainfi  ce  que  la  peine  ordonnée  par  Tite  cm- 
pefehoit  de  commettre  publiquement,  fe  commettoit  en  fêcret. 
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101  Ces  barbares  apres  avoir  pris  garde  s’ils  nettoient  point  apper- 
ceus  des  Romains,  'continuoient  d’ouvrir  le  ventre  de  tous  les 
Juifs  qui  tomboient  entre  leurs  mains , pour  y chercher  de  l’or, 

& fâtisfaire  par  un  gain  abominable,  leur  ardent  defir  de  s’enri- 
chir : mais  le  plus  fouvent  ils  ne  trouvoient  rienAinfi  la  plufpart 
de  ces  pauvres  gents  cftoient  les  malheureufes  victimes  d’une 
trompeufe  efperance. 

[Les  afficgeanspouvoient  prétendre  avoir  d’au  tant  plus  de  fu- 
jet  de  traiter  ainfi  les  Juifs,  que  s’il  en  faut  croire  Dion, une  par-  Dio,U«.p. 
tie  de] 'ceux  qui  venoient  fe  rendre  à eux,  les  trahifToient , gaf  7 47'c‘ 
toient  les  eaux,  & tuoient  ceux  qu’ils  trouvoient  écartez . 

ARTICLE  LXIX. 

Simon  f ait  mourir  Matthias  Pontife.  Jofeph  ejl  llcffé par  les Juifs 
ét  calomnié  par  les  Romains , qui  emportent  l'Ântonia. 

V^’Estoit  une  voie  bien  longue  pour  les  Romains, d’attendre  Tic.hi.f.s.c.n. 
V^que  la  faim  contraignit  les  Juifs  de  fe  rendre.*  Ils  aimoient  P ” 
mieux  éprouver  [encore]  les  périls  de  l’attaque,  quelques  uns  par  ['  '3‘r'93 
ferait.  courage,  beaucoup"  par  brutalité,  ou  par  le  defir  des  rccompen-  *T»c.c.»t.p. 
fes  Tite  mefme, dit  Tacite.nerefpiroit  que  Rome,fes  richelfes,  “*• 

& fes  plaifirs;  &tout  ce  qui  retardoit  la  prifè  dejerufalem,fem- 
bloit  retarder  fbn  bonheur.  'Il  fit  donc  encore  travailler[  depuis  j0fbeLI  5.c  r 
le  io  de  juin  jufqu’à  la  fin  du  mois,]à  quatre  nouvelles  terraflès,  p.9  js.b. 
o.lUdes.  avec  du  bois  que  les  foldats  alloient  quérir  jufqu’à"plus  de  quatre 
lieues  loin  ; tout  ce  qui  eftoit  plus  proche  ayant  été  employé 
aux  premières/ Ainfi  les  environs  de  Jcrufalem  ornez  d’arbres  & i.«x.i.p.94*,c 
de  jardins  qui  les  rendoient  très  agréables,  demeurèrent  comme  d- 
un  defert,  dépouillez  de  toute  leur  ancienoe  beauté. 

'Les  tyran*  qui  voyoient  leur  demiere  ruine  s’avancer  de  jour  I.5.C.32.P.938. 
en  jour  ; au  lieu  de  témoigner  quelque  regret  de  leurs  crimes,  y c- 
en  ajoutoient  encore  de  nouveaux:  '&  le  Pontife  Matthias,  fort  c.33.p.93$.d.c.f 
refpeéfé  du  peuple,  ayant  efté  feulement  accuféde  favorifer  les 
Romains^ie  put  pas  mefme  obtenir  de  Simon  la  grâce  ni  d’eftre 
inhumé , ni  de  mourir  avant  trois  de  fes  fils  que  l’on  executoit 
avec  luy.  Ce  fut  toute  la  reconnoiffance  qu’il  receut  de  ce  tyran 
qu’il  avoit  fait  recevoir  dans  la  ville.  'Dixfcpt  autres  perfonnes  f.  _ 
illuftres  fouflfrirent  enfuite  le  mefme  traitement.  'Et  neanmoins  flc.3s.939  d. 
Nois  3*.  on  fe  contenta  de  mettre  en  prifon''  la  mere  de  Jofêph  'defeen-  vlc-P-99M.b. 
due  de  la  race  des  Rois  Afmonéens,  'Elle  eftoit  demeurée  dans  f»lXs.c.t«.p. 

Aaaa  ij  93 ‘’a* 
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la  ville  avec  fa  belle-fille  femme  de  Jofoph  , & le  refie  de  fa  70‘ 
famille. 

e.n-p.93*.f.  'Les  tyrans  firent  auffi  alors  défonfo  à tous  ceux  de  la  ville  de 
s’entretenir  plufieurs  enfemble,  & de  faire  aucune  affemble'e  , 
tant  ils  craignoient  qu’on  ne  fôrmaft  quelque  corifpiration  pour 
rendre  la  ville.  Pour  ceux  qu’on  voyoit  pleurer  enfemble,  on  les 
c 34.p  93t.939.  mettoit  auffi-toftàmort  fans  autre  information.'Un  nomméjudas 
qui  commandoit  dans  une  tour,  voulut  la  livrer  aux  Romains; 

Mais  comme  ils  ne  fe  preflerent  pas  de  venir,  pareequ’ils  a voient 
peine  à fe  fier  à fa  parole,  Simon  les  prévint,  tua  Judas  avec  dix 
fôldats  qui  confpiroient  avec  luy , & jetta  leurs  corps  hors  des 
murs  à la  vue  des  Romains,  qui  venoient  un  peu  trop  tard. 
c-35  p.939.c-  'Jofeph  s’approchoit  fouvent  des  murailles  pour  exhorter  le 
c.î6.p.927.e.  peuple  [à  fe  rcndrejprenant  [toujours]  garde  d'eftre  hors  la  por- 
tée du  trait.  [Mais  un  jour  qu’il  avoit  négligé  cette  précaution,] 
c 35  p.939  c.Ae  'il  fut  blefié  à la  tefte  d’un  coup  de  pierre, qui  le  fit  tomber  eva-' 
noui.  Les  Juifs  accoururent  [pour  prendre  Ion  corps  ; ]maisceux 
que  Tite  y envoya  furent  les  plus  forts,&  l’emmenerent  pour  le 
panfer.  Le  bruit  qui  courut  d abord  qu’il  efioit  mort,  re  jouit  ex- 
trêmement les  foditieux,  & n’aftligea  pas  moins  le  peuple,parce*- 
que  c’efioit  à luy  que  ceux  qui  s’enfuyoient  vers  les  Romains 
avoient  recours . Mais  il  guérit  bien-tofi,  & continua  d’exhorter 
le  peuple  [à  abandonner  une  ville  qu’il  efioit  impoffîble  de  dé- 
fendre. 

Les  Romains  eftoient  partagez  fur  fbn  fujet  auffi  bien  que  les 
vit.p.ie3©.g.  Juifs . ]'Car  toutes  les  fois  qu’il  leur  arri voit  quelque  perte, beau- 
coup en  rejettoient  la  faute  fur  luy,  & en  faifoient  de  grandes 
plaintes  àTite,l’accufant  de  les  trahir, de  forte qu’ileuft  efiéplu-, 
fieurs  fois  en  danger  de  perdre  la  vie,  fi  Tite  ne  l’euft  foûtenu.  . 
bcl.l.6,c.i.p.  'Les  Romains  achevèrent  en  vingt  & un  jours  leurs  quatre 
94*-c.  nouvelles  terrafies,3  & les  gardèrent  avec  d’autant  plus  de  foin 
943:r941’  & découragé,  qu’ils  n’efperoient  point  de  prendre  la  ville  s’ils 

les  perdoient.  Car  félon  que  Jofeph  en  parle:  ils  eftoient  extrê- 
mement découragez  par  les  grandes  fatigues  qu’ils  foudroient 
depuis  tant  de  temps,  & par  la  réfiftanccfi  opiniâtre  des  Juifs , 
que  ni  les  armes  des  Romains,  ni  la  plus  grande  famine,  ni  leurs 
propres  divifions,  ne  pou  voient  vaincre  .[Auffi-toft  donc  que  les 
r 943.b.c.d.e.  terralfes  furent  achevées,  & ] 'avant  que  les  Romains  y euflènt 
placé  leurs  béliers,  les  Juifs  firent  une  fortie  le  premier  jour  de 
juillet,  pour  y venir  mettre  le  fou.  Mais  eftant  fortis  avec  moins 
. d’ordre  & de  courage  qu’à  leur  ordinaire, & ayant  au  contraire 
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trouvé  les  Romains  plus  vigilans  & plus  refo!us,ils  furent  battus 
& obligez  de  s'en  retourner  làns  avoir  rien  fait . 

'Les  Romains  dreflerent  auffi-toft  leurs  béliers  contre  la  tour  c.f.g.  : 
Antonia,  & en  battirent  [le  lendemain]  les  murs,  mais  fans  effet, 
ils  eurent  recours  à la  fappe , par  laquelle  ils  ébranlèrent  quatre 

(lierres  des  fondemens:  & comme  c’effoit  l’endroit  inefme  fous 
equel  Jean  a voit  creufé  pour  aller  m iner  les  premières  terrafles , 
la  muraille  tomba  la  nuit.  'Les  Juifs  avoient  fait  un  autre  mur  C.3.P.944. 
par  derrière.  'Tire  talcha  d’animer  fes  gents  à y donner  l’affaut;  C.4.P.944.945, 
'mais  il  ne  fut  écouté  que  de  douze,  par  lefquels  on  vit  ce  que  les  p.945.946. 
autres  eufiént  pu  faire  , s’ils  euffent  eu  le  mcfme  courage.  Car 
ils  gagnèrent  la  muraille  le  troifieme  jour  de  juillet,  & mirent  les 
Juifs  en  fuite.  Mais  les  Juifs  s’appercevant  de  leur  petit  nombre, 
revinrent  fur  eux, en  tuèrent  quatre, & les  autres  furent  reportez 
couverts  de  bleffures. 

le  j. juillet.  'Deux  jours  apre's , ' vingt-quatre  foldats  Romains  furprirent  C.6.7.P.946. 

fur  la  fin  de  la  nuit  les  premières  gardes  de  l’Antonia,  effrayèrent 947, 

Je  reffe  avec  une  trompette  qu’ils  avoient,  & fe  rendirent  ainfi 
mai  lires  de  ce  fort.  Tire  y accourut  avec  les  plus  bra  ves,&fe  vit 
ce  jour  là  prés  de  forcer  le  Temple  mcfme.  Neanmoins  les  Juifs 
ayant  fait  des  efforts  incroyables  pour  l’en  empefeher  , le  con- 
traignirent enfin  de  reculer,  nonobffant  la  valeur  d’un  Ccntenier , 
nommé  Julien  qui  y fut  tué  ; & les  Romains  qui  n avoient  pu 
combattre  qu’avec  une  partie  de  leurs  forces,  furent  obligez  de 
fe  contenter  de  la  conquefte  de  l’ Antonia  . 'lire  en  fit  abatre  Iesc.ü.p.947.». 
endroits  qui  empclcho:ent  que  toute  l’armée  n’y  puft  entrer  aifé* 
ment , 'afin  que  de  là  toutes  fes  troupes  puflent  attaquer  leTem-c>,  j.p.J5t ,c.  ' 
pie.  11  falut  fept  jours  pour  faire  cette  démolition. 

ARTICLE  LXX. 


Le  facriftce  perpétuel  manque  d' eftre  offert  : Les  Romains  demeu- 
rent maigres  du  Temple  extérieur  : Defcription  du  Temple . 

'T  E 17  de  juilletfou  plutoft  le  7 ou  le  10,]*  le  facrifice  perpe-  jof.bel.s.c.s.p, 
y.,o tuel  qui  fe  devoit  faire  tous  les  jours  le  foir  & le  matin,  ne  9+7-g. 

. fut  point  offert , ne  s’effant  trouvé  perfonne  pour  le  faire  ; ce  h.jft.lf.piij. 
qui  caufa  un  grand  trouble  parmi  le  peuple.’ Et  les  Juifs  en  mar-  d. 
quent  encore  un  jeûne  dans  leur  calendrier  le  17  du  dixième  " Sci*'llas'*'1* 
mois  . 'Cette  nouvelle  s’effant  bien-toit  répandue  parmi  les  Ro-  Jof.bel.l.6,c.t. 
mains , Joleph  par  ordre  de  Tire,  dit  tout  haut  en  Hébreu, que  p,947's‘ 
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fi  Jean  avoit  tant  d’envie  de  fc  battre, Tite  luy  offrait  de  le  laifler  7°* 
aller  où  il  voudrait,  & avec  tel  nombre  de  foldats  qu’il  voudrait; 

'qu’il  ceflàft  feulement  de  profaner  le  Temple,  & de  vouloir  en- 
velopper ce  lieu  faint&  toute  la  ville  dans  fa  ruine;qu’i]  prendrait 
foin  de  faire  offrir  par  des  Juifs  les  fâcrifices  dûs  à Dieu , & qu’il 
laifToit  mefme  à Jean  le  choix  de  ceux  qui  les  offriraient. 

. 'Jean  ne  répondit  à cela  que  par  des  injures  contre  Jofeph , 
ajoutant  qu’il  ne  craignoit  rien , & que  Jerufalem  ne  pouvoit 
eflre  prife , puifque  c’effoit  la  ville  de  Dieu . 'Surquoi  Jofeph  dit 
en  pleurant , qu’il  méritait  bien  de  fouffrir  les  derniers  outrages, 
puifqu’il  s’oppofoir  aux  decrets  de  Dieu,  en  voulant  fauverceux 
que  fa  juftice  avoit  condannez . Car  qui  ne  fçait , ajouta-t-il,  ce  (( 
qu’ont  écrit  les  anciens  Prophètes?  Et  qui  ne  voit  que  la  fentence  « 
que  Dieu  a prononcée  contre  cette  miferable  ville,va  s’exécuter  ? <{ 

Les  Prophètes  ont  prédit  quelle  fera  prife  quand  les  Juifs  repan- 
dront  le  fang  de  ceux  de  leur  nation:  Et  non  feulement  la  ville , ,t 
mais  le  Temple  mefme , ne  font-ils  pas  pleins  des  corps  de  ceux  « 
que  vous  avez  fi  cruellement  maffacrez  : Ainfi  peut-on  douter  « 
que  Dieu  luy  mefme  n’ait  amené  les  Romains  pour  expier  par  le  « 
feu  tant  d’abominations  & de  crimes  ? (t 

'Ce  difeours  de  Jofeph  porta  encore  plufieurs  perfonnes  de 
confideration  à s’enfuir  vers  les  Romains,  & entre  autres  Jofeph 
[Cabi,]&  Jefus[filsdeDamnée,]quiavoient  tous  deux  elle  grands 
Pontifes,  [l’un  en  61, & l’autre  en  62.]  Tite  les  receut  fort  bien, 

& les  envoya  à Gophna,  [entre  Samarie  & Lyddejjufqu’à  ce  que 
la  guerre  fuft  fînie:furquoi  les  fëditieux  ayant  fait  courir  le  bruit 
qu’il  les  avoit  "fait  mourir  ,ril  les  fit  revenir  au  camp  pour  faire  &c. 
rougir  ces  impo fleurs. 

'N’y  ayant  donc  aucune  efperance  de  rien  obtenir  que  par  les 
armes,  Tite  fit  attaquer  une  nuit  les  Juifs,  efperant  de  les  fur- 
prendre  endormis . Il  fut  trompé  en  cela , & il  en  falut  venir  à 
un  rude  combat,  qui  dura  environ  huit  heures,  &où  perfonne 
ne  put  fe  vanter  d’avoir  vaincu.  'Plufieurs  Romains  y demeurè- 
rent fur  la  place.*  Quand  l’entrée  del’Antonia  euft  efté  applanie, 

"Tite  fit  encore  drefTer  quatre  terrafles  contre  le  Temple  dulaiijuUIcv 
cofté  du  Nord , & du  cofîé  de  l’Occident , quoiqu’il  fàluft  aller 
à "cinq  lieues  loin  pour  ^voir  du  bois . cent  flado-s 

'On  fc  battoit  cependant  fans  cefTe  autour  du  Temple, b mais 
au  defavantage  des  Juifs , qui  fe  trouvoient  toujours  pouffez  & 

. ferrez  de  plus  en  plus.'Enfin  le  22  de  juillet , voulant  empefeher 
les  Romains  d’entrer  dans  le  Temple,  ils  mirent  eux  mefmes  le 
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feu  à deux  galeries  du  Temple  qui  tenoient  à l'Antonia , & ea 
abatirent  environ  vingt  coudées . Les  Romains  mirent  aufli  le 
14  iuillet<  feu  deux  joursaprés  "à  une  galerie , & les  Juifs  au  lieu  d’arrefter 
le  feu  comme  ils  le  pouvoient,  l'allumoient encore,  &abatoient 
ce  que  le  feu  ne  confumoit  pas.  'Le  îy,  plufieurs  Romains  que  jof.belj.$.cjfc 
les  J uifiavoient  attirez  prune  fuite  feinte  dans  une  galerie  prefte 
à prendre  feu  , y furent  tous  brûlez  ou  tuez,  hors  un  Artorius  cjjp.95j.95* 
qui  fe  làuva  en  fautant  fur  un  de  fes  camarades  . Mais  celui-ci 
qui  avoir  bien  voulu  le  recevoir  dans  l’efperance  d’eflre  fon  heri- 
tier,tomba  fous  Iuy  & fe  tua . 'Les  Juifs  promettant  la  vie  à un  p.jjj.fg. 
autre,&  fon  frere  luy  criant  qu’il  luy  ferait  honteux  d’accepter 
leur  offre , il  fe  pafla  l’épée  au  travers  du  corps . 
a*  juillet.  'Le  lendemain  "les  Romains  brûlèrent  toute  la  galerie  qui  fer-  p.»s+.b, 

moit  le  Temple  du  codé  du  Nord , [ depuis  l’Antonia  Jjufqu’à  la 
vallée  de  Cedron.  [ Ainfi  autant  qu’on  en  peut  juger,  ils  demeu- 
rèrent maiftres  de  la  première  enceinte  , & de  tout  le  Temple 
extérieur,  c’e fl  à dire  de  la  place  où  les  payens  qui  venoient  ado- 
rer Dieu,  avoient  la  liberté  d’entrer . Mais  il  leur  refloit  encore 
à prendre  la  fécondé  enceinte,  ] 'refervée  pour  les  feuls  Juifs  pu-  l.5.c.i*.p.»i« 
rifiez , qui  eftoit  environnée  comme  l’autre  , de  quatre  galeries 
fermées  par  plufieurs  portes,  qu’ A lexandrepere  de  Tibère  [ Ale- 
xandre, & frère  de  Plulon,]  avoir  fait  couvrir  de  lammes  d’or  & 
d’argent  fort  epaiflés  . Cette  fécondé  enceinte  n’efloit , non  plus 
que  la  première  , qu’une  place  à découvert  : feparée  , par  une  p.91». 
baluflrade  fort  baffe  , en  deux  parties , dont  l’une  efloit  pour  le 
peuple, l’autre  qui  efloit  la  plus  intérieure,  efloit  pour  les  Preftres: 

«Scc’efl  là  qu’efloit  l’Autel  pour  les  facrihces.'De  cette  place  des  p.îo.b.c. 
Preftres  on  entrait  par  une  grande  ouverture  fans  porte  dans  le 
baftiment  du  Temple,  'divifé  en  deux  parties, dans  la  première  £g. 
defquelles  eftoit  le  chandelier  d’or  à fept  branches, la  table  où  l’on 
mettoit  les  douze  pins,  & l’autel  des  parfums.  'C’eftce  que  Exod.i6.v.j j. 
«’ *>*.  l'Ecriture  appelle  le Sanétuaire, '& S.Paul"les lieux feints. • Pour  Hebr.j.v.t. 

Jofeph  il  étend  le  nom  de  Saint  à tout  l’efpce  où  il  n eftoit  pas 
permis  de  laiffer  entrer  les  Gentils . b L’autre  prtie  du  baftiment  »m?u  ’ 
du  Temple,  eft  celle  où  qui  que  ce  foit  n’entroit,  'horslegrand  c.ij.p.9it.c. 
Pontife  qui  y entrait  feulement  une  fois  l’année.  'Elle  eft  appellée  c..*.P.9i  *.». 
pr  Jofeph  le  Saint  des  Saints , 'auffi-bien  que  dans  l’Exode , & Exod.is.v.jj. 
dans  l’Epiftre  aux  Hébreux  C’eft  là  quedevoiteftre  l’Arche&  3*IHcbr.9.v.j 
les  autres  chofes  que  marque  S.  Paul . c Mais  Jofeph  allure  que  de  * j0f.bel.L  j.c. 
fon  temps il  n’y  avoit  rien  dutout . Le  Temple  eftoit  accompgné 
de  plufieurs  autres  baftimens , entre  autres  de  divers  'Valons  p.9i7,a. 
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entre  les  portes  delà  féconde  enceinte,  [qui  en  cet  endroit  te-  7°' 
noient  lieu  de  galeries . ] 

*î>^  «•£?***£**£ 

ARTICLE  LXXI. 


Tite  refolu  de  conferver  leTemple : Un  foldat  y met  le  feu. 

JoCbeLUc.  ' I ' N attendant  donc  que  les  terrafles  où  l’on  devoir  mettre 

Il  P-95s-*'S-  f"!,  ies  beliers  fuffënt  achevées . Tite  fit  battre  fans  difeonti- 

nuation  durant  fix  jours, par  une  autre  machine  ■ , un  des  falons 
dont  nous  venons  de  parler,  fans  y pouvoir  faire  aucun  domma- 
ge. Le  8 d’aouft , deux  de  ces  tcrrallès  <è  trouvant  achevées,  il  y 
fit  mettre  les  beliers  pour  battre  encore  ce  falon . En  mefme  tems  - 
d’autres  foldats  fappoient  avec  peu  d’effet  la  muraille  qui  fbûte- 

r-956.*.t>.  noit  la  porte  fêptcntrionale . ' Les  beliers  avançoient  encore 
moins:  de  forte  que  les  Romains  refolurent  d’en  venir  à l’cfcala- 
de  du  coffé  des  galeries.Les  Juifs  les  y laiflerent  monter,  & plan- 
ter mefme  leur  drapeaux . Mais  après  cela , il»  les  repouflerent 
avec  tant  de  vigueur,  renverfant  quelquefois  leurs  échelles  tou- 
tes chargées  de  foldats , qu’ils  les  challcrent  entièrement , & ga- 
gnèrent mefme  les  drapeaux . 

c.i3.jv95«.d.e.  [Cet  avantage  dura  peu . ]'Car  les  Romains  ayant  enfin  mis  le 
feu  aux  portes,  il  fondit  les  lammes  d’argent  dont  elles  effoient 
couvertes,  prit  au  bois,  & des  portes  gagna  les  galeries  , qui 
brûlèrent  tout  le  reffe  du  jour  & la  nuit  fui  vante.JLes  J uifs  furent 
fi  furpris  de  fê  voir  ainfi  au  milieu  des  flammes,  qu’ils  demeurè- 
rent fans  cœur&  fans  force.  Pas  un  feul  n’avança  pour  repou  (lèr 
les  Romains  ou  pour  éteindre  le  feu  ; mais  comme  fi  le  Temple 
euff  déjà  effé  réduit  en  cendres,  ils  demeuroient  tout  interdits: 

& au  lieu  de  Ce  mettre  en  peine  d’empefeher  le  reffe  des  galeries 
de  brûler,  ils  fe  contentoient  de  donner  des  malediéHons  aux 
Romains.  : . • 

e. î4.p.<>56.f.  'Le  lendemain  "Tite  donna  ordre  qu’on  éteignift  le  feu  , &*9d’a8ufl. 

qu’on  applanifl  un  chemin  le  long  des  galeries  pour  y faire  mon- 

f. g.  ter  les  légions.  'Cependant  il  tint  confêil  avecTibere  Alexandre 

Lieutenant  general,  Sex.Cerealis/'LargiusLepidus, T*  Frurius,  ««  Lartîus 
& 1 Liternius  Fronto  Colonels  des  légions, & M.Antonius  Julianus  2- 

Intendant  de  la  Judée.  Il  y appella  encore  les ♦ Intendans  & les 


i.  appelleeiXiV*\i;  .comme  qui  dirait  -W/f/.Oupeut  voir  ce  qu’en  dit  le  lexicoa 

deConlIantinfurcemotuiefme  ,Sc  fur  celui  de  rf>H. 

a.  Le  latin  dit , Frigitu . Il  faut  peut-eftre  tarins.  . , 

3,Lelatindit  ,Ættrn!ui.  Il  faut peut-eftre Æfcrnim, 
a.  «Virpaimt.  fe  ne  fçay  ce  que  c'eftoit, 
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7°-  Tribuns.C’eftoit  pourdeliberer  fi  on  bruleroit  le  Temple  , [puif- 

que  les  Juifs  ne  le  vouloient  point  abandonner.  ] 'Beaucoup  repre-  eî»S7.*. 
fentoient  que  ce  n’eftoit  plus  un  Temple  , mais  une  place  de 
guerre;  & que  tant  qu’il  fubfifteroit,  les  Juifs  ne  demeureroient 
point  en  repos . Cependant  Tite  conclut  qu’il  faifoit  la  guerre 
aux  hommes,  non  aux  baftimens,  & qu’il  ne  fëreloudroit  jamais 
à brûler  un  ouvrage  fi  admirable  , dont  la  confêrvation  feroit  un 
grand  ornement  pour  fon  régné  & pour  tout  le  nom  Romain . 

Les  principaux  revinrent  aufîï-toft  à fon  avis:  '&  Tite  commanda  p.s  57.*. 
qu’on  lift  repofer  les  troupes  ce  jour  là  [ & le  fuivant , ] 'pour  don-  c.i«.p.9S7^.' 
ncr  l’onzieme  un  aflàut  general  afin  d'emporter  le  Temple  . 'Ain-  0.14.957.1». 
fi  la  laflitude  [des Romains,] & letourdificment [ où ef toient  en- 
core les  Juifs , ] fit  qu’on  n’entreprit  rien  pour  ce  jour  là. 
lod  aoiift.  'Lelendemain  "furlcsfeptheuresdu  matinées  Juifs  firent  une  e.ij.p.9 57. 
fortie  fur  les  Romains , & engagèrent  un  grand  combat , oh  ils 
■eurent  d’abord  de  l'avantage  . Us  furent  neanmoins  obligez  de 
le  retirer  fur  les  onze  heures:  '&  Tite  fe  retira  auffide  fonooftéc.i6.p.957-<f. 
dans  l'Antonia  pour  fe  repofer  , & attendre  l’attaque  ordonnée 
pour  le  lendemain . 'Mais  comme  le  premier  Temple  avoit  elle  «Ijerem.si.v. 
brûlé  fous  Nabucodonozor  le  dixième  jour  du  cinquième  mois  , 11-151  1 !’’74’ 
[ qui  répond  à peu  prés  à celui  d’aouft,  J Tordre  de  Dieu  vouloir  jof.id.U.c, 
auffi  que  ce  fécond  Temple  fuft  brûlé  malgré  mefme  les  Ro-1(S  P.957.e. 
mains,  & qu’il  le  fuft  le  dixième  du  mefme  mois,  [qui  eftoit  cette 
année  un  vendredi . ] 

'Après  donc  que  l’on  fe  fuft  retiré  de  part  & d’autre, & lorfque  e. 
les  Romains  ne  fongeoient  qu’à  éteindre  les  relies  du  feu , les 
} uits  revinrent  encore  lesattaquer.Les  Romains  en  les  repouffant 
s’avancèrent julqu  au  [ baftiment  du  ] Temple:  '&  alors  un  fôldat,  f. 
fans  que  perfonne  le  luv  commandaft,  & comme  pouffé  par  un 
-mouvement  'Turnaturel,  prit  une  piece  de  bois  toute  en  feu , & 
s’eftant  fait  foulever  par  un  de  fes  compagnons , jetta  le  tifon 
Non  3é.  par  une  "feneftre  , qui  donnoit  fur  le  lieu  par  où  l’on  alloit  aux 
tI  baftimens  faits  autour  du  Temple  du  cofté  du  feptentrioo  . Le 
feu  prit  aufîï-toft  avec  une  grande  violence  : & à cette  vue  les 
Juifs  jetteront  des  cris  effroyables , & accoururent  pour  tafeher 
d’y  remedier , fans  épargner  leur  vie,  [ & fans  craindre  les  Ro- 
• mains  répandus  autour  du  Temple.  ] 

'Oncndonnapromtement  avis  à Tite,  qui  au  retour  du  corn-  £• 
bat  precedent  prenoit  un  peu  de  repos  dans  fâ  tente . Il  partit  à 
Notr  j 7.  Tin  fiant  "pour  aller  faire  éteindre  le  feu  : tous  fes  chefs  le  fuivi* 
rent , & les  légions  après  eux,  avec  une  confufion,  un  tumnlte , 
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& des  ans  tek  que  l’on  peut  fe  l’imaginer  , lorfque  dans  une  70' 
furprife  une  fi  grande  armée  marche  fans  commandement  & 

Ûns  ordre  . Tite  crioit  de  toute  fa  force , & faifoit  figne  de  la 
main  pour  obliger  ceux  qui  combatoient  autour  du  Temple, de* 
teindre  le  feu  : mais  un  plus  grand  Jjruit  empefchoit  qu'on  ne 
l'entendift  . L'ardeur  mefme  & la  colère  dont  les  foldats  eftoient 
animez  dans  cette  guerre,  ne  leur  permettoient  pas  de  prendre 
garde  aux  lignes  qu'il  leur  faifoit . 

'Les  legiona ires  qui  entroient  en  foule, ne  pouvoient  non  plus 
dans  leur  împetuofité  eftre  retenus  ni  par  fes  ordres , ni  par  fes 
menaces  : leur  feule  fureur  les  conduifoit  : ils  fo  preflôient  de 
telle  forte , que  plufieurs  eftoient  renverfez  & foulez  aux  piez, 

'&  d’autres  tombant  dans  les  ruines  des  portiques  & des  galeries 
encore  toutes  pleines  de  fumée.&  des  reftes  du  feu , fe  trouvoient 
au  milieu  de  leur  vi&oire , auffi  malheureux  que  les  vaincus.  Ils 
arrivèrent  ainfi  jufqu  au  Temple,  [ non  pour  en  éteindre  l’cmbra- 
fement.maispour  l’augmenter , ] malgré  tous  les  ordres  de  Tite 
[ qu’ik  n’entendoient  pas , ou]  qu’ils  feignoienr  de  ne  pas enten- 
dre; [&  ils  ecoutoient  bien  plus  volontiers  les  cris  de  leurs  compa- 
gnons, ] qui  citant  encore  derrière , les  .animaient  à tout  brûler. 

article  lxii. 


Le  Temple  efl  entièrement  brûlé,  & beaucoup  de  Juif  ) tuez . 

[ P N mefme  temps  que  le  feu  qu'on  avoit  commencé  à met- 

r,  tre  au  Temple,  s’augmenroit  de  plus  en  plus,  les  Romains 
continuoient'à  poufler  les  Juifi,&jde  quelque  collé  qu’on jettaft  &c. 
les  yeux  on  ne  voyoit  que  fuite  & que  carnage . On  tua  un  très 
grand  nombre  de  ceux  du  peuple  qui  eftoient  fans  armes  , inca- 
pables de  fe  défendre  . Le  tour  de  l’autel  eftoit  plein  de  mon- 
ceaux des  corps  morts  de  ceux  que  l'on  y jettoit  après  les  avoir 
chômez  fur  ce  lieu  ' faint,deftiné  pour  des  victimes  bien  differen-  x. 
tes  : & des  ruideaux  de  fang  couloient  tout  le  long  de  fes  degrez  . 

Tire  voyant  qu’il  luy  eftoit  impoffible  d’arrefter  la  fureur  de 
fes  foldats , & que  le  feu  commençoic  à gagner  de  toutes  parts  , 
entra  avec  fes  principaux  officiers  dans  le  'lieu  faint , die  Jofcph,  tJ'mutJ 
[ c’elt  à dire  au  moins  dans  le  lieu  où  eftoit  le  chandelier  d’or  : & 
ilelt  mefme  difficile  de  croire  qu’il  ne  foit  pas  entré  julque  dans 
le  Sanctuaire  & le  Saint  des  Saints,  quoique  Joieph  ne  iedife  pas 

< ».  H n’eft  pas  tout  «fait  clair  s'il  y eut  des  Juit»  tuez  fur  1 autel,, 
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70*  • expreflément.  ) Il  trouva  apres  avoir  confideré  tout  ce  qui  eftoit  c. 

en  ce  lieu , que  la  magnificence  & Tes  richefl'es  furpaflbient  encore 
de  beaucoup  ce  que  la  renommée  en  publioit  parmi  les  nations 
étrangères , & que  tout  ce  que  les  Juifs  en  dilbient  ,■  quoiqu’il  pa- 
ru fl  incroyable , n’ajoutoit  rien  a la  vérité  .•  • • 

'Lorfqu’il  vit  que  le  feu  n’eftoit  pas  encore  arrivé  jufqtéau  c.d. 
corps  dnTemple,  & qu’il  confumoit  feulement  les  baftimens  qui 
Venrironnoient , il  crut , comme  il  eftoit  vray.que  l’on  pourrait 
encore  leconfcrver . Illortit  pour  aller  prier  luy  mefme  lesfoldats 
d 'éteindre  le  feu,  & commanda  à un  capitaine  de  fes  gardes  nom- 
mé Libéralisme  fra  per  à coups  de  canne  fur  ceux  qui  refu  feraient 
d'obeir.  Mais  nila  crainte  du  chaftiment,  ni  le  refpcdt  des  foldats 
pour  leur  Prince , ne  purent  empefeher  les  effets  de  leur  fureur, 
de  leur  colore,  & de  leur  haine  pour  les  Juifs , & aufli  de  leur  a va- 
rice. Car  quelques  uns  eftoient  pouffez  par  lefperance  de  trouver 
ces  lieux  fâints  tout  pleins  de  richefles,  voyant  que  tout  ce  qui  en 
paroifloit  au  dehors  eftoit  couvert  d’or . 

'AufS-toft  mefme  que  Tite  fut  forti  du  Temple  pour  arrefter  e. 
rembrafement,  un  de  ceux  qui  y eftoient  entrez  a vecluy  .attacha 
fecrettement  du  feu  derrière  la  porte,  à laquelle  il  prit  bien-toft. 

L’on  vit  tout  d’un  coup  paroiftre  la  flamme,  quiobligea  lesoflfi- 
ciers  Romainsde  Ce  reriremSt  depuis  cela  on  n’empefcha  plus  les 
foklats  d’entretenir  le  feu  , ni  de  l’augmenter  encore  ; de  forte 
qu’enfin  tout  le  Temple  en  fut  confumé.  'Chacun  neanmoins  ert  c.it.p.»j9.4. 
tira,  ce  qu’il  put , '&  il  n’y  eut  point  de  foldat  qui  n’y  devinft  riche.  c.ji.p.96r.b. 

'Jofeph  décrit  avec  éloquence  le  fpedfacle  sftreux  de  cet  embra-  c.»*.p.9S9.b.c 
feraent,  & les  cris  des  Juifs  qui  voyoient  périr  ce  qui  faifoit  toute  d- 
leur  gloire,  c’eft  il  dire  de  ceux  qui  eftoient  dans  les  endroits  de  la 
ville  qu’ils  teooient  encore.'Car  pour  ceux  qui  eftoient  dans  l’en-  ».b. 
ceinte  du  Temple, les  Romains  en  firent  un  carnage  epouventa- 
ble,  fans  diftindtion  d’âge , de  fexe , ni  de  qualité . 'Jofeph  dit  que  i. 
le  Dombre  des  morts  furpafla  celui  des  foldats , que  la  terre  en 
eftoit  toute  couverte , & que  le  fang  fembloit  difputer  avec  le  feu 
à qui  s'étendrait  davantage.  'Car  il  eft  remarquable  qu’un  fort  t,j»,p-9<oi.b. 
grand  nombre  dejuifss’e  ftoient  alors  a flcmblcz  dans  le  T emple , 
trompez  par  un  faux  prophète  qui  le  leur  avoir  ordonné  de  la 
part  de  Dieu,  pour  y recevoir , difbit-il,  les  marques  de  leur  fa- 
îut , qu’il  leur  y vouloit  donner  ce  jour  là  mefme . 

'Les  feditieux  s’ouvrirent  un  paflage  autraversdes  victorieux,  c.i*.p.»59.de 
& fe  fâuverent  dans  la  partie  de  la  ville  dont  les  Romains 
n’eftoicot  pas  encore  maiftres . 'Quelques  Preftres  après  avoir  c.i9.p.959.e.f. 
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rafché  inutilement  de  fe  défendre,  voyant  que  le  feules  gagnoit,  7°” 
fe  retirèrent  fur  une  muraille  epaifle  de  huit  coudées,  d’où  deux 
des  principaux  fe  précipitèrent  volontairement  dans  le  feu . 'Six 
mille  perfbnnes  du  peuple  cherchèrent  leur  fureté  fous  un  des 
portiques  du  dehors  du  Temple  , où  le  feu  n’avoit  pas  encore 
gagné;  mois  on  l’y  mit  bien-toft  après . 'Car  les  Romains  après 
avoir  brûlé  le  Temple,  ne  voulurent  rien  épargner  de  tout  ce 
qui  l’environnoit  & en  faifoit  partie,  non  pas  mefme  les  cham- 
bres de  la  threforerie , qui  étoient  pleines  d’une  quantité  incroya- 
ble de  richefles,tant  en  argent  qu’en  habits,  & autres  choies  pré- 
cieufes , pareeque  les  plus  riches  des  Juifs  y avoient  porté  ce  qu’ils 
a voient  de  meilleurXes  Romains  mirent  donc  le  feu  partout, '& 
fans  attendre  aucun  ordre  pour  la  galerie  où  eftoient  ces  fis 
mille  Juifs,  ils  la  brûlèrent  aufli , fans  qu’aucun  de  ceux  qui  s’y 
étoient  retirez  fe  pull  fàuvcr.Ils  referverent  feulement  alors  deux 
portes  du  Temple,  'avec  l’enceinte  de  la  place  qui  y eftoit  def 
tinée  pour  les  femmes.  . 1.  . ..  ... - 

[C’eft  ainfi  que  finit  le  fécond  Temple,  J 'dont  les  Juifs  pieu- 
rent  encore  la  ruine  avec  celle  du  premier , par  le  plus  grand  de 
tous  leurs  jeûnes.  Mais  ils  le  marquent  le  9 & non  le  10  du  mois 
qu’ils  appellent  Ab,&  qui  répond  à peu  prés  à celui  d’aouft.Leur 
réglé  eft  d’y  eflre  nuds  piez  : mais  ils  changent  en  licence  cette 
marque  de  douleur, & y joignent  des  danfes  infàmesfll  faut  ap- 
paremment raporter  à ce  jeûne]  'ce  que  dit  S Jerome  du  jour  ou 
ils  pleuroicnt  la  prife  de  leur  ville'&  la  defolation  du  Temple.  &c< 

[Car  on  ne  voit  pas  qu’ils  aient  remarqué  le  jourque  la  ville  fut 
prife:]  au  lieu  que  la  defolation  de  leur  Temple  leur  a fervi  quel- 
que temps  d’epoque  pour  regler  la  chronologie . 

'Tout  le  Temple  effant  réduit  en  cendres , les  Romains  plan- 
tèrent leurs  drapeaux  fur  la  place  où  ilavoit  effé,  & là  leur  offri- 
rent des  facrifices[  abominables . J'Ilsy  donnèrent  auffi  à Tire, 
avec  de  grands  cris  de  joie , le  titre  d’Imperator . 1 Cependant  ce 
Prince  mefme  reconnut  que  c’effoitDieu  q ui  avoit  combat  u pour 
luy  dans  ce  fiege . 'Et  lorfqu’on  vouloit  relever  par  des  eloges  la 
grandeur  de  cette  viétoire , il  répondoit  que  ce  n’eftoic  point  luy 
qui  avoit  fait  tout  cela  , mais  qu’il  avoit  feulement  "prefté  fbn  flriAUxiu* 
miniftere  à la  colère  de  Dieu  [contre  les  Juifs.  ] 'Cette  modéra- 
tion & cette  fagefle  par  laquelle  il  difeernoit  ce  qui  appartient  à 
Dieu  & aux  hommes, le  fit  beaucoupeftimer  des  payens  mefmes. 

'Tes  Preftres  qui,  comme  nous  avons  dit  ,s’eftoient  retirez  fur 
une  muraille, y demeurèrent  cinq  jours,  gardez  par  les  Romains* 
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[afin  qu’ils  ne  puffent  s’enfuir.]  Il  y avoit  aveccuxun  jeune  en. 
fant  qui  demanda  quartier  aux  gardes,  a vouant  qu’il  ne  pou  voit 
plus  fbuffrir  la  foif  extreme  qui  le  preflôit.  Ils  le  luy  donnèrent 
par  compafïîon  . Il  defeendit  donc  fur  cela,  alla  boire,  remplit 
d’eau  une  bouteille  qu’il  avoit,  & aulfitoft  s’enfuit  fi  ville  vers 
&e.  les  fiens , que  nul  des  Ibldats  ne  le  put  joindre . 'La  faim  "contrai-  i. 

U ij  toull,  gnit  ces  Prefires  de  fe  rendre  au  bout  de  cinq  jours  . "Ils  furent 
menez  àTite,  & luy  demandèrent  la  vie:  mais  il  leur  répondit 
que  le  temps  de  la  mifericorde  eftoit  paffé,  & qu’il  leur  elloit 
honteux  de  vouloir  furvivre  à leur  Temple . Ainfi  ils  furent  me- 
nez au  fupplice . 

ARTICLE  LXXIII. 

Les  Juifs  défendent  encore  U ville  haute  : Les  Romains  brûlent  U baffe . 

'T  Es  Romains  avoient  encore  à prendre  la  ville  haute[oùefl  jofbel.U.c;  1 
1 v la  montagne  de  Siori.]  Jean  & Simon  hors  d’état  & d’en  î*.p-9**.d-r* 
fortir  , & de  la  défendre  demandèrent  à parler  à Tire . Il  le  vou- 
lut bien , '&  après  leur  avoir  reproché  tant  de  maux  qu’ils  avoient  p.96,’. 
faits  à leur  nation  , & qu’ils  1 avoient  contraint  de  luy  lâire , 'il  p.9s4,». 
leur  promit  neanmoins  encore  la  vie  , s’ils  vouloient  pofer  les 
armes  & Ce  rendre  . 'Ils  répondirent  qu’ils  s’efloient  obligez  par  c.3j.p.964.b  c. 
•ferment  de  ne  fe  rendre  jamais  : mais  que  s’il  vouloit  bien  leur 
permettre  defe  retirer  dans  ledefert  avec  leurs  femmes  & leurs 
enfâns , ils  luy  abandonneroient  la  ville . Tire  indigné  de  leur 
infolcnce , fit  dire  par  un  héraut  que  les  Juifs  n’a  voient  qu’à  fe 
bien  défendre , qu’il  les  traiteroit  à toute  rigueur , & ne  ferait 
grâce  à perfonne.  'Il  ne  laifla  pas  neanmoins  d’accorder  encore  c.3&p.964.d,e. 
la  vie  aux  frères  & aux  enfansd’Izate  Roy  [de  l’Adiabene,]  & à 
plufieurs  autres  perfennes  confiderables  du  peuple  qui  vinrent 
avec  eux  luy  demander  grâce  ; mais  il  les  retint  prifonniers . 

11  abandonna  deflors  ce  qu’il  cenoit  de  la  ville  à la  diferetion  c.3s.p.9«4,c.d 
des  foldats , qui  dés  le  lendemain  y mirent  le  feu , & en  confir- 
mèrent une  paitie  . Les  feditieux  après  avoir  tiré  tout  ce  qu’ils 
purent  du  telle  de  la  [haute]  ville , fe  fortifièrent  dans  le  palais  1 
royal , en  tuant  plus  de  huit  mille  perfonnes  du  peuple  qui  s'y 
elloient  fâuvées;  Celés  biens  qu’ellesy  avoient  retirez,  furent  le 
butih  de  ces  miferables , 'qui  à la  veille  d’une  mort  inévitable  ne  c.3S.p.96j.i,[>. 
pouvoient  encore  fe  lafler  des  plus  grands  crimes.  Ils  couraient c- 
*c,  j'-'îir  encore  partout  où  ils  pouvoient , "pour  tuer  ceux  que  la  faim 
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obligeoit  d’aller  implorer  la  ckmence  des  Romains in  r y 7°* 
Jolèph  fit  neanmoins  un  dernier  effort  pour  les  porter  à fié 
rendre , & pour  fauver  les  triffes  refies  de  fa  patrie  : mais  ils  Ce 
C.39.P.96  j.<Le.  moquèrent  de  luy  . 'Leurefperanccéftoit  que  quand  la  ville  ferait 
prife , ils  demeureraient  cachez  dans  lesegoufts,  & les  autres 
lieux  fouterrains , ju/qu’à  ce  que  les  Romains  s’en  fuflèot  allez. 
C’eft  pourquoi  ils  ne  fongeoicnt  qu’à  arrtdlèr  des  vivres  après 

avoir  pille  tout  le  peuple, 'ils  commençoient  à /è piller  aufli  & à 
Ce  tuer  les  uns  les  autres . 

'Cependant  les  Romains  furent  encore  obligez  de  faire  de 
nouvelles  terraflès  pour  prendre  la  haute  ville,  & furent  occu- 
pez à cela  durant  dixhuit  jours,  depuis  le  20  d’aouff  jufqu’au  7 
de  lëptembre . 'Durant  ce  temps  la  les  Iduméens  voulurent  quit- 
ter Simon , & firent  leur  traité  avec  Tite  Mais  Simon  le  fçeut, 
mit  en  priion  leur  Colonel , qui  eftoit  ce  meline  Jacque  qui  luy 
avoir  trahi  fon  pays,  & fit  faire  une  grande  garde  pour  empef- 
eherque  ni  eux,  ni  aucun  autre  ne  lortift  'Beaucoupde  Juifs  fu- 
rent amfi  tuez  en  penfantiê  fauver,  mais  if  y en  avoit  encore  da- 
vantage qui  s’echapoient & Tite  non-obftant  fes  menaces  leur 
donnoit  la  vie,  à moins  qu’ils  n’eufient  mérité  la  mort  par  quel- 
que crime  part  iculier.il  donna  mefme  la  liberté  ‘aux  bourgeois, 

& les  laiffa  aller  où  ils  voulurent . Et  Jofeph  en  fait  monter  le 
nombre  à plus  dequarante  mille . Les  autres  per  formes  plus  viles, 
dont  le  nombre  eftoit  infini  furent  vendues  pour  très  peu  de  choie. 
'Deux  Preftres,  dont  l’unVeftoit  rendu  volontairement , & l’au- 
tre avoit  efté  pris , remirent  entre  les  mains  de  Tite  les  habits 
pontificaux  avec  leurs  pierreries  , des  tables  de  des  coupes  d’or, 
des  tentures , des  parfums & beaucoup  d’autres  chofes  defti- 
nées  au  miniftere  du  Temple. 
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ARTICLE  LXXIY. 

Tite  emporte  entièrement  Jerufalem  : Jeanif  Simon  font  pris  : 

Miferable  fort  des  autres  -.  Jpfepb  en  fauve  quelques  uns . 

joCbcl.l6c.41.  'T  Es  terraflès  ayant  efté  achevées , les  Romains  corn  mence- 
p.966.e.f.  | v rçot  le  7 de  feptembre  à battre  avec  leurs  machines  le  der- 

nier mur  de  la  ville  ,& dés  le  jour  mefme  ilsemenverferent  une 
partie  avec  quelques  tours  .Les  juifs  leur  voulurent  refifter , mai? 
avec  peu  de  courage,  &en  petit  nombre  Car  beaucoup  s’eftoient 
i,  #»  di ntTixel,  c’eû  À dise  ce  femble  des  p tribunes  du  peuple,  nuis  de  quelque  croûdemion 
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rct  irez  * dans  la  citadelle , ou  cachez  dans  les  egou  fis . Ceux  mef- 
mes  qui  refifteient , cederent  dés  qu’ils  virent  la  breche  ouverte . 

'Ainfi  les  Rotnains  entrèrent  fans  refiftaneé , plantèrent  leurs  p-.$6j.J. 
drapeaux  fut  les  tours , & Ce  mirent  à brûler  & à tuer  tout  ce 
qu’ils  rencontroient  jufqtfà  là  fin  dil  jôùr. 

'Les  tyrans  ,fSimon  Ci  Jean,] au  lieu  de  fonger  à leur  refifter  p.9S6.g. 
avec  cttte  hardieffe  qu’ils  témoignoient  quand  il  falloir  com- 
mettre des  crimes , eftoient  faifis  d’une  telle  frayeur , que  s’imagi- 
nant le  mal  encore  plus  grand  qu’il  n’eftoit , ils  ne  penfoient  qu’à 
s’enfuir . La  fierté&  l’orgueil  de  ces  impies  fe  convertit  tout  d’un 
coup  en  une  telle  baflefle  & une  telle  epouvente , que  quelque 
mcchans  qu’ils  fuflent , on  ne  pouvoit  n’eftre  point  touche  de 
compaffion  d’un  fi  étrange  changement . Ils  penferent  d abord  à 
aller  forcer  le  mur  dont  les  Romains  avoient  environné  la  ville , 


&àfe  fauver  par  là  au  travers  des  foldats  quilegardoient.  'Mais  p.9fi7*. 
ne  voyant  plus  aucun  de  leurs  braves,  paroeque  chacun  les  avoit 
abandonnez  pour  iè  fauver  où  il  pouvoit , ils  lé  jetterent  le  vifage 
contre  terre  en  Ce  reprochant  leur  folie  ; & comme  s’ils  euflent 
efté  frapez  d’un  coup  de  foudre  , ils  demeurèrent  immobiles 
fans  favoir  quel  cOnfeil  prendre  . 

'On  vit  clairenierit  alors  un  effet  dit  jugement  & de  la  puiffimee  b.c. 
de  Dieu  contre  ces  impies . Ils  effoient  encote  triai  fi  res  de  trois 
tours  [d’Hippique,de  Phafael,&  de  Mariamme,]où  ilsn’avoient 
rien  à appréhender  que  la  famine . Cependant  ils  les  abandon- 
nèrent, ou  plutolf  Dieu  les  en  chalfa , comme  Tite  le  reconnut,  c.43-p-9«7.g. 
'&  s’enfuirent  dans  la  vallée  de  Siloé,  où  après  eftre  un  peu  reve-  c.4i.p.9«7.c. 
nu  de  leur  frayeur  , ils  s’en  allèrent  attaquer  la  muraille  des  Ro- 
mains. Mais  manquant  de  force  & de  courage  , ils  furent  re- 
pouflfez,  '&  réduits  à seller  cacher  dans  des  egoufls , l’un  d’un  c|l.7.c.7.p. 
codé  , l’autre  de  l’autre.  97  lg' 

'Le  lendemain  qui  e(ïoitle[famedi]  8 de  feptembre, Tite  entra  L6.C.41.43.P. 
dans  la  ville  [haute.Je  ne  fçay  fi  c’eft  pour  cela  quej'Jolcph  mnr- 
que  ce  jour  là  pour  celui  de  fa  prife  . [Car  elle  fut  véritablement  a.  ’ 
prilè  le  fettieme.]  'Dion  dit  neanmoins  auffi  qu’elle  périt  le  fa-  ?“’£6S  p' 
medi . bLe  feu  y avoit  continué  toute  la  nuit  : [&  le  carnage  y 4 j0£bcl.U.c. 
avoit  recommencé  avec  le  jour.]  cLes foldats  s’en  lafferent  enfin  4i.p-9<>7-c-t- 
eux  mefines  : & Tite  ordonna  qu’on  tuaft  feulement  ceux  qui  re- c c"*"p'96  ' 
fiftoient,  & qu’on  retinft  les  autres  prifonniers . On  ne  laillàpas 
de  tuer  les  "malades  & les  vieillars . 


Le  refte  fut  enfermé  dans  la  partie  du  Temple  deftinée  aux  b. 
femmes, où  Fronton  par  ordre  deTite  leurdiftribua  à chacun  leur 
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fort . Tous  ceux  qui  avoient  efté  du  nombre  des  voleurs  & des  7°* 
fa&ieux  furent  mis  à mort.'Les  jeunes  gents  les  plus  hauts  & les 
mieux  faits  furent  refervez  pourfuivre  le  triomphe  de  Tite/il  y 
enavoit  fcpt-cents.  ‘Les  autres  qui  pafloient  l’âge  de  17  ans, 
furent  envoyez  travailler  en  Egypte  les  fers  aux  piez,  oudeftinez 
à périr  dans  les  fpeétacles  en  combatant  les  uns  contre  les  autres 
comme  gladiateurs , ou  contre  les  beües.  Ceux  qui  eftoientau- 
deflous  de  dixfept  ans  furent  vendus..  'Cette  diflribution  dura 
plufieurs jours,  durant  lefquelsil  enmourut  onze  mille,  les  uns 
pareequ’on  ne  leur  donnoit  pas  à manger , les  autres  pareequ'ils 
n’en  vouloient  pas  prendre.  . ; 

[Voilà  ce  que  devinrent  ces  malheureux  refies  de  ce  nombre 
infini  de  Juifs  que  Dieu  avoit  enfermez  dans  Jeru/âlem.J  'Jofeph 
conte  quatre-vingts  dixfept  mille  hommes  faits  captifs  dans  cet- 
te  guerre,  & onze-cents  mille  de  ceux  qui  périrent  durant  lefie- 
ge.  'Ceux  qui  ont  ajouté  à ces  onze-cents  mille,  les  autres  Juifs 
que  Jofeph  marque  en  divers  endroits  avoir  efté  tuez  durant  tou- 
te la  guerre , en  font  monter  le  nombre  à plus  de  deux  cents 
trente  fept  mille  , & n’en  content  neanmoins  que  trente  mille 
de  tuez  à Jotapat/où  il  y en  eut  quarante  mille.  [Il  y faut  ajouter 
ceux  dont  Jofeph  ne  dit  point  le  nombre , & une  infinité  d’autres 
qui  périrent  de  faim  & de  mifere.J 

'Jofeph  obtint  la  liberté  à plufieurs  des  captifs . Car  Tite  luy 
ayant  laide  le  choix  de  retirer  ce  qu’il  voudrait  des  ruines  de  fa 
patrie,  il  ne  luy  demanda  que  des  livres  facrez  & quelques  pri- 
fonniers.  Son  frère  [Matthias]  ayant  elle  pnsenfu.tc,  Tite  a fc 
prière  le  mit  en  liberté  avec  cinquante  autres  de  Ce s amis  Du- 
rant que  les  prifonniers  ertoient  enfermez  dans  le  Temple  [des 
femmes,]  il  eut  permidion  d’y  entrer, & y ayant  trouvé  cent  qua- 
tre-vingts-dix  perfonnes  de  fa  connoidance  , il  les  fit  tous  déli- 
vrer fans  qu’ils  payaflent  aucune  rançon . Revenant  un  jour  de 
Thecua , oii  Tite  l’avoit  envoyé  avec  Cereal  pour  voir  fi  le  lieu 
efloit  propre  à y faire  un  camp,  il  vit  beaucoup  de  captifsqu’oa 
avoit  crucifiez , & y en  remarqua  trois  de  fa  connoidance . Il  le 
vint  audi-toft  dire  à Tite, qui  touché  defeslarmes,fitdetacher& 
panfer  ces  trois:  mais  il  ny  en  eut  qu’un  qui  guérit . 

'Les  Romains  s’occupèrent  auffi  durant  quelques  jours  à bru  1er 
le  rede  delà  ville , à en  renverfer  les  murailles, b&  à fouiller  dans 
les  eooufts  & les  autres  lieux  fouterrains , où  les  Juifs  avoient  ca- 
ché de  grandes  rie  hedês.  Ils  y trouvèrent  plufieurs  Juifs  vivans 
qu’ils  tuèrent  tous,  & plus  de  deux  mille  morts  tuez  ou  par  eux 
^ mcfmes 
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mefmes  ou  par  d’autres, & la  plufpart  par  la  faimlls  y trouvèrent 
me  fine  divers  prifonniers  que  les  tyrans  y avoient  fait  enfermer. 

On  les  tira  de  ces  cachots , [ & on  leur  donna  apparemment  la  li- 

berté,  ]'  comme  "on  avoit  fait  à ceux  qu’on  avoir  trouvez  dans  «.«3.P.96U. 

les  priions. 

'Pour  les  deux  tyrans , Jean  ne  fut  pas  long-temps  fans  cflre  e.*6.p.9ôj.c. 
contraint  par  la  faim  à fortir,  pour  demander  "quartier  aux  Ro- 
mains , [ qui  luy  accordercnc  encore  la  vie , ] en  le  condannant  à 
une  prifon  perpétuelle.  'Simonqui  avoit  fait  de  plus  grandes  pro-  CII.7.C.7.P.971. 
vifions,  refi fia  davantage,  & demeura  caché  [juifque  vers  la  fin  ***• 
d’odlobre.  ] Mais  manquant  enfin  de  vivres , il  fortit  de  deflous 
terre,  & parut  au  lieu  où  avoit  elle  le  Temple, revêtu  d’un  jufte- 
au-corps  blanc,  avec  un  manteau  de  pourpre.  On  dit  qu’il  s'ima- 
ginât étonner  parla  les  Romains , & les  tromper,  lis  furent  en 
effet  un  peu  furpris  d’abord  qu’iJsle  virent,  & luy  demandèrent 
qui  il  eftoie.Il.ne  voulut  point  fe  nommer,&  dit  feulement  qu’on 
nft  venir  le  commandant:  C’efloit  Terentius  Rufus:[  car  Tite 
n’efloit  plus  alors  à Jeruûlem.JIl  vint,  & ayant  fçea  de  luy  mef- 
me  qui  il  efloit,  il  le  fit  enchainer, manda  là  prife  à Tite,&  le  luy 
envoya àCefârée.  Tirelcmenaà  Rome,  toùaprésquil  eut  fêrvi  c.i8.p.97j.e.f. 
d’ornement  à fon  triomphe,  il  fut  exécuté  publiquement. 

ARTICLE  LXXV. 

Tite  fait  entièrement  rafer  le  Temple  fit  prefyue  toute  la  ville. 

'T  Es  Romains  n’ayant  plus  à piller,  oi  à tuer,  Tite  Icsoccupa  Jof  bcl.;.7.c.i. 
JL/  à démolir  jufque  dans  les  fondemens,  tout  ce  qui  refloit  du 
Temple, [afin  d’accomplir  exactement  ce  que  J.C.  avoit  dit, Qu’il 
ne  refleroit  pas  pierre  fur  pierre  de  tout  cefuperbe  édifice  . J ' Il  b.c!c.5  vp.99; 

' ' donna  lemefme  ordre  pour  toute  la  ville,  ne  refèrvant  que  les1’* 

trois  tours  d’Hippique,de  Phafael,  & de  Mariammc,  pour  faire 
connoiflre  à la  pofteri té  ce  qu’elle  avoit  eflé,  avec  la  muraille 
qui  environnoit  la  partie  occidentale , afin  quelle  lervifl  de  camp 
■ rh  « à la  dixième  légion  qu’il  y laifla.  Tout  le  relfe  "de  ce  qui  efloit 
enfermé  dans  l’enceinte  de  la  ville, fut  tellement  détroit  & rafé, 
qu’il  efloit  difficile  de  croire  qu’il  y euft  jamais  eu  une  ville  en 
cet  endroit . Voilà  quelle  fut,  félon  Jofêph , la  finde  Jerufalem , 
cette  ville  fi  fameufe,  & fi  illuftre  dans  toute  la  terre. 

La  tradition  des  Juifs efl  mefme  que  l’on  pafla  folennellement  Sca|iûg.l.3.p. 
la  charuè  fur  la  ville,  ou  au  moins  fur  le  Temple;  ce  qui  efloit  3iijin  Euf.cbr. 

Tom.Llmp.  Cccc  *■“*•*• 
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la  marque  de  la  plus  grande  déflation,  les  loix  Romaines  dé-  70' 
fendant  d’elever  le  moindre  ba (liment  for  les  lieux  oit  l'on  avait 
fait  cette  ceremonie  .[Nous  efperons  neanmoins  montrer  autre- 
t uCdcm.U.c,  part ''que  cela  Ce  fît  plu  tort  fous  Adrien  qu’en  ce  temps-ci.  JEufebev.  les  revol. 

1 i î Sfi.».  prétend  mefme tirer  du  prophète  Zacarie, que  Jerufalem  ne  fut tes de$Juifs 
entièrement  détruite  que  fous  Adrien  ;&  que  Tire  en  laiflà  en- 
Hier.in  Zacli.  core  fobfifter  la  moitid'S  Jerome  le  fuit,  & dit  que  la  montagne 
c.M  p.-Sî.b.  du  Temple, & celle  de  Sionoù eftoit  la  citadelle,  demeurèrent 
entières  . [Mais  nous  ne  voyoospas  moyen  d’accorder  cela  avec 
•'  Jofeph  , ni  de  préférer  à fon  témoignage  le  fens  que  l’on  donne 
à des  paroles  obfoures,  qui  peuvent  avoir  elle  vérifiées  en  un  au- 
tre temps,  comme  le  reconnoift  S.Jerome,&  peut-ellre  en  un  (éns 
plus  fpiritucl.  J 

rri.n  p.394.  'Mais  quoique  l’autorité  de  Jofeph  ne  nous  permette  point  de 
dire  qu’aucune  partie  de  la  ville  foit  demeurée  entière , nous  ne 
croyons  pas  quelle  nous  oblige  de  foûtenir , comme  voudrait 
F.ufchr.n.p.  !Scaliger,  qu’il  n’en  demeura  pas  mefme  quelques  maifons.[Il  eft 
au  moins  bien  probable  qu’on  y en  refui  tir  bien-toit  quelques 
unes,  particulièrement  dans  Icndroit qu’on  lailfoitpour  lagar- 
nifon,  du  aux  environs.  Une  légion  devoit  y attirer  beaucoup  de 
j0i.beU.7x.  monde:  ] ' Jofeph  mefme  nous  apprend  qu’il  y refta  au  moins  dés 
34-P-993.  . fommes&des  vieillars  ,[I1  ne  faut  pasdouter  que  les  Juifs  ne  fe 
foient  portez  à y revenir,  puifquenous  ne  voyons  point  que  cela 
leur  aitellé  défendu;  & certainement  ils  ne  manquoient  pas  de 
DioJ.69.p.  pierres  cour  baftir . JIls  avoient  peuplé  prés  de  mille  bourgs  du 
»Eu1:chr.n.p.  temps  d’Adrien.*  Eufébe,  S.  Jerome,  & Paufanias,  nousaflurent 
***•  plufieurs  fois  que  Jerufalem  lût  détruire  de  nouveau  fous  ce 

Epi.mcnfx.t5.  Prince.  5.  Epiphane  dit  que  les  Chrétiens  qui  l’avoient  quittée 
r.i7i.a.b.  avant  je  jiege]  & s’eltoient  retirez  à Pella,  "y  revinrent  enfuite . v. Saint 
io«b3‘C,Î  P’  'JEufebe  fuppcfe  que  les  Evefques  de  Jerufalem*  y fàifoient  leur  Simeon  de 
*demev.l.3.c.  rifidence:*  & il  dit  que  l’hiftoire  nous  apprend  que  julqu’au 
j.p.ua.d.  temps  d’Adrien,  il  y a voit  là  une  eglife  de  j C.  compofée  d’un 

fort  grar.d  nombre  de  Juifs.  t™****. 

Epi.mcnlx.14.  'S.  Epiphane  dit  pofitivement  que  la  maifon  où  les  Apoftres 
' ^ avoient  receu  le  S.  Efprit  fur  la  ^montagne  deSion , qui  eftoit 

alors  une  petite  eglife,  echapa  à la  ruine  generale  de  Jerufalem, 
avec  quelques  autres  baftimens,  & fept  fynagogues  qui  eftoient 
ver»  la  mefme  montagne.  Il  ajoute  qu’une  de  ces  fynagogues 
n.p.394.  avoir  duré  jufqu’au  temps  de  Conltantin  ‘Et  le  P.  Perau  croie 
qu’une  fi  petite  exception  n’eft  point  contraire  à ce  que  J.  C. 

Luc.  1 9. v. 44.  avoit  dit,  'Que  Jerufalem  ferait  entièrement  raféefans  qu'il  y 
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70,  reftaft  pierre  fur  pierre.  [Je  ne  fçay  neanmoins  û l’autorité  de  S' 

Epiphane  eft  allez  forte  pour  nousempefcher  de  croire  que  tout 
ce  qui  fut  laillé  par  Tite, comme  les  trois  tours  & une  partie  des 
murailles,  fût  démoli  & rafé  fous  Adrien-  Les  fondemens  du 
v.Uperr.deTemple"  fubfifterent  jufqu’à  Julien  l’apoftat,  fous  qui  les  Juifs 
Julien  $ 3 5.  mcfmcs  les  ruinèrent,  dans  l’imagination  qu'ils  avoient  de  re-  . 
baftir  le  Temple  tout  de  nouveau . ] 

Tite  ayant  achevé  la  guerre  [à  l’égard  de  Jerufalem,)alladans  jof.beü.7.c.2. 
p e. celui  de  fon  premier"camp  * offrir  beaucoup  de  facrifices,b  remercier  les 
Scopos,  foldats,  les  loüer  tous  de  leur  obcïflance  «Sc  de  leur  courage,'  & ic.i.p.^o. 

donner  des  recompenlès  à ceux  qui  s’e  fl  oient  le  plus  fignalez  du-  ‘ c.  jp.p7i-».l> 
rant  le  fiege,  dont  tous  les  noms  effoient  marquez  fur  un  memoi- 
re.'il  envoya  enfuite  lès  légions  en  divers  endroits,  & donna  pour  c.4-p.97>.e. 
quartier  à la  douzième, non  la  ville  de  Raphanée[en  Sy  rie,]où  elle 
eftoit  auparavant,  mais  Melitine  fur  l’Euphrate,  pour  la  punir 
de  ce  quelle  s'eftoit  laide  battre  fous  Ceftius  [Mais  elle  repara 
avantageufement  fa  gloire,  ] lorlqu’eftant  devenue  Chrétienne  , Euf.n.p.9i.i.c, 
v.M.  Aure-"elle  fauva  M.  Aurele  & toute  l’armée  Romaine  en  obtenant  de  c- 
le}  i«.  ja  piu;e  ^ fçs  prières.  Tite  lailla,  comme  nous  avons  dit,  la  di-  Jof.p.97i.c. 

xiemc  légion  à Jerufalcm,  'fous  le  commandement  de  Terentius  c.7  p 97»d>. 
Rufus,  'de  mit  encore  d’autres  troupes  en  divers  endroits  de  la  c.îop.pSo.b. 
Paleftine  , dont  il  paroift  que  Cereal  Vetilien  eûoit  General. 

'II  envoya  les  dépouillés  dclescaptifs  à Celàrée:&  comme  l’hiver  c.«--p-97«.d. 
[qui  eftoit  proche , ] ne  luy  permettoit  pas  de  s’embarquer  pour 
aller  trouver  fon  pere  à Rome,  'il  alla  vifiter  diverfes  villes  de  C.6.8.13.P.971. 
Syrie;  & y fit  fouvent  reprefenter  des  jeux  aux  dépens  des  Juifs,  971'9/t>,c' 
dont  le  carnage  faifoit  toujours  une  partie  de  ces  divertifiemens 
, [cruek]’Il  eftoit  à"Paneade,  le  jour  de  la  naiflànce  de  fon  frere  c.s.p.97*.d. 
CciirJe  de  [Domitien , Jqui  eftoit  le  24  d’oéfobre; d ôc  le  17  de  novembre  SuetJ.i.c.i  p. 
Philippe.  t ^ ggjy  te  où  ü célébra  » le  jour  de  la  naiflànce  de  fon  pere.  d v%efp.c.î.p. 

&& ^ & <ë> 

ARTICLE  LXXVI. 

Tite  favorable  aux  Juifs  d’Antioche , pleure  Jerufalem,  triomphe 

à Rome. 

l’an  de  Jesus-Christ  71. 

"TT  te  après  avoir  demeuré  allez  long  rempsà  Beryte,  & jof.beU7x.1j, 
&c.  I avoir  ’ 'paffé  par  plufieurs  autres  villes/  vint  à Antioche.  Il  p-»7  < c. 

r r r /C.I4-P976.C, 

1.  üfferiut  ,^.6I7 , raporte  ceci  au  premier  de  juillet , auquel  Vefpafien  avoir  efte  déclaré  8* 

Empereur.  I Mais  toute  la  fuite  de  Joleph  nous  porte  à l’entendre  de  l'autre.] 

Cccc  ij 
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ne  s’y  arr cita  pas,fe  haftant  d’allcrà  Zeugma  fur  l’Euphrate con-  7'* 
fereravec  lesambaffadeurs  de  Vologefe  Roy  des  Parthes.  II  y 
receut  d’eux  une  couronne  d’or,  qu’ils  Iuy  prefenterent  à caufe 
Apol.Ty.v.l.6.  de  la  victoire  fur  les  J uifs,  'quoiqu’il  euft  refufé  celles  que  beau- 
e.i4.p.304.3oj.  C0Up  jg  villes  luy  avoient  offertes  pour  une  victoire  qu’il  recon- 
jof.bel.l  7.c.  noiffoit  devoir  toute  à Dieu . 'Il  revint  enfuite  à Antioche,  où 
14  p.97a.977-  toute  la  ville  luy  fit  de  grandes  plaintes  contre  les  Juifs  qui  y de- 
C.9.P.973.  meuroient. 'Le '' mefme  Antiochus  apoftatdeleur  |religion,  qui  v.544. 
p-973-974,  les  y avoir  perfecutez  enl’an  67, 'les  accufa  encore  depuis  d’effre 
coupables  d’un  grand  embrafement  qui  avoit  penfé  confirmer 
toute  la  ville.  Collega  qui  gouvernoit  en  qualité  de  Lieutenant , 
en  attendant  que  le  gouverneur  Cefennius 1 Petus  fuft  arrivé , 1. 

eut  peine  à arrefter  le  peuple  qui  tout  d’abord  fe  vouloir  jetter 
fur  eux.  II  découvrit  enfui  te  que  l’embralèment  venoitde  quel- 
ques gents  noyez  de  dettes,  & que  les  Juifs  n’y  avoient  eu  au* 
c-14.p  97fi.977.  cune  part. 'Cependant  le  peuple  ne  laiflà  pas  de  demander  à Ti- 
te,lorfqu’il  pafla  par  Antioche  pour  allerà  Zeugma, qu’il  chaffâft 
les  Juifs  de  leur  ville.  Comme  il  ne  leur  avoit  fait  alors  aucune 
réponfe,  ils  l’en  preflèrent  de  nouveau  à fon  retour  : mais  il  leur 
dit  fur  cela  ; Leur  pays  eft  ruine,  on  ne  les  veut  recevoir  nulle-  « 
p-977-2,  part  : [où  voulez  vous  que  je  les  renvoie  ? ] Ils  le  prièrent  de  faire  “ 
au  moins  offerles  tables  de  cuivre  qui  contenoient  leurs  privi- 
lèges^ le  droit  de[bourgeoifie  qu’ils  avoient  dans  la  ville. J-Mais 
ils  ne  purent  non  plus  obtenir  cette  demande  que  la  première. 

C I5-p.977.b.  Tite  repaffa  enfuite  par  Jcrufalem  pour  aller  en  Egypte;&  il  y 
trouva  (es  lbldats  encore  occupez  à fouiller  les  trous , les  caves  , 
c-7.p.97i.c.d.  (5c  les  ruines  des  baftimens.  'Car  comme  Simon  eftoit  fortide  fes 
egoufts  , lorfqu’on  ne  croyoit  plus  qu’il  y euft  perfonne,  cela  fit 
juger  qu’il  y en  pouvoit  avoir  encore  d’autres:  &ilsy  trouvèrent 
c.,5.p.977.c.d.  en  ef[et:  plufieursdes  factieux.  'Ils  trou  voient  auffi  de  grandes  ri- 
cheflès  parmi  ces  ruines , & profitoient  des  vaines  précautions 
des  Juifs,  qui  s’eftoient  imaginez  fe  pouvoir  conferver  une  partie 
de  leurs  biens,  en  les  cachant  dans  la  terre, 
b.c.  'Tite  voyant  I’affreufé  folitudé  où  Jerulalcm  eftoit  réduite,  & 

comparant  tant  de  ruines  à fon  ancienne  magnificence  , au  lieu 
de  fe  rejouir  d’avoir  fait  tomber  fous  l’effort  de  fes  armes  une 
ville  fi  puiffante,ne  put  s’empefeher  de  luy  donner  des  marques 
de  fa  tendreffe  & de  fa  compa(îion;&  il  fit  des  imprécations 
contre  les  auteurs  de  la  révolte,  qui  l’a  voient  contraint  d’en  vô- 

i.Spanhehn  Mjf. 6.7. 570,  prétend  qu'il  faut  écrire  Ci/mnim  Ptt»s  ,•  8c  que  c'eft  le  mefme  qu'un 
Kor.tpo.f.u*.  proconful  d'Alie  ainû  nomme  dans  une  médaille.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait  raifon  pour  le 
dernier, 
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7‘*  nir  à cette  extrémité  malgré  fon  inclination  fi  éloignée  de  cher- 
cher  fa  gloire  dans  le  malheur  des  vaincus . - 
'Il  alla  de  Jerufalem  à Alexandrie , & de  là  à Rome  par  mer.1  Il  cl|s*cc.v.Tit  c, 
nafia  à Argos . où  il  vit  le  célébré  Apollone  de  Tyanes.  bLorf-  ‘XpoS.L 
qu’il  arriva  à Rome , fon  pere  mefme , qui  ne  l’artendoit  pas  fi-  6.C.14  P.305  d 
toft.  ‘vint  audevant  de  luy  .Peu  de  jours  après  ils  entrèrent  en-  f 
femble  en  triomphe,  ■•comme  on  le  peut  voir  amplement  dans  ,6.v'.9jj£  ’ 
Jofeph  ; la  magnificence  de  cette  aftion  ne  lai  fia  pas  d’en- 
nuyer  Vefpafien , dont  l’efprit  eftoit  audeflusde  ces  fortesde  ba-  * ’4'7<74s.‘ 

eatelles  On  y remarqua  furtoutentre  les  depouilles,la  table  d’or  jotteI.I.7.c. 
du  Temple,  avec  le  chandelier  d’or  à fept branches  ,&  la  Loy  -7-p.979.cd. 
des  Juifs  que  l'on  portoit  après  tout  lerefte.  'Ce  livre  de  la  Loy  c.is.p-s*»»- 
fut  gardé  dans  le  palais  avec  les  tentures  de  pourpre  qui  avoient 
fervi^au  Temple . Les  autres  ornemens  du  Temple  qui  eftoient 
d’or  " furent  mis  dans  un  Templeque  Vefpafien  fit  baftir  fous  le 
titre  de  la  Paix.  ' 

y..  'Il  refte  encore  quelques  montirriensdu  triomphe  de  cesdeux  Bar.73.5.1. 
Princes  fur  les  Juifs,'où  l’on  a-, mefme  dépeint  le  chandelier  ,& 
les  autres  richefles  tirées  du  Temple . Mais  les  Romains  s y van- 
tent ridiculement  d’avoir  feuls  pu  prendre  Jerufalem  , invincible 
jufqü’alors  aux  efforts  de  toutes  fortes  de  capitaines  ,dc  Rois , & 
de  nations.  Vefpafien  prit  le  titre  d’Imperator  à caufe  de  cette 
conquefte  auffï-bicn  que  fon  fils  : mais  ni  1 un  ni  1 autre  ne  prit 
celui  de  Judaïque , [quoique  les  Romains  euflent  accoutumé  de 
prendre  le  nom  des  nations  qu'ils  avoient  vaincues.] 

'Pline  remarque  que  les  Velpafiens  firent  voit  à Rome  la  plante  Plin.l  o-c.15. 
du  baume,  comme  une  rareté  digne  de  paroiftredans  untriom-  r'3U' 
phe,  &de  rendre  leur  vi&oire  plus  illuftre;  pareeque  cet  arbrif- 
feau  fi  précieux  ne  fe  trou  voit  que  dans  la  Judée , & en  deux  en- 
droits feulement,  'dont  le  principal  effoit  vers  Jericof Jofeph  dit 
qu’on  tenoit  que  la  Reine  de  Saba  l’y  avoit  apporté  fous  Salomon:  j .c.i.p.170. 
ïEtoncitedeStrabonqu’ilycnavcàtdefauvagedanslepaysdes  g-  ^ e 

Sabéens.  hPline  dit  que  la  mefme  fureur  qui  portoit  les  Juifs  à ip,‘"4Pc.15'C‘ 
s’armer  contre  eux  mefmes , les  avoit  auffi  portez  à vouloir  ex- 
terminer cette  plante  ; que  les  Romains  s’y  eftoient  oppofez  j 
qu’ainfi  on  avoit  vu  des  hommes  fe  faire  la  guerre  pour  un  petit 
arbrifléau.  Les  Romains  lé  glorifioient  de  fe  l’eftre  affuietti , 6c 
fi/: ut,  de  luy  faire  payer  tribut  comme  aux  Juif^parcequeTEmpereur 

s’en  eftoit  fàifi , '&  le  faifoit  cultiver  avec  tant  de  foin,qu’il  le  ren-  eljij.alSoiin.c. 
dit  beaucoup  plus  commun  qu’il  n’eftoit  auparavant  : 'de  forte  j— &5C*  p' 
que  le  baume  valoit  plus  de  deux  tiers  moins . i pfin.l.u.c.ij, 

Cccc  üj  P-3*5>«» 
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L'an  de  J.C. 

7*. 


/orbeü.7X.ie, 

p.jSo.b. 

Le. 


c.îi.p.ÿSo. 
»C. 15.9.9*». 


C.16.P.983. 


c.i7.7.9*î-d« 


e'Dio,].a«.p, 

7+ïb.c. 


Ori-ad  Afric. 

P.14J. 


Prife  de  Moqueront e & de  Mafade  : Les  Juif  1 oblige % de  payer 
le  didragme  au  Capitole . 

[TLreftoit  encore  trois  chafteaux  dans  la  Judée,  tennusparles 
I Juifs, Herodion,&  Mafade  du  codé  de  Jerufalem,&  Maque- 
ronte  de  l’autre  cofté  duJourdainjLucilius  Baffus  qui  fut  envoyé 
de  Rome  en  qualité  de1' Lieutenant  à la  place  de  Vetifien,fe  rendit  «fw/Ws. 
bien-toft  mai  dre  d’Herodion . Il  raffembla  enfuite  tout  ce  qu’il 
y avoitde  troupes  dans  la  province,  pour  attaquer  Maqueronte, 

'que  Jofcph  décrit  comme  une  place  imprenable  .“Mais  un  nom- 
mé Eleazar  homme  fort  brave , & qui  avoit  beaucoup  de  parens 
confiderables  dans  le  chafteau, ayant  efté  prisses  autres  pour  luy 
conferver  la  vie,  &empefcher  qu’on  ne  le  crucifiaft , rendirent 
la  place , & eurent  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voulurent . La 
ville  qui  eftoit  au  pié  du  chafteau , n’ayant  point  efté  compri/e 
dans  la  capitulation  ,fut  pillée  par  les  Romains, qui  y tuerent  di  x- 
fcpt-cents  hommes,  & firent  les  femmes  & les  enfans  efclaves . 

'Ils  allèrent  de  là  attaquer  trois  mille  Juifs  retirez  dans  le  bois 
de  Jard , entre  lefquels  eftoient  ceux  qui  venoient  de  rendre  Ma- 

r:ronte  > & après  un  rude  combat , ils  les  tuerent  tous , avec  J u7 
leur  chef,  qui  s’eftoitfauvé  de  Jerufalem  par  unaqueduc . 

'Vers  le  meftne  temps  Vefpafien  envoya  ordreà  BaftuS , &à 
Liberius  Maximus  Intendant  de  la  Judée, d’en  vendre  toutes  les 
terres, [qui  par  la  mort  ou  la  captivité  des  proprietaires  luy  dé- 
voient appartenir.  Car  ce  Prince , dont  le  principal  defaut  eftoit 
l’avarice,]  voulut  profiter  pour  luy  de  toutes  ces  terres , lâns  y 
baftir  aucune  ville.  Il  donna  feulement  le  bourg  d’Emmaüs , qui 
eftoit  à "trois  lieuës  de  Jerufalem , à huit  cents  foldats  vétérans,  6oft»des. 
pour  y demeurer , [&  y faire  une  efpece  de  colonie  ; ce  qui  forma 
dans  la  fuite  la  ville  de  Nicopolis.] 

'Il  ordonna  auffi  que  tous  les  Juifs  de  l’Empire  payeraient  à 
l’avenir  au  Capitole  les  deux  dragmes  qu’ils  avoient  accoutumé 
de  payer  tous  lesans  au  Temple  de  Jerufalem  .[Aiofi  les  Juifs  en 
rejettant  le  MefTie , & ne  voulant  point  recotmoiftre  d’autre  Roy 
que  Cefar , s’engagèrent  à reconnoiftrc  en  quelque  forte  l’idole 
de  Jupiter  pour  leur  Dieu , & à luy  payer  tribut.]  'Origene  dit 
feulement  que  de  fon  temps  ilspayoient  encore  le  didragme  aux 
Romains . 
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7:*  l’an  de  Jesus-Christ  71. 

[Lucilius]'Ba(f«s mourut  [quelque  temsaprés]  dans  la  Judée,  joO>e!.l.7.e. 
& eut  pour  fucceflèur  Fulvius  Silva  ; qui  ne  voyant  plusdenne-  î°-p-9*s.d.e. 
mis  que  dans  le  cha/teau  de  Malade,  y mena  toutes  les  troupes 
pour  l’aflieger.'Eleazar  fils  de  Jaïre,*  & petit-filsdu  célébré  Judas  U.c.ît.p.«tj. 
le  Galiléen , y commandoit  alors  les  AlTaflins , qui  s’en  elioient  »• 
emparez  [dés  les  premiers  jours  de  la  révolté.  ] b Silva  commença 
par  environner  tout  le  chafteau  d’une  murailIe,afinqueperfonne  * c.ji.P.9i6.g. 
nepuft  echaper . 'il  fàlut  enfuiteelever  une  terraffe  dedeux-çents  c.3j.p.9j*.9ij 
coudées  de  hauteur , & pardeflus  une  plate-forme  de  pierres 
haute  & large  de  cinquante,  pour  placer  fur  tout  cela  une  tour 
qui  avoit  encore  foixante  piez . 'Le  belier  fit  breche  à la  muraille:  p.9*9. 

&c.  mais  les  Romains  trouvèrent  par  derrière  une  terraflë,"que  l’efi 
fondes  machines  affèrmifloit  aulicud’cbranler.  Ils  mirent  le  feu 
aux  poutres  qui  la  foûtenofent , & ce  moyen  leur  réuflit,parce- 
que  le  vent  qui  leur  eftoit  contraire  , fe  tourna  tout  d’un  coup 
contre  les  Juifs . 

'Eleazar  mefme  reconnuten  cela  le  doit  de  Dieu , qui  le  vou-  c.j*.p,99o  cJ 
loit  punir  luy  & fes  complices  des  violences  qu’ils  avoient  exer- 
cées fur  ceux  de  leur  nation . £ Mais  au  lieu  de  s’humilier  fous  fil 
juftice , & d’implorer  fa  mifericorde , ] Il  porta  tous  les  autresà  p.9t9.993. 
une  refolution  defefperée,  par  l’imagination  u’une  [faulfe]  gloire. 

Car  ayant  commencé  par  tuer  leurs  femmes  & leurs  enfâns,  ilsc.3s  tv993.j19* 
choifirent  au  fort  dix  û 'entre  eux  qui  tuerent  tous  les  autres,  & 
un  dernier , qui  apres  avoir  tué  les  neuf  qui  revoient , mit  le  feu 
au  monceau  qu’ils  avoient  fait  de  tous  leurs  biens, & lé  tua  enfin 
luy  mefme  . Neuf  cents  foixante  perfonnes  finirent  leur  vie  par 
cette  mort  detellable  . Il  relia  feulement  deux  femmes  iX  cinq 
enfâns  cachez  dans  une  cave.qui  raporterent  aux  Romains  com- 
ment la  chofe  s’eftoit  paflcc . Cette  aélion  { furieufe  J digne  de  P.99*.e. 
finir  une  guerre  [ aufli  malheureuleque  celle-ci ,]  arriva  Icquin- 
ziéme  d’avril . [C’eftoit  apparemment  en  l’an  71.] 

•v  . ■ ARTICLE  LXXVIII. 

LdAffaJjini  troublent  Alexandrie  & Cyrene  : Le  Temple  d’ O nias 
\ fermé:  Jofepè  accufé  par  des  impofieurs  , qui  font  punis  : 

Ceux  de  la  race  de  David perfecute^  . 

’ F A vengeance  de  Dieu  laifla  donc  un  peu  repofer  les  Juifs  jofbeU.7.c.3« 
I J dans  la  Judée;'  Mais  elle  les  pourfui vit  dans  l’EgypteJPlu-  J^9397Sp  j9  j, 
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fieurs  des  A/Taflins  s y eftoient  retirez, & avoient  efté  bien  receus  1U 
à Alexandrie . Comme  ils  eftoient  accoutumez  à brouiller , ils 
tafcherent  de  porter  les  autres  J tufs  au  foulevement , & tuerent 
mefmes  quelques  perfonnes  confiderables , parcequ’elles  n’en- 
troient pas  dans  leurs  defleins  . 'Mais  les  principaux  "Sénateurs 
des  Juifs  ayant  aflemblé  tous  ceux  de  la  nation  , leur  reprefen- 
terent  que  les  Aflàflîns  eftoient  ceux  qui  avoient  déjà  perdu  les 
Juifs  de  la  Paleftine,&  qu’ils  alloientles  perdre  eux  mefmes  s’ils 
n y prenoient  garde  : de  forte  que  l’unique  remede  eftoit  de  li- 
vrer ces  hommes  foditieux  aux  Romains.  'L’avis  fut  agrée:  fix- 
cents  des  Aflafti ns  furent  auflï-toft  arreftez;plufieurs  qui  s’eftoient 
enfuis  jufqu’à  Thebes, furent  pourfuivis  & ramenez;  'de  un  grand 
nombre  de  Juifs  perdirent  ainfi  malheureufoment  la  vie . 'On  re- 
marque qu’ils  aimèrent  mieux  , & les  enfàns  mefmes , fouftrir 
toutes  fortes  de  fupplices , que  d ’appeller  Cefar  leur  "Seigneur . JSsW™». 
'Ceci  arriva  apres  la  prife  de  Malade,  f Je  ne  fçayft  Eufebe  veut 
marquer  ce  mouvement , J 'lorfqu’il  dit  qu’il  y eut  une  /édition 
à Alexandrie  en  l’an  73. 

'Les  J uifsavoient  un  Temple  en  Egypte,  qu’Onias  fils  du  grand 
Pontife  Onias  III ,[  dont  le  livre  des  Macabées  parle  avec  hon- 
neur , J. y a voit  bafti  dans  le  canton  d’HeliopJe,  à huit  ou  neuf 
lieues  de  Memphis,  environ  * cent  cinquante  ans  avant  J.  C,  fans  1. 
fefoucier  des  défon/és  que  laloy  fait  aux  Juifs  d’avoir  plus  d'un 
Temple.  'Il  eftoit  à craindre  que  le  Temple  de  JerufaJem  eftant 
détruit , celui-ci  ne  donnaft  occafion  aux  Juifs  de  s’unir  enfem- 
ble,  & de  fe  porter  à quelque  revolte.C’eft  pourquoi  Lupus  gou- 
verneur  d’Alexandrie  [&  Prefèt  d’Egypte  J ayant  mandé  à Vcf- 
pafien  ce  qui  s’eftoit  pafle  touchant  les  A/Taflins  , ce  Prince  luy 
ordonna  de  faire  abatre  ce  Temple  . 'Lupus  fe  contenta  nean- 
moins de  le  fermer . Paulin  qui  luy  fucceda  peu  après,  fit  ofter 
tous  les  ornemens  & toutes  les  richeflésqui  y eftoient,  en  fit  fer- 
mer  toutes  les  portes,  & ne  foufirit  point  qu’on  y fftaucunexer- 
cice  de  religion . 

'Un  Aflàflin  nommé  Jonathas.ayant  couru  jufqu’à  Cyrene  [dans 
la  Libye , y contrefit  le  prophète  ] pour  tromper  le  peuple,&  per- 
fuada  à deux  mille  pauvres  [Juifs]  de  ces  quartiers  là  de  le  fuivre 
dans  le  delèrt , oh  il  promettait  de  leur  faire  voir  des  prodiges, 
de  de  grands  miracles . Les  principaux  des  Juifs  en  avertirent 
Catulle  gouverneur  du  pays , qui  fit  pourfuivre  Jonathas  par 


jot.beU.7.c.j7.  x-  [Cela  ne  s'accorde  pas  avec Jofeph  ,]  qui  dit  qu'il  fut  ferme’ par  Paulin  fuccefleur  de  Lupus, 
3*j  ans  apres  la  fondation,  -■  ••  ' ■*-  •- 
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71'  quelques  milices.  Sesdeux  mille  hommes  Furent  bien  tort  défaits, 

tuez  pour  la  plufpart  ,&  quelques  uns  faits  prifonniers.  'Jonathas  bel.L7.c.j9,p. 
echapa  : mais  on  le  chercha  fi  bien  qu’il  fut  pris  & amené  à Ca-  99<,9?7, 
tulle , à qui  pour  prolonger  fa  vie  , il  dit  que  les  plus  riches  des 
Juifs  l’avoient  porté  à faire  ce  qu’il  avoit  fait . Catulle  qui  ne 
valoit  pas  mieux  que  luy  , receut  avec  joie  cette  dénonciation  , 

& luy  fit  nommer  comme  les  complices  un  Alexandre  & quel- 
ques autres  Juifs  qu’il  haïfbit . Il  fitauffi-tofl  mourir  cet  Alexan- 
dre , & enfuite  tous  les  plus  riches  jufqu'au  nombre  de  trois 
mille  , dont  il  confifquoit  en  mefme  temps  les  biens  fous  le  nom 
de  l’Empereur. 

'Afin  qu’on  ne  l’accufâft  pas  de  ces  premiers  crimes,  il  fit  en-  P.997.b.c.d| 
core  nommer  par  Jonathas  les  principaux  Juifs  de  Rome  & v‘t-P-I0î'-e- 
d’Alexandrie  ; & Jofêph  qui  efloit  alors  à Rome,  Ce  trouva  du 
nombre , Jonathas  ayant  déclaré  qu’il  luy  avoit  envoyé  des  armes 
& de  l’argent . Ilfalut  pour  cela  que  Catulle  vinfl  à Rome, & y 
amenait  Jonathas . Mais  Vcfpafien  ayant  approfondi  l’affaire, & 
reconnu  que  Jonathas  efloit  un  calomniateur  , il  le  condanna  à 
eftre  brûlé  vif  après  avoir  cité  fouetté,  & déclara  innocens  ceux 
qu’il  avoit  accufez . 

'Il  pardonna  à Catulle  , mais  Dieu  punit  fes  crimes  par  une  beU.7.c.3>.p. 
maladie  très  fafeheufe  , & où  fon  efprit  fouffroit  encore  plus  997-*-e’ 
que  fon  corps.Il  efloit  agité  fans  ceffe  par  des  frayeurs  epouven- 
tables , crioit  qu’il  voyoit  devant  fes  yeux  les  fpedlres  affreux  de 
ceux  qu’il  avoit  fi  cruellement  fait  mourir, & ne  pouvant  demeu- 
rer en  place,  il  fejettoit  hors  du  lit  comme  il  aurait  fàitdc  deffous 
la  roué,  ou  du  milieu  d’un  braûcr  ardent. Ses  maux  s’augmentant 
toujours  , & fes  entrailles  dévorées  par  le  feu  qui  leconfumoir, 
tombant  [toutes  pourries  ; J il  mourut  enfin  [ pour  aller  éprou- 
ver les  rigueurs  de  la  juflice  de  Dieu  , ] dont  mefme  fes  maux 
temporels  efloient  un  illuflreexcmpIe.'Quelques  uns  croient  que  Plin.U.ep.i:. 

Note  3 s.  c’efl"fur  luy  qu’on  avoit  fait  une  piece  de  theatre, a que  Ju vénal  v 

fi.i/mA.  appelle  "Lefpeftre  de  Catulle.  186. 

[Après  la  guerre  que  Vefpafien  avoit  faite  à tous  les  Juifs , il 
en  fit  une  particulière  à la  race  de  David.]  'Car  enfuite  de  la  prife  F.uf  l.j.c.  1 i.p. 
de  Jerufalem  , il  fit  chercher  tous  ceux  qui  en  efloient  defoen-  Hegel 
dus, ne  voulant  pas  qu’il  reflafl  perfonne  de  cette  famille  royale: 

& cela  caufa  une  nouvelle  perfecution  contre  les  Juifs  , qui  fut 
fort  rude  . Il  pouvoit  avoir  fçeu  que  les  Juifs  attendoient  un  li-  B1r.73.5nl 
berateur  de  la  maifon  de  David  , [<3c  il  avoit  fujet  de  craindre  ° 
que  s’il  s’y  rencontrait  quelqu’un  qui  eufl  de  l’ambition <Sc  quel- 
Tom.  1.  Imp.  D d d d 
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que  pouvoir  , ce  ne  fuit  un  pretexte  pour  faire  un  foulevement  71' 
dangereux.]  La  mcfme  recherche  fut  continuée  fous  Domitien 
dclous  Trajan;  & la  perfccution  quelle  excita  contre  les  Juifs, 
s’étendit  jufque  fur  l’Eglifè,  à caufe  "de  S Simeon  de  JerufalemV.fon  titre 
&"Jes  petits-fils  de  l’Apoitre  S.  Jude  , qui  eftoient  auffi  de  la  v,s*J,l<le- 
race  de  David . 

'Outre  cette  recherche,  Domitien  chargea  fi  fort  les  Juifs  de 
tributs,  que  Ncrva  fut  obligé  de  les  modérer:  & on  les  exigeoit 
avec  une  telle  rigueur  , qu’ils  efloient  réduits  à cacher  leur  race* 
ce  qui  les  expofoit  à des  iudignitez  tout  à fait  étranges. 

.ARTICLE  LXXIX 

Autorité  de  l'hifloire  dé  la  guerre  des  Juifs  écrite  par  Jofepb  : 

Abrégé  de  la  vie  de  cet  auteur . 

("VT  O U s raporterons  nutrepart  ce  qui  arriva  aux  Juifs  du* 

JNJ  rant  le  fécond  ficclc  de  l’Eglife,  & les  maux  effroyables 
qu’ils  fbuH’rircnr  encore  fous  Trajan  & fous  Adrien  : car  Dieu 
nous  a voulu  donner  dans  le  chafiiment  de  cette  nation  prophé- 
tique, comme  l'appelle  S.Auguflin,  une  image  vivante  du  juge- 
ment  terrible  qu’il  exercera  dans  le  jour  de  fa  colère  fur  ceux  qui 
auront  ineprifé  la  vérité  lorfqu’elle  sert  prefentéeàeux  , & en- 
core plus  fur  ceux  qui  auront  foulé  aux  piez  le  fang  de  fon  Fils. 

Mais  la  principale  partie  de  cette  image  confiite  fans  doute 
dans  l’hifloire  des  maux  qu’ils  ont  fbuflêrts  durant  le  fiege  ce  à la 
prife  de  Jerufalem,&  dans  les  quatre  ans  qui  1 ont  précédée.  Audi 
S.  Cbryfoftome  dit  que  c’eût  non  feulement  une  image  , ] 'mais 
mefine  une  preuve  de  l’enfer  contre  ceux  qui  auroient  l’impu- 
dence d’en  douter.  'Il  s’en  fert  encore  pour  montrer  la  vérité  des 
paroles  & des  menaces  de  J.C.  Car  il  ne  faut , dit-il , que  lire 
cette  hilloire,  qu’on  ne  peut  lire  fans  frémir,  pour  y voir  accom- 
pli à la  lettre  ce  que  le  Sauveur  a prédit;  'Que  l’affliélion  de  ce 
temps  là  furpaflcroit  tout  ce  qui  fê  feroit  vu  jufqu  alors  depuis  la 
création  du  monde  , & toutoequi  arriveroit  jamais  jufques à la 
fin  des  fîeclcs  . 'Joicph  avoue  en  eflèt  qu’il  tas  erpit  point  qu’on 
ait  jamais  vudemifere  pareille  àicelleoù  Jerufalem  étoit  tombée. 

'On  ne  peut  pas , comme  nous  avons  dit  d'abord  chercher  uo 
témoin  plus  fidele&plusaflurédece  que  les  Juifs  y ont  fouffèrr, 
que  Joiêph  mefme:ceqni  fait  que  non  feulement  Eufebe,Saiat 
C hrj  ipllome,  S.  A ugu  tti  n, a 5.T  iacophile;  & bca  ucoup  d au  très  j 
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le  citent  fouvent  comme  un  hiiloricn  digne  d’une  entière  ,t-  - ■ 
croyance:  mais  &Chryfo!tomefc  fort  mefme  de  ce  qu'il  raporte  chry.inAû.p. 
pour  prouver  contre  les  heretiques  les  verirez  les  plus  impur-  sî>t*  e* 
tanres  de  noflre  religion.'  il  nous  affure  que  les  Juifs  " avoient  une  jud,h.3.t.i. 

* tres  grao<^c  déférence  pour  fon  témoignage.  p.4jo.b. 

[Ce  que  les  autres  hitloriens,  comme  Suetone,  Tacite, & Dion,  . . 

difent  de  la  ruine  de  Jerufalem  , s’accorde  fort  bien  avec  ce  qu’il 
nousendit,à  la  referve de  quelques  circonftances;  & ilell  diffi- 
cile de  ne  pasjugerqueTacitca  vu  fon  ouvrage,  & s'en  e il  fervi, 
quoique  nous  n’ayons  pas  mefme  ce  que  cetilluifre  hiilonen 
avoit  écrit  de  la  fin  du  fiege.  Dion  paroifl  avoir  fuivi  d'autres 
mémoires. 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  difpenfer  de  nous  arrefler  un 
peu  fur  cet  homme  fi  célébré , non  pour  faire  l’hifhiire  de  fa  vie , 
puifqu’il  l’a  faite  luy  mefme  ; mais  pour  dire  quelque  chofo  de 
fès  écrits.}' Il  effoit  de  Jerufalem  , & de  la  race  fâccrdotale,  fils  jofbcl.pr.p. 

1.  de  Matthias,  *qui  efl quelquefois  nommé  * Mattathias  , b»3c  qui  ^os^-c. 

V.  la  note  vivoit  encore  en  l’an  6 7 : [ 'on  ne  voit  point  ce  qu’il  eft  devenu  14x.  JC9P 
34,  depuis.]c  Son  trifayeul  avoit  epoufé  une  fille  de  Jonathas  grand. 1 jof.vit.p. 

Pontifèjfc’efl  à dire  de  Jonathas  Macabéc  le  premier  grand  Pon-  '°'*9 3 x |^c 
tifè  de  la  race  des  Afmoncens  i car  nous  n’en  connoillons  point 
d’autre.]  Sa  mere  eftoic  [encore  Jdefcenduë  de  la  mefme  famille 
royale.  : • • : 

Note  39.  'il  naquit  en  la  premiereanneedu  régné  de  Caius/'aprés  "le  1 5 c. 

fèptembre  de  l’an  37,[&  avant  lé  mois  d’avril  de  l’année  fuivan-  '/a”t-^î0  C-9. 

. te.]' Il  fut  fi  bien  inftruit qu’à  l’âgede  quatorze  ans , les  Pontifes  , vit.p.^t.c'.ï. 

mefmes  le  confultoient  fur  ce  qui  regardoit  la  Ioy  .,  'Auffi  il  fc  mt.l.io.c.ÿ.p. 
vanted’avoir  paflé  parmi  les  Juifs pourleplus  habiled’entreeux  7°».7°3- 
dans  les  feienoes  qu’ils  avoient  feuls  accoutumé  de  cultiver, 
qui  eftoientla  connoiflànce  de  leurs  loix  4 & l’interpretation des 
livres  facrez  , & dans  lefquelles  peu  de  perfonnes  réiiffiffoient 
quoique  beaucoup  y travailkflenc.  [Il  ne/t  pas  neceftàirc  de  re-  > 

marquer  ici  combien  il  y a peu  rcufiiluy  mefme , n’ayant  pu  dans 
cette  étude  continuelle  de  l’Ecriture,  y trouver  J C.  qui  y eft  par- 
tout. Mais  comme  c’eft  l’Efprit  de  Dieu  qui  a diété  ces  livres  fa. 
crcz.c’eftluy  feul  auffi  qui  en  découvre  le  fens] 'On  prétend  que  Raln.p.389. 
Jofcph  ne  faveât  pas  l’hebreu. 

'Depuis  1 6 ans  jufqu’à  19,  il  s’occupa  à des  exercices  très  la-  vjt.p.ppS^* 
borieuxdansledcfêrt,  fous  un  nommé  Banne,  & à examiner  les 
trois  fëéles  qui  partageoient  alors  les  Juifs . Il  choifit  celle  des 
i,Poflëvm<Un$fônApp*rrt,f.9<5,fôûtientqyec'<.*{llevr3yMom. 

D d d d i j 
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Pharlfiens  :'&à  dixneufans,[c’cftàdire  versl’an  55  ou  s<5, ]il re- 
vint à Jerufâlem  prendre  part  aux  affaires  publiques:  [ de  forte 
qu'il  doit  paflèr  pour  témoin  oculaire  de  ce  qui  fe  fit  depuis  ce 
temps  là,  Jfinon  que"vers  l'an  6}  il  fit  un  voyage  à Rome  * pour  ayant  plus 
fervir  quelques  amis  , 'd’où  il  ne  revint  que  lorfque  les  troubles  «Vf  *»  *’ 
eftoient  déjà  commencez  , [en  l’an  66  au  pluftard.]  'En  y allant  il  ’ÿ3 

fit  naufrage, & de  fix-cents  perfonnes  qui  eftoient  dans  fon  vaif- 
feau  , luy  & quatre-vingts  autres  feulement  fe  fauverent  en  na- 
geant toute  une  nuit. 

[Nous  avons  déjà  marqué  ce  qu’il  fit  depuis  cela  jufqu’à  la 
prife  de  Jerufalem.  Nous  y ajouterons  feulement  ce  qu’il  dit  luy 
mefme,]  que  durant  toute  cette  guerre, & lors  mefme  qu  ’il  eftoit 
encore  captif,  Vefpafien  & Tite  voulurent  toujours  l’avoir  au- 
près d’eux  . De  forte  qu’il  ne  s’y  paffoit  rien  dutout  dont  il  n’euft 
une  entière  connoiflance.Car  il  voyoit  luy  mefme  touc  ce  qui  fê 
fâifoit  du  cofté  des  Romains , & l’écri  voit  exactement,  & il  ap- 
prenoit  des  transfuges,  qui  s’adreffoient  tous  à luy  , ce  qui  fê  pat 
foit  dans  la  ville,  [qu’il  ne  manquoit  pas/ans  doute  auffi  d’écrire 
auffi-toft. 

Après  que  la  guerre  fut  finie,]Tite  s’en  allant  à Rome[ran  71 ,] 
l’y  amena  avec  luy  . Vefpafien  le  fit  loger  dans  la  maifbn  qu’il 
avoir  avant  qued’eftre  Empereur,  le  fit  citoyen  Romain,  luy  affi- 
gna  une  penfion  , luy  donna  des  terres  dans  la  Judée  , & luy  té- 
moigna beaucoup  d’afteétion  tant  qu'il  vécut.  'Tite  la  luy  conti- 
nua : & mefme  Domicien  '&  Domitia  fa  femme  ajoutèrent  de 
nouvelles  faveurs"à  celles  que  les  autres  luy  avoient  faites.  [ Ce  &c 
fut  fans  doute  Vefpafien  qui  en  le  faifant  citoyen  , luy  donna  le 
nom  de  Flavius , qui  eftoit  celui  de  fa  famille , & qu’on  mec  par- 
tout à la  telle  des  ouvrages  de  Jofeph.JPhotius  le  luy  donne, & 
on  le  trouve  long-temps  avant  luy  dans  Minuce  Félix  * & dans 
Origene. 

b Son  bonheur  luy  caufa  des  envieux  : il  fut  fbuvent  accufc 
fous  Vefpafien,  fous  Tire,  & fous  Domitien , & toujours  déclaré 
innocent  : Domitien  fit  mefme  punir  quelques  Juifs,  & un  efclavc 
que  Jofêph  avoir  donné  pour  précepteur  à fon  fils  , pareequ’ih 
s’eftoient  portez  pour  accufateurs  contre  luy. 

[Ce  fut  apparemment  après  la  prife  de  Jotapat , & lorfqu’ilfe 
vitengagé  à vivre  avec  les  Romains,] 'qu’il  apprit  la  langue  gre- 
que.  11  avoue  qu’il  ne  put  jamais  la  bien  prononcer , parcequ’il 
ne  l’avoit  pas  apprife  de  jeuneffe  , les  Juifs  eftimant  peu  l’étude 
des  langues. 'Photius  juge  que  fa  phrafé  eft  pure.[  De  forte  qu’il 
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faut  reporter  aux  fautes  infinies  des  rapides  & des  Imprimeurs, 
de  ce  qu’on  rencontre  dans  fe  s ouvrages  beaucoup  d’endroits 
obfcurs,  ou  dont  la  conftruéHon  n’eft  pas  allez  reguliere.] 


ARTICLE  LXXX. 

Jofepb  écrit  P btjoire  de  la  guerre  des  Juifs. 

'T'N  Ans  le  loifir  que  Jofeph  avoit  à Rome,  il  s’occupa  à écrire  jofbet.pr.p. 

I J l’hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  fur  les  mémoires  qu’il  en  7°s-b|m  Api.t, 
avoit  dreffez.  Il  la  compofa  d’abord  en  fa  langue  propre,  [qui  bêlipr.p^oj.b 
eftoit  à peu  prés  la  mefme  que  la  fyriaque  : '&  cet  ouvrage  fe  re-  e. 
pandit  bien-toft  parmi  les  Arabes,]  les  Adiabeniens, les  Babylo- 
niens, les  Parthes,&  tout  cequ*il  y avoit  de  Juifs  audelà  de  l’Eu- 
phrate. 'II  femble  qu’on  ait  encore  cet  ouvrage  divifé  en  cinq  p0fl'.app.p. 
livres . 966-'* 

'Les  Romains  ne  manquoîent  pas  de  perfonnes  qui  compo*  jof.bcl.pr.p, 
foient  la  mefme  hidoire.  Mais  les  uns  ne  fa  voient  pas  la  vérité 
des  chofes,  les  autres  fôngcoient  moins  à la  reporter, qu’à  donner 
des  clogesaux  Romains,  6c  à faire  des  invedlives  contre  les  Juifs, 

'fans  confiderer  que  plus  ils  rabaiffoient  les  vaincus,  plus  ils  di-  p.7o«.a, 
minuoientla  gloire  des  victorieux . 'Ce  fut  ce  qui  le  porta  à tra-  p.70j.b. 
duire  en  grec  pour  les  peuples  de  l’Empire  l’ouvrage  qu’il  avoir 
auparavant  fait  en  fa  langue, 'en  remontant  jufqu’au  temps  d’ An-  p-7«7-b. 
tiochus  Epiphane  [&  des  Macabécs,]  où  il  dit  que  les  Prophètes 
avoient  fini,  [cequi  n’eil  pas  tout  à fait exaél.Outre qu’il fâvoit 
tort  bien  les  chofes  parluy  mefme,]  'il  pamifl  que  Tite  luy  com-  vit.p.i0î6.d. 
muniqua  les  mémoires  qu’il  en  avoit  faits.  'Il  fefervit  pour  cela  inApUi.p. 
du  fecours  de  quelques  perfonnes  qui  favoient  mieux  que  luy  la  ,037-c* 
langue  greque  .'Il  dit  que  cet  ouvrage  luy  avoit  coûté  beaucoup  bel.pr.p.706  g. 
de  peines  & de  depenfes  . 'Illcdiviûenfept  livres,  "qu’il  n’ache-  p.7oS.d. 
va  pas  avant  la  quatrième  année  de  Vefpafien , [commencée  en  *l-7-c-»*-p-9*3 
l’an  72jni  peut-eftre  mefme  avant  la  fixieme,bpuifqu’il  parle  du  ic.19.p  979. 
temple  de  la  Paix  comme  achevé;]  c&  il  ue  fut  dédié  qu’en  l’an  9*o- 
74.  “La  mort  de  Catulle  par  laquelle  il  finit,[nefèmblepasau(fi 
fit  pouvoir  mettre  beaucoup  pluftofl.]  ‘ rfjoi:bci.l.7.c. 

'Jofeph  fait  profdîion  d’y  reporter  avec  une  entière  fincerité  iprpp9,o6.b| 
tout  ce  qui  sert  fait  de  part  & d’autre, fne  fe  refervant  de  l’afîèc-  707.1. 
tion  qu’il  avoit  pour  fa  nation  ,que  le  droit  de  plaindre  quelque-  /P-7°«*kc* 
fois  fes  malheurs , & de  detefter  les  crimes  des  feditieux  qui  en 
avoient  efté  Ia[demiere]caufe;'&  mefme  il  prie  fes  leéteurs , s’ils  e. 
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jugent  que  cela  foie  contre  les  réglés  de  l’hi  (taire , de  le  pardon- 
L7.c39-p.997f  cer  aune  douleur  auffi  grande  & auffi  jufte  qu’eftoit  la  fienne.'IJ 
la  finit  par  cette proteftation, qu’il  laide  aux  lecteurs  lejugement 
de  tan  ftyle  & de  fa  maniéré  d’écrire  ; mais  que  pour  la  vérité 
des  faits , il  ne  craint  point  d’aflurer  que  c’eff  ce  qu’il  a toujours 
eu  en  vue . ..  1 .... 


Ptp.7oî.d.  ']1  prend  pour  témoins  delà  finceritéde  fa  narration, tous  ceux 
vit.p.ioiÉ.f.  qui  l’a  voient  eflé  de  la  guerre  ; & il  ne  fe  trompa  pas-  dans  le  té- 
8lz°i7.av  moignage  qu’il  efperoit  d’en  recevoir.' Dés  devant  que  fon  hiffoi- 
• re  fuit  achevée  ,[foit  en  fyriaque,foit  en  grec,]  il  en  envoya  une 

partie  au  Roy  Agrippa , qui  la  lut  avec  plaifir,la  trouvant  écrite 
avec  beaucoup  plusdefoin[<5cd’cxaélitude]que  toutes  Iesatitres 

Îu’on  en  avoic  faites, & le  pria  de  luy  envoyer  bien-tort  le  refte  . 

ofeph  luy  ayant  demandé  des  mémoires  fur  fes  ancertres,]!  luy 
récrivit  qu’il  l’en  trouvoit  déjà  fort  bien  inftruit , & que  nean- 
moins quand  il  le  verrait,  il  luy  en  pourrait  apprendre  encore 
. diverfes  choies  qu’il  ne  favoit  pas . 

aTÎj  f io"  Dés  ^UC  ^°n  *11^oire[grc<]ue]^ut achevée, il  la  preiênta  à Vef- 

e f;'  •i  p i°37,  paficn  & àTite,au  Roy  Agrippa, & à plufieurs autres  perionnes 
dont  quelques  uns  avoient  ertc  à cette  guerre  ; & les  chofes 
* ertoient  encore  alors  toutes  récentes . C’effoitune  preuve  qu’il 


givic.pjo27.a.  croyoit  y avoir  efté  fidele:'&  en  effet  Agrippa  luy  en  rendit  un 
* p 1 oi«  ?.  témoignage  authentique  par  plus  de  foixante  lettres],  “Tite  ne  fe 

iHicr.v.ill.c.  contenta  pas  d’ordonner  quelle  fuft  rendue  publique  , b&  mifo 
i3.p,27«.b.  dans  une  bibliothèque  'ou  verte  à tout  le  monde, c mais  il  figna  public*. 
1016.1?  P’  de  & main  l’exemplaire  qui  y devoit  eftre  mis, pour  montrer  qu’il  *• 

vouloit  que  ce  fuff  d’elle  feule  que  tout  le  monde  apprift  l’hirtoi. 
in  Api.l.i.p,  re  de  la  ruine  de  Jeruiâlem  . 'Tous  les  autres  qui  (avoient  la  ve- 
1037-f'  rite  des  choies , rendirent  auffi  témoignage  de  la  fidelité  avec  la- 
g-,  quelle  il  les  raportoit  ; '&  il  n’y  eut  que  ceux  qui  ne  les  favoient 

pas,  qui  y voulurent  trouver  à redire, [comme  Jufte  deTiberia- 
de,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite]  'Auffi  Suidas  donne  à Jo- 
b*  feph , comme  fon  epithete  propre , le  titre  d’amateur  de  la  vérité, 

[Comme  c’eft  neanmoins  l’ouvrage  d’un  homme , on  y rencontre 
quelquefois  des  fautes  : Jofeph  mefme  en  a corrigé  quelques 
Buet.dem.p.  unes  dans  fes  ouvrages  pofterieurs.'Mais  il  n’y  a pas  moyen  d’ex- 
t&c.îiplsôî!  eu  fer  [ou  l’ignorance  ,ou]  la  flaterie  criminelle  qui  luy  faitabufer 
fîg.  de  l’Ecriture , pour  raporter  à Vefpafien  ce  qu’elle  dit , Qu’il  de- 


Eufji.p.^i.t.c.d.  1.  'Quelques  uns  entendent  qu'il  en  ficunecopic  de  fa  main'  [Mais  les  termes  de  joli- p!< 
Xapa'w»'"  «#»*  ywp  ra  filCtoa  , ne  font  pas  aflez  exprès  pour  une  chofe  qu'on  ne  croiroit 
■ pas  aitement  quand  il  la  diroit  en  termes  formels.! 
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voir  fortir  en  ce  cemps  là  de  la  Jude'e  un  Prince  & un  domina- 
teur de  toute  la  terre  : 'quoique  cela  ne  lé  puillèentendre  que  du  'E'uflo.c.i.p. 
Mdiie.  - 

{Outre  l’importance  de  cette  hiftoire , on  en  a encoreeftimé 
beaucoup  la  beauté.]  'Car  le  jugement  qu’en  fait  Photius  , ceft  photx.47.j1. 
i?i«^.aaTOqu’clIe  ell  agréable,  pleine  "d’eievation  Â:  demajeflé,  mais  fans  33. 

«"> mnux:.  excès  & iaas  endure  ; qu’clleeü  vive&  animée,  admirable  à ex- 
citer des  mouvemens  de  a lesappaiter  .•  quelle  eft  pleine , autant 
qu’aucune  autre,  de  réglés  àc  de  lente  uses  morales  ; que  les  ha- 
langues  en  lotit  belles  & perfuafives;  & que  quand  il  faut  foâ- 
tenir  les  deux  partis  oppolez , elle  ell  féconde  en  railons  adroites 
& plauûbles  pour  l’un  & pour  l’autre.  (S.  Jerome  n’en  dit  pas 
moins  en  un  motjlorlqu’ilappelle  Jolèph  le  Tite-Live  des  Grecs  Hxr.ep.zt.j». 
‘Audi  Ion  genie  6c  lès  écrits  le  rendirent  le  plus  illuftre  de  tous  les  147  :{*•  . 

Juifs , tant  par  lejugement  des  Romains, que  pari  eltime  de  ceux  Eui;i.jx.9.p. 
de  ù nation  :«3c  onluy  drefla  dans  Rome  une  (latuë, comme  nous  84.C. 
l’apprenons  d’Eufebe . 

. • • • • . I ’ 

ni>?*  ni?*  ni?*nO*  ?*  «4?^ 

ARTICLE  LXXXl. 

Des  Ant Iquit e%  dejofepb , & de  ce  qui  y ejldit  de  Jésus-Christ. 


APres  que  Jofeph  eut  écrit  l’hiftoire  de  la  ruine  des  Juifs,  Jof.aat.L.c.i. 

il  entreprit  de  faire  l’hilioire  generale  de  cette  nation , en  p'1-c’ 
la  commençant  de:s  l’origine  du  monde,  pour  faire  connoiftre  à 
toute  la  terre  les  grandes  merveilles  de  Dieu  qui  s’y  rencon- 
trent , fma»  qui  elloient  moins  pour  les  Juifs  que  pour  les  Chré- 
tiens.] "C’efl:  ce  qu’il  exécuta  en  vingt  livres , auiquels  il  donne  U0.C.9.P.705. 
rUàfXu»-  luy  raefroe  le  titre  "d’Antiquicez , Quoiqu’il  les  continue  jufques 
66.^  douzième  année  de  Néron,  *cn  laquelle  les  Juifslè-revolte- 


rent . 

‘Il  avoit  conceu  le  deflein  dece  lècond  ouvrage  en  travaillant  l.«.c.«.p.i.s. 
au  premier;  mais  il  fut  allez  long-temps  fans  l’executer,  julqu’à 
ce  qu’il  s’y  relôlut  à Ja  priere  de  diverfes  perfonnes,  & particu- 
lièrement d’un  Epaphrodite  homme  curieux  & lavant , a qui  H vit.p.iojz. 
paroift  l’avoir  adrellé . 'On  croit  que  c’eft  ce  célébré  affranchi  de  Pearf.poft.p. 
Néron , que  Domitien  fit  mourir  en  l’an  9 5.  ‘Jolèph  acheva  cet  p7^^0’1 67' 
ouvrage  en  la  5 6e année  de  Ion  âge , qui  elioitia  ij*  du  règne  de  rjof.ant.l.zo. 
Domitien , [vers  la  fin  de  l'an  9 j de  J.  C]  C.9  P.703.C. 

'Il  y fait  profetfion  de  ne  rien  ajouter,  ni  rien  retrancher  de  pr.p.3  lx 
ce  qui  eli-dans  les  livres  faines,  dont  il  a tiré  ce  qu’il  dit  [jul- 
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qu’aprés  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.]  'Mais  il  ne  s’eft 
pas  acquitté  de  cette  promefle  auflî  religieutement  qu’il  aurait 
efté  à fouhaiter  . Il  ajoute  quelques  faits  qui  ne  font  point  de 
l’Ecriture,  il  en  retranche  un  plus  grand  nombre, [&  cndeguife 
quelques  autres  d’une  maniéré  qui  les  rend  tout  humains, & leur 
fait  perdre  cette  grandeur  divine  & cette  majefté  que  leur  don- 
ne la  fimplicité  de  l’Ecriture  . On  ne  peut  pas  auffi  I’excufer  de 
ce  que  fouvent  après  avoir  raporté  les  plus  grands  miracles  de 
Dieu , il  en  affaiblit  l’autorité  en  laiffânt  à chacun  la  liberté  d’en 
croire  ce  qu’il  voudra . Quoiqu’il  écrivit!  pour  des  payens  qui 
ne  rcconnoitfaient  pas  l’autorité de  l’Ecriture , il  n’eftoit  pas  ne- 
cetlaire  qu’il  leur  donnât!  luy  mefme  la  liberté  delà  meprifer.] 
'PotTevin  a fait  une  lifte  des  fautes  qu’on  remarque  dans  Jofeph 
contre  la  vérité  des  livres  faints:  [&  on  y en  pourrait  encore 
ajouter  quelques  unes . Pour  ce  qui  etldel’efprit&de  l’eloquen- 
ce,  je  penfe  que  tout  le  monde etlime  beaucoup  la  manière  dont 
il  décrit  lamifere  d’Herodc  dans  les  diflcnûons  de  fa  famille,  ôc 
la  mort  de  l’Empereur  Caius.] 

'C’et!  dans  cet  ouvrage  des  Antiquitez  qu’on  lit  un  témoignage 
illutlrc  de  la  gloire  & des  miracles  de  J.C,  “cité  par  Eufebe  & 
par  S.  Jerome . bLe  premier  l’objeé!e  aux  Juifs  & aux  Gentils, 
comme  un  patfage  inconteftable  , reconnu  de  tout  le  monde 
pour  etlre  véritablement  de  Jofeph . 'Cependant  quelques  mo- 
dernes  "ont  douté  s’il  n’a  voit  point  efté  interépar  d’autres  dans  Noie  40. 
fan  texte.[En  effet  il  y a quelque  lieu  de  s’étonner  qu’un  homme 
éclairé  comme  Jofeph , qui  d’ailleurs  parait!  etlre  droit  & fince- 
re^iprts avoir  reconnu  Jésus  pour  le  Metfie  &le  Christ  prédit 
par  les  Prophètes;  après  avoir  rendu  témoignage  à fa  refurrec- 
tion  ; voyant  encore  la  religion  qu’il  avoit  eftablie , s’elever  fur 
les  ruines  de  celle  des  Juifs  & du  facerdoce  d’Aaron  , n’ait  pu 
neanmoins  te  foumettre  à l’humilité  & à la  folie  de  la  Croix. 

Mais  c’eti  l’amour  de  la  vérité  qui  fait  les  Chrétiens,  & non 
la  feule  connoiffance . L’Efprit  fouffle  où  il  luy  plaift,  fans  qu’il 
fait  permis  aux  hommes  de  favoir  pourquoi  il  vient  toucher 
l’un,&  pourquoi  il  laifle  l’autre. JL’amour  que  Jofeph  avoit  pour 
la  vérité,  dit  Slfidore  de  Pelute.ne  luy  a pas  permis  de  defavoucr 
ce  qu’il  voyoit,&  ce  qui  eftoit  plus  clair  que  les  rayons  du  foleil . 

[Mais  cette  vérité  n’avoit  pas  paffé  de  fan  efprit  jufqu’à  fan 
cœur,arrcfféepeut-eftre  par  le  vain  éclat  de  fa  fautle  faïence 
par  la  malheureute  gloire  de  pafter  pour  le  premier  homme  de 
la  nation  ; & ce  n’eft  pas  parmi  les  fages  & les  nobles  que  J.  C.  a 
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fait  le  plus  de  difciples.  S l’on  ne  veut  démentir  fans  raifonJ'S.  Epi.î*;c.?.p. 
Epi  plia  ne  dans  deux  hiftoires  qu’il  a dure  avoir  fçcuês  d’original,  ,î3|a-p-5*' 
il  faut  reconnoiftre  qu'il  y avoit  plu  (leurs  Juifs  perfuadcz  que 
noftre  Sauveur  efl;  véritablement  le  Meffie  , qu’il  eft  reffufcité, 
qu'il  eft  mefme  le  Fils  de  Dieu  ; & quineanmoins  ne  feconver- 
tiffoient  pas.  [ Jofeph  pouvoit  fe  perfuader  que  le  Mcftîe  eftoit 
venu  pour  faire  triompher  les  Ifraelites , mais  que  la  malice  de 
fcs  adverfaires  avoit  empefché  le  fuccés  dcsddfeins  pour  lef- 
quels  il  avoit  efté  envoyé.] 

’Voftius  entre  les  heretiques  foutient  que  Jofeph  ayant  parlé  voff.deSib.p, 
comme  il  fait  de  Daniel,  il  faut,  félon  fa  chronologie,  qu’il  ait  59. 
reconnu  que  notre  Sauveur  eftoit  véritablement  le  Mc.'lie  que 
ce  prophète  a promis. 

[ Apréstout,  quand  ce  paffàge  ne  ("croit  pas  de  Jofeph , il  ne 
feroit  pas  moins  difficile  de  comprendre  comment , fans  eftre 
Chrétien,]  'il  a pu  rendre  des  témoignages  aufti  avantageux  qu’il  j0f.mt.l.it.c. 
a fait  à S.  Jean  Battifte,  [dont  toute  la  fonction  avoit  efté  de  faire  ^.v■6^6^6-7' 
reconnoiftre  Jésus  pour  le  Christ  ; &à  S Jacque  qu’il  avoit  vu 
eftre  le  chef  des  Chrétiens  de  Jcru(àlem,]’&  qu’il  ne  defïgne  que  Uex.s.p.69*. 
par  la  qualité  de  frerede  Je>us  appelle  le  ChR!ST.[I1  importe 
peu  aufti  que  dans  le  pafiage  dont  nous  parlons , ] 'on  life  qu'on  Hier.v.iU.c.11 
croyoii  qu'il  eftoit  le  Cbrift, comme  on  le  trouve  dans  la  traduction 
qu’ena  faites.  Jerome  , [ouqu’ilait  dit pofitivement  quec'eftoit 
le  Chrift,  comme  on  le  lit  dans  fon  texte  mefme  , dans  Eufebe, 
dans  S.  Ifidore  de  Pelufc,  'dans  Suidas , «5c  mefme  dans  la  traduc-  Suidj-.pjifii. 
tiongreque  de  S.  Jerome.  Rcconnoiflànt  que  c’eft  luy  qui  à efté 
promis  par  les  Prophètes  , comme  il  fait  félon  le  latin  mefme  de 
ce  Perepl  eftoit  obligé  de  le  reconnoiftre  aufti  pur  le  Chrift.] 

'Baroniusafture  que  les  Antiquitezde  Jofeph  eftoient  à Rome  Bar.34.j11>. 
traduites  en  hebreu  ;&  que  comme  on  y avoit  voulu  vérifier  ce 
pafiage  touchant  J.  C,  on  avoit  reconnu  vifîblcment  qu’on  l’y 
avoit  effacé. 

ARTICLE  LXXXII. 

Des  autres  écrits  de  Jofepb. 

' TOseph  voulut  joindre  à les  Antiquitez  l’hiftoîre  de  fa  vie  , jof.mt.l.io.c. 
J durant  qu’il  y avoit  encore  plu  fieu  rsperfonnes  qui  pouvoient  9P-7°3-b. 
le  démentir  s’ils’eloignoit  de  la  verité.'Il  paroift  en  effet  qu’il  la  Vit.p.1031. 
v.  h note  fif ’auffi-toft  après,  avant  la  monde  Domitien , c’eft  à dire  avant 
4I*  Tom.  1 lmp.  Eeee 
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le  18  Septembre  [ de  l’an  96.3  'Et  on  l’a  confédérée  comme  une 
partie  du  vintieme  livre  de  fes  Antiquitez . * Il  l’adrefla  aufli  à 
Epaphrodite, b mort,  comme  nous  avons  dit,dés  l’an  95.(11  l’em- 
ploie prefque  toute  à décrire  ce  qu’il  fit  eflant  gouverneur  de 
Galilée , avant  la  venue  de  Vefpafien . ] 

'Comme  diverfês  perfonnes  témoignoient  douter  de  ce  qu’il 
difbit  des  Juifs  dans  fes  Antiquitez  , & objeéicnent  que  fi  cette 
nation  euft  eflé  aufli  ancienne  qu’il  la  fai  foi  t , les  autres  hifto- 
riens  en  auroient  parlé  ; il  entreprit  fur  cela  un  nouvel  ouvrage, 

[non  feulement  pour  montrer  que  plufieurs  bifloriens  avoient 
parlé  des  Juifs , mais  aufli  pour  réfuter  toutes  les  calomnies  qui 
avoient  eflé  répandues  contre  eux  par  divers  auteur* , & parti- 
culièrement par  Apion  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus  : 'ce  qui  V.  $ 16. 
fait  que  tout  l’ouvrage  eft  ordinairement  intitulé  Contre  Apion.] 

'Eufcbc  «5c  S.  Jerome l’intitulent , De  l'antiquité  des  Juif t.  * Jofêph 
le  divifâ  en  deux  livres  ,&  l’adrefla  encore  à Epaphrodite;4  Saine 
Jerome  y admire  qu'un  Juif  inftruit  dans  fes  premières  années 
de  la  [feule]  fcience  des  Ecritures , ait  pu  raporter  tant  de  paflà- 
ges  des  auteurs  profanes , pour  lefquels  il  fàlloit  avoir  vu  tous 
les  livres  des  Grecs. 

e Nous  avons  encore  un  difeours  de  Jofeph  adrefle  à plufieurs 
perfonnes.intitulé,  j Que  la  raifon  domine , & qui  eli  fait  pour  mon- 
trer  que  l'homme  peut  par  fa  raifôn  eftre  maiflre  de  luy  mefme, 

& de  toutes  fes  pafTions. 'Quelques  uns  l’ont  auffi  appelle  I’hiftoi- 
re  des  Macabées  , pareequ’il  y décrit  la  mort  genereufe  des  fept 
treres  dont  il  efl  parlé  dans  le  fécond  livre  des  Macabées . Cét 
ouvrage  "eft  digne  de  la  réputation  de  fon  auteur  ; & S Jerome  tu*  «Vail- 
le trouve  'très  bien  écrit . 'S.Gregpirc  de  Nazianze  y renvoie  pour  „„ ,it  ett, 
l hiftoire  des  faints  Macabées  . £«"<• 

[Les  anciens  citent  diverfês  chofes  de  Jofeph  que  nous  ne 
trouvons  point  aujourd’hui  dans  (es  ouvrages,]  'commeque  Clau- 
dechafla  de  Rome  tous  les  Juifs  en  l'an  49  , [ de  quoy  il  férdt  en 
effet  étrange  que  Jofeph  n’euft  point  parlé;} 'Que  l’on  attribuoit 
la  ruine  de  Jerufâlem  à la  mort  de  S.Jacque  leMineur.  [Et  il  eft 
remarquable  que  J 'Jofêph  mefme  promet  en  un  endroit  de  les 
Antiquitez , de  parler  de  tout  ce  qu’a  fait  Monobaze  Roy  de 
l’Adiabene  -,  [ de  quoy  neanmoins  nous  ne  trouvons  rien  dans  la 
fuite  de  (on  ouvrage.}'  Voflius  allure  auffi  que  dans  les  imprimez 
decet  auteur  , il  manque  diverfês  chofcsqui  (e  trament  dans  les 
manufcrits&  dans  l’ancienne  verfîon  latine  . 'On  attribué  cette 
verfion  au  grand  Rufin  d’Aquilée , qu’on  prétend  avoir  traduit 
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& les  livres  de  la  guerre  des  Juifs , & de  ceux  des  Antiquitez . 

[Mais  je  ne  voy  pas  qu’on  en  allégué  aucune  preuve.] 

'Jofeph  témoigne  a la  fin  de  fês  Antiquitez, que  fi  Dieu  leluy  Jof mt.I.ioe. 
permettoit,  il  efperoit  faire  une  nouvelle  hiftoire  abrégée  de  la  9,p,703,c- 
guerre  des  juifs  , & de  tout  ce  qui  leur  eftoit  arrivé  depuis  [ la 
ruine  dejerufâlem  ]jufqoes  à l’an  9 j.  Il  avoir  encore  deffein  de 
faire  quatre  livres  fur  les  opinions  des  Juifs,  c’eftàdirefûrDieu, 
fur  fon  eflcnce,  & fur  les  kùx[de  Moyfejafin  de  rendre  raifbo 
pourquoi  certaines  chofes  leur  eftoient  permifês  , & d’autres 
leur  eft oient  défendu  es  [Eufebe  ni  aucun  autre  ne  dit  qu’il  ait 
exécuté  ces  defiéins.*  ce  qui  peut  donner  lieu  de  croircqu’ilcft 
mort  vers  le  mefme  temps  que Domitien.  J 

'Eufêbe  dit  qu’il  témoigné  luy  mefme  qu’il  avoit  encore  fait  Eul.l.j.c.io.p. 
d’autres  écrits . [Jen’en  a y point  remarqué  lesendroits.J'Quelques  * phot.c.48.p. 
v.  s Ciius  uns  luy  ont  attribué, ' aufl^bien  qu’à  divers  autres, un  livreanony-  j6.f. 

I v cl',LC‘  me,  De  la  [ub fiance  de  l’univers. 'Pofïevin  croit  qu’il  avoit  fait  un  HieranlO  : 1. 
ouvrage  fur  les  fêptante  femainesdeDanieli,parceque  S Jerome  pc.p.14.1. 
dit  qu’ri  en  a beaucoup  parlé  : [ & je  ne  voy  posqu’il  en  dite  rien 
dans  fes  Antiquitez,ni  dans  aucun  autre  des  écrits  que  nous  avons.] 

ARTICLE  LXXXIII. 

De  Jufie  de  Tibériade , & de  quelques  autres  qui  ont  écrit  la  ruine 
de  Jerufalem  : Mort  J' Agrippa  ; &fin  de  la  race  d'Herode. 

' TUste  fils  de  Pille,  qui  eftoit  du  mefme  temps  que  Jofeph lofvît.p.ioo:». 
j eftoit  Juif  comme  luy, mais  delà  ville  dcTiberiadeenGalilée,  8’ 

'a  aufiî  écrit  en  grec  l’hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs, b de  la  prife  £-Ioor-t£*l102* 
de  Jotapat.&de  b ruine  de  Jerufalem.'  Il  la  compofa  peu  après  t p.ioi6.d. 
cette  guerre  ; mais  il  ne  b publia  quelorfque  Vefpafien  , Tite,  c «•£ 

& le  Roy  Agrippa,  eftoient  déjà  morts,  vingt  ans  apres  l’avoir 
dcj.C.94.  faite, '&  apparemment  vers  la  1 3.'  année  de  Domitien.  "[Jofeph  anr.I.*o.c.j.p. 
qui  avoit  eu  de  grands  différera  avec  luy, & qui  eftoit  allez  mal-  7°J'  c’ 
traité  dans  cetre  hiftoire , J' dit  que  Jufteavoit  exprès  attendu  fi  rit.p.iois.e.f. 
long-temps  à b publier,  depeur  que  ceux  qui  eftoient  les  mieux 
infbrmezde  b vérité  des  chofes,  ne  le  fiffènt  rougir  des  menfon- 
gesqu’tly  avoit  mis:&  il  l’accufepofitivementci’eftrecontraire 
aux  mémoires  que  Tite  en  avoit  confêrvez.'S  Jerome  & d’autres  H^’ d'Vofllâ 
anciens  ont  parlé  de  cette  hiftoire,  & plufieurs  remarquent  que  gxi.c.i.p°i9s. 
Jo  fêph  l’acctrfè  de  faux  :[  c’efl  pourquoi  nous  n’en  devow  pas 
beaucoup  regretter  la  perte.  ] 

Eeee  ij 
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Vofr.p.T9* jEuf  'Cet  ouvrage  eft  apparemment  different  de  celui’que  le  mefme 
«Pho7t.c.33.p.  autcur  «voit  fait  fur  les  Rois  des  Juifs,  depuis  Moyfc  jufquà  la 
*«.  ' " mort  du  jeune  Agrippa,  & que  Photius  appelle  une  chronique, 

parcequ’en  effet  il  eftoit  fi  abrégé,  qu’il  paffoitla  plufpart  des 
chofes  les  plus  neceflaires.  Il  acheva  cet  ouvrage  en  la  troifieme 
Hi5r.vilLc.ul  année  de  Trajari'.(Je  penfë  quec’eft  ce  que  JS.  Jerome, & Suidas 
Suid.i®.p.üSL  qyj  jc  traduitj  marquent  par  les  petits  commentaires  qu'ils  luy 
attribuent  .[  Jofeph  dans  fa  vie  remarque  diverfës  particularitez 
de  celle  de  Juffc  de  Tibériade.  Nous  n’avons  pas  cru  nous  y de- 
voir arrefter. 

Minuce  Félix  qui  écrivoit  pour  la  religion  Chrétienne  au  com- 
d|Min.F«l.p.  mencement  du  troifieme  fiecle, Jrenvoie  les  payens  à Jofeph, «5c 
17'<u  à Antoine  Julien  , pour  apprendre  que  les  Juifs  ne  font  péris 

qu’apre's  avoir  efté  abandonnez  de  Dieu  , pareequ’ils  l’avoient 
abandonné  ; & qu’ils  n’ont  fouftërts  que  ce  qu’on  leur  avoit  pré- 
dit qu’ils  fouffriroient , s’ils  perfiffoientà  defobeir  à fës  ordres  . 
Voff.h.Ut.1.3.  'H  paroift  donc  que  cet  Antoine  Julien  avoit  fait  quelque  écrit 
a.p.696.  <je  ]a  ruine  dejerufalcm.  Voffius  ne  témoigne  point  en  a voir  rien 
jof.be],  1.6. c.  fçcu  davantage . [Rien  ne  nous  empefehe  ae  croire  que  c’cff  J'ce 
i4.p.?56.g.  Antoine  julien  Intendant  de  Judée,  qui  affiûa  avecTitc  au 
Cclü.i.c.4.p.  fiege  de  Jerufàlem.'Il  y a eu  neanmoins  un  autre  Antoine  Julien 
9 3 60.448.  profeffeur  en  rhétorique , dont  Aulu-Gclle  parle  fouvent  avec 

î.ÿ.c.i.p.ioS.  doge  ; '&  ils  vivoient  à peu  prés  en  mefme  temps, [vers  le  milieu 
«7-  du  deuxieme  fiecle:  ]bmais  Aulu-Gelle  eftoit  plus  jeune,&  fbn 

448* C S P’  difciple.' Ce  Julien  eftoit  d'Efpagne,d  mais  il  enfêignoit  à Rome 
(I.19.C.9.P.  e 11  a laifte  quelques  écrits  de  la  profëflion. 

£ 6[  f On  a en  hébreu  & en  latin  une  hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs 

*Li,.c.4.pP  o|i8.  fouslenom  d’un  jofeph  filt.de Gorion,  qui  femblefe  vouloir  faire 
c.j.p.449.  pafler  pour  le  célébré  Jofeph:  Mais  les  plus  habiles  croient  que 
c.Vp.ijIiljVl  c’eft  un  impofteur  juif,  Gaulois  de  nation,  quidans  le  fëttieme 
Bir.7x.§  17.  fïccle  au  plutoft.a  fait  un  abrégé  de  l’hiftoire  de  Jofeph  fur  la  tra- 
duélion  latine  attribuée  à Rufin,  en  y ajoutant  diverfes  fautes. 

[Pour  l’hiftoire  delà  rumede  Jerufalemqui  porte  le  nom  d’He- 
gefippe,  "c’eft  une  traduftion  libre  «le  celle  de  Jofeph,*  faite  fur 
la  fin  du  quatrième  fiecle  , ou  peu  après  , par  un  Chrétien  élo- 
quent dans  la  langue  latine  , qui  y a retranché  diverfës  chofes 
& y a ajouté  des  harangues,  des  defcriptions,<5c  mefme  quelques 
faits  qu’il  avoit  trouvez  auparavant. 

jof.ant.l.i8.c.  En  finiffant  cette  hiftoire, J’nous  pouvons  remarquer  avec  Jo- 
7-p.6i7.f.  fCph,  que  quoique  le  grand  Herode  euft  laifle  en  mourant  beau- 
coup de  fils  & de  petit-fils;  cependant  dans  l’efpace  de  cent  ans, 
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fa  race  fc  trouva  prefque  entièrement  éteinte;  Dieu  ayant  vo.ilu 
montrer  par  cet  exemple , que  tous  les  defleins  des  hommes  les 
plus  puifiàns  , font  vains  & inutiles,  s’ils  ne  font  fondez  fur  la 
Koti  41.  pieté.  'Le  Roy  Agrippa  "vivoit  certainement  encore  lorfque  Jo-  vit.p.iois. 

feph  ccriroitla  guerredes  Juifs,  & la  vu  achevée.*  Il eftoit fou-  p 

vent  à Rome,  où  Vefpafien  luy  donna  leshonneursde  la  Pre-  75i.b. 
ture;b&  on  marque  qu’il  luy  augmenta  fos  Etats.cIl  fêmble  mef-  ^P*»ot.c.jj.p. 
me  qu’il  ne  foit  mort  qu’aprés  Verpalîen  & Tite,[c’efl  à dire  fjôfvit.p. 
apres  l’an  82.]NTais  il  eft  certain  qu’il  efloit  mort  lorfque  Jofêph  ioî6.c. 
écrivit  luy  mefme  fa  vie,  '&  apparemment  dés  l’an  çj,  auquel  il  »nt.I.io.c.!.p. 
finit  les  Antiquitez.  6,9'1C' 

m m smm  WM&sœmm'm  marnas® 

ARTICLE  LxXXIV. 

Du  gouvernement  des  Juif/. fous  les  Romains:  De  leurs  Patriarches , 
é de  leurs  Apoflres. 

'/'T’Omme  la  ruinede  Jerofâlem  & du  Temple,  où  efloittout  orig-inMatt. 

ce  que  les  Juifs  avoient  d’augufle,  emportoit  la  ruine  de  P-359.b.c. 
tout  le  culte  de  leur  religion,  ç’a  eflé  une  preuve  claire  que  Dieu 
a voit  entièrement  répudié  & rejetté  la  Synagogue  pour  s'unir 
avec  l’Eglifo  .[Depuis  Archelaiis  les  Juifs  avoienteflé  fans  Roy 
& fans  Prince;  mais  depuis  ce  temps-ci,  Jlls  ont  eflé  encore  fans  ofée,3.v.*, 
facrifice,  fans  autel,  fans  Lphod,  & en  mefme  temps  fans  idoles, 

[cflant  demeurez  egalement  éloignez  & du  véritable  culte  de 
Dieu,&  du  culte  des  faux  dieuxJEt  un  auteur  du  IV.  fîecle,re-  Aut.qu.ns.ip. 
marque  qu’on  voyoit  , quoique  rarement , des  payens  fc  faire  Aug.B.t.j.p.p. 
Juifs,  mais  qu’on  ne  voyoit  aucun  Juif  devenir  pa  yen.  111  1 

[ Ils  ont  feulement  confervé  la  circoncifion  , le  fabbat , les 
azymes,  & quelques  autres  ceremonies  , comme  le  ligne  que 
Dieu  leur  a donné,  auffi-bien  qu’à  Caïn,  afin  qu’on  ne  les  tue;& 
qu’on  ne  les  extermine  pas.  Ainfi  ils  font  répandus  dans  pref- 
que toutes  les  nations  de  la  terre,  diflinguez  partout  des  autres, 
afin  que  tout  le  monde  foit  témoin  de  leur  punition  <3c  de  leur 
cndurciflêment,&  qu’ils  foient  partout,  comme  Efaü,  les  forvi- 
teurs  du  véritable  Ifrael  qui  font  les  Chrétiens  , en  portant  les 
livres  des  Ecritures  fans  en  profiter,  afin  d’en  autorifor  la  vérité 
contre  les  payens  & contre  eux  mefmes.  Cefl  l’état  où  ils  font 
depuis  plus  de  fêizefîecles  , tk  où  ilsdoivent  demeurer  jufqu’à 
ce  que  dans  les  derniers  temps  Dieu  leur  fi  fie  la  grâce  qu’jl  nous 
a faite,  de  revenir  à luy,  de  rechercher  leur  Seigneur  & leur 
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Dieu,&  de  reccnnoiftre  pour  leur  unique  libérateur  celui  qu’ilj 
ont  attaché  à une  croix  comme  un  criminel. 

OrUd.Afr.p.  "Ils  ont  neanmoins  ralchc  deconferver  entre  eux  durant  qucl-v.  s.  ckma- 
24j.i44.  quetempsune  forme  d’Etat&  de  monarchie.  J'Dans  letroilîeme  lielnoce  3. 
fiecle  ik  ^voient  en  leur  pays  [ dePaleftine , ] un  Ethnarquc  ou 
chef  de  leur  natron,qui  pr  la  tolérance  des  Empereurs  Romains 
a voit  un  fi  grand  pouvoir  parmi  eux,  qu’il  iêmbloit  en  eftre  le 
Roy.  Ilsfavoient  des  perfoenesqui  ] rendoient  la  juftice  confor- 
mément à la  loy,  & condannoient  quelquefois  à mort.  Mais  cela 
fe  foi  foi  t fccrettement , & comme  en  cachette , les  Empereurs 
qui  ne  l’ignoroient  pas , [ne  foi  font  pas  femblant  de  le  fa  voir. 
n p ,,9  Ainfi  cela  n’eft  pas  contraire  ]'à  ce  que  dit  Origcne^que  les  Juifs 
ne  pouvoient  punir  les  homicides  & les  adultérés  de  la  maniéré 
que  la  loy  l’ordonnoit,  les  Romains  s citant  refervé  cetre  autorité, 
princ  U.c.i.  'Cet  Ethnarque  des  Juiftefioitauflî  appelle  Patriarche-,* &c’eft 
p .7  37X  le  titre  qu’on  luy  donnoit  dans  le  IV.  & le  V.  fiecle.  II  eftoit  alors 
p^°l'Th  ' 6 fi  confideré , que  les  Empereurs  l’honoroient  du  titre  d’illuflrr, 
ori.princ.1 4.c.  comme  les  premières  perfonnesde  l'Empire.  'Aulfi  les  Juifs  pre- 
i.p.737.f.  tendoient  que  ces  Patriarches  continuoient  ce  qu’avoit  dit  Ja- 
cob, que  le  feepere  ne  feroit  point  ollé  de  Juda  jufqu’à  la  venue 
du  Meflîe.  Mais  Origene  leur  montreque  les  Princes  promis  par 
l’Ecriture  ne  dévoient  fubfifter  qu’avec  le  Temple, 
cbry.injiid.b  'Il  proit  qu’on  pretendoit  les  foire  plier  pour  Preftres  & pour 
4.t.i.p.44*^-  Pontifes,  quoiqu’ils  n’euilcnt  ni  l’onétion  , ni  les  autres  choies 
b;  o qui  foifoient  les  légitimes  Pontifes  prmi  les  Juifs.  'S.  Chrylbfio* 

P.449.4S0.  ^ fcmble  fuppofer  qu’ils  n’elloient  pas  non  plus  de  la  race 

Thdrt  dial  1 1 d’Aaron.’Theodoret  foûtient  mefme  qu’ils  venoient  d’Herode , 

4. p. xi. a. b.  & non  de  Davidjni  de  Juda.oud’AaronjK^uelquesuns  tenoient 

iEpi.3o.c.4.p.ncanmojœ  qu'ils  vcnoient[par  une  autre  branche]  de  "Gamaliel  V.fon  titre 
,l8‘  od  dont  il  eft  parlé  dans  les  a&es.  'Car  cette  dignité  eftoit  here-  note  3. 
CyP«t  12  p ditaire,&  ne  pafibitque  du  pere  au  fils.  'S. Cyrille  de  Jerufalem 
r.Vr  en  prouvant  la  venue  du  Mellie  par  l’obeïlfonce  que  les  Juifs 
eftoient  contraints  de  rendre  aux  Romains,  fons  avoir  de  Prince 
de  la  race  de  Juda,  dit  qu’il  a honte  de  prier  de  ceux  qu’ils  ap. 
pelloient  Patriarches, de  leur  mcrc,&  de  leur  race  ; <Sc  laille  ces 
choies  à ceux  qui  les  lavent.  11  traite  cela  'd’une  invention  nou-  ni  «-f»  *m 
Epi.n.p.55.  vclle  ’■  '&  les  Patriarches  n’ont  fons  doute  commencé  que  depuis 
la  ruine  de  Jerufalem,  avant  laquelle  ni  Jofcph,  ni  aucun  autre 
Cod.Th.is.t.î.  n’en  a parlé.  Ils  efioient  dés  le  temps  d’Adrien, félon  le  fentiment 
].i.p.2i6.i.2|  dc  plulieurs  fovans. 

r^ib'împ1.75-  c lb  fubfiftoient  encore  en  l’an  41  S,  & efioient  entièrement 
284.2*5. 
r Cod.i  h.iÉ.t.S 
1. 2 2-29.  p.  2 3 9* 
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éteints  en  l’an  429 , 'affez  long-temps  avant  aue  Theodoret  écri-  Thdr.dùU. 
vift  fri  Dialogues .«  Le  dernier  peut  avoir  cite  Gamaliel  dont  le  ]Jc^‘Th.i«. 
jeune  Theodofe  fc  plaint  dans  fa  loy  de  l’an  4 1 5 ,&  qui  efloit  afTez  t.s.l.iz.p.139. 
célébré  en  ce  temps  là . k S.  Jerome  décrit  gênera  lemenc  tous  ces  *£:er  _n 
Patriarches  comme  de  jeunes  gents  ou  des  enfans  efféminez,  3.p.,s'i. 
accoutumer  à vivre  dans  les  delices.  'On  peut  voir  ce  que  S.Epi-  Epi-}o_  e.7.p. 
phane  dit  de  l’un  deux  nommé  Judas  , qui  vi voit  vers  le  temps  * 
de Ckxiflantin, 'dont  neanmoins  le  pere  nomme  Ellel  avoit  receu  c.*.p.i-.*.b.c. 
le  battefme  avant  que  de  mourir  . II  paroilt  qu’ils  demeuroient  d- 
tous  deux  à Tiberiade  . 'S  Chrifbftomc  dit  que  ces  Patriarches  Chry.injud.ri 
eftoicnc  chargez  de  toutes  fortes  de  crimes . * Et  on  croit  que  les  £t-,-P-448-a- 
Empereurs  peuvent  bien  les  avoir  abolis  pour  cela.  *Cod.Th.i6.t. 

* Godefroy  dit  qu’il  n’y  avoit  d’abord  qu’un  Patriarche,  & que  ^ 6'*‘ 

depuis  il  y en  eut  deux,  l’un  à Tiberiade  pour  tout  l’Empire  Ro- 
main, l’autre  à Babylone  II  cite  pour  cela  une  loy,  & un  paffage 
de  Theodoret , [ qui  ne  difent  point  qu’il  y en  ait  Jamais  eu  plus 
d'un  en  mcfme  temps.  ] Il  cite  auffi  quelques  Rabins.  [ Quoy 
qu’il  en  foit , nous  ne  parlons  que  de  celui  qui  efloit  dans  l'Em- 
pire-3 . 

'Toutes  les  fynagogues , tant  de  l’Orient  que  de  I Occident  , ,, 
envoyoient  tous  les  ans  une  certaine  quantité  d’or  & d’argent  à 
ce  Patriarche,  félon  qu’elles  elloient  taxées.  'C’efl  pourquoi  il  efi  f.i4.p.n9| 
dept>pnUtor%  appelle  par  l’Empereur  Honoré , le  voleur  & le  tyran  de  fa  na-  chrydn  jud. 
xa  iiixïi.  tion,e  & par  S.Chryfbftome,un  marchand  & un  "trafiqueur . rCet  i.'4,t’I’p’44g' 
argent  fé  levoit  fous  le  titre  des  décimés  <Sc  des  prémices , comme  <•  Epi.jj.c.n.p. 
xiur  dire  employé  à lcntretien  de  ceux  qui  s’appliquoient  dans  flîièïfâ  vi- 
ajudée  à l’étude  3c  à la  méditation  de  la  loy.*Ilfefaifoit  fur  cela  e.5.p.«is.a.b’ 
beaucoup  de  violences , aufquelles  Julien  l’apoflat  tafeha  de  re- e Jwi.ep.15.p- 
medier . 'Honoré  défendit  mcfme  en  l’an  399,  de  tien  envoyer  à Cod.Th.i«.t. 
l’avenir  au  Patriarche  , <3c  ordonna  que  ce  qui  efloit  déjà  levé  >.l.u.p.ii9. 
pour  cela  ferait  mis  dans  le  threfor  impérial.  'U  ofh»  neanmoins  l.i7.p.iji. 
cette  défênfê  cinq  ans  aprés.'ainfi  les  levées  continuèrent, & mef-  Wp.ns. 
me  depuis  l’abolition  des  Patriarches . Mais  en  l’an  429,Theo- 
dofê  le  Jeune  s’en  faifît,  & ordonna  que  cet  argent  ferait  à l’ave- 
nir levé  pour  l'Epargne. 

'Les  Patriarches  envoyoient  pour  faire  ces  levées  ceux  qu’ils  I.14.P.U9. 
appelloient  Apoflres , 'qui  efloient  comme  les  AfTeffeurs  & les  fp8‘^c'4'p’ 
Confcillcrs  du  Patriarche,  demeurant  d’ordinaire  auprès  de  lui,  1 1 * 

& la  nuit  auffi-bien  que  le  jour , pour  luy  donner  confeil,  & luy 
apprendre  ce  qui  efloit  ordonné  par  la  loy  . Il  efl  affez  fouvent  Cod.Th.t.ô.p. 
parlé  de  ces  Apoflres  dans  les  auteurs . h On  croie  qu’ils  n'ont  J,3p°;}0îiEpi 
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591  RUINE  DES  JUIFS, 

commencé,  de  mefme  que  les  Patriarches,  qu  après  la  ruine  de 
Jcrufalem . 'Car  pour  ceux  qui  auparavant  eftoient  choifîs  par  les 
Juifs  des  provinces , pour  porter  au  Temple  ou  les  décimés  & 
les  prémices  ; ou  les  offrandes  volontaires  qu’ils  y faifoient , on 
ne  dit  point  qu’on  leur  ait  donné  le  nom  d’Apoftres,  quoiqu’on 
le  puft  ; [ & c’eftoit  une  fonélion  toute  differente . J 

Cet  apoftolat , ( car  on  l’appelloit  ainfi,  ) & cette  commiffion 
d’aller  lever  l’argent  dans  une  province,  s’accordoit  par  le  Pa- 
triarche comme  une  recompenfe  & une  grâce.  'Elle  donnoit  le 
pouvoir  de  régler  tout  ce  qui  regardoit  la  difeipline  , & de  de- 
pofer  les  minières  inferieurs  , c’eft  à dire  , félon  S.  Epiphanc  , 
les  'Chefs  de  la  fynagoguejes  Preftres,*  les  Anciens,&  les  Aza-  .V<*? 
nites,  qui  eftoient  comme  les  Diacres  & lesferviteurs  [de  la  fyna- * Tr 

gogue . Tous  ces  miniff  eres  eftoient  eletftifs , & ne  venoient  point  p“f' 
de  fucceffion  & de  famille  , puifqu’on  depofoit  ceux  qui  les  te- 
noient.  J 'On  voit  dans  Pallade  que  le  Patriarche  les  changeât 
tons  les  ans . 

On  tire  de  quelques  lois,  qu’outre  le  Patriarche  chef  de  tous 
les  Juifs  , il  y avoit  encore  d’autres  Juifs,  inferieurs  mefme  aux 
Chefs  des  fynagogues , à qui  on  donnoit  auiïi  la  qualité  de  Pa- 
triarches. [ Ce  font  apparemment  ceux  que  S.Epiphanc  appelle 
"Preftres . ] <Va«. 

'On  peut  encore  apprendre  des  commentaires  de  Godefroy 
fur  le  Code  deTheodofe , plufieurs  autres  circonftances  de  l’état 
où  eftoient  les  Juifs  dans  le  quatrième  fiecle , & au  commence- 
ment du  cinquième . [ Nous  ne  nous  arreftons  point  à le  marquer 
ici , pareeque  nous  efperons  mettre  fur  le  titre  de  chaque  Empe- 
reur ce  qu’on  trouve  de  fon  temps  qui  peut  regarder  ceux  de  cet- 
te nation  , & la  maniéré  dont  on  les  traitoit . Nous  ne  parlons 
point  ici  non  plus  de  la  défenfequi  leur  fut  faite  par  Adrien  d’en- 
trer à Jerufalem  , parcequ’ellc  appartient  à l’hiftoire  du  deuxie- 
me fiecle . J 
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SUR  LE  PREMIER  VOLUME 
de  l’hiftoirc  des  Empereurs . 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  AUGUSTE, 


fi-ut  u page  NOTE  I. 

*i  ». 

Si  les  Empereurs  Chrétiens  ont  fait 
fermer  & ouvrir  le  temple  de  J Anus. 

*»  ' j p‘  ' C~^  A S A U B O N dans  fis  notes 
V*-/  fur  Suetone,  dit  que  les  Empe- 
reurs Chrétiens  obferverent  quelque 
temps  la  coutume  que  les  payens 
•voient  eufi  , d’ouvrir  le  temple  de 
Janus  durant  la  guerre,  fie  de  le  fer- 
mer durant  la  paix . [Cela  aurait  befoin 
de  preuves  bien  fortes  , fie  il  n'en 
allègue  qu’une  qui  eft  alTez  foible ,] 
'lavoir  ce  que  dit  Ammicn  Marcellin 
auteur  payen , que  Confiance  vint  à 
Rome  conc/ufo  Jttm  temp/o  , (Irutifque 
hoflibus  cunïtis  Uc.  [Cet  endroit  fe  lit 
différemment  dans  les  manuferits,  fie 
toujours  d'une  manière  inintelligibile: 
de  forte  que  chacun  le  Corrige  comme 
il  peut.]  'M.r  Valois  croit  qu'il  faut 
lire  <y «*/*  ou  tamjuam  reclufo  &c  : [ de 
forte  que  , félon  luy , Ammien  le  mo- 
que de  Confiance  qui  entrait  en  triom- 
phe il  Rome  , comme  s’il  euft  abatu 
tous  fes  ennemis,  & fermé  le  temple 
de  Janus.  Ainli  cet  endroit  ne  marque 
point  dutout  qu’il  l’eufi  fermé  , 6c  n'eft 
qu’une  expreffion  qui  lignifie  une  paix 
entière,  fit  qui  peut  auffî-bicn  efire  ti- 
rée de  l'ancienne  pratique  des  idolâtres, 
que  de  ce  qui  le  faifoit  du  temps  de 
Confiance . 3 


les  Proconfuls  qui  gouvernoient  les 
provinces  du  peuple  , avoient  trois 
Affeilêurs  ou  Lieutenans  ■,  8c  que  les 
Proprcteurs , c’eft  à dire  les  Gouver- 
neurs des  provinces  impériales  , en 
avoient  un . [Il  fcmblc  en  eflecque  les 
Proprcteurs  n’avoient  pas  moins  be- 
foin d’Affcffeurs  que  les  Proconfuls. 

Mais  pour  ce  qui  eft  de  Dion  , 3 'il  ne  Dio.Utj.pj 
parle  en  cet  endroit  que  des  Procon-  s°$,c* 
fuis,  dont  il  dit  que  ceux  qui  avoient 
cfté  Prêteurs  n’a  voient  qu’un  Affef- 
feur  , fie  que  ceux  qui  avoient  cfté 
Confuls  en  avoient  trois.  'Dion  met  Lis.  p.s«7.b. 
me  parlant  d’ungouverneurd’Acaïe, 
marque  affez  qu’il  n’avoit  qu’un  Af- 
feffeur  : [fie  c’eftoit  certainement  un 
Proconful . ] 'On  voit  la  mcfme  choie  l.jr.p.«it.c. 
de  celui  de  Crete.  [ Il  peut  bien  nean- 
moins y avoir  quelque  brou illeric  dans 
l’endroit  où  Dion  parle  des  Affet 
feurs.]  'Caril  ditd’abord  que  les Gou-  l-u-t-m*. 
verneurs  choififfoicnt  leurs  Affcffeurs: 

'fit  aulfi-toft  après  il  dit  que  les  Confu-  P>s»».*> 
laires  prenoient  St  eu  xul  i aùrexpàruf 
Ibxtudtrr.  [ Voudroit-il  dire  feulement, 
qu’ils  eftoient  obligez  d'avoir  l’agré- 
ment de  l’Empereur  pour  ceux  qu’ils 
avoient  choiliseux  mefmesî  3 


fout  U page 
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NOTE  IL 
Des  Affejfeurs . 

'Liplc  cite  du  livre  $ j de  Dion , que 
T ont.  /. 


NOTE  III. 

En  quel  temps  Pimone  a tflé  fait  Roy 
des  Purthes . 

Il  eft  affez  difficile  de  mettre  le 
commencement  de  Vonone  dés  la 
quatrième  année  de  l’ere  commune, 
Ffff 
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ÏS4  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  AUGUSTE; 


comme  veut  Uflcrius , p-  6 ta. m.  'Car 
Jofcph  & Tacite  nous  a (Tarent  qu’il 
régna  peu  : » & neanmoins  il  ne  fut 
charte  qu’en  l’an  1 6 de  la  mefmc  ere. 
k Lipfea  mefmecru  que  c’cftoitTibere 
qui  l’avoit  fait  Roy  , [ fans  doute  par- 
ceque  Tacite  dit  (bus  Tibère  , que 
c’cftoit  Cefar,  fans  s'expliquer  davan- 
tage . ] 'Jofcph  femble  dire  auffi  que 
Pluraate  qui  cftoit  mort  au  moins  un 
an  ou  deux  auparavant , cftoit  mort 
fous  Tibcre. 

'Mais  il  cft  certain  qu’Augufte  a 
donne  un  Roy  auxParthes,  8c  ilcft 
certain  encore  que  cela  ne  fê  peut  pas 
raporter,  comme  quelques  unsle  veu- 
lent , a ce  que  Dion  dit  de  la  guer- 
re de  Pliraatc  & de  Tiridate , « Tacite, 


a meslé  la  mort  de  Phraate,  1 caufe 
des  fuites  quelle  a eues , 8c  fur  lcfqueL 
les  il  s’étend  principalement  .J 

NOTE  IV. 

D'o  'u  commencent  ks  nnne’es  du  régné  de 
T Acre . 


ïoai  U p»  je 


DiO,I.;f.p> 

s»7.b.- 


[ Tibere  eftoit  fans  doute  à Rome  J 
'lorfqu’Augufte  luy  recommandoit  Je 
Sénat , comme  nous  l’apprenons  de 
Dion  . C cftoit  en  l'année  que  Germa* 
nicus  cftoit  Conful  avec  C Capito; 

[8c  ainfi  en  l’an  n de  J.  C.J  Tibere  p.,i«.c.4. 
eftoit  alors  revenu  de  la  guerre  d'Al- 
lemagne; [&  on  ne  trouve  point  qu’il 
y foit  retourné  depuis  . Ainfi  Dion 
s’accorde  fort  bien  avec  Suétone.  ] qui 


— — - v - 1 

comme  nous  avons  remarqué,  dit  en  dit  que  Tibere  ayant  efté  envoyé  en 
general  que  Cefar  fit  Vononc  Roy } Allemagne  l’annee  d’après  la  défaite 
des  Partîtes,  comme  un  peu  après  ,dc  Varus/c’cftà  dire  l'an  io  de  J.C.J  en 
parlant  certainement  d’Augufte  , il  dit  revint  deux  ans  apres,  pt/l  biennium . 
que  Cefar  donna  Tigranc  aux  Arme-  [ C’cft  l’opinion  commune  : ] e&lcP. 
Biens  pour  Roy . [ Que  fi  Vononc  a l’agi  dit  que  c'cft  une  chofe  très  ccr 
efté  fait  Roy  par  Tibere,  Tacite  l'a  dû  tainc  . [Il  ne  revint  que  fur  la  fin  de 
marquer  dans  les  deux  années  prcce-, l’année,  félon Patcrcule. ] ’Caravant 
dentes  : où  il  faut  direque  Vononc  a j efté  envoyé  en  Allemagne  aulfi-toft 
efté  demandé  & charte  parlcsParthes'aprcs  fon  adoption,  [de  ainfi  fur  la  fin 

de  l’an 4 de  J.  C,]  Patcrcule  l’y  accom- 
pagna , & lërvit  fous  luy  durant  j» 


Suct.I.j.r«rf. 

‘•p-JSOjl'. 


Fjgi,cxit.an. 

»o. I t, 

dSuerJ.j.c* 

J P is  ?• 

• ''agi,-.!,  il# 

S io(i *.\  a. 

Vell.Faf.U: 

C.  1 04* 


île  Di 

en  une  mefmc  année  -,  a quoy  il  n’y  a 
point  d’apparence . 

Pour  Jofcph,  fi  l’on  prétend  qu’il  ait 
gardé  exactement  l’ordre  du  temps , 
il  faudra  dire  que  Phraate,  Germani- 
cus,  8c  Antiochus  Roy  de  Comagene, 
font  morts  du  temps  que  Pilate  eftoit 
gouverneur  de  Judée , c’eftà  dire  dans 
la  i l'année  de  Tibere,  ou  après  ; ce 
qui  feroit  ridicule . 11  faut  confiderer 
que  Jofcph  ayant  raporté  de  fuite  tous 
les  Gouverneurs  de  Judée  depuis  Co- 
ponius  jufqucs  à Pilate , il  s’arrefte 
en  cet  endroit  pour  raporter  quelques 
evenemens  coufiderables  arrivez  dans 
cet  efpace  de  temps  qui  eft  de  i S ans 
ou  environ . Qui  fi  l’on  veut  mefme 
reftreindre  cclaauregnedc Tibere,  a 
caufe  qu’il  a parlé  auparavant  de  la 
mort  d'Augufte,  on  peut  dire  qu'il  y 


s , per  annos  commun  novem  , [ 3c 
ainfi  au  moins  jufque  fur  la  fin  de  l’an 
il,  où  commençoit  la  £.' année.] 
'Tibere  à fon  retour  de  la  guerre 
d’Allemagne , entra  ï Rome  en  triom- 
phe : '&  peu  apres,  dit  Suctone,  il 
receut  le  mefmc  pouvoir  qu’avoit  Au- 
gufte  fur  les  provinces  : 'Patcrcule  dit 
que  ce  pouvoir  s’érendoic  fur  toutes 
les  provinces , 8c  fur  les  armées , & 
qu’apres  que  cela  eut  efté  ordonné, 
il  revint  à Rome  , 8c  triompha  . 
'Dans  cette  contradiction  , il  femble 
qu’il  vaut  mieux  fuivre  Patcrcule , qui 
eftoit  contemporain,  8c  fêrvoit  alors 
fous  Tibere.  'Mais  la  chofe  n’eft  pas 
de  confequence,  8c  il  ne  s’y  agit  que 
de  quelques  mois , puifque  Patcrcule 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR.  AUGUSTE;  f?f 

foet  cette  nouvelle  élévation  de  Ti-lda ns  les  feules  Gaules  , mais  dans 
bere  comme  la  dernière  des  choies  qui  toutes  les  provinces  au  moins  > s'il  en 
précédèrent  fon  triomphe,  &Suctone  faut  croire  le  P.  Pagi. 
comme  la  première  de  celles  qui  le  Ainfi  il  ne  refte  que  Saint  Cletnénf 
Pagi, ctir. »n.  foi  virent . 'Le  Pcre  Pagi  la  fixe  au  i8  d’Alexandrie , où  le  nombre  de  x6  ans 

aouft  de  l’an  1 1 , fondé  pour  le  jour,  cil  mis  apparemment  par  erreur.]  'Car  Cira. 
fur  un  partage  defaint  Cleraentd’AIc-  il  veut  conter  les  années  depuis  Julc  1,8 
xandrie,  [qui  ne  prouve  rien,  comme  Cefar  jufqu’à  Commode,  [à  quoy  le 
nous  allons  montrer,  ] ’&c  pour  l’an-  temps  que  Tibère pouvoit  avoir  régné 
née,  fur  un  endroit  de  Sulpice  Se  vere,  avec  Augufte  ne  luy  fervoitde  rien  î 
où  il  a pris  Herode  Antipas  pour  & c’cft  ce  qui  nous  a obligé  de  dire 
Tibère . qu’on  ne  peut  point  dutout  tirer  de  cet 

diitp.Ts.M.  'Saint  Cleffient  d’Alexandrie  fcmble  endroit  en  quel  jour  Tibère  a cfté  aflb- 
nous  obliger  de  la  mettre  dés  le  18  cié  à Augufte  dans  l’adminiftration 
aouft  de  l’an  dixième  de  l’ere  com-  des  provinces  & des  armées . 11  faut 
citm.ftf.r.p, mUne  > 'puifqu’il  donne  au  regne  de  donc  lire  dans  S.  Clément,  non  pas 
Tibère  1 6 ans,  fix  mois,  19  jours,  zt»  ans,  <»  mois,  & ip  jours,  mais  zz 
pjgi.p.rj.i/.  <Le  P.  Pagi  dans  G Hifllrtacion  fur  les  ans,  6 mois  , & zp  jours,  quicom- 
Confuls,  fuitee  fentiment, & l'appuie  mençant  à la  mortd’Augufte,  c’eft  à 
fur  ce  que  Tibcrealla  la  mclineannée  dircau  ipaouftdel’an  14, finiront  au 
dans  les  Gaules  en  qualitéde  Procon-  16  mars  de  l’an  J7,  auquel efteclive- 
c j fui  ; 'fur  ce  que  fon  artociation  précéda  ment  Tibere  eft  mort  félon  Tacite  & 
fon  retour  des  Gaules,  félon  Patercule;  Suetone  . 11  y a faute  aurtî  dans  la 
«“p.Js  ,("ur  cc  <luf  > fc,on  Suctonc  » e*lc  Suivit  fomme  totale,  3 qu’il  fait  monter  à 1 j 6 MJt-i- 
d’affez  prés  la  dédicacé  du  temple  de  ans  Si  6 mois , au  lieu  que  félon  fon 
i««.biri£ip.  k C°llcordc  » 'faite  , comme  on  le  tire  conte  elle  ne  doit  eftre  quede  13  4 ans 
' de  Dion  & d’Ovide,  le  16  janvier  de  & quatre  mois. 

l’an  10.  . 'Le  P.  Pagi  a depuis  abandonné  fâint  r»gl.«rir.n. 

[Je  ne  vôy  pas  Comment  accorder  Clément  pour  l’année  , & il  ne  met 
Dion  avec  Suetone  pour  ce  dernier  plus  l’affociation  de  Tibère  qu’en  l’an 
point.  Mais  je  ne  voy  pas  aufli  qu’on  11 , voyant  bien  qu’on  ne  peut  pas  la 
puiffe  tirer  un  grand  avantage  de  ce  mettre  pluftoft  félon  Patercule.  Mais 
que  Suetone  joint  l’aflociation  de  félon  cet  auteur,  on  peut  aurtî  la  met- 
Tibere  avec  la  dédicacé  du  temple  de  treen  l’an  1 1.  Et  puifqu’onne  la  peut 
la  Concorde,  eftant  certain  qu’il  met  pas  mettre  plutoft  , félon  Suetone, 

1 une  & 1 autre  apres  que  Tibere  fut  [ nous  avons  cru  nous  devoir  arteftet 
SuetJ.j.c.»o.-rcvenu  aes  Gaules.]  'II  met  mefme  à cette  année.] 'C’cft  le  fentiment  du  *«•<«•*  «.L 
entre  deux  la  dédicacé  du  temple  de  Pere  Pet  au  * du  Cardinal  Noris,  & c|î&££rîn 
Caftor&Pollux, [qui  peut s’eftre  faite  d’Uflerius.  p.i«j.fiUir.' 

en  l’an  1 z,  & l’avoir  engagé  à y mettre  »Le  P.  Pagi  continue  à foâtenir  dans 
Suffi  celle  du  temple  de  la  Concorde . fon  dernier  ouvrage  ce  qu’il  a voit 
Patercule  11e  nous  oblige  point , com-  avancé  dans  le  premier  , qu’on  à pu 
me  nous  avons  dit,  à mettre  l’alfocia-  conter  les  années  de  Tibere  du  temps 
tiort  de  Tibere  avant  1 an  11.  Tibere  qu’Augufte  l artocia  à la  puirtance 
peut  avoif  efté  dans  les  Gaules  en  qua-  Proconfolaire;  Arque  S.Ltlclesconte 
lité  de  Proconfuf,  fans  qUe  cela  forte  ainfi  lorfqu’il  dit  qué  S.  Jean  com- 
tien  pour  fon  artociation  à Augufte,  raença  à préfeher  en  la  quinzième  an* 
laquelle  lecablifloit  Proconful  non  née  de  cc  Prince.  [Son  fentiment  eft 
• . Ffff  ij 
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favorable  pour  ceux  qui  mettent  la  \3c  quoique  Patercule  difc  pour  toatèsïVrfl.  Pat].», 
nai (lance  de  Jésus-Christ  dés  l'an  les  provinces , [il  y a neanmoins  toute 
74?  de  Rome  j comme  nous  faifons  forte  d’apparence  que  cela  fc  doit 
avec  beaucoup  d’autres , ou  des  l’an  réduire  aux  provinces  qu’Augufte 
f 748  comme  il  fait  luy  mcfmc  :]'&  il  s’eftoit  refervées,  fans  s’étendre  à cel- 
Boij.aptt.i.  avoit  cfté  em  bradé  dés  auparavant  par  les  du  peuple,  furlefqucllcsilexerçoit 
Bucherius,  parUfferius,  parBollan-  peu  de  jurifdiftion . Et  en  ce  cas  le 
dus,  &par  plufîcurs  autres  nouveaux,  pouvoir  qu’il  receut  alors  ne  fc  doit 
[Cependant  il  eft  difficile  dccroire  pas  confondre  avec  la  pu iflTance  pres- 
que Saint  Luc  ait  conté  les  années  de  confolairc,  comme  a fait  le  Pcre  Pagi. 

Tibcre  d’une  maniéré  dont  on  ne  voit  Tibère  n’  avoit  point  encore  le  titre 
point  d’exemple  ailleurs.]  Car  on  peut  d’Augufte,  ni  celui  degrand  Pontife, 
voir  dans  la  chronologie  de  la  Bible  S’il  avoit  celui  d’Empereur , ] 'il  l’a-  DioXsj.p. 

de  Vitré,  en  1661,  c.2.8  , qu’on  ne  voit  dés  l’an  24 d’Augufte  : [&cetitre  ****• 

trouve  point  que  les  auteurs  les  aient  n’avoit  pas  empefehé  qu’il  n’euft  cfté 
jamais  contées  que  depuis  la  mort  confideré  depuis  comme  un  (impie 
dAugufte  . 'C’cft  ce  que  montre  auffi  particulier  . Il  avoit  auffi  la  puiffance 
-Pagi.ac.u.  le  Cardinal  Noris.  * Le  P.  Pagi  dit  au  du  Tribunal  dés  le  temps  de  fon 

**•  contraire  que  les  Pcres  les  ont  contées  adoption  en  l’an  4 deJ.C,]  'De  forte  ret.dort.t.1. 

comme  luy  lorfqu’ils  ont  parlé  du  que  ce  qui  luy  fut  accordé  en  l’an  1 1 
battcfme  de  J.C.  [Je  voudrais  qu’il  deJ.C,  ne  fit  point  une  augmentation 
tM.1a.f7.  en  eu(\  cjté  quelqu’un.]  '11  avoue  au  fi  confidcrable  i fon  pouvoir,  qu’il  y 
moins  que  S.  Prolpcr  eft  contre  luy  . ait  lieu  de  croire  qu’on  ait  deslorscon- 
sn.ii.jio.  cjte  pour  iUy  en  un  autteendroit  té  lesannéesde  fon  Empire,  niàRo- 
Saint  Clément  d’Alexandrie  , [auquel  me,  [cequeBucheriusrecormoiftJm 
Suip.s.Li  f.  nous  venons  de  répondre,]  '&  Saint  dans  les  provinces . 

Sulpice  Severe  qui  joint  k Confulat  'Nous  voyons  en  effet  que  la  mort  T*c.an.i.r, 
des  deux  Géminés  avec  la  18. 'année  d’Augufte  fut  regardée  comme  un 
du  Prince  j & le  P.  Pagi  fuppofeque  changement  de  Prince  , mefme  à l’é- 
cc  Prince  eft  Tibere  , [au  lieu  que  c’eft  gard  des  légions  qui  cftoient  dans  la 
Hcrode  Antipas.  Quand  il  fc  trouve-  Pannonie,  [d’où  Tibere  nefaifoitque 
roit  qu’on  a conté  les  années  deTite  de  fortir-,  qu’elles  apprirent  en  mcfmc 
At  de  Trajan  du  temps  qu’ils  onteftd  temps  la  fin  d’Augufte  Aile  commcn- 
affociez  à l’Empire  fous  le  titre  de  cernent  de  Tibere  -,  'qu’on  fçeutparla  c.t.p.f, 
Cefar  , ce  que  nous  n’examinons  pas  mefme  nouvelle  que  le  premier  eftoit 
ki,  cela  prouverait  au  plus  qu’on  fa  mort,  & que  l’autre  gouvernok.  'Ce 
<1-  pu  faire  auffi  de  Tibere,]  'dontonveut  ne  fut  auffi  qu’aprés  la  mort  d’Augufte 

que  l’aifoctation  ait  cfté  femblable  à que  Germanicus  fit  prefter  1e  ferment 
û leur:  [mais  nous  cherchons  quel-  au  nom  de  Tibere  dans  les  Gaules, 
qu’un  qui  l’ait  fait.  [ qui  eftoit  neanmoins  unedes  provin-. 

S’il  ne  s’agiffoit  que  de  [avoir  (ion  ces  de  l’Empereur . ] 
l’a  pu  faire,  nous  ne  le  concéderions  'On  objecte  queJPifon,  qui  mourut 
peut.eftre  pas  : & cependant  iachofe  l’an  31  de  J.C,  aprésavoir  cfté  10  ans  ’J7’ 
pourrait  recevoir  de  la  difficulté,  ] Préfet  de  Rome,  avoit  receu  cette  du 
Buchcr*us  mefme  reconnoift  qucl'af-  gnité  de  Tibere  dejn  Prince,  (clonies 
p.io*.i<>s.  foc'iation  de  Tibere  à Auguftc  n’eftoit  termes  de  Pline  & de  Suetone.  [Si  Fon 
point  pour  Rome  , mais  feulement  veut  que  le  terme  de  Prince  convienne 
pour  les  armées  & [furies provinces;  à Tibere  avant  la  mort  d’Augufte  il 
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eft  aile  qu’il  ait  donné  la  Prefcéturc  à donnoit  fouvcnt  des  gouvernemcns 
Pifon,  enlaluy  obtenant  d’Auguftc, |fanspermettredc  lescxerccr.  [Maisjc 
Et  il  faut  bien  que  Bucherius  l’expli-  ne.fçay  fi  l’on  peut  croire  qu'ilen  ait 
que  en  ce  fais  , puifqu'il  reconnoift  ufé  de  la  forte  envers  un  homme  qui 
que  l’autorité  donnée  à Tibere  du  çftoit  fi  fort  à 1cm  gouft , & qu’il  em- 
vivant  d'Augufte  , n’eftoit  que  pour  ployoit  cependant  dans  d’autres  Char- 
les provinces  , & non  point  pour  ges  encore  plus  honorables  , & qui 
Rome . Mais  il  eft  difficile  dccroire  n’eftoient  pas  moins  importantes . On 
que  le  mot  de  Prince  en  cet  endroit  , verra  mefrne  dans  la  note  7 fur  les 
marque  autre  chofc  que  la puiiîance  Juifs,  qu’en  l’an  ij>,  Cn.  Pifô  eftoit 
abfoluc  que  Tibere  eut  après  la  mort  gouverneur  de  Syrie  & cn  titre  & en 
ïün.l.i+c.»».  d’Augufte . 3 ‘j4pHd  ipfum  jamprinci-  effet,  & que  Lamia  en  cucenfuite  le 
sûUY.  }«.*>. ptm , dit  Pline  ; pojrca  prinetps , dit  titre  jufques  cn  l’an  31.  Je  douterais 
7nlan<c  ^uct0nc;  * Au  moins  Lipfe  dans  fa  note  fort  aulfi  que  Tibere  ait  entrepris  du 
fur  cet  endroit  de  Tacite,  ficleCardi-  vivant  d’Auguftc  de  donner  des  gou- 
dc  t.r.p.ji4,  na]  NofjSj  n’y  ont  point  vu  d’autre  vernemens  tels  que  celui  de  Syrie  . 

fens;  & ne  pouvant  trouver  10  années  11  eftoit  aflocié  à Augufte  ; mais 
entre  la  mort  d’Augufte  & celle  de  Pi-  c’cftoit  toujours  Augufte  qui. eftoit  le 
fon , ils  ont  cru  qu’il  y avoit  faute  maiftre . J 

dans  le  nombre  de  zo.  Ils  confirment  'Nousnc  nous  arrêtions  point  à ce  i *■ 
leur  penféc  par  une  remarque  confide-  que  dit  le  P.  Pagi  pour  montrer  que 

rable,  qui  eft  que,  félon  le  partage  de  Tibere  eftoit  véritablement  Prince  8c 

Su«.Lj.c.»«.  Suetone.'Pilôn  fut  fait  Préfet  de  Rome  collègue  d’Augufte  . [Ce  font  des  ter. 

à peu  prés  en  mefrne  temps  que  Pom-  mes  équivoques,  quiont  leur  étendue, 

ponius  Flaccus  fat  fait  gouverneur  de  Ainfi  quoique  nous  croyions  que 

Tac. an.M.n.  Syrie.  'Or Flaccus  qui  eftoit gou ver-  Tibere  11’a  cfté  pleinement  Prince 

ZMZ?  neur  de  Méfié  l’an  de  Rome  77z  , (de  qu’a  prés  la  mort  d’Augufte  , noua 

J.  C 1 p,  [)  ne  peut  avoir  eu  la  Syrie  où  croyons  auffi  qu’on  luy  peut  donner 

il  mourut , que  l’année  fuivante.  Il  fut  ce  titre  cn  un  fens  très  vcritable.depuis 

mefrne  Confulcn  l’an  i7.  Ainfi,  dit  le  qu’il  a eu  l’adminiftration  desprovin- 

Cardinal  Noris  après  Lipfe , il  y a tou-  ces  en  l’an  1 z ; & mefrne  dés  l’an  4 de 

te  apparence  que  dans  Tacite  au  lieu  J.  C,  lorfqu'il  fut  adopté  par  Augufte. 

de  XX. il  faut  X.8c  que  Pilonne  fut  Nous  donnerons  aulfi  lans  peine  le 

fait  Préfet  de  Rome  qu’en  l’an  [ zz  mefrne  titre  au  grand  Agrippa , àfes 

ou  ] z 3 de  J.  C,  [huit  ans  après  la  deux  filsCaius  & Lucius,  & à Ger. 

mort  d’Augufte . ] manicus;  depuis  qu’il  eut  receu  le  nom 

Mgl.crit.aa,  'Le  P.  Pagi  répond  que  la  correction  de  Cefar  . J 'Ainfi  fi  Denys  le  geo.  » ». 

“*  J‘  de  Lipfe  n’eft  autorifée  d’aucun  ma-  graphe  eft  celui  donr  parle  Pline,  [ ce 

J-s-ia.  nufent,  [ ce  qui  n’cftricn:  ] '&  que  qui  n’eft  pas  fort  ccrtain,s/.7"*i'rrf  $ 36, 

Tibere  peuc  avoir  fait  Pilon  Préfet  de  il  nous  fera  aifé  de  trouver  ]/c/  Roij, 

Rome , non  par  fon  autorité , ( car  il  mfaxn; , qui  eftoient  de  fon  temps  à 

avoue  que  cela  neluy  appartenoit  pas  ) Rome:  [quoiqu’aprés  tout,  il  ne  foie 

mais  par  là  recommandation  auprès  point  ncceffairc  d’y  en  trouver  plu- 

d’ Augufte.  [Ilnefclbuvientpasque  ] (leurs  en  mefrne  temps,  comme  nous 

surU.j.e^i.'Suetonc  dit  que  Tibere  luy  cn  donna  difons  fans  difficulté  que  Paris  «ft  le 
lJ77'  h:  brevet,  dont  ilraporteles  termes,  fiege  de  nos  Rois  , fans  que  depuis  bien 

r*ï>>Js.  'Pour  fc  tirer  aulfi  de  Pomponius  des  .ficelés  nous  ayons  jamais  eu  deux 

Flaccus  , il  remarque  que  Tibcre^Roiscnfomblc . ] 

Ffff  jij 
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NOIE  V. 


Not  de  Ti(.pm 


Four  U £n  quel  temps  Augu/lc  ouvrit  pour  U 
}i.t  ii.  dernier*  fois  te  temple  de  Junus  . 

'La  déclaration  de  guerre  au  codé 
des  Parthes  8c  de  l’Armenic  , fait 
croire  au  Cardinal  Noris  qu’Augudc 
fut  obligé  de  rouvrir  le  temple  de 
Janus,  8c  qu’ainfi  il  n’y  a pas  moyen 
de  foûtenir  ce  que-dit  Orofe  , qu’il  fut 
fermé  pour  la  derniere  fois  fous  Au- 
gufte  durant  douze  ans.  11  en  tire  auflî 


à caufc  des  guerres  qui  continuèrent  rW» 
tout  le  refte  de  fon  regne.[U  faut  nean- 
moins remarquer  que  tout  ce  trouble 
de  l’Orient  le  termina  , comme  nous 
verrons,  iâns  aucune  guerre  du  codé 
des  Parthes.  Celle  qui  le  fit  en  Arménie 
ne  fut  confidcrablc  que  par  lableflùre 
de  Caius  Cefar  : & auflî  elle  ne  fit 
point  prendre  à Augudc  lctitrc  d’Im- 
perator  . Ainfi  il  lemblc  qu’on  peut 
douter  fi  l’on  ouvrit  dés  ce  temps-ci  1er 
temple  de  Janus,  ni  mcfme  en  l’ait 


une  preuve  pour  montrer  que  J.  C.ed.  7Ç4  de  Rome,  auquel  nous  verrons 
né  à la  fin  de  l’an  749  de  Rome,  & j que  l’Allemagne  lé  révolta-  CarAu- 
non k la  fin  de  l’an  7 çj  où  commence  ' gude  ne  l'ouvroit  pas  pour  toutes  for- 
l’ere  commune  , l’opinion  generale  tes  de  guerres . Mais  il  n’y  a aucun 


des  Pères  edant  qu’il  eftnc  lorfquelc 
monde  edoit  dans  la  paix.  Car  depuis 
qu’Augude  eut  ouvert  le  temple  de 
Janus  pour  la  troifiemc  fois  dans  fa 
vicillcflc  P il  demeura  toujours  ouvert , 


moyen  de  foûtenir  qu’il  foir  demeuré 
fermé  en  l’an  75  9,  ou  tout  fut  plein  de 
révoltés , & où  commença  la  guerre  de 
Dalmacic,  l’une  desplus  difficiles  que 
l'Empire  ait  jamais  eues  k foûtenir.  ] 


NOTES  SUR  TIBERE* 


■Cl  !.. 


NOTE  h 


Tou  r la  pag*  £„  qMth  temps  U Comugene  & U Cilicii 
'*’*  1 ont  e/le  réduites  en  provinces 

Romuiner. 


Tac.lB.i.C 

7».p.<s. 

■ < 


'TL  ed  parlé  peu  apres  la  mort  d’An-| 
JL  tiochus  Roy  de  Comagcne , &de 
Philopator  Roy  de  Cilicie,  de  quel- 
f.  ques  petits  Rois  de  Cilicie  • A-  la  fin  de 
• jit)£re  |cs  CIites,nation  de  Cappadoce 
ou  de  Cilicie,  cdoient  fournis  à un  Roy 
. Archelaüs  [ que  nous  ne  connoiflons 
point  d’ailleurs  : ]&  s’edant  révoltez, 
pareequ’orr  leur  vouloic  impofer  des 
tributs , les  troupes  Romaines  les  fou- 
u.c.js  j'-'1».  mirent  [ k leur  Prince.  ]'II  paroid  que 
fous  Claude  ils  obeifloient  à un  Antio- 
chus  Roy  de  Cilicic,  ou  de  quelque 
pays  voifin  . [ C’cft  fans  doute  ce  Roy 
Antiochusdont  il  ed  parlé  en  d’autres 
iir.lj,c.«>.  endroits,  ] '&qui  vi voit  encore  fous 


ron,  il  yavoit  un  Gouverneur  Romain 

dans  la  Cilicie:  '&dés  l’ait  iSdc  J.C. 
Germanicus  envoya  Vonone  à Pom- 
peiopleenCilicic , comme  en  une  ville 
foumife  à l’Empire.  'Mais  Jofeph  fc 
Dion  lèvent  ces  difficultez,  en  nous 
apprenant  que  Claude  , ou  plurod 
Caius , dés  le  commencement  de  fon 
règne  , donna  k cet  Antiochus  une 
partie  de  la  Cilicic  , avec  la  Comagene 
qu'avoit  euëfonpcrc , [&  quiapparte- 
noit  alors  k l’Empire . ] 'Car  il  eft  cer- 
tain qu’elle  fut  réduite  en  province 
l’année  fuivante . 


al  J.C.S».  p. 

6 Or 


Jol.'int.  l.t*. 
c.4.  p.«7i  c| 
D10,  I.,».  r- 
tf+,.dl  Suer.l.- 


Tir.  ai. a.  c. 


NOTE  ir. 


f enr  la'page- 


Sur  les  Confuls  de  P un  30. 

[Les  Confuls  de  l’an  )à  de  J.C , font’ 
nommez  M.  Vinicius  & L.  Caflïus 
dans  Gilfiodore  , Vcnnicius  & Lon- 


eunroics , j otuui  vivuu  «««y  — - . . 

ï£,,.c,,.  Vefpalîen.  «Dans  ce  temps  Ikmefme  , ginus  dansla  chronique  d Alexandrie  , 
»•*«»•  c’ed  k dire  au  commencement  deNc-|p.  Ç t°,  Viiucms  & Longinus  Ca 
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dans  Idace , Vinicius  & Longinusdans 
Saint  Profper  , L.  CafliusLonginus  & 
M.  Vinicius  dans  une  infcription  de 
Cruterp. io87.]'Onuphre  amis  nean- 
moins M.  Vinicius  [Quartinus , & C. 
CafliusLonginus , pareequ’on  lit  dans 
Pomponius,  de  régulés  juris,  que  C. 
Caflîus  Longinus  a efte  Conful  fous 
Tibcre  avec  Quartinus.  Mais  cela  ne 
fait  rien  contre  l’infcription,  où  onlit 
que  la  mefme année,  C Caflîus  Lon- 
winus  fut  fubrogé  avec  L.  Naevius 


NOTE  III. 


19* 


»"ut  11  o,,e 

Confulat  de  L.  Pomponius  Secunàns. 

’L’infcription  qui  nous  apprend  que  r*tU*.jt.f 
Fulcinius  Trio  fut  lait  Conful  le  pre-  a‘ 
m ier  juillet  de  l’an  3 i de  J.  C,  ne  mar- 
que point  fôn  collègue  , [ Mais  il  y a 
quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut  Pom- 
ponius Secundus  ; 'puifqu’il  fcmble  , Dio.i.ja.p, 
félon  Dion  , qu’il  fut  mis  en  prifôn  ****" 
au  lbrtir  de  fôn  confulat,  '&  que  félon  T«ci»s.c.t 
Tacite  il  ne  fut  arrefté  qu’en  l’an  j i,  r'“‘ 


urdinus:  & il  eftaiféque  dans  Pom-j  comme  complice  de Sejan.  'AinfiOnu-  °«“.p.»7f 

oniusonaif  mic  ffliarflnuc  nnnr  tnr  ! nKrp  înr  nn.  .ni—  ma— h 


p.S.  II. 


T«c.>n.«.  c. 
«S.p.ijt.ijj. 


B s O, 


Noi.ep-eeaC 

p.ti. 


poniusonair  mis  Quartinus  pour  Sur- 
dinus. Au  moins  on  ne  trouve  nulle- 
part  qu’aucun  Vinicus  ait  eu  ni  le 
furnom  de  Quartinus,  ni  aucun  autre, 
quoique  le  nom  de  Vinicius  fc  trouve 
allez  fou  vent  dans  l’hiftoirc,  [ où  on 
lit  quelquefois  Vinucius,  par  erreur 
fans  doute.  ] La  faute d’Onuphres’eft 
répandue  dans  prefquc  tous  ceux  qui 
ontfait  apres  luy  des  liftcsdeJConfuls. 
On  la  trouve  aurti  dans  les  index  mis 
à la  telle  du  çt  livre  de  Tacite  p.  117, 
&du  $8*de  Dion,  p.6io\  [ ce  qui 
marque  affez  que  ces  index  n’ont  point 
eflé  faits  par  ccshiftoriens,  mais  par 
ceux  qui  ont  travaille  fur  leurs  ouvra- 
ges dans  les  derniers  temps . ] 'Celui  de 
Dion  cft  attribué  à Lcünclavius  co- 
pifte  d’Onuphrc . 

'Tibere  maria  l’an  3 3 deux  filles  de 
Germanicus,  à Lucius  Caflîus  & à M. 
Vinicius,  qui  font  appeliez  jnvenes : 
[ Si  ileftà  prefumerqu’il  ne  donnoit 
ces  PrincefTes  encore  fort  jeunes , qu’à 
des  perfonnes  à peu  prés  de  leur  âge  . 
Ainfi  il  y a quelque  lu  jet  de  croire  que 
ccftoient  les  fils  des  Confuls  de  cette 
année , plu  tort  que  ces  Confuls  mef- 
mes . TMais  on  afliire  que  Vinicius 
Conful  en  l’an  30  de  J.C,  eftoit  fils  & 
petit-fils  de  Confuls  : '&  le  gendre 
de  Germanicus  n’avoit  que  cela  de 
noblclTe.  'Ainfi  il  faut  que  cclôitle 
mefme,  comme  le  croit  le  Cardinal 
Noris . 


phre,  & Goltzius,  ont  tort  de  mettre 
fon  confulat  dans  leurs  fâftes  dés  l'an 
ip  : [ & je  ne  voy  point  en  effet  fur- 
quoi  ils  fe  fondent . Que  fi  lôn  nom  ne 
le  trouve  point  dans  l’infeription  de 
l'an  31  , on  l'a  fans  doute  omis  à 
deffein,  ou  effacé  comme  celui  de  Se- 
jan , à caufc  de  fa  difgrace.il -aura  donc 
précédé  ] 'P.  Memmius  Rcgulus  qui  J1*1,  «a.jr. 

fut  fubrogé  le  premier  d’oélobre  rac.aa.5.c.i» 

qui  fut  Conful  julqu’à  la  fin  de  l’an.  Pj«ro|Dl«,i. 

née  avec  [FulciniusjTrio.1  Pomponius 

cft  appelle  Quintus  dans  le  texte  de 

Dion,  & Lucius  à la  margc^ll  faut  luy 

donner  le  prénom  de  Lucius, 'puifqu’il  Tic.»».ac. 

avoic  un  frere  nommé  Q.  Pompo- 

nius.] 

NOTE  IV.  Pour  la  rage 

•ci. f«. 

S ier  les  Confuls  de  Van  3 z. 

'Tacite  & Dion  marquent  pourCon-  Tac.au.a.c.i. 
fuis  en  l’an  3 z,  Cn.  Domitius , & Ou 
millusScribonianus.'Ce  Domitius  fut  Di*. Ljt.pl 
Conful  toute  l’année  , pareequ’il  avoit  *31  e‘ 
epoufé  Agrippine.  'Ainfi  c’eft  le  pere  *««.[.  a c.t 
de  Néron,  quicftoitdela  branche  des  ,p,7,'57<‘ 
Aenobarbes.  'Et  en  effet,  Suetone  dit  v.oth.çj,  P. 
que  l’Empereur  Othon,  naquit  Camil- 
lo  Arruntio , Domitio  AcnobarboCoJf. 

Idace  l’appelle  aufiî  Aenobarbc.'Et  une  Groter,  p. 
infcription  marque  Cn.  Domitius  ,0',' 
AhenobarbusConful  l’année  d’après  le 
V.  Confulat  de  Tibcre. 

[ Son  collègue  n’cft  point  nommé 
dans  cette  infcription , ] '&  il  cft  effacé  P ”j-  *. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TIBERE. 


dans  une  autre  faite  à Terni  cette  an- 
née là  meftne.  [Cela  donne  toutfujet 
de  croire  quec’eft  ce] Turius  Camillus 
Scribonianus  , qui  fo  révolta  contre 
Claudecnl'an4i  ) [ à caufe  de quoy  il 
y a apparence  que  fon  nom  fut  rayé 
des  fades.  ]'Onuphre  cite  mefmerinf- 
criptiondeTerniencestermes,  aACn. 
Do  milium  Ahtnob.irbxm,&  AtFurium 
Cumiflum  Scriboniarwm , Cof[8c  nous 
croirions  volontiers  que  de  deux  inC 
criptions  fcmblablcs , on  auroit  né- 
gligé d’cffaccr  dans  l’une  le  nom  de  ce 
rebelle.  Mais  le  Cardinal  Norisquife 
déclaré  partout  pour  Onuphre  Ion 
compatriote  , ] 'l’abandonne  en  ce 
point,  & l’accufcmcfme  de  mauvaise 
îby  : prêter  fidem , 

[Les  nomsdeFurius  peuvent  faire 
juger  qu’il  edoit  par  fa  naiflancede  la 
famille  desScribones,  & adopté  dans 
celle  des Camilles.  Jenefçay  s'il n’au. 
roit  point  aulfi  appartenu  par  quel- 
que autre  titre  à celle  des  Arrunccs  , 
ou  fi  c’ed  qu’on  auroit  corrompu  le 
aom  de  Furius  en  celui  d’Arruntius, 

Îui  pn  ed  neanmoins  bien  éloigné. 

’ar  nous  avons  vu  que  ]’Suctone  l’ap- 
pelle Camillus  Arruntius  : & l’anony- 
me deCufpinicn,p.joç.  b , audi-bien 
qu’Idace , donnent  Arruntius  pour 
col  lègue  à Aenobarbus. 

'Onuphre  s’ed  embarraflë  de  ce  que 

ditSuetone,que  A.Vitellinsfut  Conful 

avec  Domitius  pere  de  Néron  , & en 
fait  fur  cela  le  Conful  ordinaire  de 
cette  année.  'lied  aflez  vifible,  par 
Dion  principalement,  que  cela  ne  fe 
peut  pasfoutenir;  '&  l’infcription  qui 
nous  a fait  connoidre  divers  Conluls 
fubrogez  de  l’année  3 1,  nous  apprend 
encore  qu’en  celle-ci , A.  Vitellius  le 
fut  depuis  le  premier  de  juillet  : [ & 
c’cdoit  avec  Domitius , qui  futConfuI 
route  l’année.  ]'Pour  le  furnom  de 
Nepos  que  quelques  modernes  don- 
nent à Vitellius  , le  Cardinal  Noris 
lôûtientque  ce  11'ed  qu’une  bevuë  de 


ceux  qui  n’ont  pas  pris  garde  qué  cë 
mot  cd  mis  dans  les  fades  pour  mar- 
quer qu’il  edoit  petit-fils  de  Q.  Vitcl- 
lius , Q.  nepos  Et  on  a fait  la  mefmc 
faute  à l’égard  de  plufieurs autres. 

NOTE  V. 


Four  li  pige 
•ij.Mi. 


Sur  Apnius  S aloninu: . 

'Lipfc  prétend  qu’Afinius  Gallus  Tic.iiuj.  «. 
mort  de  faim  fous  Tibere,  ed  ce  Sa-  m'p,î' 
loninus  fils  d'Afinius  Pollio , fur  la 
nai (Tance  duquel  Virgile  fit  la  célébré 
eglogue,  Sicelides  Mufx&c.  'Mais  il  p-»J* 
reconnoid  que  jamais  Afinius  Gallus 
n’ed  appelle  Saloninus  par  les  hido- 
riensj  & il  ne  prétend  que  c’ed  celui 
de  Virgile , que  fur  l’autorité  de  Ser- 
vius , qui  luy  cd  tout  à fait  contraire: 

Car  ce  commentateur  dit  que  ce  péris 
Saloninus  mourut  fort  peu  après  là 
naifTance  : nam  ipfum  puerum  inter  ipf$ 
primordi*  periijfc  mxniftflum  cft . 


VL 
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NOTE 
Sur  les  Conful  s executet.  en  F un  34. 

[Nous  11e  faurions  douter  que  L. 

Vitellius  Conful  ordinaire  en  l’an  34, 
ne  foit  cej'L.Vitellius  qui  au  fortir  de  ^e,iy£ic* 
fon  Confulat,  txConfuUtu  ,ditSueto-  IXe.c  ji.p^" 
ne,  & en  l’an  3 3 , eut  le  gouvernement  ’**• 
de  Syrie &c, &dont  le  filsrcgna  dans 
la  fuite.  'Cependant  Dion  dit  que  les 
ConfuIs[de  l’an  34, ]L.  Vitellius,  & 

Fabius  Prifcus  (ouplutod  Pcrficus,  ) 
après  avoir  (ait  une  fede  pour  la  10e 
annéede  Tibere  , furent  aulïï-tod  mis 
en  judice,  & punis.  [ Mais  il  ya  bien 
de  l’apparence  que  Dion  ne  s’ed  pas 
afiez  expliqué , & a confondu  les 
Confuls ordinaires  avec  ceux  qui  leur 
avoient  edé  fubrogez . Car  outre  qu’il 
n’y  a nulle  apparence  à didinguer  ce  ’ 
Vitellius  de  celui  qui  fut  gouverneur 
de  Syrie  , la  folcnnité  de  la  10'  année 
de  Tibere  ne  fodevoit  (aire  qu’au  19 
d’aouft,  auquel  elle  finidoic  \ & je 

penfo 
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NOTE5  SUR  L'EMPEREUR  TIBERE. 


(Sot 


penfc  qu’il  cft  fans  exemple  en  ce 
temps  là,  que  les  deux  Confuls  ordi- 
naire faient  efté  continuez  jufqu’aui  9 
d’aouft.  Cette  faute  peut  juftificr  ce 
.que  foûtientBucherius,]'quc  ce  que 
1 nous  avons  de  Dion  depuis  le  f 4'livre, 
ne  font  que  des  fragraens  ou  des  abré- 
gez, fit  non  fon  hiftoirc  entière:  [fit  cela 
paroiftpar  bien  d’autres  endroits.] 

NOTE  VII. 

Sur  tes  Confuls  de  Purt  3 j. 

£Le  ConfulServilius  cft  marqué  fous 
le  nom  de  Nonien  par  Idace  , par  S. 

Profpcr,  par  la  chronique  d'Alexan- 
drie , fit  par  Caffiodorc  : fit  Ccftius  fous1 
celui  de  Gallusjdans  lesmclmcs  faftes. 

L’anonyme  de  Cufpinicn  p.  310,  donnei  au  mcfme  endroit , que  Tibère  ordon- 
pour  collègue  à Nonien  un  Cameri-lnoit  à Vitellius  de  traiter  avecArtaba- 
nus  : ] 'fit  Goltius  en  fait  un  furnonvne  , en  mcfme  temps  qu’il  foulcvoit 


contraire  à Jofcph  puifque  Pharafi. 
mane  peut  l’avoir  fait  par  l’ordre  fie 
avec  l’argent  des  Romains.  Il (c  peut 
bien  faire  neanmoins  que  les  Atains 
foicnt]  'ccsSarmatcs  qui  vinrent  pour  p.i4f. 
les  Romains  folon  Tacites  [8c  qu’ainli 
lesAlains  fit  les  Albaniens  aient  comba- 
tu  pour  eux  en  mefmc  temps.] 

Je  n’entens  point  ce  que  Jofeph  1 ,r«. 
ajoute  yoi  it  àuTol  àvrùXN  . A’Xaiïf  Ji  * 5 * 

fitc.  Le  latin  porte  que  les  Ibcriens  ne 
firent  point  la  guerre , &qu’ils  donnè- 
rent feulement  partage  aux  Alains^Ce 
fens  eft  abfolument  faux  félon  Tacite, 
fit  je  ne  le  trouve  pas  dans  le  grec , puif- 
que irriXjui  ne  figni  fie  pas  demeurer  en 
repos. 

Je  ne  fçay  au(G  fi  Jofeph  veut  dire 


de  Gallus.  Onuphre  n’en  parle  point 
'Le  Cardinal  Noris  rejette  ce  nom 
comme  une  rêverie  de  Calvifius , [ fans] 
fonger  qu’il  vient  de  l’annonyme,& 
qu’ainfi  il  pourroir  bien  cftre  vérita- 
ble . ] 11  rejette  aurtî  celui  de  Rufus 
'qu’Onuphre  donne  à Nonien  fur  un 
endroit  de  Pline,  qui  parle  de  Suillius, 
& non  de  Servilius . 

NOTE  VIII. 

De  quelques  endroits  de  Jofeph  fur  U 

guerre  d'Arménie. 

'Jofeph  dit  que  Tibère  envoya  de 
grandes  fommes  d’argent  au  Roy  des 
Ibcriens,  & à celui  des  Alains  , pour 
les  porter  à faire  la  guerre  auxParthes. 
[ Cependant  je  ne  voy  pas  qu’on  par- 
lai! beaucoup  des  Alains  en  ce  temps 
là,  ni  qu’on  les  place  fi  prés  de  l’Iberie. 
11  efi  certain  au  contraire  que  les  Alba- 
niens eftoient  toutaupres  de  l’ibcrie,] 
'fit  Tacite  die  qu’ils  Servirent  les  Ro- 
mains dans  cette  guerre-’  Que  s'il  dit 
que  ce  fut  à la  folheitation  de  Pharaf- 
mane  Roy  d’Ibcrie  , [ cela  n'eft  point 
Tom.  /.  lmp. 


les  lberiens  contre  ce  Roy , fie  qu'il 
envoyoit  Tiridate  pour  le  dépouiller 
de  fa  couronne  ; ou  s’il  veut  dire  que 
Tibere  voulue  foire  la  paix  avec  lu  y , 
pareeque  tous  les  efforts  qu’ilavoit  faits 
pour  le  perdre  avoient  efté  inutiles . Le 
premier  fens  eft  tout  à fait  dans  les  pa- 
roles dcjofoph:  mais  il  efi  fi  peu  proba- 
ble, que  nous  n’avons  oie  le  mettre 
dans  l'hifkoire.] 

N ° T E IX-  g-u 

Sur  tes  Confuls  de  P un  3 6 . 

'Sextus  Papinius  Conful[en  l’an  3 5,3  Gruter.p. 
avoir  encore  le  nom  d’Allenius , com-  447-9- 
me  on  l’apprend  par  une  infoription  . 

[Mais  pareeque  ce  nom  cil  extraordi- 
naire,]^ a efié  changé  en  Gallien  dans  Not.tp. 
Saint  Profper  fit  Caffiodorc  fuivis  par 
Onuphre , en  Lelien  dans  la  chronique 
d’Alexandrie  , fit  en  Emilien  dans 
Idace  . 'Onuphre  fie  Goltzius  dans  omi.înfaft. 
leurs  faftes, difent  que  Petronius  fut  J’.',’7,’.c|GoltI 
fubrogé  le  premier  de  juillet  ; fit  Onu- 
phre le  cite  de  Tacite,  oùnoustTou-  t«c.m.«.c. 
vons  que  Petronius  fut  commisparles  « P-149- 
Gggg 
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Confuls  pour  une  affaire . [ Ainfiil  eft 
certain  qu'il  n’eftoie  pas  Conful.  ] 

NOTE  X, 

Sur  U guerre  des  Purtbei. 

'Tacite  met  fous  les  Confuls  de  l’an 
j f , tout  ce  qui  regarde  l’hiftoirc  des 
Parthes]  ibus  Tibet*  jufques  au  retpur 
de  Viceilius  en  Syrie . Mais  il  avertit 
eu  naefme  temps  qu’il  joint  ce  qui  s'eû 
■fait  en  deux  campagnes . 'Et  comme  il 
marque  expreffement  que  les  députez 
des  Parthes  vinrent  en  j;  demander 
Phraatc,[ilfaut  que  fa  narration  conu 

r:nnc  au  moins  une  partie  de  ce  qui 
fit  en  3 6]'Car  elle  ne  comprend  pas 
tout  . [Nouscommençons  l’an  36 par 
la  fuite  d’Artabanc  ; parcequ'clle  fut 
l'effet  de  diverlës  intelligences  qui 
a voient  befôin  de  temps,  & que  l’an 
3 5 eft  allez  rempli  par  ce  qui  précédé.] 

NOTE  XI. 

De  Tigrane  Roy  it Arménie. 

[L’hiftoire  ne  marque  point  quand 
Tigrane  petit-fils  d’Hcrodc  avoit  cfté 
Roy  d'Armcnie.J'Il  y eut  un  Tigrane 
que  Tibere  mit  en  pofleffion  de  cet 
Etat  par  ordre  d’Augufte . V Augufh 
§ 7.  1 a.  * Mais  il  eftoit  fils  d’Artavafde 
& petit-fils  de  Tigrane  Rois  d'Arme. 
nie  , [ & ainlî  entièrement  different  de 
celui  dont  nous  parlons.  ] Ce  Tigrane 
& fesenfans  ayant  peu  duré  , & Arta- 
vafde  , à qui  Augufte  donna  depuis 
l’Armenie , ayant  efté  tué,  'il  y eut  en- 
core un  Tigrane  qui  s’empara  del’Ar- 
menic  par  le  fecours  des  Parthes,  com- 
me on  le  tire  de  quelques  extraits  de 
Dion.  [ Car  les  autres  hiftoriens  n'en 
parlent  point.  ] Ce  fut  , comme  on 
croit,  deux  ans  avant  l’ere  commune. 
[ 1!  fut  apparemment  depoffedé  par 
Tac-aa.*.c.  Cams  Cefar,  ] 'qui  donna  l’Armenie  à 
s’6fl>*o».  Ariobarzane, b en  l'an  3 de  l'erecom 
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vons  plus  d’autre  Tigrane  Roy  d’ Ar- 
ménie : & neanmoins  nous  ne  voyons 
point  d'apparence  à dire  que  ce  der- 
nier foie  celui  dont  nous  parlons  : 
eft  tnt  difficile  de  croire  qu'un  petit- 
fils  d’Herodc  & d’Archelaiis  , tous 
deux  amis  ou  plutoft  fujets  dés  Ro- 
mains, & dont  l'un  vivoit  encore, ait 
entrepris  de  fc  rendre  mai  lire  de  l'Ar- 
mcnic  par  le  fecours  des  Parthes  con- 
tre les  Romains . Ainfi  il  vaut  mieux 
dire  que  l’Armenie  dont  ce  Tigrane 
eftoit  Roy,  [eft la  petite  Arménie,] 
qu’Auguftc  avoit  donnéef  10  ans  avant 
J.  C.]  à un  Archelaiis,  [ qui  peut  aifé- 
menteftre  le  Roy  de  Cappadoce  ayeul 
de  Tigrane.] 

NOTE  XII. 

Htftùrc  peu  ajfurée  fur  Caius  & le 
jeune  T'itéré. 

'Jofeph  dit  que  Tibere  voulant  juger 
par  quelque  pronoftique , de  cc  qui  c.«.p.*j4.‘i« 
arriveroit  après  luy,  dit  à Evodel’un 
de  fes  affranchis , qu’il  vouloir  voir 
Caius  & le  jeune  Tibere  le  lendemain 
au  matin,  dans  la  penfée  que  celui  qui  * 
entrerait  le  premier  feroit  Ion  fuc- 
ceffeur  > & qu'il  envoya  en  melrae 
temps  dire  au  gouyerneur  de  Tibere 
de  le  luy  amener  de  grand  matin.  Dés 
que  le  jour  fut  venu  , il  dit  à Evode 
de  faire  entrer  celui  des  Princes  qui 
arriveroit  le  premier . Le  jeune  Tibere 
s’amulôit  à déjeuner , & Caius  atten- 
doit  déjà  à la  porte.  De  forte  qu’Evode 
l'ayant  lait  entrer , l'Empereur  qui  le 
vit , fe  mit  à pleurer,  jugeant  bien  que 
fon  petit-fils  eftoit  deftiné  I perdre 
l’Empire  & la  vie  en  mefme temps.  11 
retint  fes  larmes  pour  dire  1 Cajus , 
que  quoique  fon  petit-fils  luy  fuft  plus 
proche  que  luy,  c’eftoit  luy  neanmoins 
à qui  il  vouloit  laiffer  l’Empire  , mais 
qu'il  le  conjuroit  d’aimer  te  de  pro- 

^ teger  toujours  lôncoufin,  quand  ce 

muiie  félon  Ûffcrius . Nous  ne  trou-'ne  feroit  que  pareequ’un  Prince  faus 
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NOTE  XIV. 

Sur  Diitjs  le  géographe. 


prenseft  aufti  Tans  fureté.  Cajus  luy . fit  Eutropc  donnent  au  régné  de  Cajus. 
promit  tout  ce  qu’il  voulut  : & Tibère) 
mourut  peu  de  jours  après  l’avoir  dé- 
claré fon  iuccclTeur.  [ Tout  ce  récit  fenej 
nn  peu  la  fable»  & ne  s’accorde  pas  avec 
Dion,  qui  dit  que  Tibere  crut  toujoun 
rechaper  de  fa  maladie.  Que  fi  Jofeph  a 
entendu  queT ibère  avoit  déclaré  publi- 
quement Cajus  fon  fucccflcur , cela  eft 
encore  abfolument  contraire  à Tacite . ] 


NOTE  XIIL 

Sur  le  jeter  de  U mort  de  T ihtre . 

'Nous  1 i (ôns  dans  Tacite  , & en  deux 
endroits  de  Suetone , que  Tibere  mou- 
rut le  1 6 de  mars . [ Cependant  Dion  a 
certainement  mis  fa  mort  le  z6,  ] * puif- 
qu’il  dit  qu'il  a régné  il  ans  > 7 mois, 
& 7 jours,  [ i conter  depuis  le  19  aouft 
de  l'an  14  de  l’ere  commune  , auquel 
Auguftc  mourut , ]'&  queCajus  né  le 
31  aouft  [de  l’anu  deJ.C  3 avoit  alors 
1 f ans  moins  quatre  mois  & cinq  jours. 


fon  h pif e 

«ji.jj*. 


'Saumaifè  dans  fis  notes  fur  l’hiftoire 
d’Augufte,  faites  en  tCio,  k moque 
d'Euftache  qui  met  Denys  le  géogra- 
phe du  temps  d'Augafle  , abandonne 
Scaliger  qui  veut  qu’il  ait  écrit  fous 
Scvcre , & le  place  fous  M.  Aurcle  peu 
après  la  vi&oire  que  L.  Vcrus  rem- 
porta <ur  les  Parthes[en  16  5.]  11  pro- 
met d’établir  cette  opinion  par  beau- 
coup de  ridons  très  fortes , dans  l’ou- 
vrage qu'il  avoit  deffcin  de  faire  fur  cet 
auteur , en  le  donnant  de  nouveau  au 
public  ,&  en  conférant  lesdeux  ancien- 
nes traductions  qu’en  ont  faites  Avien- 
nc  & Prifcien . [ Voilà  ce  qu’il  promet- 
coit  en  1610.  ]'Mais  dans  fes  commen-  satmjnSoiin. 
taircs  furSolin  publiez  en  1619,  il  dit 
en  un  mot , que  ce  Denys  vivoit  fous 
Scvcre  -,  fans  rien  dire  des  raifons  qu’il 
avoit  alors  de  foûtenir  le  contraire.  'Il  p-4'»*»»- 

, , . Eut.  chi.n  ». 

en  parle  encore  en  un  autre  endroit , »j.,. 


[ Il  conte  fur  le  mcfme  pié  le  régné  de 

Cajus  tué  le  14  janvier  de  l’an  41 , ]où  il  fe  contente  de  montrer  qu’il  ne 


'luy  donnant  trois  ans,  neuf  mois , & 
28  jours . 'Zonare  marque  le  regne  de 
Tibere  comme  Dion  , & met  nean- 
moins fa  mort  le  iode  mars.  [Ce  peut 
eftre  une  faute  de  copifte . Il  fuit  aufii 
Dion  fur  la  mort  de  Cajus . ÏTertullien 
donne  à Tibere  11  ans,  7 mois,  fie  10 
jours-,  [ce  qui  meneroitau  8 d’avril.  ] 
'Uflerius  fuit  Dion  , & remarque  les 
fautes  de  Jofeph  [ ou  de  fes  copiftes  ] qui 
s’éloigne  un  peu  de  cette  epoque . 'Le 
P.  Pagi  aime  mieux  s’arrefter  à Tacite 
& à Suetone, [qui  font  deu  x contre  un , 
,&  plus  anciens.  ]'Ils  font  appuyez  par 
le  temps  que  S.  Clément  d’Alexandrie 


peut  avoir  vécu  fous  Auguflc,  puifqu’il 
parle  de  l’cntiere  extinébon  desNafa- 
mons,  qui  n’arriva  que  du  temps  de 
Domitien . [ Je  ne  fçay  fi  1e  Cardinal 
Noris  Ci  le  P.  Pagi  ont  fait  reflexion 
à cette  difficulté,  ] ’lorfqu'ils  ont  cm- 
brafle  le  fentiment  de  ceux  qui  le  met-  11.1  «.7. 
tent  fous  Augufte . Le  Cardinal  Norit 
croit  que  les  Princes  Romains  dont  cet 
auteur  fait  mention, «1**71*,  font  les 
deux  CcfârsCaios  & Lucius.  LcPerc 
Pagi  veut  que  ce  foie  ne  Auguflc  Si 
Tibere . [ Mais  ce  ne  fera  jamais  cet  en. 
droit  qui  décidera  en  quel  temps  il  a 
vécu. J 
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NOTES  SUR  CAIUS, 


NOTE  L 

Sur  le  mm  de  Caligula. 

'T  Ipse  fcmble  vouloir  que  Caius 
1 j ait  eu  le  (urnom  dcCaligula,  non 
tant  parccqu’on  luy  faifoit  porter 
eftant  enfant  la  chaulTurc  des  fini  pies 
foldats , appcllce  caligi , que  pareeque 
le  mot  de  caliga  marquoit  alors  l’état 
des  (impies  foldats  à caufc  de  leur 
chau(Ture;&  qu’ainfi  il]  ait  efte  appelle 
Caligula  i comme  qui  diroit  le  petit 
foldtte , pareequ’il  eftoit  toujours  par- 
mi les  foldats . [ Nous  avons  fuivi  les 
termes  de  Tacite  & de  Dion  : ] '& 
puifqu’il  eft  certain  d’ailleurs  par  Ta- 
cite & par  Suetone  , qu'on  habilloit 
Caius  en  foldat , [ on  ne  peut  douter 
raifonnablement  qu’il  ne  porta  aufli 
des  caliget , s’il  eft  permis  d’ulêr  de  ce 
terme,  J comme  Tacite  ledit  expreffe 
ment. 

[O11  peut  juger  par  l'auteur  de  la  ver- 
fion  latine  des  A êtes , qui  donne  cette 
chaulTurc  à Saint  Pierre,  c.  n.v.S.  que 
d’autres  que  les  foldats  s’en  fervoient, 
Le  texte  grec  a eravLi'Xut.] 

NOTE  II. 

Sur  le  premier  mariage  deCajttt. 

[Dans  ce  que  nous  difonS  ici  de 
Cajus,  nous  lui vons  autant  que  nous 
pouvons  la  chronologie  de  Tacite 
comme  celle  qui  pâlie  pour  la  plus 
allurée.]  'Car  Dion  ne  met  le  mariage 
de  Caius  avec  Junia  qu’en  l’an  37,®  & 
Suetone  au  contraire  lc  fait  procéder 
la  difgracc  deSejan  arrivée  en  3 1. 

NOTE  III. 

Sur  Antiochus  Roy  de  Comagene. 
'Jofcpli  dit  que  Claude  au  comme n- 
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cernent  de  fon  régné , ofta  I Antiochus 
lc  royaume  qu’il  avoir , & luy  donna 
une  partie  de  la  Cilicie  avec  la  Coma- 
gene. [11  faut  donc  ou  que  Dion  le 
trompe,  ] 'de  dire  que  ce  fut  Cajus  qui  Dio,M».p. 
luy  donna  ces  mcfmes  Etats  -,  [ & appa-  5 45  •d- 
remment  encore  Suetone,  ] 'qui met  Soct.i.»c.>«. 
Antiochus  de  Comagene  au  nombre 
de  ceux  à qui  Cajus  reftitua  les  royau- 
mes qui  leur  appartenoierrt  -,  [ ou.  lire 
àf  odtifyet  dans  Jolêph  , & dire  que] 

‘Cajus  ayant  ofté  à Antiochus  les  États  Di«,Wo.p. 
qu’il  luy  avoit  donnez , Claude  les  luy  47°'1‘ 
rcndit,commcDion  lc  dit  en  termes  for- 
mels, 

"NOTE  IV. 

T emps  de  la  paix  faite  avec  le  s Par  thés. 

'Nous  lavons  bien  que  Jofeph  met  joCaut-l.it. 
fous  Tibcre  la  Conférence  de  Vitcllius 
avec  Artabane  Roy  dcsl'arthcs.  [ Mais  2S‘C' 
comme  toute  cette  narration  de  Jofeph 
nous  paroift  étrangement  confuiè  , & 
que  l’autorité  de  Suetone  & de  Dion 
tous  oblige  de  mettre,  après  Ulfcrius  , . 
la  paix  avec  Artabane  tous  Cajus , & 
non  fous  Tibere  comme  fait  Jolêph  , 
nous  ne  croyons  point  pouvoir  mieux 
placer  l’ordre  que  Vitcllius  receut  de 
travailler  à cette  paix,  qu’au  commen- 
cement du  règne  de  Cajus.]  1 • 

NOTE  V. 

Quand  le  Proconful  tP Afrique  a perdu 
le  commandement  des  troupes. 


Pour  Jap  jçc 
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Tacite  dit  que  Caius  ofta  au  Pro-  Tac.hi.i.trf. 
conful  d’Afrique  le  commandement 
des  troupes  pour  le  donner  à un  Lieu- 
tenant, torique  M.  Silanus  en  eftoit 
Proconful , [ c’eft  à dire  en  l’an  37,  ou 
au  pluftard  en  38,]  'auquel  Silanus  nio.i-ss.p. 
mourut.  Cependant  Dion  dit  fur  l'an  <S44  ï’ 

39, 'que  Lucius  Pifo  qui  avoit  recou  le  p.(5<.a. 
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gouvernement  rte  l’Afrique , y devoit 
commander  beaucoup  de  troupes  tant 
des  légions  que  des  .alliez  i & que 
Caius  qui  le  craignoit,  divifa  la  pro- 
vince en  deux  s tô  t&»>{  donnant  k un 
autre  la  légion  & les  Numides  j ce 
qui  continue  jufqu’à  prêtent , ajoute 
Dion  . 

'11  n’y  a pas  afïurcment  moyen 
d’accorder  Dion  avec  Tacite . [ Pour 
lavoir  lequel  des  deux  a raifon , ce 
neft  peut-eftre  pas  une  cftote  aifee  à 
décider,  au  moins  ce  n’en  cft  pas  une 
fort  importante . ] 

NOTE  VI. 

Sut  le  Cmfulét  de  Domitius  Afer 

'Onuphre  dit  qu’en  l’an  )9 , Cn. 
Domitius  Afcr,  & Q.  Curtius  Rufus , 
furent  (ubrogez  Confuls  le  premier  de 
juillet  /Nous  trouvons  dans  Dion  que 
Cn.  Domitius  Corbulo  , fut  Conful 
fousCajus , & peut-eftre  cette  année 
mefme,  ce  qui  fait  que  Calvifiusp. 3 i o. 
& Goltzius p i j 8,  k marquent  Conful 
au  premier  de  juillet.  [ 11  cft  certain 
encore , ]'que Domitius  Afer  1 orateur 
fut  Conful  en  39:  mais  ce  fut  feulement 
après  les  jeux  de  la  bataille  d Aflium, 
£ c’eft  à dire  après  le  i de  feptembre . ]| 
0r«.  rn  j8.  'Onuphre  luy  donne  le  prénom  de 
Cnxus,  cnluy  raportant  une  infcrip- 
tion  dreftee  pour  Cn.  Domitius  Afer 
iU c.  fils  de  Sextus . Mais  par  l’infcrip- 
tion  entière  qui  cft  dansGruterp.403, 
en  voit  que  ce  Domitius  vivoit  fous 
Vefpafien , & peut-eftre  allez  long- 
ue. an.14-0.  temps  depuis,  aulieuque  l’orateur eft 
iî.  p.nj.  fous  Néron.  [ Ainfi cette  inferip- 

tion  nous  donneroic  pluftoft  fujet  de 
Front,  de. aq.  croire  qu’il  s’appelloit  Sextus,]  fi  nous 
ne  trouvions  dans  Frontin  , que  Cn. 
Domitius  Afer  fut  fait  intendant  des 
eaux  (bus  Claude 

[ Pour  Q.  Curtius  Rufus , Onuphre 
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tone  ne  marque  gucre  les  années  des 
Confuls.  3 

NOTE  VII. 

De  L.  Pifo  Proconful  d'Afrique . 

T)ion ditque  Lucius  Pifo  Proconful  Dio,p,«'5«a'. 
d’Afrique  fous  Caius , eftoit  fils  de  C11* 

Pifomari  de  Plancinc  , [ c’eft  à dire  de 
celui  mefme  qu’on  crut  coupable  de 
la  mort  deGcrmanicus.]  '11  cft  vray 
qu’il  paroift  par  Tacite  que  cePifon  1 
n’avoit  que  deux  fils  , Marcus  & 

Cnxus:  'mais  il  paroift  en  mefme  7-7sl  »• 
temps  que  Cnxus  fut  oblige  de  chan- 
ger ce  nom  à caufe  que  fon  pere  l’avait 
porté . 

NOTE  VIII.  IStVT 

Ce  que  ce  fl  que  depuis  le  chauve 
jufqu’au  chauve: 

'Suétone  & Dion  parlant  de  ceux  saet.Uc.iT* 
que  Caius  fie  exccuccr  fans  forme  & 

(ans  examen,  difent  qu’il  ordonna  s,p‘  5 ‘ ‘ 
qu’on  les  fift  tous  mourir  depuis  le 
chauve  jufqu’au  chauve  , ’d’où  quel-  Surr.«.j.is7. 
ques  uns  onttiré  que  le  premier  & le 
dernier  eftoient  chauves . 'Mais  Dion  Dio>p*«»7-a* 
marque  affez  clairement  que  c’cftoit 
une  efpcce  de  proverbe  , nn  ti  si 
\i yipXfjw .[  Ainfi  c’eft  à dire  feulcmenc 
depuis  le  premier  jufqu’au  dernier.] 


?our  la  pige 
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NOTE  IX. 

Sur  les  jeux  faits  par  Gajus  à Lion . 

'Le  P.Pagi  croit  que  les  jeux  célébrez  >“'>77* 

à Lion  par  Caius , font  ceux  qui  s’y 
faifoient  ordinairement  à caufe  de 
l’autel  confacrc  à Auguftc  par  Drufus. 

On  croit  que  ces  jeux  te  faifoient  le 
premier  d’aouftfauquel  cet  autel  avoir  suct.  i.j.  c.i. 
efte  confacré  . [ Ainfi  Caius  n’y  afiifta  P-  sof- 
pas  en  3 y,  n’eftant  parti  de  Rome  pour 
les  Gaules, qu’aprés  le  x de  feptcmbrcj 
'Au  retour  des  Gaules  [en  ran4o,]il  1*4.  0.4»-  r- 
fit  fon  entrée  à Rome  le  jour  de  fa 


ne  k cite  que  de  Suétone , où  je  ne  le  naiflance  ,[31  d’aouft . Ainfi  il  temblc 
trouve  point.  Mais  on  fyait  que  Suc- ^difficile  qu’il  ait  fait  faire  des  jeux  à 
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Lion  le  premier  du  incline  mois  . Car:  cile  1 accorder  avec  le  lcntiment  du 


il  ne  revint  apurement  à Rome  qu’a- 
vec bien  des  troupes.  Dirok-on  nean- 
moins qu’il  auroit  fait  ce  voyage  avec 

a flk*  de  promtitude , fur  ce  qu’on  lit  

e.s«.  p.  ♦»*.  dans  Suctone . ] ‘lonfeftim  nrbem  petiit  ? j me  une  preuve  de  fa  prodigalité  . ['Ce 
[ Il  eft  plus  certain  que  s’il  avoir  reiolujn’cftoicnt  donc  pas  des  jeux  réglez. 


P.  Pagi , c’eft  que  J 'Dion  & Suetooe  «•  »»•  mij. 
(emblent  marquer  ces  jeux  deCaiusà  «jii.  *‘p* 
Lion  , comme  quelque  chofe  de  par- 
ticulier & d’extraordinaire , & com. 


de  partir  de  Lion  avant  le  mois  d’aouft , 
il  a pu  faire  avancer  le  temps  des  jeux. 
Ce  qui  cil  peut-cft  re  encore  plus  diflî- 


qui  fc  fuflent  loueurs  faits  fans  Cajus, 
& qui  ne  l'cngageoient  point  à aucune 
nouvelle  depenie  s’il  ne  vouloir . ] 
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NOTE  L 

T emps  de  U n»ijfa.nct  de  Briunnicks , 
de  Néron  , &d'OtlAvU. 

SU  e T o N a dit  que  Britannicus  fils 
de  Claude  naquit  le  10.  cjourde 
l’empire  de  Claude , Si  dans  ion  fécond 
conlulat .[  Il  faudroit  donc  que  Clau- 
de cuti  pris  fon  fécond  conlulat  avec 
l’Empire  icc  que  ni  Suétone , ni  aucun 
autre  ne  dit.  j 'On  trouve  au  contraire 
dans  fes  médailles , qu'il  fut  quelque 
temps  defigné  pour  ce  fécond  confu- 
lat  j ‘Si  on  voit  par  Suecone  me  fane , 
par  Dion,  & par  les  autres  auteurs, 
qu’il  ne  le  ^pric  que  l’année  d'après 
qu’il  eut  cfte  fait  Empereur , [ c’eft  1 
dire  en  l’an  4 1 de  J.  C.  T Ceft  fur  cette 
année  11  mefmc  que  Dion  marque  la 
nailTance  de  Britannicus.[  Ainfi  il  Tena- 
ble qu'il  faudroit  lire  dans  Suctone 
Migefimo  imperii  menfe,z\l  lieu  de  die  fie 
dire  que  Britannicus  eft  né  l’an  41  au 
mois  de  féptembre , l’année  du  fécond 
confulat  de  Claude  , quoiqu'il  ne  fuft 
plus  alors  Conful . 

Mais  ce  qui  embarafle  d’avantage , 
c’eft  que  ] Tacite  dit  que  Britannicus 
n’eftoit  que  de  deux  ans  plus  jeune  que 
Néron:  '&  Néron  eft  né,  félon  ce  que 
nous  lifbnsaujourd’hui  dans  Suetone, 
le  1 y décembre  [ 3 7,  ] neuf  mois  après 
la  mort  de  Tibère . [ Britannicus  doit 
donc  cftrc  né  au  pluftard  en  l’an  40, 


T*C.  *n.»  tc- 


avant  mefmc  que  Claude  fuft  Empe- 
reur . D’autre  part  Tacite  ne  s’accorde 
pas  avec  luy  mefme . ] 'Car  il  dit  que 
Britannicus  eftoit  preft  d’achever  là 
1 4/  année  lorfqu’il  mourut , peu  après 
le  commencement  de  l’an  5 ç.  [ 11  eftoit 
donc  né  au  commencement  de  l’an  41. 

Dans  cette  incertitude,  je penfe qu’il 
vaut  mieux  s’arrefter  à ce  dernier  icn- 
timent)  & croire  qu’il  naquit  en  41 
le  10.*  jouf  du  regne  d« Claude , c’eft 
1 dire  vers  le  1 4 de  février . ] 

'Le  P.  Pagi  fuit  ce  iëntiment  : & le  > . »• • '»  I 

fécond  confulat  de  Claude  ne  l’emba-  'Jpp’ 
rafle  pas,  parcequ’il  prétend  que  les 
Empereurs  eftoient  cenfez&  qualifie* 

Confuls  dés  qu’ils  eftoient  defignez 
pour  l’eftre  ; Or  il  eft  très  aifé  de  pre- 
fumer  que  Claude  en  prenant  l’Empire 
en4i,avoitefté  defigné  pour  prendre 
fon  lêcond  conlulat  l’année  fiiivante . 

[ Nous  laiflbns  à d’autres  i examiner 
ce  fcntiment , qui  a cfté  embraflé  de- 
puis par  Dodwel,  mais  qui  paroift 
plus  propre  à embrouiller  l’hiftoire 
qui  l’éclaircir . Puifque le Pere Pagi 
reconnoift  qu’il  y a quelquefois  des 
fautes  dans  les  inferiptions , nous  ai- 
mons mieux  croire  que  c’en  eft  une 
lorfque  ceux  qui  n’eftoknt  quedeit- 
gnez  font  appeliez  abfolument  Con- 
luls  ; ou  avouer  qu’il  y a des  tenebre* 
dans  l’hiftoire  que  nous  ne  femmes 
!pas  capables  de  pénétrer  , pareeque 
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nous  n’avons  pas  allez  de  lumière,  peut  répondre  de  tncfme  à ce  que  dtt 
Suppofant  qne  Brkannicus  eft  né  le  Suétone,  ] 'qu'il  avoit  17  aos  lorfqu’il  s ufîoDioi' 

» 4de  février  4 i,il  faut  dire  que  Néron  fut  (air  Empereur  j oc  que  Dion  dit  ' 

avoir  alors  un  peu  plus  île  trois  ans,  aulîi.'Dion  dit  qu’il  mourut  âgé  de  I® 
s’il  eft  11c  le  15  de  décembre}  7,  comme  ans  & neuf  mois.  [Mais  il  fe  trompe 
nous  le  lifons  aujourd'hui  dans  Sue-  certainement  pour  les  mois:  & pour 
tone  ,ou  mefmeplus  de  quatre,  (i  nous  les  années,  fou  autorité  ete  doit  pas 
ïn.doft.».!.  fuivons  le  Pere  Petau  J qui  veut  qu'011  l’emporter  fur  celle  de  Suctone  & de* 

«oc.m  F-JM-lifc  dans  cet  aureur,  A '«tnt  eft  «me  autres  qui  l'ont  fuivi,]  quoiqu’il  foie 
///.  menfes  tjh àmTiberises  txetflit,  ti  I (ôûtenu  par  quelques  éditions  latine* 
met  ainfl  fanailTance  le  tj  décembre  d’Eutrope,&par  la  rradu&ion  greque. 
en  l’an  }6.  11  fe  fonde  fur  ce  que  les  [Mais,  i°.  Il  eftfâfchcux  que  le  P. 
manuferits  & les  anciennes  éditions  Petau  , pour  foûtenie  fou  opinion,  fo*c 
portent  Ntro  nanti  tfl  a nu  IX.  menfes  obligé  de  changer  les  neuf  mois  mar- 
cjitàm  Tikerists  exceffit , XVII I.  K*!,  quez  dans  tous  le*  manuferits,  eu 
j«nu«ri«s , ou  Ante  utnum  me »fem,  ou  trois.]i.*,'Suctone  dit  que  peu  de  jours  Surt.l*.c.| 
«nu  po/f  IX.  menfes . [Il  prétend  donc  apres  la  nailfance  de  Néron  , A tflric»  *,T7' 
que,  felon  tous  les  manuferits,  Néron  die , Agrippine  priaCaius  fon  frété, 
eft  né  le  1 ç décembre  avant  la  mort  de  [&  nonTibere,]  de  donner  le  nom  à 
Tibère,  c’eft  à dire  en  36.  Et  comme  l’enfant:  Claude  leur  oncle  y eftoit 
Tibcre  mourut  au  mois  de  mars,  il  eft  prefent , & Caius  pour  fe  moquer  de 
obligé  de  mettre  trois  mois  au  lieu  de  luy  , dit  qu'il  donnoit  fon  nom  à l’en- 
neuf.  11  confirme  cette  raifon  parce  fant.  [Cela  donne  toute  l’idée  que 
fiitt  l.s.c.*.  que  SuetoneditjTqueNeron  perdit  fon  Caius  regnoic  alors  ] ).«,  'Tacite  dit  Tjean.n.s. 

17*'  pere  à l’âge  de  trois  ans , peu  de  temps  qu’onfehafta  en  f 1 deluy  donner  la 
avant  l’exil  de  famere  .Or  famere  fut  robe  virile  : Virilis  tog«  Neroni  m.ttu. 

C.j7.p.‘s«*  bannie  des  l’an  3 p. 'Suctone  dit  encore  r«t«,  <jno  c«pcjfend«  repub/ice  hobUis 
qu’il  mourut  en  la  31*  année  de  fon  videretur.'Ccla  marque  affez,  comme 
âge-,  en  quoyil  eft  iuivi  parle  jeune  le  dit  Lipfe  , qu’on  la  luy  donRa  avant 
Vittor,  par  quelques  éditions  d’Eu-  le  temps  ordinaire.  Ce  temps  ordinaire 
trope,  Sc  par  la  chronique  de  Saint  eftoitla  fin  de  la  14.*  année , comme  «.*». 
Jerome.  (J'eftoit  au  mois  de  juin 68.  remarque  encore  Lipfe  ;&  il.eitcpour 
Ainfi  tout  cela  s’accorde  à dire  qu’il  cela  'ce  que  dit  Tacite , que  Néron  fe 
eftoit  né  dés  l’an  j 6.  hafta  de  faire  mourir  Britannicus  , *0,‘ 

[Le  P.  Pctan  fe  contente  d’établir  pareeque  le  jour  où  il achcvoit fa  14.0 
ainfi  fon  fentiment , fans  repondre  aux  année  eftoit  proche.  [Cependant  fi  Nc- 
difficultez  qui  s’y  rencontrent, & dont  roneftnéen  jtf.fa  14.'  année  a fini  en 
quelques  unes  font  allez  aifees  à refou-  fO;]&onIuy  a plutoft  différé  qu’a- 
C.7.P17I.  dre.]  'Car  quand  Suctone  mefmc  dit  vancé  la  robe  virile,  en  ne  la  luydon- 
que  Néron  fut  adopté  parClaude  dans  nant  qu’en  f 1 . [ 4.',  Plus  on  avance  la 
Tac.an.ia.c.  la  onzième  année  de  fon  âge, 'ce qui  ne  nailfance  de  Néron, plus  on  augmente 
•’suctüu*.  fe  fit  felon  Tacite  qu’en  l’an  }o,*  il  eft  la  faute  de  Tacite,] 'qui  veut  que  Bri- 

vifible  qu’il  y a faute,  quand  mefmc  tannicus  n’euft  que  deux  ans  moins  'lf' 
Tac.an.Ta.c.  il  ne  fcroit  ’né  qu’en  37.  Tacite  dit  que  luy.  f*.  Tacite  parlant  de  la  fin  an.tj.c.s.p. 
s*  i -i8».  qu’il  cpoufaOftavia  l’an  f},eftantâgc  de  l’an  34,  dit  que  Néron  avoit  à peine  ’**• 
de  1 6 ans.  [Mais  il  eft  ordinaire  de  dire  17  ans  entiers  ,vix  fepumdscim  annos 
qu’un  homme  a feize  ans,  tant  qu’il  egreffxs . [ Cependant  felon  le  P.Petau, 
eft  encore  dans  fa  17.' année:  & l’onjil  achcvoit  au  moinsalorsfa  i8.e  an- 
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née,  ou  il  cftoïc  mefme  dans  la  i?.'  cafion  de  celle  de.Britannicus  nous 
Toutes  ces  raifons  peuvent  donner  ayant  engagez  à en  dire  un  mot,  nous 
lieu  de  douter  file  P.Pctauabicn  pris  avons  autant  aimé  l’examiner  à fond 
& a bien  corrigé  l’endroit  de  Suctonc;  par  avance. 

& s’il  ne  faudrait  point  faire  plus  d’at-  J1  y aaufli  difficulté  pourla  naiffance 
tention  aux  manuferits  ; qui  portent  d’Odavia  fille  de  ClaudcJCar  Tacite  Tat.an.u.e. 
4 ntepofi  IX.  menfes.  Cela  ne  fait  point  dit  que  lorfqu’elle  mourut  en  l’an  61, 
de  fens  ; de  c'cft  peut-eftre  pour  y en  elle  cftoit  dans  la  io* année^EUe n’eft 
donner  qu’on  a ofté  \epofl,  (ans  fonger  donc  née  qu’en  41  ou  4.3.]  'Cependant  s«ct  !.j.o»7. 
qu’il  n’y  avoit  pas  neuf  mois  entre  le  Suétone  la  nomme  devant  BritannL  F-ss*. 

13  de  décembre  & le  pur  de  la  mort  eus  , comme  née  avantluy  .'Elle  fut,  Tac.<n.t>4, 
rrt.dt.l.t.i.  de  Tibere . ] 'Turnebe  au  contraire  a non  pas  fiancée  & accordée  , mais 
c.'d?  5 r ,1+"laific ptfi , 9c  a changé  ante  en  jjmiit  mariée  à Néron  en  33,  IclonTacite 
ce  qui  a efté  futvi  par  toutes  les  edi-  mefme:  [ Ainfi  clledcvoit  avoir  alors 
rions  pofterieurcs.  f Cette  conjc&ure  douze  ans  au  moins.]  'Et  Dion  dit  po-  pj0i|,<0.p_ 
eft  certainement  probable  & ingenieu-  fitivement  qu’elle  fut  accordée  à ju-  “«.b. 
Tmneb.adv.  fc,  ] 'Turnebe  l’appuie  fur  ce  qu’il  dit  niusSilanus  désla  première  année  de 
•«sîfr*"*"  que  Néron  aimoitAntium  jufqu’à  y Claude,  [en  41.  Perfonne  aulfinclouë 
vouloir  transférer  le  fiege  de  l’Empi-  la  modefticdcClaudc;den’avoirpoint 
re,  [ccque  je  ne  me  fouviens  point  fait  de  folcnnité  à la  nailTancc  de  cette 
Sum.1.4.c.*.  d'avoir  lu  ]'qucdc  Caius  dans  Suctonc.  fille.  11  femblc  donc  que  Tacite ou  fes 
ïsnâsc.  Mais  le  mefme  liiftorien  marqueque  copiftes  fe  font  trompez  en  cet  en» 
s-p-js*.  JJcron  mit  une  colonie  à Antium,  & droit.  ] • 

y fit  faite  un  port  avec  une  très  grande  > N O T E H.  Pour  h ^afe 

t3c^..4.c.  depenfe.  'Agrippine  y faifoit  aulli  du  Sur  ajrr.,„cbi  de  Caius  & de 

4 • fepur . [Ce  qui  paroift  encore  plus  Claude. 

confidcrablc  -,  c'cft  que  Suctonc  mar- 
que avec  foin  les  lieux  où  font  nez  les  'Suétone  en  marquant  les  principaux  suet.i  s.c.*». 
Empereurs,  hors  Cefar,  Othon,  8c  affranchis  de  Claude,  ne  parle  point  M«- 
Vitcllius,  dont  il  peut  n’avoir  rien  de  Calliftc,  qui  a efté  fort  célébré  fous 
trouvé.  11  fait  mefme  une  digreffion  luy;  & parle  au  contraire  d’un  Har- 
affez  longue  pour  cela  fur  Caius.  11  ne  pocras,  'qui  eft  peu  connu  d’ailleurs. 
peut  manquer  d’avoir  fçeu  où  Néron  Cela  a fait  croire  à quelques  uns  que 
çftoit  né, ayant  marquétant  départi,  cet  Harpocras  eftoic  le  mefme  que 
cularitez  de  fa  naiffancc  : & nean.  Callifte . [ Je  penfe  neanmoins  qu’il 
moins  il  ne  l’aura  point  dit,  fi  on  ne  vaut  mieux  dire  que  Suétone  ne  parle 
reçoit  la  conjecture  dcTurnebc.  Que  pas  de  Callifte , pareequ  il  neftoitpas 
fi  nous  la  recevons,  il  faut  dire  que  véritablement  affranchi  de  Claude,] 

Suetone  ou  fes  copiftes  fc  font  trom-  mais  de  Caius,  de  qui  il  avoit  rcccu  jorunt.Lu. 
pez  d’un  an  en  nous  marquant  la  mort  la  liberté  ,,  quoiqu’il  ait  quelquefois 
de  Néron  & celle  de  Domitius  fon  efté  appellé affranchi  deClaude,{  par- 
, • . perc,  ] 'ou  dire  qu’il  conte  le  peu  de  cequ’il  lirvoit  fous  luy  en  cette  quali-  • 
jours  que  Néron  a vécu  dans  l’an  37  té.  Car  il  n’eft  pas  aifé  de  croire  qu’il 
pour  une  année  complété;  ce  qui  n’eft  euft  auiîi  le  nomd’Harpocras,]  'puif- 

Çts  rare  dans  Suetone  [& dans  d’autres  que  Scribonius  Largus  ne  l’appelle 
iftoriens . que  C.  Julius  Calliftus  .'Seneque  parle; sen.ep.f7-p. 

Ce  n’eftoït  pas  ici  le  lieu  de  traiter  en  un  endroit  de  Calliftc,  b & en  un  1 

de  la  naiffance  de  Néron  : mais  l’oc-  autre  d’Harpocras  s & dit  mefme  affez 

pofitivement 
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pofitivement  quHarpocras  fut  exécu- 
té par  ordre  de  Claude*  [Ce  que  nous 
ne  pouvons  croire  d'un  homme  aufli 
célébré  & aufli  puiffant  que  Calliftc  , 
puifquc  Suetone&  Tacite  ne  le  difent 
poinc.  ] 

Tout  ta  rage  NOTE  III. 

»M-  » ]• 

Des  foldats  jui  vinrent  au  theatre  après 
ia  mort  de  Caiui. 

lofant.]. j».  'Jofcph  dit  que  ce  furent  lesAHe- 

«.i.p.ua.i.  ■’*..*  . , , 

mans  qui  vinrent  au  theatre  apres  la 
mortde  Caius , comme  pour  maüacrcr 
d.  tout  je  peuple . 'Cependant  il  paroift 
que  ceux  qui  y vinrent  croyoient  que 
Caius  pouvoit  vivre  encore.  [ Et  le 

t-fft.  moyen  que]  'les  Allemans qui  avoient 
efte  au  palais  , & y avoient  tué  Antcius 
lorfqu’iî  venoit  voir  le  corps  mort  de 
Caius , [ puflenc  douter  de  fa  mort  î 
C’eftoient  donc  d’autres  troupes  des 
gardes  , ou  au  moins  d’autres  compa- 
gnies d'AUemans  differentes  de  celles 
qui  avoient  elle  d'abord  au  palais . ] 

rout  tarage  NOTE  IV. 

*97-  y Je 

Contradiction  dans  Jofcph  fur  Agrippa. 

ï*  'Jofcph  dans  l’hiftoire  de  la  guerre 

’ ’ * des  Juifs,  dit  qu'Agrippa  fut  mande 
en  mefme  temps  par  le  Sénat  & par 
Claude-,  qu’il  aima  mieux  aller  trou, 
ver  Claude , & qu'il  vint  enfuite  de  fa 
part  parler  au  Sénat . [ Nous  ne  voyons 
pas  comment  cela  fc  peut  accorder 
avec  ce  qu’il  dit  dans  les  Antiquitcz,  ] 
qu’Agrippa  vint  d’abord  au  Sénat  , 
• comme  ignorant  entièrement  ce  qui 
regardoit  Claude.  [ Nous  avons  fuivi 
les  Antiquitcz  qu'il  a écrites  les  der- 
nières. ] 

T«urlapsge  NOTE  V. 

>«1<. 

Quand  les  fo/dat s abandonnèrent  le 
Sénat. 

jof.iBt.i.i».  'j|  parojft parla fuitede  Jolcph dans 

«7,ü'  7*  fes  Antiquitcz , que  les  foldats  n’aban- 
donnerent  le  Sénat  que  deux  purs 
T om.  /. 


après  la  mort  de  Caius  1 c’efti  dire  le 

16  de  janvier.  'Il  dit  neanmoins  dans  bel.t.m.  c.ii. 

la  guerre  des  Juifs,  que  ce  futavant 

qu’Agrippa  euft  porté  la  flcrnicrc  ré- 

ponfe  de  Claude  au  Sénat.  [ Agripp  ne 

porta  donc  ccttc  réponfe  que  le  16  •,  ou. 

bien  Jofeph  confond  le  fbulevement 

des  foldats  avec  celui  du  peuple  , qui 

arriva  dés  le  if  felonSuctone.  C’eûce 

que  nous  avons  fuivi  dans  le  texte  , 

qui  neanmoins  s’accorde  aufli  avec 

l’autre  (ens:  ] 

NOTE  VI.  Peur  li  page 

1»».  i 0. 

Marcus  Finie  lus  di/lingue  d1  A nuisis 
yinicianus  & Minucianus. 

'Jofeph  dit  en  deux  endroits  que  M.  J°£aii*.^i.t*. 
Minucianus  avoit  epoufé  la  (ôeur  de  c' 

Cajus-,  ’Sc  dans  l'un  des  deux,  il  dit 
qu'il  avoit  epoufé  Julie.  'Cependant  il  Tac  an.  «.<■. 
eft  certain  que  Julie  avoit  epoufé  M-  ùV^p.Vi^lci 
Vinicius,  & qu’elle  mourut  avant  luy  d. 

(bus  Claude. 

'Jofeph  ajoute  que  ce  mari  de  Julie  J°Cc.j.p.«7ii 
demandoit  ouvertement  l’Empire  * ' 

'Dion  au  contraire  aflurc  que  ceftoit  Dto, 
un  homme  fort  paifible,  & qui  ne  fe 
mesloit  que  de  (on  domeftique  : 'mais  p*t*.c. 
il  parle  d’un  Annius  Vinicianus  qu’on 
avoit  fongé  à faire  Empereur  . [ Il  y a 
donc  bien  de  l’apparence  que  Jofcph 
a confondu  Vinicius  & Vinicianus  g 
que  luy  ou  fes  copiftes  ont  changé  Vi- 
nicianus en  Minucianus-,  & quel  An- 
nius Vinicianus  de  Dion  eft  le  mcfmc 
que  ] TAnnius  Minucianus  qui  eft  oit  Iof.a«e.t.f». 
(elon  Jofeph,  l’un  des  chefs  de  la  con-  f- 

juration  contre  Caius.[On  peut  douter 
(î  ce  dernier  s'appelait  Vinicicn  ou 
Minucien  : & dans  cette  incertitude  , 
nous  avons  mieux  aimé  fu  ivre  Jofeph, 
tant  pareequ’il  eft  plus  ancien , que 
parccqu’il  répété  ce  nom  plufleurs 
fois,  au  lieu  que  Dion  n'en  parle  qu’en 
deux  endroits  : outre  que  le  nom  de 
Minucien  fe  confondra  moins  avec 
celui  de  Vinicius.  ] 

Hhhh 
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Pour  la  pige  NOTE  VIL 

T empt  de  T exil  de  Senetjue. 

tic. an. i a. n.  'j_c  commentateur  de  Juvenal  ne 

1 r’  7+"  donne  que  trois  ans  d’exil  ï Scncque. 
c.s.p.i7<«  'Cependant  il  ne  fut  certainement  rap- 
pelle qu’en  4*),  [ huit  ans  après  l’exil 
de  Julie  feeur  de  Gcrmanicus,  ] au  fujet 
de  laquelle  il  fut  banni  félon  ce  corn- 
no  mentatcur,  '&  félon  Dion.  [Quand  on 

voudrait  mcfme  dire  qu’il  a elle  banni 
p.«77.  c.  ^ caufc  de  l’autre  Julie  , d'elle  mourut 
en  4|  , félon  Dion,  fîx  ansavant  le 
rappel  de  Senequc.  [ Je  ne  fçay  fi  l’on 
pourrait  dire  qu’on  nauroit  fonge 
qu’en  4f  ou  46  à accufcr  Senequc  du 
crime  qu’on  pretehdoit  qu’il  avoit 
commis  aveejulie;  cela  a peu  d’appa- 
rence. MUcFcvrc  dans  fa  préfacé  fur 
les  ouvrages  de  Senequc  , p.  7 , aime 
mieux  dire  qu’il  fautasennistm  , dans 
le  fcoliaftc  de  Juvenal,  au  lieu  de 
tritnnium . ] 

pour  u p»g*  NOTE  VIII. 

»sj  ». 

Les  Mnures  mis  d*ns  Dion  pour  les 
M-trfes . 

rio,i.<o.  p.  <£_e  tcxtc  jc  Dion  porte  que  Gabinius 
ayant  vaincu  les  Maures  ■,  M xvpunoç, 
retira  une  des  aigles  prifesfurVarus. 
«,p.»«».t.  'U  y a faute  affurément:  Varus  & les 
Mauresnontriendecommun.  Ilfaut 
apparemment  lire  AcapvP'f , les  Marfes , 
[ qui  font  des  peuples  d Allemagne 
p.iojt.  i.  vers  le  Rhein  . JD  autres  veulent  qu  on 
suic.i.s.o  ]ifc  k jtoXete , 'pareeque  Suétone  nous 
^ ^ apprend  que  Gabinius  défit  lesCau- 
quesen  Allemagne . [Mais  Maupxvi'ixf 
& K»iX*v , font  des  mots  trop  éloignez 
pour  croire  que  les  copiftes  les  aient 
confondus.  11  cft  plus  aifé  de  croire 
que  Dion  raefme  s’eft  trompé  en  pre- 
nant un  peuple  pour  l’autre , ou  que 
Gabinius  défit  les  Marfes  & les  Cau- 
ques  , foie  unis  enfemblc  , lôit  dans 
deux  guerres  & dans  deux  temps  diffé- 
rons. ] 


NOTE  IX.  ,<mf  1»  r*ae 

»>.j  10. 

Sur  le  Iâc  Fucin. 

'Suetone  femhlc  dire  que  Claude  Sn*tJ.j.e.i» 
exécuta  le  deflein  qu’il  avoit  fait  de  M,*‘  w°‘ 
lécher  le  lac  Fucin . 'Dion  au  contraire 
dit  queles  dépenfes  qu’il  fit  pour  cela  *7,  c" 
furent  inutiles.  'Pline  met  cet  ouvrage  rlin- *■  j*-c. 
entre  les  chofes  les  plus  mémorables  ‘i  r'  7''c’ 
que  Claude  euft  faites,  quoiqu’il  aie 
efté,  dit-il,  abandonné  par  l’envie  de 
[Néron  ] Ion  fucccficur,  quumvis  defli. 
iktumfuccejforis  odio:[ ce  qui  peut  mar- 
quer ou  que  Claude  ne  l’acheva  pas 
entièrement,  ou  que  l'ayant  achevé  , 

& Néron  ne  l’ayant  pas  entretenu , ce 
qu'il  avoit  fait  ne  fervit  de  rien,  & le 
lac  fc  remplit  à fon  ordinaire  : & je 
penfe  que  cela  fuffiroit  pour  juftifier 
Dion . ] 

'Il  eft  encore  certain  par  Tacite,  que  T.«c.inT*.«. 
le  canal  ne  lé  crouva  pas  aflez  bas  pour  ,7f>’  *" 
attirer  les  eaux  du  milieu  du  lac  où 
il  eituit  le  plus  creux  s ad  lac  us  ima.vel 
media-.  & cela  obligea  enfuite  I faire 
de  nouveaux  travaux  pour  remédier  à 
cette  foute  ; toque  terni  ore  interjello 
attises efotfi  f;>ecses'[cc  fure  it  peut-eftre 
ces  travaux  que  Néron  ne  voulut  pas 
faite  achever . 

Outre  Cela  ] 'il  y eut  quelque  chofe  D>,val.r. 
qui  tomba  : Se  on  crut  que  Narcifle  7 ‘ 
qui  avoit  eu  le  foin  de  l’ouvrage , l’a» 
voit  fait  tomber  exprès,  afin  qu’on  ne 
le  puft  pas  convaincre  des  fautes  qu’il 
y avoit  faites  pour  ménager  la  depen- 
fe.  [ Je  ne  fçay  fi  ces  fautes  font  de 
n’avoir  pas  fait  le  canal  allez  creux  , 
ce  que  Narcifle  ne  put  pas  neanmoins 
cacher  i ni  fi  cette  chute  du  lac,  (car 
c’eftlc  terme  de  Dion , ) fc  peut  rapor- 
ter  à ce  que  dit  Tacite , ] 'que  les  eaux  J**’  »*•  P» 
en  tombant  dans  le  canal , en  empor- 
tèrent les  bords.  Il  cil  certain  qu’on 
rejetta  cela  fur  l’avarice  & la  fraude 
de  Narcifle.  [Quoyque  ce  fuft , il  fol» 
loit  le  reparer . Ainfi  il  peut  cftre  vray 
en  quelque  fens,.que  Claude  avoir  exe- 
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cutc  fou  dcffcin  , fdon  Suetone  ; quoi, 
qu’il  foi:  encore  plus  vray  que  toutes 
les  depetifes  qu’il  avoit  faites  pour  ce- 
la, furent  inutiles,  comme  dit  Dion. 

Je  ne  fçay  fi  onpourroit  dire  que  le 
feus  de  Suetone  n’efl  pas  que  Claude 
acheva  de  fecher  le  lac,mais  qu’il  ache- 
va de  faire  un  canal  pour  le  décharger, 
«prés  quoy  il  falloir  , comme  nous 
'avons  dit  , faire  encore  d’autres  tra- 
vaux qu’il  n’eut  pas  le  loifi  d’achever. 
Le*  termes  de  Suetone  ne  difent  que 
cela  prccifcment  : mais  j’ay  peine  à croi- 
re que  ce  (bit  fa  penfée , puifqu’il  mar- 
que le  deffein  entier  de  fecher  le  lac . ] 

NOTE  X. 

Sur  Appius  Silanus. 

'Dion  donne  à Appius  Silanus  le 
prénom  de  Caius,  [queSuetonene  luy 
donne  point,  & Appius  mcfmecftoit 
un  prénom  auflfi-bien  que  Caius  > ainfi 
il  fcmble  qu’il  n’a  pas  pu  avoir  l’un  Ht 
rautreenfemble.  3 

suet.l.s.c.»».  'Suetone  dit  qu’il  efloit  confocer 
P S'i|n»tt  cUudii  : ce  qui  a fait  dire  qu’il  efloit 
* perede  L.Junius  Silanus,  à qui  Claude 
avoit  fiancé  fa  fille  Octavia.[Il  fcmble 
que  (i  cela  efloit , Dion  le  devoit  mar- 
quer. Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne  faut  point 
dire  qu’il  eft  appelle  confoeer  CUudii 
parccqu’il  efloit  comme  fon  beaupere 
ayant  epoufé  fa  bel  lemerc . 3 'Sencque 
l’appelle  fôn  beaupere,  focerum. 
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NOTE  XI. 

Fautes  du  texte  de  Dion  fur  C tteina 
Pattes  • 

"Le  texte  de  Dion  portcqueCatcina 
mari  d’Arria,  & qui  mourut  en  l’an 
41,  efloit  Conful  : K turjn  vratv.  Et 
en  effet  , Largus  qui  efloit  Conful 
en  41,  s’appeffoit  auflî  Carcina,  félon 
Onuphrc , Lipfc,  Goltzius,  & Vor- 
burg.  [Et  c’en  apparemment  fur  cela 
coitUitt.p.  que  3 'Goltzius  dit  qu’il  mourut  cftant 


Conful  ; ce  que  Lipfc  dit  auflî.  *Cc-  *‘c  "• 

pendant  Dion  qui  dit  que  Claude  le  .dio.Mv.p- 
lai  (Ta  Conful  durant  toute  l’année  , *7,,e’ 

<fï  t-nm , [ ne  donne  pas  lieu  de  croire 
qu’il  foit  mort  en  criminel  avant  la  fin 
de  l’année.  ]’ll  remarque  comme  une  p.«7$.«. 
chofe  extraordinaire,  qu’on  fit  mourir 
un  Prêteur  après  luy  avoir  fait  quitter 
fâ charge.  [Iln’auroit  pas  oublié  de 
remarquer  la  mefme  chofe  d’un  Con- 
ful & c’cfloit  dans  la  mefme  affaire.  3 
'Enfin  il  eft  certain  par  Pline  & par  Kin.I.j.*p. 
Martial,  que  le  mari  d’Arria  ell  Cx-  ^ *' 
cina  Pxtus  ,’qui  efloit  alors  Confulaire  ^,•l,7• 

[ & non  pas  Conful , ] & qu’on  l’amena 
i’Ulyrici  [aulieu  que  les  Confuls  en 
charge  ne  fbrtoicnt  guère  de  Rome  en 
ce  temps  là.  ] Ccd  pourquoi  il  11’y  a p.»ss|n*t- 
pas  à douter  qu’au  lieu  de  vu  cm , il  ne 
faille  lire  dans  Dion  irai™  [ouvra™»: 
mais  le  premier  cfl  le  plus  probable.] 

‘Lipfc  croit  auflî  qu’au  lieu  qu’on  lit 
lans Dion  peu  de  lignes  apres,  ra*  «< 
aixyû , il  faut  lire  irtùre  . 

NOTE  XII. 

1 

/ hfeription  de  Claude  mal  attribuée  à 
Tibcre . 

'Onuphre  raporte  à l’an  de  Rome  onu.în  fai}. 
7?î,[deJ.C.ii , ]&de  Tiberc8&5,  p"  s-e’ 
une  infeription  qui  porte  le  nom  de 
Ti.  Claudia s Cafar  Germante  ut  &c. 

Trib.pot.  lll.Cof.  U l.  Imp.  III.  [ Je 
ne  fçay  pas  comment  une  perfonno 
auflî  habile  que  luy  a pu  raportcràla 
8e  année  du  règne  de  Tibere,  une 
infeription  qui  porte  Trib.pot.  III. 
lmp.  ///]' puifque  Tibere  avant  que 
d’cflre  Augufle , efloit  déjà  T rib.  pot. 

XVI.  ’&désl’an  xo,  Onuphre  raporte  c-i **-4. 
une  infeription  qui  porte  Trib.  pot. 

XXII.  & lmp.  VII.  [ 11  fut  auflî  Con- 
ful pour  la  IVe  fois  en  l’an  xi.U  faut 
donc  raporter  l’infcription  dont  nous 
parlons  au  règne  de  Claude,  qui  avoit 
les  mefmesnomsque Tibcre, fi  mefme 
l’on  trouve  que  Tibere  prift  les  noms 
de  Claude  & de  Germanicus  ; & elle 
H h U h i j 
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eft  vifiblcmcnt  de  l’armée  4},  en  la- 1 [ Cependant  cequ’il  paroift  avoir 

quelle  Claude  eftoit  dans  la  3*  année1  fait  contre  la  raifon  , s’eft  trouvé  co- 
de fon  Tribunat  depuis  le  23  de  jan-  fuite  appuyé  par  la  raifon  . ] 'Car  011  p.joictot*r. 


vier  , 6c  Imperator  pour  la  troifieme 
fois  jufqu’à  la  guerre  d’Angleterre  , 
comme  on  le  voit  par  lés  médaillés . 
DansGrntcrp.iois  i.ily  a Ctf.  I1II, 
ccqui  tft  unefaute  vifiblcje  IV*  confu- 
lat  de  Claude  tombant  en  l’an  47, 
qui  eftoit  la  fettieme  année  de  fon 
cst.iwp-*i.b'Tribunat:  3 '6c  on  le  qualifient  alors 
*•  Imperator  pour  la  XI.  ou  XIIe fois. 

[Ainfi  il  faut  dire  que  l’an  12.  ôc  l’an 
43,  eurent  pour  Confuls  D.  Haterius 
Agrippa,  6c  C.Sulpicius  Galba.  Mais 
l'an  xi  leseut  pour  ordinaires , 6c  l’an 
43  pour  fubrogez.  Galba  Conful  en 
soet.v.Gal.  n eft le frere de  l’Empereur,  ] 'qu’on 
*•»•*•**"•  voit  avoir  cfté  Conful  fous  Tibere.[Ce- 
lui  de  l’an  43  eftoit  quelqu’un  defes 
parc ns. J 

NOTE  XIII. 

Des  Confuls  de  l'an  44. 

Dion  marque  C.  Crifpus  II,  6c  T. 
Statilius  , Confuls  pour  l’an  797  de 
Rome  , 6c  44  de  J.C;  Idace  6c  l’ano- 
nyme de Cuipinien  p.313.4,  ont  Crif- 
pus II,  6c  Taurus  -,  la  chronique  d’A- 
lexandric,  p.  34g, Cra(Tus[ pour  Crit 
pus,  3 8c Taurus. S. Profpcr 6c  Caflîo- 
doreontCrifpinus 6c Taurus  . [Tout 
cela  n’eft  pas  difficile  à accorder  : car 
les  Statiles  avoient  ordinairement  le 
furnom  de  Taurus  : & les  faftes  de  S. 
Profper  qui  font  d’ordinaire  pleins  de 
fautes,  font  d’autant  plus  fufpefts en 
ce  point , que  Viâorius  qui  a accoutu- 
mé de  les  fuivre  auffi-bien  queCaffio- 
dore,  ]'a  Crifpus  8c  Taurus  comme 
lies  autres . [Ainfi  on  ne  voit  pas  qo  on 
puiffe  excufcr  Onuphre  , qui  fans 
alléguer  d’autre  preuve,  veut  que  le 
premier  Conful  aie  efté  nommé  C. 
Quinftius Crifpinus  : ]'6c  en  effet, il  a 
cfté  abandonné  par  Goltzius , Pighius, 
& paT  d’autres , qui  ont  mis  C.  Vibius 
Crifpus, 


trouve  une  epitaphe  datée  , L.  Quinclio  p.,0s*.*o. 
Crifpino //,  Ai.  Suhtio  T aura , Conjf. 

[8c  on  ne  trouve  point  Crifpin  6c  Tau- 
rus joint  enfemble  dans  le  refte  des 
faftes . On  ne  peut  point  dire  non  plus 
qu’ils  foient  fubrogez , ]parceque  l’cpi- 
taphe  eft  du  3 de  janvicr.[Ainfinousnc 
voyons  pas  que  nous  publions  faire  au- 
tre choie  que  de  fuivre  l’epitaphe  com- 
me fait  le  Cardinal  Noris , 6c  avouer 
que  Dion  ou  plutoft  fes  copiftes  fc  font 
trompez  dans  les  prénoms  des  deux 
Confuls  6c  dans  le  nom  du  premier .] 
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'Suetone  dit  que  Claude  prit  fon  surt.l.t.c.14. 
III*  confulaC  , en  contant  depuis  fonp,,1,‘ 
élévation  à l’Empire  , comme  fubroge 
à la  place  d’un  autre , ce  qui  eftoit  nou- 
veau pour  un  Empereur . 'Sur  cela  Vor-  votb.p.i  jm. 
burgdit  qu’il  y en  avoit  eu  un  autre 
que  luy  au  commencement  de  l’an- 
née .[  Mais  il  n’a  pu  trouver  le  nom  de 
cet  autre,  3'Dion[  6c  tous  les  faftes  ] oio.ueo.p. 
marquant  Claude  mcfme  comme  Con- 
fui  ordinaire  en  l’an  47.  [ Il  eft  vifible 
qu’Onuphre  6c  Goltzius  l’ont  cru  de 
la  forte  . Ainfi  il  y a apparence  que  le 
Conful  à la  place  duquel  Claude  fc  fo- 
brogea  , n’avait  point  commencé  fon 
confulat , mais  eftoit  mort  fur  la  fin 
de  l’anaée  precedente  , neftant  que 
defigné  Conful  : ou  mcfme  dés  le  com- 
mencement de  l’année  de  devant  . 3 
'Caroncitcune  infcription  où  Claude  Goltz.p.*i< 
eft  marqué  defigné  pour  fon  IV*  con- 
fulat , [ cequifcul  ruine  la  penfée  de 
Vorburg,  3&  Imperator  pour  la  10* 
fois, dans  la  6 3.*  année  de  fon  Tribunal, 
[commencée  le  2 3 janvier  43. 

Nous  croirions  aifement  qu’au  lieu 
de  V.  il  faut  VI.  dans  certc  inferip- 
ùon  , 3 'fi  nous  ne  trouvions  toute  la  OHu.in  fifK 
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jncfmc  chofc  dans  trois  infcriptions  pelle  digamma  , qui  tenoie  lieu  de 
differentes  raportees  par  Onuphre  noftrc  v confone  , le  .)(.  ou antifigma 
dans  une  quatrième  mife  à la  fin  du 'pour  répondre  au  ie  des  Grecs  ,8c  une 
Suetonede  Leidenen  1 6\6,  ’6c  dans  le.troifieme  que  quelques  uns  difenteftre 
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titre  d’une  lettre  de  Claude  raportee 
par  Jofeph , datée  du  17  de  juin  fous 
les  Confiais  Rufus  & PompciusSilva- 
nus , qu’Onuphre  & Goltzius  mar- 
quent fur  cela  avoir  cfté  fubrogez  en 
l'an  4f  . [ Et  il  ne  faut  pas  s’étonner  que 
dés  l'an  4 î .Claude  fuft  defigné  Conful 
pour  l'an  47 .3  'Il  avoir  elle  defigné 
fous  Caius  pour  ne  l’eftre  que  quatre 
ans  apres . 'C.  Silius  qui  cftoit  defigné 
Conful  en  47 , ane  l’eftoit  pas  encore 
lorfqu’il  fut  tué  fur  la  fin  de  l’annce 
fuivaitte . [ Ainfi  il  ne  le  devoir  cftre 
apparemment  qu’en  49. 

Puifquc  nous  avons  prié  parocca- 
fion  de  Rufus  & Silvanus  Confulscn 
4 y , nous  ajouterons]  'qu’Onuphre  ap- 
pelle le  premier  M.  Cluvins  Rufus , 
parccque  Tacite  & Suétone  parlent 
d unConfnlairedece  nom  ; [ ce  qui  cft 
bien  foible  , le  nom  de  Rufus  eftant 
alors  fort  commun-  Je  ne  trouve  point 
mcfme  d’autre  Cluvius  Rufus  dans 
Tacite,]  ‘que  celui  qu’il  dit  avoir  cfté 
paillant  fous  Néron  , [fans dire  qu’il 
l’euft  auffî  cfté  fous  Claude  .] 

'Onuphre  ne  commence  le  Confulat 
de  Rufus  Sc  de  Silvanus  qu’au  mois 
de  juillet  : [en  quoy  Jofeph  fait  voir 
qu’il  fe  trompe,  la  lettre  de  Claude 
eftant  datée  du  17  de  juin . Il  cft  vray 
que  le  grec  de  Jofeph  dans  l’édition 
de  Gcneve , marque  feulement  le  4 
des  calendes . Mais  il  faut  que  ce  foit 
une  faute  d’iropreffton , comme  cette 
édition  en  eft  toute  pleine,  puifquele 
latin  exprime  les  calendes  de  juillet  :] 
'ce  que  faitaufliUffcrtus. 

NOTE  XV. 

ï)cs  trois  lettres  de  Claude . 

'Les  trois  lettres  que  Claude  voulut 
introduire  dans  le  latin,  font  le  jap- 


l’X.  Mais  on  prétend  que  l’X  eftoic 
en  ufage  avant  ce  temps  là  : [ & il  cft 
certain  au  moins  qu’on  a toujours  con- 
tinué depuis  à s’en  fervir.  ] 'au  lieu  que  an.n.c.is  p. 
les  trois  lettres  de  Claude  n’ont  pas  '5,‘ 
duré  plus  que  fon  régné,  'quoique  la '■•s*. 
première  fuft  fort  commode,  [lion la 
figure . 3 

NOTE  XVI.  Pour  la  page 

Sur  (Sardane  Roy  des  Parthes . 

'Tacite  8c  Jofcpli  conviennent  que  Tac.  an.n.e. 
Cotarde  fie  Vardane,  ou  Gotarze  8c  Jm.V.ioÏb, 
Bardane  félon  Tacite,  eftoient  frères  : 
mais  au  lieu  que  Tacite  fait  Gotarze  Tac.c.s.p. 
frere  d’Artabane,  » Jofeph  dit  que  Var- 
dane  cftoit  fon  fils  . 'Ufferius  aime U (T an  i-.m. 
mieux  fuivre  Jofeph . [ Et  en  effet , Ta- 
cite  ou  fon  copifte  fe  combat  luy  mef- 
me . 3 'Car  il  dit  que  Vardaneeftoit  ir-  Tac.c*  ?. 
rite  contre  la  ville  de  Seleucic , parce-  1,<‘ 
quelle  s’eftoit  révoltée  contre  fon 
pere  . [ O11  ne  ccmnoift  point  le  pere  de 
Vardane,  s’ileftoit  frère  d’Artabane,] 

'dont  le  pere  n’eftoit  pas  mefme  de  la  hi  l.v.c.i*. 
race  des  Arfacides.  [Il  faut  donc  que  pl'c' 
cela  fe  raportc  à Artabanc,]  contre  qui 
Scleucie  s’eftoit  efledivement  révoltée 
en  l'an 

[Elle  s’eftoit  encore  apparemment 
révoltée  contre  Artabaneen  40  ou  41.] 

‘puifquc  Vardane  la  prit  en  47 ,feptimo  vac.  an.»:  c. 
pofl  defedionemanno  . Ellen’avoit  point  * p,ls<’’ 
encore  reconnu  Vardane:  [ficainfion 
ne  pouvoir  pas  dire  proprement  {qu’el- 
le fe  fuft  révoltée  contre  luy , dèfecijfe'. 
outre  qu'il  faudroir  que  Vardane  euft 
commence  à regnerdés  Van  40  ou  41  i 
ce  que  nous  11e  voyons  pas  moyen 
d’accorder  avec  Tacite , ] 'qui  marque  e.t. 
la  guerre  de  Vardane  contre  Gotarze 
comme  nouvelle  en  47;  'ni  avec  Jo>  Jof.  ant.l.ic. 
feph,  qui  fuppofé  qu’Artabane  rcgnoR  c , p ‘8,  c’ 
paifiblcmcnt  fous  Claude,  avant  que  t.w.otj, 
H h h h iij 
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d'eftre  charte  par  les  fujets  , & rétabli 
par Izatc. 

'Philoftrate  fuppofe  que  Vardane 
n’eftoit  pas  maiftre  de  la  Perfe  ; [en 
quoy  il  y a bien  de  l'apparence  qu’il  lé 
trompe  , aulfi-bicn  que  dans  la  durée 
quil  donne  <1  Ion  regne  . ]'Car  il  dit 
que  lorfqu’Apollone  de  Tyanes  vint 
à Babylone , il  y avoir  deux  ans  & deux 
mois  qu’il  avoit  regagné  lés  Etats  , & 
quil  regnoit  ; 'qu'Apollone  fuft  20 
mois  à fa  Cour  ; * qu’en  cftant  parti 
pour  aller  voir  les  Brarmancs  des  In- 
des , '&[  ayant  pallé  quatre  mois  avec 
eux, ' il  le  trouva  encore  à Babylone  à 
Ton  retour  . [ Si  cela  eft  vray  , Vardane 
doit  avoit  régné  au  moins  présde  qua- 
tre ans  & demii  ]'&  cependant  on  voit 
par  Tacite  quil  ne  peut  avoir  com- 
mencé à régner  qu’en  47,  au  moins 
avec  quelque  paix , '&  quil  eftoit  mort 
allez  long-temps  avant  la  fin  de  l’an 
4P_[  Pourcequc  Philoftrate  dit  qu’il 
avoit  regagne  les  Etats; s’il  ne  (c  trom- 
pe point  encore  en  cela,  il  faut  dire 
que  Gotarzeà  fon  retour  en  l’an  47, 
avoit  fait  plus  que  ne  dit  Tacite,  & 
l’a  voit  comme  entièrement  dépouillé  de 
la  couronne.  1 

NOTE  X VIL 

Brouilleries  de  Pierre  Patrice  fur  les 
Afithridatcs  . 

'Cequenousraportonsici  ï Mithri-I 
date  Roy  du  Bofphorc,  Pierre  Patrice 
dont  nous  le  tirons  , ledit  d’un  Mithri- 
datcRoy d’iberie.  [Mais  il  n’y  avoir 
point  fous  Claude  de  Mithndatc  Roy 
d’iberie  . C’eftoit  Pharalmanc  qui  y 
regnoit,  comme  on  le  peut  voir  par 
Tacite.  Ce  Pharafmanc  avoit  un  frere 
nommé  Mirhridate  ,qui  futRoyd’Ar- 
menie  , mais  jamais  d’iberic  . C’eft 
donc  là  la  première  bevuë  de  Pierre  . 
Maisilenfait  encore  une  autre  . Car 
nous  avons  dans  Tacite  toute  l’hiftoire 
de  ce  Mithridatc  depuis  fon  établiffe- 


ment  en47,jufqu’àla  mort  : & il  n’y 
a rien  qui  approche  de  ce  que  die 
Pierre  . 11  paroift  mcfme  qu’il  eftoit 
trop  âgé  pour  avoit  encore  fa  mere . 

Au  contraire  tout  fe  raportc  parfaite- 
ment à Mithridatc  Roy  du  Bofphore  , 

St  demesle  fort  bien  ce  qu’en  dit  Ta-  Ttc.tfi.ux. 
cite.  Ainfi  nous  ne  [aurions  douter  que  mp-t*- 
Pierre  n’ait  confondu  un  Mithridatc 
avec  l’autre,  & n’ait  appellé  celui  du 
Bofphorc  Roy  d’iberie  à caufe  de  celui 
d’Armcnie.qui eftoit  Ibcricnde  nation.} 

NOTE  XVIII.  Pour  !t  page 

Sur  Quadrants  gouverneur  de  Syrie. 

'Quadratus  gouverneur  de  Syrie  en  ticiir.tif. 
l’an  y 1 , eft  appellé  dans  Tacite  7*.4s^>«v.lnot. 
'/inidtus  Quadratus  . Lipfc  fou  tient 
qu’il  faut  Numidius  , comme  on  lit 
dans  Jolcph  & dans  quelques  lettres 
dePlinelc  jeune  . [ Je  ne  fçay  nean- 
moins fi  fon  vray  nom  ne  feroit  point 
Titus,o\i  plutolt  C ai  us  Vmmidiusfiant 
on  auroic  fait  Numidius  dans  Jofeph  y 
& peut-eftreaulfidans  Pline]  'Car  on  Mabi.'mufi 
nous  a donné  une  infeription  faite  en 
l’honneur  de  C.  Ummidius  Durmius  »»7. 
Quadratus  , qui  avoit  efté  Conful, 

Lieutenant  de  la  Lufitanic  fous  Tibere, 
de  ITHyrie  fous  Claude,  de  la  Syrie  , 
fous  Claude  & fous  Néron  & c.  [ Il 
femble  qu’on  ne  puifte  guère  douter 
que  ce  ne  foit  le  Vinidius  de  Tacite , & 
le  Numidius  de  Jolêph  . Je  ne  trouve 
point  de  Numidius  dans  Gruterni  dans 
Reinefius.mais  il  y a des  Umidius  & 
Ummidius.  Neanmoins  comme  la  cho- 
fc  eft  très  peu  importante  , nous  avons 
mieux  aimé  fuivre  la  leçon  de  Lipfo  » 
que  d’en  faire  une  nouvclle& extraor- 
dinaire.] 

NOTE  XIX.  r.u.Lp.se 

»44-  S »«. 

Tacite  juflijie  contre  Lipfc  fur  les 
guerres  d‘ Angleterre  - 

'Lipfc  croit  qu’il  y a faute  dans  ce 

*!• 
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que  dit  Tacite  fur  l’an  yode  J.  C , que 
Caraclac  fut  pris  en  la  neuvième  année 
de  la  guerre  d’Angleterre,  cette  guer. 


r.4°.p.itj. 


n.lj. 

l'I  I.J  C.4S-P. 
7J. 
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r rjot.de  aq. 
j'.aoi.toa. 


aqueduc  fous  les  Confuls  Sylla  & Ti- 
tien, l’an  de  Rome  DCCC.  VI.Kal. 
augufti . [Cependant  Sylla  & Titien 
re  n’ayant  commencé  qu’en  l’an  45. [furent  Confuls  non  en  l’an  800  de 
'Mais  Tacite  raporte  ici  tout  de  fuite  Rome,  mais  en  l’an  8oy  , qui  eft  l’an 
ce  qui  s’eft  paffé  fous  les  gouverneurs  yi  de  J.  C.]  'L’infcription  mcfme  qui 
Oftorius  Si  Didius  durant  piufïeurs  fe  lit  encore  fur  cet  aqueduc , marque 
années,  [c’cft  àdire depuis  yojufqu’en  qu’il  fut  fait  en  la  n.'annéeduTribu- 
{7.  Ainfi  la  narration  de  Tacite  n’em-  nat  ou  de  l’empire  de  Claude,  qui  eft 
pefche  point  de  mettre  la prife  de  Ca-  autti  l’an  y».  Ainfi  il  y a faute  dans 
raftacen  5 1 ,où  commençoit  la  9*  an-  Frontin:[&  il  y faut  lire  apparemment 
née  de  la  guerre,  ou  en  y 1 lorfqu’elle  anno  pcfl  V.C.  DCCCV.  Kal.  augufti. 
finiffoit.]  11  y a en  effet  tout  lieu  decroire  que 

'Lipfe  trouve  encore  de  la  difficulté  Claude  choifit  pour  dedier  ce  grand 
àcequeditTacitc.'queCartifmandua  ouvrage,  le  premier  jour  d’aouft , qui 
avoit  fourni  à Claude  un  ornement  de  eftoit  celui  de  fa  naiflancc  , plutoftque 
fon  triomphe,  en  luy  envoyant  Ca- le  17  de  juillet.] 
raftac , triumphum  inftrstxerat , quoi- 1 NOTE  XXI 

qu’il  foie  certain  que  Claude  triompha  . 

dés  l’an  44.  [ Mais  je  penfe  que  Tacite  Claudius  mal  ajoute  dans  Tacite 

veut  dire  feulement  quelle  luy  donna  'Le  texte  de  Tacite  porte  qu’Agrip-  Tac.m.u.e. 
une  occafion  de  gloire,  Si  défaire  un  pinc  prit  l’occafion  d’cmpoifonner 
triomphe  s’il  l’cuft  voulu  .]  ! Claude,  lorfqu’eftant  tombé  malade, 

Tl  croit  auflî  que  Tacite  fecontre-  il  eftoit  allé  àSinucffc  [dans  la  Cam- 
dit , 'en  raporrant  dans  fon  hiftoire  fa>panic,]  pour  y prendre  le  bain  & les 
guerrccontre  Venutiusou  Venufiusau'caux.  [11  faut  donc  qu’il  foit  more  à 
temps  deVefpafien,  'au  lieu  que  dans’ Sinueffe.  Cependant  aucun  auteur  ne 
fes  annales  il  la  met  fous  Claude.  [Mais  l’a  remarqué  : Suctone  Si  les  autres 
il  faut  dire  que  ce  qu’il  met  fous  Vcf-jfuppfênt  vifiblcment  qu’il  eft  mort 
paficn  , ou  plutoft  durant  les  guerres  à Rome:]  '&  cela  eft  clair  par  Tacite  suet.a.i.». 
civiles , c’eft  feulement  que  Vcnutius  mefme,  comme  le  lôûticnt  Cafaubon , ,<7‘ 
excitoit  les  Anglois  li  la  guerre  ; & que 'fi  on  prend  garde  à ce  qu’il  dit  d’A- 
grippine . [ Il  eft  certain  auffi  que  Clau- 
de fut  empoifonné  dans  un  feftin,  & 
en  mangeant  des  champignons  : cela 
ne  convient  point  à un  malade  . 11  faut 
donc  apparemment  ofter  le  mot  de 
C /andins  en  cet  endroit , & raprter 
le  voyage  de  Sinueffe  & la  maladie  à 
Narciffe.  ] 'Car  Dion  nous  apprend  Dio , 1.  *•.  pi 
qu’Agrippinc  voulant  empoifonner 
Claude,  prit  le  temps  que  Narciffe 
eftoit  allé  prendre  les  eaux  dans  la 
Campanie  à caufc  de  fes  gouttes. 


tout  le  refte  s’eftoit  fait  auparavant, 
n’eftant  mis  là  que  pur  éclaircir  ce 
qu’il  difoit  de  Vcnutius.]  'II  eftvifi- 
ble  par  la  vie  d’Agricola  , qu’il  n’y  eut 
aucune  guerre  en  Angleterre  durant 
les  guerres  civiles  des  Romains. 

NOTE  XX.  . 

La  j ut  duc  de  Claude  dédié  le  premier 
jour  d'aoufl . 

'Frontin  dit  que  Claude  dédia  fon 


«M.c. 
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NOTE  1. 

Sur  le  temps  ele  h cmbmfcment  de  Lion . 

L 'Embrasement  de  Lion  arriva 
félon  Sencquc , cent  ans  apres  fa 
fondation . 'Sur  cela  Lipfe  met  cet  cm- 
brafement  en  j 8 , a lordrc  de  fonder 
cette  colonie  avant  efté  donné  (bus  le 
confulat  d’Hirfius  8e  de  Panfa,  '43 
ans  avant  1ère  de  J.  G b Mais  il  y a ap- 
parence que  cet  ordre  ne  fut  pas  fitoft 
exécuté , ou  que  Lion  fut  brûlé  un  peu 
plus  de  cent  ans  après  fa  fondation: 
car  il  eft  peu  probable  que  Néron  euft 
attendu  fept  ans  à foulager  cette  ville. 
'Et  on  prétend  que  toutes  les  lettres 
de  Scneque , qui  feules  parlent  de  cet 
embrafoment,  font  de  la  fin  de  63  ou 
de  84. 

NOTE  IL 

Sur  le  jour  de  ht  mort  de  Néron  . 

[Ufferius,  lcPerc  Pagi,&  le  Cardinal 
Noris , mettent  la  mort  de  Néron  le  p 
de  juin . Ce  fentimetir  peut  fc  foûtenir 
en  contant  par  les  Ides  des  Romains 
Car  le  3 des  Ides  eft  le  1 3 dans  octobre , 
& le  1 1 dans  juin  : Et  en  oftant  fur 
cette  maniéré  de  conter  les  deux  jours 
qui  manquent  aux  treize  ans  huit 
mois  du  règne  de  Néron , la  mortdc 
ce  Prince  fc  trouvera  au  p de  juin.] 
'Dion  qui  met  un  an  8c  zi  joursde- 
puis  la  mort  de  Néron,  jufqu’aucom 
mencement  de  Vefpafien,  ne  [décidé 
point  la  difficulté .]  'Car  Vefpafien  prit 
le  nom  d'Empercur  le  3 juillet  69  -,  [ ce 
qui  fait  pour  le  1 1 de  juin.]  Mais  il 
avoit  efté  déclaré  Augufte  à Alexandrie 
dés  le  premiordu  mefine  mois  : 8c  c'cft 
ce  jour  lit  qu’il  contoit  pour  le  premier 
de  fon  regne . [ Que  fi  Dion  conte  de  la 
mefme  maniéré , Néron  eft  mort  le  p.e 
jour  de  juin  . ] 


Pour  la  page 
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NOTE  III. 

Qjiil  ne  faut  point  diflinguer  deux 
Servilius Nonianus ou  Novianus . 

'Voffius  veut  que  Servilius  Novianus  voir  h.nt.l. 
dont  parle  Quintilien  , (bit  different  ,-c-r71’ 
de  Servilius  Nonianus  Conful  en  l’an 
3 f . 11  fonde  cette  diftindion  fur  ce 
que  Quintilien  avoit  entendu  ce  No- 
vien,  qui  doit  ainfi,  dit-il,  avoir  vécu 
jufquc  fous  Vefpafien.[Mais  pour  tirer 
cette  conlëquence  , il  fuppofe  que 
Quintilien  n'eft  venu  à Rome  que  fous 
Galba:]  'Et  nous  trouvons  qu’il  y Qalar.pi*l| 
eftoit  quelque  temps  avant  l’an  fP»  u£ea.p?i»* 
auquel  mourut  DomitiusAfor  fur  qui  ». 
Quintilien  fe  forma  pour  l’eloquen- 
ce.  [Il  y a auflî  apparence  que]  'Servi-  ïl!n  >-j7.c  *. 
lius  Nonianus  Conful  que  Pline  avoit  p‘  ’0, 
vu,  [n’eft  pas  different  de  celui  dont 
nous  parlons . Car  quoique  Pline  n'euft 
alors  que  10  ou  ti  ans,] 'cftant  mort  [à 
la  fin  de  l’an  7P,  ] dans  fa  f 6.e  année  , 

[ c’cft  affez  pour  11c  pas  admettre  fans 
d’autre  fondement  une  diftin&ion  de 
deux  perfonnes  fi  conformes  en  tout 
ce  qu’011  en  dit . ] 


NOTE  IV. 
Ecrits  de  Sénèque . 


Pour  la  pige 
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[ Nous  ne  nous  arrefterons  point  à 
parler  beaucoup  des  ouvrages  de  Sene- 
que . Nous  remarquerons  feulement 
qu’entre  ceux  qui  nousreftent,]  'M.«  Sen.prol. 
le  Fevre  croit  que  La  confoUtion  à 
Mar  ci  * eft  écrite  dés  le  temps  de  Caius 
ou  mefme  de  Tibère  \ La  confoUtion  à 
Helvia  fa  mere  , au  commencement  de 
fon  exil,  8c  du  règne  de  Claude  ; La 
confoUtion  à Polybe , vers  l’an  4 3,  lord 
que  Claude  fongeoit  à paffer  en  Angle- 
terre i Ses  epigrammes  , dans  le  temps 
de  fon  exil  -,  fes  livres  De  U colere  \ 

Qu'on 
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Qu'on  ne  peut  faire  tort  au  fage , ou  Del  pourra  l’avoir  compofc  en  Ci , I01T- 
U confiance  du  [âge  ; Pourquoi  les  bons'  qu’il  commença  à quitter  la  Cour.  Il 
font  affligez,  puifque  le  monde  eft  conduit  faut  apparemment  raporter  aux  Quef- 
par  la  providence  -,  il  Delà  tranquillité  tions  naturelles  ce  que  dit  Quintilicn  -,  ] 
de  Tarne,  apres  la  mort  de  Caius  : La  'Qu’il  favoit  une  infinité  de  chofes, 
fatyre  contre  Claude  , aufli-toft  après  la  mais  qu’il  a quelquefois  efté  trompé 
mort  de  ce  Prince,  [à  la  lin  de  54;]  le-  par  ceux  à qui  il  donnoit  le  foin  de 
crit  De  la  Clemenceau  commencement  s’en  informer . 
de  Néron  qui  eftoit  déjà  entré  dans  fa  'Il  cft  certain  que  Scneque  s’eft  oc- 
15.'  année, [Se  ainfien  f f ou  ç6,]  celui  cupc  à faire  des  vers.  [ Et  nous  avons 
Des  bienfaits , [après  la  mort  de  Clau-  aujourd’hui  pluficurs  tragédies  qu’on 
de  i ] celui  De  la  vie  heureufe,  peu  d’an-  luy  attribue.  ] 'On  croit  que  la  Medce 
nées  après,  dans  lecomblc  de  fa  gran-  eft  véritablement  de  luy,  puifqueQuin- 
deur  Se  de  fes  richelfes  j celui  De  la  tilicncncite  un  endroit  fo us  fon  nom. 
breveté  de  la  vie , lorfqu’il  s’eftoit  déjà  On  a encore  quelque  raifon  particu- 
rctiré  de  la  Cour-,  Ses  lettres , à la  fin  liere  pour  le  faire  auteur  de  l’Oedipc. 
de  63  , Se  en  64;  Se  l’ouvrage  Des  M.r  le  Fevre  trouve  que  l'Agamemnon, 
que/lions  naturelles  , vers  le  mcfmc  la  Troade  , Se  l’Hercule  en  fureur , 
temps  . fentent  trop  la  déclamation  Se  l’ccole. 

Lipfefuità  peu  prés  le  mcfme  fen-  'Neanmoins  d’autres  croient  que  la 
timent,  finon  qu’il  veut  que  les  livres  Troade  Se  l’Hippolyte  font  encore  de 
De  la  Colère  aient  cflé  écrits  fous  Caius,  luy-,  mais  que  l’Agamemnon,  l’Her- 
& publiez  fous  Claude  ÿ La  confolation  cule  en  fureur, leThyefte,  Se  l’Hercule 
à Merci*  , fous  Claude , ou  au  plutoft  fur  l’Octa  , font  ou  de  Seneque  le 
à la  fin  de  Caiusjccux  De  U tranquillité  pere,  [ou  de  quclqu’autre  qui  n’eft  pas 
de  Tarne  ,61  De  la  confiance  du  fage , connu.]  Pour  la  Thcbaïde  & fOctavia, 

[vers  l’an  48,]  peu  après  qu’il  eut  efté  on  juge  quelles  font  entièrement  in- 
rappellé  d’exil.  Se  mis  auprès  de  Ne-  dignes  de  l’efprit  Se  de  l’eloquence  de 
ron.  11  fait  un  nouvel  ouvrage  de  la  Scneque.  11  eft  certain  que  l'Oftavia  Fll,ct' 
fin  de  celui  De  la  vit  heureufe  , Se  l’in-  n’eft  faite  qu’aprés  la  more  de  Seneque 
titule  Du  repos  du  fage  : [ Se  Scneque  Se  de  Néron  mcfmc  . 
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NOTES  SUR  GALBA* 


Sur  Tige  de  Galba  . 

[T  Es  auteurs  ne  s’accordent  point 
JLj  fur  l’âge  de  Galba.  ] '11  naquit  le 
14  décembre  félon  Suétone.  Mais  pour 
l’année,  Tacite  dit  qu’il  vécut  73  ans, 
[foit  jufqu’à  fa  mort  arrivée  au  com- 
mencement de  l’an  69  de  J.  C,  Se  811 
de  Rome , foit  jufqu’à  ce  qu’il  fut  de- 
claréEmpcrcur  en  l’an  68  au  mois  de 
juin  : caron  ne  voit  pas  bien  comment 
Tacite  l’ entend.  ] 'Dion  luy  donne  en 
Tom.L 


tout  71  ans:  [ce qui  fè  peut  accorder 
en  prenant  les  71  ans  pour  achevez. 

Se  les  7 3 de  Tacite  pour  commencez.] 

'Le  jeune  Victor  dit  en  effet  qu’il  cft 

mort  dans  fa  73.e  année.  * Zonare  mar-  * zo*.p.i*i. 

que  mefinc  precifcmcnt  qu’il  a vécu  *’ 

7 z ans.  Se  13  jours  : [ce  qu’il  avoit  fans 
doute  trouvé  dans  Dion.  Ainfi  il  fera 
né  le  14  de  décembre  l’an  749  de  Ko, 
me,  l’an  { avant  l’ere  commune  de  J.C, 
fous  le  XHl.'Confulat  d’Augufte  avec 
L.  Cornélius  Sylla.]  'Neanmoins  Eu.  ,, 

trope  Se  Plutarqueluy  donnent  73  ans 
liii 
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6i8  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GALBA: 
dés  le  temps  qu’il  parvint  à l’Empire  -,  Empereur  , il  clé  nommé  L.  Livius 
[ ce  qui  obligeroit  a mettre  ianailiaiice  Sulpicius  Galba . 

*•  un  an  p’utoft:  ] '&  Suetone  raporce  à NOTE  III.  Jour  tapit» 

l’âge  de  Galba  ce  qui on  prétend  que  ^ ~h; ^ 

la  ,f*eûïAeffc  f Dc’plie  d*  » N^01’  » -Suetone  dit  'qu’Icele  affranchi  de  7.c.». 

quilpriftgardeà  lagede7J  ans.  Galba  , [&  qQl)ut  enfuicc  un  de  {cs'  ‘" 

[ iietone  ne  e peut  accori  cr  avec  prjncl_aux  miniftrcj,]  fut  «lui  qui  lUy 
les  autres,  n,  avec  luy  mefme]  Or  £ £ ^ nouvelle  de  la 

)uy  qui  nous  apprend  que  Galba  efto.t  ^ dc  ^ cft  ajf.  dc 
ne  le  a4  de  décembre,  dit  niiez  nette-  ,a  mcfn1c  chofc  dans  plutarque>]  <cn  ««.r.Gil.p. 
ment,  comme  nous  venons  de  voir,  Bfi  ^ au  licU  dc  SlK#Lv.  [Et  il  ’W' 
qu  il  avoir  7 5 ans  lorfqu  .1  prit  les  ar-  djffici,c  df  „e  croire  Pa 

mes  contre  Néron  -,  & encore  plus  f , *e*,e  fofltientJ  Lioft.  T.c.hi.l.^ 


tion]  Et  en  un  autre  endroit,  U ^ maif(>n  , & k & appdlerMarcianus 

qu  .l  naquit  fous  le  confulat  de  M.| ^ ,,  cft^ertaln  qu-Ice]e  tk.M.,,  e. 

Valcrius  Meflala  , & de  Cn.  Lentulus,,  deMarcien;b  U met  encore 

[ qui  eft  1 an  7 j « de  Rome  5 de  W „ entre  ksaffranchis  de  g.  ” 

qu  t)  aura  efté  fait  Empereur  en  la7o.*^a  . tout.  [Mais 

annee  de  Ton  âge  , & fera  mort  au  £ J ,a  diB5culté , c-eft  que] 

commencement  de  la  71e.  Quo><Iuc 'guctone  mef-me  dit  qu’Icele  ayant  efté 
l’epcque  des  Confulats  foir  ordinaire-  fur ,,  nouv^lc  dc  U revoltede " * 

ment  la  plusccrtaine  aufli-bien  que  la  Galba  > ne  fut  dcljvré  vers  ,e 
plus  precife,  & la  moins  fujette  8 tcm  : de la  mort  de Néron, [apparcm- 
; . l’erreur  des  copiftes,]  neanmoins  nous  ^ ^ mefme  ; & quc  cc  fut 

aimons  mieux  fuivre  avec  c P.  ctau,  qU»on  cutlapcrroifïion  dc  bru- 

le  concernent  des  auteurs  , qui  kr  )e  dc  ce  Princc.  tlJ  Temble 
s’accordent  à dire  que  Galba  eft  mort  d u./rolt  demeuré  à Rome  pour 
au  moins  dans  fa  7 }.«  année . y comJulre  les  affaires,  & non  pas  qu’il 

f N O T E II.  en  l'oit  parti  à l’inftant  mefme  pour 

Si  G-ith*  a quelquefois  change  dc  nom  • *“«  chercher  Galba  en  Efpagne .] 


‘Suetone  dit  que  Galba  adopté  par 
Occllina , prit  le  nom  dc  L.  Livius 

Ocella,  & le  garda  jufqu’kce  qu’il  fut 


NOTE  IV. 

Sur  la  légion  dc  lu  marine . 

[Dc  la  maniéré  dont  les  auteurs  di- 
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Empereur. [Neanmoins  toutes  les  fois  fent  que  Galba  traita  les  troupes  de  la 
ouil  cft  parlé  dc  luy  dans  l’hiftoire,1  marine,  fur  ce  qu’elles  demandoient 
mefme  a l'on  confulat  qu’il  eut  en  l’an  d’eftrc  confervécs  cn  corps  de  légion. , 
a tyV.Tiberc  § 18.]  'St  dans  leschan-jil  cft  difficile  de  croire  qu’il  leurau 
fous  que  les  foldats  faifoient  dc  luy  enfin  accordé  cette  grâce:]  & Tacicc  87  j>.ji. 
fous  Caius  , il  eft  toujours  nommcidirqu’Otboneftoit  affuré  de  lafideli- 
Galba  , [&  jamais  dc  les  noms  d’adop-|té  de  la  flotc  , cjnod  relique,  coforxm 
r.  tion  ] 'Ou  trouve  feulement  que  dans  ad  pontem  Altlvium  , & jcvina  G ail* 
une  infcnption  il  eft  appelle  L.  Sulpi-  ineuflodia  habitot , (ce  lbntceu*  delà 
cius  au  lieu  de  Servius  -,  & dam  une  marine)  in numtrum  Icgmmi compofue- 
médaille  d’F.avptc  donnée  par  Md  rat.  'Cependant  Tacite  mefme  met  une  c.ji.jS.p.M. 
Toinard  , faite  lorfqu’il  cdoit  dép  légion  de  la  marine  à la  fin  de  Galba  *• 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  GALBA. 

& il  dit  que  Galba  légion i claflïce  diÿiAhbcrtLVncz  de  Néron  , après  l’adoption 
eieb.tt , infefie  ob  ctdem  commilironum) de  Pifon,  'c’eft  à dire  quatre  jours  air  «•'»• 


[Eft-ce  qu’outre  la  légion  de  la  marine 
formée  par  Néron , cafTce  par  Galba , 
Oc  rétablie  par  Othon , il  y en  avoit 


plus  avant  la  mort  de  Galba.  'Mais  les  c.  lafriut.v. 
fuites queTacitc  mcfme,& Plutarque,  Gl1 
Idonnent  à cette  ordonnance,  '&  qui  Do,»ii  \'. 

k,  .a»  . . a.»  «a. Il 


encore  une  autre  plus  ancienne  , qui  s’étendirent  jufquedansla  Grcce  félon 
s’intereffoit  neanmoins  pour  cette  fe-  Dion , [ne  permettent  point  de  croire 
ronde , parcequ’elle  eftoit  fous  le  mef  qu'ellc  aiteftt  faite  fi  tard.] 
me  titre , & deftinée  aux  mcfmes  em- 


j p* 

7*i.c. 


plois  î ] 'Lipfc  dit  en  effet  qu’on  peut 
tirer  des  médaillés , qu’il  y en  avoit 
une  plus  ancienne  que  Néron  ; Oc 
Tacite  parle  d’une  première  légion 
de  la  marine , fuppofant  qu’il  y en 


NOTE  VI. 
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T emps  de  ht  mort  de  . 

Capiton  . 

T)ion  femble  mettre  la  mort  de  Ca- Dio.i.«a.p. 

avoit  plufieurs . [Àinfi  nous  nous  tien- 'piton  avant  que  Galba;  fuft  arrivé  1 t‘>b- 
drions  S cette  fol  ut  ion  > s'il  n’y  avoit  1 Rome  ; [&  cela  s’accorde  avec  ce  qu’il 
que  cela. Mais Tacitemefne  larume, 'ajoute,]  'que  Galba  porta  l’épée  dans  d. 

& veut  que  cette  légion  de  la  marine  tout  fon  voyage.  'Car  Suetone  allure  Si*tJ.7.c.t». 
qui  fubfiftoit  après  le  carnage  fait  par  qu’il  ne  quitta  l’habit  de  guerre  qu’a-  T 7*' 
Galba,  fuft  celle  mcfme  que  Néron  prés  que  Capiton  eutefté  tué.  'Tacite  Tach‘ l-'c- 
avoit  formée.]  'Car  immédiatement  mefmedit  que  les  légions  de  Capiton  ’F'  ‘ 
après  avoir  parlé  de  ce  carnage  , il  Turent  long-temps  fans  chef,  diutius , 
ajoute yUtdttciilegime  Hifpanâ  ,r«*aJ en  attendant  Vitcllius,  'qui  vint  à la  c.si.p.»>. 
tient e tiquant  i ctaffe  Ntro  cenferipfe-  fin  de  novembre.  [Mais  cela  fe  peut-il 
r.rr,  pieu  a terbi  mi/mbus . [Je  ne  voy  accorder  avec  ce  que  dit  Tacite,]  'qticc.7.p.«7. 


point  ce  qu’on  peut  dire  fur  cela.I 
NOTE  V. 

Quand  Galba  a fait  rendre  ce  que 
Néron  avait  donne' . 

Tacite  met  l’ordre  de  retirer  les 


Galba  s’eftoit  déjà  rendu  fi  odieux 
torique  Capiton  fut  tué , que  tout  ce 

2u’il  faifoic  eftoit  mal  pris  » Et  félon 
i fuite  , Galba  eftoit  alors  arrivé  à 
Rome, 


NOTES  SUR  OTHON 

NOTE  I. 


|binusfrere  deVcfpafien,  &qui  eftolc 
alors  Préfet  de  Rome , comme  lèpre" 
tend  Onuphre.  [ Car  il  aura  eu  rrois 
noms  communs  avec  fon  itère,]  'qui  Gotta-p..,?. 
s'appelloit  auffi  T.  Flavius  Sabinus, 

[&  n'en  aura  point  eu,  que  nous  fâ- 
chions , qui  le  diftinguaft.]  'Je  fçay  onu.p.107. 
bien  qu’Onuphre  prétend  que  toute  b‘ 
la  famille  de  Vefpaficn  atoic  le  pre* 
nom  de  Titus , Oc  que  cela  fe  vérifié 
par  les  inferiptions . Il  ledircnpar- 

r ticulier  de  ce  Sabinus,  [mais  il  n’en 

paroift  mcfme  difficile  i croire , fi]  ce  donne  pas  de  preuve.]  'Je  trouve  dans  Gruter.p.i». 
Sabinus  efl  le  mcfme  que  Flavius  Sa-lGrucerdeux  inferiptionsde  T. Flavius 

\ liiiij 


Du  prénom  de  Flavius  Sabinus  , & de 
quelques  autres  Confuls  de  l'an  69. 
CeC onÇxldtftingué  de  Flavius  Sabi-\ 
vus  Bref  et  de  Rome . 

'JupHftE  Oc  Golfrias  donneur 
à Flavius  Sabinus  defigné  Con- 
ful  pour  Iesmois  de  may  & de  juin  69, 
le  prénom  de  Titus . [Je  ne  fçay  fi  cela 
eft  fondé.  Au  moins  je  n’en  trouve  rien 
dansTacitc,]  que  Cite  Onu phre.  [Cela 


œ 
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SabirtMsT.fi/iuj  : [ Mais  je  n’y  voyjcusà  CxliusSabinus,  fur  l’autorité  de 


point  de  preuve  qu’elles  fe  raportent  | Pline , 'qui  parle  en  effet  d’un  M.  Cx-  ïHb.i.is.c.i* 

ni  au  Préfet  de  Rome  frère  de  Vefpa-|  lins.  Mais  qui  nous  dit  que  ce  foit  le  ****** 
r. n.i  i« r. ,i  ■ . 
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lien,  r.i  au  Conful  de  l’an  69,  puif- 
qu’ellas  ne  marquent  aucune  de  ces 
qualitez:  neanmoins  la  féconde  de  ces 
infe.-iptions  eft  une  épitaphe . 

Cette  raifon  ne  nous  empefeheroit 

Îas  cependant  de  donner  le  prénom  de 
itus  au  Conful , pareequ’affurément 
il  le  faut  diftinguerdu  Préfet  de  Ro- 
me.] ’CarSucrone  ne  dit  point  que  le 
Préfet  foit  arrive  jufqu’au  Confulat. 
[ On  pourrait  répondre  que  la  Pré- 
fecture emportoit  le  Confulat , parce- 
qu’cllc  ne  fc  donnoit  alors  qu’à  des 
Confulaires  : & cela  peut  paroiftre 
d’autant  plus  véritable,  que]  ’Sabinus 
eftoit  l'honneur  de  fa  maifon  , & plus 
confidcré  que  Vefpafien,  [ qui  ncan- 
moins  avoit  efté  Conful  des  l’an  51. 
Mais  .fi  ces  railôns  prouvent  qu’il  a 
efté  Conful , elles  prouvent  qu’  il  l’a 
efté  avant  l’an  fl,  ou  au  moins  avant 
l’an  {7,]  auquel  il  fut  fait  Préfet  de 
Rome . 

[Ce  qui  oblige  encore  davantage  à 
lediftinguer  de  celui  qui  fut  Conful 
en  69,  eft  ce  que  ditTacite,]  'que  dans 
la  guerre  contre  Vitcllius,  Othon  don- 
na la  conduite  de  quelques  troupes  à 
Flavius  Sabinus  defigne  Conful. [Ce 
n'eftoit  pas  là  un  emploi  pour  un  Pré- 
fet de  Rome  établi  pour  rêfider  dans 
la  ville,  furtout  en  l’aMcnce  de  l’Em- 
pereur . Et  ce  qui  fait  encore  mieux 
voir  que  ce  n’eftoit  pas  le  mefine , ]j 
'c’eft  qu’aprés  la  mort  d’Othon  , le 
Conful  fournit  fes  troupes  qui  eftoient 
vers  le  Po,  aux  Generaux  de  Vitcllius  i 
'&  le  Préfet  fit  prefter  ferment  au  nom 
du  mcfme  Prince  par  les  foldats  qui 
eftoient  à Rome , ce  qui  fe  fit  indubi- 
tablement dés  qu’on  y eut  fçeu  la  mort 
d’Othon,  [ ti  afnfi  dans  le  mcfme 


Foui  li  pige 
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mefme } 11  ne  prouve  pas  non  plus  les 
prénoms  qu’il  donne  à Vcrginius,  à 
Celfus,  &àAntonin. 

ROTE  11. 

Du  fécond  Confulat  d'Othon 
'Onuphrc  veut  qu’Othon  ait  efté  Onu.inû*. 
Conful  en  68,  après  la  mort  de  Néron  ; P'M,' 

& qu’ainfi  le  Confulat  qu’il  prit  avec 
l’Empire  en  69,  aie  efté  le  fécond. 

'Tacite  ne  dit  rien  de  cela  lorfqu’il  Tac.hUÀc. 
parle  de  fbn  confulat  en  69.  * Goltzius  « Coitilp*7i 
& Biraguc  raportent  quelques  medail-  B,r  P-,#s- 
les  où  il  eft  qualifié  Simplement  Con- 
ful: & ce  qui  eft  encore  bien  plus  fort, 

Goltzius  en  cite  une  qui  le  qualifie 
Augufte,  & defigné  pour  le  fécond 
Confulat.  [Ainfi  le  Confulat  qu’il  prie 
avec  le  ticrc  d’Aûgufte , ne  pouvoir 
eftre  que  le  premier.] 'Onuphre  au  °"u  p.*°s 
contraire  en  cite  une  où  il  eft  qualifié 
Confi  //,  & Biraguc  y en  ajoute  une 
fécondé  de  mefme  genre.  [ 11  y a bien 
de  l’apparence  que  le  Def.  y a efté  ou- 
blié-, ou  il  faut  que  celle  de  Goltziusoù 
il  eft,  foit  entièrement  faufle.] 'O^u-’P•,04■<,, 
phre  établit  encore  le  Confulat  qu’il 
luy  donne  en68,furlesfaftes  de  Caf- 
fiodore  , qui  le  mettent  Conful  ordi. 
nairc  cette  année  là.  [ Ils  font  donc  faux 
en  ce  point,  & il  y a tant  d’autresfau- 
tes , que  l’on  n’y  peut  rien  fonder . ] 


NOTE  ni. 

Que  Vittlüus  efl  né  en  Tan  1 f . de  J.C 
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'Suetone  dit  que  Vitcllius  naquit  le  Suet.v.viU. 
14,  ou  félon  quelques  uns  le  7 de  fep-,'F’70,‘ 
tembre,  Drufo  Caf  are , Norbano  Flacco 
Conff.  [c’eft  à dire  en  l’an  1 f de  l cre 
commune.  Cela  revient  tout  à faità] 

'Dion , qui  dit  que  lorfqu’il  mourut  D'°^4s-P- 
temps  que  le  Conful  eftoit  encore  |[  en  69,  vers  le  10  de  décembre,]  il  74J'  ’ 
dans  la  Lombardie  & vers  Crémone.]  | avait  environ  (4  ans,  ou  comme  on  Zon'|M,4  b* 
Onuphre  donne  le  prénom  de  Mar-  ilit  expreffement  dans  Zonarc , (4  ans 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  OTHON,  6iy 
&S9  jours  . Aurelc  Victor  die  aulfi|  NOTE  V. 

qu’il avoit  alors  tt  ans  [ commencez.  ] _. . , „ , . 

...  . , , A,  , _ 1 ’ c . Situation  de  Béante.  . 1 

si  p»4  J Cependant  Tacite , Eutrope,  1 epitomc  I 

a Suct?r,vit.  de  Vi£tor.‘& Suctone  mcfmc  , difënci  'Plutarque  dit  que  l’armce  d’Othon  rint.v.oth  p. 
c.it.p.7 1*.  qu'il a vécu  57ans:  [ de  forte  qu’il  fc- jeAoit  campée  à Bedriac  lorfqu'Othoir 
roitneau  plutard  en  l’an  15  de  J.C:y  vint.[  Mais  il  paroiA  par  Tacite 
Il  cA  difficile  de  croire  que  Suetone  fc  qu'elle  cftoit  alors  fur  les  bords  du 
contredite  fi  grofiierement  : & il  eA|Po,  J’puifquc  les  deux  armées  virent  T>c.iii.i.».e. 
bien  plus  ai  le  qu’une  faute  de  chifrcl  un  combat  qui  fc  donna  fur  le  fleuve:  JiMJ. 


glifféc  dans  ion  texte  au  dernier  en- 
droit , ait  fait  enfuite  corrompre  le 
texte  des  autres  hiitoriens  fous  pre- 
Fplj  p-jlj.)  texte  de  les  corriger . ] 'Le  P.  Petau  fuit 
la  date  des  Conflits  , d’autant  plus  con- 
fidcrable  qu’elle  eit  appuyée  par  le 
conte  fi  exaét  de  Dion  dans  Zonare  » 
[Les S 9 jours  qu’il  marque  nous  me- 
lient  alTcz  juflc  au  14  de  feptembre . ] 

NOTE  IV. 


qui  I 

[ & Bedriac  en  eA  éloigné  d’environ 
quatre  lieuës  félon  les  cartes , qui  le 
mettent  à mi-chemin  de  Crémone  à 
Mantoue.] 'Tacite  le  met  aulfi  entre  c.ij.p.j». 
Crémone  & Vérone. 
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Faute  de  Plutarque  fur  Crémone . 
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NOTE  VI. 

. Vf;  » •,  * . 

Lieu  de  U défaite  d’Othon. 

[Nous  mettons  ce  que  diient  Tacite 
& Plutarque  de  la  marche  de  l’armée 
d’Othen  , & du  lieu  de  la  bataille  où 
'Plutarque  a cru  que  Crémone  tenoit  ilfutdcfait.  Mais  fi  ce  qu’ils  diient  eft 
pour  Othon  , & que  Cecina  falloir  exact  , le  combat  s’cA  donné  prés  de 
attaquer  .'Mais outre  que  Tacite  dit  Crémone,  & à fcptouhurt  lieues  de 
que  dés  auparavant  tout  ce  qui  cfloit  Bedriac  , dont  neanmoins  cotte  jour.  • , , 

entre  les  Alpes  & le  Po,  ( ce  qui  com-jiiée  a retenu  k nom  dans  laplufpart 
prend  Crémone , ) obéi  (Toit  à ViteJliusf  des  auteurs  y ]'&  Tacite  mcfmc  paroiA  Tie.bi.i.i.c, 
il  dit  cxprclfément  que  les  troupes! marquer  Bedriac  comme  le  lieu  du 
avoient  pris  à Cremone  une  cohorte  | combat  . Neanmoins  Aurelc  Victor 
dePannonicns  en  parlant  de  ccttcil'appellc le  combacde  Verone  , [qui  cfi 


marche  meflnede  Cecina  , il  dit  que 
quelques  uns  de  ces  auxiliaires  ayant 
eAé  défaits  ,fc  réfugièrent  à Cremone  . 

: j.c. **•?•<*.  'Dans  la  fuite  il  dit  que  c’eAoit  à la'/-d4.p.7}i.4.  Car  on  croit  que  ce  re- 
porte de  cette  ville  que  les  Vitcllicnscuei!  n’a  pas  d’autre  auteur  que  Scali- 
avoient  leur  camp.  Iger  mcfmc  qui  l’adonné.  1 


bien  loin  de  k , J '6c  le  recucilanonymc  Euf*f>  arf.p, 
des  Olympiades  , la  bataille  de  Crc-  J'*0-*' 
moue,  [ ce  qui  paroiA  pris  de  Dion 


NOTES  SUR  VITELLIUS- 
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NOTE  L 

Sur  redit  de  Fitellini  contre  lot 
afhologues. 
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'p’ypN  dit  que 


Vitellius  eAoit  à 
Rome  lorfqu’il  publia  Ion  edit 
contre  les  mathématiciens  ou  alkrolo- 
gues  : [ au  lieu  que  félon  Tacite,  Jjc  ne 


voy  pas  qu’on  puilTc  doucer  qu’il  na 
l'aie  envoyé  de  Lion.  [Ainfi  ou  D1011 
(e  trompe  , du  l’edit  fut  renouvelle 
lorfque  Vitellius  fut  venu  11  Rome  , ] Zo«.p.i#i.l>. 
ou  il  y en  eut  deux  , comme  le  marque 
Zonare  , l’un  contre  les  mathémati- 
ciens , & l'autre  qui  fut  publié  depuis 
contre  les  magiciens. 

liii  iij 
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rfn  NOTÉS  SUR  L'EMPEREUR 
[Mais  il  y a une  différence  bien  plus 
^ importante  fur  ce  fujet  msfmc  encre 

Dion  Se  Suetone  . 3 'Dion  dit  que  les 
aftrofogucs  affichèrent  un  billet  par 
lequel  ils  ordoemoient  à Virelliüs  de 
mourir  dans  un  certain  jour,  qui  eftoit 
Sut.*. vit.',  celui  meffue auquel  il  mourut  :'au  lieu 
•t-f.7»*-  que  Suetone  ditqu’ils  luy  ordonnoient 

de  fôrtir  du  monde  dans  le  mcfmc  jour 
auquel  il  leur  ordormoit  de  fortir  de 
l’Italie,  qui  eftoit  le  premier  do&o- 
bre  : [ & il  ne  mourut  qü’au  mois  de 
décembre.  Cette  dernière  maniéré  eft 
plus  probable  cnelIeme(me->&  Tacite 
ne  parlant  point  du  tout  de  ce  billet  ,j 
nous  donne  licude  croire  que  l’cvenc- 
ment  ne  l’âvoit  point  rendu  auffi  re- 
marquable qu’il  l’euft  dû  cftre  félon  la 
narration  de  Dion.  3 


VITELLIUS. 
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NOTE  111. 

Jour  de  U b ut  Aille  de  Gremane . 

'La  bataille  St  la  priftdeCwmônt*  ru.hU.j<. 
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NOTE  II. 

FAMteàe  Jofephfur  U procUmuiion  de 
p'efpAjten  enEyptt . 

jbUcLL+c»  'Jofeph  après  avoir  raporté  com- 
ft.fjte-f.  menf  Vcfpatîen  fut  déclaré  Empereur 
par  foi»  armée  dansta  Judée , 'dit  que 
Mucicn  avec  les  autres  officiers  , & 
ks  foldats  mefmes  , le  p redorent  de 
marcher  contre  Vitellius  ; mais  qu’il 
voulut  auparavant  s’a  (Tarer  de  I'E- 
H».e.  gypte  -,  'qu’ainli  il  écrivit  à TibereAle- 
îaudrepourluy  mander  Ion  eleftion  i 
& que  Tibère  ayant  lu  la  lercre  , luy 
fitauffi-toft  prefter  le  ferment  parles  lé- 
gions . [ Nous  ne  voyons  aucun  moyen 
d’accorder  cela  avec  Tacite , Suetone , 
&Dion,  qui  difent  que  Vcfpafien  fut 
dedaré  Empereur  en  Egypte  avant  que 
del’eftredanslaPaleftine  où  il  eftoit  . 
Les  deux  premiers  en  marquent  mef- 
me  les  jours.  De  forte  que  nous  avons 
cru  lesdevoirfuivre,  quoique  Jofepb 
fuft  alors  auprès  de  Velpalien  . Il  peut 
avoir  efté  trompé , parccqu’i!  ne  içeut 
ce  qui  s’eftoit  fait  en  Egypte  qu’aprés 
avoir  vu  Vefpaffen  déclaré  Empereur 
danslaPalcftine.  3 


arrivèrent  lorfqut  Cecina  eftoit  enco-  J1 -P’0 
re  Gonful  -,  [ 8t  ainfi  avant  la  fin  d’oc- 
tobre,]‘dont  le  dernier  jour  terminoie  &f7p.7>. 
eeConfulat.  [Maisc’eftoit  peu  avant 
la  fin  de  ce  mois . Car  il  paroift  aller 
par  lafuitedeTacite  , qu  il  y eut  en- 
viron trois  ou  quatre  jours  entre  la 
trahifon  de  Cectna  & la  bataille  : 8c 
l’on  y voit  auffi  que  Ton  n’apprit  cette 
trahifon  ï Rome  que  dans  les  derniers 
purs  d'oéfobre,  & peut-eftre  feulement 
le  jo.  Ainfi  on  ne  peut  guère  mettre  la 
prifc  de  Crémone  plutoft  que  le  s% 

Il  eft  difficile  auffi  de  la  mettre  pluf- 
tard.]  'Car  la  lune  fe  kva  durant  la  c.jj.,vp«». 
bataille  fur  la  fin  de  la  nuit,  & affez 
forte  neanmoins  pour  donner  quelque 
tomiere.'Et  puilqu’on  met  que  le  t6  B«cb.p.i». 
de  mars  eftoit  le  17  de  la  lune , ( il  faut 
qu’elle  fuft  déjà  i fon  id*  jour  le  17 
doâobre  . ] 'Dion  paroift  avoir  cru 
que  la  lune  avoir  lui  toute  la  nuit  -,  [ ce  7j»a>. 
qui  ne  fc  peut  accorder  ni  avec  le 
temps,  ni  avec  Tacite .] 

, N O T £ IV.  ‘ 

Sur  le  jtur  de  U mort  de  Vitellius . 

Tacite  dit  que  Flavius  Sabinus  fe 
|fenfertna  dans  le  Capitole  le  t S de  de- 
cembre  , 'qu’il  fat  tué  lé  lendemain  c.<PT=.p.fi->. 
[ 15, 3 après  avoir  mandé  la  nuit  au* 
troupes  de  Vefpafien  le  danger  où  il  fe 
trou  voir.  'Ces  troupes  eft  oient  I Otri-  c.7i.p.î*. 
coli  [à  dixlicucsde  Rome.  3 Elles  mar- 
chèrent auffi-toft  , & arrivèrent  bien- 
tard  auprès  de  Rome.  [ Selon  cette  fui- 
te , il  femblc  que  c’cftoit  le  jour  raefme 
que  Sabinus  avoir  efté tucJfEllcs entre-  e.ti  p.tjli°r. 
rent  le  lendemain  dans  Rome 
eft  vifiblc  que  Vitellius  fut  pris  St  tué  ! 
le  mefme  jour , [ qui  doit  donc  avoir 
efté  le  10  de  décembre  : l 'Et  c’eft  le  Not.fpo  p. 
jour  auquel  le  Cardinal  Noris  foû- 


?nu*  UptfO 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VITEELIUS.  6xt 
rient  qu'il  faut  mettre  là  mort . dansS.C!emcutd’Alcvandrie  , au  lieu 

[Dion  ne  s’en  éloigné  que  de  deux  dclept  mois  8c  un  jour  . ’Jofcph  dit- 
t>:°,Us.p.  ou  trois  jours  , ]'lorfqu’il  dit  que  Vi-  huit  mois  & cinq  jours,  1 & on  le  lit  Î Htg  i V-e. 
tcllius  régna  un  an  moins  dix  jours  , [à  de  rocfmcdansHegefippe  . Pour  faine  * 
conter  du  deuxieme  de  janvier  qu’il  Théophile  qui  ne  luy  donne  que  fiXp.ij7.d. 
zo..r.iMi,.  fut  déclaré  Empereur^  Cologne.  ] 'On  mois &z8  jours,  Eufebe  qui  lui  donne 
lit  la  mefmechofe  dans  Zonarc  . [ Ainli  dix  mois  dans  la  chronique  , Aurcle 
jl  (croit  mort  le  a 3 de  décembre,  con-  Victor  qui  ne  luy  donne  pas  huit  mois 
formemenc  à ce  que  Zonare  dit  qu’il  entiers,  'S.  Epiphane  où  on  lit  18  mois 
avoitvécu  54  ans  8c  85  jours  : ce  qui  & 11  jours,  [ccfontdcs kutes  certai- 
suet.v.vîr.c.  cft  allez  jnftt  , j'en  mettant  fa  naiduocc  ncsou  d’eux  ou  de  leurs  copiftes  . Il  y 
3 P'7Ü  ' le  14  lèpre  mbre  de  l'an  1 3 de  J.  C,  com-  a faute  au®  dans  Jofeph  , ] 'lorfquil  ]°f  b«l.p. 
me  on  le  lit  dans  Suétone.  die  que  Vitcllius  mourut  le  j de  de-***1' 

Eutropc  luy  donne  huit  mois  & un  cembrc , retn  ù-ni^uix.  [ Il  faut  peut- 
jour  de  régné,  àconter  depuis  la  mort  eftrc  lire  le  z j,  rttn  *,  ] Le  latin 

d’Othon,  arrivée  lêlon  luy  le  10  d’a-  met  le  3 1 d’oetobre  , [ce  quicftcncore 
i8.y*7*«[n^*  vr*L'Qo  croit  qu’il  faut  lire  demefme  une  nouvelle  faute.] 


NOTES  SÜRLARUINEDES  JUIFS 


NOTE  {. 

S*r  le  temps  Ue  la  mort  et  HtroUe . 


que  c’ait  efté  feulement  fur  la  En  du 

mois  de  juin  . 'Il  eft  certain  au  moins  jof.p.sos.j. 

que  le  ûtgc  fut  fait  en  partie  durant 

‘/~v_ » A _ frir  _ € 


JOslph  repete  pat  deux  (bis  tjvcIrété/On  croit  qu’Antigone  ne  mourut  UfTp-siS.C 
Hcrode  régna  37  ans  depuis  qu’il  (qu’au  moisd'aouft. 


Bic.p.77. 

s ‘ 1 . 


J Hcrodc  régna  37  ans  depuis  qu’il  qu’au  moisd'aouft. 
eut  efté  déclaré  Roy  , & 3 4 depuis  la  [ La  37'  année  d’Herodc  commence 

■ mort  d’Antigone  . 'U  fut  fait  Roy  par  donc  fur  la  fin  de  la  41e  année  julicn- 
le Sénat  fous  les  ConfulsC-C  ou plutoft  ne,  dcRome  730:  8c  fi  Jofeph  conte 
Cn.  JDomitius Calvinus , 8c  C.  Afinius  fa  34*  depuis  qu’il  eut  pris  Jerufalcm 

■ Pollio  , Veft  à dite  en  l’an  714  de  1 fur  Antigone,  comme  il  yaafltzJ’ap- 
Rome,  qui eftoit la <fc année  Julienne Jparcnce,  puifquedeslorsilfut  maiftre 
[ & la  40«  avant  l’ere  commune  . 3 Mais 'de  la  Judée,  elle  concourt  toute  en. 
ce  fut  feulement  fur  la  finde  l’année  Jtiere  , Iclon  U (Tenu  s , avec  cettç  41e 
comme  on  le  juge  des  guerres  civiles  d’, année  Julienne  : & en  ce  cas  il  fauc 
Auguftc  8c  d’Antoine  , qui  en  occu-, mettre  la  mort  d’Hcrodc  en  cette  an* 
perent  la  plus  grande  partie  , & qui  née  là  . Que  s’il  faut  fuivrcBucherius  » 

» cftoienc  finies  alors . 'LeCardinal  No-|ou  s’attacher  aux  termes  de  Jofeph  qui 
ris  après  une  allez  longue  deduftion  conte  cette  34e  année  depuis  la  mort 
de  ce  qui  s’eftoit  pailé  depuis  la  ba-  d’Antigone,  clic  commence  feulement 
taille  de  Philippes  , cpnclud  que  cela  vers  le  milieu  de  la  41e  année  Julienne. 

■ le  fit  (iirla  fin  d'octobre  . 'Hcrode  prit  De  quelque  manière  qu’on  le  prenne  , 

’’  Jerufalcm  fur  Antigone  fous  le  Con-  il  cft  toujours  certain  qu-’Flerodc  eft 

fulat  de  M.  Agrippa  8c  de  Caninius  mort  en  cette  41e année,  ou  cn  lafui- 
Gallus,  [c’cft  àdireen  la 9e  année  Ju-  vantc,Scenran730  ou  7 3 1 de  Rome  , 
henne,  de  Rome  7173  ]’&  le  premier  cn  anticipant  les  années  de  Rome  de 
jour  de  l’année  , Iclon  qu’Uflcrius  ex-  trois  mois  8c  trois  femaines  , pour  les 
plique  Jofeph  : • 'car  Bucherius  veut  fairt  commmencer  au  premier  janvier. 
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S14  NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 

Cequinous  détermine  à choifir  la  ner  37  ans  à Herode  , à caufo  des  3/ 
première  de  ces  deux  années  , c’eft]  années  Juliennes,  & des  37  Confulats 
HUnU*  'qu’Archelaiis  fils  d'Herode  a régné  durant  lefquels  il  a régné.  llyaaffuré-- 
«'«’bf  1,8  neuf  ans  & plus,*&  que  fon  regne  finit  ment  plufieurs  exemples  fëmblables  dans 
*s7b’,,s,-r‘  neanmoins,  félon  Dion  , fous  les  Con.  l’hiftoire.] 

fols  Lepidus  & Arruntius  ,[c’efti  dire  'Bucherius  rejette  cette  folution  , &P-7». 
Nor.dcHer.p- dés  l’an  73  5>  de  Rome- ]'Car  cela  fup-  diffère  la  mort  d’Herode  jufqu  a Paf- 
. *!•  pofé  , il  faut  neceflairement  qu’il  ait  que  de  l’an  jr/cc  qui  l’oblige  de  dire  p-79.«o. 

commencé  à régner  dés  l’an  730:  & que  l’cclipfe de  lune  marquée  par  Jo- 
qu’a  in  fi  Herode  foit  mort  cette  année  feph  n’eftoit  qu’une  obfcurité  extraor- 
là  , quatre  ans  avant  le  temps  où  il  dinaire , que  l’on  prit  pour  une  ecliplc 
faudroit  mettre  la  naiffance  de  J.C.  quoique  ce  n’en  fuft  pas  une  . 'Il  n’a  jj.7j.j10.jr. 
félon  l’erc  commune .[  Mr  Rigord  nous  | pas  moins  de  peine  à fë  tirer  des  dix 
adonné  depuis  peu  une  médaillé  qui  ansd’Archelaüs:  [&  il  eft  difficile  de 
marque  la  43e  année  d’Herode  le  Te.  le  faire  fi  l’on  ne  dit  que  Dion  fe 
trarque  : & on  foûtient  que  cette  me-  trompe  ]'lorfqu’il  raporteal’an  75$  la  Din.ijj.p. 
joCant.li».  daillc  eft  tout  à fait  indubitable . ]'He-  rclegation  de  ce  Prince  . £ Bucherius  s‘7'b’ 
ï}i!'r'  I7‘  ro-le  fut  dépouillé  de  fa  Tetrarchicpar  veut  qu’il  ait  efté  accufé  en  759,  & 

Caïus  , peu  après  qu’Agrippa  fon  neveu  relégué  en  760.  Mais  ce  n’eft  point  ce 
fut  venu  en  Judée  , en  l’an  3Sdc  J.C,  qucditDion,  qui  apparemment  a voù- 
Nor.dc Hcr.  avec  le  titre  de  Roy.  'Il  en  fut  donc  lu  marquer  la  depofition  d’uii  Prince, 

’M4‘  dépouillé  en  38, [ ou  au  plûtard  en  39,  plu tort  que  fa  feule  acculâtion  : & qui 
iMi-  quieft  l’an  de  Rome  791:] '&  par  coiv  peut  rnefinc  avoir  eu  principalement 
lequent  il  eftoit  Tetrarque  dés  l’an  en  vue  le  temps  que  la  Judée  eft  deve- 
7{odeRome.  nue  une  province  Romaine  3 ce  qui 

{•of.anf.l.17.  'L’ccliplc  de  lune  arrivée  après  la  11’a  pueftre  qu’aprés  qu’Archdaiis  eue 
d.y.ny.c.  mort  ^(att]jias  > peu  avant  celle  efté banni.]  . - *- 

. d’ Herode , [ s’accorde  touc  à fait  i ce-  'Bucherius  remarque  qu’affez  long- 

un.p.roi.C,  la,  ] 'puifqu’ily  en  eut  une  le  13  mars  temps  avant  la  more  d’Herode  3 tous  «Vr.î'iVc.j.i* . 
b Huch.de  b.  de  la  mclmc  année  7 1 o-.bau  lieu  qu’on  les  Juifs , hors  fix  mille  Pharifiens  , s's-S- 
j.r.c.s.p.s».  n’en  trouve  aucune  en  7 £ 1.  avoient  juré  d’eftre  fidcles  à Augufie, 

[ Ces  deux  raifons  ont  déterminé  & à Herode  mefmc  , iimutu  . Il  ne 
beaucoup  d’auteurs  à mettre  la  mort  doute  point  que  cela  n’ait  raport  au 
d’Herode  en  l’an7io:  & je  ne  voy  dénombrement  fait  par  Quirinius  ,du- 
point  qu’on  y puiffe  trouver  aucune  rant  lequel  J.  C.  eft  né}  'Si  mettant  ,1-r- 
difficulté  , fi  Herode  eft  mort  le  15  de  comme  nous  , la  naiffance  de  J.C.  le 
novembre,  comme  veut  Utfcrius  , de  ij  décembre  delà  4 l'année  Julienne  „ 
quoy  nous  parlerons  enfuite  . Mais  [ou  749  de  Rome,  ]il  en  conclut  que 
s'il  eft  mort  avant  Pafquc  , comme  Herode  n’eft  donc  mort  que  dans  la 
c’cft  l’opinion  commune  , il  u’eftoit  43e-  D’autres  ont  mieux  aimé  tirer  de 
certainement  en  7 30,  que  dans  la  36e  ce  raifonnement , que  J.  C eft  né  dés 
année  defon  couronnement  : & nean-  la40e,[  n’y  ayant  point  d’epoque  cer- 
moins  Jofcph  dit  qu’il  mourut  dans  la  tainc  de  fa  naiffance  , finon  que  ç'a 
37.e  Ce  qu’on  peut  répondre  à cela  , efté  avant  la  mort  d’Herode  . Mais 
c’eft  que  les  hiftoriens  ne  s'attachent  dans  la  vérité  , ce  fondement  eft  bien 
pas  fi  fort  aux  jours  où  les  choies  font  foible,  &il  eft  aifé  que  le  ferment  dont 
arrivées,  fortout  lorfqu’ilsne  les  mar-  parle  Jofcph  , ait  précédé  le  denom- 
«juent  pas . Ainfi  Jofeph  aura  pu  A>n-  brement  fait  par  Quirinius  ] 'Ce  que  M’- 

ajoute 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  tfiy 

ajoute  Bucherius  pour  trouver  clans j Il  eft  vray  qu'UfleriuS  veut  que  les  tJff. 


Jnfa»t»l.IT. 

c.«p.j7j.e. 


C.J-p.5»»- 


Jofeph  le  carnage  des  Innocens , [ eft 
neanmoins  encore  bien  moins  fondé  , 
pour  ne  dire  rien  de  plus . ] 

Vfl'p.to.n.  'Uflerius  & quelques  autres  croient 
qu'Herode  eft  mort  le  fetticmc  du  mois 
Caslcu.c’eftàdire  vers  le  if  denovem- 
bre,  pareequ’on  prétend  que  les  Juifs 
feftentee  jour  là  pour  fe  rejouir  delà 
mort  de  cet  ennemi  des  gents  de  bien  , 
comme  ils  l'appellent.  [ Mais  je  ne  fçay 
comment  cela  fe  peut  accorder  avec 
Jofeph,  furtout  fuppofé  queJ’eclipfe 
donc  il  parle  , foit  celle  du  treizième 
de  mars . ] 'Car  les  députez  qu'Herode 
envoya  par  deux  fois  a Augufte,  pour 
l'inftruira  de  l'affaire  d'Ancipater  , 
eftoient  partis  avant  cette  ecliplc.  'Dés 
qu'Herode  eut  feeu  par  leurs  lettres 
le  (intiment  d'Augufte,  &peutcftrele 
c.io.  p.ssss.  jourmefme,  il  fit  tuer  Ancipacer,  '& 
il  mourut  cinq  jours  apres . 

[Sans  me  fine  s’arrefter  à cette  eclipfé, 
Baronius  & divers  autres  ont  cru  que 
félon  Jofeph  , Herode  eftoic  mort  allez 
p. «oo.fVi.it  ipcu  de  temps  avantPafque . ] 'Car  Jo- 
o.c.i.p.77s*  ftph  jjt  qu'Archelaiis  fit  durant  fept 
jours  ledeuil  de  fon  pere,  enfuitc  de 
quoy  il  vint  au  Temple  recevoir  les 
complimcns  & les  acclamations  du 
peuple  furfon  avenement  à la  couron- 
ne : 'Qu’on  luy  fit  des  grandes  deman- 
des, pour  juger  par  les  premiers  jours 
de  ce  qu’on  devoit  attendre  de  la  fuite 
t.i  i.p.Sov.  d|  de  fon  règne  &c.  'Que  quelques  Juifs 
s'affcmblercnt  alors , & ce  fcmble  dés 
le  foir  mefme , pour  fe  plaindre  de  la 
mort  de  Matthias , & en  faire  le  deuil , 
ne  l'ayant  ofé  faire  jufqu’ alors  par  la 
crainte  d'Hcrodc  . [ 11  eft  donc  vifible 
que  tout  cela  fuivit  immédiatement  fa 
mort:]'&  Jofeph  dit  pofitivementque 
Archelaüs  n’ayant  pu  appaifer  par  les 
remontrances  & par  la  douceur  ceux 
qui  faifoient  des  plaintes  feditieufes 
de  la  mort  de  Matthias,  'il  les  dilfipa 
enfin  par  les  armes  durant  les  jours  des 
Azymes , qui  arrivèrent  en  ce  temps  là. 
T omc  J. 


b* 


ant.  p.foi. 
aoa* 


p.soi.blbcl* 

r.77«.b. 


fept  jours  du  deuil  d’Archelaiis , ne 
foient  point  compris  dans  leccmps  de 
la  pompe  funèbre  d’Herode , qui  fé- 
lon luy  , a dû  durer  bien  plus  long- 
temps , puifqu’il  prétend  que  le  fèul 
convoi,  c’cftà  dite  le  temps  qu’on  mit 
à porter  le  corps  de  Jcrico  au  chaflcau 
d’Herodion,  fut  de  ij  jours,  fuivant 
ce  qu’il  tire  de  Jofeph  , que  ce  chemin  Jof*WLl.i.e. 
cftoit  de  100  ftades  , [ qui  font  dix  ,I'F'774  *' 
lieues  J '&  qu’on  ne  faifoitquc  huit 
ftades  par  jour , [ c’eft  à dire  moins  p'  °t>'  ’ 
d’une  demie-lieue.  Cela  eft  peu  croya- 
ble, ] 'furtout  puifqu’Archelaüseftoit 
preflé  d’aller  à Rome:  [&  l’endroitoù  77 
on  prétend  que  Jofeph  le  dit , ant.  p. 

6oo.f,  eft  trop  obfcur  pour  s’y  fonder: 

11  eft  peuteftre  aflcz  probable  qu’il 
faut  lire  iyê'nMmt,  & dans  cet  endroit 
au  lieu  dVxw,  & mefme  dans  l’autre 
au  lieu  de  <%cx«<ria<;:  c’eft  à dire  qud 
y avoir  So  ftades  ou  quatre  lieues  de 
Jcrico  à Hcrodion  . Au  moins  Adri- 
come  y met  à peu  prés  cette  diftance  . 
Ainfionaura  pu  faire  le  chemin  tout 
en  un  jour  : & il  ne  fera  point  neceffai. 
rc  de  dire  qu’il  y ait  eu  plus  de  huit 
jours  depuis  la  mort  d’Herode  juf- 
qu’au  temps  qu’Archelaiis  quitta  le 
deuil , eftant  difficile  d’y  en  mettre 
davantage  fans  démentir  Jofeph  . 

11  y a d’ailleurs  peu  d’apparence , ] 
'qu’Archelaiis  , preflé  , comme  dit  »|Mt  «.«7.e. 
Jofeph,  d’aller  à Rome  pour  fe  faire 
confirmer  par  Augufte  la  couronne  que 
fôn  pere  luy  laifloit  par  fon  teftament , 
ait  attendu  à partir  depuis  le  zj  de 
novembre  jufques  après  Pafquc,  'qui  hcU.*iC* 
enla  année  Julienne  cftoit  vers  le 

jo  de  mars.  En  partant  pour  Rome  I.*t* 

apres  Pafquc , il  rencontra , à Cefarée,  C4"’ 

Sabin  Intendant  de  Syrie,  qui  venoit 
pour  feeller  les  threfbrs  d'Herode.  'Ce  ç.”.p.<ai. 
Sabin  qui  cftoit  extrêmement  avare 
[auroit-il  attendu  4 ou  ; mois  à venir 
faire  cette  fonftion , Jdont  il  clperoit 
un  grand  gain  î 

Kkkk 


aoe. 
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Citf  NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS; 

[On  n’a  dû  proprement  conter  le  penfé  mourir , & delcfperant  dé  gué; 
règne  d’Archelaiis  que  depuis  qu’Au-  rir , il  fit  venir  toutes  les  perfonnes 
gufte  eut  réglé  à Rome  la  concertation  confidcrablcs  de  la  Judée  à Jerico. 
qu’il  avoitavec  fes  freres  pour  la  cou- 'Elles  y eftoient  déjà  arrivées  lorf-  C4*«».p.s»». 
ronne  , & eut  confirmé  le  tcftanienr  qu'il  receut  les  nouvelles  d«  Rome , 
d’Herode.  Il  ne  partit  pour  demander  enfuitc  defquclles  il  vécut  au  moins 
cette  confirmation  qu’aprés  lafeftede  cinq  ou  fix  jours;  [ & mourut  nean- 
Pafque  qui  fuivit  la  mort  de  Ton  pere  . moins  environ  huit  jours  avant  PaC 
Et  neanmoins  Dion  nous  oblige,  corn-  que.  Il  n’eft  pas  iropoifiblc  que  toutes 
me  nous  avons  dit , de  commencer  les  ces  choies  fe  foient  faites  en  un  mois 
dixannées  de  fon gouvernement , dés  detemps,  mais  cela  eft  difficile:  & 
la  4 ic  année  Julienne.  d’ailleurs  le  temps  que  Jofeph  donné 

Nous  avons  vu  la  mefmechofe  pour  au  règne  d’Hcrodc,  s’ajufteroic  mieux 
Herode  Antipas  Ion  frere  • Mais  l’ar-  en  ne  mettant  fa  mort  que  le  z f de  no. 
gument  qu’on  en  peut  tirer  eft  encore  vembre  . Ceft  pourquoi  nous  n’ofons 
>Ji  dt P’  plu*  fort.  J'Caius  eftoit  à Bayes  lorf-  rien  déterminer  abfolument , quoique 
qu’il  le  priva  defaTetrarchic.  [C’ef-  nous  fuppofions  dans  notre  narration 
toit  apparemment  dans  le  temps  qu’il  qu’Hcrodeeft  mort  un  peu  avant  Paf- 
faifoic  faire  fon  pont  de  Bayes  à Pou.  que  ; cette  opinion  nous  paroilîant  , 
tôles, vers  le  milieu  de  ^VCmui^  i j.  tout  conlidcré,  plus  probable  qucles 
Mais  pour  ne  rien  dire  que  de  certain,  autres,  quand  mefme  nous  n’aurions 
c’eftoit  indubitablement  avant  fôn  pas  la  médaille  de  M'  Rigord  , qui 
voyage  des  Gaules . On  ne  peut  pas  autant  que  nous  en  pouvons  juger,  met 
mettre  ce  voyage  avant  le  a feptembre  lachofe  entièrement  hors  de  doute.  ] 

39:  Aid.  $ 13.  Mais  auffi  il  ne  le  faut  'Le  Cardinal  Noris  croit  qu’on  peut  itor.dePifp, 

pas  mettre  beaucoup  après  , félon  ce  montrer  par  Jofeph  mefme,  & parles 
que  les  auteurs  difent  s'eftre  paflédans  autres  hiftoriens,  que  Jcrufalem  fut 
les  Gaules  & dans  l’Allemagne  avant  prife  fur  Antigone  dés  l’an  716  de 
la  fin  de  l'année . /f>.§  14.  iç.  16.  Anti-  Rome:  & félon  (à  fuite;  c’cftoitdans 
pas  fut  donc  depofé  en  feptembre  39  l’été.  [Quoique  la  z*  année  du  régné 
au  pluQard  , c’cft  à dire  l’an  de  Rome  d'Herode  ne  fuft  pas  encore  alors 
791.  11  eftoit  déjà  cependant  dans  fa  achevée,  on  pouvoir  dire  neanmoins 
43e année.  Il  a donc  commencé  au  que  c’eftoit  déjà  fa  troifieme,  parce- 
■ pluftard  l’an  750  en  feptembre.  Et  que  c’eftoit  le  lil'Confulat.  Et  ainlï 
par  confcquent  quand  on  auroit  conté  Herode  eftant  mort  au  commcnce- 
ibn  régné  de  la  mort  d’Hcrodc , il  faut  ment  de  l’an  750  de  Rome  , fera  mort 
qu’Herodc  foit  mort  avant  le  z j de  dansla  34e  année  depuisla  prife  de 
novembre  730.  . Jcrulâlem.  'Le  Cardinal  Noris  ne  le  p.M*. 

La  plus  grande  difficulté  qu’on  puiffe  fere  pasneanmoins  de  cela,  à caufc 
oppofer  à cela  , c’eft  que  la  lune  ayant  que  Jolèph  marque  les  Confuls  de 
efté  eclipfée,  & par  conféquent pleine  l’an  717,  Sc il  aimemieux  différer  la 
le  13  de  mars,  il  ne  pouvoir  pas  y avoir  mort  d’Herode  jufqu’en  l’an  7 5 1 , un 
plus  d’un  mois  de  là  à l’autre  pleine  peu  avant  Pafque.  [ Mais  il  ne  traite 
cLr-srr.  lune,  c’cft  à dire  à Pafque.  ]'Etnean-  pas  ce  point  avec  fon  cxaâitude  ordi- 

moiuscefut  depuis  cette  echpfc  que  ntirc . ]'Car  il  s’objeétc  l'eclipfe  du  1 3^.147. 
la  maladie  d’Herode  eftant  augumen-  de  mars  750,  & n’y  répond  rien.  Il 
tée,  il  fut  obligé  après  divers  rcmedes,  s’objede  de  mefme  les  dix  année» 
de  fe  faire  porter  à Callirfroé:  ou  ayant  d’Archelaus , en  avouant  quelles  font 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  «17 
marquées  en  deux  endroits  des  ouvra-  'Origenc  dit  qu’il  a paru  avant  la  pti  gclCt’ 
ges  pofterieursde  Jolêphj  & il  aime  naiflance  de  J.C  ,&lc  met  entre  ceux.  ‘ 'p'1* 
mieux  fe  tenirau  feul  qui  n’en  marque  qui  ont  voulu  s’attribuer  ce  qui  appar- 

Îiue  neuf,  fans  en  donner  d’autre  rai-jtenoit  au  véritable  Mdlîc . [ Oronfçait 
on,  (inon  qu’il  eft  impoflible,  dit-il que  Jofeph  ne  parle  point  de  ces  fortes 
' ' " ’ ” " ' deperfonnes.  ]’ll  parle  d’un  Theudas 

qui  failoit  le  prophète  &c,  mais  céf-  <So.r 
toit  dans  le  temps  que  Fadus  gouver- 
noit  en  Judée , [ vers  l’an  4 5 de  J.  C . 
douze  ans  après  que  Gamaliei  parloit 
de  l'autre  Tncudas . ] 


de  mettre  la  mort  d’Herode  dés  Paf- 
que  de  l’an  740.  [ Cela  lé  peut  nean- 
moins , comme  nous  avons  vu  , mefme 
en  Iaiffant  les  37  ans  de  fon  régné  : & 
ficela  ne  lé  pouvoir  pas,  les  [endroits 
où  il  met  ces  37  ans  fe  pourraient  cor-| 
riger  aulfi  ailément  au  moins  que  ceux 
où  il  donne  dix  anr  à Archclaüs,  ] 
en  lé  corrigeant  de  ce  qu’il  ne  luy  en 
avoit  d’abord  donné  que  neuf , ou  au 
moins  en  s’expliquant  plus  exacte- 
ment , comme  le  Cardinal  Noris  mef- 
me le  rtconnoift.[  Pour  la  médaillé  de 
la  43e  année  d' Antipas  , le  Cardinal 
Noris  ne  l’a  voit  pas  encore  vue . ] 

NOTE  IL 

SurTheudas  impo/hur  marque  par 
Gamaliei . 

'Uflerius  croir  que  Judas  qui  fe  ré- 
volta à la  mort  d’Herode , eft  ce  Thcu 
das  ou  Theodas  dont  Gamaliei  parle 
dans  les  Actes.  Ce  Theudasavoic  paru 
avant  Judas  le  Galilée*  , [dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite,  ]&  prétendant 
cftre  quelque  chofe  de  grand , il  s’eftoit 
fait  fuivre  d’environ  400  perfonnes  . 
Mais  il  avoir  elle  tué  quelque  temps 
après  , & tous  fes  difciplex  diflîpez  . 
[ Nous  n’examinons  point  fi  Judas  & 
Theudas  font  le  mefme  nom  , comme 
veut  Uflerius  . Mais  quand  cela  ferait, 
Üfembfc  qucTheudas  pretendoit  plu- 
toft  pafler  pour  prophète  , ou  mefme 
pour  le  Mcflîe , que  fe  faire  Roy , com- 
me Jolèph  le  dit  de  Judas,  & qu’il 
cherchoit  plutoft  à innover  dans  la 
religion  que  dans  l’Etat.  Ainfi  le  plus 


NOTE  III. 

Temps  du  bannijfement  et  Archelaiis, 

'Jofeph  dans  l’hiftoirc  de  la  guerre  ' 

desjuifc,  dit  qu’Archelaüs  fut  banni 
dans  la  année  de  fa  principauté  : & 
que  pour  marque  de  cela  il  vie  en  fonge 
neuf  épis  &c. 'Mais  dans  l’ouvrage 
des  Annquitez  qui  eft  poftericur,  il 
dit  que  ce  fut  dans  fa  dixième  année  , 

'Sc  qu’il  vit  dix  épis.  [Ainfi  ouils’eft  P-4'4,  ‘ 
voulu  corriger  d’une  faute  , ou  au 
moins  c ’eftoit  dix  ans  apres  la  mprt 
H’Herode,  & neuf  depuis  qu’Augufte 
avoir  confirmé  la  principauté  à Ar- 
chelaüs . J ’Lemefme  Jolcph  dit  que 
Matthias  fon  pcrc  eft  né  dans  la  di- 
xième année  du  régné  d'Archclaüs. 

[ Ainfi  on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait 
gouverné  neuf  ans  entiers,  &quc!que 
chofe  de  plus , & qu'il  ne  faille  mettre  ■ • . 
fon  banniflèment  après  le  mois  de 
mars  de  l'an  7 5 O deRomc , fi  Hcrode 
eft  morren  71°.]  'Diorr  nous  a (Turc  en  ?• 

effet  qu’Archelaüs  fut  banni  fous  les  1 7‘ 
Confuls  Lcpidus  Sc  Arruntius,  [ qui 
font  ceu  x de  l’an  7 1 9 de  Rome  : & de 
l'an  6 de  l’ere  commune  de  J.  C.  ] 11 
l’appelle  Hcrode,  ]&S.  Luc  appelle 
de  mefme  Antipas  & Agrippa . J 


NOTE  IV. 


leur  eft  de  ceconnoiftre  que  nous  ^ Én  Ânnit  ltl  Juifs  furent  ch.rfez. 

vons  point  dautre  tonnoiffance  de  cet,  ^ Rom[  pJ4/T{bcrtw 
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vons  poi 

impofteur , que  par  ce  qu’en  dit  Ga- 
maliel.  J 


'Jofeph  raportc  les  hiftoires  de  Pau- 
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line  & de  Fulvic  au  temps  ^ue  Pilate, Tous  Pilate  , [ eftoient  consacrez  dd 


u/r.p.«ij.ci 
Tac-a  n.aji. 
au.^1. 


tuc.l).p> 


eftoit  gouverneur  de  la  Judée  ,[cequi 
fêroit  au  plutoft  en  l’an  iC  de  J.  C.  3 
'Mais  neanmoins  Uiîerius  & Lipfc  ne 
font  point  difficulté  de  les  raporter  à 
l’an  ip,  auquel  Grat  us  predccéflfcur  de 
Pilate , eftoit  gouverneur  , 'parccquc 
nous  apprenons  de  Tacite , que  les 
Juifs  furent  châtiez  de  Rome  cette 
année  là.  Et  atfurement  lacirconftan. 
ce  de  ces  quatre  mille  Juifs  enrôlez 
èlpîij  t'  Pour  la  Sardaigne,  raportée'par  Jofcph 
& par  Tacite ,[  faiebien  voir  que  c’cft 
une  mefme  hiftoirc.  ] 
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NOTE  V. 

En  quel  temps  Pilate  eft  venu  en  Judée. 

'Pilate  gouverna  dix  ans  la  Judée  J 
Si  après  l’avoir  quittée  pour  aller  à 
Rortie  en  diligence,  «t  fupdtn  tttùy no 
il  n’y  arriva  neanmoins  qu’aprés  la 
mort  de  Tibere,  [ c’eftà  dire  après  le 
i d ou  16  de  mars  de  l’an  j7.Amfi  il 
n’eftoit  parti  qu’au  commencement  de 
la  mefme  année  , ou  à la  fin  de  la  pre- 
cedente : & s’il  a gouverne  dix  ans  tout 
jufte  , il  y eft  venu  au  plutard  dans  le 
commencement  de  iy.  Cequieft  cer- 
tain , c’eft  que  ç’a  efté  en  16  ou  17  , & 
qu’ainft  Gratus  qui  a gouverné  1 1 ans 
avant  luy  , y eft  venu  l’an  tfou  16.  ] 

'Pour  le  voyage  deVitcllius  à Jcru- 
faleru  dont  Jofeph  parle  après  le  de- 
part  de  Pilate,  [il  le  faut  mettre  au 
plutard  en  j 6 à Pafque,  & peuteftre 
mefme  en  3 g , comme  fait  UlTcrius 
p.  d+f , car  cet  endroit  de  Jolëph  pa-1 
roift  fort  brouillé.  Et  neanmoins  il  ne 
nous  oblige  point  de  mettre  ce  voyage 
apres  la  fortic  dçPilate. 


Povrla  fige 
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NOTE  VL 

Sur  ht  boue  lier  s mis  à Jerujalem  par 
Pilate. 

[ 11  eft  vifibte  que  les  boucliers  3 “à 
caufc  dcfqucls  les  Juifs  le  lôuleycrent 


quelque  maniéré  fuperftitieufc . L« 
mot  amxrls tnt  le  marque  allez  ; & le 
tumulte  des  Juifs  le  prouve,  3 'puifc 
qu’il  n’y  avoit  rien  dans  ces  boucliers, 
quiparfoy  mefme  fuft  contraircà  leur 
religion.  'On  prétend  mefme  que  les  Euf.cln.  n.p. 
Juifs  avoient  accoutumé  d’envoyer  lll7•,'*• 
des  boucliers  aux  princes  par  prefent  ; 

[ Ainfi  rien  n’obligeok  3 'Scaligcr  à 
accufer  Philon  de  fe  tromper  lorfqu’il 
dit  qu’il  n’y  avoit  point  d’images  fur 
ces  boucliers.  C’eufteftéàcet  auteur 
une  faute  très  cenftdcrable  , & en- 
tièrement inutile.  3 'Que  fi  Scaligcr  p.>»7.«r 
ptetend  en  un  endroit  , comme  par 
une  règle  generale,  que  ces  boucliers 
eftoient  chargez  de  quelque  image, 

'il  reconnoift  en  un  autre,  qu’ils  11c  p,>ji.r. 
l’eftaient  quelquefois  que  de  fruits, 
ou  de  feuillages, ou  d’autres  ornemens 
fcmblablcs.[  Ceux-ci  eftoient  fans  dou- 
te confacrcz  à Tibère , 3'puilque  Pilate  r*>il.  icg.p. 
faifôit  femblant  de  les  avoir  mis  là  ,0H''ilu)*’c‘ 
pourl’honorcr. 

'Les  quatre  filsd’Hcrode  dont  Phi- 
Ion  parle  en  cet  endroit  , [font  appa- 
remment Herode  Si  Philippe  Tetrar- 
ques,  3'dont  le  dernier  mourut  dans  la  Tof.ant.Mt. 
vinticme  année  de  Tibere  fclon  Jo- 
feph: [ Herode  Phi  lippe  premier  mari 
d’Herodiade,  J'&  Herodefils  de  Cleo- 
pâtre , ou  Pbafael  fils  de  Pallas , 

NOTE  VII.  pjurli’r»i* 

i *• 

Sur  Pomponius  Fl  accus  gouverneur  de 
Syrie „ 

*11  eft  certain  par  Tacite  que  Pom-  T*c.«n.r.c 
ponitis  Flaccus  eftoit  gouverneur  de 
Syriecnran  f j , auquel  il  mourut.'Le  N"';dcr<p ^ 
Cardinal  Noris  prétend  qu’il  eut  cette  {£.tr°  F' 
charge  en  l’an  77  f de  Rome  , [ de  J.C. 

11.  Mais  je  ne  fçay  fi  cela  le  peut  ac- 
corder avec  Tacite , 3 qui  dit  de  Lamia, 
adminiftranda  Syr'tt  imagine  tandem  ’7' T' 
exolutui , urbi prefutrat.  [Cela  eft  bien 
fort  pour  croire  qu’il  eut  la  commit, 
fio a Si  le  titre  de  gouverneur  de  Syrie  , 
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NOTES  SUR.  LA  RUINE  DES  JUIFS. 

jufqu'à  ce  qu'il  fut  fait  Préfet  de  Ro-j députez  envoyez  à Rome  [enl’an40  J 
(.leûl.p.ijy.  0je ; ] '&  il  ne  peut  avoir  efté  Préfet  par  les  Juifs  d’Alexandrie,  prefentc. 

qu’aprés  la  mort  de  LPifo,  arrivée  rent  à Caius  une  requefte,  qui  eftoit 
en  l’an  31.  [ Quand  on  ne  prendra  pas  comme  un  abrégé  d’une  autre  plus 
ks  termes  de  Tacite  tout  à fait  à la  ample  qu’ils  luy  avoient  envoyée  peu 
rigueur,  il  eft  certain  au  moinsque  auparavant,  S\l?n , par  Agrippa, 

Lamia  a eu  longtemps  le  titre  de  gou-  ce  Prince  c fiant  venu  par  hazard  à la 
verneur  de  Syrie , tandem  txolmui . 11  ville  pour  s’en  aller  en  Syrie  voir  les 
ne  peut  l’avoir  eu  au  plutoft  qu’à  la  fin  Etats  que  Caius  luy  avoit  donnez, 
de  l’an  ij>,  après  que  Germanicus  eut  'Ultcrios  en  raportant  cette  eirconf-  UiTp.ajj.f. 
eaflé  Cn.  Pifb , v.  T ibtre  $ 1 1 ;&  trois  tance , n’y  park  point  du  voyage  d’A~ 
ans  fuffiroient-ils  pour  k tandem  de  grippa  en  Syrie , [ qui  en  effet  eft  aflez 
Tacite,  furtout  fous  Trberc  qui  chan-  embarartant.  Car  Jofcph  ne  ditpoinc 
c.*7p.<4>.  geoit  peu  les  Gouverneurs, ] '&  qui  qu’il  foit  venu  en  Syrie  fous  Caius 

hiffa  dix  ans  au  moins  le  titre  de  gou.  qu’en  l'an  3S.}  Tl  eftoit  auprès  de  Caius  Dîo.i.sp.p- 
verneur  d’Efpagne  à Arruntius  î dans  lesGaulesà  la  fin  de  l’an  39,  félon  6s,  c‘ 
JfntJePif.  'Le  fondement  du  Cardinal  Norh  Dion.  Tl  reccut  de  luy  la  Galilée  dans  jof.aht.i.in 
eft  que  , félon  Suétone  r Tibcre  donna  la  4.'  année  de  fon  règne , [ c’eft  à dire  C,7,P,<7*,C' 
la  Syrie  à Flaccus  auflicoft  qu’il  eut  en  l’an  40  après  le  mors  de  mars  s & 
pafïc  deux  Jours  entiers  à boire  avec  il  eftoit  encore  après  cela  àRome  avec 
luy  : & il  prétend  tirer  de  quelques  luy  verslcmokdcfcptembrc,  comme 
partages,  que  cela  arriva  en  l’an  a a.  011  le  verra  dans  le  texte  , lorfqu’ilap- 
[Ces  partages  font  artez  obfours , & je  prit  ce  qui  le  paffoit  en  Judée  touchant 
douterois  encore  qu'il  fafuft  faite  un  laftatuè  de  Caius. 
grand  fond  fur  Vauffucft  de  Sucronc  , Faudrok.il  dire  qu’aprés  queCaiüî 
qui  11e  s'attache  point  à l’ordre  du  luy  eut  donné  la  Galilée  en  l’an  40 
temps.  Tibcre  peut  avoir  promis  la  vers  le  mois  d’avril,  il  alla  aurtitoft 
Syrie  à Flaccus  dés  l’an  a a,  & 11c  la  luy  en  prendre  portortîon , & qu’il  revint 
avoir  donné  que  longtemps  après:  promtement  auprès  de  Caius;  &que 
car  la  lenteur  eftoit  un  de  fes  pïinci-  comme  il  paffoit  à Rome  pour  cela» 
paux  caraélcres.  Je  pcnfcqu’il  pour-  Phifon  qui  y eftoit  arrive  fur  la  fin  de 
roit  bien  aurti  la  luy  avoir  fait  gouver-  l'hiver,  luy  avoit  donné  le  requefte  des 
ncr  dés  ce  temps  là  au  nom  de  Lamia  «Juif,  non  pour  la  prefenter  luy  mcf. 

& l’en  avoir  fait  gouverneur  en  chef  me  à Caius  , qui  eftoit  encore  dans  les 
en  ;a-.  Carj’auroisdelaipoineàcrotre  Gaules,  mais  pour  la  luy  envoyer,  en 
qu’il  en  euft  ofté  le  titre  à Lamia  avant  l'appuyant  de  fa  recommandation  î Si 
que  de  k faire  Préfet  de  Rome . Quoy  l’on  ne  veut  pas  admettre  ce  voyage 
qu’il  en  foit , il  eft  certain  qu’il  eftoit  d’ Agrippa  , il  faut  avouer  qu’il  y a 
gouverneur  de  Syrie  en  33  » & rien  fauccdans  le  texte  de  Phtlon . 
n'empefebe  de  mettre  en  la  racfmc  an-  On  pourroit  peuteftre  croire  que 
nceccquifcpaflacntreluy  & Agrippa,  Phi  Ion  park  du  temps  qu’Agrippa 
qui  eft  l'unique  chofe  que  nous  fa-  vint  à Alexandrie  en  l'ait  3 U.  Mats 
chions  de  fonadminiftration.  J c’eftoit  deu»  ans  avant  cette  féconde 

tour  la  pige'  NOTE  VIII.  requefte , & non  peu  auparavant , fclon 

wi  17.  les  termes  de  Phtlon . Oi  ne  dit  point 

Second  voyage  du  Roy  Agrippa  en  qUC  ies  juifs  luy  aient  rien  donné  alors 
PaUjhnt . pOUr  Caius,  J 'que  la  copie  d'un  acte 

phiUeg.pi  'Philon  dit  que  luy  & les  autres  fait  l'aimée  de  devant  ; [tk  ils  ne  fai-  Pl>it.  i«  flac. 

KkkJ.  jjj 
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foicnt  encore  qu’entrer  dans  la  perle-  qui  marque  au  moins  le  temps  ouë 
cution  de  Flaccus,  qui  dévoie  fans  dou-  Caius  partit  de  Rome  après  le  6 fep- 
te  faire  une  des  grandes  parties  delà  tembre  de  l’an  jp  , pour  aller  dans  les 
requefte  envoyée  par  Agrippa.]  Gaules  faire  la  guerre  aux  Allemans . 

T.  Caius  § 14.  'Et  Caius  leur  ayant  p."4»c. 
Po“r  'W  NOTE  IX.  donné  cette  audience  à Rome  ou  au- 

**  ‘ ! En  quel  temps  Caius  voulut  mettre  h C*1  que  t’aitetté  au  retourdes 

fl, tt ut  dans  le  Temple  de  Jerufalem.  Gau!cs  °n  Parlolt  au(1>  à « ret°ur 

du  voyage  d’Alexandrie,  *de  mcfme  J’JjJfp. 

[Il  y a beaucoup  de  difficulté  à fa-  que  quand  Pétrone  écrivit  à Caius.  icus.b. 
voir  le  temps  précis  de  l’atfaire  de  la  'Mais  pour  ce  qui  eft  de  la  fkifoni 
ftatuc  de  Caius,  pareeque  Jolcph  & Philon  dit  que  les  bleds  & tous  les 
Philon  ne  s’accordent  pas  fur  ce  grains  efloicnt  alors  dans  leur  matu- 
Î7F*î*g|6  P°'nt  ' ^ W*  dit  que  tout  cela  le  rité,  mais  encore  fur  terre  : [ce  qui 
sni  i.ii.c.it.  paffa  dam  le  temps  qu’il  falloir  femer  fèmble  ne  pouvoir  marquer  que  le 
F-«4o.g.  les  terres,  [ce  qui  marque  au  plutoft  mois  d’avril,  ] 'puifquc  la  moiflbn 
am  1. ie.c.11.  le  moisde  fepeembre  : ] ’&quc  Pétrone  commcnçoit  en  Judée  vers  Pafquc  . j^u1».,I’’’,ï 
p.'jt.g.  avoit  amené  fes  troupes  à Ptolemaïde  [ Philon  eft  donc  abfolumcntcontrai- 
pour  y paffer  l’hiver  , Se  commencer  rc  à Jofeph  i cequinousembarafferoit 
au  printemps  la  guerre  contre  les  moins  li  fon  fentiment  ne  tomboit 
j.«4j.e.fg-  Juifs.  '11  dit  encore  que  Caius  ayant  dans  d’autres  difficultez  aflez  fafeheu- 
fceu  au  bout  de  quelque  temps,  que  les  lés.]  'Car  Philon  mcfme  & les  autres 
Juifs  avoient  elle  prefts  à fc  révolter , Juifs  députez  d’Alexandrie  , apprirent  10l9,b‘ 
écrivit  à Pétrone  une  lettre  de  colere,  la  nouvelle  du  defTein  de  Caius  à Pou- 
W.t.*i&,7.  'laquelle  Petrone  ne  reccut  qu’au  bout  zoles,  où  ils  citaient  venus  de  Rome 
,7,>  ' de  trois  mois,  17  jours  après  avoir  à la  fuite  de  Caius,  'apres  luy  avoir  p.i»i«.b. 
appris  la  mort  de  Caius,  [arrivée  le  14  prefenté  une  requefte  auprès  du  Tibre 
janvier  de  l’an  41.  Ainfi  la  lettre  de  & des  jardins  d’Agrippine.  [ C’eftoit 
Caius  ne  fut  pas  receuc  en  Syrie  avant  donc  alfurément  apres  Ion  retourdes 
le  mois  de  mars  : d’où  il  faut  juger  Gaules,  & par  confcquent  après  le  3 1 
qu’elle  savoir  cita  écrite  qu’au  mois  d’aouft,]  auquel  Caius  rentra  dans  la  S“«U-e. 
de  décembre  , & que  l’autonnedont  ville,  lêllon  Suetone.  [Cela  eft  bien  *9>>’4,+‘ 
parle  Jofeph  eft  celle  de  l’an  40.  Voilà  éloigné  du  mois  d’avril . 
conftammcnt  le  fentiment  de  Jofeph , 11  eft  bien  dur  de  dire  que  Philon 

auquel  nous  ne  trouverions  aucune  s’eft  trompé  en  une  chofe  à laquelle  il 
difficulté  fans  l’autorité  de  Philon.  eftoit  comme  prefent , & qu’il  ne  dit 
Il  eft  vifible  félon  luy , auffibienque  pas  en  paffant , mais  fur  laquelle  il 
lélon  Jofeph , que  cela  n’arriva  qu’en  tonde  un  long  raifonnement . Mais 
thi1  Jcg.fi"  l’an  40.  ] 'Car  Agrippa  dans  la  requefte  d’un  autre  codé  dirons-nous  que  Sue- 
qu’il  adreffa  à Caius  fur  cette  affaire,  tonc  fe  (bit  trompé  lorfqu’il  a dit  que 
rcconnoift  avoir  rcceu  de  luy  la  Tra-  Caius  ne  revint  à Rome  que  le  jour  de 
joCiy.i.ip.  conite  & la  Galilée,  'qu’il  ne  pofTeda , fa  naifTance , qui  eft  certainement  le  3 1 
i-7-r  79.C.  £[on  j0ftp[ljqU'en  pan  40,  y.  u note  3.  d’aouft  ’ Et  afin  qu’on  ne  prétende  pas 
>oii  je'p'  'cs  Jul^s  d’Alexandrie  dans  l’au-  que  par  natali  fuo , il  a pu  entendre  le 
dience  qu’ils  curent  de  Caius  vers  le  1 6 ou  16  de  mars  auquel  Caius  avoit 
mcfme  temps  , luy  proteftertnt  que  cfté  fait  Empereur , ce  qui  mcfme  ne 
l’on  avoit  (âcrifié  pour  luy  dans  l’efpe-  s'accorderait  pas  avec  l’hiftoire  -,  il 
sauce  de  la  viétoire  d’Allemagne  -,  ce  ditaulfitoft,  intraque  quartummenfem 
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periit-,  ce  quieftvray  du  31  d’aouft, 
en  ajourant  quelques  jours  aux  quatre 
mois . . 

Que  fi  Agrippa  avôit  efté  faire  un 
voyage  dans  la  Galilée  apres  en  avoir 
cfté  lait  Prince , v.  la  note  5!,  c’eft  à dire 
apres  le  mois  de  mars  de  l’an  40  , il  cd 
abfolumcnt  impolîible  qu'il  n'ait  ap- 
pris le  dcltcin  de  Caius  que  de  luy 
mefmc  au  retour  de  fôn  voyage,  fi  ce 
deflein  avoit  éclaté  dans  la  Palcftinc 
dés  le  mois  d'avril . Nous  ne  voyons 
pas  le  moyen  de  répondre  à ces  rai- 
fons,  Si  c’eft  ce  qui  nous  oblige  d'a- 
bandonner Philon  en  ce  point,  quel 
que  defirque  nous  ayons  de  le  pouvoir 
luivre. 

'Uiferius  le  fuit  neanmoins , &faic 

frefenter  des  requeftes  à Caius  par 
hilon  au  commencement  de  l’an  40. 
Il  reconnoift  enmefme  temps queccla 
r‘u  ™.  fe  pa(Ta  à la  porte  de  Rome . 'Il  recon- 
noift encore  que  Caius  ne  revint  II 
Rome  qu’à  la  fin  d’aouft . [ Mais  il  ne 
nous  dit  point  comment  on  peut  con- 
cilier deux  chofes  qui  ne  nous  paroif- 
fent  point  dutout  fe  pouvoir  accorder 
enlêmble,  fi  l’on  ne  prétend  que  Caius 
foit  demeuré  plufieurs  mois  autour  de 
Rome  au  retour  des  Gaules  avant  que 
de  rentrer  dans  la  ville.  Et  c’eft  ce  qui 
n’a  certainement  aucune  apparence, 
pour  ne  dire  rien  de  plus  . On  peut 
voir  dans  l’hiftoire  de  Caius,  qu’il  n’y 
a pas  moyen  de  dire  qu’il  loic  revenu 
en  Italie  des  le  mois  de  may . J 


four  U pige 
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NOTE  X. 

Quelques  remarques  fur  le  foulevement 
de  Juifs  fous  Caius  . 

*Philon  met  la  propofition  que  fi 
rent  les  Juifs  d’envoyer  des  députez  à 
Caius , comme  une  fuite  du  premier 
difeours  que  les  Juifs  firent  publique- 
ment à Ptolemaïde  ,'au  lieu  que  Joicpli 
ne  parle  du  deffeinde  renvoyer  l’afiai- 


(Tji 


aficmbléc  tenue  à Tibériade.  [ Mais  il 
n eft  pas  extraordinaire  aux  hiftoriens , 

& encore  moins  aux  orateurs  , tel 
qu’eft  Philon  , de  joindre  enfemble 
des  chofes  arrivées  en diftérens  temps, 
c’eft  pourquoi  nous  avons  cru  qu’il 
valoir  mieux  fuivre  en  ce  point  la  nar- 
ration de  Jofcph,  qui  diftinguc  Si  qui 
circonftancic  davantage  les  chofes  . 

Car  Philon  ne  parle  point  dutout  de 
l’aflemblée  de  Tibcriade , & fuppolc 
que  tout  fe  fit  à Ptolemaïde.  Maisdans 
les  choies  où  nous  le  pouvons  accor- 
der avec  Jofcph,  nous  le  préférons, com- 
me plus  ancien  & plus  proche  de  ce 
qu’il  écrit,  à moins  qu’il  n’y  ait  d’au- 
tres raifons  confiderables  qui  nous  en 
empefehent . 

'Jofcph  prétend  que  l’aifairc  avoit 
éclaté  dans  la  Judée  40  ou  y o jours  ‘7’  7,,'s' 
avant  que  Pétrone  enécriviftàCaius. 

[Mais  ficela  euft  efté,  il euftefté com- 
me impolfible  que  quelqu’un  11’cn  euft 
écrit  aux  Juifs  de  Rome,  furtout  à 
Agrippa  qui  y cftoic.]  'Et neanmoins  rkii. p.101». 
il  eft  confiant  par  Philon  , qu’Agrippa  £‘ 
ne  l’apprit  que  par  ce  que  Caius  luy  en 
dit  fur  la  lettre  de  PctrouefCcft  pour- 
quoi nous  n’avons  pas  cru  devoir  met- 
tre cette  particularité .] 


NOTE  XI. 

Sur  une  harangue  de  Petrone . 


pour  la  page 
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'Nous  ne  parlons  point  de  la  haran- 
guc  que  Jofcph  veut  que  Petrone  ait 
faite  à Tibériade  devant  les  Juifs, 
[pareequ’eftant  impolfible  dechacher  à 
Caius  ce  qui  fcdiloitcnprcfcnccd’un 
fi  grand  nombre  de  perfonnej , il  n’a- 
voit  garde  , s’il  n’euft  voulu  fe  perdre  ; 
de  déclarer  :]  'Que  c’cftoie  contre  fon  4. 
fentiment  qu’il  faifoit  ce  que  Caius 
vouloit  : 'Qu’il  fe  croyoit  obligé  d’ex-  e. 
pofer  fa  fureté  & fon  honneur  pour 
des  peuples  qui  fbûtenoient  leur  loy 
avec  tant  de  zelc  •,  'Qu’il  n’ofôit  pas  e* 


re  à Caius,  qu’en  raportant  la  féconde  ifouffrir  la  profanation  du  Temple  de 
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Dieu  ; 'Qu’il  fouhaitoit  que  Dieu  dont 
Ja  pu 1 dance  eft  plus  grande  que  toute 
celle  des  hommes  .leur  confervaft  leurs 
loix;  'Que  lï  Caius  sirritoit contre luy 
il  fouffriroit  volontiers  toutes  fortes  de 
peines  & de  malheurs  de  corps  Scd'eC 
prie,  plutoft  que  de  voir  périr  tant  de 
pcrlbnnes  pour  une  choie  où  ils  ne 
meritoienc  que  des  louanges  ; Qu’il  ne 
manqueroie  point  de  faire  & par  luy 
& par  les  amis  tout  ce  qui  fe  pourroit 
en  leur  faveur . [ Jofeph  en  compofant 
ce  difeours  s’eft  fouvenu  qu'il  cftoit 
Juif , fc  non  qu’il  failbit  parler  un 
Romain.  Quand  Pétrone cull eu  alTez 
de  lumière  & de  gcncrofîté  pour  avoir 
ces  faitimcns , la  prudence  l’euft  dû 
empefeher  de  les  produire  de  cette 
maniéré.] 

NOTE  XII. 

Que  le  livre  de  Pbilon  contre  Fl  accus  , 
ri  eft  pas  U f uise  de  fa  légation . 

[ Le  fujet  du  traité  de  Philon  contre 
Flaccus,  pourroit  donner  lieu  de  croi- 
re qu’il  a elle  compofc  avant  celui  de 
fa  légation  à Caius .]  'Neanmoins  Eu- 
febe  & Photius  femblcnt  leur  donner 
un  ordre  contraire-,  [& Philon  ne  gar- 
de pas  toujours  l’ordre  du  temps  dans 
fes  écrits . 

Mais  quand  Eulébc  & Photius  di- 
roient  clairement  que  l’écrit  contre 
Flaccus  fuivoit  immédiatement  celui 
de  la  légation  à Caius  dans  l’ordre  de 
Philon  , il  ne  feroit  pasaifé  de  le  croi- 
re.] 'Car  Philon  mefmc  die  à la  fin  de 
celui  de  fa  légation  , qu’aprés  avoir 
raporté  en  abrégé  les  caufcs  de  la  hai- 
ne que  Caius  avoit  contre  les  Juifs,  il 
s’en  va  faire  la  palinodie  à Caius . 

[ Quoy  que  ce  fuft  que  cette  palinodie 
le  livre  contre  Flaccus  n’a  rien  qui 
approche  de  ce  titre.  Ainfi  il  vaut 
mieux  avouer  que  cette  palinodie  eft 
un  ouvrage  que  nous  avons  perdu , 
auflfibicn  que]  “les  trois  autres  livres 
que  Philon  avoit  encore  faits  fur  les 


maux  des  Juifs . 'Car  quoique  quelques  “P'»7-«e. 
uns  prétendent  que  les  cinq  livres 
dont  parle  Eufebe  ne  lont  que  les  deux 
qui  nous  relient , foit  qu’ils  fulfcnt  di- 
vilëz  en  cinq  , fbit  qu’Eufebc  fe  trom- 
pe , parce  , dit-on  , que  ces  deux  com- 
prennent tout  ce  qui  eft  arrivé  aux 
Juifs  du  temps  de  Caius  -,  [je  ne  voy 
pas  bien  furquoi  on  fonde  cette  preu- 
ve.]'Au  contraire  Eufebe  cite  un  pafla-  Buf  pnp.l.i. 
gc  de  Philon  fur  les  Efléens,  tiré  de 
Ion  apologie  pour  les  Juifs,  c’cft  à dire  n.p.j«.«.i. 
apparemment  de  l'un  des  cinq  livres 
dont  nous  parlons . [ Et  ce  partage  ne 
fe  trouve  dans  aucun  des  ouvrages  qui 
nous  relient  de  Philon . ] 


Fonda  pige 
468.)  18. 


NOTE  XIII. 

Commencement  du  régné  d’/zatc . 

'Jofeph  dit  qu’Izatc  ayant  elle  re-  jof.anr.  Mo. 
connu  Roy  de  l'Adiabenc , & n'ofant  C-1,P-4,S'C* 
fe  fier  à fes  frères,  il  les  envoya  les  uns 
Artabanc , les  autres  à Claude . £ Il 
femble  donc  qu’il  ait  commencé  à ré- 
gner an  plutoll  vers  le  mefme  temps 
que  Claude  en  40 ou  41  .]  'Mais  s'il  a p-***e» 
régné  14  ans,  comme  le  dit  Jofeph ,[  il 
faut  qu’il  ait  commencé  au  moins  dés 
l’an  ? 8 j j 'puifquc  Monobaze  lbn  frère  R- 
& fon  fucceflcur , 'cfloit  Roy  del’A-  T»eaw.«s.c. 
diabene  en  61 , félon  Tacite , ou  plu- 
toll  en  6 1 : car  le  commencement  de 
ce  que  Tacite  raporte  en  cet  endroit , 
eftoit  apparemment  arrivé  dés  ce 
temps  là.  Il  faut  donc  que  Jolcph  fe 
foit  trompé  en  difant  qu'Izate  envoya 
fes  frères  à Claude,  ou  dire  que  quel- 
ques uns  de  fes  freres  cflant  encore 
petits  , il  les  garda  quelques  années 
& puis  les  envoya  à Rome  lôus  Claude 
lorfqu’ils  commencèrent  à ellrç  allez 
ag«z  pour  brouiller . ] 


NOTE  XIV. 

Deux  Calcides  en  Syrie  5 

t Je  ne  trouve  point  que  Jofeph  dife 

où 
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où  eftoit  le  royaume  de  Calcide  donné»  endroit  que  dans  un  autre,  ] ou  il  parle 
par  Claude à Herodefirere  d’Agrippa.  ] Idc  Joazar de  Bocth  , “qui  eftoit  beau-  Jc.i.p.sYr. 
Le  P.  Lubin  dans  Tes  notes  geographi-|frere  d’Herode. 
quesfurUfTerius  , l’entend  de  la  ville 
de  Calcide  en  Syrie  fur  la  rivière  de  Be- 
lus,  [ qui  eft  à l'orient  d’Antioche  , & 
dont  les  défères  font  célébrés  dans  l’hi. 
ftoire  des  folitaires.  ] 'Elle  eftoit  dans 
la  première  Syrie . [Ni  luy  ni  Fcrrarius 
ne  mettent  point  d’autre  Calcide  en 
ces  quartiers  là  . ] 'Cependant  Jofeph 
parle  d’un  Ptolctncc  fils  de  Mennée 
Prince  de  Calcide  au  pié  du  mont 
Liban  . 'Ce  Ptolemée  poffedoit  encore 
Hclioplc  & les  montagnes  de  l’Ituréc 
[ Tout  cela  paroift  allez  éloigné  de 
Calcide  prés  d’Antioche.  Ainfi  quoi, 
que  le  P.  Lubin  prenne  cette  Calcide 
& celle  du  Liban  pour  la  mefme  ; il 
a neanmoins  toute  apparence  que  c’en 
font  deux.]  Le  fieurde  la  Rue  lesdiftin- 
gue  en  effet  dans  là  carte  de  Syrie  , & 
met  celle  du  Liban  alfez  prés  de  Lao- 
dicéc[  en  Phénicie,  ]&  des fources  de 
l’Oronte  .[  En  mettant  deux  Calcides 
il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  celle  du 
Liban  n’ait  fait  le  royaume  d’Herode . ] 

NOTE  XV. 

Que  Simon  C anthère  eftoit  fils  de  Simon , 

, non  de  Boeth . 


'Jofeph  dit  que  Simon  Canthere 
«•s  p-  ,s  • • cfioitfih  de  Boeth  grand  Pontife  , dont 
Hcrode  avoit  epoufé  la  fille  , & dont 
deux  autres  fils  avoient  déjà  efté 
grands  Pontifia  . [ Cependant  il  ne 
marque  aucun  Bocth  ni  grand  Pou 
tife  , ni  beaupere  d’Herode  . ] 'Mais 
il  marque  un  Simon  qu’Hcrode  fit 
grand  Pontife , afin  d’epoufer  ù.  fille 
'Mariamme  mere  d’Herode  [ furnom 
bcu.i.c.ii.p.:mé  Philippe.  ]•  Ce  Simon  eftoit  fils  de 

7s!.al7<4.c.  p , rr  - - - 

• anî.p.sj7.d|  Boctll 
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[ Ainfi  c’eft  ce  Simon  mefine 


qui  eftoit  pere  de  Simon  Canthere 
foit  qu’il  s’appcllaft  aulfi  Boeth  corn 
me  fonperc,  foit  que  Jofeph  aitcon 
fondu  le  pere  & le  fils  , tant  en  cet 
T orne  /. 


T emps  de  U mort  du  Roy  Agrippx . 

'Agrippa  acheva  la  année  de  fon 
règne  fur  toute  la  Judée  :[  Ainfi  il  ne 
peut  eftre  mort  qu’aprés  le  mois  de 
janvier  44.  Mais  il  peut  femblcr  que 
ce  fut  fort  peu  apres  , lorfqu’il  n’y 
avoit  pas  encore  fept  ans  entiers  que 
Cains  luy  avoit  donné  le  titre  de  Roy. 

Car  c’eft  ce  que  marquent  naturelle- 
ment ]'les  termes  de  Jofeph  : <*>«*  ^ ?*’e' 

rit /Sitci'KÛat  (fiSonoi  . [ Et  en  ce  cas  il 
feroit  difficile  de  mettre  fa  mort  pluf- 
tard  qu’au  mois  de  mars  de  l’an  44  ; ] £ f 

’puifqu’il  paroift  allez  que  Caius  n’at- 
tendit  pas  beaucoup  à luy  donner  le 
diadème . [ Que  s’il  eft  mort  dés  le  mois 
de  mars,  il  faut  neceffairement  mettre 
la  mort  de  S.  Jacque  & l'emprilônne- 
ment  de  S.  Pierre  avant  l’an  44 , 8e 
prés  d’un  an  au  moins  avant  la  mort 
d’Agrippa  , ] quoiqu’Eulèbe  dife  qu’il 
mourut  auffitoft  après  ce  qu'il  avoir 
fait  contre cesdcux  Saints  . [ Mais  je 
ne  fçay  s’il  eft  neccffaire  de  s’arrefter  fi 
precifément  aux  termes  de  Jofeph  , 8e 
s’il  n’a  point  conté  cette  7'  année 
comme  courante , parccqu’clle  n’eftoit 
peut-eftre  palféc  que  d’un  mois  . ]'lldic  t 
bien  en  un  endroit  qu’Agrippa  n’avait 
régné  que  3 ans  fous  Caius , [quoiqu’il 
euft  7 ou  8 mois  au  moins  outre 
ces  j ans  . De  plus  , nous  ne  favons 
point  precifément  quand  il  fut  fait  . . . 
Roy  . J Caius  nofa  pas  luy  donner  p.«JT.bx. 
tout  d’abord  la  liberté  , pour  gardée 
la  bicnfcance,  & quelque  refpeft  pour 
Tibere  . [ Il  peut  bien  par  la  mefme 
raifon  avoir  différé  à le  déclarer  Roy 
depuis  le  mois  de  mars  que  mourut 
Tibère  •,  jufqu’au  mois  de  may  . Ainfi 
Agrippa  aura  fait  emprifonner  Saint 
Pierre  au  commencement  d’avril  , 6c 
Llll 
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654  NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS: 
fera  mort  fur  la  fin  dumefmemois  Jpugne  J'Dodsrcl  tire  de  cet  endroit  ïe»«l.p«fl.p. 
avant  que  fa  7e  année  fuft  achevée  ; ] J de  Joléph , qu’ Agrippa  a efté  fait  Roy  *7*’ 

de  Calcidcà  la  fin  de  45  au  plu  (lard. 

Mais  c’cft  en  fuppolânt  que  Claude 
luy  donna  l'iturée  dans  la  11.*  année 
de  lôn  régné , [comme  on  le  lit  dans  le 
latinde  Joléph ,] 'au  lieu  que  [félon  le  P<T-p*Mt-a. 
[Je  n’entens point  ce  que  dit  Joléph  , grec;] la  1 i.c  cftoit  déjà  achevée  . 'Le 
jnf.ant.l.io.  qUC  ]"]e  pouvoir  donné  à Herodc  Roy 
c.i.p.a  j.c  • ^ Qjiojje  fur  le  Temple  &c.  palïa  à 
tous  les  defeendans  jufqu’à  la  ruine  de 


NOTE  XVI I. 

Quia  en  pouvoir  fur  le  T emp'.e  Apre'i 
grippa. 


c. j.p.ijo'd  e.  jcrupaicra  _ 'Quand Hcrode  fut  mort, 

Claude  don  ira  fon  royaume  non  à fes 
c.«.p.«9<.d.  enfaus,  mais  à Agrippa  fon  neveu  : 

ce  fut  luy  qui  donna  le  pontificat  aidant  de  la  iamarie  en  melme  temps 
< 7.t.p>»7  jjTnad  fils  de Fabi , 'à  Jofcph  Cabei.àjquc  Cumanus  l’cftoit  de  la  Galilée. 

Ananus&c.[  Au  contraire  on  n’enrcmli [Jofcph  dont  l’autorité  doit  fans  doute 


P.  Pagi  faitla  mefmc  faute. 

NOTE  XIX. 


Pour  la  page 
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Sur  ce  que  T acite  dit  de  Cumanus  & de 
Félix. 


Tacite  dit  que  Félix  cftoit  Intcn-  tic.ii.iij 

...  1 1.  j-  


dant  de  la  Samarie  en  mefmc 


point  parler  qu’Ariftobule  ni  les  au- 
tres enfans  de  cet  Hcrodc  aient  eu 
aucun  pouvoir  fur  tout  ce  qui  regar- 
doit  le  Temple.] 

NOTE  XVIIL 
Quand  a commencé  le  régné  du  jeune 
Agrippa. 

Jof.brV.ic.  'Lejeune  Agrippa  cftoit  dans  la  1 7.* 
année  de  fon  règne  lorfque  les  Juifs  fc 
revolxercnt  au  mois  de  may  de  la  1 1.« 
année  de  Néron,  c'cft  à dire  de  l’ an  66 
de  J.C.  y.ta  note  ü.ll  ne  peut  donc 
avoir  commencé  à régner  qu’apréslc 
mois  de  may  de  l’an  49  .'Ce  ne  fut  pas 
mefmc  avant  le  mois  de  feptembre  ,: 
purfquon  a tics  médailles  de  fa  ît.i 


Pour  la  page 
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p.f»4fEi.r.. 

< :.r.  p.ijB. 


cftre  preftrée  , ne  donne  aucun  lieu 
de  dire  que  ces  deux  pays  aient  eudeux 
Gouverneurs  dilferens.] 'Au  contrai-  Jof.beM.»  c. 
re  il  allure  que  les  Galiléensdcman-  J ’1  " 

derent  à Cumanus  qu’il  lift  punir  les 
Samaritains;  'qu’il  ne  le  fit  pas , parce-  ant.i.»o.c.j. 
que  les  Samaritains  l’avoicnt  gagné-, & 
que  quand  les  Juifs  vinrent  piller  la 
Samarie  , il  la  -vint  fccourir  avec  la  ca- 
valerie de  Scbafte  [ capitale  de  la  Sama- 
rie  ,]&  avec  d’autres  Samaritains  à qui 
il  avoit  fait  prendre  les  armes.  [Ainfi 
il  eft  viftble  qu’il  commandoic  dans  la 
Samarie. ]'Tacite  lemble  mefmc  vou-sT»c.?.il». 
loir  qu’il  ne  gouvernail  que  la  Galilée, 

& que  Félix  euft  Jcrufalem  8 i les  envi- 
rons , ce  qu’on  appclloit  proprement 


année,  qui  marquent  la  conqucftedi  la  Judée:  jampridemjud.ee  impofitus : 
la  Judée. [Car  la  Judée  n’a  efté ccmJ  [ce  qui  ne  fc  peut  dire  fans  renverfer 
quifé  que  par  la  prife  de  Jerufalem  .Jabfolument  la  narration  de  Jofcph. 
arrivée  le  7 feptembre  de  l’an  70  . F Nous  ne  lailfons  pas  de  fuivre  Tacite 
jof.ant.l.y.  'Agrippa  avoit  régné  4 ans  à Calcidc,  autant  que  nous  pouvons,  c’cft  à dire 
5 P >s  lorlôue  Claude  luy  donna  l’Iturée  &c.  J — « 1—  -1— n.  ;i  — J- — a~ 


aprés  avoir  déjà  achevé,  dit  Jofcph , 
la  1 tx  année  de  fon  empire  , [quifinif- 
fbic  le  1 y de  janvier  y y.  Il  fcmble  donc , 
félon  l’rxprclfion  de  Joléph  , qu’A- 
grippa  , air  eu  ITturéc  peu  de  temps 
après.  Et  il  cftoit  en  effet  dans  fa  4.» 
année,  s’il  a efté  fait  Roy  avant  le  a y 
janvier  de  l’an  yo:  à quoy  rien  ne  re- 


dans  les  chofesoti  il  n’eft  pas  direâc- 
ment  contraire  à Joléph  , quoique  la 
fauffeté  d’une  partie  de  û narration 
rende  le  refte  allez  incertain  . ] 

NOTE  XX.  Tour  ii  r*ï« 

7" emps  des  troubler  arrivez,  fous  ’ , 

Cumanus . 

'Tacite  met  fur  l’an  yi  tout  ce  qu’il  Tac.ao.ii.e. 

^ S4.p.i*s.iSj  • 
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notes  sur  la  Ruine  des  juifs;  <r}{> 

S.  Paul  qui  fut  pris  l’an  5 S à la  Pente» 
code,  avoic  efte  deux  ans  prilônnicc 
quand  Fefte  arriva:  St  ayant  appelle 
peu  de  jours  après  à Néron,  Fefte  ne 
ic  fit  partir  que  fur  la  finde  l’autonnc. 
Mais  nous  ne  voyons  guere  d'appa- 
rence à fuivre  Eufebe  , qui  d’ordinaire 
cft  peu  exact  dans  la  chronologie  , 
eftanc  difficile  de  renfermer  en  fi  peu 
de  temps  ce  que  Jolcpli  raporce  du 
gouvernement  de  Fefte  . ] 


dit  des  troubles  arrive*  en  Judée  fous 
jor.mt.Uç.  Cumanus.  'Mais  ces  troubles  ayant 
c£Ç.?V‘e’i  commencé  en  une  fefte,1  & ayant  fini 
F75>$.c.r.  un  peu  avant  Palque,[il  hue  quilj 
aient  commencé  en  une  année,  & fini 
en  l’autre . Il  n’y  auroit  pas  mefme 
d’apparence  à dire  qu’ils  n’auroient 
duré  que  trois  mois:  llfcmblc  a fie/ 
probable  que  Tacite  les  a voulu  mar 
quer  fur  l’année  où  ils  ont  fini , & où 
Quadratus  prononça  fon  jugement  j 
Si  c’eft  ce  que  nous  avons  fuivi . Nean- 
moins UiTcrius  en  a mis  le  commen- 
cement en  j 1,  & la  fin  en  ç 3 . ] 
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NOTE 

Epoque  de  la  mort  de  Fefte. 

'Jofeph  dit  que  Néron  jugea  en  fa- 
veur des  Juifseontre  Agrippa  à la  fol- 
licitation  de  Poppée  fa  femme  : ce 
qu’Agrippa  ayant  appris , il  donna  le 
pontificac  ï Joféph  Cabei  : il  ajoute 
aurti-toft  ,'ique  Néron  ayanc  fçeu  que 
Fefte  eftoic  more  , envoya  Albin  en  fa 
place,  & qu’Agrippa ofta le  pontificat 
à Cabei  pour  le  donner  à A nantis , 
avant  qu’Albin  fuft  arrivé  en  Judée, 
& avant  la  more  de  Saint  Jacque  le 
Mineur,  [c’eft  à dire  avant  Palquede 
l’an  6 1,  comme  nous  croyons  l’avoir 
prouve  dans  la  note  f } fur  Saint  Paul. 
Selon  cette  fuite,  le  jugement  de  Néron 
doit  avoir  cfté  rendu  fur  la  finde  61 
au  pluftard,  quelques  mois  avant  que 
T.ic.an.u-c.  Néron  epoufaft  Poppée;]  'ce  qu’il  ne 
0-1  ’19'  fit  qu’en  6i  :[&  il  faut  dire  que  Jofeph 
l’appelle  fa  femme  par  anticipation  & 
parCeqn’elle  le  fut  cnfuicc,  ou  parce- 
qu’il  ne  diftingue  pas  Icccmpsdc  Ion 
adultéré  d’avec  celuy  de  fon  mariage. 

J Cette  fuite  nous  oblige  encore  à ne 
pas  mettre  la  mort  de  Fefte  pluftard 
qu’au  commencement  de  çi.  Il  fau- 
droit  mefme  la  mettre  un  an  plutoft 


NOTE  XXII. 

One  lu  «uerre  des  Juif  1 a commencé  en 
fan  6 S. 


Fout  I*  page 
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'Jofeph  dit  que  la  guerre  des  Juifs  jof.bei.l.«.c. 
commença  au  moisdemay  l’an  11  de  în.a.Yc.c.». 
Néron  . [S’il  conte  ces  années  du  1 J p.7OJ-'* 
oâobre  54,  auquel  Néron  fut  déclare 
Empereur, c’eftoit  certainement  en  66. 

Mais  il  paroift  qu’il  ne  s’attache  pas 
à ce  jour , Tpuifque  le  S novembre  lui-  beJ 
vaut  eftoic  encore  félon  luy  dans  la  p' 
i i.e  année  de  ce  Prince . [Il  conte  donc 
par  les  Confulats , depuis  le  premier 
janvier  qui  a précédé  le  1 y octobre  Ç4, 
ou  qui  l’a  fuivi.  Selon  le  premier,  la  « - (.•>» 
guerre  a commencé  en  <5f,  & c’eft  le 
lëntimcnt  de  Louis  Capcl  dans  fon 
abrégé  de  l’hiftoire  des  Juifs,  p.t  ai.  11 
fcmbtc  fè  fonder  fur  ce  que  ] c'cftoit  c.«s-p.7»»*it 
dans  la  ly.'annéc  d’Agrippa  , 'qui  fut  aot.i.«o.c.j. 
fait  Roy  de  Calcidc  après  qu’Herode 
fut  mort,  en  la  8.'  année  de  Claude’ 

[c’eft  li  dire  en  Lan  48. 

Mais  il  cft  a (Ter  peu  naturel  de  con- 
ter les  années  de  Néron  plus  de  neuf- 
mois  avant  leur  véritable  commence* 
ment  .JCapel  mefme,  p. nç,  ne  mec 
que  le  premier  juillet  67,  la  prife  de 
Jotapat, 'arrivée  félon  Joléph,  comme bci.t.j.c.aj  p 
il  le  rcconnoift,  en  la  1 3* année  de**0'- 
Néron.  [Et  pour  les  1 7 ans  d’ Agrippa, 
nous  avons  vu  dans  la  note  t8  qu’il 


félon  Eufebe,  qui  veut  que  S.  jacque  ne  les  faut  commencer  qu’aprés  le  7 


foit  mort  en  61:  Se  en  ce  cas  Fefte  11’aura  leptembre  49.] 
gouverne  qu’cnviron  huit  mois.  Car-  'Jofeph  fcmblc 


dire  que  tous  les  , <c' 
1111  ' C<5{*  * 
L1  II  ij 


à. 


Digitized  by  Googli 


l.a«c.a«.p, 

•o».c. 


fit  NOTES  SUR  LA  R 
prodiges  qu’il  raportc  eftoient  arrivez 
avant  la  guerre , en  l’année  que  Pafquc 
eftoit  le  8 d’avril,  [c’eft  à dire  en  6f, 
félon  Uflcrius:ÏOr  une  partie  de  ces 
prodiges  arriva  le  zi  de  may,  & à la 
Pentecoftc:  '&  la  guerre  eftoit  déjà 
commencée  le  1 6 de  may. 
c.*>.j>.3>i.g.  '11  eft  certain  que  Ceftius  ne  vint 

faire  la  guerre  en  Judée  que  lorfquc 
Néron  eftoit  déjà  en  Acaie:[&  il  n’eft 
pas  moins  certain  que  Néron  y vint 
feulement  en  66.  P. fort  titre  $ zç.Ceft 
pourquoi  Capcl  ne  fait  venir  Ceftius 
quefeize  mois  après  la  révolté.  Jofeph 
c.fi.p.tn.d.  fcmble  le  favorifèr  , ] 'puifqu’aprés 
avoir  conduit  l’hiftoire  de  ce  qui  fe 
parta  ï Jerufalem  jufqucs  après  le  6 de 
feptembre  de  l’année  de  la  révolte,  il 
s’étend  enfuite  allez  au  long  fur  les 
cruautez  commilês  en  divers  endroits 
on  par  les  Juifs,  ou  contre  les  Juifs, 
avant  que  de  parler  de  la  venue  de 
Ceftius.  [Mais  il  eft  aifé  que  pour  ren- 
dre fa  narration  plus  claire,  il  n’ait 
pas  tout  à fait  fuivi  l’ordre  des  temps, 
& que  ces  cruautez  aient  cfté  commi- 
fés  après  roefme  que  Ceftius  s’enfut 
retourné  . ] 'C’eft  l’ordre  que  Jofeph 
mcfme  fuit  dans  fa  vie. 

[Au contraire  il  eft  difficilede  croire 
que  Ceftius  ait  attendu  1 6 mois  à venir 
arrefler  la  révolté  des  Juifs  •] 'Jofeph 
du  qu’aprés  la  mortdc  Manatm,[au 
mois  de  feptembre  <Sç,  félon  Capel  , 
p.i  il  v]on  s’attendoit  que  Gcflîus ( il 
faut  Ceftius  ) viendrait  bien-toft-,  & 
qu’il  vnit  effeftivemcnt.[Et  il  eft  en- 
core  plus  incroyable  que  depuis  ce 
mois  de  feptembre  6 t,ju(qu’à  la  venue 
de  Ceftius  au  mcfme  mois  en  66,  Une 
fc  foit  rien  parte  à Jerufalem  dans  un 
fi  grand  mouvement,  que  Jofeph  ait 
jugé  digne  d’eftte  remarqué .] 

'Enfin  Jofeph  nous  artu rc  que  Ceftius 
fut  défait  le  8 novembre  enla  i a.*  an- 
«.isr-799  b.  née  de  Néron, 'c’eft  i dire  en  la  mcfme 
année  que  la  guerre  avoit  commencé. 
[Et  puifque  Capcl  rcconnoift  que 


vit.p.ioaoj, 

h. 


tct.t.l.c.40. 

lil.f. 


U I NE  DES  JUIF! 

Ceftius  ne  fut  défait  qu’en  66-, il  n’a  pas 
dû  faire  commencer  la  guerre  en  6f.L 

'Mais  ce  qui  met  lachofc  hors  de  !.<^.|i.p, 
doute,  c’eft  que  Jefus  fils  d’Ananus 
commença  à prédire  la  ruinede  Jeru* 
falcm  fept  ans  & quelques  mois  avant 
le  fiege  qnc  Tite  y mit  [en  l’an 70. Il 
commença  donc  fur  la  fin  de  l’an  <>1  :] 

'&  c’eftoit  quatre  ans  avant  la  guerre.  *• 

[Ainfi  la  guerre  ne  peut  avoir  com- 
mencé avant  l’an  66.] 

NOTE  XXIII.  ?»url»  pige 

Difficulté*,  fur  Fattaquc  de  Jerufalem 
par  Ceftius. 

'Jofeph  dit  que  les  Juifs  qui  cele-  jor.txt.i.i.c. 
broient  la  fefte  des  Tabernacles,  laide-  ,7'p  ,1,' 
rent  la  folennité  peur  prendre  les  ar- 
mes , & marcher  à Gabaon  contre 
Ceftius  fans  iè  fôucier  du  fabbat  ou 
de  la  femaine  qu'ils  dévoient  paffer  en 
repos , 'ri;  âpMç  iftSbiJÂFo; . Car  c’eftoit, 
dit-il,  le  fabbat , aifi/iam,  pour  lequel 
ils  avoient  le  plus  de  rcfpect . [Je  ne 
fçay  ccque  cela  veut  dire  .J 'Car  la  loy  Lerit.ij.v.j. 
n’ordonne  point  de  demeurer  en  repos 
toute  la  fefte  des  Tabernacles , mais 
feulement  le  premier  jour  (c  le  8.e. 

'Jofeph  ne  le  dit  mcfme  cxprelfémcnt  Jof*«t.l.ti c. 
que  du  S.*:  mais  il  dit  enfuite  en  gene- 
ral  que  tous  les  jours  de  fefte  eftoient 
auflï  des  jours  de  repos.  [Peut-011  croire 
auffi  que  le  fabbat  le  plus  refpcété  des 
Juifs  fuft  celui  de  la  Sccnopegie  l 
N’eftoit-ce  pas  plutoft  celui  de  Pafque  j 
Nous  ne  voyons  pas  [mefme  que  le 
jour  que  les  Juifs  vinrent  attaquer 
Ceftius  à Gabaon , ait  pucftrele  fame- 
di.] 'Ceftius  y demeura  3 jours  envi- 
ronné  par  les  Juifs  : 1 il  fut  trois  autres  e, 

jours  devant  Jerufalem  , 8c  marcha 
le  4.*,  qui  eftoit , dit  Jofeph , le  30 
d’odobre , retaxà ç VTrtft3yu-iû»  fjJuli;  . 

'Les  Juifs  vinrent  donc  [le  14  du  mcfme  Calr.p  jij.». 
mois,  ou]  le  13,  [fi  Jofeph  conte  feparé- 
ment  le  jour  que  Ceftius  vint  de  Ga- 
baon à Jerufalem.  Or  en  <>6  le  14  doc- 
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tobre  eftoit  le  vendredi . Ainfi  c' eftoit 
un  jour  de  repos  pour  les  Juifs,  c’eftoit 
le  jour  ou  l’oétave  de  la  fefte  des 
Tabernacles.  NouslailTons  à d'autres 
à examiner  fi  ce  l’cftoit  effeélivement 
cette  année  là  félon  le  calendrier  des 
Suck.crd.  Juifs . ] 'Car  fi  Pafque  eftoit  le  30  de 
mars,  comme  le  marque  Bucherius, 
&let8  de  la  lune,  [ce  qui  oblige  de 
dire  que  le  1 f de  la  lune  eftoit  le  17  ; 
la  fefte  des  Tabernacles  qui  eftoit  le 
i je  jour  du  7*  mois,  c*cft  à dire  fix 
mois  lunaires  apres  celle  de  Pafque  , 
devoit  commencer  au  plutard  lefame- 
di  îodefcpcembrc  , & finir  huit  jours 
après,  le  17 du  mefme  mois.  3 Calvifius 
fait  commencer  cette  année  laSceno- 
pcgicle  [jeudi]  13  d’octobre.  [Je ne 
fçay  pas  par  quel  calcul. 

Au  refte,  nous  fuppofôns  toujours 
que  les  mois  Macédoniens  marquez 
par  Jofeph  , repondent  precilément 
aux  mois  Romains, parcequ’Uflcrius  , 
Cape),  & Calvifius,  le  fuppofent . Ee  en 
effet  on  voit  que  la  défaite  de  Ceftius 
arrivée  le  8 de  Dius , doit  eftre  arrivée 
neuf joursaprés  la  marche  dcceGcne- 
ral,  du  30  d’Hypcrbcrctxus  : ce  qui  ne 
peut  eftre  fi  ce  mois  n’a  3 1 jour  comme 
celui  d’offobre , au  lieu  que  dans  l’an- 
née purement  Macédonienne  il  n’en 
a que  trente.  Maisquand  onfuivroit 
mefme  cette  année  Macédonienne  , 
félon  laquelle  le  30  d’Hyperberctxus 
répond  au  i)  d’oélobre,  les  Juifs  ne 
iauroient  encore  eftre  venus  à Gabaon 
un  famedi,  mais  toujours  le  jeudi  ou 
le  vendredi,  c’eft  à dire  le  16  ou  >7 
d’octobre . 

Je  ne  fçay  pourquoi  Capel  dans  <bn 
abrégé  de  l’hKfoire  des  Juifs , p.  113, 
met  la  marche  de  Ceftius  non  le  30 
d’octobre , mais  le  4e:  en  quoy  il  a 
neanmoins  efté  copié  par  Ufferius  , 
p.6 83,  & par  d’autres.  Maistousces 
auteurs  rcconnoiflant  que  la  défaite 
de  Ceftius  eft  arrivée  le  8 de  novem- 
bre , ce  4 d’octobre  eft  absolument  in- 
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foûtenablc,  quoique  le  fettieme  jour 
precedent , qui  eft  le  17  de  feptembre , 
puft  eftre  le  famedi  & l’oétave  de  la 
fefte  des  Tabernacles.  ] '11  faudroit  fe-  I*tbe’.l.»«. 
Ion  cela,  que  Ceftius  après  avoir  af- J*’ 
taqué  le  Temple  [ le  9 d’octobre  , fuft 
demeuré  là  ] jufqu’au  f de  novembre , 

[faits  que  Jofeph  nous  ait  dit  un  mot 

de  cequi  fc  fit  durant  ce  temps-là , luy 

qui  marque  jour  par  jour  tout  ce  qui 

le  pafia  dans  cette  expédition . ] 'Ce  c.^o.p.iio.e. 

qu’  il  dit  que  Ceftius  quitta  Jcrufalcm 

le  lendemain , [ n’a  point  de  fcns , fi  011 

ne  dit  que  ccftoit  le  lendemain  du 

jour  qu’il  attaqua  le  Temple . ] 


NOTE  XXIV. 

Erreur  de  Calvifius  fur  Florus . 


Pour), 
S«*.  t 


'Calvifius  cite  de  Jofeph  dans  là  vie,  ciir.p.jij.o, 
que  Gelfius  Florus  gouverneur  de  Ju- 
dée fut  tué  dans  la  bataille  du  8 no- 
vembre 66 , où  Ceftius  Gallus  gouver» 
nour  de  Syrie  fut  défait  par  les  juifs. 

[ 11  veut  affurcmcnt  marquer  l’endroit 
où] 'Joléph  dit  que  Gelfius  eftant  venu  lof.  r. 
avec  une  puiffante  armée  pour  appai-i  IOO°'*’ 
fer  la  fcdition  , fut  vaincu  Sic.  [ Mais 
il  eft  vifiblc  que  Jofeph  parle  ici  d'un 
General  défait  à la  telle  d'une  grande  , 

armée,  ce  qui  n'eft  point  vray  de  Flo- 
rus, mais  de  Gallus.  Ainfi  il  faut  qu» 
le  nom  de  Gelfius  le  foit  gliffé  en  cet 
endroit  par  une  bevué  des  copiftes , au 
lieu  de  celui  de  Ceftius  . Quoy  qu’il  en 
foit,  Jofeph  ncdit  point  que  ce  Gelfius 
ou  Ceftius  ait  elle  tué  , ] 

NOTE  XXV.  - . 

rour  la  page 

Ü Ananus gouverneur  de  Jcrufalcm . ,'0- 1,7 

'Jofeph  ne  nous  dit  point  qui  eftoit  joCbel.!**, 
Ananuschoifi  en  66  pour  gouverner  4*.p.*»».c. 
Jerufilem  , finon  que  c’eftaat  un  des 
grands  Pontifes  , • «pXnptoç . [ Nous 
ne  connoiffons  que  deux  Ananus  qui 
aient  eu  cette  dignité,  kfils  deScth 
nommé  Anne  dansl’Evangite,  lequel 
LUI  iij 
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fut  fait  Pontife  parQuirinius  vers I an 
7del’erede  J.C.  8c  le  fils  de  ce  raefmc 
Auanusou  Anne,  qui  fut  Pontife  du- 
rant trois  mois  eu  6i,  & qui  fit  mourir 
Saint  Jacque  de  Jcrufalem.  11  eft  fort 
difficile  de  croire  que  le  premier  fuft 
encore  vivant  en 6(5 , ouaumoinsque 
i.  4.  c.  17. p.  fon  âge  luy  perroift  d’avoir  ] 'la  vi- 
*5,-e-  gueur  & la  vigilance  dans  la  conduite 
dcsatïaircsquc  Jofcph  attribue  au  gou- 
verneur de  Jerulâlcm.  [U  eft  encore 
bien  difficile  de  croire  que  celui-ci  foicl 
c.ti.  p.«7j.a.  autre  que  celui  J 'que  Jofcph  appelle 
cxprciTcmtnc  en  un  endroic  Ananus 
filsd’Ananus. 
c M.it.v.871.  'D’autre  part  Jofcph  louccxtreme- 
ment  la  prudence  du  gouverneur  de 
Jcrufalem,  & le  dépeint  comme  un 
homme  très  jufte,  qui  aimoit  extrê- 
mement la  paix  , zclc  pour  le  bien 
public,  qui  malgré  fa  noble  fie  ,1c  fa 
dignité,  prenoitplaifir  à s’ égaler  aux 
moindres  perfonnes.  [Cela  n’a  guère 
de  raporc  avec  ce  qu'il  dit  autrepart 
sm.i.io. c.8.  du  jeune  Ananus,  ] qu’il eftoit  entre- 
f’408'4’  mement  hardi  8c  téméraire,  3-f» eolçti 

■tii  wX/anTB,-  Jfyftpiimç  , & 

bcU.4.  e.»j.  cruel  dans  fes  jugemens.  'Il  dépeint 
p 87j  J-  auffi  le  gouverneur  de  Jcrufalem  corn. 
c.n.p.«7>.d.  me  fort  âge , '&  dit  mcfme  qu’il  eftoit 
le  plus  vieux  de  tous  les  Pontifes  v [ce 
qui  paroift  difficile  à croire  du  jeune 
Ananus,  qui  comme  nous  l’avons  dit, 
ne  l’a  voit  efté  qu’en  61 . 

Neanmoins  ce  jeune  Ananus  pou- 
voir avoir  trop  dchardicflc,  & avoir 
d’ailleurs  de  grandes  qualitez  ; & 
peut-eftre  que  Jofcph  qui  n’acheva  fes 
Antiquitez  que  vingt  ans  ou  environ 
apres  avoir  écrit  la  guerre  des  Juifs  ,| 
avoit  des  idées  plus  ou  moins  favo- 
rables de  quelques  perfonnes , comme 
il  me  femble  qu’on  le  peut  remarquer 
en  divers  endroits . Il  eft  aifeauffi  que 
anr.i.it.  c.».  ce  jeune  Ananus]  'dont  le  lrcre  avoit 
p.tiÿc.d.  faitgrand  Pontife  vers  l’an  10  de 

J.C.  [ fuft  âgé  en  66  de  6a  ans  & enco- 
re plus.  Rien  ne  nous  empefthe  auffi 


decroire  qu’il  eftoit  plus  âgé  que  les 
autres  Pontifes  qui  vivotent  alors  , 
quand  il  y en  auroit  eu  qui  euftent  cfté 
grands  Pontifes  avant  luy  .]  'Sclonqoe  bel.i.*.  c.u. 
Jolcph  parle  de  la  mort  d’Ananus  gou- 
verneut  de  Jcrufalem,  on  ne  peut  pas 
croirequ’oa  luyaitdreflé  un  tombeau: 

'Sc  neanmoins  il  parle  du  tombeau  du  - e-  p. 
grand  Pontife  Ananus  comme  d’un  5,7  b’ 
lieu  remarquable  &.  fore  connu . 

'Jofcph  parle  au  mefine  endroit  d’E-  *■  *•  «•  p* 

f *,-|  • « > . f •>  y iil.d, 

icazar  qu  il  appelle  r*.  . 

[ Je  necroy  pas  qu’on  y puilTe  trouver 
aucunbon  feus.  Ainfi  au  lieu  tic  i*a, 
il  faut  lire  Avaux,  8c  l’entendre  du  mef- 
mcEleazardont  il  a tant  parlé  aupara- 
vant. ] 

NOTE  XXVI.  ïourtapge 

SU-H». 

Duree  dit  [iege  deJotjp.it. 

'Jofcph  dit  que  le 47e  jour  du  fiege 
dejotapat,  un  transfuge  vint  donner  d.c;ssVc. 
avis  h Vcfpafien  de  lctat  des  alfiegez. 

'La  ville  ne  fut  prife  au  plutoft  que  le  c-'j.  p.Sis.e. 
lendemain . * 8c  ce  fut  le  premier  jour  i’p.tje.c. 
de  juillet.  'Cependant  Jolcph  n eftoit  c.io.p.»j»e. 
entré  dans  la  ville  que  le  i Ie  jour  de 
may,  lorfqu’clle  n’eftoic  point  encore 
alficgce.'Car  Vcfpafien  ayant  fçcu  que  c.i».p.*j».<f. 
Jofeph  y eftoit,  envoya  auili-toft  Pla-  e* 
eide  la  bloquer.  11  y vint  lelendemam 
avec  toute  l’armée  , gc  commença 
l’attaque  le  jour  d'apres.  [On  ne  peut 
donc  mettre  le  commencement  du 
fiegcqucle  n de  may  au  plutoft,  d’où 
on  ne  peut  conter  que  45  jours  juf- 
qu’au  premier  de  juillet.  11  y a donc 
une  faute  de  chifre  dans  le  a 1 de  may, 
ou  dans  les  47  jours . Car  pour  le  pre- 
mier de  juillet  , l’ex  prêt  lion  dont  fe 
fert  Jofcph,  vatiiu?  nixlwioL,  n’eft  point 
fujette  aux  fautes  des  copiftcs  comme 
les  autres.  ] 'Capclfuivi  par  Uflériuj,  cap.p.ns- 
j ne  fait  durer  le  fiege  que  40  jours  au 
lieu  de  47  . [ Et  neanmoins  ce  nombre 
de  47  eft  deux  fois  dans  Jofeph  , Sc 
Hcgcfipe  qui  a omis  les  autres  dates,  ] 

'dit  que  la  ville  fut  prife  le  48e  jour  Heg.l.j.e.ij. 

r «7*  a- 
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dufiege.  [ Ainfi  je  ne  fçav  s’il  ne  vau- 
droit  point  mieux  dire  que  Jofeph  fc 
jettadans Jotapat  non  le  21  de  may, 
mais  le  1 1 : cjue  Vcfpafien  l’ayant  fycu 
Je  r j par  un  transfuge,  fit  inveftir  la 


C}9 


un  nouveau  chef  dans  chaque  elafle, 

& que  Phannias  fut  ainfi  choifi  pour 
chef  de  la  douzième,  appellée  d’Iacim  rjt14,  1 
par  les  Paralipomcnes  , & d’Eniacim 
j par  Jofeph , fi  l’on  ne  veut  dire  qu’au 


place  lemefme  jour  par  Placide  •,  qu’il  j lieu  de  itutuin,  j]  faut  lire  rîaxiiu.  ] 


T^uf  la  page 
*49. 


Jof.bcM.j.  c. 
^1. 


y amena  l'armée  le  14;  & qu’il  com- 
mença  le  i y à l’attaquer.  Ainfi  en  con- 
tant depuis  ce  i y may  jufqu’au  pre- 
mier de  juillet , elle  aura  cfteéiivcmcivt 
cfW  pri  fele  ^S 'jouiklu'ficgo  . ] ' 1 ” 

l ..«1  .tl  : .riii-i.  :•■>', 

NOTE  XXV IL  > 

Sent  à un  endroit  tifàtrde  Jofeph . 

'Jofeph  parlant  de  ce  qui  fe  fit 
l'an  6 7 au  mois  de  juillet,  dit  que 
Vcfpafien  mit  les  troupes  en  quar- 
tier d’hiver  à Cefarée  & àScvthoplc; 


'Maisquoiqtie  Baronius  ait  cru  que 
ces  chefs  des  24  claifes  eftoicnt  appel- 
iez Pont i les , Principes  facerdotam , ’& 
que  l’endroit  des  Paralipomcnes  qu’il 
cite , donne  quelque  lieu  de  le  croire; 
[je  doute  fort  neanmoins  qu’on  puiffs 
trouver  aucun  lieu  où  Joleph  donne 
le  titre  de  Pontife , afXufiuf , à d’autres 
qu’à  ceux  qui  eftoicnt  alors  fouverains 
Pontifesou  qui  l’avoicntcfté.  ] On  ap- 
prit , dit  Jofenh  , à Phannias  ce  qu'il 
lalloit  qu’il  fin  . [Cela  fcmble  marquer 
les  fondions  fâccrdotalcs  : Et  quelles 


Xnaicitrotra  ixiW <»,  parceque  l’hiver  fondions  les  chefs  des  dalles  eftoicnt 
cftoit  extraordinairement  doux  à Ce-  ils  obligez  de  faire  en  cette  qualité  î ] 
farce  &Cv  [ je  penfè  qu’il  veut  dire 
qu’il  les  y mit  alors  pour  s’y  rafraichir 

u,  — M ..  -.-i.i:-  r_ 


un  peu  , & qu'il  y établit  en  mefine 
temps  leur  quartier  pour  l’hiver  fui- 
vant , réglant deflorstoutce  qu’il  fal- 
loir pour  cela.  Ce  qui  cft  certain  , c’eft 
qu’elles  ne  demeurèrent  pas  le  refte 
c.j*.F.«>.e.  de  l’été  dans  ces  deux  villes,  ] 'ayant 
faitdivcrfês  expéditions  avant  le  S de 
feptembre . 


Tour  ls  ;J|e 
5>i.J  !'• 


NOTE  XXVIII. 

Sur  ce  que  Jofeph  die  du  pontificat  de 
Phannias . 

[Noos  trouvons  beaucoup  de  diffi- 
ïofbeî.  U-c,  culte  à J 'ce  que  dit  Jolêpli  <les  Pon- 


On  le  revêtit  auflî-toft  de  la  robe  fa- 
crée:  ’&  les  Prcftrcs  11c  la  prenoient  juf btl.I.e.  e. 
que  pour  faire  quelque  fbnftion.  *S.  p.»  ■« .«.  £, 
'Outre  cela,  Phannias  eft  reconnu  »jr. «».  t.oj 
.pour  fôuvcrain  Pontife  par  le  Patriar-'Cll’’p,8!’ 
[che  Nicephore  , qui  l’appelle  Phinccs  , 
par  Baronius,  par  Capcl  qui  le  croit 
necclïaire  pour  faire  'les  28  Pontifes  j0f.jnt.  i-ia. 
que  Jofeph  met  depuis  Herodc,  c’eft  t.s.  p-7»»- i- 
à dire  après  Ariftobulc,  jufqu’à  laprife 
de  Jerufalcm  : [ & nous  ne  voyons  per- 
fonne  qui  ait  contcfté  ce  fait . C’eft 
pourquoi  bous  avons  cru  devoir  fui- 
vre  le  (intiment  des  autres  , 11011- 
obftant  la  difficulté  que  nous  trou- 
vons à l’accorder  avec  cc  que  Jofeph 
femblcdire,  que  les  Zélateurs  11c  firent 


si.i».p.&7*,c.  tifes  établis  par  les  Zélateurs.  [ Lefêns  pas  feulement  un  Pontife,  mais  plu- 

1 -, ..a  —i . . - 1 o. : j r 


nous  en  paroiftroit  beaucoup  plus 
clair,  fi  nousofioos  avancer  qu’il  par- 
le non  des  grands  Poli tifes  , hiais  des 
chefs  des  14  'ckaffeS  factrdotales  j & 
qu’il-  veut  dire  qu’au  hpu  que  ces  chefs 
eftoicnt  toujours  des  dticcndans  de 
ceux  quiavoletst  efte  établis  dtf'tcmps 
de  David,  les Zélateurs  renverferent 
cct  ordre,  qu’ils choifirent par  le  fort 


ficurs,  & quoiqu’il  en  parle  deux  fois 
touc  de  fuite  fans  aucune  raifôn  qui 
paroi ffc  . Il  fcroitauifi  plus  aife  d’ex. 
pliquer  des  chefs  des  claifes  le  fort 
qu’il  fcmble  avouer  s’eftre  autrefois 
pratiqué  pour  les  Pontifes.  Car  il  fc 
peut  faire  qu'entre  les  divers  chefs  des 
familles  qui  compofbient  une  clalfc, 
on  ait  choifi  par  le  fort  celui  qui  de. 
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voit  eftre  chef  de  toute  la  claffe:  ] '& 
il  eft  certain  que  l'ordre  des  elaffes  le 
fit  par  le  fort  du  temps  de  David . 

[Il  ne  faut  pas  oublier  d'avertir  que 
la  traduélion  latine  de  Jofeph  , qui 
appelle  Phannias  non  ex  Pontificiius 
ortum  , pourrait  donner  lieu  de  croire 
qu’il  n’eftoit  pas  mefmc  de  la  race 
d’Aaron  , ni  par  confequent  Preftre 
de  la  loy . Capcl  s’y  eft  en  effet  trompé 
dans  fon  abrégé  de  l'hiftoire  desjuils, 
p.116,  Sc  fa  faute  a efté  copiée  par  plu- 
ficurs  autres,  d’ailleurs  très  habiles. 
Mais  ces  mots  ne  font  ni  dans  le  grec  , 
ni  dans  le  françois  de  M.1  d’Andilli:  ] 
jofbeU.4.e.  ü cft  au  contraire  vifible  par  Jo- 
li, p.  7*.  • que  phanniaseftoit  de  la  claffe 

ûccrdctale  d’Iacim. 

font  la  pige  NOTE  XXIX. 

Le  parvis  du  T emple  où  les  Juifs  feu/s 
entroient , appelle  le  Saint . 

joTbcl.l.4-c.  'Jofeph  dit  que  les  Zélateurs  chaffez 
‘b  P'|7s,87*.  de  la  première  enceinte  du  Temple , 
fe  retirèrent  dans  le  Temple  inferieur , 
hç  ri  t’vJèVipov , où  Ananus  ne  voulut 
point  les  pouffer  , n’ofant  pas  y faire 
entrer  le  peuple  fans  l’avoir  fait  puri- 
fier auparavant.  [Ce  Temple  intérieur 
n’eftoit  donc  point  encore  le  lieu  où 
les  Prcftres  feuls  entraient , mais  celui 
de  devant,  où  tous  les  Juifs  pouvoient 
entrer  pourvu  qu’ils  fùffcnt  purifiez. 
1. ».  c. t«.  p,  C’eft  pourquoi]  'cet  endroit  mefu\c 
d.  s’appclloitdéja  le  Saint,  rèjtyier.  1 & 
1,1  ’ il  n’eftoit  feparé  du  lieu  dcftinc  pour 
les  Prcftres , que  par  une  clofture  d’unè 
r.fif.i.  coudécdehaut.  Tour  la  première  en- 
ceinte , c’eftoit  celle  où  l’on  rccevoit 
mefmc  les  étrangers . 

»r.ur  li  page  NOTE  XXX. 

SJMS7.  , . 

Sur  le  Pontife  Matthias . 

jof.btU.s.c.  'Jofeph  dit  que  le  Pontife  Matthias , 
jj.p.ijt.d.  qUj  f;t  venir  Simon  à Jerufalem,  eftoit 
fils  de  Bocth . [Cependant  il  n’a  mar- 


qué que  deux  Matthias  grands  Pôntifeî 

qui  puffent  vivre  encore  en  ce  temps- 

ci  , ] 'l’un  fils  d’Anne  qui  l’avoit  efté 

en  l’an  43  , & l’autreqfils  de  Théo-  «Uo’.c.i.  p. 

phile,  (bus  qui  la  guerre  avoit  com-  7001** 

mencé.  [Je  11c  fçay  donc  fi  c’eft  que 

Jofeph  fe  foit  brouillé  en  cet  endroit , 

ou  fi  l’un  des  deux  Matthias  grands 

Pontifes  nepouvoit  point  en  quelque 

fens  s’appellcr  fils  de  Boeth  , comme 

en  cftant  defeendu . Car  nous  avons 

vu  que  Jofeph  donne  pour  fils  à Boeth 

ceux  qui  n'eftoicnc  que  fes  petits  fils. 

En  tout  cas  il  y a affez  d’apparence 

que  c’eftoit  plutoft  le  fils  de  Théophile 

que  le  fils  d’Anne  , puifqu’  Ananus 

frère  de  celui-ci , & qui  ne  fut  grand 

Pontife  qu’en  <>i,]  eftoit  neanmoins  besl  ^jc'I,‘ 

en  66  le  plus  âgé  de  tous  ceux  qui 

avoient  eu  cette  dignité . 

NOTE  XXXI.  Tour  II  page 

jj7.  î«o. 

Sur  le  commencement  du  fiege  de 
Jerufalem . 

'Jofeph  dit  en  un  endroit  que  Tite  Jof.bel.l  s.  c. 
vint  camper  devant  Jerufalem  le  14 
avril,  ÇatS-fx».  Cependant  après  avoir 
marqué  'comment  il  vint  camper  à *■*•*"*•*£« 
trente  ftades  de  Jerufalem , 'comment  c.7.  p.  w- 
il  fut  attaqué  par  les  Juifs  en  venant  *°  ’ 
reconnoiftre  la  ville,  '&  comment  en-  c.i.r.,o«.  d. 
fuite  il  vint  camper  ï fepe  ftades , au 
lieu  appelle  Scopos  , [ce  qu’on  peut 
conter  pour  le  commencement  du  fie- 
gej]  'il  raporte  les  deux  combats  qui  fe  c.sM«>.p.»o». 
firent  tout  de  fuite  fur  la  montagne  ’l0‘ 
des  Olives,  l’un  le  matin,  l’autre  après 
midi  : '&  après  tout  cela  il  ajoute  que  e.u.p.jia  c. 
la  guerredu  dehors  ayant  un  peu  ceffc,  d’ 
celle  du  dedans  recommença  entre  les 
feditieux  , & jean  fe  rendit  malftre  de 
tout  le  Temple  le  14  d’avril.  [ Tite 
eftoit  donc  campé  à Scopos  dés  le  1 3. 
aupluftard. 

Je  ne  fçay  pas  fi  l’on  pourrait  dire 
que  Jofeph  ne  conte  fbn  campement 
devant  Jerufalem,  que  du  jour  qu’il 
Rapprocha 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 
s'approcha  à deux  ftades  de  la  ville , ç|  cours  du  peuple  qui  obligea  Eleazar 
jours  au  moins  après  qu’il  fut  arrive  d'ouvrir  le  Temple , il  eftoit  grairl  fans 
à Scopos  .Cela  paroiftroit peu  naturel,  doute  durant  tout  ces  fept  jours,  mais 
furtout  s'agilTant  en  cet  endroit  du  furtout  le  jour  du  fabbat , auquel  le  1 4 
nombre  de  ceux  quicftoicnt  morts  du-  d'avril  tomboit  en  l’an  70 . ] 
rant  le  fiege . | 'Le  P.  Petau  prétend  que  Jolcph  fe 

On  pourroit  tirer  quelque  lumière  fert  de  mois  lunaires,  cequi  ne  change 
c.io.p.»ij.e.  ^ l’endroit]  où  Jofeph  marque  la  rien  en  cet  endroit,  mais  peut  emba- ^l,,• 
prife  de  la  première  muraille  ,[  s’il  n’y  rafler  en  beaucoup  d’autres.  [ Ilfau- 
avoit  une  faute  viûblc.^/4»«e  jj.]  Ij— : J :l : — 


Pdutla  page 
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NOTE  XXXIL 


Jotbcl.l.sc. 

ii.p.jio.t.d. 


droit  un  grand  travail  pour  examiner 
ce  point , & nous  n’entreprenons  pas  de 
le  faire  ici.JOn  peut  voir  ce  que  le  Car-  Nor.^o.p. 
„ . , „ , _ r dinal  Noriscnaécrit.[  Il  paroi  ft  ncan-  ,7‘  e’ 

Su>  k moins  affcz  robabIe^uc  Jofeph 
rtnd,t  mA,flrt  Ttw*k  • écrivant  pouîdes  Grecs  & les  Romain, 

'Jofeph  dit  que  Jean  s’empara  du  qui  entendoient  prefque  tous  le  grec , 

Temple  intérieur  fur  Eleazar  , le  jour  & le  fervant  des  noms  greesdes  mois. 


Buch.cycl.p. 

a*. 


Scal.llïf  .l.J 


des  Azymes,  le  14  du  mois  Xanthi- 
que.  [On  convient  que  c’eftoitenl’an 
70;  & Scaliger  fuppofe  que  le  14  de 
Xanthique  eft  notre  i4d’avril.]  'Or] 
en  l’an  70  la  Pafque  des  Chrétiens 
eftoit,  félon  Buchcnusje  dimanche  1 y 
d’avril , & le  1 8 de  la  lune . [ Le  1 4 de 
la  lune  , au  loir  duquel  les  Juifs  dé- 
voient commencer  les  Azymes , eftoit 
donc  l'onzième  d'avril.]  'Scaliger  dit 
que  félon  le  calcul  que  les  Juifs  fuivcnt 
aujourd'hui , la  lune  de  Palquecom- 
mcnçoit  le  3 1 de  mars . [ Ainfi  le  1 4 de 
la  lune  aurcit  efté  le  vendredi  1 3 d’a- 
vril , & le  1 4 d’avril  auroit  efté  le  pre- 
mier jour  des  Azymes  , commence  la 
veille  au  coucher  du  foleil , félon  que 
les  juifs  avoient  accoutumé  de  conter 
leurs  feftes . Ce  calcul  s’accorde  donc 
fort  bien  avec  Jofeph . ] Cependant 
Scaliger  ne  veut  pas  qu’il  s’y  accorde , 
&il  a recours  à la  période  Calippique , 
félon  laquelle  on  ne  contoit  le  premier 


ne  les  contaft  pas  comme  les  Grecs,  ce 
qui  n’auroit  fervi  qu’à  troubler  les 
leâeurs,  & à embrouiller  fon  hiftoi- 
rc.]  'L’unique  raifbn  que  le  P. Petau  fr».j».ji*J. 
allégué  , eft  cet  endroit  mcfmc  où 
jofeph  dit  que  les  Juifs  font  fortis 
d'Egypte  le  14  de  Xanthique,  eftant 
certain  qu'ils  en  font  fôrtis  le  14  de 
Nifan  > qui  eftoit  un  mois  lunaire . 

[ Mais  je  penfe  qu'on  n’a  point  de  cer- 
titude que  les  mois  des  juifs  Aillait 
lunaires  du  temps  de  Moylc.  Et  quand 
cela  feroit  certain,  comme  Xanthique 
ou  avril  répond  à peu  près  au  Nifan 
des  Juifs,  pourquoi  Jofeph  11’aura  t-il 
pas  pu  artnbuer  au  14  de  Xanthique 
ce  qui  eftoit  vray  du  i4dcNifan,  en 
un  endroit  où  il  n’eftoit  pas  queftion 
d’une  fupputation  exacte  i furtout  s’il 
fe  rencontroit  que  le  14  de  Xanthique 
eftoit  cette  année  là  le  14  de  Ni  fan  i Je 
ne  fifay  mcfmc  fl  l'on  ne  pourroit  pas 


dire  que  Jofeph  raportecequ'ildic de 
de  la  lune  que  du  premier  jour  d’avril  .[la  fôrtie  d'Egypte,  non  au  1 4 de  Xan- 
[Sans  s’ambarafler  dans  cette  dif-;thiquc,  mais  au  jour,  c’eftàdireàlc 
euflion , je  penfe  qu’il  vaut  mieux  dire,  fefte  des  Azymes  , dont  il  parle  en 
que  ce  jour  des  Azymes  marqué  par!  mefme  temps.  Audi  nonobftant  l'au. 
Jofeph  (car  il  ne  dit  point  le  premier , torité  du  P.  Petau  . ] 'Uflerius  fuppofe  , 
comme  Scaliger  le  cite)  peut  s’enten-’ comme  une  chofe  fans  difficulté , que 
dre  de  tous  les  fept  jours  que  duroit  le  Xanthique  & l’Artemifê  de  Jofeph, 
la  fefte  des  Azymes  : & pour  lccon-|lbnt  l’avril  & le  may  des  Romains. 

T om. I.  Mm  mm 
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<f4i  NOTES  SUR  LA  R 
[ Et  c’cft  cc  que  nous  avons  cru  devoir 
fuppofer  avec  luy  . Mais  il  fcmblc 
intime  que  la  chofc  foit  hors  de  dou- 
5?f  tc  >3  puilque  Jofeph  joint  en  un  endroit 

j1  f * . . feQe  des  Azymes  avec  le  SdeXan- 
thiquc.[Car  jamais  elle  n'a  elle  jointe 
avec  le  8 de  Nifan  . Jofeph  parle  appa- 
remment en  cet  endroit  de  l’an  6 j , 
auquel  le  1 1 de  la  lune  eftoit  effeiftive- 
ment  le  7 ou  8 d’avril  félon  le  calcul 
de  Bucherius  p.  17.] 

remri.|.Jge  NOTE  XXXIII. 

Pourquoi  on  met  t*  prife  du  premier  mur 
de  Jerufulcm  tt  18  d avril. 
joNttl.i-s.c.  'Jofeph  dit  que  la  première  muraille 
*’  de  jerufalem  fut  prife  le  7.*  jour  de 
may,  le  1 {.'jour.  [ Il  veut  fans  doute 
marquer  le  quantième  jour  du  fiege. 
Mais  le  7 de  mayneputeftrele  ij.t 
jour  du  fiege,  qui  n'auroit  ainfi  com- 
mencé que  le  13  d’avril . Si  au  lieu  de 
1 y on  veut  lire  1 y , « pour  d , cela 
reviendra  au  1 3 d'avril . Le  traduâcur 
qu'on  prétend  cftre  Rufin  , a omis  ce 
1 {.'jour,  & au  lieu  du  7 de  may  , il 
met  le  troifieme  , K nonus  : cc  qui 
neclaircit  rien  , puifqu’en  remontant 
de  ce  3 de  may , les  1 f jours  commen- 
cent au  ip  d’avril.  Hegefippeomet 
toutes  ces  dates. 

Mais  ce  qui  cmbarafleencoreplus,] 
r.  c>cft  qUC  j0fCpjj  fjjj  en  un  autre  en- 

’droit,  que  les  plateformes  dredées par 
Tire  contre  le  troifieme  mür,  furent 
commencées  le  r t de  may  , & ache- 
vées le  2 p après  un  travail  continuel 
de  17  jours  . [Ces  trois  nombres  s'ac- 
cordent, & il  ne  peut  y avoir  faute 
dansun,  qu'il  n'yenaitaumoinsdans 
deux  .]  'Cependant  le  fécond  mur  fut 
pis  lelon  Jofeph  , cinq  jours  apres 
p.uv.d.c.  le  premier  , 'prdu  le  mefme  jour  , & 
rcPns  1e  4-'  jour  d’après.  ’Tifcpriten. 
fuite  4 jours  de  rclafchr;  & le  {.'il  fit 
commencer  les  plateformes . [ Voilà  1 3 
jours  entre  la  prife  du  premier  mur& 
le  commencement  des  plateformes, 


UI  NE  DES  JUIFS. 

Si  donc  elles  ont  cfté  commencées  le 
iz  de  may,  le  premier  mur  doit  avoir 
efté  pris  , non  le  7 du  mefme  mois, 
comme  porte  le  grec  , ni  mefme  le  3 
comme  on  lit  dans  le  latin  , mais  dés 
le  z 8 d’avril  . Il  cft  dur  de  dire  que 
Jofeph  ou  fes  copiftcs  fè  foient  trom- 
pez dans  le  jour  du  mois,  & dans  le 
mois  mefme.  Mais  ce  qui  d’autre  part 
rend  cette  opinion  favorable  , c’cft 
que  le  18  d’avril  cft  le  1 {.'  jour  du 
fiege  en  le  contant  depuis  le  14  du 
mefme  mois , auquel  nous  avons  vu 
dans  la  note  3 1 , que  Jofeph  le  fâie 
commencer,  par  quelque  raifon  qu’il 
le  faffe  . C’eft  ce  qui  nous  a portez  à la 
préférer  aux  deux  autres . ] 'Capel  & 
ceux  qui  l’ont  fuivi  un  pu  trop  mot  à 
mot,  mettent  la  prife  du  premier  mur 
le  3 de  may  : mais  pour  fe  rencontrer 
avec  Jofeph  au  11,  [ils  oublient  les 
quatre  jours  de  relafchc.] 

NOTE  XXXIV. 

Du  per  t & des  femmes  de  Jofepb , 

'Le  texte  de  Jofeph  porte  que  ce  fut 
fon  pre  qu’on  mit  en  prifon.  * Hege- 
fipp  qui  amplifie  beaucoup  cet  en- 
droit aulfi-bien  que  quelques  autres , 
paroift  avoir  lu  de  mefme . 'Cepndant 
Jofeph  en  parlant  aux  Juifs,  témoigne 
afTez , que  fa  mere.fâ  femme,  Bt  le  refte 
de  fa  famille,  eftoit  dans  Jerufalem, 
fans  dire  un  mot  de  fonpre  t '&He- 
gefïpp  ne  lit  pint  autrement  cet  en- 
droit : [de  forte  qu’il  y a bien  de  l’ap- 
parence qüc  le  pre  de  Jofeph  eftoit  ou 
mort , ou  hors  de  Jerufalem  . ] 'Il  eft 
certain  d’ailleurs  que  fa  mere  eftoit  en 
prifon  à Jerufalem.  [Ainfi  nous  n’a- 
vons pint  fait  difficulté  de  raprter 
cet  endroit  à la  mcrc  de  Jofeph , com- 
me a fait  M.1  d’Andilli. 

Pour  fa  femme  , il  faut  que  c’en  foit 
une  première,  qu’il  devoit  avoir  epu- 
fée  avant  que  d’aller  en  Galilée , ] 
'quoique  dans  fa  vie , il  ne  marque 
point  qu’il  en  euft  d’autre  lorfquc  Vef- 
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C.IJ-p.»!.  C. 


C.ro. 


pafieu  luy  en  fit  cpouferunede  Ccfa-| 
réc,  qu’il  quitta  bien-toft  pour  enepou- 
fer  une  d'Alexandrie  : tout  cela  entre 
Je  fiege  de  Jotapat  & celui  de  Jerufa- 
lem. 

NOTE  XXXV. 

Fin  du  f urificc perpétuel dit  Juif). 

•^M?  **  *’  teïte  ^e  Jofcph  porte  que 

facrifice  perpétuel  manqua  le  17  de 
juillet.  'Cependant  il  marque  enfuitc 
pluficurs  choies  arrivées  dés  devant  le 
il  du  mefme  mois,  '&  il  le»  raporte 
comme  ayant  fuivi  la  cclTationdu  la- 
crifice  . [ On  ne  voit  pas  d'ailleurs 
pourquoi  il  auroitmisceci  hors  de  fon 
rang.  Ainfi  au  lieu  du  17  il  faut  fans 
doute  ne  mettre  que  le  fept  ou  le  dix . ] 
Tes  Juifs  marquent  neanmoins  fa 
cefiation  du  fâcrifice  perpétuel  le  17 
de  leur  dixième  mois,  qu’ilsappellcnt 
Tamuz.  [Je  ne  Içay  fi  c'eft  parccquc 
leurs  mois  qui  font  lunaires  ne  peu- 
vent pas  répondre  aux  mois  Romains,! 
ou  parccquc  lorlqu'iJs  ont  mis  cet 
article  dans  leur  calendrier,  le  texte 
de  Jofeph  eftoit  déjà  corrompu  . ] 

NOTE  XXXVI. 

Le  feu  jette  d-ttis  U T emple  pur  une 
ftntflre  „ 

[Le  mot  de  Auci  peut  lignifier  une 
fcncftre , & une  petite  porte  : & lofcph 
femble  v 
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Scil.i&g.p, 
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tre  la  maniéré  dont  Dion  raporte  la 
prilêdu  Temple;  & nous  n’avonspas 
cru  aufii  la  devoir  mettre  dans  le  texte, 
pareeque  nous  ne  voyons  pas  bien  le 
moyen  de  l'accorder  avec  Jolêp  h .dont 
l’autorité  doit  l’emporter  fans  diffi- 
culté.] Il  dit  donc  que  les  Romains  Di».  1 si. p. 
s’eftant  rendu  mai  lires  des  environs  [du  W7+i' 
Temple ,]  les  Juifs  pour  les  empefeher 
de  s’en  approcher  davantage,  mirent 
le  feu  à quelques  ba(limens[  où  les  Ro- 
mains eufient  pu  fc  fortifier.]  Mais  le 
feu  gagna  julqu’à  la  muraille[du  Tem- 
ple] qu’il  endommagea,  confumamal- 
gré  eux  [ les  portiques  ] quil’cnviron- 
noient , & ouvrit  ainfi  le  chemin  aux 
Romains  pour  l'attaquer.  Cependant, 
dit-il,  ils  ne  l'entreprirent  pas  auffi- 
toft  , eftant  retenus  par  unrefpeftde 
religion  : & il  faluft  que  Tite  les  y 
contraignit.  Les  Juifs  quoique  beau- 
coup inferieurs  en  nombre,  les  foû- 
tinrent  avec  plus  de  courage  que  ja- 
mais , croyant  gagner  beaucoup  de 
mourir  au  pié  de  leur  Temple  en  le  dé- 
fendant. Le  peuple  eftoit  dans  la  place 
de  devant  le  Temple  , les- Sénateurs 
fur  les  degrez,  & les  Preflres  dans  le 
Temple  mefme . Ut  ne  furent  point 
vaincus  par  les  Romains,  mais  par  le 
feu  , qui  avoit  déjà  confumé  une  partie 
du  Temple,  & alors  voyant  qu’ils  ne 
le  pouvoient  plus  défendre  , les  uns 
volontairement  Air  les 


le  d’abord  l'avoir  mis  pour  uneifè  jetterent 
Bi'f.bel.l.t.c.  porte,  ] lorfqu'il  dit  qu'un  foldatrè -irup  épées  des  Romains  pour  en  eflre  per. 
**-p»s7.k  , xaV  44  Ü crc.  Mais1,  cez , d’autres  fur  les  leurs  propres  : plu 
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d’autre  part  ce  foldat  fê  fit  foulcver 
par  un  autre:  [Stic  fait-on  lever  pour 
atteindre  11  une  porte  î Il  femble  donc 
que  3-i»e«  fe  doit  prendre  en  cetendroit 
pour  une  fcncftre  , Sc  que  xaV4i'  ne' 
fë  raporte  pas  à mais  II  «<TJv , 

qu’on  fous-entend  aifément . J 

NOTE  XXXVIL 
Ce  que  dit  Dion  de  A embrufement  du 
T emple . 

[Nous  uc  croyons  pas  devoir  omet- j 


Pour  la  page 
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fieurs  fe  tuèrent  les  uns  les  autres;  & il 
y en  eut  qui  fe  précipitèrent  dans  le  feu . 

NOTE  XXXVUL 

Catulle  gouverneur  de  Libye , diftinguè 
de  Catullus  Mtfalinu) . 

'Catauée  qui  a commenté  Pline  le  fl'»1* ‘P. 
jeune  , croit  que  la  pièce  de  theatre 
intitule  Pbafmu  Catuli  , 'dont  parle 
Juvcnal , “pouvoit  avoir  efté  faite  fur  ,pii„  p.i»i. 
Catulle  gouverneur  de  Libye , b dont  “][,1-be,  , 7 
M m m m ij  c.j7.p.»7. 
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p.J<v 


Jofcph  raporte  la  mort  à la  fin  de  fon 
liiftofre  de  la  guerre  des  Juifs.  [Nous 
ne  voyons  rienquiempefehe  de  fuivre 
ce  fondaient.  ] 'Mais  pour  ce  qu'il 
ajoute  que  Catulle  eft  le  Cacutlus 
Meffalinus  de  Pline  le  jeune  , [ il  n’a 
pas  pris  garde  que  Jofcph  a écrit  la 
guerre  des  Juifs  dés  le  temps  de  Vef- 
pafien,  comme  on  le  voit  dans  l’article 
80,]  'au  lieu  que  Catullus  MclTalinus 
a efte  fort  célébré  fous  Domitieu  . [ On 
pourroit  peut-eftre  remarquer  encore 
d’autres  différences  entre  ces  deux 
Ca  tu  11  es . 3 

NOTE  XXXIX. 

Temps  de  la  naijfartcc  de  Jofcph , 
‘Jofcph  riiiftoriea  eft  né  en  la  pre- 
mière année  de  Caius  [ qui  commence 
r-iooi-f.  en  l'an y/dc  J.C.aumoisde  mars. ]'U 
avoit  environ  30  ans  lorfqu'il  gouver- 
noit  la.Galilcc . [ C’cftoità  la  fin  de  66, 
wnt.1.10.  c.j.  & en  67 .]  Tl  joint  fa  f tf.e  année  avec 
r.7°j' e.  ja  1 j.e  dcDomitien,  [qui commence  au 
JVrdnft.t.i-  ij  feptembre  de  l’an  «jjdeJ.C.  3'Ainfi 
n t.js.p.jij,  y (|ou  cHrc  né  entre  le  1 3 feptembre  de 
l’an  3 7 , & le  mois  de  mars  de  l’an  38. 


flour  Ta  page 

i-79’1 79, 


Pnurla  page 


NOTE  XL. 

Sur  Tcndroit  ou  Jofcph  parle  de  J.  C. 

[ Nous  ne  répondons  point  en  parti, 
eu  lier  à toutes  les  dilficultez  qu’ob- 
jcétenc  ceux  qui  veulent  que  le  palfage 
Jbtjnt  t.i*.  'qu'on  lit  dans  Joîcph  fur  neftre  Sei- 
SST  *“  gneur,  y ait  efté  ajoute  par  une  fraude, 
qui  ne  (croie  nullement  pieulë , mais 
finCa.p.io.r,  très  impie  & trcs-cnminelle .]  'Toutes 
leurs  raifons  ne  font , comme  dit  M.> 
Valois  ,<  que-  îles-  foupçons  & des  con- 
jectures , mais  non  pas  de  preuves. 
[ M.'  Hiiet  y a répondu  amplement,  & 
avec  btaucoupd  erudition  dans  fa  Dé- 
mon ftratioii  évangélique,  p.i7-3ï-:  & 
avant  luy  François  de  Roic  avoit  don- 
né fur  cciffune  dilfertationen  16^6. 

Je  penfc  que  M.'  Huet  a raifon  3 'de 
riutcuir  que  Jofcph  en  confondant  ce  | 


H j*t  , p jo. 
« 


qui  s’eft  parte  du  vivant  de  noftré 
Seigneur,  & après  fa  mort,  a pu  dire 
avec  vérité  qu’il  avoit  attiré  à luy 
beaucoup  de  Juifs  & de  Gentils . [De 
fon  vivant  mefme,  quoiqu’il  ne  pref- 
chaft  pas  aux  Gentils,  beaucoup  d’en- 
tre eux  ne  laifToient  pas  de  le  con- 
noiftre  & de  l’cftimer  . Mais  en  uri 
mot  , ou  ce  partage  n’eft  point  con- 
traire à l’Evangile,  & ainfi peut  eftre 
vray  , & de  Jofcph  i ou  s’il  ne  s’y  peut 
pas  accorder,  il  eft  plutoft  de  Jofcph 
<juc  d’un  Chrétien  & d’un  difciple  de 
1 Evangile.  Ceft  le  raifonnement  d’u- 
neperfoune habile,  * qui  nous  a fourni 
pluticurs  autres  chofes  pour  cette  nou- 
velle édition , & il  croit  mefme  qu’on 
peut  prouver  pr  là,  que  le  partage  eft 
véritablement  de  Jofcph,  & non fup-  » 

pôle  par  un  autre - 

Sur  ce  qu’en  objecte  qu’Origene  & 

Thcodorct  u’ont  point  ci*  ce  partage 
dans  leurs  exemplaires , j'puifqu’ils  di-  °li*  “>  M«re. 
fcnt  que  Jofcph  nia  point  cru  que 
Jesus-Chrlst  fuft  le  Mcllie,  'au  lieu  Huc‘.  r-  »*. 
que  le  partage  dit  formellement  qu’il  * 
l’eftoir  : M.1  Huet  répand  que  ces  pa- 
roles du  partage  , C’e/loit  le  Chrifl  ou 
le  Meffie  , lignifient  feulement  que  ce 
Jésus  dont  if  parle , eftoit  celui  que 
tout  le  monde  connoitfbic  alors  fous 
le  nom  de  Christ,  comme  S.  Jerome 
l’a  traduit . [ Cela  ne  fcroit  pas  hors: 
d’apparence  , fi  Jofcph  n’ajoutoir  un 
peu  après,  Qttt  les  Prophètes  ont  prédit  , 

fa  rcfurrcllion  , beaucoup  d’autre*  *' 
merveilles  qu'il  avoit  faites.  C’eft  dire 
pofitivcmenc  qu’il  eft  le  Christ.  Et 
il  n’y  a pas  moyen  de  croire  qu’il  ne 
marque  pas  en  cela  fon  fcntiment, 
mais  celui  des  autres.  Ainfi  il  faut 
recourir  aux  exemplaires  corrompus 
parles  Juifs,]  'puilque  M.'  Huet  toû-  P*»» 
tient  qu’on  voit  encore  à Rome  celui 
où  Baronius  dit  que  les  Juifs  avoienc 
effacé  ce  partage i ou  dire  que  quand  Eaf.n.F.*>.». 
Origenc  & Theodorec  difent  que  *’ 

* Mmfuur  Gérard  de  Sarlat  , 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR.  L'A  RUINE  DES  JUIFS.  É4Î 

Jolcph  ne  recevoit  point  Jésus  pour  une  fedicionoù  plufieurs  Juifs  furent 
le  Christ,  ils  entendoient  qu’il  tuez  & bleficz  . [Il  n'eftpasafiurémcnt 
n'eftoit  point  Chrétien  ; [foit  qu’ils  ne  aufii  ailé  de  répondre  à cette  difficulté 
fi Ifcnt  point  alors  attention  au  pafiage  qu'aux  autres . ] Je  voudrois  que  Mc 
dont  nous  parlons,  comme  cela  eft  Huet  & Mr  de  Roie  fe  la  fuffent  ob. 
très  pofiiblc  ; foit  pareeque  croire  en  jeétée , & y euffent  fatisfait . Pour  nous, 
general  que  J b s u s eft  le  Ch  r ist  , nous  ne  voyons  pas  qu’on  puific  dire 
fans  embral’ier  la  religion  qu’il  a éta-  autre chofe,  linon  que  Jofeph  mefme 
blie  & qui  l’honore  comme  tel,  ce  a pu  ajouter  ce  pafiage  apres  coup,  & 

11’cft  point  véritablement  croire  qu'il  n’a  point  trouvé  d’endroit  plus  propre 
le  foit.  Les  termes  d’Origenc  favori-  pour  le  mettre  que  celui  ou  il  palfoie 
fait  aficzce  feus;  & pour  Theodoret  de  ce  qui  eftoit  arrivé  dans  la  Judée 
dont  je  n’ay  pu  trouver  l’endroit  , fous  Pilate,  à ce  qui  s’eftoit  fait  en 
quand  il  u'auroit  pas  vu  ce  pafiage  mefme  temps  à Rome;  & il  a oublié 
dans  Jolcph  mefme,  ill'avoitvu  cer-  de  changer  la  tranfition  qu’il  y avoir 
tainementdansEufebc.  mile  d'abord. 

On  objeâe  encore  qu'il  eft  dit  dans  'Blondel  [contefte  non  feulement  le 

ce  pafiage,  qucJ.C.  avoit  attiré  à luy  pafiage  de  Jofêph  fur  J.  C.  mais  encore  sb.ù.&7.fv 
Hu*t,  p.j*.  beaucoup  de  Gentils.  3 *M:  Huet  l’cx-  celui  où  il  eft  parlé  de  S.  Jean  Battifte  . 

plique  de  ce  qu’il  avoit  fait  après  fa  [Je  ne  fâche  point  que  d’autres  que  luy 
morrpar  les  A poftres.  [ Mais  il  peut  aient  fait  aucune  difficulté  fur  cet  en- 
avoir  cfté  connu  & eftimé  pendant  fa  droit.  Ce  qui  eft  certain,  c’cft  qu’il 
vie  mefme  par  un  grand  nombre  de  n’appuie  fon  fentiment  d’aucune  au- 
Gentils.  Outre  la  Cananéc  & l’Hc-  torité  ni  d’aucune  raifon  qui  foit  un 
morrhoific,  il  loué  la  foy  du  Cente-  peu confidcrable , cftant  très  aile  que 
Martyr.»».  njcr,  ]’Sa  réputation  eftoie  répandue  beaucoup  de  Juifs  confervafient  en- 
dans  toute  la  Syrie:  'divers  Gentil  s le  cote  une  grande  vénération  pour  S. 
voulurent  voir  quelques  joursavant  Jean  plufieurs  années  apres  fa  mort  , 
fa  pafiion  : [ 'fit  fi  nous  voulons  recevoir  & crufient  que  la  défaite  d’Herode 
l’hiftoire  d'Abgare  , nous  y voyons  eftoie  une  punition  de  ce  qu’il  avoit 
que  les  Princes  d’audelà  de  l’Euphrate  ofte  la  vie  i ce  Saint  fept  ans  aupara- 
1c  regardoient  au  moins  comme  un.vant.  11  feroit  aifé  au  contraire  de 
homme  extraordinaire.  Ce  qui  eft  [faire  voir  que  ce  pafiage  raportefhif- 
marqué  de  ceux-ci  pouvoit  cftre  vray  toire  de  S.  Jean  d’une  maniéré  fi  diffie- 
de  beaucoup  d'autres,  rente  de  l’Evangile,  qu’on  ne  peut 

11  faut  avpuer  neanmoins  qu’il  y a nullement  prefumer  que  ce  (bit  un 
une  [chofe  embarafiante  dans  ce  pafia-|  Chrétien  qui  parle.  Audi  Blondel  na- 
ge, qui  eft  qu’il  romp  la  fuite  delà  vance  ce  fentiment  que  comme  une 
narration  de  Jolcph . Car  ce  qui  le  fuit  (impie  conjecture.  Eciln'a  mefme  oie 
immédiatement  commence  par  ces  étendre  les  conjectures  jufque  fur  le 
jof  anr.  l.i».  termes;  37/  arriva  vers  le  mefme  tempe  pafiage  de  la  mort  de  S.  Jacquc  ,qui  eft. 
c.,.r  <„  a.  ^ M„tre  malheur  qui  trtukla  les  Juifs . trop  lié  avec  toute  la  fuite  pour  pou- 
£ Cet  autre  malheur  n’apas  de  raport  voir  cftre  contcfté.  3 'Cependant  S.  Jac- 
avec  ce  qu’il  vient  de  dire  de  J.C»  car  que  n’y  eft  marque  que  par  la  qualité1'  *'  * ' 
il  n’en  parle  point  commed’une  chofe  de  frerede  Jésus  appelle  le  C H R ist: 
qui  ait  eu  aucune  fuite  fâfchculc:  & il  fcc  qui  eft  bien  fort  pour  montrer  que 
a au  contraire  un  raport  très  naturel  1 Jolcph  n’aftcftoit  point  de  ne  pas 
p.sii.c.f  g-  ce  qui  précédé  cet  endroit , 3 'qui  eft  parler  de  ce  Jésus,  & mefine 

M m m m iij 
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qu’il  enavoit  déjà  parle.  Apurement 
Vil  n’a  point  parlé  de  luy  ni  de  Saint 
Jean  Batciflc,  on  ne  peut  pas  l’excu- 
j*er  d'avoir  péché  contre  les  règles  de 
l’hiftoire  i ce  S deux  evenemens  ayant 
elle  rrop  grands  & trop  publics  pour 
ne  les  pas  mettre.  ] 'S.  Chryfôftomc 
cite  celui  qui  eft  fur  S.  Jean  Bamfte  , 
'&  Origene  l’avoit  déjà  fait  prés  de 
deux  ficelés  auparavant . ’Pearfon  dit 
que  Jofcph  a parlé  de  J.  G 8c  de  Saint 
Jean. 

NOTE  XLL 
T emps  de  h mort  du  Roy  Agrippu . 

[Le  jeune  Agrippa  a commencé  à 
régner  entre  le  mois  de  fêptembre  49  , 
& le  mois  de  may  fo.  K U note  18 
Eufebe  dans  fa  chronique  dit  qu’il 
régna  16  ans . Ainfi  il  femble  qu’on 
peut  raifônnablemcnt  dire  qu’il  mou- 
rut en  7f.  Mais  nous  n’oferions  nous 
fier  àcela;  J'car  ileftbicnà  craindre  , 
comme  remarque  Scaliger , qu’Eufcbe 
n’ait  fondé  ces  16  ans , non  fur  les 
monumens  anciens  , mais  fur  deux 
fàufles  fuppofitions , l’une  qu’il  ait 
commencé  a regner  aulïï-toft  après  la 
mort  de  foirpere  en  44  ou  4;  , comme 
*n  le  voit  dans  fa  chronique  -,  l'autre 
quels  ruinedes  J u ifs  ait  auflifiui  fon 
règne:  [caron  voit  dans  la  chronique 
de  S.  Jerome,  qu’ayant  marqué  lai-<5* 
année  d'Agrippa  en  mefine  temps  que 
ladcftruétion  de  Jcrufalem , il  dit  que 
le  royaume  des  Juifs  finir  alors:  & il 
ncparkplusd'Agrippa . J’Nous  lifons 
neanmoins  dans  k grec  de  la  chroni. 
que  d’Eufebè  , qu’Agripp  mourut 
l’année  d’après,  ayant  régné  16  ans  -, 
[ ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  que 
ce  n’cft  pas  la  ruine  de  Jerufelcm  qui 
luy  a fait  finir  fon  régné  en  ce  temps 
là.  Mais  Scaliger  , qui  a cnmpofè cette 
chronique  fous  k nom  d’Eufcbe,]  8c 'a 
pris  cca  paroles  de  la  chronique  d’A- 
kxandrie  , qui  les  mec  l’année  que 


plutoft  l’année  de  devant  félon  les 
éditions  de  Munik  en  x<>  1 y , p.  y8i,8c 
d’Amftercfam  en  1 6 ç S,  n.i 66 , Scaliger 
dit  que  ces  paroles  font  dTEufcbc  , 
quoiqu’elles  ne  foienc  pas  en  termes 
exprès  dans  fis  écrits . [ On  11e  les  trou- 
ve point  non  plus  , ni  dans  la  tra- 
duction de  S.  JcTome,  qui  ajoute  à 
Eufebe  plutoft  que  de  luy  ofter,  ni 
dans  ce  qu’on  appelle  le  Livre  des 
temps  , qui  eft  auffi  une  chronique 
d’Eufcbc  amplifiée.  ]'On  a mefme  des  p-'M.  ». 
médaillés  d'Agrippa  qui  marquent  la 
conquefte  de  la  Judée . 

[Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’ Agrippa 
ne  peut  eftre  mort  en  7 1 , ] ’puifquil  a . 

vu  l’hiftoire  greque  de  Jofcph  fur  ta  Apci.'*^1  '* 
guerre  des  J uifs , qui  comprend  diver-  'T1!'!' 
les  choies  arrivées  en  ranyï,  St  peut-  P.,Sj.r&c. 
eftredepuk.  [On peut  mefme  affurcr 
qu'il  vivoit  encore  en  l’an  77,  J'puifl  scai.inEuf.^ 
qu’on  trouve  de  ka  médailles  qui  mar- 
quent  la  16,  '8e  jufqu’i  la  13' année  syanh.p.t** 
de  fon  règne.  'Jofcph  donne  lieu  de 
croire  quil  neft  mortquapres  Tire  , 
lorfqu’il  demande  à Jufte  de  Tibériade 
pourquoi  il  n’a  pas  publié  fon  hiftoire 
durant  que  Vcfpafîen  fie  Tite  , qui 
avoient  fait  la  guerre  aux  Juifs,  vi- 
voient  encore , lorfquc  le  Roy  Agrippa- 
n’eftok  pas  encore  fnort  8ec.  [Ce  qui 
n’eft  pas  neanmoins  fi  exprès  , que 
nous  ne  puflîons  mettre  fa  mort  dés 
auparavant,  fi  nousen  avions  quelque- 
preuve. 

Mai*  il  doit  avoir  régné  plus  de  y o 
ans,  8t  n’eftïe mort  qu’en  1 an  100  de 
J.C,  fi  nous  en  croyons  Photius  ] 'qui  *l>«tx.n  • n» 
dit  que  Jufte  de  Tibériade  finiffoit  fa 
chronique  avec  la  vie  de  ce  Prince, 
mort,  dit-il,  en  la  troificme  année  de 
Trajan . 'Spanhcim  ne  rejette  pas  ce  spinh.p.wn- 
fentiment;  'fit  Scaliger  le  foûtient  ab-  ïoCcbr/n.p.. 
folument . bC’eft  pourquoi  dans  le  Rt-  p. 

cutil  hi/hritjue  qn’il  nous  a donné  en  jsi.i- 
grec,  divifë  par  Olympiades  , il  met 
JUr  la  4eannée  <lc  la  ti , Qu'Agrippa- 


Jerufalc.m  fut  prile,  dit  Scaliger  , ou.  j le  7*  [Prince  J de  la  famille  d’Hcrodc 
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& le  dernier  Roy  des  Juifs,  mourut  dote  du  mcfmc  ouvrage , comme  tout 
alors , Ar  que  c’c(i  là  que  finie  la  chro-  cela  eftant  tiré  de  la  mcfmc  hiftoire  . 
chr.n.  p.i»j.  nique  de  Juftede  Tibériade  . 'Et  per-  'On  ne  -peut  donc  douter  cerne  fern-EJ"  *-P4V«. 
fonne,  dit-il,  n’a  pu  mieux  fovoir  le  blc,  que  Jofeph  n'ait  écrit  fa  vie  avant  2L’ 
temps  de  fa  mort,  que  celui  qui  luy  a la  more  de  Domicien  , [&  qu  ainfi 

a. p.fi.  »,  a.  dedic  fon  ouvrage  -,  ‘ccquicftuneatfcx  Agrippa  ne  foit  mort  aufîî  avant  ce 

plaifante  bevuë  . Prince  . ]'Dans  fes  Antiqukczmefmes,  J°f  a 

'Cependant  Juftc  avoit  publié  fon  il  en  parle  d’une  manieTe  affez  libre  , £ * ' 
[autre]  ouvrage  de  la  guerre  des  Juifs  [ pour  croire  qu’il  eftoit  mort  dés  ce 
après  la  mort  d’Agrippa;  & avant  que  j temps  là,  c’eft  à dire  dés  l’an  95. 

Jofcph  écriviftfa  propre  vie.  [Il  fan-'  Mais  comment  accorder  cela  avec 
dra  donc  dire  que  Jofeph  n’écrivit  fa|Juftc  deTiberiade?  Cet  auteur  finif- 
vic  qu’affez  longtemps  après  la  5 'an- Toit  à la  mort  d’Agrippa,  dont  appa- 
jmoji.io}».  n(tc  de  Trajan.  ] 'Et  neanmoins  en  y remment  il  ne  marquoit  pas  l’année, 
marquant  la  maniéré  dont  les  Princes  & marquoit  au  contraire  qu’il  ache- 
l’avoient  traité,  iJ  s’arrefte  à Domi-|voit  d’écrire  en  la  5 'année  de  Trajan. 
tien,  fur  les  faveurs  duquel  il  s'étend  Ce  font  deschofes  aifees  à fuppofer  , 
beaucoup,  [cequi  ne  luy  euft  pasefté  parcequ’elles  font  ordinaires  aux  hif- 
fort  honorable  dutempsde  Trajan.  ]jtoriens:  & ileft  encore aifeque  ceux 
p.icji.b.  'En  la  finiffant  il  s’adrcflc  à Epaphro-jqui  n’y  ont  pas  affez  pris  garde  , en 
rcirr.poft.p.  dite,  'qu’on croit eftre cet  [affranchi de  aient  conclu  un  peu  trop  vide  qu’A- 
>7*.  Néron,  ] que  Domiticnfit  mouriren  grippa  eftoie  mort  en  la  j'  année  de 

)of.iat.l.M.  eft  certain  en  effet  qu'il  a achevé  Trajan.  ] 

t-v-p-7*j-c.  fcs  Antiquitcz  dans  la  ije  année  de  'Dod^el  aime  mieux  croire  qu’il  y Fort  poû 
Domitien  [de  J.C.  j»js  & il  paroiftque  a faute  dans  le  texte  de  Photius,  & '7),‘74, 
fa  vie  eft  la  fuite  immédiate  de  cet  ou-  qu’au  lieu  de  Tpatxcà  , il  faut  lire  n 
vrage,  ou plutoft  qu’elleencft  mefme, <*i<;v  , & mettre  ainfi  la  mort  d’A. 

b.  unepartie.  ]'Caràla  fin  defes  Anti-(grippa  en  la  année  do  Vefpafien, 
quitez,  il  témoigne  avoir  deffein  de  c’cft  à dire  en  71  avant  le  mois  de 
les  faire  fuivre  par  l’hiftoirc  de  fa  vie  , juillet.  Il  reconnoift  qu’Agrippa  a vu 
durant  qu’il  y avoit  encore  des  per-  & approuvé  par  <Si  lettres  l’ouvrage 
fonnes  qui  pouvoient  rendre  témoi- de  la  guerredes  juifs  j [mais  il  ne  fonge 

Î'nage  (i  ce  qu’il  difoit  eftoit  vray  ou  pas  qu’il  y a lu  par  confcquent  ] 'des  joCbel.t.e.c. 
aux.  [11  la  commence  en  effet  comme  chofcs  arrivées  en  la  4'  année  de  Vcf- 

la  fuite  d’un  autre  ouvrage  plutoft  pafien . 'Pour  les  médailles  qui  mar-  r«ur.  po»  P. 

que  comme  un  ouvrage  particulier.  ] quent  jufqu’à  la  19'annce,  il  femble  ‘T4,‘7i' 

vlt.p.pi».».  ’EfUiti  «çi» . * Audi  Eufcbe  la  cite  en  vouloir  contcfter  l’autorité,  & ne 
c’,°' comme  une  partie  de  fon  10e  livre  dei  l’ofer  : Si  ijua  iüis  fiât  s.  Ceft  pourquoi 
n.p-v7.».c.  Antiquitcz  ; ce  que  Jofeph  mefme  il  tafehe  à les  accorder  avec  fon  opi- 

joi.vit.p*  femble  faire  en  la  concluant.  'Je finis  nion  , en  prétendant  quelles  content 

lo,,‘  ici , dit-il  à Epaphrodite  , apres  vous  le  règne  d’Agrippa  du  temps  de  la 

avoir  donné  le  difeours  entier  des  Ami.  mort  de  fon  perc  , quoiqu’il  n’ait  eu 

Eurn.p.47.  cjMtez.de  ma  nation.  ’On  marque  aufîî  ni  le  titre  de  Roy  ,[  ni  aucun  Etat]  que 

que  dans  les  manulcrits grecs  cesdcux  plusde  cinq  ans  après . [ Il  eft  aife  de 

ouvrages  font  joints  comme  n’en  fai-  voir  combien  cette  prétention  eft  ab- 

• font  qu’un  ; '&  Photius  qui  fait  un  furde.  Mais  il  ne  devoir  pas  au  moins 
abrégé  de  fa  vie,  l’enferme  entre  ce  avoir  oublié  ] 'qu’il  venoit  de  remar.  p >7j.  '7t. 

qu’il  avoit  dit  de  les  Antiquitcz,  Si  la  quer  que  Jofeph  joint  la  17e  année 
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d’Agrippa  avec  l’an  C6  , & que  mefme 
les  médailles  de  ce  Prince  joignent  fa 
ue  année  avec  l’an  70:[ce  qui  eft  feux 
de  cinq  ans,  fi  l’on  a conté  fon  règne 
dés  l’an  44,  auquel  Agrippa  fbnpcrc 
r cftoit  mort . ] 'Dod'H'cl  tafehe  d’ap- 
puyer lôn  fentiment  par  diverfes  re- 
marques [ qui  ne  prouvent  rien,  ou 
dans  lefqucllcs  il  ferait  ailé  de  trouver 
de  nouvelles  abfurditcz . 

Ainfi  s’il  faut  corriger  le  texte  de 
Photius  , il  vaut  mieux,  au  lieu  de 
TpÆia*ï,  mettre  T/rejou  ùo/m ■«**,  & 
dire  ainfi  qu’Agrippa  eft  mort  en  St, 
entre  le  14  juin  & le  1 j feptembre , ou 
entre  le  1 j feptembre  S j , & le  mefme 
jour  de  ,1’an  04.  Mais  le  plus  feur  eft 


ment  plus  anciens  que  tous  ceux  que 
nous  avons  aujourd’hui.  ] 'Mais  d’au-  pr«o.t>, 
tre  part  Jofeph  allure  pofitivement 
dans  le  mefme  chapitre , que  la  règle 
des  Juifs  eftoit.vraVetu»  »çi,  que  perlônne 
ne  montaft  au  fouverain  pontificat  ; 
s’il  n’eftoit  de  la  race  d’Aaron  ; & que 
tout  autre,  quand  mefme  ileuft  efté 
Roy  , ne  pouvoir  pasyafpirer.  [Parlc- 
roit-il  ainfi  fi  cette  réglé  cftoit  violée 
de  fini  temps  ? 11  eft  certain  que  de 
tous  les  Pontifes  faits  par  Herode  ou 
par  les  Romains  , il  ne  dit  d’aucun 
qu’il  ne  fuft  pas  de  la  race  fecerdotale. 

Et  auroit-il  pu  fc  difpcnfêr  de  mar- 
quer ce  violement  d’une  loy  qu’il  re- 
prefente comme  inviolable?  ]'II  repre- 
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de  fc  contenter  de  fevoir  qu’il  vivoit  fente  l’eleAion  de  Phannias  payfen  , 
encore  en  77,  & qu’il  cftoit  mort  en  établi  par  le  fort  dernier  Pontife  , 
5J.]  comme  tout  à fait  bonteufe  & toute 

NOTE  XLIL  contraire  aux  règles , mais  il  recon. 

_.  -,  , ■ , „ . — « . noift  neanmoins  qu’il  cftoit  de  la  race 

St  Hcr  ode  £ 7 les  Romains  ont  fait  des  r , t 

„ ./■  . r n-  . - • .j  > laccrdotalc . [Ainfi  il  y a toute  appa- 

Pomifestjni  “ rence  <jUe  Théodore/ a efté  trompe 

race  dAaron.  | par  une  faulfcleçon.  J ^ 

Thdrt.ioDan.  'Thcodoret  dit  qu’Hcrode  , & les 
».p.«,.c.d.  j^ornajns  qui  gouvernèrent  la  Judée 
après  luy  , faifoient  quelquefois  des 
Pontifes  qui  n’eftoient  point  de  la  race 
facerdotale  [ d’Aaron , ] & cite  pour 
cela  unendroit  de  Joléph,  qui  porte 
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NOTE  XL1II. 

Si  U livre  de  la  Sagejfe  efl  de  Phi /on . 

^S.  Jerome  ditque  quelques  auteurs 
anciens  ont  alluré  que  le  livre  de  la 
qu’Herode  ayant  efté  établi  Roy  , Sage  (Te  eftoit  de  Philon  Juif  j '&  il 
ne  prit  plus  les  fouverains  Pontifes  de'n’y  a guère  lieu  de  croire  qu’il  ait 
la  race  des  Afmonéens  , qu'on  ap- [voulu  marquer  un  autre  Philon  plus 
pclloic  IcsMacabées,  mais  choifit  des  ancien  que  celui  dont  nous  avons  les 
cents  inconnus,  obfervant  fculcmcnCouvrages/quoique  quelques  uns  l’aient 
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qu’ils  fulfent  de  la  race  des  Juifs  , 
fifin  dç  E/Sapaiu»  Lvi  5 à quoy  Jofcph 
ajoute  qu’aprés  Herode  , Archclaiis 
fan  fils  & les  Romains  firent  aulfi  la 
mefme  chofê.  [Ce  partage  paroift  de- 
cifif  pour  ce  que  prétend  Thcodoret.  ] 
j?r.a»t . L»o.  'Mais  au  lieu  dVç  E/tpaJ»»,  nous  lifons 
c.tpTOi.f.  aujourd’hui  dans  Jofêpha/C  »«(*'«»,  [qui 
ruine  entièrement  la  conclufion  que 
Thcodoret  en  tire.  Les  manuferits  de 
Jofiphdans  lefquels  Thcodoret  a lu 
eu  cru  lire  yi  tPpüw,  font  apparem- 
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prétendu . [Ainfi  il  faut  abandonner  ce 
fenciment  de  qui  que  ce  (bit  quM  aie 
efté,  ou  rejetter l’autorité  de  l’Eglifê, 
qui  met  la  Sagertc  entre  les  livres  ca- 
noniques. Car  il  y aurait  peu  d’appa- 
rence qu’un  Juif  demeuré  endurci 
comme  Philon,  euft  efté  l’organe  du 
Saint  Efprit,  quand  mefme  on  vou- 
drait dire  qu’il  aurait  écrit  ce  livre 
avant  la  prédication  de  J.  C.  ] 'Quel-  I’’™-1 
ques  unsfemblcnt  alléguer  encore  ce 
que  'S,  Bafile  cite  des  commentaires  de 

Philon 
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NOTES  SUR  LA 
Philùn  fur  la  Manne,  parccquc] 
ce  qu’il  en  cite  fe  trouve  en  quel- 
que forte  daus  le  chapitre  iS  de 
la  Sageflc,  verf. ai.  [Mais  il  s'y 
trouve  d’unetnanierc  bien  diffe- 
rente de  ce  que  S.  Baffle  tire  de 
Philon  . Ainfi  ce  Pere  ne  fongeoit 
point  au  livre  de  laSagcde,  qui 
mefme  ne  fc  peut  pas  mettre  au 
nombre  des  commentaires.  Ou- 
tre ce  que  nous  d i fous  que  Philon 
dont  nous  parlons  ici  ne  peut 
paj  avoir  efté  auteur  d’un  livre 
'•  Canonique,  ]on  raporte  encore 
pluffeurs  autres  rations  , pour 
montrer  que  celui  de  la  Sagclfc 
ne  peut  pas  eftrc  de  luy . 


RUINE  DES  JUIFS.  <;4, 
N»  O T E XL1V. 

S'il  faut  donner  U nom  et  Antiochus  à 
Epiphane  fils  du  Roy  de  Comment . 

'Joicph  appelle  en  un  endroit  Epiphane 
fils  du  Roy  de  Comage  ne  -,  L'ir^avA, 

[ Je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait  point  A'miXt 
iof  . La  fuite  demande  que  Jofcpli  ait  parlé 
de  fon  pere  : ] '&  en  deux  autres  endroits 
il  ne  donne  au  fils  que  le  iêul  nom  d’Epi- 
phane  » * On  trouve  dans  les  médailles  un 
Antiochus  Epiphane  de  Comagcnc  , fur- 
nommé  le  Grand , mais  quali  fié  Roy  : [ce  que 
cet  Epiphane  ne  fut  jamais . Ainfi  c’eftoit 
plotoft  ion  pere,] 'le  plus  heureux  [5c  le  plus 
riche]  de  tous  les  Rois  fournis  aux  Romains , 
jufqu  à fadiigrace  [qui  arriva  en  l’an  71.] 
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AV  ER  TI  SSE  MENT 

SUR  LA  CHRONOLOGIE  SUIVANTE. 

IL  femble  qu'on  aurait  pu  fe  paffer  de  la  chronologie  que  fon  donne 
ici  , puifque  l’hiftohe  mefme  des  Empereurs  eft  déjà  une  efpece  de 
chronologie  i toutes  les  chofes  y eft  ant  réduit  es  autant  qu'on  fa  pu  dans 
f ordre  du  temps , & fous  [année  où  elles  font  arrivées . Neanmoins 
on  ne  l'a  pas  pu  autant  qu’on  auroit  voulu , & il  y a deschofet 
qu’il  a fallu  anticiper  , ou  ne  raporter  qu’avec  cf autres  qui  font 
arrivées.  Outre  cela,  fhiflotre  de  la  ruine  des  Juif  s,  qui  fait  une  gran- 
de partie  de  ce  volume , a fa  fuite  a part , indépendante  de  celle  des 
•Empereurs  : de  forte  qu'il  eft  utile  pour  éclaircir  fhiftoire,  de  lieren- 
femb/e  par  le  moyen  dune  chronologie , ces  deux  parties  dans  une  mef- 
me fuite,  qui  ne  feront  ainfi  que  comme  une  feule  hiftoire . fftuand 
mefme  nous  n'aurions  point  eu  cette  raifon,  nous  avons  cru  qu'on  ne 
feroit  pas  fafché  de  voir  en  peu  de  pages  un  abrégé  de  tout  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  volume-.  & nous  avons  f peu  en  effet  que  ceftoit  le  fen- 
timent  de  quelques  perfonnes  très  capables  de  juger  de  ces  fortes  de 
chofes . 

Il  auroit  efté  aifé  cfy  marquer  les  Olympiades , & plufieurs  au- 
tres époques . Mais  on  a cru  qu'il  y auroit  en  cela  plus  de  curiofité , & 
mefme  plus  d embarras , que  d utilité . Ainfi  on  s' eft  contenté  de  fe- 
poque  ordinaire  de  la  natffance  de  notre  Seigneur,  dont  nous  avons 
accoutumé  de  nous  fervir  , & des  années  des  Empereurs  i àquoynout 
Tom.  I.  Imp.  Nnnn 
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ajoutons  feulement  les  années  de  la  fondation  de  Rome , pareequ  elles 
font  fouvent  marquées  dans  les  anciens  , & encore  plus  pareeque  beau- 
coup  des  plus  habiles  d'aujourd'hui  s'en  ferment  encore.  Nous  fuivons 
avec  eux  la  fupputation  commune  dont  on  croit  que  Varron  efl  au- 
teur, & non  celle  qu’on  trouve  dans  les  fades  Capitolins  attribuez 
par  Onaphre  a Verrais  Placeur , laquelle  ejl  pofl  erreur  e dwts  an . U faut 
feulement  remarquer  que  ces  années  de  Rome  ne  commencent  qu'au 
21  avril  de  tannée  où  on  les  marque , à- vont  jufquau  mefme  jour  de 
f année  fuivante.  Par  exemple , fanjqq.  de  Rome  que  nous  joignons 
avec  la  première  année  de  l'ere  commune  de  J.  C.  , commence  au  il 
avril  de  cette  première  année,  & finit  au  21  air  il  de  la fécondé . 

On  a quelquefois  ajouté  dans  cette  chronologie , des  événement  ■ 
dont  on  n'a  point  parlé  dans  fhifloirei  & on  cite  les  auteurs  dont  on 
les  a pris . On  renvoie  pour  les  autres , aux  endroits  de  f hi/loire  où  ils 
font  traitez,  hormis  les  Confuls  , pour  lefquels  Un apas  e(lé  neceffaire 
de  rien  citer , pareequ  ils  ont  tous  ejté  examinez  à f ennèe  de  leur  an- 
née dans  f hi/loire  de  f Empereur  fous  lequel  ils  ont  commencé  leur 
coufu/at , ou  dans  la  note  a laquelle  tet  endroit,  retmoie.  Il  n'y  a que 
ceux  du  régné  d Augufle,  qu'on  n'a  point  mit  dans  l' hi/loire  de  ce 
Prince  , pareequ  on  ta  voulu  faire  fort  abrégée  > & neanmoins  on  a 
cru  Us  devoir  mettre  dans  la  chronologie  depuis  tannée  de  la  bataille 
dAihum , où  commence  ce  que  nous  difons  £ Augufle . On  les  a donc 
pris  dos  fa/les  que  Dion  a mis  a la  tefte  de  fer  livres , en  corri- 
geant feulement  quelques  fautes  qui  s'y  font  gUJJées  . Ainji  on  a 
ajouté  le  furnom  de  Maximus  à Fabius  Conful  en  fan  744  de 
Rome,  fur  t autorité  du  texte  de  cet  auteur  mefme.  Il  efl  certain  en- 
core que  "CdiusCttfar  , Conful  en  f an  y n c/l  point  Augufle , mats  V.^Auguflt 

fon  petit-fils,  Lepidus  Conful  en 764,  'efl  appellé  MU.  ou  Ma>.ius  dans 
Gruter:  * mais  on  lit  M dpzn  tout  au  long  dans  le  texte  de  Dion  . On 
a au/fi  tiré  etOnuphre  diverfes  chofes  qui  manquent  dans  ces  fa/les  , 
b / avoir  que  Taurus  Conful  en  fan  728,  feflott  pour  la  fécondé  fois, 
c Que  Lepidus  Conful  en  l'an  733,  avait  encore  le  nom  d JEmihus  s 
A Qu  en  fan  749,  L.  Cornélius  Sylla  fut  collègue  d Augufle-,  & que 
lesConfuls  de  fan  7 $o,  font  C.  Cahifius  Sait  mis , & L.  Pajfienus 
Rufus. 
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.:.  CHRONOLOGIE 

OU  ABREGE’  DES  PRINCIPALES  CHOSES 

qui  font  traitées  dans  ce  volume,  rtufes  félon  l’ordre 
du  temps. 

l’an  de  Rome  711,  avant  t'ui  commune  de  Jisue-Chaist  4t. 

TIisre  naift  le  feizieme  jour  de  novembre,  p.49. 

l’an  de  Rome  714,  avant  Jej u s-Ch m S t 40. 

Herode  eft  fait  Roy  de  Judée  fur  la  fin  de  l'année  par  Antoine  & Augufie  , 
& par  le  Sénat,  p.6 ij.  ; . ..  t 

l’an  d*  Rome  7»*,  a v ant  Je  au  i-Ceuh  jVj 
Livie  c poule  Oâavicn , depuis  appellé  Augufie , & accouche  de  Orufus , p+ 8. 
• ; l’an  ci  Rome  717,  avant  JisdpCnmit  j?. 

■ Herode  prend  Jerufalem  fur  Antigone , qui  eft  décapité  , p.6  ij. 

*nn*'  l’an  de  Rome  713,  avant  JisusCheist  31. 

" Le  premitr  de  r Empereur  OJavien  Au&hfte  , è commencer  4#  premier  janvier 

avant  la  bataille  d'Atlium. 

C.Cafar  Oclavianm  III , & M.Palerius  Mcjfal*  Corvinus  , Cm  fui  S . 

A uc  liste  gagne  fur  Antoine  la  bataille  d'Aétium  le  a de  fcpccrabre,  8c 
devient  par  U maiftre  de  l'Empire , p.  1 , règne  enfuite  44  ans  moins  1 3 jours  , 
M f- 

1 6.  l'an  n 1 Rome  714,  d'Auguste  »,  avant  Jesus-Chxist  30. 

C.Cafar  Oclavianus  IP,  & M.Licinius  C raffut , Ctnfuls. 

Antoine  & Cléopâtre  fe  tuent  au  mois  d’aouft  : Augufie demeure  maiftre  de 

l'Egypte , p.x. 

Vert  des  Auguftcs  en  Egypte  commence  le  19  du  tnefme  mois , Ibid.  jj 
17.  l’an  de  Rome  7»j  , d' Aucust»  3,  avant  Jtius-CixtSTie.  . , 
C.Cafar  Otlavianus  y,  & Sextus  Apuleitts  , C enfuis  1 
Le  Sénat  fait  fermer  le  temple  de  Janus,  quoiqu’il  y euft  encore  des  troubles, 

P-  4-,  ii  * 

Augufie  triomphe  à Rome  durant  trois  jours  au  mois  d’aouft , p.  1.  fe  refout 
par  l'avis  de  Meccnas  à conlêrrcr  fan  autorité  i prendltture  d Empereur,  p.  ij. 
S<  de  Pere  de  la  patrie , p.  17.  , 

La  ftatuë  de  la  Viétoire  eft  polee  dans  la  chambre  Julienne  k at  d'aoufi, 
p.  a.  ' 

iS.  l’an  de  Rome  71*,  d’Auccet»  4,  avant  JïsueCmxiet  »ï. 

C.Cafar  Odavianust 7,  Çr  M.Ptpfanius  Agrippa  II , C an  fui  s. 

Augufie  trouve  quatre  millions  8c  6 1 mille  citoyens  Romains,  p.  4.  II  laie 
«elebrer  des  jeux  pour  la  bataille  d'Aâium,  qui  fc  continuent  quelque  temps 
tous  les  cinq  ans,  Ibid. 

M.Terentius  Varro  le  plus  habile  des  Romains,  meurt  igé  de  prés  de  90 
ans,  Hier.chr. 

Thebcs  en  Egypte  fc  révolte  , & eft  entièrement  ruinée , p.  4- 
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CHRONOLOGIE. 

L'AN  DE  ROMI  717,  D'AUGUSTE  {,  AVANT  Jl>Ui*CHRlIT  lj,  ' ' 

C.  Cafar  Otlavianus  ÿll,  & M.  P'ipfanius  Agrippé  III,  C enfuis . 

L’ere  des  Auguftçs  àRomc  commence  avec  cette  année,p.  f . 

Augufte  fe  feic contraindre  le  7 de  janvier  par  le  Sénat  & le  peuple,  à ton. 
ferver  lautoritc fouveraine : il  partage  les  provincescntrcluy  & lcSenatle  ij 
dumefrae  mois,  p.ç,  &le  17  il  reçoit  le  titre  d' A u g u s te  , p.i  j.  Pacuvc  TrU 
bun  du  peuple  fe  dévoué  à luy  le  i8,p.t£. 

Des  Rois  qui  regnoient  alors , p.  13. 

Auguftc  vient  régler  les  Gaules , où  il  augmente  ['Aquitaine,  p.i  S 
l'an  de  Roms  Sst,  d’AL'CUSti  6,  avant  Jisus-Christ  i6._ 

»•  C.  Cafar  Auguflus  VIII-,  & T.StMÎRus  T nur us  II,  Confuls. 

Augufte  commence,  cette  année  & la  fuivantc  à Tarragone  en  Efpagnc  : Il 
fait  la  guerre  aux  Cantabrcs  & aux  Afturiens.  Les  Salades  dans  le  Piémont  fe 
révoltent,  & font  domptez. l’année  fuivantc.p.ip. 

l'an  de  Rome  719,  d’ Aucuns  7»  avant  Jeiuj*Chsist  15. 

C. Cafar  Auguffus  IX,&  M.  Junius  SiUvsts,  Confuls. 

Augufte  reçoit  à Tarragone  uneambaffade  des  Indes,  p.zo,  réduit  la  Galaeic 
& la  Lycaonie  en  provinces  après  la  mort  du  Roy  Amyntas  , Ibid,  fonde  la 
ville  de  Mcridc,  Aid.  marie  Julie  fa  fille  unique  à Marcellus  lûn  neveu 
Aid.  . 

Le  templede  Januscftencorefermépourneufans,  Aid. 

Augufte  donne  la  Mauritanie  à Juba  au  lieu  de  la  Nomidic,  Aid. 

Agrippa  achève  à Rome  le  Panthéon,  Aid. 

ifM  de  Roms  730,  d’Augusti  S,  avant  Jesus-Chrut  1*. 

C. Cafar  Augujlus  X,&C.  Norbanus  Placeur , Confuls. 

Augufte  revient  d'Efpagne  à Rome , p.i o. 

LesRomains  portent  la  guerre  dans  l’Arabie  heureufe;  & en  font  chaffez  par 
les  maladies , Aid. 

-b  vif.  n -.l’an  de  Roms  73*,  d'Aucustr  9,  avant  Jïsue-Christ  13. 

C.  Cafar  Augu/lus  XI,  & Cn.  Calpurnius  Pifo  , Confuls . 

Les  médecins  font  déchargez  des  impofts  à caufc  d'Antoine  Mufa,  qui  avoir 
guéri  Augufte  d’une  grande  maladie,  & qui  laida  peu  après  mourir  Marcellus 
fon  neveu,  p. LU 

Agrippa  va enOrient , Aid. 

La  puiffance  du Tribunat  cft^donnée  pour  toujours i Augufte  le  17  de  Juin 

Aid. 

d’an  dr  Romi  731,  o’Aücusti  io,  avant  Jiscs-Chust  il. 

M.  Claudius  Marcellus  Æferninus,  & L.  Arruntises,  Confuls. 

Famine  & pefteàRome,p.n.  , 

Augufte  refufe  les  titres  de  Diftateur  & 'de  Cenfeur  perpétuel,  Aid.  donne 
au  peuple  la  Narbonoife  & l'islc  de  Cypfe , Aid. 

Gandace  Reirte  d’Ethiopie  fait  quelques  courfcs  dans  l’Egypte,  Aid.  1 
’ La  Bifcaic&rAfturic  fontconqutfes  par  Caius  FurniU3,  Aid. 

Augufte  va  en  Sicile , Aid.  p ■ - 

l’an  de  RoMt  733,  d’Auguste  11,  Avant  Teius-Christ  it. 

M.  Loi  lins  , & Q.  Æmilius  Le  pi  dus  , Confuls. 

Augufte  rappelle  Agrippa  d’Orient , l’envoie  gouverner  Rome , luy  fait 
cpoufcr  Julie  fa  fille,  p.11,  il  va  de  Sicile  en  Grèce,  & de  là  à Samos , p.11. 
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Julienne 

l’an  de  Rome  7J4>  d'Auguste  11,  avant  Jesus-Christ  io. 

16 • M.  Apuleius , & P.  SiÜHs  Nerva,  Confuls. 

.Augufte  va  en  AGc4>ftc  la  liberté  à ceuxdcCyzic,  deTyr,  & de  Sidon;  faic 
Archclaiis  Roy  de  la  petite  Arménie,  & Mithrldate  de  la  Comagenc  , p.H, 
Phraate  Roy  des  Parthes  luy  rend  les  drapeaux  pris  fur  Craflus  & Antoine,  Ib. 

Tibcre  établit  Tigranc  Roy  de  la  grande  Arménie  au  lieu  d’Artaxias  fon  frere 
tué  par  lès  fujets , Ibid. 

Seconde  ambaflfade  des  Indiens  11  Augufte , Zarmare  l’un  d’eux  fe  brûle , B). 
IJ:  l’an  de  Rome  735,  d’Augustr  13,  avant  Jesus-Christ  19. 

C.  Senti»  s Saturnin  us , & L.  Lut  retins  P’ifpa/io , Confuls. 

Augufte  revient  à Rome,  p.  1 », 

Agrippa  dompte  enfin  lesCantabres,  Ibid. 

Virgile  meurt  à Blinde , Hier. cbr. 

lS.  l’an  de  Rome  736,  d’Auguste  14,  avant  Jesus-Cheiit  it. 

Cn.  Cornélius  Lentulus , & P.  Cornélius  Lentulus  Aiarceltinus , Confuls . 
Augufte  fait  des  loix  pour  le  mariage,  p.  1 3. 
ip.  l’an  de  Rome  7}:,  d’Auguste  13»  avant  Jésus  Christ  17. 

C.Furnius,  & C.  Junius  Siltnus , Confuls. 

Augufte  adopte  Caius&  Lucius  fils  d’Agrippa&  de  Julie,  qui  font  depuis 
appeliez Cefars , p.i},faitdesjeux(ëculiers,  Ibid. 

30.  l’an  de  Rome  7i<t  d'Auguitb  «6,  avant  Jesuc-Chtist  i®. 

L.  Domitius  Aenob.trhus , & P.  Cornélius  Scipio,  Confuls. 


Agrippa  retourne  en  Orienr  , p. i }. 

Les  Allemans  défont  Marcus  Lollius,  & entrent  dans  les  Gaule*  : Augufte 
y accourt,  & fait  Statilius  Préfet  de  Rome,  Ibid, 
il.  l’an  de  Roms  73c,  d’Auguste  «7i  avant  Jésus-Christ  ij. 

M.  Drufus  Libo , & L.  Calpurnius  Pifo , Confuls. 

Drufus  & Tibere  domptent  les  Rhctes  vers  ce  tcmps-ci,p  14. 

11  y avoit  encore  quelques  guerres  dans  la  Pannonie  & dans  la  Thracc , Ib, 
Augufte  repd  la  liberté  à Cyzic , donne  fon  nom  à Paphos,  Ibid. 
j 2,  l’an  di  Rome  740,  d’Auguste  iS,  avant  Jésus-Christ  14. 

. • M.  Licinius  Crajfus  , &Cn.  Cornélius  Lentulus,  Confuls. 

Les  Alpes  maritimes  réduites  cn  province,  p.  14. 

Polemon  Roy  du  Pont  fc  fait  Roy  de  la  Querfonefc  Taurique  par  l’autorité 
d’Auguftc , Ibid. 

Bcry  te  & Patres  font  faites  colonies,  Ibid. 

l’an  di  Rome  7«i,  d'Auguste  19,  avant  Jesos-CKeist  13, 

T ib.  CUudtus  liera,  & P.  Quintilius  Parus , Confuls. 

Augufte  revenu  i Rome  fixe  le  temps  de  lamihcc  à idans^.jj,  eft  fait  grand 
Pontife  le  6 de  mars  après  la  mort  de  Lcpidus  Triumvir , & abolit  quantité 
de  livres  de  divinations,  p.i 4. 

■j,  l’an  de  Rome  741,  d’Auguste  îo,  avant  Iesus-Christ  il. 

Jli.Valerius  AlejfaU  B.trbatus , & P.  Sulpicius  Quirinius , Confuls , 
Agrippa  meurt  cn  Campanie  : Augufte  en  hérite  la  Querfonefc  de  Thracc, 
f.i  3 , prend  T ibcrc  au  lie  u de  1 uy  pour  l'aider,  p.i  f . 3 6. 

Celcbre  autel  d’Augulicà  Lion  dédié  le  premier  d’aouft  par  Drufus,p.»  f . 
Tibère  arrefte  La  révolte  des  Pannoniens:  Drufus  paife  leRhein,  fait  allian-'e 
avec  les  Frifons,  Ibid. 
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l'a  n de  Rome  7*3  , d’Aucusti  ii  , avant  Tisu»C«ms  t 
Paulns  Fabius  Maximus  , & ALUus  Tttbtro  , C on  fuis . 

Tibcrefeit  la  guerre  en  Pannonie,  Drufus  en  Allemagne,  & Lucius  Pifo  ea 
Thrace,  p.z<>- 

j 6,  l'an  D»  RuMI  744  , d’August»  j»,  avant  Jfsi>»-Cihuît  10. 

nius  Antonius  , & Q.  Fabius  Maximus  Africauus  , Confuls . 

Tibereepcufc  Julie  , en  répudiant  Agrippine  mere  de  Drufus,  p.ii.  tS,  va 
avec  Auguftedans  les  Gaules,  & de  là  en  Pannonie , p.s.6. 

La  garde  desregiftreseft  donnée  aux  Quefteurs  , Aid. 

L’Empereur  Claude  fils  de  Drufus  naift  à Lion  le  premier  d’aouft , p.  1 S 8. 

Î7-  l'an  ci  Romi  74s,  d’Aucusti  tj,  avant  Tisus-Chaiji  4. 

Nero  Claudias  Drufus  , & T.  Quint i us  Crifpinus  , CtnfuU. 

Drufusmcurt  en  Allemagne  le  1 1.  de  juillet,  p.16. 

Lliiftoiredc  Tite-Livc  finit  en  ce  temps-ci , Stgon.  infafl.p.^  j 3. 

î ' t an  Di  Romi  746,  d’Auguste  14,  avant  Jitus  Chiist  S. 

C.  Marcios  Cenferinus  , & C.  AJînius  G allas  , Confuls . 

Les  Sicambrcs  fc  une  partie  des  Sueves  domptez  par  Tibère  fc  rendent  à 
Augufle,  qui  les  tran/porte  dans  les  Gaules:  LcsSicambrcs  fe  tuent  de  dépit , & 
leur  nation  eft  abolie,  p.  17.18.  ‘ 

Augufte  donne  àTibcre  le  titre d’Impcrator,  p. zS.ffi.  achevé  de  regler  le  ca- 
lendrier, p.ip , & ferme  le  temple  de  Janus  avant  le  17  de  novembre,  peut-eftre 
pour  douze  ans,  Aid. 

On  trouve  quatre  millions  deux-cents  trente-trois  mille  citoyens  Romains, 
Aid. 

Meccnas  meurt,  p.  zÿ.30,  & Horace  le  17  de  novembre,  p.iS. 

JJ>-  l’an  di  Roms  747  » d’Aucusti  s 5 , avant  Jisus-Cheist  7. 

Tib.  Claudia s Nero  II , & Cn.  Calpurnius  Fifo  II  , Confuls. 

Tibère  entre  à Rome  cn  triomphe  le  premier  de  janvier , p.) o. 

Dcnysd’Alicarnatfe  commence  fon  hiftoire  Romaine,  Aid. 

40.  l’an  di  Romi  74S,  d’Aucusti  16,  avant  Jisus-Cheist  f. 

D.  Latins  Bafous , & C.  Antiftius  Fétus,  Confuls. 

AuguftedonnelapuiflanceduTribunat  pour  cinq  ans  1 Tibere,  qui  nean- 
moins fe  retire  à Rhodepourfeptouhuitans,  p.jo.^6. 

Arctas fucccdc  à Obode  Roy  des  Arabes  Nabatcens,  p. 50. 

L’ Arménie  fe  brouille:  Artabafde  ou  Artabaze  eneft  fait  Roy  vers  ce  temps- 
ci  par  ordre  d’Auguftc  à la  place  de  Tigrane , & eft  bien-toft  chaffé , p. 3 z.j  j. 

41.  l’an  DU  MONDE  3999 , S1L0K  UsSIEIUS  , DI  RoMI  749,  D’AUCUSTI  17, 

AVANT  L’itl  CoMMUNl  DI  JlSUS-CHElST  Ç. 

C.  Cafar  Auguflus  XII,  & L.  Cornélius  Sylla  , Confuls. 

Augufle  fait  Caius  Czfar  fon  petit-fils  Prince  de  la  jeu  ne  fie,  p.  31. 

L’Empereur  Galba  naift  le  i4dedecembre  , p.341^17. 

JESUS-CHRIST  naift à Bethlcem  le  1 y de  décembre,  p. 3 1, 

4»-  l’an  di  Romi  750,  d’Auguiti  1* , avant  l’iei  communi  de  J.C.  4. 

C.  Calvifms  Sabinus , & L.  Pajftenus  Rufus  , Confuls . 

Herodc  fait  mourir  quelques  Juifs  le  1 x de  mars;  la  nuit  fui  vante  ilyeut  une 
eclipfc  de  lune:  il  depofe  Matthias  grand  Pontife,  & met  Joazar  à fa  place, 
p.409,  il  fait  tuer  Antipater  fonfilsaifné,  & meurt  cinq  jours  après,  quelques 
jours  avant  Pafque , p.+  u.Gi}. 
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Archeliüs  <P>'Herode  a vote  fait  fon  focccffeur,  va  apres  Pafquc  demander  à 
41.  Augufte  la  confirmation  defonteftament,  ^.411. 

Les  Juifs  demandent  àeftrennis  à l'Empire , p.4 1 6. 

Sédition  dans  Jcrofalcm  à la  Pcntecofle:  Judas  en  excite  une  dans  la  Galilée, 
& d'autres  en  d’autres  endroits  : Quintilius  Varus  gouverneur  de  Syrie  les 
appaife,  p.41  M«4-4«f- 

Augufte  établit  Archelaüs,  Antipw,  & Philippe,  Tetrarqucs  dans  la  Judée, 

p.}i.4i^. 

Archelaüs  revenu  en  Judée,  fait  Eleaxar  grand  Pontife  au  lieu  de  Joazar  fon 
frere , & peu  après  Jcfusfils  de  Sic  au  lieu  d'Elcazar,  p.4 1 6. 

4j.  t'an  de  Rome  751,  d’Auguste  19,  avant  L’tai  commune  de  J.C.  3. 

L.  Corntims  Lentulus,  & MValtrias  Mtffalinus,  C enfuis. 

44.  l’an  di  Rome  751,  d’Augusts  30,  avant  l'eee  commune  de  J.C  a. 

C.  Ctsf/tr  Attgstflus  XI II, & Ai.  Plaxtssts  Silvarms  Cenfu/s . 

Augufte  fait  Lucius  Cxfar  Prince  de  la  jeunefle  , p. } 1. 

Les  Arméniens  chaffene  Artabaze  leur  Roy , érabliflcnt  Tigrane  fôûtenu  par 
Pliraat  e Roy  des  Parthes  : Augufte  euvoie  pour  cela  Caius  Cxfar  en  Orient,  p.  3 1. 
connoift  & publie  l'infamie  de  Julie  fa  fille,  & la  relègue  dans  une  ifle,  Aid. 

4 y,  l’an  di  Romi  7 JJ , d’Aucuste  je,  avant  l’eee  commhni  di  J. G.  1, 

Ceffus  Carntlius  Lentulus,  & L.  Calpumius  Pifo , Cor. fuis . 

Artabaze  Roy  d’Armenie  meurt:  Tigrane  abandonné  des  Parthes  demande 
la  couronne  à Augufte  , qui  le  renvoie  I Caius  Cxfar,  p.  3 z. 

46  l’an  DD  monde  4004  , ITLUN  Ussmtiu»  , DI  l’ill  COMMUNE  DE  J.C  I, 

r>*  Roms  754  » r’Auoijït  )•, 

C.  Cafar.  Augufli  films  , & L.  Æmtlsus  Paulus  , C enfui  s . 

Cajus  Cxfar  fait  la  guerre  hors  de  l’Empire  s veut  aller  dans  l’Arabie  heu- 
reufe,maisnc  le  fait  pas  ,p.  3 3.34. 

11  s'allume  une  guerre  en  Allemagne , qui  dure  trois  ans  au  moins  ,p.  3 4. 

47.  l’an  de  Ji'ns-Ctntrrr  » , DE  RoMi  735  , d’Aucuste  33. 

P.  Pinscius,  CT  P.Atftnius  Parus , C en  fuis. 

Caius  Cxfar  de  Phraate  Roy  des  Parthes  fe  voient  fur  l'Euphrate  , p.34, 
Tibère  revient  de  Rhodeà  Rome  vers  le  moisde  juillet , p,  34.58. 

LuciusCxfar  meurt  à Marfeille  vers  le  zo  d’aonft , p.34. 

48.  l’an  de  jMtn-ClsaisT  j,  de  Rom*  rs«.  d’Aucush  34, 

L.  Ælius  Lamie, & M.Strvilms,  C enfuis . 

CaiusCxfarfait  Ariobarzanc  Roy d’ Arménie , p.34. 

4 9-  l’an  de  Jésus  Christ  4»  o*  Rom*  757.  d'Aucuste  ». 

Sex.  Ælius  Catus  , & C.  Sentisss  Satssrnbsus  , C on  fuis . 

Caius  Cxfar  meurt  en  Lycic  le  z 1 de  février , p. 3 y. 

Augufte  adopte  Tibere le  Z7  de  juin,  faflbcie  à la  puiffance  du  Tribunat , & 
luy  fait  adopter  Germanicus,  p.3  , il  pardonne  àCinna,  le  deligne  Con- 

fiai, refufc  le  titre  de  Seigneur , p.3 6. 

Les  Parthes  apres  la  mort  de  Phraate,  dePhraatace,  &d’Orode,  demandent 
vers  ce  temps-ci  un  Roy  à Augufte  , qui  leur  donne  Vonone  fils  d«  Phraaté , 

fo.  d’an  ni  Jisu s-Christ  5,  di  Rome  73*  , d'Aucuste  j«. 

L.  Paler'tus  Mejfala  Pa/afus,  & Cn.Cemehus  Cistsea  Magnus,  C enfuis . 
Augufte ctend  le  tempsde  la  milice  à vingt  ans.  p.}}. 
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6^6  CHRONOLOGIE. 

l’an  di  Juui-Chriit  6,  ni  Romi  759»  d’Augujti  3 7. 

Ai.  Æmilius  Lcpidus,  Çr  L.  Arruntius , Consuls. 

Augufte  fait  un  fond  pour  payer  les  troupes , p. 40. 

Guerres  en  diverfes  provinces  : les  deux  Batons-font  révolter  la  Dalmaci*  j 
& la  Pannonie,  p.41. 41. 

Grande  famine  à Rome , p. 41 . 

Archclaiis  eft  relégué  à Vienne  ; la  Judée  réduite  en  province,  & Copone 
en  eft  le  premier  Intendant  ou  Gouverneur , p. 417. 

Joazar  eft  fait  une  fécondé  fois  grand  Pontife , p.416. 

l’an  di  Jisus-Christ  7,  di  Romi  760,  d'Auguste  3*. 

A.  LicinÎMS  NervaSiUnus , & Ctcilius  Meullus  Crtticus , Confuls. 

La  famine  continue  avec  la  guerre  de  Dalmacie  , où  Augufte  envoie  Germa* 
nicus,  p.  41. 

Quirinius  fait  le  dénombrement  & l’eftiraation  des  biens  dans  la  Judée  3 
Judas  le  Galiléen  s'y  oppofe  , & forme  la  nouvelle  ftélc  des  Zélateurs  ou 
AfTallms,  p.4ip.  Quirinius  depofe  Joazar  du  pontificat,  & le  donne  au  célébré 
Ananysou  Anne,  Aid. 

l'an  ci  Jisus-Chijst  S , di  Romi  761,  d’Auguiti  39. 

AI.  Furius  C.tmtllus  , & Stx.  Nonius  Quitttiliunus , Confuls , 

Des  Samaritains  profanent  le  Temple  à Pafque  fous  Copone,p.4Zo. 

Fin  de  la  guerre  de  Dalmacie,  p.41. 

l’an  di  Jesus-oiiiist  9,  di  Romi  76».  d’Auchhi  ao. 

Q.  Su/picius  Camtrinus  , & C.  Popptus  Stbinus , Conflits. 
Etabliflémcnc  de  la  loy  Papia  Poppxa  contre  le  célibat , p. 41. 

La  guerre  recommence  en  Dalmacie  , & finit  enfin , Ibid. 

Défaite  de  Varus  en  Allemagne  par  Arminius,  Ibid. 

Ovide  eft  relégué  à Tomesen  Scythic,  p.43. 

l’an  di  Jiius-Christ  i«,  di  Romi  7ÉJ,  d’Aucujti  41, 

L.  Cornélius  DoUbtllu , & C.  Junius  Si/anus,  Conflits. 

Augufte  envoie  Tibère  en  Allemagne,  p.4  3. 

Marcus  Ambibucus  eft  fait  intendant  de  Judée  , peut-eftre  enl’an  10,^.410, 
l’an  di  Jisus-Chriit  11  , di  Romi  76.,  d’Ausuiti  4ï- 

M.  Æmilius  Ltpidus , & T.  StaiUius  T uurus , Confuls. 
l’an  di  Jisijs-ChIiit  II  » DI  Romi  76s  , d’Al'GUITI  43. 

G cr  munie  usCtfur , Cr  C.  Fonteius  Ctpito,  Confuls. 

Caius  Caligula  cjui  régna  après  Tibere,  naiftle  3 1 d’aoufl.p.i  33. 

Tibere  revenu  d’Allemagne  fur  lafin  de  l’année,  triomphe  de  la  Dalmacie  : 
Augufte  l’avoit  affocié  uni  peu  auparavant  au  gouvernement  de  les  provinces, 


MJ- 1*4- 

j 8,  l’an  di  Jisus-Christ  13,  di  Romi  766,  dAucusti  44. 

L.  Aiunatius  PUncus  , & C.  Sitius  C teint , Confuls, 

La  puiffance  du  Tribunatcft  renouvclléc à Tibere, p.44, 

Augufte  fait  autorifer  fonConfcil  par  le  Sénat,  pour  gouverner  tout  de  fa 
chambre,  Aid. 

Annius  Rufus  eft  fait  Intendant  de  Judée  ,peu«ftre  en  l’an  1 3^.410. 
n D*  J uui-Ch x 1 s t 14,  di  Romi  767,  o’Aiicunt  44»  D1  Tibiri  i. 
Stx.  Pompcius  Aiugnus , & Stx.  Apulcius, Confuls. 

Augufte  trouve  quatre  millionsccnt  trente-fept  mille  citoyens  Romains , p.  44- 
11  meurt  à Noie  le  1 5 d'aouft,p.4 3.  Tibere 
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julienne,  -p  t * E R B luy  fuccede,p.<>o,  Je  régné  il  ans,  7 mois  ,& 7 jours,  ou  dix  jours 

5 ' moins,  p.  ta8,6o} . Scs  moeurs,  p.48.  &(,  Auffitoft  après  la  mort  d'Augufte  il 

fait  tuer  le  jeune  Agrippa,  p.  60,  Je  bientôt  après  il  laide  mourir  de  faim  à Rhe- 
gc  Julie  fa  femme  fille  d’Augufte  , p.6 ;. 

Sédition  en  Pannonie  appaifée  par  l’eclipfedelunedu  17  defcptembrc,  Je 
fuivie  d’une  autre  dans  la  Germanie,  que  Germanicus  appaifc  aulfi , /kid . 

Tibère  ofte  au  peuple  l'eleftion  des  magiftrats , & la  referve  à luy  ou  au  Sé- 
nat, p.61. 

60.  l’an  de  J esus-Chr i st  ij,  Ds  Roms  768,  de  Thirs  i,  l 

Drufus  Cafar  T ’iberii  filins , & C.  Norkanus  Flaccus  , Confulu 

On  fait  des  fatyres  fur  la  mefintelligence  qui  eftoit  entre  l’Empereur  Je  fa 
mere,  p.  8p. 

Aulus  Vitellius depuis  Empereur,  naift  le  7 ouïe  14 de  feptcmbrc.p.j^.  ^io. 

Germanicus  fait  la  guerre  en  Allemagne  ,p.  64. 

Tibère  reçoit  l’aftion  de  leze  majefté , /kid. 

La  licence  des  comédiens  eft  réprimée , p.  66. 

Valerius  Gratus  eft  fait  gouverneurde  Judée  cette  année  ou  la  fuivante , juf- 
qu’en  l’an  1 6 ou  17  , p.  410.  Au  lieu  d’Ananus  il  fait  Ifmacl  fils  de  Fabi  grand 
Pontife;  puis  Elcazar  fils  d’Ananus;  puis  Simon  filsdeCamith,  qui  tous  trois 
ne  le  furent  qu'un  an  chacun  ; puis  JolephCaiphc,  /kid. 

6 j.  l’an  de  1 isus-Chr i$t  i4,  ns  Rumi  76 9,  de  Tibere  i>  3. 

Statitius  SifciMA  Tuants,  & L.  Scribonius  Libo , Confuls . 

Vononc  eft  dépouillé  par  Artabane  de  la  couronne  des  Partîtes,  & puis  de 
celle  d’Armenie,  p.66.  67. 

Germanicus  remporte  de  grands  avantages  dans  l’Allemagne  : fait  naufrage 
au  retour  : Tibère  le  rappelle,  p.  67. 

Les  aftrologues  font  enaffez  d’Italie  Je  c.  /kid. 

Clément  efclave  du  jeune  Agrippa  fe  fait  palTer  pour  fonmaiftre,  8e  eft  puni, 

p.6  8. 

61.  l’an  de  T*su s-Christ  17,  DE  Rome  770,  de  Tibere  3,4, 

C.Cttci/ius  Rufus  , Cr  L.  Pomponius  Fl  accus,  Confuls. 

Germanicus  triomphe  de  l’Allemagne  16  de  may , p.  5 8. 

Archelaiis  Roy  de  Cappadoce  depuis  30  ans,  eft  cité  I Rome  comme  un  cri- 
minel : Il  y meurt , & laCappadoce  eft  réduite  en  province  : Mazaca  fa  capitale 
prend  le  nom  de  Cefaréc,  p.  68.6p. 

Antiochus  Roy  deComagcne,  & Philopator  Roy  de  Cilicie , meurent  cette 
année,  p.6 9. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Allé  , /bid. 

Hcrode  Antipas  baftit  Tiberiade,  p-44f. 

Les  Juifs  demandent  diminution  des  impofts  : Tibere  les  renvoie  à Germa- 
nicus , p.  410 . 

Germanicus  oart  pour  l’Orient,  & Drufus  pour  l’IIlyric,  p.6  9. 

Les  Querulqucs  commandez  par  Arminius  battent  Marobodc  Roy  des 
Marcomans,  des  Suevcs,  & des  Lombards,  /bid. 

Tacfarinas  trouble  l’Afrique,  eft  défait  par  FuriusCamillusen  17  ou  1 9,  A. 

6 J.  ' l’an  de  Jesu  s-Christ  18,  de  Rome  771,  de  Tibere  4,  5. 

Tibcrius  Auguflus  ///,  & Germanicus  Cajar  I/,  Confuls. 

Germanicus  fur  la  fin  de  l’année  donne  la  couronne  d’Armenie  i Zenon  Ar- 
T om.  I.  O o o o 
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taxias  fils  de  rulemon  Roy  du  Peut,  p.67.70,  réduit  la  Comagene  & la  Cap- 

«joce  eu  provinces  , p.  û 8.70. 

Strabon  ccrivoit  dans  ce  temps-ci  Tou  quatrième  livre , p.  1 3 1. 

Sejan  Préfet  des  Prétoriens  les  raflemble  tous  vers  ce  temps-ci  dans  un  camp 
auprès  de  Rome , p.9 j. 

l’iN  DS  IbSUsCHRIST  19,  DS  RCME771,  DE  TlBSSE  J , 6. 

M.  ] uni  tu  Si  Un  uj , & JL  Norbnnus  £*Aus , C an  fuis . 

Marobode  trop  puidant  Roy  des  Sueves,  eft  chaflc  de  fes  Etats,  & vient 
paffer  fesdixhuit  dernières  années  à Ravenne,  p.71. 

Vannius  Quade  eft  fait  Roy  des  Sueves  par  Tibere,  & règne  jo  ans , Aid. 
Arminius  eft  tue  quelque  temps  après  par  les  liens  , p.  73, 

Cotys  Roy  d’une  partie  de  la  Thracceft  tuéparRhcfcuporisfononele,  qui 
en  eft  pu  ni  : La  Thrace  eft  partagée  entre  Rhœmctalce  fils  de  Rhefeuporisfit  les 
enfans  de  Cetys , Aid. 

Le8dc)uillct  il  fc  fait  une  nouvelle  isle  prés  de  Dclos , Aid- 

Le  Sénat  défend  si  Rome  les  fupcrftitions  des  Egyptiens,  Se  la  religion  des 
Juifs  : Les  derniersfontchalkzdcRome,  p.  7}. 104.  jpS. 

La  proftitution  eft  punie  du  bannidemeot  dans  les  femmes  de  qualité , p.  7}. 

Gcrmanicus  au  retour  d’Egypte  eft  empoilônné  par  Pifon  , & meurt  si  Daphnc 
vers  la  fin  de  l’année  , p.  7 1 . Ses  neufenfans , p.  71. 

Livillc  femme  de  Drufus  acouche  de  deux  jumeaux , Tibere  & un  autre, p.  77-  1 

l’an  ds  1 f s u s-C  11  r i $ t »o  , de  Rome  rti*  »■  Tibere  6,  7. 

Ai.  Vultriut  AU ff iliuus , ÇT  Al.  Aureüus  Col  tu  , C enfuit . 

La  mort  de  Germanicus  vengée  fur  Pilon , p.  74. 

Drufus  fils  de  Claude  eft  fiancé  à la  fille  de  Sejan,  mais  il  meurt  ayant  le 
mariage,  étoufé  par  une  poire,  Aid.  ; ; 

l’an  DE  ] ESL'S-C  Ht  IST  11  , DI  RoME  774,  DE  T||Et|  7,  t, 

Tiberius  Auÿtfius  IV,  & Drufus  C'efur  //,  C enfuis . 

Tibere  fe  retire  en  Campanie  au  commencement  de  l’année , p.  7 j. 

Révoltes  dans  la  Trace  Se  dans  les  Gaules bientoft  appaifccs,p. 7 j.  76. 

Le  poète  Luthorius  Prifcuscft  condanné  à mort,  p.  76. 

A Ion  occalion  le  Sénat  donne  unarreft  célébré  pour  furfeoir  de  dix  jours  la 
mort  des  condannez,  P.7C.77. 

L«s  aèfes  de  la  Palfiondc  J e s u s-C  h r i s t publiez  dans  le  IV.  fiecle  par  les 
payens,  eftoient  datez  de  cette  année,  p.  77. 

l’an  de  J e su  s-C  u 1 1 st  es  , de  Rome  77s  • de  Tibere  S,  9, 
C.Su/picius  Gulbu,  & D.  Hnttrius  Agrippn,  C on  fûts. 

Tibere  alfocic  Drufus  fon  fils  à la  puillancc  du  Tribunal , p.  77 , retranche 
une  partie  desafylcs,  p.  78.  Lamaladie  dcLivie  famere  le  fait  revenir  à Rome, 
Aid.  ; 

Tacfarinas  qui  mennçoit  Tibere,  eft  défait  par  Blxfus,  qui  futledcrnier 
particulier  falué  Impcrator,  Aid. 

l’an  de  J Esus-Cm  isi  i;,:  m R u m e 77  6 , de  Tibere  9,  10. 

C.  Aftnius  PoJlio , & C.  Antijlius  Vêtus , Confuls . 

Li ville  corrompue  par  Sejan,  empoifonne  Drufus  fon  mari , p.  7p.  98.99. 

Le  gouvernement  de  Tibere  devient  plus  tyrannique , p.  80.  Il  le  laifle  baftir 
un  temple  à Smyrnc  , Aid. 

Les  comédiens  font  chaflez  de  Rome  & d'Italie , Aid. 
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,Ul>,6ge’  Tibère  fait  mourir  vers  ce  temps-ci  un  fort  habile  architcftc,  qui  «voit  le 
°5’  fccret  de  rejoindre  le  verre  carte,  & de  le  rendre  maniable,  p.81. 

Agrippa  depuis  Roy  des  Juifs,  quitte  Rome  noyé  de  dettes,  & tient  men- 
dier u vie  en  Judée  durant  treize  ans,  p.  416.417. 

69.  l'a n de  Jésus-Christ  *«,  Dr  Rome  771  \ t>*  Tibere  io,  11. 
Sergius  Cornélius  Céthégus , & L.  VsftUim  l'orra , C enfuis . 

Tacfarinas  qui  troubloit  l’Afrique  depuis  fept  ans , cft  tue  par  Doiabclla 
affifte  par  Ptoleméc  Roy  de  Mauritanie , p.  8 1 . 

Descfclaves  & des  payfans  le  foulevent  en  Italie,  & font  punis , p.  81. 

Quintus  Vibius  Screnus  Proconfuld’Elpagnc,  eft  condanne  fur  les  calomnies 
de  fon  fils  , Aid. 

Tibcre  faitfolennilcrla  fin  de  fa  dixième  année,  p.  8$.  . 

l’an  d a Jésus-Christ  is»  »t  Romi  77*,  Dt  Tisnt  u,  ta. 
Cojfus  Cornélius  Lentulus , & Ai.  Ajinius  Agripp* , Confuls. 

Aulus  Grcmutius  Cordus , perd  la  vie  pour  avoir  parlé  & écrit  avec  lîncerité, 

, 84. 

La  ville  de  Cyzic  perd  fa  liberté , ikisL 

l’an  di  Jesüs-C h r 1 s r 16,  de  Rome  7 79*  de  Tibere  11»  ij. 

Cn.  Lentulus  GetuUcus , &C.  Celui  fins  Subinus , Confuls . 

Poppzus  Sabinus  défait  en  l’an  1 f ou  16  quclquesThraces  fbulevez  ,p-  84. 
Tibère  quitte  Rome , Sc  n’y  revient  plus , p.  84.  98 , il  eft  prefque  accablé  par 
la  chûte  d’une  grote,  p.99. 

Ponce  Pilate  vient  gouverner  la  Judée  au  lieu  deGratus  en  16  ou  17 , & y 
demeure  dix  ans.  11  trouble  le  pays  par  fa  mauvaifeconduice,  p.  41 1 ,&c. 
l’an  de  Jésus-Christ  i7>  de  Rome  7I0»  de  Tibere  ij,  14. 

M,  Licimus  Craffus , & L.  Calpurnius  Pifa , Confuls. 

Tibere  fe  retire  11  Caprée  , p.  84,  fait  donner  des  gardes  à Agrippine  fiel 
Néron  fon  fils  aifné,  p.91. 

Un  amphithéâtre  tombe  1 Fidene  auprès  de  Rome,  tue  vingt  mille  perlôn- 
neS»  & en  blefle  trente  mille  autres,  p.  8f. 

Grand  embralêment  à Rome,  p. 8ç.86. 

l’an  de  Jesus-CHRist  ta,  de  Rome  7*'.  d » Tibere  14 1 ly. 
jippius  Junius  Si/anus,  & Silius  Nervo , Confuls. 

Titius  Sabinus  trahi  par  des  fourbes,  eft  Condanné  le  premier  jour  de  l'an  , 
p.  86. 

Les  Frifonsfe  révoltent  & défont  Lucius  Apronius,  p.  87,  88. 

Tibere  & Sejan lé  montrent  fur  lescoftesde  la  Campanie,  p.99. 

Julie  petite-fille  d’Augufte  meurt  bannie  dans  uneisle , p.  ){. 

Agrippine  fille  de  Gc rmanicus  epoufe  Cnar  us  Domitius  pere  de  Néron , p.  87, 
l’an  de  lnus-CHiiir  10,  de  Rome  7 Si,  de  Tibere  ij,  14. 

L.  RnbelliuS  G t minus , & C.  Fufius  Geminus , Confuls. 

S.  Jean  commence  à prefeher  la  pénitence  St  à battizer  en  l'an  1 j de  Tibè- 
re » p*  88. 

Livie  mere  de  Tibere  meurt  cette  année , Ibid. 

Agrippine  veuve  de  GermanicUs,  & fes  enfartS  Néron  & Droit» , font  con- 
dannez  par  le  Sénat , & bannis,  p.  90.94 

Gnatus  Lentulus  Gcculicos  vient  commander  pour  di*  ans  dans  la  hauté 
Germanie,  p.9 4. 
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l’an  de  Jésus-Christ  30  , de  Rome  ;S;,  De  Tibere  16  > 17» 

JL.  C 4 fins  Longirsus  , & M.  Vtnicius , Confuls . 

Caius  Caflïus  Longinuscclcbrc  jurifconfultc , eft  fubrogé  , p.fj. 

Tibere  fait  manger  Afinius  Gallusà  fa  table  , durant  qu’il  le  fait  condanner 
à la  mort  par  le  Sénat , p.  n j. 

La  grandeur  de  Sejan  luy  devient  «nfin  fufpedc , p.  57. 1 00.  Quel  eftoit  cd 
minifirc,  p.  jç. 

Paterculc  achevé  fonhifloire  fur  la  fin  de  l’année,  1 bid. 

Quarante  ans  avant  la  ruine  de  Jerufalem , les  Romains  oftent  aux  Juifs  le 
droit  de  punir  de  mort,  p.  4*4. 

l’a  N DE  J E S U S-C  RRIST  Jl  » DE  RoME  784  , DE  TlBIlï  17  , 1*. 

T iberius  Ctfar  IP.  & L.  Ælitts  Sejan  a s , Confuls . 

Tibere  fait  mourir  Néron  fils  de  Gcrmanicus  vers  le  milieu  de  l’année , p. 
<>4.101,  & commence  à elever  Caius  frere  de  Néron  , p.  101.154. 

Sejan  Conful,  adore,  & preft  à cftrc  déclaré  Empereur,  eft  arrefté  1er  17 
d’oclobrc,  & exécuté  le  jour  mcfme  avec  lés  enfans  & fes  amis,  p.  101-107. 

Le  poète  Lucius  Pomponius  Sccundus  qui  venoit  d’eftre  Conful  cette  année 
mefmc,  cft  misenprifon  , & y demeure  fept  ans . p.ioS. 

Apicata  femme' de  Sejan  fc  tuë  après  avoir  découvert  l’cmpoifonement  de 
Druius  fils  de  Tibere  , par  Li  ville  qui  eft  punie  avec  bien  d’autres , p.  107. 
Après  la  mort  de  Sejan , Tibere  écrit  en  faveur  des  Juifs,  p.  411- 
l’ande  Jésus  Christ  3X.de  Rome  785  .de  Tibere  1 ! , 19. 
Ctuut  Domittus  Acnobarbus  , & M.  Furius  Camillus  Scrthoni.mus , Confuls. 
Otlion  depuis  Empereur,  naift le  1S  d'avril,  p.  jjf. 

Tibere  avoue  qu'il  eft  tr.ifcrable , p.  109.  , 

Marcus  Tercntius  accule  comme  ami  de  Sejan,  fo  fauve  en  l’avouant,  Aid. 
Pifon  Préfet  de  Rome  meurt  cette  année  ; Lamia  lui  fûcccdc  ,p.  1 1 1. 

Cafiîus  Scvcrus,  fatyrique  banni  depuis  x 5 ans,  meurt  dans  la  dernière  mi» 
fere,  Aid.  , 

Famine  li  Rome  , Aid. 

Pilate  tuë  quelques  Galüéens,  p.  414, 

Valere  Maxime  écrit  peu  après  la  mort  de  Sejan  , p.  1 3 CT, 

l’a  N DE  JeSUS-C  IIIIST  33,  DE  RoME  >86  , DE  TiBeEB  19  , IO, 
Servi/tus  ou  L.  Sulpicius  Galba  , & JL,  Corne  Uns  Sylla  Félix  , Confuls', 
Lucius  Salvius  Otho  pere  de  l’Empereur  Othon,  fuccede  à Galba  dans  lé 
Confulat,  p.  111. 

JESUS-CHRIST  meurt  en  Croix  pour  fauver  les  hommes , p.  ny. 

Tibere  punit  ceux  qui  adoroient  un  Theophane  leur  parent,  p.  ira,  faitun 
carnage  general  des  amisdcSejan,  Aid.  fait  epoufer  Druiïlle  & Julie  filles  de 
Gcrmanicus,  la  première  à Lucius  Caflïus  Longjnus,  & l’autre  à Marcus  Vi-- 
nicius,  p.  94. 

Afinius  Gallus  allié  de  Tibere  , Drufus  filsde  Gcrmanicus,  Agrippine  petite- 
fille  d’Augufte  , & Nerva  ami  de  Tibere , meurent  tous  de  faim  -,  Agrippine  le 
17  d’eftobre  , p.  1 1 3.  ; 

Lamia  Préfet  de  Rome  meurt  à la  fin  de  l’année  : Coffus  luy  fuccede,  p.  114. 
l’an  de  JesusChrist  46,  de  Rome  787,  de  Tibere  »o>  11. 

P attise*  Fabius  Per  ficus  , & JL.  Vitellius , Confuls. 

Philippe  le  Tetrarque  meurt  en  l’an  j}  ou  34,  dans  la  10.'  année  de  Ti- 
bère ; Somcloge  • Sa  tetratchic  réduite  en  province,  p.  424. 
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julienne,  informe  par  Pilate  de  ce  qui  regardoit  Jésus-Christ  , défend  vers 

79'  ce  temps-ci  de  perfecuter  les  Chrétiens,  p.  nf. 

Les  Confuls  fubrogez  célèbrent  le  19  d'aouft  la  z l'année  de  Tibere,  &lbnt 
condannez  aurtîtoft  après,  p.  1 17.  600. 

Lentulus  Getulicus  accufé  , écrit  fièrement  à Tibère  : Sonaccufateur  eft  con- 
danné,  p.116. 

80.  l’an  DS  J H S U S-C  H A I * T 3J,  DS  R.OMI  788  1 D £ TlBBRÏ  II,  II. 

C.  Ceflius  Câlins,  & M.  Servilius  NonUnus , Confuls. 

Lucius  Vitellius eft  fait  gouverneur  de  Syrie,  p.  117,  vient  i Pafqucà  Jcrufa- 
lemen  l’an  35  ou  3 6,  8c  fait  Jcmathas  Pontife  ;au lieu  de  Caïphe:  11  laide  aux 
Juifs  la  garde  des  habits  fâcerdotaux  , p.  41  f. 

Le  peuple  Romain  fait  des  obfcques  folennclles  à un  corbeau  le  18  de  mars, 
Plin.l.10.  c.  43.  p.  z fi.fr. 

Artabane  Roy  des  Parthcs  qui  avoit  donné  l’Armenie  a Arface  Ion  fils,  ty- 
rannife  fes  fujets:  Les  Grands  demandent  un  Prince  à Tibère  , qui  leur  envoie 
Phraate  , p.  1 1 8, 

Phraate  meurt  en  Syrie  : Tiberecnvoieenfaplacc  Tiridatc  , & fait  entrer  let 
lberiens  en  Arménie  : Arface  eft  tué,  Orodc  fon  frere  blclTé  8c  défait:  Artabane 
y vient,  & ne  peut  empefeher  que  Mithridatc  frère  de  Pharafmane  Roy  dlbc- 
rie  , ne  demeure  maiftre  du  pays  , p.  11S.  119. 

Poppius  Sabinus  gouverneur  delà  Méfié  & de  la  Grèce,  meurt  fur  la  fin  de 
l'an  3 f : Memmius  Rcgulus  luy  fuccede , p.x  17. 

8 1.  l'a  n ds  J s s u s-C  H R 1 s t 36,  1,  s Rome  783,  de  Tibere  ïï  , îj* 

PUmius  , & Stx.  Papinius  AUenius , Confuls  . 

Ilparoiftun  Phénix  en  l’an  3 4, ou  36 , p.n  3. 

Artabane  trahi  par  les  ficus , cede  le  royaume  des  Parthes  à Tiridatc , le  recou- 
vre peu  après , 8c  cha(Tc  Mithridatc  de  l'Armcnic , p.  1 ao.  t a 1. 

Rome  eft  affligée  par  une  inondation  & un  grand  tremblement , p.  1 11. 

Vibulenus  Agrippa  accufé  , prcnddu  poifondanslc  Sénat,  p.i  11. 

Tigrane  petit-fils  des  RoisHerodc&  Archclaiis,  autrefois  Roy  d'Armenic  , 
eft  exécuté  à Rome  comme  un  criminel , p.  1 a. 

Agrippa  fon  coufin  germain  vient  trouver  Tibere  au  printemps  ; il  eft  misen 
prifon  vers  le  mois  de  feptembre,  p.416-430. 

Trouble  dans  la  Samarie  puni  cruellement  par  Pilate , qui  fur  cela  eft  renvo- 
yé à Rome  pour  plaider  fa  caulê  . Vitellius  met  Marcel  en  fa  place,  p.431. 

Herode  Antipaseft  défait  vers  ce  temps-ci  par  Aretas  Roy  d’Arabie  , p.4ji. 

81.  i’an  ds  JisoscChrisi  36,  ds  Rome  730  de  Tibere  13,  de  C ai  us  i. 

Or.  Accrronius  Proculus , & C.  Pontius  Nigrirtus , Confuls . 

Tibere  meurtàMifcnele  16  ou  16  de  mars,  p.117,  &c. 

Caius  Caligula  luy  fuccede  fcul  par  l’autorité  du  Sénat,  qui  exclut  le  jeune 
Tibere  , p.  1 3 f . 

Il  règne  trois  ans , 9 mois,  & 18  jours,  ou  dix  jours  de  plus,  p.  186.  Il  abolit 
l'a&ion  de  1cm  majefte,  rétablit  ceux  qui  avoient  cfté  bannis  fous  Tibere  Sic. 
p.  1 37*  1 38,  donne  à Anciochus  le  royaume  de  Comagene  avec  une  partie  de  la 
Cilicic,  & à Agrippa  une  partie  de  la  Judée,  p.x  34. 434. 11  donne»  Marullc  le 
gouvernement  de  Jcrufalcm  8c  de  la  Samarie , p.  1 3 9. 

Vitellius  conclud  un  traité  de  paix  avec  ÂrtabaiK  Roy  des  Parthcs:  ils  fe 
voient  fur  l’Euphrate,  p.i  39. 604. 
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” Si!  Caius  ofte  le  commandement  des  troupes  au  Ptocouful  d’Afrique,  fit  le  dorme! 
à un  Lieutenant,  qui  s'appella  depuis  Comte  d'Afrique , p.  146.1  js.604.ll  tombe 
malade  fur  la  fin  doit  obre,  adopte  le  jeune  Tibcre  , fit  le  fait  mourir,  p.i+i. 

Antonia  fille  de  Marc  Antoine  , niecçd'Auguftc , femme  de  Drufus,  merede 
Gcrmanicus,  meurt  en  ce  temps-ci  maltraitée  par  Caius  (on  petit-fils  , p.143. 

L’Empereur  Neronnailt  le  ij  de  décembre  en  l'an  }6  ou  37,  p.606  , fie 
Jofepbl’luftorien  vers  le  me  fme  temps,  p.j73+ ■■  -,  t , <■ 

8 j.  l’an  db  J isus-Chbist  îB,db  Romi  ;ti  , de  Caivs  I,  1. 

Ai.  AqHtlÏM!  Julisrtus , CT  P. Aloaiut  Afprcntu , Confiai. 

Le  premier  janvier  un  homme  fe  tuë  dans  le  Capitole  , apres  avoir  prédit 
de  grands  malheurs , p.  1 4 3.  „• 

Caius  commet  plulkurs  cruautez , fait  mourir  Macron , Silanus,  fit  Julius 
Grarcinuspercd’Agricola;  p.145.146,  la  folie  va  julqu'a  lelairc  adorer , p.143. 

11  rend  au  peuple  les  élections  des magiltrats  , fit  les  luy  oitc  à la  un  de  l'an  33, 

p.144. 

Agrippa  part  de  Rome  vers  la  fin  de  juillet  pour  la  Palcftinc,  p.434. 

Drufillc  femme  de  Caius  meurt  vers  le  mclme  temps:  Caius  va  en  Sicile  i 
e poule  Pauline  peu  de  temps  après  la  mort  de  Drufillc,  p.  147.146, 

Sédition  des  Alexandrins  contre  les  Juifs,  ioûtcnuë  par  i«  gouverneur  F lac» 
eus;  elle  dure  environ  dcuxmois,  jufquc  vers  ta  fin  de  fcptcmorc,  p.4 jô.CTf. 
Flaccus  cil  arreffé  peu  apres,  mené  à Rome  , fit  relégué  dans  i'isle  d’Andros  , 

P-  44*- 

Caius  donne  cette  année  les  Itureens  Arabes  à Socme  , la  petite  Arménie  fit  \ 
une  partie  de  l'Arabie  à Cotys , la  Thracc  à Rhcemetalcc  , fit  le  Pont  à Pôle  mon, 

P-  144- 

1t jrr  fuccede  en  ce  temps-ci  au  pluuard  à MonabazcRoydel’Adiabcnc  (on 
pere;  fë&it  Juif avec  Helenefâmere,  p.467-470. 

84.  l’an  DI  JbSUS-CHIISI  )l>  DI  RoMI  741,  Di  Caius  X,  J. 

Caius  Cxfor  1/ , & l~  Apromus  Ctfùvms  , Confuls , 

SanquiiiiusMaximusPrcfet  de  Rome  cftlubrogc  à Caius,  p.  tfi. 

Galba  eft  fait  gouverneur  de  !a  Germanie  fur  la  fin  de  l'année , au  lieu  de 
Gctulicus,  p.i6j.  il  défait  Sc  chaife  les  Aliénons  qui  citoicnc  entrez,  dan»  le» 
Gaules,  p.  1 66. 

Hcrodeperdfatetrarchie,  eft  relègue  1 Lion  avec  fon  Hcrodiade  , fit  depuis 
en  Efpagnc  où  il  meurt , p-44J-  U avoit  balU  Tibériade,  avoitfait  capitale  de 
la  Galilée  Sephoris  appcllée depuis Diocefarée,  p.  44$. 

Pctrone  fuccede  en  l'an  3 p ou  40  àViteUiusdaas  le  gpuvernement  de  la  Sy- 
rie, p.  r 58.  447» 

Caius  fait  l’eloge  de  Tibere  , rétablit  l’adion  de  leze  majefté,  p.  153,  fait 
Faire  un  pont  fur  la  mer  , p.  154,  fait  mourir  les  bannis,  p.  t {6. 443,  Après  le 
z de  feptembre  il  abolit  la  mémoire  des  vj£toircs  d'flugutle  fur  Antoine , p.  1 5 3. 
fit  vienc  enfuitc  dans  Tes  Gaules  où  il  11c  fait  que  piller  les  peuples,  p,i6o,  llfait 
tuir  Gctulicus  avant  Fc  17  octobre  de  l’an  33  , fie  Lcputus  ; tous  deux  comme 
coupables  de  confptration  contre  luy,  p.  161.  Il  bannit  lesloeurs,  p.i6j,  répudie 
Pauline,  fit epoufeCefonie;  p.  i6{,  . », 

8f.  l’an  ut  Jisus-Cmiist  40  > d«  Romi  793  , d a Caius  j,  4. 

CâÎMS  111 , [cm!  Confie!.  . 

Pilate  fe  tuë  luy  mefinc:  on  croit  que  ce  Vienne, /L43  a.  ••  1 ... 
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î^i'tnnc.  çajns  c]onn€  }4  tetrarchic  d’Hcrodc  à Agrippa,  qui  y (aie  un  voyage,  & 
’ revient  auffitoft  trouver  Caius  avant  le  moisdefeptembre,  p.44^ 

Caius  fait  cclcbrerdesjeuxa  Lion,  p.i  67.60^.606  , fait  mourir  PtoleméeRoy 
de  Mauritanie  Ton  co ufin,  ce  qui  fait  révolter  les  Maures , p.  168.  Il  fait  arrefter 
Mithridate  Roy  d’Arménie,  p.199,  & Artabanc  Roy  des  Parthes  s’empare  de 
cet  Etat  -,  on  n’en  fçait  pas  bien  le  temps,  p,  114.  Caiusau  lieu  d'attaquer  l’An- 
gleterre ramalTe  des  coquilles,  retourne  à Rome,  & y rentre  triomphant  le  5 a 
d'aouft,  p.tGp,  eftarrefte  fur  mer  parun  poifton,  p.  17$  : veut  faire  mettre  (à 
ftatuë  dans  le  Temple  de  Jerufalem  , p.  446.  456. 

Philon  plaide  devant  Caiusau  mois  de  feptembre  pour  les  Juifs  d’Alexandrie  j 
& Apion  pour  les  Grecs:  Quels  ils  eftoient  l’un  & l’autre,  p.4f7-46f. 

Les  peuples  de  la  Mcfopotamie  & du  pays  de  Babylone  font  vers  ce  temps-ci  un 
grand  carnagedes Juifs:  Hiftoired’Afince&d'Anilée , p.  461-467. 

86.  l'an  de  Jésus-Christ  ri  , de  Rome  7 9 a , de  Caïds  4,  dr  Claude  1. 

Caius  Cafar  VP'-,  & Cn.  Sftttius  Saturnin  us  , C tu  fuis . 

Lts  Maures  font  défaits  par  les  Romains , p.igf. 

Caius  eft  tue  le  14  de  janvier  par  beaucoup  de  conjurez,  dont  Cherea  eftoit 
lechef,  p,  179-187. 

Le  Sénat  veut  la  liberté,  mais  les  foldats  déclarent  Claudb  Empereur  le  if,âc 
le  Sénat  eft  obligé  de  le  reconnoiftrc  le  1 6,  p.19 j.  101.  11  donne  le  premier  de 
l’argent  aux  foldats  pour  fon  élévation  à l'Empire,  p.  196.  Il  régné  treize  ans , 8 
mois,  & 19  jours,  p.  149.  Son  génie &fcs  moeurs,  p.i88-i9j.Il  fait  executer 
Cherea  & quelques  autres,  p.  x or.  Britannicus  fon  fils  naift  apparemment  vers 
le  14  de  février,  p.  606.  Il  donne  à Agrippa  touce  la  Judce  , & 1 Hcrodc  fon 
frère  le  royaume  de  Calcide , p.  104.  471,  déclare  les  Juifs  bourgeois  d’Alexan- 
drie , & les  maintient  partout  dans  leurs  lois  -,  mais  ne  veut  point  qu'ils  fartent 
d’artcmblécs  à Rome  , p.471. 

Agrippa  vient  auflîcoft  après  en  Judée:  De  quelle  manière  il  la  gouverne, 
p.  471-476.  Il  fait  Simon  Cantherc  grand  Pontife  au  lieu  de  Théophile  , Sc 
peu  apres  met  en  fa  place  Matthias  lits  d' A nanus,  p.  474.  Il  fait  baflir  un  am- 
phithéâtre k Beryte , p. 47  t. 

- Artabane  Roy  des  Parthes  charte  vers  ce  temp-ci  pr  fes  fujets,  eft  rétabli 
par  le  moyen  d'izare  Roy  de  l’Adiabenc  : Cinname  mis  en  là  place  luy  cedc  , 
p.  1x4.  ArtabanedonneNifibck  Ixate,  & le  droit  de  porter  la  thiare  droite,  A. 

Claude  rend  kAntiochus  laComagene  & une  partie  delà  Cilicic,  donne  une 
autre  partie  de  la  Cilicic  à Polcmon  Roy  du  Pont , & le  Bofphorc  Cimmerien 
à Mithridate,  p.  204. 

' LesCattes  font  défaits  en  Allemagne  pr  Galba,  les  Maries  & les  Cauques 
par  Gabinius,  p.  xoj. 

Julie  feeur  de  Caius  eft  rappellce  d’exil  avec  Agrippine  fâ  fœur , bannie  de 
nouveau,  St  tuée  pu  après,  Aid. 

■*  Scneque eft  relégué  en  Corfck  eau fo d'elle,  Aid. 

Pétrone  punit  une  infolence  foire  k Dor  contre  les  Juifs,  p.  474. 

8 7,  - l’a  n d e J 1 s v s-C  h r 1 s t 41 , de  Rome  79s  , de  Claude. 

T tir.  CUudius  Citjitr  11,  & C.Cecina  Largus , Confuls  . 

Vibius  Mar  fus  eft  fait  gouverneur  de  Syrie  au  lieu  de  Pétrone  : il  empfche  A- 
gripp  d'achever  l’enceinte  de  la  Villeneuve  de  Jerulâlem,  p.  47  f. 

Les  Maures  font  défaits  de  nouveau  & fubjuguez  ; Claude  cn  fait  deux  profin» 
ces,  laCcfarienne  & la  Tingitane , p.206.  . 
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- Claude  commence  (es  cruautez  par  la  mort  d’Appius  Silanus  beau  pere  de  fa 
femme,  p.iop.  Cette  mort  fait  révolter  Camillusgouverneur  de  Dalmacie,  qui 
eft  tué  cinq  jours  apres  par  (es  foldats,  p.  no. 

Mort  d'Arria  femme  de  Pattus,  p.i  i i.m. 

Famine  à Rome  : Claude  fait  fur  cela  le  port  du  Tibre  vis  à vis  d’Oftic  ; 
p.  107:  Il  travailledurantonzeans  àfcchcrlclacFucin  , & ne  le  peut,  p,  108. 
l’an  de  J E su  s. G H RIST  43 , De  Rome  796  , De  Claude  j. 

Tib.CUudius  Ctcfitr  III , & L.  Vittlliut  //,  Confuh . 

Claude  abolit  pluficurs  facrifices  & plufteurs  feftes,  p.  11 3.  Il  a aboli  la  reli- 
gion des  Druides , p.içi. 

La  Lycie  perd  fa  liberté , & eft  jointe  à la  province  de  Pamphylie,  p.11 3. 

Plautius  entre  en  Angleterre  avec  une  armée , & y fait  quelques  conqueftes  : 
Claude  y va  fur  la  fin  de  l’année,  & s'en  retourne  auiütoft,  p.  114.  1 1 ç.  Lucius 
Vitellius  gouverne  cependant  à Rome,  p.114. 

Claude  fait  mourir  Julie  petite-fille  de  Tibère , Ibid. 

PomponiusMela  compote  en  ce  temps-ci  fon  ouvrage  De  fuuorbis , p.iif. 

Famine  à Rome,  p.i  13. 

Cinq  Rois,  Herode  de  Calcidc , Antiochus  deComagene  , Cotysdela  petite 
Arménie,  Sampfigeran  d’Emefe,  & Polemont  du  Pont  , fc  trouvent  vers  ce 
temps-ci  à Tibériade  avec  Agrippa  Roy  de  Judce:  Marfus  lesobligede  (ë  reti- 


rer, p.  473. 

8p.  l’an  De  Jesus-Chrtst  44,  di  Rom.  797  » de  Claude  4- 

D.  OuinlHus  Crifpimts  II , & M.  Stâtilius  T aurut , E onfult. 

Claude  revient  à Rome,  fie  triomphe  de  l’Angleterre,  p.  iif.aitf.il  rend 
l’Acaïe&  la  Macédoine  au  Sénat,  p.  116,  donne  le  titre  de  Roy  à Cottius  Prince 
des  Alpes  Cottiennes , Ibid.  Il  prive  les  Rliodiens  de  leur  liberté  pour  p ans , Jb. 

Alionée  eft  fait  grand  Pontife  des  Juifs  au  lieu  de  Matthias,  p.476. 

Herode  Agrippa  fait  mourir  S.Jacque  le  Majeur  vers  Pafque,  &cmpri(ôn- 
ncr  S.  Pierre,  Aid.  Il  meurt  peu  apres  frapc  de  Dieu  à Cefarce  ; & la  Judée  re- 
tourne auxRomains,  p.477,  Culpius  Fadus  en  eft  fait  Intendant,  la  purge  des 
voleurs,  p.478. 

On  met  en  ce  temps-ci  la  grande  famine  preditepar  Agabe  > elle  dure  plu- 
(ieurs  années,  p.479- 

Hclenc  reine  de  l’Adiabene  vient  alors  à Jerufalem  , & y demeure  jufques 
après  l’an  60  , p.  47p. 

PO.  l’a  N DE  J E S U S-C  H R I S T 4 J , DE  RoMl  79*»  Di  CuUDI  J. 

M.  l/inicins  II,  & T.  Senti  liai  T ahthj  Corvinut , Confit Is . 

Clauddefcnd  de  faire  aucune  ftatue  fans  permiffion  du  Sénat,  p.  116.117; 
ordonne  le  18  de  juin  que  l’habit  pontifical  dcmeurcraau  pouvoirdes  Juifs , 


P ■ A79- 

Eclipfe  de  (oleil  le  premier  jour  d’aouft,  p.iij. 

Jofcph  fils  de  Cameft  fait  grand  Pontife  au  lieu  de  Simon,  par  Herode  Roy 
de  Calcidc,  p.+So' 

Thcudasimpofteur  périt  vers  ce  temps-ci  avec  beaucoup  de  Juifs  qu’il  avoit 
trompez,  Ibid. 

pt,  l’an  de  Jésus-Christ  46,  de  Rome  799  » de  Clauds  6. 

f'dJcrius  Afintitus  II,  & Al.  Juniui  SiDiuts  , Confuls. 

Tibère  Alexandre  Juif  apoftat , neveu  de  Philon  , fuccede  vers  ce  temps-ci  1 
Fadus  dans  le  gouvernement  de  la  Judée , p. 480.  Artabane 


O 
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ulitnne.  ArtabaneRoy  des  Part  lies  meurt  vers  cc  tcmps-ci , Gotarze  Ton  fils  parricide 
5 *•  règne  à là  place  , & cft  bientoft  chafle  par  Vardane  fon  frere  , p.  1 1 ç. 

MithridatcRoy  du  Bofphorc  cft  charte  verset  tcmps-ci  par  les  Romains , & 
Cocys  fon  frere  qui  l’avoit  trahi , mis  à fa  place , p.i  j 7. 

LaThrace  qui  jufqu'ici  avoiteu  les  Rois , eft  réduite  en  province , p.  118. 

Afimus  Gallus  veut  fc  faire  Empereur,  &eft  banni,  /bid. 

Eclipfc  de  lune  la  dernière  nuitc  de  cette  année:  Il  paroift  en  mefme  temps 
une  nouvelle  isle  dans  l’Archipclage  , Aid. 

l’an  01  IïIUS-ChrisT  47,  Dt  Roms  800,  db  Claude  7* 

Tib.  Claudius  Cafar  IV,  & L.  Vttellius  II,  C enfuis. 

Claude  Cenfeur  avec  Lucius  Vitellius , fait  la  revue  du  Sénat  & des  citoyens 
Romains,  p.  119,  fait  célébrer  les  jeux  fcculiers  l’an  800  de  Rome  vers  leu 
d’avril,  p.no,  fait  mourir  Cnxus  Pompeius  Magnus  mari  d’Antonia  faillie, 
avec  Craflus  Frugi  fon  pere , & Scribonia  fa  mere  : Il  marie  Antonia  à Publius 
Cornélius  Sylla  lauftus  , p.i u.  11  fait  encore  mourir  Valerius  Afiaticus,  afin 
que  Méfiai  inc  euft  les  jardins,  p ■ izi,  veut  établir  trois  nouvelles  lettres,  & ne 
le  peut,  p.  114.  61  j. 

Corbulon  eft  envoyé  commander  en  la  Germanie:  11  ibumet  les  Frifons,  & 
fait  d’autres  progresqui  font  arreftez  par  Claude  , p.  1 16. 

Les  Qucrufques  d’Allemagne  envoient  demander  Italc  à Claude  pour  cftrc 
leur  Roy,  Ibid. 

Aulus  Plautius  premier  gouverneur  d’Angletterc , eft  receu  cette  année  à 
Rome  avec  le  petit  triomphe  , p.  I17. 

Gotarze  vient  cette  année  atcaquer  Vardane  Roy  des  Parthes:  Il  s’accorde 
avecluy,  Scluycede  la  couronne,  p.z  if. 

Mithridate  recouvre  l’Armenic  fur  les  Parthes  : Vardane  n’ofe  l’attaquer,  A. 

Cnxus  Novius  chevalier,  entreprend  de  tuer  Claude,  & cft  découvert  , 

p.ii). 

y,  l'an  db  Jesus-Chbist  48,  de  Rome  loi,  db  Claudb 

A.  ViteUius,  & L.Vifpanius  Publicoln , Confuls. 

Claude  fait  de  nouveaux  Patriciens  : reçoit  les  Gaulois  dans  le  Sénat  : Il  conte 
près  de  fix  ou  fept  millions  de  citoyens  Romains,  p.i  ip.no. 

Vardane  défait  Gotarze  qui  vouloit  reprendre  l’Empire  des  Parthes  i il  eft 
tué  peu  après  par  (es  gents,  & Gotarze  reconnu , p.  136. 

Ananie  fils  de  Nebcdée  cft  fait  grand  Pontife  au  lieu  de  Jofeph  , Si  l'eft  du- 
rant dix  ans , p.  481. 

Herode  Roy  de  Calcidc meurt , Aid. 

Ventidius  Cumanuseft  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibcre  Alexandre, 
mais  fous  le  Gouverneur  de  Syrie,  Ibid. 

Mdfaline  femme  de  Claude  epofue  publiquement  Silius  vers  le  mois  d'oc- 
tobre: Claude  le  fçait  enfin,  & Narciffc  lôn  affranchi  (ait  tuer  Meffaline, 
p.nS-iji. 


9 4- 


Lucius  Silanus  gendre  de  Claude  eft  ofté  du  Sénat,  & dégradé  delaPrcture 
le  dernier  jour  de  décembre,  p.  13a. 

l’an  de  Jésus-Christ  49,  db  Rome  loi,  de  Claude  9. 

Cn.  ou  C.  Pompeius  Longinus  Gallus,  & Veranius , Confuls, 

Des  les  primiers  jours  de  l’année  le  Sénat  permet  aux  oncles  d’epoulcr  leur* 
pièces:  & auflïtoft  Claude  epoufc  Agrippuie  ; Lucius  Silanus  fc  tue  le  mefme 
T ont,  I • lmp,  p p p p 
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Julienne  jOUrj  &Oiftavia  fille  de  Claude  qui  luy  avoitefté  fiancée  en  l'an  41,  eft  peu 
après  fiancée  à Néron  fils  d’Agrippiue  , p.i 3 3.  234. 

Agrippine  fait  rappcllcr  Stncquc  d'exil,  & luy  donne  le  foin  de  Néron, 
P-  *3  4- 

Sédition  à Jcrufalcm  durant  la  fefte  de  Pafquc  , p.  4S  1.481. 

Le  jeune  Agrippa  eft  fait  Roy  de  Calcidc  par  Claude  entre  may  & feptembre, 
P.4S1. 

Les  Juifs  fontchaffez  de  Rome  en  l’an  49,  folonOrofo , p.  481. 

Claude  étend  l’enceinte  de  Ron-.e,  p.ijf,  joint  l’ituréeàla  Syrie  apres  la 
mort  de  Soerne  fon  Roy , Ibid.  Il  donne  une  permilfion  generale  aux  Sénateurs 
d’aller  dans  la  Narbonoifc,  p.  4. 

Les  Parthcs  demandent  à Claude  Meherdatc  pour  Roy  , & il  le  leur  donne: 
Meherdate  entre  fur  la  fin  de  l’année  dans  la  Parthe,  où  il  eft  défait  parGotar- 
ze,  & pris,  p.i)6. 

Mithrkiatc  veut  rentrer  dans  le  Bofphore,  eft  repouffé  par  les  Romains,  & 
fc  rend,  p.  137. 

Grande  famine  dans  la  Grece , p.  13  f. 
p6-  l’an  de  Jesds-i  hrisi  50,  pt  Rome  *03,  de  Claude  10. 

C.  Antijliut  foetus , C?  M.  Sui/ius  Ncrvilianus  , Codfnlt. 

Néron  eft  adopte  par  Claude , Bncannicus  oublié , & Agrippine  déclarée 
Augufte,  p.  258. 

Agrippine  envoie  cette  année  une  colonie  à Cologne,  p.  139. 

Vannius  Roy  des  Sucves  eftehaffe  par  Vangio  & Sido  lés  neveux,  qui  par- 
tagent fes  Etats . A id. 

Gotarzc  Roy  des  Partîtes  meurt  en  l’an  50 , ou  après:  Vonone  Prince  de* 
Modes  luy  fuccedc  , meurt  peu  après  , Si  a pour  fucceffeur  Vologefe  fon  fils, 
qui  donne  les  Mcdcs  à Paeore  ion  frere , p.x  36.  2 37. 

Publius  Oftorius  Scapula  vient  commander  en  Angleterre  , & défait  les 
barbares  au  commencement  de  l’hiver,  p.  227. 
pr  l'an  de  Jésus  Christ  51,  de  Rome  8oa,  de  Claude  ii. 

Tib.  Chudius  Ctjer  F",  & Scrvi/im  Ctrne/iuj  Orfirus , Consuls. 

Claude  donne  la  robe  virile  A Néron,  avec  le  titre  de  Prince  delajeuneffe 
&c.  p.  240. 

Agrippine  fait  donner  le  commandamentdcs  gardes  à Burrhus,  p.  241. 

Caractac  Roy  des  Anglois  eft  défait  en  51  ou  ç 2,  pris  & mené  à Rome/;.  144. 

Les  Silures  ne  laiffcnt  pas  de  battre  les  troupes  d’Oftorius , Aid. 

Rhadamiftes’cmparc  de  l'Armcmc  fur  Mithridatc  fon  oncle:  Vologefe  Roy 
des  Parthcs  l’en  challc  fur  la  fin  de  l’année,  & y établir  Tiridatc  fon  frere: 
Tiridatc& Khadamifte  fe  challcnt  pluficuis  fois  l'un  l’autre,  p.  242.  244. 

Trouble  & guerre  entre  les  Juifs  & les  Samaritains  : Ceux-ci  commencent , 
&fontfoûtcnus  parCumanus,  p.  482. 

97.  l’an  de  Jesus-Christ  51,  de  Rome  Joj,  de  Claude  12. 

Cernclius  SyUx  Fax/hts,  & L.  S divin  s Ùtbi  Tituirms , Canfuls. 

Baffelfc  infigne  du  Scnat  à l’égard  de  Pallas  affranchi,  dansunarrcftdu  29 
janvier,  p.  24  j. 

Quadratus  gouverneur  de  Syrie  dcpofo  Cumanus  Intendant  de  Judée  un  peu 
avant  Palquc  : Félix  affranchi  de  Claude  vient  gouverner  à fa  place  pour  tout 
ruiner,  p.  484.  Les  Affaflîns  & les  faux  prophètes  font  fous  luy  de  grands 
maux  au  peuple,  p.  4SS.  4S9. 
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Julienne  Ct  iU'Jc  achevé  un  grand  aqueduc  le  premier  d'aoutl , p.  14 6,  fait  reprefenter 

97-  un  combat  naval  fur  le  lac  Fucin  ,p.  zo8. 

Les  Clites  troublent  la  Cdicie  , p.  147. 

5S.  l'an  de  Jesus-.hrist  jî,  de  Rime  SoA,  de  Claude  rj. 

Dec.Junius  SiUnus  T or  quitus  , & A9.  Hsurius  Antonwus , C on  fais. 

Néron  epoufe  Oclavia  fille  de  Claude . p.  147. 

Ceux  d’ilium  & de  Fille  de  Cos  obtiennent  une  décharge  de  toutes  les  im- 
pofitions:  & Claude  rend  la  liberté  à Fille  de  Rhode  , Aid. 

Claude  donne  le  royaume  de  la  Tracoiutc&c.  au  jeune  Agrippa  au  lieu  de 
celui  de Calcide,  p.  4S7. 

*>9.  l’an  i>e  es"s-Christ  tt,  DF  Rome  8o7'  de  Claude  141  de  Néron  t. 

A4.  Afînius  Aixrctllus,&  Ai.  ou  A4.  Acilius  Avioln  , Confit It. 

Claude  empoifonné  par  Agrippine  meurt  le  t j d’oüobrc  , p.  149:  Nlron 
luyfuccede  le  mcfmc  jour,  p.z 54, & règne  1 j ans,  7mois,  & 17  ou  as»  jours, 

P)i°- 

Agrippine  domine  d'abord:  Scncque  & Burrhus  l’emportent  bk"i-to(l  fur 
elle,  p.if  6-zf  8.  Scncque  l'empefehe  d'alEtler  à l'audience  des  ambalTadcurs 
d’Armenie,  p.  if  8. 

Néron  donne  Tibériade  &c.  au  jeune  Agrippa,  p. 487,  la  petite  Arménie  à 
Ariftobule  coufin  d’Agrippa  , & IcSophenc  à Soemc  , p.  if  f. 

Les  Parthcs  s’emparent  de  l'Armenie:  Ncrony  envoie  Corbulon,  p.  168. 

100.  l’an  De  Jeel's-Ghrist  sj,  de  Rome  Üo3,  de  Néron  1,  1. 

Nero  Ct Audi  us  Au%.&  L.  Anùihus  Vtius  C on fuis . 

Néron  ofte  à Pallas  le  maniement  des  finances,  p.  1 f 9,  Fait  empoifonner 
Britannicusfils  de  Claude,  apparemment  avant  la  fin  de  février,  p.160. 

Agrippine  accufeede  porter  Rubcllius  à la  révolte,  (cjuftifie  , &fc  rétablie 
un  peu  , p.  161.  Elle  fait  donner  le  gouvernement  d’Egvptc  à Caïus  Balbillus, 
qui  a écrit,  p.  J 3 f . 

Vardane  fe  révolté  contre  Vologcfc  Roy  des  Parthcs  fonpere,  p.  16 8.  Volo- 
gefc  donne  des  o liages  à Néron  pour  entretenir  la  paix , Aid. 

Lucius  Vctus  General  dans  la  haute  Germanie  , veut  joindre  la  Sème  1 la 
Mofellc  : O11  l'en  empefehe , p.  170. 

L’hiver  eft  fort  rude , p.  ziîS. 

Félix  fait  tuer  vers  ce  temps-ci  le  Pontife  Jonathas,  qui  luy  avoit  obtenu  le 
gouvernement  de  Judée,  p.  487.  Il  ditlipc  la  faélion  d’un  impofteur  Egyptien, 
P.4S8. 

101.  l’an  de  Jesps-Christ  jfi,  de  Rome  8o*,  de  Ndron  i,  3. 

XJ.  Volufius  S A!  ur  ni  nus  , & P.  Cornélius  Scipio  , Confn/s  . 

Néron  court  les  rués,  vol,  bat  ,&  eft  battu  , p.  z<>}. 

Corbulon  fait  faiblement  la  guerre  dans  l’Armenie  en  l’an  f 6 &:  f 7 , p. 
z<58. 

Lucius  Volufius  Sattirninus  Préfet  de  Rome , & homme  d’honneur,  meurt 
âgé  de  9 J ans,  p.  ztLy. 

Jolêph  commence  à entrer  dans  tes  affaires  en  f f on  f 6,  p.  f So, 

SOZ.  l'an  de  Iesui-Christ  57,  de  Rome  8,0,  de  Néron  3,  4. 

Nero  Ait".  II,  & L,  Pifo , Confuls  . 

Pomponia  Gr.rcina  eft  accufcc  à Rome  defuivre  une  fupcrfUtion  étrangère, 
p.zôf. 

Pppp  ij 
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Ju  icnne  l’An  DI  ]jsus.Christ  5g,  de  Rome  3ti,  de  Néron  4,  y. 

10  i‘  Nero  Aug.  ///,  c T Falerius  MeffulA  , Conflits.  ,< 

Saint  Paul  eft  pris  dans  le  Temple  par  les  Juifs:  Lyfias  officier  Romain  les 
cmpcfchcdcletuer:  Ils  veulent  le  faire  aflafliner,  p.  490. 

Ifmael  fils  de  Fabieft  fait  grand  Pontife  par  Agrippa  au  lieu  d’Ananie  , en  y S 
après  la  Pcntecoftc , ou  en  { 8,  Ibid.  Les  Pontifes  Si  les  Prcftres  fe  font  la  guerre , 
p.  490-494. 

i'eneque  fait  bannir  PubliusSuilius  grand  Si  dangereuxorateur,  p.x6y\i66. 

Néron  veut  ofter  toutes  lesdouanes:  on  l'en  détourné,  p.  166. 

Othon  introduit  PoppécàlaCour;  elle  l'en  chalTe  ; & on  l’envoie  gouver- 
ner laLufitanic,  p.  1(7. 

Un  feu  forti  de  la  terre  menace  Cologne  , p.  17 1. 

Les  Anfibares  peuples  d’Allemagne , font  entièrement  éteints  vers  ce  temps- 
ci,  Ibid. 

Corbulon  fc  rend  maiftre  de  l’Armenie , Si  ruine  Artaxata  capitale  du  pays  : 
Tiridate  fc  retire , p.  169, 

,04«  l’an  de  Jesui-Chiht  sj,  de  Rome  811,  de  N»roN  J,  6. 

C.  P'ifpanius  ou  Plp/fanus  AproniAnius , & Fonteius  Cupito,  Conflits. 

Néron  n’ayant  pu  empoifonncr  ni  noyer  Agrippine  fa  mere  ,1a  fait  tuer  vers  le 

de  mars  ,p.  171. 17 6.  Peu  apres  il  fait  empoifonncr  Domina  fa  tante  , p.  179. 

Ecbplêde  folcille  30  d’avril,  Ibid. 

Néron  commence  à mener  des  chariots , & peu  après  à chanter  & i jouer  des 
inflrumcns  devant  tout  le  monde  ,p.  180.  11  met  de  nouveaux  impolis , p.  18 1. 

SuetoniusPaulinuseft  fait  gouverneur  d’Angleterre,  p.  184. 

Tigranocerta  en  Arménie  ie  rend  à Corbulon , p.  169. 

Les  Juifs  & les  Syriens  fc  battent  vcrsce  temps-ci  à Ccfarcc,  p.  48S. 

Marcus  Servilius  Nonianus  qui  a écrit  une  hiftoire,  [&Domitius  Afer  cé- 
lébré orateur,  ] meurent  en  l’an  fp,  p.  334. 

IOf.  l’an  de  Jesits  Christ  60,  de  Rome  813,  di  Néron  S,  7. 

Ntro  Aug.  /F]  & Coffus  Cornélius  Lentulus , Confuls, 

Néron  établit  de  nouveaux  jeux  à Rome  pour  tous  les  cinq  ans,  p.48z. 

Galba  cil  fait  gouverneur  de  laTarragonoifc,  p.  344,  Si  Corbulon  de  la 
Syrie  après  la  mort  de  Quadratus , p.  183. 

Tigrane  cft  fait  Roy  d’Armenic  par  Néron  , Aid. 

Tremblement  à Laodicée , Hieraple , & Coloffes  en  Phrygie,  Aid. 

PorciusFcftus  eft  fait  gouverneur  de  Judée  Ma  place  de  Félix,  p.491.  Il  trouve 
S.  Paul  enprifon  , Si  le  veut  livreraux  Juifs:  S.  Paul  appelle  à Néron  , Aid. 

Félix  accufé  à Rome  par  les  Juifs  , obtient  fa  grâce  par  le  crédit  de  Pallas  fon 
frère , Aid. 

Izace  Roy  de  l'Adiabcne  meurt  vers  ce  temps-ci  5 Si  laide  fes  Etats , non  à fes 
enfans,  maisà  Monobazefonfrcreaifné  , p.470. 

ic«.  l'an  de  Jesus-Christ  61,  de  Rûme  814,  df.  Néron  7,  8. 

C.  Ctfonius  P si  us  , Cr  P.  Pttronius  TupilUnus  , Confuls. 

Pxdamus  Secundus  Préfet  de  Rome  eft  afladîné  chez  luy  : Sa  mort  vengée 
fur4ooefclaves,  p.  183. 

Sue  loue  fubjugue  l’isle  d'Anglelcy  , p.  : 84. 

Les  Anglois  conduits  par  la  reine  Doudicée  fe  révoltent , pillent  Londres  Si 
Maldon,  tuent  800000  Romains  : Suetonius  Paulinus  les  défait,  p.  a Sj. 
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Julienne  Monobaze  Roy  de  l’Adiabene , afliege  inutilement  Tigranocerta  pour  Tiri- 

^'jôfephCabei  cftfaitgrandPontifedesJuifsaulieud’lfmael,  p.491. 

Ncron  déclaré  que  les  Juifs  ne  font  point  bourgeois  dcCcfaree  en  Paleftine, 

p.+Sj.  t,Af)  M jisus.chmst  «1.  de  Rome  81  j,  de  Neeon  I,  9. 

P.  Mar  tus,  & L.  Afinius  G allas  , Consuls. 

On  recommence  l’aétion  de  leze  majefté,  f.i  87-  , 

Fefte  meurt  en  Judée:  Ananus  fils  d'Anne  eft  fait  grand  Pontife  fur  la  fin  de 

janvier  au  lieu  de  Jofcph  Cabci , p.491.  - isi  «•*, 

Burrhus  Préfet  du  Prétoire  meurt  : Tigellmus  prend  fa  place  : Quel  il  eltoit: 
Seneque  fe  retire , p.188.  , 

Saine  Jacque  Evefquc  de  Jerufalem  eft  mârtyrize  vers  Pafquc  par  ordre 
d'Ananus,  qui  eft  depofé  peu  apres  pour  cela,  p.491. 

Jcfus  fils  de  Damnée  fuccede  à Ananus , Aid.  ? , . 

Albinarrive  enmcfmeremps  pourgouverner  la  Judcc,  ma. loudrc  Kiaïc 

tous  les  crimes  pour  de  l'argent,  p.49  y. 

PetroniusTurpilianus  eft  envoyé  commander  en  Angleterre  au  lieu  de 

toniusPaullnus,  p.i&6.  ......  , . . « x 

Néron  répudié  Oftavia  , & epoufe  Poppec  , qui  1 oblige  bientoft  a 
mourirOAavialepou  1 1 de  juin,  p.iip. 

Cifennius  Pxtus  envoyé  en  Arménie  , y fait  un  traite  honteux  avec  les  1 ar-  . 
thés  en  autonne  , p.191. 

Tremblement  en  Acaie  Si  en  Macédoine  , p.19 1. 

Jcfus  fils  d'Ananus  commence  verslc  mois  d’oéiobre  a prédire  durant  plus 
de  fept  ans  les  malheurs  des  J uifs , p. 494- 

Pallas  affranchi  de  Claude  meurt  cette  année , p.ipo, 

Le  poetePcrfe  meurt  lez  4 de  novembre,  p.y}4- 

JolcphvaàRomeenCiou  6}  , & y obtient  par  le  moyen  dePoppée  la  dé- 
livrance de  quelques  Prcftrcs  que  Félix  y avolt  envové  prifonmers , p.  49°-  $ 
Agrippa  change  en  ce  temps-ci  l'habit  & les  fonctions  des  Lévites , p-494- 
Le  Temple  de  Jerufalem  eft  enfin  achevé , p.49  y< 

i’*n  de  Jssus-CmtisT  <>}.  de  Rome  816,  de  NeioN  9»  10. 

L.  Firginius  fin  fui , & C.  Mtmmius  Régulas , Conflits 
Grand  tremblement  dans  ta  Campanie:  la  ville  de  Pompcies  abyfmee,p.Z9  y . 
Néron  donne  un  pouvoir  extraordinaire  àCorbulon  pour  faire  la  guerre  aux 
Parthcs:  maisTindate  frere  de  Vologcfe  promet  de  venir  demander  à Ncron 
la  couronne  d’Arménie,  p.195-194.  . 

Poppée  accouche  de  Claudia  v toutes  deux  font  appellccs  Auguftcs  : Claudia 

meurt  en  moins  de  quatre  mois , p.19  y. 

Ambaffade des Parthesï Rome,  p.ipf.  . 

Jcfus  filsdcGamala  ou  Gamaliel , eft  fait  grand  Pontife  vers  1 an  6y  , aulieu 
de  Jcfus  filsde Damnée  : llsarmentruncontrcl’aucre,  p-4-ÿ}. 

Plautius  Ælianus gouverneur  de  Méfié  , fait  divers  exploits  audela  du  Da- 
nube, p.i94-  „ 

l'an  de  Jésus-Christ  6a*  de  Rome  St  7?  Di  Néron  xo,  si* 
t09‘  C.  Ltcanius  Bajfus  , CT  M.  Licinius  Crajfus  F rugi , Confuls  i 

Rome  brûle  depuis  le  19  juillet  jufquaui/ou  18  , p.  19 y. 
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Julienne  Néron  baftk  fon  palais  d'or , entreprend  un  canaldc  Bayes  à. Ortie , p.  197. 

lo9‘  Lion  eft  brûlée  vers  cette  année,  p.  304. 

Matthias  fils  de  Théophile  eft  fait  grand  Pontife  vers  64,  au  lieu  de  Jefus 
fils  dcGamala  , p. 496. 

Geflîus  Florus  vient  gouverner  & ruiner  la  Galilée  après  Albin  0064  outîç, 

Aid. 

UC.  l’an  de  Jesus-Chrot  65,  ni  Rome  R18,  ns  Néron  11,  ti. 

si.  Licinius  Ncrva  S matins  , & M.  ytfiinus  Atticus , Cou  fuis . 

Prodige  en  Judée  le  S avril  jour  de  Pafquc , & dans  les  mois  fuivans , p. 497. 

Conjuration  de  Pifon  contre  Néron  decouverte  le  11  d'avril,  auquel  elle  fe 
devoit  execmer  ; Pifonmefme,  Scncque,  Lucain,  Veftinus  Conful , Fenius, 
Latcranus  ,&  pluiicurs  autres  coupablcsou  non,  font  punis  de  mort  ^.198-301. 

Poppée  meurt  quelque  temps  après , p.  }o  3. 

Néron  epoufeStatiliaMcflalina,  fait  mourir  Antonia  fille  de  Claude,  qui 
n’avoit  pas  voulu  cftre  fa  femme,  bannit  Caflîus  le  jurif-confulte , Aid. 

Grande  perte  à Rome  , p.j 04. 

III.  l'as  ci  Jésus-Chris r £6,  01  Rome  819,  ns:  Néron  iî»  13. 

C.  Suctonius  Paulinus  y C r C.  Luccius  TtUfinus,  Cottfuls. 

Tibère  Alexandre  Juif  apoftat  eft  fait  Préfet  d'Egypte  , p.3  07.301. 

CcftiusGallus  gouverneur  de  Syrie , trouve  àPalque  trois  millions  de  Juifs 
à Jcrufalem,  p.498. 

Les  Juifs  font  contraints  de  fortir  de  Ccfârce,  Jcrufalem  fcfouleve,  Florus 
y tuë  3600  perfonnesle  ifidemay  , Se  commence  ainfi  la  guerre  ,p.449,  Agrip- 
pa tafehe  en  vain  de  l’arrcftcr  , p.f  01. 

Apollont  de  Tyanes  vient  à Rome  : Néron  perfecutoitalors  les  philofophes , 
tenoitMufoncen  prifon  , p.jof  , fait  mourir  PxtusThrafca  ,ôe  BareaSoranus, 
bannit  Hclvidius  Prifcus  , p.joS. 

Tiridatc  vient  à Rome,  Se  y reçoit  de  Néron  lacouronned'  Arménie,  p.  jti. 

Le  temple  de  Jarras  eft  fermé , p.3 1 1. 

Conjuration  de  Vinicius  contre  Néron  à Bencvcnt , p.3  1 3. 

Néron  va  en  Acai'e  , où  il  demeure  jufque  fur  la  fin  de  l’an  67  , p.  $ 13.314. 

11  laiffcà  Rome  Hclius  fon  affranchi , pour  piller  3:  tuer  en  fon  nom  , p.  310. 

Les  feditieux  de  Jcrufalem  tuent  le  Pontife  Ananie  le  7 de  feptembre  , avec 
d’autres  qui  vouloicnt  la  paix  : Peu  après  ils  maffacrent  la  garnifon  Romaine 
coHtrc  lafoy  qu’ils  avoient  donnée , p.f  03. 

Les  Juifs  font  uu  grand  carnage  des  Syriens  dans  laPaleftinc,  & les  Syriens 
un  plus  grand  des  Juifs  dans  la  SyricSe  l'Egypte,  p.foi-fo<5. 

Ccftius  vient  attaquer  Jcrufalem  , eft  près  de  la  prendre  le  30  d’octobre  Se  le 
y de  novembre  : cependant  il  fe  retire , Se  eft  défait  dans  fa  retraite  le  8 de  no- 
vembre  , p.fot». 

Les  Chrétiens  quittent  Jerufalcm , Se  le  retirent  à Pclla,  p.f  08. 

Jofeph  eft  fait  gouverneur  de  la  Galilée  par  les  Juifs , p.f  10. 

Néron  donne  à Vcfpaficn  la  conduite  de  la  guerre  des  Juifc , p.f  09. 

Le  Pont  Polemoniaque  & les  Alpes  Cottiennes  font  jointes  il  l’Empire  vers 
ce  tcmps-ci,  p.304. 

III.  l’an  di  Jisus-Christ  <7,  di  Romi  ho,  de  Néron  13,  14. 

Capiio,  & Rufus  , Confuls  . 

Vefpafien  entre  en  Galilée,  y prend  Jotapaelepremicr  de  juillet  après  un 
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Julienne  ilcgc tic  47  jours,  p.y  1 a.  Jofcphfercnd  à luy  , & liiy  prédit  l’Empire,  *>.*14. 

IIZ‘  Onze  mille  Samaritains  font  tuez  fur  la  montagne  <ic  Garizim  le  17  juin  , 
M,c- 

Les  jeux  Olympiquesqui  fc dévoient  faire  en  l’au  6 y pour  la  me  Olympia- 
de, fc  font  en  67,  p.jif. 

Vefpalien  prend  Tarichéc  le  8 de  (eptembre  avec  beaucoup  de  lêditieu*  , 6c 
Gamala  le  1 3 d'oétobre , p.  y 1 7. 

Les  Zélateurs  fe  rendent  les  maiftresdans  Jerulàlem  , fontmourir  trois  Prin- 
ces delà  famille  d’Herode  , s’emparent  du  Temple,  font  par  le  fort  un  Phan- 
nias payfan  grand  l’ontifc , p.  5 : 9 

Néron  donne  la  liberté  à la  Grèce,  p.  3 1 y.  I!  entreprend  de  couper  l’Ifthme 
deCorintlie  , &r  eft  obligé  decciTer,  p.  3 1 6.  Il  fait  mourirCorbukm  & beau- 
coup d’autres,  p.y  1 S .bannit  CornutuscelebreStoïcien  ,p. 3 1 9.  Il  revient  à Ro- 
me vers  la  fin  de  67,  p.  510. 

X IJ.  l'an  Dr  JlSUS-C  IIRIST  68,  DE  Rome  Si»,  DE  NeRON  I 4,  DE  GALBA  1. 

C.  Silius  Italiens , dr  M.  G utérins  T rachatus , Conflits . 

Lcslduméens  viennent,  par  le  confeildc  Jean  deGifcala,  fccourir  les  Zéla- 
teurs attaquez  par  le  peuple,  tuent  avec  eux  les  Pontifes  Ananus&r  Jcfusfil, 
de  Gamala,  Zacharie  fils  de  Baruc,  & une  infinité  d’autres  Juifs,  p.y  a i-y  jo. 

JeandeGifcala  fe  forme  un  parti  entre  les  Zélateurs,  p.  y 18. 

Gadare  dans  la  Perce  fc  rend  à Vefpalien  le  4 de  mars,  Aid.  il  bloque  Jeru- 
falcm,  p.y  30. 

Vindex  gouverneur  de  la  Celtique  fc  révolté  contre  Néron  au  commence- 
ment de  mars:  Galba  gouverneur  d’clpagne  fc  joint  à lui  le  3 d’avril,  & eft 
reconnu  pour  chef  de  larevolte  fous  le  titre  de  Lieutenant  du  Sénat:  Vergi. 
niu5  Rufus  défait  Vindex  , qui  fe  tué:  11  lcdeclarc  pour  le  Sénat,  & refulc 
l’Empire , p.31 1-316. 

Nymphidius  pour  fe  faire  Empereur,  fait  rcconnoi  lire  Galba  par  lesPreto- 
riens  qu’il  commandoit:  Néron  s’enfuit  & fe  cache  : Le  Sénat  le  déclaré  ennemi , 
& Galba  Augufte.  Enfin  Néron  prés  à eftre  pris  fetuc  luy  mcfme  lc9  ou  le 
il  de  juin,  p.31  7- J 3 1. 

Galba  eft  reconnu  de  Verginius  Rufus  & de  tout  le  monde,  p.  54Ç,  hors 
Clodius Maccr  qui  veut  eftre  maiftre de  l’Afrique,  & ycfttué,  p.3  y y.IIregne 
feptmois  6c  fept jours , p.361. 

Nymphidius  Préfet  du  Prétoire,  & FontciusCapito  gouverneur  de  labafie 
Germanie,  font  tuez  en  fe  voulant  révolter  , p.  347.313. 

Galba  entre  ï Rome  parmi  le  carnage  de  beaucoup  de  foldats , & durant 
un  tremblement  de  terre  , p.  348. 11  rappelle  les  bannis,  p.3  yi.  Vinius,  Lacon, 
& leele  lesminiftres,  luy  font  beaucoup  de  tort,  p.349. 

Helius  & d’autres  atîranchis  de  Néron  fonc  punis:  Vinius  fauve  Tigellinus, 
P-î  yo-3  y 1. 

Hordconius  Flaccus  fucccdc  à Verginius  Rufus  dans  la  haute  Germanie, 
p.  346. 368  , & Vitellius  à Capiton  danslabalîe  vers  le  premier  de  décembre, 
P-314-567- 

Simon  filsdeGiorasformeun  parti parmiles  Juifs,  ravage  l’Iduméc,  p.y  30. 

,I4*  *•’***  de  Jésus-Christ  69,  de  Rome  fit,  de  VfspAStkyr  ». 

S crvilin s S h /pleins  C 4/ba  Anguftus  II , & T.  Vinins  Rnfinus , Confuls . 

Le  premier  de  Janvier  lcsfoldrts  de  la  haute  Germanie  fe  révoltent  contre 
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Julienne  Galba;  Le  ie  Vitellius  eft  proclame  Empereur  à Cologne  par  ceux  de  la  balle: 
il  eft  reconnu  par  ceux  de  la  haute,  p.  333.370. 

Mœurs  de  Vitellius  ,/>.  367  ; Valcns&Czcina  fes Lieutenans  marchent  aufft- 
toft  vers  l’Italie  avec  deux  armées , p. 371. 

Le  1 o janvier  Galba  adopte  Pilon , & le  lait  Cclar , p.  3 y 3 . Othon  qui  avoit 
clperé  cet  honneur,  fouieve  les  Prétoriens,  tue  Galba  & Pilon  le  13  janvier,  p. 
338-361,  eft  déclaré  Empereur  ,p.  363  , régné  trois  mois  ,/>.  3 80:  Ses  mœurs, 
p. 33  3:  Il  tafehe  de  gagner  l'affcétion  du  peuple,  p.364-363.Prefquetout  l’Em- 
pire  le  reconnoift  , p.  366. 

LesSarmates  entrent  dans  la  Mclic,  Si  y font  défaits  par  Marcus  Aponius, 
P-i  73- 

Le  Tibre  (e  débordé  extraordinairement  ) Rome , Aid. 

Caccina  Lieutenant  de  Vitellius  paffe  les  Alpes  avant  le  14  de  mars,  p.  371. 

Othon  part  de  Rome  le  14  de  mars:  fes  troupes  repouffent  Caccina  de  Plai- 
sance, le  battent  près  dcCremone  & en  d’autres  endroits,  p.374. 176 , mais 
elles  font  défaites  près  de  Cremone  &deBedriac  le  14  d'avril,  ou  peu  après, 
p-  377>  Othon  fc  tue  le  lendemain,  p.375. 

V iTELLi vs  eft  aulTi-toft  reconnu  de  tout  le  monde,  p. 3 8 1 . Il  régné  huit 
mois  & quelques  jours,  p.404,  pardonne  à Lion  aux  Generaux  d'Othon,p.j83- 
voit  avec  plailîr  IccarnagefaitàBedriac,  P.3S3. 

Simon  après  avoir  ravagé  tous  les  environs  de  Jcrufalem,  eft  receu  dans  la 
ville  au  mois  d'avril  par  le  peuple  pour combatre  Jean  de  Gilcala;  l’un  Si  l'au- 
tre tue , pille,  brûle  les  vivres  refervez  pour  le  fiege , p.  331-336. 

Vespasien  fc  met  en  campagne  contre  les  Juifs  le  5 de  juin , p.33 3 , il  eft 
déclaré  Empereur  à Alexandrie  le  premier  de  juillet,  & par  fon armée  le  3c, 
p . 381,333,  çft  auffï-toft  reconnu  jnfques  en  Acai'e  , & par  toutes  les  légions 
d’illyrie,  p. 3 310-354.  lloftelcs  chaincs  à Jolcph  dans  l’aflemblce  de  Beryte, 
Mil- 

Un  Marie  fc  fait  paffer  pour  dieu  dans  les  Gaules , &efttué,  P.3S4. 

Vcdius  Bolanus  eft  fait  gouverneur  d’Angleterre  au  lieu  de  TrebelliusMa- 
ximus , Aid. 

Vitellius  arrive  ï Ronae  vers  la  mi-juillet,  y donne!  fit  mere  le  titre  d’Au- 
gufte  , e le  prend  luymcfme,  p.386. 

Les  légions  d’Illyric  conduites  par  Antonius  Primus  entrent  en  Italie  pour 
Vefpafien  , y défont  en  deux  batailles  près  de  Crémone  huit  légions  de  Vitel- 
lius  vers  le  1 3 oflobre , prennent  & faccagent  Crémone , p- 353. 

Valcns  veut  armcrles  Gaules  pour  Vitellius  j & eft  pris,  p.  357. 

Anicetfait  révolter  le  Pont,  & les  Daces  courent  la  Méfié:  Tout  cela  eft 
bien-toft appaifé , p.403.406. 

Prefqnc  tout  l'Occident  fc  déclaré  pour  Vefpafien,  p.  400.  11  va  à Alexan- 
drie, p.3  34. 

L'armée  d’illyrie  paffel’Apennin  : celle  de  Vitellius  fe  joint  a elle  le  17  de 
décembre,  p.  3^8-400.  Le  1 5,  Sabinusfrere  de  Vefpafien  eft  pris  dans  le  Capi- 
tole, & tué  : LeCapitole  eft  brûlé,  p.  401-401.  L'armée  d’Illyric  encre  dans 
Rome  : Vitellius  eft  tué  le  10 , ou  fort  peu  après,  p^.oa-404. 

Eleazar  quitte  Jean  de  Gilcala,  & forme  un  troifieme  parti  dans  le  Temple 
intérieur,  p. 1 34. 

llparoift  un  faux  Néron  dans  l’Archipel:  il  y eft  tué,  p.333. 

j.’an 
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Anne*  CHRONOLOGIE; 

Julienne  i’an  D£  JISUS  çHRisr  7<Jj  DE  Roms  813,  de  Vespasien  1 , z. 

1 1 5*  . f'ifpa/î^ttus  Augufius  1 I ,&  Titus  Ctf*r , Conjuh. 

Tite  tient  artîger  Jerufalcm  au  commencement  d’avril  ,p.  y 36. 

Elcazarcft  furprisdansle  Templcà  Pafqueslc  1 4.  du  me  fine  mois , & con- 
traint  defe  foumetre  à Jcan.p.  ç+o.Titecmportelapremiere  muraille  le  18 
d’avril, p.  Ç4i.,&  la  féconde  le  3 &le7  de  may,  Aid.  Les  Juifs  brûlent  les  ter- 
rades  le  17  & le  19  de  may  ,p.  5 44.  {1  enferme  en  trois  jours  toute  la  ville  d'une 
muraille  au  commencement  de  juin,  p.  545.  Matthiafe  Pontife  cft  décapité  au 
mois  de  juin  avec  trois  de  fes  dis  par  ordre  de  Simon  , qu’il  avoir  fait  recevoir 
dans  Jerufalcm  ,p.  5 y y.  Les  Romains  forcent  l'Antonia  le  5.  de  juillet  ,p.y  {7. 

Le  facrifice  perpétuel  manque  le  7.  ou  le  1 o , Aid. 

Les  Juifs  commencent  à îruler  les  galeries  du  Temple  le  il  de  juillet,  p. 

Une  femme  Juive  tue  & mange  fon  propres  fils  ,p.  54p. 

Les  Temple  eft  brûle  malgré  Tite  le  vendredi  10  d’aouft  ,p.  5 60-5  (>4. 

Les  Romains  forcent  la  derniere  muraille  de  la  ville  le  7 de  feptembre  , & 
Tite  y entre  Icfamedi  S.,p.  y 66 , 567.  Il  accorde  la  vie  à Jean  dcGifcala  , rc- 
ferve  Simon  pour  fon  triomphe , p.  5 69.  Tite  fait  rafer  le  Temple  fie  toute  la 
ville,  hors  trois  tours  &c.p.y6p.  y 70,  Il  envoie  la  douzième  légion  camper  à 
Melitinc  ,p.  571.  11  cflolc  le  14  d'uitobre  à Pancadc  , & le  17  de  novembre  à 
Bcryte,  Aid. 

Grand  cmbralcmcnt  à Antioche,  dont  les  Juifs  (ont  accufez  à tort,  p.  571- 

Collega  gouvernoit  alors  la  Syrie  pour  Cicfannius  Pattusqui  11’cftoitpas  en- 
core arrivé , Aid. 

* 1 , i’an  de  Jésus  Christ  70,  de  Rome  814  , de  Vespasien  t,  3. 

p'ïfpefidiuts  Aug.  !//.,&  Al.  Coccuus  A ’crv*  ,ConJn/s. 

Tite  confère  à Zcugma  avec  les  ambalTadcursdcs  Parthesp.  y71.Il  vient  à 
Antioche  où  il  maintient  les  Juifsdans  la  ville  & dans  leurs  privilèges,  Aid.  11 
reparte  par  Jerufalcm,  d’où  il  val  Alexandrie , fie  de  là  1 Rome  : Il  y triomphe 
desjuifsavcc  Vcfpaiicn  ,p.  571.  5 7 5 . Il  a voit  amené  Jofcph  avec  Iuy  ,p.  {80. 

Lucilius  Bartus  Lieutenant  de  Judce  prend  Maqucronte  ,p.  574. 

Velpaficn  vend  toutes  les  terres  de  Judée  , met  une  colonie  à Emmaiis , qu’il 
appelle  Nicopolis  , Aid.  11  fait  payer  au  Capitole  le  didragme  dcftincpourlç 
Temple , Aid.  Il  veut  exterminer  toute  la  race  de  David  ,p.  577. 

* 1 7s  l’as  çe  Jésus  Christ  7e  , de  Rome  815,  de  Vespasun  3 > ♦ 

Tcfpufianus  Aug.  IP.,  & Titus  //,  Conjiils. 

Fulvius  Silva  finit  laguerre  dcsjuifsle  ry  d’avril,  par  la  prife  de  Mafadc  , 
p.  57 5.  Quelques  Aitartins  font  enfuite  exécutez  à Alexandrie  , & le  temple 
d’Onias  ferme  ,p.  576. 

Jonathas  Juif , fi:  Catulle  Romain , troublent  le  pays  de  Cyrene , calomnient 
Jofcph  : Jonathas  ci!  puni , Aid. 

Jofcph  achevé  rhi(toircdesJuifscnran7iau  pluftoft  ,p.  ySt. 

Agtippa  Il.cftoit  morten  93  , fit  toute  la  race  d'Hcrode  éteincc  ,p.  588. 

Jofcph  achève  fes  Antiquitczl  la  fin  de  l’an  93  , ou  peu  après,  p.683.  écrit 
enfuice  fa  vie  fit  fes  deux  livres  contre  Apionenpy  au  plufiard  , p.  585.  11  peut 
cftrc  mort  peu  après  ,p.  y 87. 

Juftc  de  Tibcriade  publie  aurti  en  91  ou  93  fon  hiftoirc  de  laguerre  des 
Juifs , faite  10  ans  auparavant,  Aid.tk.  achève  en  l’an  100  fa  chronique  ,p.yS8. 

Torts.  I.  Imp.  Qq  qq 
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Année  6-4  CHRONOLOGIE. 

Julienne  Antoine  Julienécrit  auflî  la  guerre  des  Juifs  ,/bid. 

* 1 7'  Les  Patriarches  des  Juifs  cfteient  déjà  fous  Adrien  ; font  abolis  par  Theodo- 

fc II.  vers 410, p.  çS*-çpi. 

Ellel  Patriarche  des  Juifs  fous  Conftantin,  reçoit  lebattcfmc  à la  mort  , 
p.  ç?r. 

Hcgefippc  abrégé  l’hiftoire  de  Jofoph  vers  l’an  400 , p.  f 8 8. 

Theodofe  s’attribue  en  l’an  41* , l'argent  que  les  Patriarches  le  voient  aupa- 
ravant fur  les  Juifs,  p.  çpt. 

Jofeph  fils  de  Gorion  parte  pour  un  im  porteur  du  VII.  fiede  ,p.  { 8 8. 

^^^^^m2sae929e9a999ssa2s2ss2£2î!eeasess2ses322asss!2saa 

AVERTISSEMENT 

SUR  LA  TABLE  DES  MATIERES. 

ON  n'a  pas  cru  qu'il  fuft  neceffaire  de  faire  dans  cette  table  un 
abrégé  d'Augufte  & des  autres  Empereurs  dont  ce  volume  fait 
i'biftoire , non  plus  <j ne  de  ce  qui  e /I  dit  des  Juifs  dans  leur  titre . Ceux 
rjui  fou  bai  feront  cet  abrégé , le  trouveront  tout  fait  dans  la  table  des 
articles , & dans  la  chronologie  : & airs  fs  on  s'eft  contenté  de  mettre  ici 
ce  qui  eft  dit  des  Empereurs  bon  de  leur  titre  ; <Sr  on  y trouvera  diver- 
fescbofes  qui  ont  été  oublié  es  pu  mi  (et  par  quelque  raif on  dans  leur  hi- 
foire  . On  a quelquefois  donné  un  nombre  aux  Princes  de  meme  nom  , 
pour  les  diftinguer  plus  ai fé  ment,  comme  Agrippa  I&  Agrippa  II  Mais 
on  na  conté  que  ceux  dont  on  pa  le , & qui  font  depuis  Augu/le } /ans  a- 
voir  égard  aux  plus  anciens  . C'cfl  pourquoi  on  appelle  Tigrane  I.  celui 
qui  fut  fait  Roy  d' Arménie  vers  l'an  734.  de  Rome , fans  conter  le 
grandTigrane  vaincu  par  Luc e lie , & les  autres  qui  peuvent  avoir  ré- 
gné dans  ce  pays.  Les  perfonnes  qui  ont  plufieurs  noms  font  mifes  dans  la 
table  fur  le  dernier  qui  comme  n p oit  déjà  à être  le  plus  ufité , &àpaf- 
fer  pour  le  nom  propre. On  en  a excepté  quelques-uns  en  petit  nombre,  qu' 
on  a cm  eftre  plus  connus  fous  quelque  autre  de  leurs  autres  noms , com- 
me les  Camilles,  les  Syllafes  Scip  ions,  ou  meme  fout  leur  prénom, comme 
les  Empereurs, TiberejCamifàt  Néron  On  a eu  foin  neanmoins  de  mar- 
quer auffs  leurs  autres  noms  dans  la  table, en  renvoyant  à celui  fous  le- 
quel on  tes  a mis . On  s'eft  dijpenfé  de  ce  foin  à /' égard  des  prénoms,  par- 
ce  que  cela  eu  fi  efié  encore  plus  inutile  que  long  ; & mefme  à l'égard  det 
Jules , parc  eq  ce  depuis  JuleCefar  ce  nom  eft  devenu  trop  commun.  Le  s 
perfonnes  de  mefme  nom  font  placées  félon  tordre  du  temps. On  auroit  pu 
auffs  les  mettre  félon  l'ordre  alphabétique  de  leurs  familles,  par  exemple 
Afsnius  Galluj,C.  Ceftius  Gallus , A Didius  G al  lu  s ; Û il  fera  aifé  de  le 
faire  à t avenir , fi  Y on  juge  que  cet  ordre  foit  meilleur  que  celui  qu'on 
a Juivi . 
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TABLEDESMATIERES 

A ÆmiUai.  V.Lepidus  PauluJ.Rtifias.Scaimis. 

ABiare,  V Aebare.  Aeneberius  V.  Domitius. 

Aidegeje  feigne u r Parthe  , 7. us.  Domitius  vf/Vr  l’orateur , Confié  en  39,7.13,. 

Aidai  eunuque  trahit  Artsbane  , Roy  des  157.  603.  Comment  il  appaife  Caius,  7.153. 
Pariher.r.  rS  Artabane  l’etnp  orfonne  , Aid.  Cn-  Domitius  Af.r  Intendant  deseaux  ious 
Ait n nuit  Roy  de  Carax-Spafin, vers  l’an  30,  Claude,  7 A07. 

7 467.  Cn.  Domitius  Aftr  qui  a vécu  fous  Vefpt. 

Atin  Roi  des  Arabes.eft  défait  vers  l'an  30,  lien,  ou  depuis  , 7.603 
parlutcRoyde  l’Adiabene,  St  fetue,  7.469.  Lei  •.franchit  peuvent  tout  furCIaude.p.  191, 
AliU  , ville  de  UPcrée,  diftioguée  de  celle  11  j. 
de  Lyfirnns,  7.457.  Afrtuiut.V.  Burrhns. 

L’^4oOTi»»riw<  de  la  defoTation;  c'eft  la  pro-  Fabius  Africanut  Conful  en  l'an  de  Rome 

fination  dia  Temple  par  les  Zélateurs  , 7.  jio.  74*,  7.  1S8. 

Abrnhmm  ; on  mont  roi  t encore  en  69  Ton  PaQius  Afriitnm  délateur,  7.31 3. 
tombeau  ir  Ton  rerebiuthe,  7.333.  U Afrique  , province', du  Sénat,  7.5,  toujours 

Aiuditer.  V.  Rufo.  gouvernée  par  un  ConfuIaire,p.7,  qui  y ,o  m- 

L’vfrareou  Grece,  province  du  Sénat,  7.3,  rnandoit  d’abord  une  IcgionSc d’autres  troupes, 
efl  donnée  à l’Empereur  lous  Tibere  , rendue  74. Mais  toutes  ces  troupes  furent  données  par 
au  Sénat  par  Claude  en  44,  7.  66. 116,  Néron  Caius  1 un  Lieutenant  appelle  depuis  Conue 
la  déclaré  libre  cn  67.  Vel'paiien  luy  ode  cette  d’Afrique  , 7. 146, 

liberté, 7. 3 K-  Aftùt  Prophète  prédit  la  famine  de  l’an  44, 

Acinrty  Abbare.  ou  Agdiare, Prince  d’Edeflc  7.479. 
seçoit  en  l’an  49,  MeherdateRoy  de»  Parthea  , Lucius  Agerinur  affranchi  d'Agrippine/. 175 
& le  trahit,  7 136.  L 'Agneau  pafcal  s’immoloit  depus  trois 

Accufateun.  V ■ Délateurs.  heure,  du  foir  jufqu’i  cinq,p.49«. 

Attrreniai.  V.  Proculus,  Polla.  Julius  Agrejin  Centcnier,  Ce  tué  pareequ’on 

Mummia  Achaica  merc  de  l’Empereur  Gai*  ne  le  vouloit  paa  crcire  , 7.  39t. 
ba,  7.34Z.  M.  Vipfanius  Afrippa  minrflre  & favori 

Caia  Aeilia  mere  de  Lucaio,  7.341-  d’Augufte , eft  Conful  en  l'an  de  Rome  717, 

Aeiliut.V.  Avrola. Strabo.  7 6i3,confeiUe-  à Angufte  de  rétablir  la  Repu- 

L 'Acraiatene  , canton  de  la  Samirie,  p.,1 3.  blique,  7 J,  eft  Conful  svec  luy  l'an  c'e  Rome 

Il  y en  avoir  un  autre  dans  l’Ldumée  , pjti.  716,  p4>  achevé  le  Panthéon  4c.  l’an  719, 

Acrate  affranchi  de  Néron  , pille  l’Orient  7.  ao,  Ce  bronil  le  avec  Mareelluj , & s’en  va  en 

7.297.  309.  Orient  l’an  731,7.2 1.  Il  eu  revient  l’air  733,  & 

Acté  affranchie  aimé:  de  Néron,  p.»s*  » I epoule  Julie  fille  d’Augufte,  Ibid.  va  régler  lea 
met  dans  le  tombeau  , 7. 330.  Gaules  Sc  dompter  la  Bifcaïc^.aa,  eft  renvoyé 

ARiunt  enEoire  -.Mare  Antoine  y eft  défait  en  Orient  ers  7-33,7.13,  réglé  l’an  yrolesaffai- 
par  Augufte  l’an  73 3 de  Rome,  71.  re*du  Bofphore  & c.  7,24.  Il  meurt  dans  la 

Adminiut  fil,  du  Roy  Cinobellin  , eft  charte  Campanie  l’an  741,7.1  j. 
d’Angleterre  en  l’an  39,7.16t.  Agrippa  Pofthumus  fils  du  precedent  , eft 

Les  Adtrjts  peupl.-s  voifrns  duBofphorevS.i 37.  adopté  pat  Augufte,  Ht  puis  banni  , 7 33.  Au- 
L’Empereur  Adrien  : on  luy  attribué  fans  gufte  le  va  voir  peu  avant  fa  mon^j.Tibcre 
fondement  1a  divifion  des  Gaules,  7. 19. 11  veut  le  fait  tuer  l’an  1*  de  J.C^.60.  On  le  pieicnd 
fecherle  lac  Fucin,  7.109.  en  vaia  vivant  deux  ans  après,  7.6I, 

Adultéré-,  le» femmes  de  qualité  qui  feptofti-  M.  Afmius  Agrippa  Conful  en  l’anijdeJ.G 
tuent,  font  condamnées  au  banniffement,7.  7.34, 

73-  Decimus  Haterius  Agrippe  Conful  ordinaire 

Tiberius  Plautius  Silvanus  ÆJi*»eut  fait  de  en  l'an  11,7.77. 
grands  exploits  en  Méfié  en  63,7 194  , eft  Pre-  Decimus  Haterius  Agrippa  Conful  fubrogé 
fet  de  Rome  fous  Vefpafien,  7.119.  en  43,7.11 3.  6 11. 

ÆUut.  V.Caius  Gallus.GracillisouGraccbus.  Vibulenus  Agrippe  s’emporfonne  dans  le  Se- 
Laovia.  Pctui.  Sejamu,  rut  en  l’an  36,  7 m. 

Qqqq  i» 
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Fontcius  Agrippa  Proconful  d’Afie  , cft  fait  attefte  par  beaucoup  de  lettres  ta  fincerité 


Propreteurde  Méfié,  p.  405- 

Herode  Jvttjfgriff*  petit-fils  du  grand  He- 
rode  : Hiftoire  de  fa  premier  vie,  p,  416.  Il  eft 
mis  en  prifon  parOrdre  de  Tibere  en  36,7  418, 


4761  délivré  par  Cajus  an  tout  de  <ix  mois  en 
37,  & fa.-tRoyJde  la  Balance  î<  de  laTraconite 
p.i  17.  433-  Il  va  en  Judée  en  38,  Se  paflë  à 
Alexandrie  où  on  fe  mcque  de  lulTp.  134,  133. 
i-,  6.  137,  Il  envoie  à laCour  un  decret  fait  par 
1rs  Juifs  en  l'hoCneur  de  Caius  , p.  4414  écrit  à 
Caius  en  contre  Herode  Antipas  fon  oncle, 
p.  344,  dont  CaiuS  luy  donne  la  Tetrarcbieen 
l'an  40  Bec.  p.  443,  Il  accompagne  Caius  dans 
les  Cailles  en  39,  p,  t6o,  eft  accufé  de  lui  i n f- 
piier  la  cruauté  , p.  165.  Il  va  en  Judée  l’an 
40,  & revient  aufli-toft  à la  Cour  , p. 629  11 
obtient  de  Caius  qu’il  ne  mette  point  TaTTâtue 
dans  le  Temple  de  Jerufalem  Sec.p.i  4»,  tyc.  Il 
luy  envoyé  un  mémoire  pour  les  Juifs  d'Ale- 
xandrie , p.  447.  Il  exhorte  Claude  à prendre 
l’Emp  te  en4i,p.T9fi,fourbrc  leSenat  pourClau* 
de,p  107.&  parle  à Claude  pour  leS;nat,p.ioo. 
Claude  le  faitRoydc  toute  la  Judée  Scc.p. CO* 
42l^Si  conduitedans  la  fudée, p. 471.  (fe.  Sa 
more  en  44  vers  la  fin  d’avril.-  fe  s enfant,  7,476. 
633. Claude  venge  fes  injures,  mais  mollement, 
t • iZi 

Agrippa  II.  fils  du  precedent  eft  né  en  l’an 
37,  p.  478.  Claude  le  trouve  trop  jeune  en  44 
pour  fiicceder  à fon  pcrc Bte.Ji  11  luy  accordéTâ 
garde  du  Temple  Se  d’autres  grâces,  p,  480, lu 
donne  en  49  le  royaume  de  Calcide 


j p.  481 1 

Otarie  Drufille  fa  fœurà  Ariz  Roy  d'Emcfe  . p. 
478.  La  conduite  de  Brreniee  fon  antre  foeur 
îtry  fait  tort,/é.Claude  luyaccorJcIacondanna- 
tcondes  Samaritains  en  luy  donne  en  53 
la  Traconite  au  lieu  du  royaume  de  Calcide, p. 
484.  Néron  augmente  fes  États,  p.  235  , Il  fait 
Ihnael  grand  Pontife  ci»  38,7.4901  vient  faluer 
Telle  en  60,7.49 1,  IloftcTe~pontificat  a Ifmael 
en  61,  le  donne  à Jofeph  Cabei  Bec.  à Ananus, 
à Je'u  fiis  de  Damnée  &t  à Jefu-fils  de  Ga- 
mala,  p.  491.  Il  eleve  les  Levites  &e.p.  494  , 
n’ofe  s’engagera  rebaftir  la  galerre deSalomon, 
p. 496, fa  n Matthias  grand  Pontife,  Zé.JI  tafehe 
inutilement  d’empelcher  les  Juifs  de  fe  révol- 
ter Bec.  envoie  des  troupes  contre  les  feditieux , 
p . 501 , amené  Cefthis  contre  Jerufalem  en  6a 
Bec.  p,  506.  & Vefpafien  contre  laGaliléeenéÿ^ 
p,  51».  Il  traite  Vefpafien  A Cefarée  de  Philip, 
pc,  p.SiSjtn  obtient  grâce  pour  ceux  de  Tibé- 
riade, p.  41 7.  fes  troupes  aftiegent  maniement 
Gamala&c.  p.  517.  Il  part d’Oricnt  en  68  pour 
venir  faluer  Galba,  p. ; 45,  arrive  à Roriïéen  6y 
fous  Othon^.  t66,retourne  auffi-tofl  enOrient 
pour  enter  dans  ic  parti  de  Vefpafien  p.391  II 
rient  avec  Tite  aflieger  Jtrufakmen  7Q,P  î I7> 


l’hiftoirede  |ofeph,  p.  48t.  Vefpafien  luyaug a 
mente  fes  Eiats, p.  489.  11  vivoit  encore  en  77. 
& eftoit  mort  en  93,  p.  389.  <4*.  • s 

V i fp  an  ià  vfg rifpina  fille  d’A'grippa,&  femme 
de  Tibere,  eft  répudiée,  7.16.56, epoulc  Afinius 
Gai  lus  , p.  113. 

Agrippine  fille d’Agrippa  i de  Julie,  fem*ie 
de  Germaniém,  p.j,n«  fauve  à Treves  dans  une 
fedrtion , p 63.  Sou  courage  déplaift  à Tibere  , 
p.  64.7a-  Elle  revient  à Rome  après  la  mort  dé 
fon  mari &c.  7,71.74.  Elle  eft  reléguée  dans  une 
islevers  l’an  igBic.p.  9 3,  de  meurt  de  faim  ci» 
l’an  3plè  iT^d’oflobre &c.p.  114.  FlaCrus  Pré- 
fet cTÉgypte  peut  avoir  conttifué  é fa  urine  3 
p.  433.  Scs  cendreafont  rapportées  à Roms  par 
Caius  fon  fils  , p.  137. 

Agrippine  fille  dé  Germanieus  & mere  de 
Néron,  p.Tt^cpoufe  Cn.Domirius  en  l’an  îîy 
p.87-E(lant  veuve  de  Domitius  elle  vem  eyou- 
ler  Galba  , p 341.  Caius  fon  frété  luy  fait  des 
grâces  , p.  137. 143,  & neanmoins  la  bannit  en 
39,  p.163.  Tigellinus  eft  aufli  banni  comme  fon 


adultéré.  Elle  cft  rapellée  par  Claude  , & lait 
enterrer  Caius.  p.  1 8>.  are  Elle  faifoit  pitié  en 

67,  p.  3ai.  Elle  epoufe  Claude  fou  oncle  au 
commencement  de  49  & regne  au  lieu  de  luy  , 
p,  13t.  Elle  le  fait  juger  pour  les  Juifs  en  31.  p. 
484.  Elle  fe  plaint  de  NarcilTc,  pi  îq8,  il  riif- 
gracc  fous  Néron  fon  fils , p. 353-264  , Be  la 
mort  malbeureufe  en  39,7.  471-177- 

Vaconiüi Agrippinut  cft  banni  d’Italie  cri  66, 
fans  s’en  cbranler.  p.  310, 

Alabarque  : c 'eftoit  le  chef  des  Juifs  é Ale-’ 
xandrie  , p.  446. 

Les  A/aini  1 Tibere  les  follicite  contre  les 
Parthes  , p.  119..  6or. 

Les  Alènnirni  allier  de  l’Emprre,  p 1 tg.fot 
Néron  leur  veut  faire  la  guerre,  p. 3 1 3- 
Albin  vient  gouverneur  la  Judée  en  6i,  il  y 
galle  tout  , p.  49V496. 

luceius  Albinius  gonverneur  de  Mauritanie 
fe  deelafe  pour  Qthon,  p,  366  , eft  tué  peu 
après  p.  38». 

Afoiinec,  lac  fans  fond  dans  te  Peloponneft-, 
1H-  J 

Alexandre  Prince  Arabe  : Augufte  !ny  ofte 
fes  Etats  , p.  13. 

Alexandre  fils  du  grand  Herode,  qui  le  fait 
mourir.p.  40S.  Il  apparolft  à Olyphrre  fa  veuve 
fiüed’ArchelaüsRoyde  Cappadocc  Sec  .p.  4 1 7 

68.  Alexandre  & Tigrane  feS  enfans  fe  ton! 
payens  , p.  u-,  416. 

Alexandre  e fief  desjuifs  feditieux  eti  ;r,p>483- 
A/exandreLy fimaque  frere  de  Philon&Ala- 
barque  tp.4y?.  preftede  l’argent  à Agrippa  en 
l’an  j«2.  P-  4a3.  ll  fait  couvrir  les  portes  du 
Temple  de  lammrs  d’or  de  d’argent, 7^69, Ç .u.» 
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le  fait  mettre  en  prifon^.»6î,Clain)e  l’en  tire> 
p- 421* 

Tibere  Alexandre  ion  fils  fe  fait  payen  , p. 
ASo,eft  fait  gouverneur  de  Judée  indépendant 
de  la  Syrie  vers  4*&c.  p. 480.481. Il  cft  donné 
en  oflage  aux  Parthes  en  6 h?  Z94.C  A fait  Pré- 
fet d’Egypte  en  66.  p,  501.  Il  fait  tuer  plus  de 
eoooo  juifs  dans  Pïïgypte,  p.  505  . Il  fe  foumet 
à Uthon , p.  3661  déclaré  le  premier  Vefpaiïen 
Ruguftele  premier  juillet  6g,  p.  589.  390.  Ileft 
Lieutenant  general  de  Tite  au  liege  de  Jernfa. 
lem  , p.  560. 

Alexandre  fils  de  Tigrane  IV.  Roy  d’Amic- 
nie,  ell  fait  Roy  danslaCilicie  par  Vefpalîcn, 
P.  xti- 

Alexandre  Juif  exécuté  à Cyrene  fnr  tine 
calomnie,  p.  572. 

Alexandrie  fini  Sénat  jufqu’i  Severe,p.io,eH 
la  première  f adorer Caius  &c.p.i;i.t;i.  efloit 
divifée  en  cinq  quartiers  , dont  deux  cftoienr 
pour  les  !uifs,p  438,  quiy  avoicnt  un  Conful  , 

6 un  Chef  qualifié  El  bnarque  ou  Alabarque  , 
p.  440.  Ily  avoit  differentes  flagellations,  Ib. 

Alexas  beau-freredu  grand  Herode  , delivre 
ccuxqu’Herode  vouloit  faire  tuer,  p,  410.411. 
AllenMt  V.  Cecina  , 

Aliénée  fils  de  Cithée  cil  fait  grand  Pontife 
en  43  , ou  44  , p.  4 2»- 

Ces  Alternant  défont  M.LoIliiis  l’an  deRo- 
nte  738, p.  23  Ils  font  une  grande  guerre  en 

7 54.  p • 34,  font  défaits  plttfetirs  fois  par  Ger- 
manicus  , p 97 i.Rr  Galba  en  39^.  <66» 

Sex  PapiniuSu4//e»/*/Conful  en  }6.p.i  soi  Z4i 
fon  nomAUenius  altéré  en  plufteurs  manières, 
p.  661. 

Les  Alpes  Coltienftes  pays  allié  à l’Empire, 
p.  14,  y ell  uni  fous  Néron  , p.  3041 

Ces  Atpei  maritimes  poifedées  parles  Ligu- 
riens^.i  y, font  reduttesen  province  l’an  dcR.o 
me  749»  P.Z4>  eomprenoient  V intimille,  p 375 
Alpbenm.  V.  Varus. 

M.  Ambibneut  efl  fait  gouverneur  de  Jude'e 
♦ers  l’an  1 10,  p.  110. 

Ampiut  V.  Flavianus. 

Ampron.it  Sénateur  porteCaiùs  à aller  difner 
pour  le  tuer,  p.  185. 

Ampnrnt  Roy  rie  Galacrc,  p ■ 13,  meurt  l’an 
*19  de  Rome,  p,  ao, 

Ananle  marchand  Juif  apprend  lejudaïfme 
à Izate  &c  p.  <67.468. 

Ananle  fils  dcNebedée  efl  fait  grand  Pontife 
avant  49,  p.  481,  efl  envoyé  prifonnieràRotne 
én  ;r.p.484,taitdohner  un  fottfflet  à S.Paul  en 
y 8,  p.  490,  elt  depofé  la  mcfme  année  après  la 
Pentecofte,  p.  490,  obtient  d’AI  -in  la  liberté  à 
dixAflaflinsr  cequi  fait  de  grands  difordresftt 
p.49t.  Il  «voit  pour  lui  une  putflânte  faélion; 

& lesgent*  font  de  grandes  violences, ib.  Il  efl 


T I E R E S.  c-fy 

tué  le  -j_  feptembre  66^  par  la  fatli'on  d’Eleazar 
fon  fils  . p,  soi. 

Annnnt  fon  fils  efloit  capitaine  du  Temple  , 

Anxnut  ou  Anne  fils  de  Seth  euft  fait  grand 
Pontife  en  l’an  7 de  J.  C.  & fescinq  fils  après 
luy.  Il  efl  depole  vers  l’an  »7,  7.4 19, fon  tom- 
beau 3 efté  célébré  , p.  6 3 S . 

Ananm  fon  fils  efl  lait  granePontife  en  6r, 
fait  aufli-tofl  mourir  S.Jacque  , & efl  depo7cï 
p.  491,  gouverne  Jerufalem  en  67,  p.  y 10.  I l 
vouloir  procurer  la paix,p.y  t i.IITKlme  TcpëiT.' 
pie  contre  les  Zélateurs,  p.  yzo.yii.il  cft  tué  : 
fou  eloge  , p y s 3. 

Androtle  efclave  nourri  fit  reconnu  par  un 
lion  , p.  463. 

Anarcmaque  médecin  adreflë  à Néron  unf 
poème  grec  fur  la  thériaque, p.  336. 

La  ville  d'Angers  fe  révolté  en  l’an  it . p.  7î- 
Angle fei,  isle.  V.  Mona. 

Angleterre  , Angloit  , nommez  ainfi  par  a- 
vance:  Caius  les  menace  en  40,  3t  ramaife  des 
coquilles  &c  p.  1 69. Claude  fub)ugue  une  partie 
de  l'Angleterre eU43,p.zi 4. Guerres  enAngle< 
terre.p.  117.144.184-486. 

Anicet  affranchi  de  Néron  tué  Agripine  ea 
S9,p.a7»-i74,  contribne en  61  b la  mort  ri’Ot- 
tavia,  efl  relégué  en  Sardaigne &c.p.  190. 

Anicet  affranchi  du  RoyTolemon, trouble  le 
Pont  en  6 9,  6r  efl  puni , p.  406. 

Aniciut  V.  Cerealis. 

AniUe  Juif  du  pays  de  Bsbylone  &’c.  p.  4 6g, 
Annant.  T.  Cornutus.  Gallio.  Lucanus. 
Mella.  Novatus.  Scneca. 

Anne  V.  AnanuS.  • 

Année  Julienne,  p.  Z. 

Annibat  Juif  iêditieux  pendu  en  44,  p.  479a 
A nniu s V.  Gailus.  Minucianus.  Ru  tus  Vt-' 
nidanus  , V’ivianus  . 

LeS  Anfibaret  font  éteints  vers  58^.171, 
Anteiui  Sénateur  tué  après  Caius, p.194. 
Anteins  : Néron  lui  promet  en  yy  le  gon^ 
vernement  de  Syrie,  p.  i6r.  » 

Antigone  dernier  Prince  de  la  race  dcsAfmo- 
néens,  perd  Jerufalem  & la  vie  en  l’andeRo< 
meZ‘71Pi  4ii.4ia.  616. 

Anticchm  Mygdonia.  V.  Nifibe. 

An’iochut  de  Cotnagene  : Augufte  le  fait 
mourir  , p 1 3. 

Antiethtii  Roy  dcComagene  meurt  vers  Tan 

[7_  de  J.C, p.  6V 

Antiochut  dernier  Roy  de  Comagene,filsd« 
procèdent  : Caius  luy  rend  fon  pays  en  37,  p. 
139.  Ilpaflèpout  un  e'prit  tyrannique.  ITâca 
compagneCaius  dans  lesGaules en39p  i6y.Caius 
luy  ofle  fes  Etats,  Claude  les  lui  rend, p.  2044 
604.Il  réduit  les  Clitcs  révoltez  en  yi,  p.  147, 
attaque  l’Armenie  pour  Néron  en  ÿ17 p-  tl-A 
Q.qqqq  iij 
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Néron  luy  donne  quelque  chofe  de  l’Armenit,  Apituti  célébré  gourmand  da  temps  de 
p. iSj.  Il  vientviliter  Agrippa  en  43,p.47J,cn-  Tibere  , p.  96. 

«oie  du  fecoun  i Veipaftenen  67,  <1.51 3,  Bt  Api*»  ou  Appion  le grammairien,  eil  député 
1 Tite  eu  70,  p.537.  Il  fe  joint  àVefpaGen  en  à Caiuseal’an  40  parles  Grecs  d'Alexandrie, 
69^.391.  Il  e(l  dépouillé  de  fea  Buts  par  Vef-  p.  457, invtélive  devant  luy  contre  lesjui£s,p.46t 
paiien.  V.  Vtfpajitn.  Quel  il  elloirp  Tes  écrite  &c.p.  4(4. 

Antittleui.  V-  Epiphane.  ApoUene  maiflre  d’Apion  , Itii. 

Antieehxs  Juif  apoilat  fait  d'étrangetmaux  Apehone  Egyptien  prédit  Ia  mort  de  Caiut , 
aux  Juifad'Antioche  en  <7,  p.joj,  & encore  p.  1*4. 

depui  p.  572.  Apollene  de  Tyanes  «lent  b Rome  en  06  £re. 

Herode  Antipai  V.  Herode  p.  30;,  écrit  à Mu/one  prifonnier,  3.306,  fouk.- 

Antipai  de  la  maifen  d'Herode  eft  mifiaeré  ve  des gents  contre  Néron  , p.  311. 
en  67  <i«ns  Jtrufalem, p.510.  Afin  Lu  Y.  Saturninus. 

Antipater  fils  d’Hetode  :fcs  principaux  cri-  Apofhei  des  Juift  , p.  59t. 
mes,  Sc  fa  mort , p.408-41 1.  I Appt  h:  Augufte  renvoie  ceux  de  Rome  ai* 

Antiftius.  V.  Softanus  Vêtus.  premier  Prêteur , ceux  des  provinces  à divers 

Anti/liai  dompte  les  Efpagnola  l’an. 7 d'Au-  Confulairca , pis 
guile,  pal 9.  Vipünius  ou  Vipftanus  Apronianm  Conful 

Ant'mm  prés  de  Rome:  Caiu*  y veut  mettre  en  Î9,  p.  171,  eft  Prcconful  d’Afrique  en  69  y 
le  fiegede  l,Empiie,p.t72.  pi  366. 

Haterius  afarmusv/Confulen  53,p  147.  Aprcnims  V Cxfianur. 

Arius  Anteninm  Conful  en  69^.363.  Apronim  P rocou  fui  d’Afrique  en  l’an  tc« 

Arrius  Anton  mai  aycul  maternel  de  T.  An-  chaife  Tacfarinas  , p.  74,  eil  défait  par  les  Fri- 
son in  . ltU.  font  en  l’an  18,  p.SS.Itefloit  beau-pere  de  Ge- 

Antonint  V.  Honoratus.  Julianus:  Mufa.  tulicus  , p rtfi. 

Natalls.  Priants.  : Sextus  Apalttut  Conful  en  Van  14  de  J.C, 

Marc.i4Sjr»i>t«  Triumvir  eft  défait  à la  batailla  p.  44.  60. 
d’Aclium  , p.  s.  Cléopâtre  fa  fille  marié*  au  Aqooiah  ceufin  d'Herode  , p.  41  t,eft  prciTé 
Koyjuba,  p.  14.  dans  l’idumee  par  lesfeditieux,p.4i  j. 

Anronîa  fille  de  M.  Antoine,  femme  de  Julius  Aquita Chevalier  , commande  qucl- 
Drufus,  merc  de  Gernunlcusic  de  l’Empereur  ques  troupes  dans  le  liofphore.p.  237. 

Claude  , 27.  49,  fait  mourir  de  faim  ta  fille  < Aqaila  donne  le  coup  de  la  mort  SCaius,. 

Livillétp.i07,aimc  Bérénice  St  le  Roy  Agrippa  p.  186. 

foo  fils, p.42S,à  qui  elle  prefle  de  l’argent^ait,  Aqailiur.  V.  Julianus  . 

elle  obtient  audience  de  Tibere  pous  Eutyque  Cornélius  Aquinus  Colonel  d’une  Iegkm  » 

accufateur  d’A grippa  &c.  p.  429. 430,  adoucit  tué  Capiton  , p.  334. 

un  peu  la  prifbtt  d’Agrippa,p.  430.  Caiua  ion  1 L’ Aquitain»  étendue  par  Aatguile  jufqu'à  la 
petit-fils  la  fait  Augulle  Sec.  p.  1 37,6c  bien- toit  Loire,  p.  18. 19. 

après  l’oblige  i fe  faire  mourir,  érc.p.  143.  Arahr  Nabatéens:  Obondaséc  Aretas  leurs 

Antonio.  fille  aifnée  de  Claude^.  1 91,  eft  ma-  RoiSjp.rj.Lc*  Arabes  viennent  avec  foie  pilles 
liée  à Pompée  en  42,  p.  101,  & enfuire  i Sylla,  les  Juifs,  p.  337- 

dont  elleaun  fils.p.atl,  Néron  la  fait  mourir  L’ Arabie  heureufe  attaquée  inutilement  par 

en  65,  p,  303.  Ælius  Callus,  pao.  Caiua Cefac  la  voit  de  loin 

lü. us  Antoniui  Conful  tu  l'an  de  Rome  p.  34. 

73  3 , p 1 88.  L'Arche  de  Noé  : on  CD  voyolt  le»  relies  au 

Antoine  Chevalier  condanné  comme  empoi-  pays  de  Ceron  , p.  468. 
fonneur,  p.  161.  ArcheUiit  Rojt  de  Cappadoce  ,p.  14. Tibere 

Antoine  commandant  dans  Aicalon,  bat  les  le  fait  venit  1 Rome  où  il  eil  accufé,  & meurt 
Juifs  en  66  ou  67^,3 11.  en  l’imyde  J.C.p.6».  Auguile  donne  ia  p e- 

Les  Aorfet  V.  les  Adorfes  tite  Arménie &c.  i tut  Arcielaiit , p.  11.  C'ell 

Le  mois  i'Aoa/l  CAugufius^)  appellé  Jextiiu  pcut-eflre  celui  d»  Cappadoce, p.602. 
jufque  ver»  l’an  746  de  Rome,p.2p.  Arthelaut  filsdu  grand  Herode  epoufe  G la. 

Apmmée  ruinée  par  un  tremblement  vers  33,  pbyre  fille  d’ArebelaiisRoy  de  Cappado«e.pA8 
«il  déchargé  de  tribut  pour  cinq  am,  p.247.  Antipacerfon  frété  le  calomnie, p 40S,  (ou  pere 
elle  tragedien , comment  traité  par  Caius  luy  Utile  le  royaume  de  Judée:  Auguile  le  re- 
&c.p.  447.  Iduit  au  litre  d Ethnarqut  Sic.p.416.  Sa  condci- 

Afieata  femme  dt  Scjan  fe  tue  elle  mefme  te  durant  9 ou  10  ant  qu'il  gouverne  : Il  cil 
ütc.  p 197,  [depofépar  Auguûi  l’an  6.  de  J C,4c  banni  a 
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Vienne  en  Dauphiné,  mi.  41t.  <s3-6t7. 

Arche  tout  agent  de  lEthnarque,  7 41 7. 

ArchtUiit  Roy  desClites  dam  laCiiicie  ven 
l’an  ni) 

Julius  ArchtUiit  epoufc  Mariamme  fille 

d’Àgrippa  1,7.47». 

Areitto a EnéeRoy  des  Arabes  Nabatéens, 
7.  1 3,  commente  à regner  l’an  74S  de  Rome 
&c.  7.  ^o^  eft  ravi  de  pouvoir  piller  les  fujets 
d’Herodë^  peu,  traite  Germanicai  en  l'an  1* 
de  J.  C 7.70.  Il  défait  en  36  Herode  Antipas  , 
qui  avoit  répudié  fa  fille Âc.p.  431. 

Argiut  affranchi  dcGalba  enterre  fou  corps, 
7 ■ 36t.  j 

Anob»rx»m  eft  fait  Roy  d’Armenie  par 
Caius  Czfur  l’an  756  de  Rome,  f.  34.  do», 
meurt  peu  après  , 7.  <7. 

Arifiobule  fils  du  grand  Herode  qui  le  fait 
•mourir.  7.  1 4.  <08.  Ses  cinq  en  fana, 7, 416. 

Ariftobult  Ion  hls  fit  maltraiter  Agrippa 
fon  frcre  par  Flaccus  en  36,  f.  417.  Il  parle  k 
Petrone  pour  les  Juifs  en  <0,7.  431. 

AriHcbult  neveu  de  celui-ci,  St  fils  d "Herode 
Roi  de  Calcide  ,7.417, eft  fait  Roy  de  la  petite 
Arménie  en  54,7.333,  & de  quelques  cantons 
■de  la  grande  , 7.  it  |. 

Aritti  V-  Antoninus, 

La  petite  Armwnio  gouvernée  par  leRoyMe- 
de  fous  Augufte,  7,  ij.  par  Cotys  fous  Caius, 

P-  141- 

La  grande  Armtnie:\oyei  fesRoi  s Artabate 
ou  Anaxia  , Tigrane  IyArtabaie  II,  Tigrane 
II,  Ariobariane,  Erato,  Vonone  , Zenon-Ar- 
taiiaa,Arface,Mithridate,Rhadatnifte,Tirida- 
te,  Tigrane  IV.  Les  Arméniens  députent  à Ro- 
me en  ta,  7-  H 8-  Neion  démembra  diverfes 
parties  de  l’Armenie  en  60, 7.  al 3. 

Arminint  chef  des  Allcmans  , défait  Vatus 
Tan  9 def.  C.  p.  4 s. Sa  femme  eft  prifeen  l'ai 
as,  7 64.  Il  combat  avec  IcsQuerufques  contre 
Marabode,  p.tg.ll  eft  tué  «ic.  7.  73. 

Les  Arrtjh  de  mon  ne  doivent  élire  executet 
qu’au  bout  de  dix  jours,  7.7#  77. 

Clément  Arrêtât  Prefet  du  Prétoire  fous 
Vefpafien  , 7 t 81. 

Arri»  femmë^e  Cæcina  Pactus  fe  tué  avec 
fon  mari  en  41  St c.7. » 1 a. 

Arri»  fa  fiÏÏe  furvità  Thrafea  fon  mari , 7 

ail.  7Q0. 

Arriut.  V.  Antoninus.  Varus. 

Arrun  tiut  Conful  l'an  de  Rome  759.  7.  «4. 

Arntmirnt  fe  fait  mourir  très  volontairement 
en  37,7.  ia4-  Il  a écrit  une  hidolrc./é.  Il  avoit 
efté  dix  ans  gouverneur  d'Efpagne  en  titre  , 7 
619. 

Arf*ce  tft  fait  Roi  d’Arraenle  par  Artabanc 
Roy  des  Parthes  fon  percent,  eft  tué  parfes 
geats  vers  Pan  35,7.  »i>. 


I E R E S.  67 J 

Artxbxnt  I.  s’empare  de  la  couroane  des 
Parthes  fur  Vonone  vers  l’an  1 4 de  J.C,  7.6g. 
donne  celle  d’Armenie  à Arfacéîon  hls  &c.  7. 

1 18,  traite avecVitellius  en  37,7. 193.I1.nc  Roy 
dêTAdiabenc  lui  envoie  ftsTierea  en  oftage 
vers  l’an  38,7.448,  Il  eft  châtré  de  fes  Etats  8c 
rétabli  par  Imte,  p.  114,  traite  avec  Afinéc  Ce 
Anilçe,».  466-  On  prétend  qu’il  avoit  des  in- 
telligences en  38  avec  Herode  Antipas,  7,444- 

II  eft  iué  par  Gotarae  fon  fils,  7.  iis. 

Art»b»ne  Il.eftoit  Roy  des  Parthes  vers  l’an 

80,7  333- 

Art»b»x.e  L ou  Arttxia  Roy  d Arménie  vers 
l’an  718,  de  Rome^.i  3 II  eft  tué  vers  l’an  73*> 
4c  Tigrane  fon  f reremis  en  fa  place,  7. 11. 

Art»b*zx  II.  ou  Artavafde  fucceiTeü  r de  ce 
Tigrane,  eft  chafle  vers  l’an  730  de  Rome  , 7. 
3Ç  U- 

Art»xsrx,vilic  d’Armenie  brûlée  parCorbu- 
lon  en  j^eft  rebaftic  parTitidate  fous  le  nom 
de  Néron ée,  p.  7,69.  311, 

Artxxi » V.  A rtabure . 

Zenon  Artxxixt  fils  de  PolemonRoy  duPont 
eft  faitRoy  d’AtmcmeparGermanicus  fur  la  fin 
de  l'an  t8,  7,67.70.  Il  cftoit  mort  en  33,7.118. 

Arremidore  gendre  de  Mulone , 7.  307. 

Ar forint  fol Jat  Romain  fous  Tilt,  7.339. 

Arnlrnui  V.  Rufticus. 

Aruftint  exécuté  en  36,7.  tia. 

Les  Arufpictt  prefts  s s'abolir,  font  un  peu 
fofltenus  par  Claude,  7. 174, 

Ciffius  Afclepitdatut  fidel  ami  de  Barea^.310 

Ajconini  Pedianus  a vécu  du  temps  d’Au* 
gulle,7-a  y 1 , commente  Ciceion  fous  Néron  ou 
Claude  & c.  Ib. 

Valerius  AJUtitut  ConCul  avant  41  , conf- 
pire  contre  Cams,7.i7p,&  l’avoue  hautement, 
7.  193,  déliré  l’Empire,  7. 199,  eft  Conful  pour 
la  leconde  fois  en  46, 7.  11 7. Il  périt  en  47,7. 
axa.  130. 

AJietitns  fejoint  à Vindcx  contre  Néron,  7. 
JM- 

Valerius  Afitticut  gouverneur  de  LBelgique 
fe  joint  le  premier  à Vitelltus,  qui  luy  prome  t 
fa  fille, 7 371,  il  eftoit  dciîgné  Conful , 7.  405. 

XJînticxs  affranchi  de  Viteilius , 7.  3»  6. 

AfitUititi . V.  Scipio. 

La  petite  Afio  province  du  Sénat,  7.  J^efl 
toujours  gouvernée  par  un  Confulaire,  7.  7. 

Afinét  Juif  du  pays  de  Babylonc  3cc.  p.  463. 

Afin! mi  V . Agrippa.Gallus.Marcellus.Poltio. 

Les  Afmonitttt  ou  Macabées  : Jouât  lias  eft 
le  premier  grand  Pontife  de  cette  race  , 7,  379, 
leur  régné  finit  par  Antigone,  7,  qs. 

Sulpicius  A/ptre  Centenier  périt  en  63,  dans 
la  conjuration  de  Pifon.pj  300. 

Afprmmt  Proconful  d'Afrique  en  l’an  14  de 
J-  C 7.  $3- 
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Nonius  Afprtnat  Conflit  fubroçé  en  l’an  19,  leur  éc 0.455-59  En  mourant  il  adopte  fa  fera» 

'me,  p.  90,  St. lègue  quelque  aigent  au  peuple 


# 

v 


p-Ss.  Conful  en  l’an  q R » />■  >43,  elt  tue  en  41 
apres  Caius  , />.  193.  >9i. 

hcsAJfaJfins  ouZelaieurs  tirent  leur  origine 
de  Judas  le  Galilécn  , p.  419  Ils  commencent 
vers  si.  à a flT.i fîîner  , y,  486,  Huit  ans  apres  ils 
pillent  & brûlent  la  campagne  , p.  491-  Ils  fe 
fortifient  beaucoup  fous  Albin  Scc.  p.  493,  fe 
rendent  mai  lires  du  chafleau  deMafade  en  may 
ou  ' 
ce 


u juin  66^,sQ3.I1s  veulent  brouiller  enEgyp- 
: l’an  71,  & y perlffent,  p.  576. 

AJfeJJëürs  ouLicutenans  dcsGouverneurs,?  3- 

I .esAjIrologues  font  chafièzdc  l’Italie  eu  l’an 
.16  de  J C,  p.  6^  en  ja^par  CIau.Ie,p.î45,&  en 
69  par  Vitellius  ,p.  3 83,  à qui  ils  font  des  me- 
Eïïccsp.Oti.  Ils  (ont  caufe  que  bien  du  inonde 
périt  lous  Tibcte,  p.  85. 

Les  AJIuriens  en  Eîpagne  font  la  guerre  en 
l’an  6 d’Augufte  i font  vaincus  en  l’an  7 par 
Antiïïiussfe  révoltent  en  l’an  1 otc  font  domp- 
tez jar  C,  Furnius, p.  19.  zi. 

1 -es  af^/ea:  Tibere  en  retranche  beaueoupen 
l’an  n,  p.  78. 

Athènes  jonit  de  la  liberté,  p.i 5. Divers  Rois 
y baflifientun  temple  à Augulle  , p.  47.  Néron 
n’ofe  y aller  , p.  317. 

Atbronge  berger  Juif,  prend  le  nom  de  Roy 
après  la  mort  d’Hcrodc,  St  pille  long-temps  la 
Judée  , p.  4M. 

. Arilius  fait  périr  zoooo  perfonnes  par  un 
theatre  mal  bafti , p.  8^ 

» Atralo  ftoïcien  maimë  de  Seneque,  p.  337. 

Numerius  Atricus  Prêteur  , jure  qu’il  a vu 
l’ame  d’Auguile,  p.  46. 

M Vvllinus  Attirai  Conful  en  6f  ,p  igH^lt 
tue  la  ntefinc  année,  p.  300,  peut-ëïïre  1 caufe 
de  Statilia  McITalina  fa  femnie.p.  303- 

Julius  Atricus  foldat  des  gardes,  p,  360. 

• C.  Quintius  Atticüs  Conful , à la  fin  de  69, 
p.  sïjfTc  retire  au  Capitole  avec  Sabinns;  V i- 
teliius  le  fauve,  p.  401, 401- 

Les  Augures  ouAbgartsPrinces  d’Edefle  fou- 
rnis aux  l'arihes , p.  1 3. 

Al'Cl/siï!  Voyez  fsïFresé  de  fon  hijioire  [cm 
[en  titre  . Tibere  Néron  luy  cede  Livie  fa  fem- 
me &C.P.48.  Comment  il  traite  Julie  fa  fille, St 
Sempronius  Graccus,  4.63.  Il  foulfre  qu'on  di 
fede  luy  tout  ce  qu’on  veut , p.  65.  Il  ne  peut 
point  conquérir  l’Angleterre,  p.  169,  ni  entre- 
prendre de  fecher  le  lac  Fudn,p.ao8.U  défend 
la  religion  des  Druides  aux  citoyens  Romains, 
p.  zs  i-  Il  fait  des  prefens  au  Temple  de  Jerufa- 
Itm^.îsz.ll  premet  à HerodcRoy  dejudéede 
difpofcr  d'Antipatcr  fon  fils  , p.  41»  , confir- 
me fon  teAament, en  oflant  neanmoins  le  titre 
de  Roy  à Archelaiis  fois  fils,  p.  41 3-4161  ou’il 
depofe  neuf  ans  apres  , St  réduit  la  Judée  en 
province^  4 17. Il  cleve  Tibere  faute  d’un  mcil- 


Komaio,  p, 

Acilius  Aviela  ert  jetté  dans  le  bûcher  com- 
me mort,  St  y meurt,  p.  76. 

Marcus  ou  Manius  Acilius  AviolaConfu I en 
l’an  54,  p.  148  454. 

AvÏÏius.  V.  Flaccus . 

Dubius  ou  Vibius  Avitus , commande  en 
5^  dans  la  baffe  Germanie  , p.  470. 

Avocats’,  on  leur  défend  de  rien  prendre  de 
leurs  parties^ij, Claude  leur  accorde  quelque 
falaire:  le  Sénat  le  leur  ofte,  p. 23.  44.  Augulle 
foulfre  leur  liberté,  p.  30, 

Aurclitts.  V.  Cotta. 

Aurons  valloit  environ  300  fous,  J.  39.  , 

Autan  , école  des  lettres:  elle  fc  révolté  en 
l’an  zi  .p.  73. 

Alunites  ouDiacres  & minjflres  de  la  fyna  , 
goguc , ^91 

Aiii  Roy  d’Emefe  fe  fait  Juif  pourepoufer 
Dtufdlc  fille  d’Agrippa  Lqui  le  quitte  cniuite, 
p.  478.48s  U meurt  en  sa.  & fon  frere  luy  luc- 


cede  , p.  as;- 


B 


CAius  Balbillus efl  faitPrefque  d’Egypte  en 
31-p.xti  II  a fait  quelques  écrits, p.  339, 
L.  Norbanus  Balbus  Conful  en  Pan  19  de 
J.C  , 4-75- 

Les  bannis  ne  peuvent  demeurer  qu’a  îo 
lieues  du  continent  Scc.  p.  43.  Quelques  reglël 
mens  de  Claude  fur  leur  fujet,  p-so  j.ioa.On  les 
montroit  publiquement  dans  le  lieu  de  leur  exil 
afin  qu’on  ne  leslaiffiift  pas  echaper,  443. 
fiarbatus  V.  Méfia I3. 

Bardant.  V.  Vatdane, 

Barra.  V.  Soranus. 

BaJJus,  V.  Cziîus. 

Bajfus  Centanier  arrefie  Flaccus  Prefet  d’E- 
gypte en  38,4.  44Z. 

Belienus  BaJJus  Quefleur  de  Caius, 7. 176. 

C.  ou  Q.  Lecatius  Bajfus  Çonful  en  6^,  p. 

1 9 S- 

Sëxtus  Lucilius  Bajfus  , livre  à Vefpafien  la 
Cote  de  Vittellius,  p.  394. 

Lucilius  Bajfus  commande  en  Judée  l'an  21  > 
p.574-Ily  meurt, p.  575. 

Les Bajlarnes  traitent  ayec  lesRomains  vers 

6 },p.  »94- 

Baravi,  V.  les  Hollandois, 

Batkybius  Prêteur,  p 184. 

Deux  Barons  foulevent  l'un  la  Pannonie, 
l’autre  la  Daimacie  en  l’an  6 de  J.  C p.  41. 

Saules  chafteau  entre  Milêne  Sc  Bayes, 4.155. 
*73- 

Le  Baume  ne  croift  qu’en  deux  endroits  de 
la  Judée  Stc.  p.  593. 

Bcdriac  entre  Crémone  Sc  Verone,  fignalç 

en 
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en  un  an  par  'leux  grandes  batailles  ,7.378.611. 

Be'ienus.  V.  Baflus. 

Bellicut.  V.  Natal  il. 

Bérénice  fille  de  Salomé  , ÎC  mere  du  Roy 
Agrippa  I,  ? 486.  Elle  eftoit  fort  conliderée 
d’Antonia,  ti. 

Bérénice  four  du  Roy  Agrippa  I Llb. 

Julie  Bérénice  fille  du  Roy  Agrippa  I,  mariée 
1 Herode  Roy  de  Caleide  fon  oncle  ,7471,478 
puis  à Polemon  Roy  du  Pont  Scc.  7.3 04.  47S, 
elle  eftoit  à Jerufalera  le  16  iruy  6 6,  pour  un 
vœu.  & y ell  maltraitée  par  t'loru»,p.;oo. 

Ben'jue  Angloie  attise  Ici  Romains  en  An 
gleterre  en  41,  P ara. 

Bcrylle  précepteur  4c  fccretaire  de  Néron  , 7. 
151, porte  les  Syriens  contre  les  Juifs  de  Cefarée 
«n  l’a lelline  , 7. 489. 

Beryte  en  Phénicie  eft faite  colonie  l’an  de 
Rome  740,7.24.  Le  Roy  Agrippa  l^y  fait  uo 
amphithéâtre  Sic,  p 474, 

Les  Biffes  peuples  de  la  Thrace  vaincus  par 
L.  Pifo,  7.1 6. 

Barberen:i\ y en  avoit  deux  prés  de  Jerulalem, 
p.508. 

BetbfaiJe  : Philippe  le  Tctrarque  en  fait  la 
ville  de  Juliade,  p 41; 

Caifius  BetiUintes  tué  en  Pan  40,7.171. 

1.1  BeiijHe  en  Elpagic  province  du  Senat^.6 

La  B: je  aie,  V.  Les  CaRtahres 

La  B.tbjinie  , province  du  peuple, p 6. 

Junins  Bief  ut  oncle  le  S,jan  cil  Prôconfu 
«l’A'nque  ent'tt  ai^  dernier  part  ieu  iet  faluc 
Imperator  Jtc ,p  78  91.  Il  périt  avec  Sejan  « 
iijf-ioo. 

Junius  Blefus  gouverneur  de  la  Lionnoi  le 
fe  joint  à Vitellitts  7.37  t,  le  reçoit  à Lion  & 
7.3*3  Vitellius  it  fait  mourir, 

Ruoellius  Biandus  Gonful  en  l'an  18,  fitlou 
Oauohre . 7 .70 

Mon  b laifa  Alexandrie,  7 409. 

BoiecaUes  geneieux  chef  des  Àllemans  An  1 
bares  , 7-37t 

Veélius  Belanu  1 eft  fait  gouverneur  d’ Angl 

terre.  7,184 

Le  Befphere  Cimmtricn  t Polemon  en  eft  fait 
Roy  l'an  *e  Rome  7,0, 7-14.  Claude  I;  donne 
à Mithriade,  & puis!  Cotys,  p, t}7. 

Beudtcée  Reine  d’Angleterre  fait  révolter  le 
pays  en  61,  eft  vaincue,  & meurt  , 7.183. 

Beeelegne  en  Italie  eft  brûlée  te  ait  liée  per 
Claud  e,  p.i  47. 

Bretagne.  V.  Angleterre. 

Tiberius  Claudius  Britannicut  Czfar  fils  de 
Claude,  né  apparemment  le  14 février  41, p 


Iiers,p  no  11  intercède  pour  Meflaline  fa  mere, 
p.t  jO.Ileft  oublié  depuis  l'ado,iti<ln  le  \ercn. 
p 138, 14a  Claude  fonge  un  rtu  J luy  , mais 
trop  tard^.ian.Aprés  la  mort  deClaude,  Agrip- 
•ine  le  tient  caché  , T-afa.  Il  meurt  de  poifon 
au  commencement  de  ±1  îtc.  p.  a 59-16 U 
avoit  de  bonnes  qu  dites,  p.  138. 

Brucbus  Tribun  du  peuple  en  41,  7.197. 

M.  Bruises  homicide  de  -Cefar  : L.  Ceftius 
eft  honoré  parAugufte,  parcequ’ii  ne  celfoir 
point  de  l’aimer , p.t. 

Julius  Barde  commande  la  dote  dans  la 
Germanie  , p 359, 

Afranius  Burrhut eft  fait  Prefet  du  Pretoireen 
5 1 ire.  7.14t.  Il  fait  déclarer  Néron  Empereur, 
7 154.11  s’oppofe  il  l’jmbition  d’Agrippine  firc. 
7.155-16 1 , mais  il  fouffre  A clé, 7 158,  Se  reçoit 
de  Néron  tics  gratifications  odieufes,  7.161,  It 
condanne  deux  voleurs  à la  mort  &c.  7.16 i.~  IT 
empefeheen  55  la  mort  d’Agrippine  , 7.16a,  8c 
refufeen  50  3ëTe  charger  de  la  faire  tuer  , p. 
i75,maitilTait  approuver  fa  mort  pat  fes  folda- 
IS  7.177.  Il  laide  Néron  mener  des  chariots  ,7. 
180.  Il  fotjtient  toujours  Oelavia  , 7. 189.  II 
neurt  en  61  hc.  7.188.  Ses  mœurs  elloienc 
graves.  7,338^ 

Byzance  eft  déchargé  de  tribut  en  53,  pour 
cinq  ans, 7 147, 

C. 

JOfeph  C a ici  fait  grand  Pontife  for  la  fin  d • 
Qi , pour  peu  de  mois , 7 49». 

Cad  liât.  V.  Gornutus.  R u fus.  Simplex. 
Cacina , V.  Largus.  Pratus 
Severus  Cacina  ne  veut  pas  que  les  Gou  ver. 
leurs  mènent  leurs  femmes  dans  leurs  provia* 
»,  P-7  S. 

Canin  affranchi  de  Néron  puni  par  Vitellius, 

ili. 

Caius  Cefar  St  Lucius  Cifar.  V Caius  4c  La- 

us. 

Cafenniut.  V.  Psetus. 

L Apron.us  Cefianus  Conful  en  ^9,7  15*. 
Cafiat  Haflus  f it  des  vers  lyriques,  7.3  35. 
Mi'onia  Cafonia  dernière  femme  de  C nui.eSb 
iccufce  de  luy  avoir  troublé  l’efprit  par  dea 
harmes  , 7 141.  Caius  l’epoufei  la  fin  de  59. 

> c eft  fâ  preftreflc,7.i  si.  Elle  diftribul 

les  tenouilles  des  Allemans, 7.a6f.  Elle  eft  tuée 
après  Caius , 7 1 87.  97, 

C afenius,  V.  Ptstîut. 

Jofeph  Caiapbe  ou  Ciïphe  eft  fait  gran  4 
Pontife  l’an  17  de  J C.  au  plutard  , p.,10,  eft 
depofé  à Pafijue  en  3*,  7.415. 

Caius  Czlar  fils~d’ Agrippa  , 4c  petit  filr 


tome  749,  7. 3 1. 


19t.  606.608.  Claude  ne  luy  veut  point“3ôn-  d'Augufte  , qui  l’auopte,  7.13.  (I  eft  déclaré 
nerle  titre d’Augtrfte^. toi.  Il  prend  le  nom  de  Prince  de  la  jeunefte  l’an  de  Rot 
Brittnnicusen  4 3,  tu  lieu  de  celui  de  Germ.ni-  Auguftepourle  retenir  eleve  Tibere  7.30.I.  eft 
eus , 7.115  II  paroift  en  47  dans  les  jeux  fecu  jenvoyé  en  Orient  l’an  75»  410.7.31.33,  meurt  h 
Tem.l.Imp.  Rrrr 
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Lymire  en  Lfci t le  ti  de  février  757,7.34. 

L'Empereur  CaiUI  Caligu'a  Voyez/en  ht- 
floirt  dans  fon  titro . Germanicus  fon  pere  l’en- 
voie à Treves  en  l’an  14  de  J.Ci  p.63  Il  efl  fait 
Pomife  en  l'an  31,7.10a.  Tibere  douce  s’il  luy 
Uiflèra  l’Empire:  il  s’unie  k Marron  pour  y 
arriver  &c,p.i  15-1  jo.promet  eout  à Tibere  pour 
fon  pctit-fiis,p.6ox.  Agrippa  s’attache  à luy,luv 
fou haite  l’Empire  , 7.418.  Les  Juifs  offrent  des 
facrificcs  pour luy à Pafque  en  37,74;».  Il  met 
Agtippa  hors  de  prifon,  & le  fait  Roy  ,7.435. 
43 1.  Il  rend  au  peuple  l’eleflion  des  magifltacs, 
p.u.hste  Roy  del’Adiabene  luy  envoie  fes  frè- 
res en  ofl»ge  vers  38,  p.  468.  II  fait  mettre  en 
prifon  V'inius  , mais  coupable  t p 34p.  Il  bannit 
Antip.is  en  39,  donne  fa  tetrarchie  i Agrippa 
en  40,  p. 443-455.  H haïffoit  les  Juifs  parre- 
qu'ils ne  l’adoroient  pas,  7.4 3 j.436.  Il  veut  fai- 
re mettre  fa  Aatuédansle  Temple  de  Jerufalem 
en  40  &c,  p.446-456.  Comment  il  traite  Phi- 
Ion  fur  le  droit  de  bourgeoifie  prétendu  par  les 
Juifs  d’Alexandrie, p.457-462.  Helicon  ft  Apel- 
le  fes  grands  confeillcrs^.447.  Il  meprifoit  l’elo- 
quence  de  Seneque,  7.3  39. 

Le  royaume  de  Cnlcide  efl oi  t au  pié  du  Li 
banjp.471.633. 

Le  Calendrier  efl  reformé  par  Augufic,  p.sg. 

Calt/nU.  V.Caius. 

C.  Julius  CaiUtlus  affranchi  de  Caius  > fauve 
Domitius  Aler  en  39,7.158,  entre  dans  la  conf- 
piration  contre  Laïus,  p.t  Si  11  gagne  Claude 
fcc. p.  191,  n’ofe  luy  parlei  des  crimes  de  Meffa- 
line, 7.219- 

Culpurnia  bannie  par  Agrippine,  p.134. 

Cttlpurniks  V.  Pi  fon. 

Calvin.  V.  Crifpinilla. 

jun  a Catvina  aceufee  d’incefleefl  bannie  en 

Caius  ou  Cnxus  Calvinuj  Conful  en  1 as  de 
Rome  714,  p 6x3. 

Calvifises.  V.Rufo  Sabinus. 

Setbus  Calvijîas  fe  trompe  fur  la  mort  de 
Gellîus  Florus  , p «37. 

Camnhdnnum  ville  d'Angleterre’,  p.115. 
Oflorius  y met  une  coionie,p.  117.  Elle  eft  prife 
en  61  par  les  revoltex,  p 1*5. 

Camtrintes.  V.  Gallus. 

Funus  Camillsss  défait  Tacfarinas  en  Afrique 
vers  l'an  17deJ.C  p.69, 

Furius  CamiUsts  Scrihonianus  Conful  en  3x, 
7,108  599.600, prétend  à l’Empire  en  4>, 7.199, 
(t  fait  déclarer  Empereur  en  41,  & efl  tué  cinq 
Jours  aprésp  xto. 

Camillm  Suibonianus  le  fils  efl  banni  en  J», 

liid. 

La  Campnnit  affligée  en  6;  par  des  orages  , 
?.3°4- 

Gamstrin:  foldat  tue  Galba  } p,  36». 


Candaet  Reine  d'Etbiopie,p.i4,fait  quelques 
courfes  dans  l’Egypte,  p x. 

Camtias.V  Gallus. 

Canins.  V 1 û lus. 

Les  Cantapros  peuples  de  la  Bifciïe  font  la 
guerre  l'an  6 d’Augufte,  font  vaincus  en  l’an  7, 
p.  19. fc  revol  entenTan  sojlont  encore  vaincus 
part.  Furnius  • p.x  1,  fc  puis  avec  beaucoup.de 
peine  par  Agtifpa  en  I an  i3,p.aa. 

Simon  Canrhert  efl  fait  grand  Pontife  en  41 
[eut  p,u  ue  temps  , p. 474,  efl  [ rétabli  fc  ] 
depofé  de  nouveau  vers  4;,  7.480.  Il  efloit  fils 
de  innon  , petit-fils  de  Boeth, 7.633,  fc  pere  de 
Jofipb  Cabti.p  92. 

C.  CapireConluI  en  l’an  i>  de  J.C,  7.594. 
Lucillius  Capire  Intendant  d'Afie  fous  Tibe- 
re, p.9 

Capiton  exécuté  en  l’an  40,7.171. 

Erenuius  Catitt  Intendant  k Jamais  en  t’aa 
36  frc.  écrit  à Ti’-ere  contre  Aptippa  , p 4X7, 
fait  dreffer  un  autel  aCaïus  dans  Jamnia  fcc.  en 
39  ou  40,  p 446.  447. 

Coffutianus  Capire  condanné  de  peculat  en 
5 7 à la  peurfuite  des  Ciliciens , pi 6 J,  aceufe 
Thrafea  en  66,  p 709. 

Fonteius  Capne  Conful  en  (9,p.x7 a.  Il  gou- 
verncla  batTe  Germanie  en  c 8,  fit  fe  Joint  k 
Verginius  , 7.315.  346  11  cft  tué  comme  voi- 
lant fe  révolter , 7353.619. 

Capiton  Conful  en  07,7,315. 

Le  Capitole  efl  brûlé  en  69  vers  le  ao  décem- 
bre, p.401. 

La  Cappadott  foumife  au  Roy  ArchelaQs,  p. 
14.  Après  fa  mort  arrivée  en  l’an  i6deJ.G 
elle  efl  réduite  en  province , p. 68-70. 

Louis  Cappel  fe  trompe  de  faire  commencer 
la  révolté  des  Juifs  dés  6s,  p. 635  636,  de  les 
fsire  attaquer  par  Ceftius  le  4 d'oâobre,  7.636. 
637,  dedire  que  Phanaias  n’eflolt  pas  de  la 
tace  d'Aaron,  p 639. 

Capro't  isle  prés  de  Sorrento:  Tibere  s’y  retire 
en  l'an  a 7,7.86. 

Campas  fou  habillé  enRoy  ^Alexandrie  pour 
fe  moquer  d’Agrippa,p.436. 

Caradac  ou  Caradoc  Roy  en  Angleterre  prit 
par  les  Romains  en  51,7.144.615. 

Carax-Spafin  , royaume,  à la  telle  du  golfe  de 
Perfe,  p.13 1.467. 

Cariclo  médecin  de  Tibere , le  Juge  prés  de  U 
mort,  7.114,115. 

Secundus  Carinas  pille  l’Orient,  p 197- 
Cartifmarsdua  Reine  de  NorthumberUnd  tri- 
hit  CirtcUc  , efl  depoffedée  par  fon  mari  , 

p.x  44.145- 

CafauPon  dit  fans  preuve  que  les  Empereurs 
Chrétiens  ont  ouvert  le  temple  de  Janus , p. 

59Î-  , . „ 

Caf portas  Ccnttmcr,  7,143. 
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Ca/Jîus  V Afclepiedottjj.  Batillinus.  Charea 

Longinus  ^everus. 

C.  C»fmt  gouverneur  de  Syrie  en  <;,>.);$ 
Cm/} us  Lpraine  à Alexandrie , p.441. 

Car  en  te  onfond  'euxCatulles,  p.643, 
CMiMnius.  V.  Juftus. 

les  Canes  peuples  d’ A lleniagner  Drufus  leur 
fait  la  guerre , p.16.  Ils  font  battus  par  Ga  ba 
en  41,7.103.  par  L.  Pomponius  en  jo, 


£ 


Ils  rejettent  les  Anfibares,t<  font  défaits  par 
Hermondurcs  , f 11 1. 

CMiusUe  traître  ATIeman  , p.yt. 

Sextilius  Cartsllinui  Cou  fui  en  l’an  31,7.100, 
Catulle  deteftable  gouyerneur  de  Libye,  p. 
Vît 

Catulut  Meflalinus  célébré  délateur  fous  Do. 
mitien , 7.644. 

Carus.  V.  Decianus. 

Sextus  Æhus  Cmsus  ConfuI  l'an  de  Rome 
7f7i7-  5*- 

Les  c nuques  peuples  d’Allemagne  défaits  en 

4t  p.r  Gabinius  Caucius,^.? o^pillent  les  Gau 
les  vers  47s  7.t  16,  citaflent  les  Anfibarea  vers 
ih.7^71- 

Alienus  Cecina  l’un  des  Generaux  de  Vitellfus 
en  ftp  Use,  p.  ;6;,  les  (oldats  d'Oihon  fe  fou- 
mettent  à luy,  Mit,  Il  eft  eftitné  de  n’avoir 
point  écrit  auxCoiïTüls^.  1S1J1  ne  peut  ,’accor- 
der  avec  Valons,  7.310.  il  trahit  V itellius,  vil 
mis  en  prifon,  7.394,  eft  dégradé  de  Con  Allât 
le  d’oélobre,  7.383,  eft  mis  en  liberté  F-sr 
fa  priléde  Crémone,  « trop  bien  receu  de  Vef- 
palîen,p  396. 

Ctler.  V.  Egnatius. 

Sextus  Nonius  Celer  ConfuI  vers  l’an  40,  p. 
j 6t. 

Ctltr  Tribnn  condantté  à mort  par  Claude  en 


n±P-  <8V 
p.  Celer  mé  hant  Intendant  d'Afie,  7163. 
Marins  Ctl/ue  ConfuI  en  69  Jre.  p^tti  163, 
aftifteb  l’adoption  de  Pifoe,  7.  j, 6,  tafebe  4e 
fecourir  Galba,  p 339.  Ot  bon  le  fauve  de  la  fu- 
reur  des  foldats,  p 363.  364,  8c  luy  donne  le 
commandement  de  les  troupt  s fcc.  />•  374-376, 
Vitellius  lujreonferve  leLonfolat,  p.  ; x y. 

La  Critique  eft  j’rife  dans  Dion  1 our  le  Bel- 


gique & pour  l'Allemagne,  > 6 Augufte  la  di 
ainuê  & luy  donne  le  nom  de  Lionnoife,  p,  18. 
Cm/enr:  les  Empereurs  prennent  quelquefois 


ee  titre,  7.4.37, Claude  Peft  en  47.arec  L.Vi- 
sel!  lus,  ls 

Certal  VTVetilieir. 

Anicius  C treuils  découvre  à Cafus  une  ccnf 
piration  , 7 161,  eftoù  defigné  ConfuI  en  6c 

p.  >ç,  y, 

Petilius  Cirealis  eft  défait  par  les  Anglofs  en 

dr,  p.18  y. 

Pacilius  Ctnalir  parent  de  Veipafien  fe  de- 


T I E R E S.  68 ; 

clare  pour  luy  p.  i»9,e>  défait  dans  les  fobourgs 
de  Rome,  Laos 

Sextus  CereaUt  Colonel  fous  Vefpafien, défait 
en  62  les  Samaritains  ^51»,  prend  Hébron  en 
juin  69 ,7  3 13,  -tflîile  à la  prile  du  Temple  , f , 
;6o,  cEetchc  un  lies  vers  Tbecua  pour  faire  un 
fort",  7^36*. 

Jule  Cefar  Difl-teur  adopte  C.  Oftavius 
retit  fils  de  (à  fceur,  f.  t ,1e  Sénat  luy  donne  le 
titre  d’Empereur  pour  luy  Je  pour  fa  pofterité, 

lay  laifteia  nomination  des  magiftrats  , 

Mu  il  entre  en  Angleterre, 7.169,  fait  lufqu’i 


, ixe  Prêteurs  enfrmhle,p.ia,  met  une  colonie 
fanger,7.ro6,veut  faire  un  port  fur  le  Tibre, 
fecher  le  Le  Fucin,  f 107. to8,  couper  lTfthmc 
de  Corinthe  ,7. 3 16. 

Cefarét  e n Paleftine  baflîe  par  le  grand  Hero- 
de  &c.£4if,  habité  par  des  Juifs  8c  des  Sy- 
riens qni  s’enttehatteat  fans  ceflë  , 7.488.  489. 
Cefarét  de  Philippe.  V.  Paneade. 

Cefarét  en  Cippadoce  reçoit  ce  nom  de  Ti- 
bère au  lieu  de  celui  de  Mata  et,  76». 

La  Mauritanie  Ctfaritnne  réduite  en  provin- 
ce vers  41,  p.106. 

Ctfeliim.  V.  Ba  (Tus. 

Ctfennius.  V.  Pxtus  & Petns. 

Suilius  Cefminus  coupable  avec  Mcftaline  , 
obtient  Cm  grâce  en  48,7.130. 

Ce  fi  ius.  V.  Gallu*. 

Sergina  Cornélius  Ctthtfut  ConfuI  en  l’an 
Mvp.fr. 

Caftîus  Cbtrta  forme  A erecut»  une  confpL 
ration  contre  Caius,p.i  78-18»;  fe  fauve  enfuî- 
tes. 194,  fait  tuer  la  femme  & la  fille  deCaius, 
p.  197,  s’oppofe  autant  qu'il  peut  à Claude  ,-  eft 
«xccnté.Lioo.ici. 

Les ChtrufquttTV.  les  Querufques. 

Les  Chevaliers  fout  quelquefois  gouverneurs 
de  provinces, 7.7.1V. 

Vettius  Chili  tué  dans  les  Gaulese  6?,  p. 

Les  Chrétiens  : leur  bien  eft  d’eftre  unis  1 
Dieu, 7.140  lia  font  ce  que  les  philofophcs  di- 
lent^  24t.  Pourquoi  Seneque  n’en  parle  point, 
341-  Ceux  d’ Amioche  aftïllcnt  ceux  de  Judee 
et*  44,  P-479-  Néron  les  perfecute  en  6±  &c. 
Ils  quittent  lerufalen*  après  queCeflius  ent  efté 
défait  en  69, p.  yoft.A  y reviennent  après  qu’elle 
eut  efté  prile  en  70,7.370, 

Chypre.  V.  C/pre. 

La  Cilielt  province  de  L’Empereur, S6.  Une 
partie  i (et  Rois,  p.t  3.69. 

Cilnias,  V.  Mccenas. 

Junius  Cil»  Intendant  pille  laBithynie,  p, 

,6e- 

ciaf  mises.  V.  Vin O. 

Cmna.  V.  Tufcus. 

Cn,  Cornélius  Cinna  MagnuSeonfpire  contre 
RRrrr  i; 
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Augulte  l'an  de  Rome  7J?,  «fl  Confulen  75 1, 

^ Cinnant  prend  la  couronne  des  Partîtes, & 
la  rend  à Artabane , f.m. 

Cinibtilm  cuCynobtllin  Roy  en  Angleterre, 
châtié  Adminius  Ton  fili  en  3q,;m6i. 

Claudius  Crvilh  Hollandoie  arreflé  fous  Ne- 
ion  ; cfi  délivré  par  Galba, p.354.  S'eflant  re- 
*olte,il  rornp  une  digue  laite  par  les  Romains, 1 
t-lio. 

Julius  Clejîcianui  Intendant  en  Angleterre 

en  6i,p.at6. 

C lauditu.  V.  Ovilis.  Coflus.  Dru  fus.  Julia- 
cus.  M cer. 

App.us  Cleudiur  Pulcher  Coaful  l’an  716 
de  Rome,  p»g. 

L'Em[>ereur  Clacdi.  Vopfi  [en  tifieire 
dans  fen  titre  II  eft  fait  prefire  j’Augufic,P46- 
Tibere  fooge  Frifquc  1 iuy  la  idée  l' Empire , p. 
115  Caius  fon  neveu  le  fait  Confui  en  jjs.  t 
Î3V.II  fe  ruine  pouredre  preflre  de  Caius, p.151, 
qui  l'oblige  de  fe  défendre  conue  Ion  valet  , p 
17;. Il  etl  depu  e en  3 y par  leSenat  à ce  Prince, 
qui  le  reçoi  mal , p.164.  165  U accompagnoit 
Caius  lorlqu’on~le  tua  , yTH 1}.  IJ  empelche  le 
Sena(  de  condaun,  r (a  mémoire,  7.187,  mais 
fait  tetier.tou,  Us  poiloos  dansia  mer  » p.17», 
& far  porir  Helicun  ton  grand  Chambellan,  p 
447,  li  riw'ne  en  41  la  Ju.:ée  11  Agrippa-,  I.- 
C»T7iT;e  a herode  Ton.frcre  & c p . 4 7 1 , & deela 


ce  les  juifs  bourgeon  d'Alexandrie  âec.màis  ne 
vcul point  qu'il,  s atfc.ublem  a Rome,  P471  II 
permet  à Aarippaue  tortiller  ,eiufalem,&  pu, s 
il  le  Iuy  Je'  ■ a 1 ,p  4 7s.ll  differ.  fon  loyage  d’An 
gleierie  -n  .1  i,à  caulr.  que  Galba  efloit  malade, 
t.  3«  3-  Il  rend  P Ai  ïe  & la  Macedoine  au  Se 
11a :,t.66,dé tend  -uxSenaieurs  dea’abfenter  fans 
fa  pcrmitlkin;  leur  permet  d’aller  dans  la  Nar 
tonoife,  M,  fait  Roy  Cottius  Prince  des  Al- 
pes, p Il  n’oblige  jamais  f erfonne  à en  ac- 
eufer  un  autre  , p,i66  II  fait  les  Othons  Patri- 
ciens, faitlervîr  en  vaifTclIc  de  terre  Vi 

nlns  qui  avoit  volé  une  coupe  J 'or , p 349,  Ses 
affranchis  l’eœpefchent  de  donner  en  44,1a  Ju 
elée  au  jeune  Agrippa,!. 47  8.11  lu  accorde  pour 
les  Juifs  la  garde  de  l'habit  pontifical,  7.480.  11 
donne  U garde  du  Temple  i Herode  Roy  de 
Calcule  , de  cn'uite  au  jeune  Agrippa  li.  qu'il 
fait  Roÿ  de  Calcide  en  4 9,7  4&1  II  joint  aufli  en 
49  la  Judée  à la  S rte,  7.48;.  Il  ch.  (lé  les  Juils 
de  Rome  peut-eftre  la  melme  année  J*.  Il  juge 
en  lenrfavcur contre  les  Samaritains  en  sa,  p 
48-,  fait  Félix  fon  affranchi  Ih rendant  dcTTj u- 
déej^o,  fait  donner  en  pjune  pleine  jurifdi- 
Aion  anx  Intcnd-a»,  A Il  avoit  un  temple  en 
Angleietce,pa8s. 

L’Empereur  C /a  ■ de  IJ. Depuis  Iuy  on  ne  mar- 
que plus  guère  I*  quittance  du  Trtbtfoac , p.i6> 


Claudia  Pulchr*  confine  d’Agrippine  tft  ac- 
tuffe  fons  Tibere  , p,  r 57 
JuniaC4a»dÎ4  ou  Claudilla  première  femme 
de  Caius  , 7.136. 

Claudia  fille  de  Claude, put. 

Claudia  &le  de  Néron,  née  en  «3,  morte  au 
bout  de  quatre  mois, 7 tyy, 

Clrmenr.V.  Arrentin. 

Clemtut  efclave  fe  lait  paflér  en  l’an  14  de 
J.C.  pour  Agrippa  petir-fils  d’Augufte,p.« 8. 

C liment  Préfet  du  Prttoite  fous  Caius  7.181. 
i»s. 

Cliepatre  Reine  d’Egypte  meurt  l’an  754  de 
Rome,  p.  a. 

Cleepatre  [SeloneJ  ft  hile  mariée  au  Roy 
Tuf»,  p.i«- 168 

Cleepatre  digne  femme  de-Gefüus  Florut, 
7.496. 

Les  Cliter  peuples  de  Cappadoce  ou  de  Cdi- 
rie,  7.3  ,8,  fe  revolient  en  36^  font  défait», 

* 1 ai  Jb rouillent  encore  en  s»,  p,i 47» 

C lediut.  V Macer. 

Cluvituj  Confui  avant  at±p  1 •+. 

Cluviur.  V Rufus. 

SalviusC*frai«»«r  neveu  d’Othon  , p.  375» 
Ceeceiur.  V Ncrva. 

La  Codé Syrie  ou  baffeSyrie.  V.  la  Syrien 
Crr/iar.  V l’oUio,  Rufus 
Qegiden  Roy  en  Angleterre  favorable  aura 
Romains,  A UT- 

Ce/15*  Lieutenant  en-  Syrie  en  l’an  70,  p, 

iHn 

Celant  : Agrippine  y met  une  colonie  en 

l'an  yo.p.a 39 

CcleJJtt,  ville  d’Afic  ruinée  vers  Tan  60  pa» 
un  tremblement  , p.yi  3. 

La  Lamagrnvou  1 lonamcgone  paya  de  Syrie  , 
jji^eft  donnée  à un  Mithtidate,  p 1»,  réduit* 
en  province  l’an  1 8 de  J. G après  la  mon  d’An- 
ilochus  fon  R y,  & rendue  par  Caius  eu  n 4- 
Antiocbus  le  fils,  p;  981 

Les  Cemedienr  : Arreft  du  Sénat  contre  eux 
en- l'an  1 ; de  J.  C,  p. 66.  Ils  font  chafliz.d’Iuiie. 
en  t;,P.8o.  S vers  56,  pa 64. 

Concufpenaire  purii.p  17. 

Confiance  fils  de  Conftautin-,  On  ne  voit 
point  qu’liait  fait  fermer  le  temple  de  Janus  eu 
117;  F»  59Î- 

Cm/*/r  ordinaires  & fubrogct,p.Q,  jugeoient 
dans  le  Sénat  les  appels  des  provinces  du  peur 
y!e;  7. 8.  Comment  ilseltoient  élus  fous  les  Em- 
pereurs, p.  ta- 

Coîsav  premier  Intendant  ou  gouverneur  de 
Judée  , envoyé  par  Auguftc  vers  l’an  6 de  J.C, 
d-aili-aig- 

Cn.  Domiiius  Certule Confui  en  39,  p.<p  1. 
1 s9,  feos,  commande  en  47  dans  la  Germanie, 
&c.  p.ai6,.fe  rend  maiHre  dcl’Atmeuie  on  y 9. 
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px89.  x6g,eft  fait  gouverneur  de  Syrie  en  oo, 
7.181.  défend  l'Armenie  en  6 1 , 7.191 . x9Ïij 
Il  eft  commis  en  6j  pour  faire  le  guerre  aux 
Pirihes  i il  Ici  porte  à la  paix  8CC.7.19;.  >»t 
Il  envoie  Vivien  fon  gendre  à Rouie  en  66^  p. 
ji  k Néron  le  réduit  enfin  à lé  tuer  en  67  8rc 
M ^ 

Aulus  Cremutius  Car  élus  hidcrien  , condan- 
né  à mort  en  l’an  15,7,84.  Il  a’efloit  plaint  ûe 
la  grandeur  de  Sejan  en  l’an  11,  7. -,7. 

Julius  Car  Jus  gouverneur  d’Aquitaine  fe 
foumet  à Oihop.f. ;66, 

Cornélius . V Aquinus.  Cethegtu  . Onna 
Dolabella . Fufcus.  Laco.  Lentulus.  Marcellus. 
Orfitus.  Sabinus.  Scipio.  Sylla. 

Cornutüs  écrivoit  du  temps  de  TiteLive/  jlc. 
Cxciltus  Cornutus  le  tué  en  l’an  14 ,7  8;. 
Anncus  Ccrnutus  (loicien,  banni  en  ô^firc. 
tll’hUîi 

Carvinus  . V.  Melfala  Taurn». 

L’isle  de  Cor  déchargée  de  tout  tribut  en  53, 

P.1 47. 

cëjfut  Prefet  de  Rom:  feus  Tibere,  peut-edre 
en  j j,  ^.1^15. 

Ciiudius  Caffus  orateur  des  Suilfcs,  7.371. 
Pedamus  Coda  defrgné  pour  le  Confulat,en 
eft  privé,  p.  38  3. 

Cejhtpart  de  la  tamille  d'Herode,  forme  une 
faction  vert  63,  p. 4 13. 

M.  Aurelius  Cet  ta  Conful  en  l’an  rode  J.C, 
trlA 

Mellalinus  Csrraabfous  en  jt  par  ordre  de 
Tibere,  p.toJ. 

M. Julius Ce'lius  eft  fait  Roy  dei  Alpes  Cot 
tiennes  en  44,7116,  Après  fa  mort  fon  pays 
eft  uni  à l'Empire  par  Néron,  p. 30,. 

Ctsys  Roy  de  Tbrace,  P r ». 

Catjs  fils  du  precedent, eft  fait  Roy  par  Au- 
gufte  , lé.  eft  tué  en  l’an  19  de  | .0,7.73. 

Cctys  p.e.  (ils  du  fetond.rcgne  dans  la  Titra* 
ce,  St  enfuire  dans  la  petit.  Arménie  , 7,144.. 
Claude  ne  veut  pas  qu'il  fongeà  la  grande  , 
p r»  j.  Llvifiie  Agrippa  Roy  de  Judte  en  43, 
p.iTf 

Cotjt  eft  fait  Roy  du  Bofphore  par  Claude 
vers  478tc.pt  37. 

MTLk'niua  Cra/fus  Conful  en  l’an  17,  7.85, 
M.  Liciniua  Creafftes  Frugi  Magnus  : Claude 
le  fait  mourir  en  47  avec  Ion  fils,  fa  femme  8tc. 
p.tn.  xxa.  356. 

“Mi Liciniua  Craffits  Frugi  Conful  en  64, 
7,195  Néron  le  fait  mourir, p 336. 

ScribonianusOa^us  fils  'le  Ma  gnu*  tachette 
la  telle  de  Pifon  Cefar  fon  frere,p.36t. 

C remette  faccagée  par  les  loldaude  Vcfpafien, 
eft  rétablie  par  luy , 7.396, 

Cnmuliut,  V,Cordus. 

. C rt(ariusy\,  Gallus, 


T I E R E S.  iS, 

L'isle  de  Crert , province  du  Sénat,  7,3.  ■ 

Criticui.  V.  Silanus. 

Crifpiat  fille  de  T.  ViniuS,  7.349. 

Calvis  ou  G .livra  Crifpinilla  fait  révolter 
l’Afrique  , & demeure  impunie  fcc,  f 333. 

L QuinÜius  Crifpinus  Conlul  en  44,7  a 16. 
6n. 

Rufus  Crifpinu j Prefet  du  Prétoire  en  47.  p, 
rat  Agrippine  ledellituéen  31,7.141. 
Cri/pmut  Centenier  tuë  Capiton,?.;  54. 
Vanna  Crifprnus  capitaine  dans  les  I’retO- 
riens,  eft  tué  , 7, 373, 

Cr/put.  V.  Pallie  nus. 

Cltjiphcn , fe  jour  du  Roy  de*  Parthet  en  hi* 
ver,  7 1x0.467 

VeniKiius  Cornantes  gouverneur  de  Judée 
depuis  48  julqueo  si.  Sa  mauvaife  conduite  , 

*.s8o...  84. 

Curttliur,  V Mancia*. 

Cwtius.  V Refus. 

Cujptus  V-  Eadu*. 

Les  Cyicaient  reu  les  libres  en  Ctcte,7.M. 
Cynebellin  Roy  c.  Angleterre  , 7-xxs-  144- 
V C inobellio. 

L'isle  de  Cjtprt , province  de  l’Empetcur,7.6, 
donnée  peu  a,  rés  au  .cnit,  7.11, 

Cyprès  fera  .ne  du  Roy  Agrippa  1,1e  fait  affila 
ter  dans  la  mifere  , 7 4.7.418. 

La  Cyrenaityut.  V la  Libye. 

Cysjt.  ville  libre  dans  1 Hellefpont.p  rj.  Au* 
gufte  luy  ofte  la  liberté,  7.11,8c  la  luy  rend,  p. 
X4.  Elle  la  perd  encore  en  l'an  15,  7.84. 

D — 

' T Es  Dates  : Drufus  marche  contre  eux,  p. 
1 . xis.  Ils  pillent  la  Mcfie  en  69,7.403. 

La  Daim  acte  province  du  Ses atjjs.j, attribuée 
peu  après  à l’Empereur  , 7.6.  xé.  Tlberey  fait 
la  guerre  l’an  de  Rome  743  «"744,7.16.  Elle 
fe  fouleve  l’an  749.  eft  fourni  fe  en  761,  8c  de 
nouveau  avec  bien  de  la  pe ine  en  78*,  7,41,4s, 
La  ville  de  Semas  plaide  contre  celle  de  Si' 
don  devanc  le  Gouverneur  de  Syrie  en  ou 
üiMîl 


Darius  donné  en  oftage  à Caius  par  Artabx* 
ne  Roy  desParthis  fon  pire,  7,140.155. 

Catus  Douantes  Intendant  d'Angleterre  , 

M85. 

Dteimus  Tribun  coupe  la  tefte  à Lepiduten 

39,p:i6> 

Les  Décorions  ou  Sénateurs  des  colonies, don- 
oient  leurs  fuffrage»  pour  l’ckûion  des  nia- 
giftrata  de  Rome,  7.1t. 

Le»  Délateurs  : ce  que  c’efioit  Stc.  p 84  Un 
fils  l’eft  contre  fon  pere  , p.Si . Us  avoiènt  le 
quart  du  bien  des  condannea  , 7.83- Tibere  Ici 
punit  fouvea  1,7.87.  Caius  permet  aux  efclave* 
.l’accufer  leurs maiftres,  7 179.  Claude  défend 
S’écouter  meftac  les  affranchis  , 7.118,  Galba 

R.rr  r üj 
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fan  punir  les  éclateurs  efclave»  êr  libre j,  7.35 t. 

Dtmeire  Al  i arque  eputfe  Mariamnie  fille 
d'Agrippa  1,7  a;8. 

Dtmetn  philofophe  tyn  que  eft  banni  par 
Néron, 7.307.  , 

Démenait  t Viceroi  d’Armenie  pour  1er  Par 
tf.es  , en  efl  charte  ver»  <7  A11? 

Le  denier  Romain  pouvoit  valoirautant  que 
nos  douze  fous,  7 39. 

Dénombrement  des  citoyens  Rcmains(C««/*j) 
par  Augufte  Pan  de  Rome  715,7».  l’an  746, 
f 19,  l’an  766,7,14,  St  par  Claude  en  l’an  48 
de  J C,p.iio. 

Stmproniu»  Dtnjut  Centenier  tué  en  défen- 
dant Pifon,  7.360. 

Denyt  d’Aiicarnaflë écrit  l’hirtoire  Romaine 
yers  l’an  747  de  Renie,  7.30. 

Denyt  de  Carax  a fait  une  defeription  de  la 
terre  (oui  Tibire  ou  fous  Augufte,  AM'* 

Dtnyt  poète  St  géographe  grec  , peut  avoir 
vécu  fous  Marc  Aurcle  ou  fous  Scvere , 7. 
<03. 

Dtnyt  excite  Placeur  contre  les  Juif»  d’Ale- 
xandrie, 7.43p. 

Dévoué : origine  de  ce  terme  à l'égard  desEm- 

pereurs.  7. 1 8. 

Le  didrajme  dû  au  Temple  par  les  Juifs  , efl 
attribué  eu  Capitole  rar  Vefpafitn  , 7.57*. 

Didymt  grammairien  d’Alexandrie  dés  le 
temps  d ’A  ugullc,  7 464. 

Diocefarèe  en  Paleftine.  V.  Sephoris. 

Diodore  joueur  d'inftrumens,  7.311. 

Dion : il  ne  paroift  point  animé  contre  Serre- 
que  , 7 338  II  le  trompe  furlâgc  de  Néron  , 
7.606.  Comment  il  raporte  la  pnfe  dt» Temple  , 
7.643-  '■on  hiftoire  nous  manque  depuis  l'an 
748  de  Romeptfqu  en  758,  7.31.  Depuis  le  IL 
vre  34,  nous  n’avons  de  Itiy  que  des  Iragmcns 
£t  des  abrégez,  7.60  r.  Les  Conflits  mis  à la  telle 
de  Ton  abrégé  par  Xiphilin  , font  de  Leüncla- 
vlus  , 7.599, 

DodvveKe  trompe  en  fuivant  le  latin  deîo 
fèph,  7.634.  Corrige  mal  un  endroit  de  Pho- 

tius , 7.647. 

Dclabells  défait  & tueTacfarinas  en  l'an  a», 
f.  Si. 

Cn. Cornélius  DolabeU*  fufprft  à Galba, 
quoique  fon  parent-p.  352.3 56,Othon  le  relcgue 
à Aquin,  7.374.  Vitellius  le  fait  tuer,  7.383. 
4°l. 

Dolefe  habitant  de  Gadarr,  y fait  venir  les 
Romains  en  68, efl  tué, 7.518. 

Domina  tante  de  Néron  , qui  la  fait  mourir 

en  59,7  3/9- 

Dcmitia  femme  de  Domititn  eilime  Jofepb, 
A 5*o. 

L’Emperenr  Domine»  nairt  le  laoâobre  jr, 

7.140.  Vitellius  luy  donne  de»  gardes  ci»  <9, 


BLE 

7.  99.  Il  fe  retire  au  Capitole  , d’où  il  fe  fauve 
en  fe  deguiCnt  lire  7.401.  401.  Il  efl  fait  Cefar 
après  la  mort  de  Vitellius,  7 405.  Eflanr  Empe- 
reur il  maltraite  beaucoup  les  jniis,  7.578,  Sr 
neanmoins  il  aime  Jofeph  , 7.580.  U efl  prés  i 
avoir  guerre  arec  les  Part hes pour  un  faux  Ne 

ton,  7.333. 

Dominai,  V.  Afer.  Calvinus.  Corbulo  Le- 
pida. 

Cn.  Domitiut  Aenobarbus  epoufe  Agrippine 
en  l’an  18,7.87.  tyi.  efl  Conful  en  31,  7 108. 
34J.s99,efloii  mort  cn  l’an  10,7.13t. 

L Domitiut  Atnobarbus.  V Néron. 

La  ville  de  Dor  tfloit  de  U Phrnicie,  7.474. 

Dorai  artârtinc  Jonuthas  lus  d’Anne  vers]}}, 
A487. 

Doryphore  affranchi  de  Néron  meurt  en  6s, 

A190. 

Les Druidet  des  G.iules;  Claude  abolit  une 
partie  de  leurs  fuperflitions  , 7. îjr. 

Druftlie  hile  de  Ccrmanicus,  7.71,  mariée 
en  l’an  33  i L.Cirtius  Longinus.7.94.  Conduite 
de  Caius  Ion  frcie  avectllr^.135. 137.14t.  Elle 
meurt  en  38  vers  le  mois  de  juillet  &c.  148. 
4)8.  Caius  luy  fait  rendre  les  meftnes  honneurs 
qu’fi  Augufte,  7.1  6 t. 

Juli,  DrufiUa  fille  do  Caius  St  de  Cæfonia  T 
7 166, efl  tuée  apres  Caius,  7.185. 

Dru/tl/e  fille  d’Agrippa  I, fiancée  à Bpiphane 
Prince  de  Comagene, epoufe  Aziz  Roy  d’Euie- 
fe»  5c  le  quitte  avant  l’an  yy,pour  epouferFclix 
affranchi  gouverneur  de  Judée, 7.478.  485. 

Drafillr  petite-fille  de  M.Antoine  epoufe  auflï 
ce  Felix.p.aSy. 

Drafut.  V.  Libot 

Livius  Drmfut  pere  de  l’fmperatricc  Llvier 
740. 

Nero  Cfaudius  Dru/kt  fil»  de  tivle  , 7.1  r, 
naift  l’an  716  de  Rome  &c.  7. 49,  fubjugue  les. 
Grifonsavec  Tibere  fonfrere  l’an  deRomej  jçr 
7.14,  fait  la  guerre  en  Allemagne  en  741,744,. 
745»  mturl  en  745-&C.  7.1  y.  16.  (Ses  troll  en- 
fans  Ccrmanicus,  Liville,  & l’Empereur  Clau- 
de, 7.17.  Il  eftoit  aimé  du  peuple  îtc. 7.56. 

Dru/ut  Bit  de  Tibere  & d’Agrippine  ,7.26.56,- 
efl  fait  preftrt  d’Angufle,  746,  precedoit  Ger- 
mjnicus,7.5*,  Jt  l’aimoit, 7.7t.  fl  appaife  la 
fedition  de  la  Pannonie  l’an  14  de  J.C, 7.63,  efl 
Conful  en  l’an  15  de  J.C, 7.64,61  en  l’an  ir,  7. 
7j, va  en  Illyrie  en  l’an  17,7.69,  efl  malade  en 
l'an  17,7.76, reçoit  la  puirtancedtr  Tribunat  en 
11,7.77,  meurt  en  17,  empoifouné  pat  Livilie 
fa  femme,  77998.  On  apprend  la  vérité  de  fa 
mort  en  31  ,7  107. 

DYufut  Bit  de  Germanicus,  7 71,  travaille  h 
perdre  Ncron  fon  frere  aifné  , 7.91,  fe  perd  luy 
mefme  , & efl  banni,  7.94,  puis  renfermé  fi 
Rome  dans  le  palais, 7.1  tj.  Tibere  peafe  fi 
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l’oppofer  à Seian, s.toj,  le  fait  mourir  de  faim|7  4o.  L.  VitelliUJ  donne  l’exemple  de  fe  proiler- 

en  33,  p.  i i 3.  Il  eAoit  augure,  y.iOi.Caiusfon  ner  devant  les  Empereurs,  7.1 5X 

frere calte  tout  «qui  avoit  eAë  fait  contre  luy,|  Licimus  EnczUiut  affranchi  d'AuguAc,  pille 


p. 1 37. 11  paroiA  en  34  un  faux  Drufus,  7.116. 

Drmfui  61s  de  Claude  tt  de  Plautia  eA  fiancé 
en  l’an  ao,  à la  fille  de  Scjan.  meurt  peu  après, 
7 74-97  «9*. 

Drufui  fila  d’Agrippa  l,meurt  enfant  ,7.478. 
Dutiur  V.  Avitus. 

Ductnnint.  V.  Geminus. 

Dynamis  heritier*  du  Bofphore,7-i4. 

E 

EChcntïs  petit  poiffon  , arreAe  la  galare  de 
Caius  en  l'an  40,7  173. 

Edtmcn  affranchi  fait  foulever  la  Mauritanie 
en  l'an  40,7.169. 

Publius  ZgnMtiut  Celer  trahit  en  66  Soranus 
fon  ami, 7.3,0, cA  condaonë  au  commencement 
de  l’ao  70, 7.307. 

L'EfJftt,  provin«de  l’Empereur,  76,  eA 
gouvernée  par  un  Ample  Chevalier  &c.  7.10. 
Les  Egyptiens  font  bannis  d’Italie  avec  leurs 
fuper Allions  en  l’an  1(1,7.73. 

Zltux.»r  ell  fait  grand  Pontife  par  Archelaüs , 
& depefé  peu  après  , 7 419. 

EltHX.Hr  fils  d’Anne  eA  fait  grand  Pontife 
pour  un  an  vers  fan  ao  de  J.  C, 7.419. 

Zlenz.Hr  géant  juif  ,7.  , 40. 

ZltHxnr  Galiléen  porte  IaateRoy  de  l’Adia- 
bene  l fe  fait*  circoncire,  7.468 

ElcHx.Hr  fils  de  Dinée,  voleur  Si  chef  de  fe- 
diticux  en  f 1,7.483, cA  mené  prifonnier  à Re- 
ine vers  l'an  51,7-186. 

Elexz.Hr  fils  d’Ananie  efioit  capitaine  di 
Temple  vers  61, 7-493.  Il  empefehe  en  66  d’of 
lrir  pour  l'Empereur  , 7501,  fes  foldats  tuen 
Ananie  fon  pere,7.503.Il  fait  tuer  Manaïm  dans 
le  Temple,  6c  maffacrer  les  Romains  contre  1. 
foy  donnée,  /é.IlcA  envoyé  commander  dans 
l’Idumëe,  7.510. 

\EleHX.Hr  PreAre  fils  de  Simon  s’empare  du 
Temple  intérieur  , doit  il  fait  la  guerre  à Jean 
de Gilcala,  7.534*336  IIcA  furpris  par  Jean  le 
la  avril  70,  & fe  foumet  à luy,  f 540. 

Elenx.Hr  fait  rendreMaquetonte  aux  Romains 
en  71,7.374. 

Elenx.Hr  fils  de  Jaïre,  & petit-fils  de  Judas  le 
Galilc'en,  devient  chef  des  Zélateurs  Sc  des  Af- 
fafiîns  de  Mafade ,7.503,  périt  le  dernier  dans  la 
révolté  des  Juifs,  7.419  575, 

El im  : c’clt  Helius. 

EWe/Patriarche  des  Juifs  fous  ConAantin  eA 
battizéi  la  mort, 7.591. 

Augulla  Emtritn.  V.  Meride. 

EmmHÜr.  Vcfpafien  y met  une  colonie  en  71, 
7-574 

Err.fertttr  : origine  de  ce  titre  , 7.3,  droits 
qu’ildonnoit , 7.17,  Tibcre  ne  le  prend  point, 


les.Gaules.p.ia. 

£pW  en  Judée  pillée  par  les  A Ai  finis  en 
68,7419 

Ennix  V.  Nevia. 

Epxphroditt  affranchi  de  Néron  -,  7.  199, 
l’aide  à fe  tuer,  7.3 30- 

Epiexrii  s'étrangle  en  65,  piutoA  que  de  dé- 
couvrir les  complices  d’une  conjuration  contre 
Néron,  7.191.4 

Efiphxni  Prince  de  Comagne  rromet  de  fe 
faire  Juif  poui  epouler  Dru  fi  Ile , St  fe  dédit, 
7.478,  vient  au  Aegede  Jerufalem,  oh  <leA  bat- 
tu Scc  7 544 

L ’Epirt  province  du  Sénat,  7 5. 

Efirim.  V.  G rat  us, 

Eprius.  V Marcellus. 

Erntt  : Les  Arméniens  la  font  leur  Reine 
vers  la  And’AuguAe  , & la  chaflènt  bien-toA 
après, 7.67. 

Ert  : ce  que  c’efi,  7.1. 

L'Ert  des  Augufies  commence  , félon  les 
Egyptiens  , au  31  aouA  l’an  714  de  Rome,  7.1. 
& félon  les  Romains  au  premier  janvier  717, 
"•J 

L’Zr»  de  J.  C.  commence  en  l’an  3»  d’Au- 
guAe,  de  Rome  754,7.33. 

Ertntciui.  V.  Ca.  ito. 

Les  iftlnnet  fe  foulevent  en  Italie  l’an  14  de 
J.  C,  & font  aufTi-toA  réduits,  7.8t.  Claude 
nrend  foin  des  efiLves  malades  , 7 in.  Un 
naiAre  eAant  afiiifiîné,  on  fsiloi’  mourir  tous 
es  efc  laves,  7.38  3 

Efiitnnt  cfclave  de  Claude  eA  devaliAf  en  Ju- 
dée. 7.481. 

Les  vents  Eic/ùhi  foufilem  du  coAé  du  Nord 
5t  de  l’Orient  en  juillet  & aouA, 7.393.434. 

Euctrt  joueur d’inArumein,7  18 

Eitnent  Roy  des  Adorfes  combat  pour  les  Ro- 
mains dans  le  Bofphore  81  c.  7.137. 

Evtde affranchi  de  Titere  , 7.60a,  d’autant 
plus infolenr  qu’il  avoit  efté  valet  1 7.131. 

EupbrHntr  mai  Are  d’A  pion  , 7.464. 

Eutytjut  affranchi  d’ Agrippa  1,  l’accufe  de- 
vant I ibere  Sec.  7 419  430. 

Les  Extmt‘(  Evecxti  ) forte  de  milice,  7 38. 

Ex.hu:  c’eA  Ia.te. 

Extchlnt  «A  tué  le  7 feptembre  66,  avec  le 
Pontife  Ananie  fon  frere,  7.503. 

F 

FAbmt . V.  Africanus,  PerAcus.  RuAicus  , 
Valens. 

F nbriclm.  V.  Veiento  • 

Cufpius  Fadas  vient  gouverner  la  Judée  ta 
44&C.7  47LH  nedependoit  pu  du  Gouver- 
neur de  Syrie, 7.481, 
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Fam 'rtc  à Rome  en  l’an  6 if  fan  S de  J.  C, 
p 41,  en  l’an  41,  te  fouvent  fousClaudc,  p.107, 
particuliticnunt  en  43,  p.nj,  en  44  où  elle 
efi  fort  grande'  p.47ç,  en  49  dans  U Grèce  , 
p.H5,  i Renie  en  31,  p.141.  * 

C.  Fassmus  écrit  feus  Trajan  l’hiftoire  de 
ceux  que  .Néron  avoit  fait  mourir,  p. 3J1. 

F aujtus  V. Sjrll». 

Itl'x.  V.Sylla. 

Cljud  us  Félix  affranchi  de  Claude  eft  fait 
gouverneur  de  Judée  en  3 1 &c,  p.  1©.  > 91.  4S5- 
401  11  s’eftoit  meslc  en  31  dans  la  guerredes 
Juils  contre  les  Samaiitains  8fc.  p.  4*3.  634. 
l'aies  Ton  frere  le  conlêrve  contre  les  plaintes 
des  juifs,  p.iso.4di. 

L.  Fem/iclia  rocte  Sc  hiftorien,  p.  1 3t. 

Fmmt,V.  Rnfus. 

Les  fifics  : Claude  en  retranche  beaucoup  en 

forons  F (fini  vient  gouverner  la  Judée  en 
<0  &c  7.49  t. 

Va  erins  Frfius  commande  les  troupes  d’Afri- 
que en  «9,  p.39  3. 

Piotiut  F-.rrr.Ks  Préfet  du  Ptetoire  fousOthon, 

F Uct  us  V.  Pertius. 

C Norbanus  FUccsst  Confiai  Tan  714  de 
Rome,  p 40- 

C.  Narbonus  FUcchs  Conful  fan  1 J de  J.C, 
p«4. 

L.Pomponius  F f accus  Conful  l’an  *3  de  J.C, 
trahit  en  fan  19  Rhofcuporis  fon  «mi  , p.  37. 
gouvirne  la  Syrie  en  ji.  meurt  en  33  & c p. 
417  Il  ne  peut  avoir  eft  é gouverneur  de  Syrie 
avant  l'an  ai,  p. 397,  ni  de  long-tempe  après, 
p.6i«. 

Verrius  FUccus  célébré  grammairien  «meurt 
fort  âgé  fous  Tibere  tic  <1.131, 

Avilliua  FUccus  Préfet  d'E-ypte  : Quel  il 
eftoit , p.434  U fait  une  recherche  des  srtn's, 
p aao,  laifle  maltraiter  les  Juifs  à Alexandrie 
en  38.  & les  maltraite  luy  mefmc,  p 436  • 41. 
Ilefl  bannlà  Androa,  A tué  peu  apres,  P >57 
44'-443. 

Hoideonitt»  FUccus  eft  fait  par  Galba  gou- 
verneur de  la  haute  Germanie  , p 346  Quel  il 
eftoit, p-368.  Il  ne  peut  empefeher  fetfolnats  de 
fê  revolrer  contre  Galba,  p.370.  Vitelliua  luy 
laiffe quelques  troupes, p.iSi 

T.  Aropius  Flavimnus  gouverneur  de  la  Pi- 
nonie  en  69,  p.301, eft  cbaifé  de  Vérone  parles 
foldats,  p.39 y. 

FUvius.  V.  Sabinus  , Scevinus.  Subrius. 

rUvissc  fc  joint  à Vindcx  contre  Neion  , p. 
3“ 

Canal  de  Flitt  en  Hollande  fait  par  Corbu 
Ion  vers  47,  p.416. 

Julius  Flirut  fait  revolfcr  Trtrei  tn  l’an  ta, 


BLE 

Geflius  Florus  dernier  gouverneur  de  Judée’ 
fuccede  à Albin  vers  la  fin  de  64,  p.496.  Sa 
mauvaife  conduite  rallume  les  Zélateurs  , p.419, 
St  force  les  loifs  à fe  révolter  en  «6,  p-496-soa. 
Il  fait  tuer  les  luift  J Cefarée,  p.304.  Cellius  le 
fait  auteur  de  la  guerre  , p 309.  On  l’accule  de 
la  prolonger,  p.jo/  On  nt  (paie  ce  qu’il  eA  de- 
venu depuis  66,  p.309.  «3  7 
FonTcius.  V.  Agrippa.  Capfto 
C.  Ftmeiuc  Conful  en  l’an  n de  J.  C,  p.t  33. 
Fortuit*  r affranchi  d’Agriop  1 1,  p 444. 

Frcjus  en  Provence  ; Augufle  y met  quel- 
ques vaiflèaux,  p.39. 

Un  frere  demande  recompenfe  pour  avoir  tué 
fon  frere  & la  bataille  de  Cremcne  en  697.396. 

Les  Frlfcns  s’allient  avec  les  Romains  ,p  13. 
Ils  te  foulcvent  enl’ana8&  défont  L Apronius, 
p.SC.Ils  fe  foumertenr  à Corlulon  vers  47 ,p.2i6, 
demandent  quelques  terres  aun  Romains  vert 

36,p.l7Q. 

Litetnius  Freni»  Colonel  d’une  légion  au  fiega 
de  Jeiuf-Icm,  p.560,  diftribuê  aux  Juifs  prifon- 
niers  à chacun  leur  fort  , p.567. 

Frugi.  V.  Craflus.  Pifo- 
T.  Frurius  Colonel  d’une  légion  au  ftege  de 
Je  ruf.de  01  , p.500 

Le  lac  Fxcm.Claude  depenfe  beaucoup  pour 
le  fec hérite,  p.  107.246.6 10. 

Fufius.  V.  Geminus. 

Fulunius,  V.  Trio. 

T.  F Hllcnius  vit  130  ans  à Boulogne  en  Italie, 
p.110. 

Fulvit  daine  Romaine  fe  fait  Juive  vers  l’an 
■ 9de  J.C,p.4it. 

Fulvius . V.  Silva. 

Fundana,  V.  Galeria. 

C Miniciusou  Minuciua  Futtdanus  Confnl 
en  31, p 140. 

Fstrius.  V.CamilIns. 

C.  Furnius  dotn(  >ie l’Afturie  , p.u. 
Cornélius  Fufcus  agit  beaucoup  (our  Vefpa- 
fien,p  391,  le  rend  mailtre  delà  Marche  d’An- 
cone,  p 398. 

G 

G Al  ara  prés  de  Jotapat  dans  la  Galilée,  p. 
5 ‘ 3- 

Gaiash  Saul , à trente  ftidea  dejerufalem, 

M}7- 

Gatmius  V.  Sicundus. 

Gadara  en  ) udée  eft  .ointe  b la  Syrie  par  Att- 
gufle,  p.416. 

Gadara  dans  laGalilée  eft  prife  d’aflaut  par 
Vefpafen  en  67^.313 
Gadara  capitale  de  la  Perée  fe  rend  à Vefpa- 
fien  en  6X,  p.  3il. 

GaihIichs.  V.Getulicus 
La  Ga/acic  foumife  au  Roy  Amynti*  , p 13, 
eft  réduite  en  province  l'an  7 d’Aueufte  , p.  t. 

Caius 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES  CS$ 

Caius  Sulpiclus  Garta  Oo'iiul  ordinaire  eu  peu  après  informer  de  U conduite  de  Flaru s » 


Pan  11,7.77,  fc  tuë  en  36,7.141 

G.  Sulpicius  Gaffa  ConTïïTTubrogé  en  431 
7-113.  6 1 a. 

L’Empereur  Scrvius  ou  L.  Snlpicius.  Galba 
V.  fon  titre , 7 341.  Il  eft  Confut  en  l'an  ^3,  7. 
1 1 i,eft  iaitGenerai  de  la  hauteGermanie  en  39, 
7.163,  défait  les  Allcmans, 7.166,  refufe  l'Em- 
pire  en  41, 5(  Claude  l’en  aime,  7.201,  défait  les 
Lattes  en  41,  7.105,  eli  malade  à Rome  en  «3, 
ce  qui  fait  ditlcrer  à Claude  le  voyage  d’An 
gltterre,/.iu,  fe  révolté  en  Efpagne  contreNe- 
àon  Pan  fc3  fcc.  7 3 n,  defefpere  de  fon  entre- 
prife  Se  de  (a  vie , 7. 316.  Nymphidius  luy  ga- 
gne les  Prétoriens  en  leur  promettant  desmonts 
d’or-,7.317  Le  Sénat  le  déclaré  Empereur  le  9 
ou  11  de^ juin  , 7.319,  Il  fait  tuer  Mithvidatë 
de  Pont,  7.137, rappelle  Mufone, 7.307,  & Af- 
cleplodote,  7.310»  fait  Crcina  colonel  d’une  lé- 
gion , 7.369,  olie la  préfecture  de  Rome  1 Fla- 
vinus  Sabinus  , 7,363.  Son  avarice  rend  tout  le 
monde  meco.-Heat , 7.368.  On  luy  decerne quel- 
ques honneurs  après  la  mort  d'Othon  , 7 ;8i. 


des  fui  fs,  7.501.  Il  vient  attaquer  Jerufalem  , 
fe  retire,  & eft  défait  le  8 novembre  66  Stc.  7. 
314  307.ll  mande  à Nerôn  l’état  de  liTjudée  , 
7.509,  envoie  des  troupes  dans  la  Galilée,  7. 


5 t i.4l  meurt  peu  apres  fa  défaite)  7.509. 

Gallus  capitaine  envoyé  par  Ceitius  dans  la 
Galilée  en  66,7.506. 

Ru'orius  Gallus  commande  les  troupes  de 
Néron  contre  Galba,  7 374-37S 

Annius  G a! tus  connnande  celles  d’Othon 
contre  Vitellius3tc.7  374.  375.  378.  Il  fe  blefTe 
en  tombant  de  cheval,  7 377. 

Gulvia.  V.  Crifpinilla. 

G, smala  dans  la  Pcrée  ou  la  Gaulanite,  7. 
418.  Antipas  & Aretas  fe  font  la  guerre  en  36 
pour  les  bornes  de  fon  territoire,  7.431.  Elle  eft 
prife  en  67  par  Vcfpaficn,  7.518. 

Gamôla  ou  GauuÜcl  ^j-ere  de  Jefus  grand 
Pontife, 7.49  3. 


Galeria  Fundana  femme  de  Vitellius  .-  Son 
«loge,  7. 388.  Elle  fauve  Galet  ius  Trachalus  , 
7.311.383  Elle  enterre  fon  mari  , 7.404. 

Galerius,  V.  Trachalus. 

Qalsfa  généreux  affranchi  de  Camillus  , 7. 
ni. 

Les  Galiltms  quatrième  fecte  des  Juifs  , 7 
4*9- 

l’Empereur  Galhen  exclut  les  Sénateurs  des 

armées , 7.44. 

Junius  G a! l:o  Sénateur  banni  en  31,  7 teS. 

Junius  G allia  Proconful  d’Acaïe  lous  NëTôn, 
-.60.  Son  premier  nom  eftoit  M.  Annzus  No- 
ratus&c.  7.337.  Il  fe  moque  de  U diginité  de 
Claude,  7,149. 

Caninius  G allas  Confut  en  l’an  de  Rome 

717,7/1--  3-6*7- 

Ælius  Galtsss  gouverneur  d’Egypte  fait  la 
guerre  dans  l’Arabie  heureufe,7  io. 

Aiinius  Galtus  mari  de  la  femme  de  Tibcre 
fcc.  meurt  de  faim  en  l’an  3 3,7  1 ■ 3. 

Afinius  Gallus  fon  fils  fe"  veut  faire  Em- 
pereur en  46,  & efi  banni,  7.119. 

C.  Ceftitis.Ga/.’xr  Conful  en  35,7.116,  peut 
avoir  eu  auifi  le  nom  de  Caroerinus,  ;.6qi. 

Cn.  ou  C.  Pompeius  Locginus  Gallus , Con- 
ful en  l’an  49, 7 133. 

A.  Didius  Gallus  fait  la  guerre  dans  le  Bof- 
phore  vêts  47,  & cn  Angleterre  vers  5 3,7.137. 
zay 


Gasnaliel  mai  lire  de  S Paul  ton  prétend  que 
les  Patriarches  Juifs  defeendoient  de  luy , 7. 
il o. 

Gamalicl  le  dernier  de  ces  Patriarches  vi- 
voit  en  415,7.591. 

Gamafaue  chef  des  Cauques  , pille  les  Gau- 
les vers  47,7.116. 

Les  G iaramantet  affilient  Tacfarinas , 7.  Si. 

Trebonius Garatiasms  Intendant  d’Afrique 
y tud  Macer,  7.353. 

Les  Gaules l.iifoient  (îx  provinces  fous  Au- 
gufte  , toutes  d’abord  à l'Empereur,  7.6.18. 
Elles  ont  efté  depuis  divifées  cn  14  provinces 
[ pe.  par  Dioeletien  , ] 7.19  DrïïTus  y fait  la 
recherche  des  biens  l’an  de  Rome  741,  7. 15. 
Grande  révolté  dans  les  Gaules  en  l’an  11  de 
).G,  7 75.  Galba  remet  le  quart  des  tributs  à la 
plufpart  des  Gaulois  , 7.347. 

La  Gaula  Liotinoifc  , Narbonoife.  5cc.  V. 
Lionnoife  Sic. 

Gaza  , retranchée  de  la  Judée,  8c  jointe  1 1» 
Syrie  par  Augufle,  7.416, 

Auius  vivoit  vers  150  &c.7s38. 

Gtmellus . V,  Tiberius. 

L.  ou  C.  Rubellius  Geminus.U  C.  Fufius  Ge- 
mmas Coufuls  en  l'an  19  de  |. G, 7.83.  Fufius 
eftoit  attaché  à Livie,7.89. 

Livms  Geminus  jure  qu’il  a vu  l’anaede  Dru- 
fille, 7^14^ 

Ducennius  Geminus  Conful  vers  l'an  60,  f,‘ 
164,  efi  Prefet  de  Rome  fous  Galba,  7.3  56. 

V 1 r H 1 us  Geminus  sppaife  ks  troubles  duPont 
jen  69,  7.406. 


Creperius  Gallus  eft  tué  en  accompagnant  Germanicus  Cefar  fils  de  Drufus  & d’Anto- 


Agrippine  fur  mer,  7.174. 

L.  A fini  us  G'a/.'mCcnful  en  61, 7.287. 


nia,  neveu  de  Tibere,  7.17. 49,  eft  adopté  par 
Tibere  le  17  juin  de  l’an  de  J. C,  7.33.  58,  le  va 


Ceflius  Gallus  gouverneur  dë^ync  vient  à fccourir  avec  une  armée  dans  la  Ualnncie  en 
Jerufalem  en  66,  à Pafque  &c  7,498,  envoie  l’an  7,7.41,  y ell  renvoyé  deux  ans  apres,  7. 31. 
T am.  f.  lmp.  ‘ S C f C 
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Il  eft  ConfuI  en  l’an  r i,  7.43,  eft  fait  prellre 
d’Augulle,p  4é,  commande  dans  la  Germanie, 
7. 67,  cù  il  appaife  les  troupes  qui  le  vouloient 
faire  Empereur  a)  rcs  la  mort  d’Augufte,7  63. 
Il  fait  la  guerre  en  Allemagne  , 7. 63.  (4.  6p. 
Tibere  le  rappelle  à Rome  en  l’an  16 ,7.67.  Il  y 
entre  en  triomphe  le  a6  may  de  l’an  17,  7.68. 
Tibere  l’envoie  aufli-toP.  apres  en  Orient  8c cp. 
Cp,  & luy  remet  1 regler  les  impolis  des  Juifs , 
7.410.11  fait  Artaxias  Roy  d’Arminie  en  l'antS 
&c  7.67.  Il  meurt  à Antioche  fur  la  fin  de  l’an 
19  &c.  p.71. 

La  Cermnniehaute  & bailê  , provinces  des 

Gaules,  7.1  S. 

Gejput  V.  Florus. 

C.  Hofidius  Géra  fauve  fon  pe:e proferit  par 
les  Triumvirs  » 7.10 7. 

Cn.Hoficius  Cet»  fubjugue  les  Maures  en 
41,  P. 106. 

Lufius  Grru  Préfet  du  Prétoire  en  48,7.419. 
Agrippine  luy  ofte  fa  charge  en  3 1,  p 141. 

Cn.  Lentulus  Getulictu  ConfuI  en  l’an  t6, 
p .84,  commande  dixans  dans  la  haute  Germa- 
nie, 7.94.  écrit  fièrement  à Tibere  .7.1  16.  Caius 
le  fait  mourir  en  3g,  7163, 

GifcaU  en  GaliléciTite  y ell  reçu  en  67,7.518. 
Glaphyrt  fille  d'Archelafis  Roy  de  Capadoce, 
epoufe  Alexandre  fie  ArcbctaUs,  tous  deux  fils 
d’Herode  8tc.  7.68.4  r 7. 

L’Empereur  Gordien  fait  ouvrir  le  temple  de 
Janus,  f. 19, 

Gtr»rx.e  tue  Artabane  Roy  des  Parthes  fon 
pere,  ic  eft  cbaffé  par  fon  frere  Vardanevers 
47,7.215.  Il  régné  en  49  par  la  mort  de  Varda- 
ne,  & meurt  peu  après  &c.  7.136. 

Gouverneur 1 : différence  entre  les  Gouver- 
neurs des  provinces  du  Sénat,  & des  provinces 
de  l’Empereur^  S.Augufte  défend  aux  provin- 
ces de  faire  aucun  eloge  de  leurs  gouverneurs  , 
que  deux  mois  aprésqu’ils  font  hors  de  charge, 
7.43.  Ces  eloges  font  entièrement  défendus  fous 
Néron  en  61, 7.187.  On  demande  qu'il  foit  dé- 
fendu , comme  autrefois  , aux  Gouverneurs  de 
mener  leurs  femmes  dans  leurs  provinces;  mais 
on  ne  le  peut  obtenir,7-7j.  Claude  fe  tient  obli- 
gé i eux.parcequ'ils  le  déchargent^. 107. Néron 
leur  défend  de  donner  des  fpeélactcs, 7.165.  Ils 
ne  fortent  point  de  hurs  provinces  tant  qu'i  l 
font  gouverneurs.  Tibere  donnoit  quelquefois 
des  gouvernemens  fans  permettre  d'y  aller  ,7.618. 

T ifceriusSemprouius  Gratcbut  tué  par  or- 
dre de  Tibere  en  l’an  14,763. 

Ælius  Gracthut  ou  Gracilis  gouverneur  de 
la  Belgique  en  55,7.170. 

Pomponia  Gracia*  accuféc  pe.  d’eftre  Chré- 
tienne en  69,7.165. 

Julius  Grteinut  homme  d’honneur  tué  par 
Caius, 7.146. 


S L E 

Grammairien'.  ce  que c'efloit, 7.464. 
Gruniut.  V.  Silvanus. 

Valerius  Gratin  gouverneur  de  Judée  depuis 
l’antjou  r6deJ.C,  jufqu’em6ou  27,7.410. 

Epirius  CYerer  foldat  des  gardes  donne  l'Em- 
pire à Claude,  7.195. 

La  Greee.  V.  I’Acaïe. 

Les  Gn'/mt  ("Rhieti  ) fubjuguei  par  Tibere  Je 
Drufi.1,7.24. 

H 

HA’erus  eunuque  de  Néron  : Gilba  le  con- 
ferve,  7.351. 

Herpecret  affranchi  de  Claude  , 7.  191 
Claude  le  fait  mourir  , 7.608.  60g. 

Hareriut.  V Agrippa.  Amoninus. 

Hehron  compnfe  dans  lTdumée,cft  brûlée  en 
69  par  les  Romains  , 7.533. 

Hegefippe  a fait  un  abrégé  de  Jofcph  vera 
/an  400, 7 58  s. 

Elcias  ou  Helcias  Prince  de  la  rnaifon  d’Hero- 
de <7.451. General  des  troupes  d 'Agrippa^  478. 

H e le  ni  Reine  de  l'Adiabenefe  fait  juive  &C.7. 
468.  Elle  vient  demeurer  I Jerufalem  en  l'an 
44  810.7.470,  y affilie  le  peuple  durant  la  iami- 
nc,  7*479* 

Hellea » affranchi  & grand  Chambellan  de 
Caius  8c c.  Il  eft  puni  par  Claude,  7.417.  Les 
Grecs  d’Alexandrie  le  gagnent  contre  les  Juifs’, 
7*45** 

Ueliut  affranchi  tné  I Rome  en  67,  au  Ueu 
de  Néron  8tc.  7.310*  Galba  le  fait  punir  ,7.35c. 

Helvia  mere  de  Scneque  , qui  la  confole  vers 
l’an  41,7  616. 

Hetvidius.  V.  Prifcus. 

Les  Hermondurer  Allcmans  , défont  Jr  maf- 
facrent  les  Cattes  vers  58,7.17  t. 

Hcrodc  eft  fait  Roydea  juifs  fur  la  fin  de  l’an 
de  Rome  7 14,  prend  Jerufalem  fur  Amigone 
en  717,  7.613.  617.  Il  cftoit  prodigue  aux 
etrangers, impitoyable  i fes  fujets,  7473.  Il  for- 
tifie le  chaftcau  de  Mafadc  prés  de  Jerufilcm  , 
7.503,  fait  une  ville  confiderable  deCefarée,  7. 
4 1 8.  Il  prend  foin  des  enfant  d’Ariftobule  fon 
fils, 7.416.  AuguAe  le  menace  , 7. 3 ».  Il  meuit 
l’an  7 50  de  Rome  , 7.31.613.617.  Hiftoire  de 
fa  maladie  3r  de  fa  mort,  7.409.  41 1.  Sa  pofte- 
rité  éteinte  en  moins  de  cent  ans  , 7.588. 
Herode. Philippe. 

Herode  fils  du  grand  Herode  8c  de  Cléopâ- 
tre , 7 618. 

Herele  Antipas:  le  grand  Herode  fon  pere 
luy  laiffe  d'abord  la  couronne,  7 408,  qu’il  ré- 
duit enfuite  à la  Galilée  8c  I la  Perce,  7 41 1.  Il 
demande  en  vain  le  royaume  1 Augufle:  7.4'  3, 
& eft  fait  Tetrarque  de  Galilée  ,7.41 5-4 1 8.  Il 
affiflepeu  fon  neveu  Agiippa,  7.417,  qui  ne 
peur  le  mettre  mal  dans  l’efprit  de  Tibere  , 7. 
42S.  Il  eft  défait  par  le  Roy  Aretas  fon  beaupere 
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trc.p  4)T.  Il  vint  à Jerufalem  en  37,  k Paf 
que,  7.4  31.  Il  traite  Artabane  Ar  Vitclliuscn  37 
tic  7.  1 40.  Il  demande  Je  titre  de  Roy  àCaius, 
qui  le  bannit  kLion  en  3ç,At  de  làen  Efpagne, 
p 144,  Il  a gouverné  4}  ans, 7 613-627. 

Herade  fils  d’Ariflobule  , petit-fils  (ht  grand 
H e rode,  & ftere  d’Agrippa  1,7^416,  efl  Roy 
deCalcide  en  4>,  p 104,  47».  H epoufe  Bérénice 
faniece  fille  d'Agripfa  , 7-47»,  ft  le  vifite  en 
4J.M7S- Jl  fait  tuer  Sitaa  en  44,  7-473,  ob* 
t lent  de  Claude  en  la  gtnde  dn  Temple  Atc. 
p. 480,  meurt  en  48  Stc.  lés  enfans,  p 481. 

Herediade  feeur  d’Agrippa  I,  femme  de  Phi- 
lippc  fon  oncle,  en  a une  fille  nommée  S.lome , 
; .«15,  Ht  rode  Antipar  l'enlevc  à Philippe  fon 
fierc^.4Q9.Elle  fait  aflifter  Agri  pa  par  Anti- 
pas,7.4i7.|aloufe  de  voir  ce  frets  devenu  Roy  , 
elle  engage  Antipas  k te  vouloir  ellre  , le  perd 
par  là,  & veut  périr  avec  luy,  7.444. 

Herodien  , challcau  batli  par  le  grand  Hero* 
de  à trois  lieués  de  |eriifalem,  p 411. 

Hreraple  en  I’hrygie  ruinée  par  un  tremble 
ment  vers  l’an  60,  p 183. 

Hilaire  affranchi  de  Vitelliut , cfl  puni  pour 
avoir  accuféCluvius  Rufin,  p 384. 

nippas  en  Judée  cil  jointe  par  Augulle  à la 
Syrie  , p. g 16. 

Les  Htrcaniens  Ce  révoltent  ver,  contre 
Vologefe  Roy  des  Part  hes,  7.165.  191. 

Romanus  Hijpen  chef  det  délateurs , 7.64. 

leur  cavalerie  fort  eftiméeën- 


6 S 1 


Hollandais 

tre  les  troupes  Romaines  , p.;p,  mais  fiere  & 
Jeditieufe,p1j8j. 

Htm:'e  co  mmis  par  Caiua  pour  recevoir  les 
députer,  Mî  8. 

Aniomns  Hcncratsu  Tribun  dan»  les  Préto- 
riens, fait  tuei  N'ymphidiusen  66,7.347. 

L Empereur  Herser é d fend  quelque  tempe  de 
rien  envoyer  au  Patriarche  des  Juifs,  7.591. 

Hsrace  meurt  le  12  novembre  l’an  de  Rome 
746, ML 

Herdemlur.  V rlaccus. 

Hertsslus  peiii-fils  d’Hortentius  l’orateur, 
demande  en  vain  quelque  fccour»  à Tibcre  daos 
fa  pauvreté,  7.5  J. 

He/ssiiue.  V.  Gtta. 

SAiNt J arque  le  Majeur  : Agrippa  le  fait 
mourir  en  44.  P- 474. 

S.) arque  le  Mineur  efl  traité  demefmeenfit 
par  Ananus  grand  Pontife,  qui  en  e(t  depofé  . 
7.49t.  Qu  attribué  àfa  mort  la  ruine  de  Jcru 
talent,  p.  -.86. 

J aeqsseSlsde  fuda»Ie Galiléen  , eft  crucifie 
fous  Claude  vers  ad,  P. 419.  48 
J arque  chef  des  Muméens  les  trahit  en  faveur 
de  Simone  5}  t.qui  le  fait  dep  uis  arreller.7.566 

JamWquc  Roy  des  Arabes,?.  ! j. 


lamaliqae  fon  fils  rétabli  dans  Tes  Etats,  7.1» 
Jassnia  en  Judée  donnée  k Livie  femme 
d’Augufle  vers  l’an  ix  de  J.  C,  par  Salomé 
feur  du  grand  Herode7  1.420. 

Le  temple  Ae  Janus  fermé  par  Angufte  l’an 
de  Rome  7S5  jufqu'en  718,7.4,  une  féconde 
foisl’an  7x9  jufque  vers 738, 7.10,  Sr  une  troi- 
ficme  l’an  746  ou  747,  7.19  II  peut  efire  de» 
meuré  fermé  en  751,  mais  non  en  739,  p.  18. 
598.  Weron  le  ferme  p.e.  en  l’an  ;8.  de  J.C, 
7.271,  ou  en  59, & en  66,  7.181  312,  Si  les  Em* 
pereurs  Chrétiens  l’ont  tait  fermer  & ouvrir, 
?-59?* 

Japlsu  differente  de  Joppé  ,eft  prife  par  Vef- 
paGen  le  20  juin  67, 7.31;. 

Les Juesfts  Sarmates  , combattent  pour  Vef- 
pafien  contre  Vitelliut,  7.393. 

Les  Iberiene.  V.  Pharafmane.  Ils  font  allicx 
de  l’Empire,  7.14,  maiflrct  desportes  Cafpien- 
ne»,  7.115. 

Marc  sinus  letlut  affranchi  de  Galba  efl  ar- 
reflé  par  Néron,  7.324,8s  bien-iofl  élargi  .7. 330, 
homme  extrêmement  avare  gtc. 7.350.  Il  s’op- 
pofe  à Othon, 7.336,  qui  le  fait  exécuter, 7. 361. 
Les  lrtniens  peuples  d’Angleterre,  p.iffJT 
Iduméens  : grande  révolté  dans  l’Idumée; 
après  la  mort  d’Herodcrclie  s’sppatfe  bier-.ofk 
7.417.  Les  Idamécns  viennent  k Jerufalem  au 
te  cours  des  Zélateurs  St  c.  7 3a1.523.3X7.  Simon 
fils  deGioras pille  l’Idumée  Atc.  7.3  31,  oùHe- 
bton  eftoit  alors  ccmprife, 7.333. 

S.  Jean  BaniJIt  prefehe  la  penirenre  en  l'an 
29,  p ii.  Le»  Juifs  attribuent  k fa  mort  la  dé- 
faite d'Antipas  par  Aret as,  7.43t. 


JeanptniCm  Juif  kCefarét  «c 7-499- 

Jean  deGifcala  travaille  en  6;  dans  la  Gali- 
lée contre  Joicph  , p 51 1.  Il  fe  fauve  de  Gifcals 
k Jerufalem, 7 51 8,  oh  if  Te  joint  aux  Zélateur», 
& 1er  porte  kappellcr  les  Iduméens  , 7.311.  Il 
forme  un  parti  entre  le»  Zcla:eursj.si8,le  peu- 
pie  le  tient  enfermé  dans  le  Temple  avec  fe» 
Galiléen» , 7,332,  Ses  cruautex  Arc.  7.331.  Il  eft 
enfermé  entre  Éleaxar  1 1 Simon,  M}4,fc  rend 
mai  (Ire  d’Eleaxar  te  de  tout  le  Temple  le  14 
avril  en  70, 7339.  Luy  te  Simon  empefchcmli 
peuplede  a enfuir  durant  le  fiege,  7.543  II  brû- 
lent les  terrafles  At  les  machines  des  Romains 
le  27  & le  29  may,  7.344.  Jean  fait  fondre  les 
prëfcns  donnez  au  Temple,  pTjji,  laide  man- 
quer le  faerifice  perpétuel  Atc.  7.3  37.  Luy  3e  S.- 
mon  prétendent  obtenir  la  liberté  de  fe  retirer 
de  U ville  déjà  prcfque  toute  prife,  7.563.  Il» 
fuient  , & fe  cachent  dans  les  egoufls  , 7.  56;. 
jean  obtient  de  vivre  en  prifon  , 7.369. 

Jerufalem:  il  s’y  forme  une  nouvelle  ville  ap- 
Ftllée  Bcietha,  7 475. 

JESCfs-CHAIST  nailt  l’an  17  d’Augnfte  , 
de  Rome  740,  7.31  • Les  anciens  metceat  fis 
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mort  faus  le  Confuht  (Tes  deux  Géminés,  i’in 
19  de  l’ere  commune,  g.S S.  On  croit  que  ce 
a’>  efté  que  quatre  ans  après,  g.  1 1 3. 

Jtfut  filjdeSié  eft  (ait  grand  Pontife  par 
ArcheUüs,  g.416. 

Ht  Jefm  fils  de  Damnée  par  Agrippa  II.  en 
6a,p.49a.  Il  fait  de  grands  maux,  g 4 93,  & 
s’enfuit  yen Tite,  g.js*. 

Jt[»t  fils  d’Ananus  prédit  durant  fept  ans  la 
ruine  de  Jerufalem  , g.4 94.  Il  eft  tué  au  corn* 
mmerment  du  fiege,  g.540. 

Je(ai  filsdeGamala  grand  Pontife  apres  Je- 
fus  fils  de  Damnée  &c.  g 495,  eft  depofé  sers 
64»g.496.  Il  talcbe  d’arrellcr  Us  Iduméens  , 
qui  le  tuent,  g.5zz.  323. 

Jtax  pour  la  bataille  d’Aclium,  commencez 
l’an  6:6  de  Rome  , renouveliez  tous  les  cinq 
ans  g. 5.  Caius  lesabolit  en  l’an  39, A 1*9.  Jeux 
(eculiera  celcbrez  par  Augufte  l'an  737  de  Ro- 
°**>  f' z 3,  t*  par  Claude  l’an  de  Rome  800,  de 
JL  C.  47,p.zio.  Jeux  de  Cerés  duroient  depuis 
le  >1  avril  juifqu'au  19^.382. Néron  établit  des 
(eux  b Rome  en  l’an  60, pour  tous  les  cinq  ans, 
p z8j.  Tibere  meprife  les  jeux  ; Caius  en  don. 
ne  prefque  tous  les  jours  , g.  1 38.  Les  Sénateurs 
a dis  dans  les  fpeclacles  furdes  bancs  nuds-jitf- 
«ue  fous  Caius  , 9.13». 

ilium,  déchargée  de  tout  impoli  par  Claude 
«n  5 3,  p.  147. 

h'ilt/r-'ti ce  qu’elle  comprenoit  dans  les  trois1 
premiers  fiée  les,  g,  41. 

imper  mi  or  titre  donné  aux  Generaux  après 
nne  vidloire,g.  3. 

Jmpoftr  du  vintieme  des  fucceftiant,  4t  du 
centième  de  ce  qui  fe  vendoit , établis  par  Au- 
gufte pour  la  paye  des  troupes,  g.40.  Le  cen- 
tième réduit  pour  quelque  temps  au  deux- 
centieme  pat  Tibere  , g.6  8,  ofté  en  Italie  par 
Caius  en  38  g.144.La  levée  des  impolis  com- 
sulfe  par  Claude  i trois  anciens  Prêteurs^.. 307. 
Impoli  du  vingr-cinquieme  for  les  efclavcs  , 
aboli  en  37^.164  Impoli  du  quarantième  ofté 
te  remis  par  Néron,  g.  3;  a.  Néron  ofle  des  im- 
polis en  5!, en  réglé  d’autres,  g,z6(: 67. 

Divers  impofteurt  troublent  la  Judée  vers  51, 
g.486  4S7  Un  faux  prophète  Egyptien  trom- 
pe jufqu’b  3000  hommes  vers  33,  g.488.  Un 
autre  impofteur  cft  puni  par  Fefte  vers  61, 
f.49t. 

ineitururditvil  de  Caius  eft  fait  Pontife  Sre. 
MI'- 

Les  initient  envoient  des  prêtons  b Augufte 
l’an  7:9  & 734  de  Rome,g.so, 

Iniijfrr  ; e’cft  Denfus. 

Jnfcripùont  . Onuphre  trompe  quelquefois 
/ans  celles  qu’il  donne  , g 399.600. 

Les  /n  mt/nn  r(  Precnrer  ares  )cftoi  CD  t des  Cbe- 
eilietscude  (impies  aiVranchis,  g. 9. 10.  lntcn- 
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dans  des  vivres  établis  bRome  parti  ugufte,g.t  z. 

Jouter  fils  de  Simon  & petit  fils  de  Boeth  , 
g.6) 3,  eft  fait  grand  Pontife  par  Hcrode  fon 
beau  frère,  g. 409,  depofé  par  Archelafts,  & ré- 
tabli vers  Tan  6 de  J.  C,p-4t6.  Il  porte  les  Juifs 
en  l’an  6 ou  7,  b fouffrir  l’eftimation  de  leurs 
biens  , p.41 8.  Neanmoina  Quirinius  le  depo- 
fe,g.4t9- 

JouMihut  Macabée  : Jofeph  l’hiftorien  en 
defeend,  g.  3 79. 

Jmuthut  Juif  calomniateur  b Cyrene,  g.y76. 
JoBatkmt  fils  d’Anne  ell  fairgraad  Pontife  en 
33  ou  36,  g. 4: 3,  tft  depofé  en  37  b Pafque  g. 
43a,  relufe  de  l'eftre  de  nouveau  en  41  ou  41, 
g 474, fait  venir  en  JudécQuadrarus  gouverneur 
de  Syrie, qui  l’envoie  prifonnierb  Rome  en  31, 
g.4»3^84.'II  y obtient  Pelix  pour  gouverner  la 
Judée  g 483.  Félix  mefme  le  fai  t tuer,  g 487. 

Joppé  prife  St  ruinée  en  67  par  les  Romaine» 
f 5‘<» 

Jofepb  V.  Cabei.  Caîphe. 

Joftpb  fils  de  Cani  eft  fait  grand  Pontife 
vers 4J,  g.48°»  eft  depofé  avant  48^.481.  R 
s’enfuit  vers  Tite, g 558. 

Joftpb  l’hiftorien  : hifloire  abrégée  de  fa  vie» 
g.579.380.  Il  va  b Rome  vert  6a,  & y obtient  la 
liberté  de  quelques  Preftres,  par  le  moyen  do 
Poppée,  g 490.  Il  epoufe  trois  femmes , g 64»,  - 
643.  Il  eft  envoyé  gouverner  la  Galilée  b 1a  fin 
de  66 &e.  g.510.  Il  ferend  b Vefpafien  en  67, 
aprésla  prife  de  Jotapat  &c.  g.313  3,4.  Velpa- 
fien  luy  ofte  fe»  chaînes  en  69  Sec.  g^  3 3.  Il  re- 
vient avec  Tite  au  liege  de  Jerufalem  , g.5:7» 
tafehe  plufieurs  fois  de  porter  les  Juifs Tt  fe  ren- 
dre, p.4Z.  556.  358.  359.  Sa  mere  demeurée  h 
Jerufalem  y eft  mife  en  prifon  durant  le  liege  » 
g 313-  Son  pere  eftoit  mort  auparavant,  g. 641. 
i.  H eft  b le  (Té  par  les  Juifs  durant  le  liege  , St 
fufpeél  b plufieurs  Romains , p.536.  Après  1» 
peifedejerufalem  il  obtient  la  grâce  de  plufieurs 
captifs^  568.  Il  eft  accufé  par  un  Juif  vers  73, 

& reconnu  Innocent, g. 377.  De  fen  hiftoire  de 
la  guerre  des  Juifs  , te  desautres  livres  qu’il  a 
écrits^. 38 1-587. Ii  écrit  fa  vie  aufli-toll après 
fes  Antiquités,  en  93  ou  94,  f.647.  Dans  fe  s 
Antiquitez  il  corrige  quelquefois  ce  qu’il  avoir 
dit  dans  la  guerre  des  juifs,  g. 609.  Il  fait  quel- 
ques fautescontre  l’hiltolre,  g. 604.  6*z.  6:7- 
618.631.(33.  6 34, loué  k pieté  de  Poppée  » 
p.491.  11  marque  drverfes  chofes  dans  fon 
hiftoire  , g.477.  509.  On  en  cite  quelques  unes 
nui  ne  s’y  trouvent  point  aujourd’hui  , p.48a, 
3S6.  Pourquoi  il  nesèlt  pas  converti,  g. 507. 

Jofepb  fiisdeCorioa  gouverne  Jerufalem  etr 
6i,p  3to. 

JotMpMt  dans  la  Galilée  : fa  fïtuation:  & prife 
en  67  par  Vefpafien,p.5i3.3M. 

JetMpt  fille  d’Antiochus  Roy  de  Comngen* 
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& femme  d'Alexandre  Roy  en  Cilicie^.t8;. 

l/idort  anime  Flifcus  con  tre  les  Juiis  en  38, 
7.1 3 ;,  & l’accufc  enfnite  11  la  Cour,  f-44j-  Il 
irriie  aulfi  Caflius  contre  les  Juifs,  p 460. 

Les  lfijues  attaquent  l’Armcme  pour  les 
Romains  en  sS,M6 >■ 

lfss  : fon  idole  jettee  dans  le  Tibre  par  or- 
dre du  Sénat  Sic.  en  l’an  ig,p  7 3. 

Jsle  ; il  s’en  forme  une  nouvelle  près  de  Be- 
los  , la  dernière  nuit  de  l’an  46,  p ii8. 

Ifmael  fils  de  Fabi  ou  Fafcei  eft  fait  grand 
Pontife  vers  l’an  t6 , & depofé  peu  5 prés, 7.410- 
[ün  autre]  Jfmaelftlsde  Fabi  reçoit  lame- 
medignitéen  48, 7.490, la  perd  en  6t,  & cil 
décapité  quelque  temps  après  à Cyrenc,  p.igz. 

L 'ljlhme  de  Corinthe  : Caius  entreprend  de 
le  couper  , p.  17S  Néron  y fait  mefme  travail- 
ler, & puis  le  lai  fie  , 7.316  310. 

Irak  ell  donne  par  Claude  pour  Roy  aux 
Qucrufque'  en  47,  p,  zi6. 

C.  Silius  JtaUcus  porte-,  ett  Conful  en  08 
650.7.311.314. 

italiens  Koy  des  Suevcs  amene  du  fecours 
pour  Vefpa  lien, 7.393. 

L'Italie  eftoit  une  province  du  Sénat,  p.  11 
Les  Jrurétns  fournis  partie  II  Agrippa,  partie 
Si  Soeme,  p.  144.  Claude  les  joint  à la  Syrie  en 
49-M3S- 

Juba  Roy  de  Numidie  célébré  pour  les  let- 
tres Stc.p.  14.  Augulle  au  lieu  de  la  Numidie 
luy  donnéTâ  Mauritanie  , p.  to.  Ptoleméc  Ion 
fils  luy  fuecede,  P- 8t. 

Judas  docteur  des  Juifs  brûlé  par  ordre 
d’Herode,  p.  409. 

Judas  le  révolté  contre  la  Galilée  apres  la 
mort  d’Herode  , 7.414,  e(t  p.e.  tué  audi-toft  , 
7.415. 

Judas  le  Galilécn  forme  en  l’an  une  fac- 
tion Ce  une  fcCte  contre  l’obcilfiince  duc  aux 
Princes  , g. 418- 

Judas  veut  livrer  une  tour  de  Jerufaiem  à 
Tue,  & eft  tué  , 7.456. 

Judas  chef  de  quelques  Juifs  ell  tué  en  y^i, 
P ST*- 

Judas  Patriarche  des  Juifs  fous  Conftantin, 

^ ^S.  Jude  Apoflre  : fes  petit-fils  font  petfecu- 
tez  comme  defeendus  de  David  , p.  5 78. 

La  Judée  ell  réduite  en  province  l’an  £ de 
J.C,  p-4l  4»/. 

Les  Juliens  peuples  d’A  llemagne  vers  Co- 
logne , p 1 71. 

Les  Juifs  font  chaflez  d’Italie  en  l’an  14, 
p. 73.11$  ne  veulent  point  adorer  Caius  , p.tji. 
jule.  V.  Ctfar. 

JuLade  en  Galilée  V.  Bethfaïde. 

Juliade  dans  la  Pcréc;  Antipas  en  fait  Une 


T I E R E S.  tçy, 

Julie  mere  de  Tibere.  V.  Livie. 

Julie  fille  d’Augulle  epoufe  Mareellus  l’an 
7 19  de  Rome,  7.10,  eft  remariée  à Agrippa  en 
l’an  733, p il.  ai,  dont  elle  a trois  fils,  p,i 3- 
3 s,  ell  mariée  en  troifieme  noces  à Tibere  en 
l’an  744,  7.1 S-  56.  Ses  crimes  font  connus  en 
7; i,&  punis,  p. 31.  Tibere  la  fait  mourir  de 
faim  i Rhege  l’an  767,  p. 63.  Bethfaïde  nom- 
mée Juliade  à caufe d’elle, AcîJ. 

Julie  fille  d’Agrippa  Je  de  Julie,  ell  milice  à 
L.Paulus:  Augulle  ell  obligé  de  la  bannir, p.jy, 
J ulia  Livilla  fille  de  Germanicus,  p, 71,  ell  ma- 
riée  i M.  Vinicius  en  l’an  33,  7.94.  Caius  fon 
frere  luy  fait  des  graces^.i  37,  & puis  b bannit 
en  39,7.1 6 t.Elle  ell  rappe  liée  par  Claude  & fait 
enterrer  Caius, p.  187.  Meflàline  la  fait  bannir 
de  nouveau,  & luy  olle  enfin  la  vie , 7.104.114. 

Julie  fille  de  Drufut  fils  de  Tibere,  epoule 
Néron  fils  de  Germanicus , p.7 4,  qu’elle  tra- 
hit , 7.9  1.  Mcilaline  la  fait  tuet  en  43,  p.  sic- 
Rubcllius  Plautus eftoit  fon  fils,  7,181.  Pom- 
ponia  Gracinala  pleure  durant  40  an 5,7.164, 

M.  Aquilius/«//a»«s  Confulën  38,  p i 43. 
148. 

Claude  Julien  trahit  Vitellius  , 7.399. 

Julien  Centcnier  Romain  tué  au  fitge  de 

Jerufaiem  , p 447. 

M.  AmoinejM.'/r»  Intendant  de  Judée  en 
70,  7.56c,  peut  avoir  écrit  i’hiftoire  du  fiegtt 
de  Jcrulalein,  7.5  S8. 

Antoine/snï»»  Efpagnol,  enfeigne  la  gram- 
maire à Rome  vers  150,7.588. 

Julian  : e’eft  Izate. 

La  chambre  Julienne  dédiée  par  Augulle 
pour  afièmblcrlc  Sénat,  p.]. 

Mus.  V.  Antonius. 

Canins  Juins  meurt  en  phiiofophe  , 7.175. 

Junie  femme  de  Camillus  eft  bannie  ver  f 
l’an  »i,  p.  tio. 

Junius.  V.Blsfus.  Calvica  Ciio.  Claudia, 
Gallio  Lupus.  Mareellus . Prifeus  . Quintilia- 
nus  RulLcus.  Silanus.  Torquatus. 

Catonius/«jï«r  Préfet  du  Prétoire  meurt  en 
4î»ft-  il* 

Jaffe  de  Tibériade  écrit  l’hifloire  de  la 
guerre  des  Juifs,  5cc.  p. jl7,  & une  chronique 
achevée  en  l’an  100,  qui  finidoit  h la  mort 
d’Agrippa  II,  p.  588. 

dsurrRoy  de  l’Adiabene  embraflê  le  Jndaïfi 
nie  &c.  7.467-470,  affilie  ceux  de  Jerufaiem  en 
a»,  dunnt  la  lamine.7  479,  rétablit  Artabane 
dans  le  roysume  des  Partbes  &c  7 114.  ne  veut 
pas  faire  la  guerre  aux  Romains  avec  Vardaoe, 
p.  114,  reçoit  Mcbtrdatcen  49,  St  le  trahit,  p. 


TJOmponius  Laite  gouverneur  de  Meiip 
JL  ie  tue  en  34,7.115. 
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fin  de  39,  p.'»», 
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Lieutenans  des  Gouverneurs  appelles  atiflt 

A flt  fleurs,  p.8. 

Les  Liguriens  Chevelus  poflëdent  fous  Au- 
gulie  les  Alpes  maritimes,  9.1  y. 

La  Lieuneife  province  des  liauieî,peut  avoir 
receu  ce  nom  d’Augulie.p.i  8. 

Lion  : Drufus  y dedie  un  autel  b Auguflc  le 
premier  aouft  en  l’au  deRome  741, 9.15  Caiua- 
y fait  celebrerdes  jtux,p.i67.t.a  viUeïff  brûlée 
vert  l'an  65,  environ  100  ans  depuis  fa  fonda- 
tion &c.  9.304.  Elle  aime  Néron,  St  eft  mal- 
traitée patUalba,9-  347. 368. 

Lspfe  prend  mal  Dion  (or  les  AffêiTcurï,  p.. 
:593.  mer  mal  ie  commencement  de  Vonone' 
lous  Tibcrc,p.594,  fe  trompe  fur  AiîniusGal- 
lus, 9.600,  dit  bien  * mal  for  Cacina  Pxtus  , 
9.61 1,  reprend  mal  quelques  endroits  de  Ta- 
fciter9-6i  y. 

Litsrniur.  V.  Fronts. 

Irai#  fille  de  Livius  Drufus  mer*  de  Tiberr 
& de  Drufus,  femme  d'Aueufte.9.48,  porte  ex- 
trême nt  Tibere  auprès  d'Augufte,  p-,  59. 64,  St 
gsrde  neanmoins  des  lettres  où  A u pu  fl  e fe 
plaignoir  de  luy,  9,58.  Elle  avoit  unafler  mau- 
vaife  repntation,9.s].On  la  foupçonne  d’avoir 
fait  mourir  Marc  ai  lus  , j>.tt,  avec  les  Cefars 
Cains  St  Lucius,  9-35,  & d’avoir  procuré  la  dis- 
grâce du  jeune  Agrippa, y.  35.  Elle  porte  Au- 
gulte  à pardonnera  Cinna,  9.36.  Sa  lamé  feeur 
d'Herode  luy  légué  Jamnia  vert  Tan  ut  de  J C,. 
».4io.Elle  faitdts  prefens  au  Temple  dû  Jerufa- 
lem  ,9.551.  Elle  cache  la  mort  d’Augufte  pour 
établir  l ibéré,  p. 60.  On  la  füpçonnede  l’avoir 
avaitcée^n  .Elle  prend  enfuite  le  nomdejulie 
comme  adoptée  par  Augufte  tse.  9.46.190,  & 
luy  établit  une  fcfle  &c.p.  ,9-.  Antipal  lait  une. 
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ville  de  Julia  en  fon  honneur, .9.445.  elle  eftoit 
uloul’e  d'Agrippine  femme  de  Ueraianirus,  p. 
7i.,elle  protégé  Urgulanie,  p.6t,  fait  abfoudre 
Plancine  , p 74,  eleve  Galba,p.34i,  elle eft  fort 
malade  en  l’tn  a -a,  <*  78,  & meurt  en  a9.  Ses 
mœurs  ’&c.  p.KS  -90  .Caius  execute  enfin"  fon 
tcft-iment,  p.  1 36. 

Livie  ou  Livilla  fille  du  Drufus  niece  Jr 
1 e’.le-fille  de  Tibere,  p.  17,  epoufe  Caius  Ccfar, 
p ja^puis  Drufus  fils  dêTibere  , 7.79.  elle  cm- 
pôiîonne  le  dernier  en  l’an  13,  pour  le  donner 
à Sejin  , ;.8o  97,  qui  demande  en  vain  î Ti- 
bère en  Pan  ijdê  l’epou  fer , p 84.9  t.  îoz,  elle 
eil  enfin  punie  en  l’an  31 , p.  107. 
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elle  eft  mife  en  liberté,  p 161.  Galba  la  fait  en- 
fin punir,  p 3f  1. 

elTdéfait  par  les  Allemans  l’an  de 
Rome  7;S,  U Augufte  luy  donne  la  condui- 
te de  Caius  Cëur.  H s'en  acquitte  mal  &e.  p. 
».■«£• 

Lolli»  Paulina  fa  petite-fille  epoufe  Caius  en 
■•S,  p.  1 48,  eft  répudiée  à la  fin  de  39, 
Agrippine  la  fait  bannir  & tuer  en  4^  p.  134, 

Les  Lomljtri  joints  aux  Marcomanc  fous 
Marobode,r.69,rétablilfent  Itale  Roy  dcsQue- 
rufques,  p.aa 0. 

Londres , célébré  par  le  commerce,  eft  pille.- 
en  6t  par  les  Ar.glois  révoltez,  p.x8j. 

Long  in  us  V.  Gilus. 

L.  Laftius  Longinus  Conful  en  l’an  jo  tse, 

P-94.  I43->S)S. 

C.  Caflius  Longinus  jurifconlulte  Conful 
fabrogé  en  l’an  30  ,7.93. 11  eft  Proconful  d'A- 
fie,  où  Caius  leTâît  arrefter , p.i  80  II  eft  relé- 
gué en  Sardaigne  par  Néron  en  6 5,  rappellé 
par  Veip.ifien,p  303. 

Caflius  Longinus  gouverneur  de  Syrie  fous 
Claude, 7.476,  vient  ijerufalem  en  45,  félon 
Jofeph  , p. 479- 

te  P.  Lutin  place  mal  le  royaume  de  Ci  lei- 

dc.  7.633. 

Lue  en  Daufiné  brûlée  par  les  troupes  de 
Vitellius,  p.371. 

M.  An  meus  Lu' anus  auteur  de  la  Pharfale, 
eftoit  difciple  de  Cornutus,  p.  31 9.  3 35.  Il  périt 
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Lnccius.  V.  Telcufinus. 

Lueeius.  V.  Albinui. 

Lucillius.  V.  Bafliis,  Capitn 

LuciusCeftt  fils  d' Agrippa  ‘fit  de  Julie  , eft 
adopte  par  Augufte  l’an  de  Rome  737,  p.  13, 6 1 
déclaré  Prince  da  la  jeunefle  en  75»,  p~j77II 
meurt  à Marfeilleen  735,  vers  lezo  d ’oéiobre 
f • ; 4.  V.  Caius  Ce  far. 
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Julius  Lupus  Tribun  tue  la  femme  8c  la  fille 
de  Caius,  p.i  87.197.  Il  eft  executif, p.zot, 

Junius  Lupus  banni  en  31,  p.ztpt. 
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refte,p.77. 
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Roy  dcGalacie  ,p.i  3, eft  redui  e en  proyince 
l’an  1 7_  d’Augulle,  p 10 

La  Lftie  , pays  libre,  p 1 3,  perd  ce  droit  en 
4^  & eft  jonte  à la  Pampfiÿlie , p.zij. 

Lycosntde  Roy  duPont:Augufte  le  fait  mou- 
rir , p.tj. 
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royaume,  7.471 
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ne à Jcrufalcm&e  p apoT" 

LyJssnwjuehtxt  dePhilon.  V.  Alexandre. 
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j^^afeao»  efclave  fe  tue  dans  le  Capitole  Sic 

La  Macedohu  province  du  Sénat , p ;,  don. 
née  à l’Empereur  fous  Tibere  , rendué  m Sé- 
nat par  Claude  en  44,  7.66.*i6. 

L. CUudins  Muser  fe  forme  un  parti  dans 
l’Afrique  en  68,7.313,  8r  y eft  tué,  p. 33  t. 

Martius  Muter  deligné  Conful  en  69,  bat  les 
troupes  de  Vitellius  !e  en  eft  battu  , 7.373.  VI- 
tellius  le  prive  du  Confulat  , p.j 83.  38;. 

Nevius  Sertorius  Macro  eft  fait  Préfet  d» 
Prétoire  en  jt^ contre  Sejan  8cc.  7.  toi,  refufe 
les  avantages  que  le  Sénat  luy  offre,  p.l 06,  eft 
caufe  en  34  de  la  mort  de  Scaurus , 7.1 1 s.  Trio 
le  déchiré- dans  fon  teftament,p  t 1 7. fl  enchaî- 
ne Agrippa  1.  en  36,  mais  le  trafic  bien,  7.419 
4l°  Il  travaille  en  j_;  pour  elever  Caius  k 
l'Empire  8tc.  p.  1 13. 1 30.  Ç, jus  ne  veut  parler  à 
fa  grand-mete  qu'en  prefenee  de  Macron  , p. 
40?,  fit  I*  fait  neanmoins  périr  avec  fa  famille 
en  38, 7. 143  147. 

Cïlïiius  Mecenas  favori  cPAugu  (le,  luy  con- 
fcille  de  fe  maintenir  dans  l’autorité  fouverai- 
ne  , pj,  fit  de  faire  un  Préfet  de  Rome  perpe- 
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Magiftrats  Romains , comment  nommez 
fous  les  Empereurs, p.i  i.iz,  comment  fous  Ti- 
bere,  p.6i,  comment  fous  Cu'us,  7.144,  1 59.  H 
leur  eft  défendu  de  faire  des  vi.tics  .[7.13,  8c 
d’avoir  deux  ch.rges  de  fuite,  7.117.' 
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gtippa,p.xa. 
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7*9  de  Rome  , p.i o,  fe  brouille  avec  Agrippa, 
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Afinius  Marcellut  condanné  de  faux»  61, 
1 2*3- 

Eprius  Marcellut  Prêteur  pour  un  jour  en 
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par  brigue  en  57,7.163,  accufc  Thrafea  en  66, 
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Mar  tien  gladiateur,  p 317. 
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en  l’an  ao  de  J.C,  7.75.  Mariages  des  nieces 
permis  fous  Claude,  défendus  fous  Nerva  , 
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ett  répudiée,  7.417. 

Mariamme  fille  d’Agrippa  I,  epoufe  Tulius 
ArchelaiiSjSt  puis  Demetrius  Alabarquc, 7.47.1. 

Marie  fe  fait  Dieu  , afictnblc  bien  du  mon- 
de, périt  à Autun  en  69, 7.384. 
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Marie  dame  Juive,  tué  Se  mange  fon  propie 
fils,  7.348-551. 

Valerius  Marinut  déjà  dé  (igné  , cft  privé  du 
Confulat , 7 385, 

Marine.  V.  Celfus.  Maturus, 

Sex.  Mariut  le  plus  riche  de  l’Efpagne , tué 
pour  cela  en  33,7.111. 

P.  Marins  Ccnful  en  61,7.187. 

Maro'jtJc  Roy  des  Marcomans  Sec.  traite 
avec  Auguite  , 7 17.  Anninius  & les  Qttetu  - 
ques  luy  font  la  guerre  en  l’an  17,  7.69.  71.  11 
cil  charte  & vient  moutir  à Ravcnne,  7.71. 

Les  Mar{et  peuple  d’Allemagne  défaits  en 
41,7103.610. 

Vibius  Marfttt  efl  fait  gouverneur  de  Sytie 
vers  ai.  Iln’ell  pas  favorable  à Agrippa  1,  7. 
475.  Claude  luy  interdit  lajudée  en  44,  7.478. 
481.  Neanmoins  il  vient  ce  iemble  à Jerufalem 
en  45,7.479.11  menace  les  Parthes,7.iis. 

Marfyat  affranchi  d’Agrippa  .1,  7.417,  luy 
apprend  la  mort  de  Tibcre  , 7.43  3. 

Julius  Mariialit  Colonel  des  Prétoriens,  7, 
JJ* 

S Martin:  opinion  quon  luy  attribué  fur 
Néron  , 7.333. 

Marliut.  V.  Macer. 

Marullee R fait  gouverneur  de  Judée  en  37, 

7.139.434. 

Junius  Marullut  Conful,  p.c.  en  61,7,187. 

Ma  fade  y chaffeau  prés  de  Jerufalem,  fert  de 
retraite  aux  affaflïns,  7.503,  Il  efl  pris  , par  les 
Romains  le  15  avril  71,  7 575. 

Matthias  docteurs  des  Juifs  brûlé  par  or- 
dre d’Herode, 7.409. 

Matthias  grand  Pontife  depofé  par  Herodc 
Sec.  Ib. 

Matthias  fils  d’Anne  efl  fait  grand  Pontife 
en  41  ou  41,7*474*  depofé  en  43  ou  44,7.476. 

Matthias  fils  de  Théophile  efl  elevé  à la  mef- 
me dignité  vers  64, 7.496.  Il  fait  recevoir  dans 
Jeiufalcm  Simon  de  Gioras,  7.531,  qui  le  faic 

tuer  pendant  le  fiege  , 7.555. 

Matthias  ou  Matthathias  pere  dejofeph  l'hi- 
llorien,  7.579. 

Matthias  frété  de  Jofeph  obtient  par  luy  la 
liberté  en  70, 7.568. 

Marius  Maturus  Intendant  vers  Monaco, 

? 397. 

La  Mauritanie  : Augufie  la  donne  l Tuba  en 
l’an  de  Rome  719,7.10.  Les  Maures  font  dé- 
faits en  40  ou  4 1,  6c  en  41.  Claude  en  fait  deux 
provinces  Romaines  , 7.106.  La  Miuritanie 
Tingitane  foumife  par  Othon  1 la  Bctiquc, 
mais  fans  effet,  7. 366. 

banquiaius  Maximut  Conful  fous  Tibcre, 
puis  fous  Caiusen'39,f<  Préfet  de  Rome, 7 151, 
meurt  vers  l’au  47,7.116. 

Trebvllius  Maximut, Conlu\  p.e. en6i,7iS7. 

gouverne 
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•gouverne  l'Angleterre,  fe  joint  à Vitellius,  7. 
37t.  Bolanus  luy  fuccede  en  6 9,  a.  3 84. 

Liberius  A iMximus  Intendant  Je  il  Judée  en 
7i»?-57*- 

Terentiui  Mtxtmut  k fait  paiTer  pour  Né- 
ron vers  l’an  80,  7.333. 

AI at-aca,  nommée  depuis  Cefarée  en  Cap- 
padoee  , 7. 69. 

Mtctnai.  V.  Mxcenas. 

Mtde  ou  Medec  Roy  du  Pont  if  de  la  petite 
Arménie^,  1 j,  meurt  vers  lao  de  Rome  734, 
p.aa. 

- -Les  Medtcim  déchargea  des  impolis  parAu- 
gullep.ai.Tibetes’en  met  peu  en  pcine,p.ii3. 

Meherdaee  donné  pour  roy  aux  Parthes,par 
Claude  en  49,  ell  défait  parGotarze,7  136. 

Pomponius  A îela  écrit  fa  defeription  du 
inonde  en  l’an  43,7.113. 

Melitint  fut  l’Euphrate  ; Titeymet  le  quar- 
tier de  la  douzième  légion.  7.5 71, 

L.  Aunxus  Mtlla  perc  de  Lucain,  ell  tué  en 
66,7.30*.  337 

XUmmius.  V.  Pollio.  Regului. 

Meridt(  Emerita  ) métropole  de  Lulltanie, 
«il  fondée  parAugulte  l’anyde  ion  régné, 7. 10. 

M.  Valeriui  Corvinus  MeJ/ala  Confui  l’an 
713  Je  Rome,7.»,Prefer  de  Rome  durant  peu 
de  jours  , 7.14. 

M.  Valerius  MeJ/ala  ou  MeiTalinua  Confui 
J’»li  10  de  J.  C,  7.74. 

Valerius  MeJ/ala  Barbatua  pere  deMedaline 
■ïtc.  7,11*. 

Valerius  Mt/fala  Confui  en  jS,  7.» dp. 

Valeria  Mefaüna  coulineSt  fcmmedeClau- 
<!e,  7.iyt,  elloit  fœur  de  Sylla,7.aaî  On  luy 
donne  le  titre  d’ Augufle,  7.101.  Elle  fait  ban- 
nir Julie  faur  de  Caius,  7.105,  fait  bien  des 
citoyens  pour  de  l’argent , f.ti  J.  Elle  fait  pé- 
rit Appius  Silanus  mari  de  Domina  Lepida  fa 
snere,  7 109,  fait  bien  des  maux  apres  la  mort 
de  Camillus  , 7.111,  caufe  la  famine  en  43,  & 
fait  périr  dauxjulies  fes  nicces,  7.105.  1,3, 
empoifonne  M.  Vitliciu*  ciné,  7.117,  fait 
mourir  Pompea,  Aliaticus,  Poppéc  la  merc,  7. 
111*11 3.  Elle  ell  enfin  connue, & punie  à peine 
en  48,  7.117-131. 

Statilia  Xlej/alina  troilieroe  femme  deNcron 
vers  66,7.303.  Othon  vouloit  l’epoufer,  7.379. 

Mef/atinui.  V.  Catullus. Cotta. 

Mnitim*  capitaine  Romain  promet  de  le  fai. 
re  Juifs  pour  fauver  fa  vie  , 7.303. 

Mihqut affranchi  découvre  la  conjuration  de 
Pifon  le  11  avril  65, 7 ipy. 

Minltmt  ou  Minucius  V.  Fundanus. 

Annius  Minueianur  confpire  contre  Caius 
avec  Cherea,7. 181,  Sc  va  avertir  les  conjurez , 
7.1*5.11  prétend  i l’Empire,  7.199,  forme  un 
parti  avec  Camillus  conte*  Claude,  7.110,  çr 
T om.  /.  Imp. 
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fe  tué, 7.11 1. On  l’appelle  quelquefois  Vinicien, 
7.609. 

Miracles:  Dieu  permet  quelquefois  au  dé- 
mon d’en  faire,  7,106. 

Mi/tnt  dans  la  Campanie  : Il  y avoie  une 
dote,  7. 39. 

Met  brida  te  fait  Roy  de  Comagene  par  Au- 
gulte,  7.11. 

Mithndate  gendre  d’Artabane  reydes  Par- 
tîtes vers  l’an  40, 7.466. 

XSitbridau  Iberien  ell  fait  Roy  d’Armenie 
vers  l'an  35,7.!  17.118, en  ell  chafle  peu  après, 
7 111.  115. Caius  l’emprifonoe&  le  bannit^. 
169.  Claude  le  delivre  & l’envoie  en  Arménie  , 

7.104,  qu’il  emporte  fur  les  Parches  vers  47,7. 
113.  Il  ell  dépouillé de  la  touronne,  St  ctoufé 
vers  5r  pat  Rhadamifte  fon  neveu  St  fon  gen- 
dre, 7 104.  143. 

Mithridate  ell  fait  Roy  du  Bofphore  en  41, 

7.104.  Sa  fortune,  7.137.  Il  cil  tué  en  68,7.347. 
M.  Lepidus  Moejler  comédien  fous  Caius, 

7.163. 

Lts  mois  Macédoniens  de  Jofeph  répondent 
aux  mois  Romains,  7.637.  *4t 

Mena,  isle  fur  la  code  de  Galles, aujourd'hui 
Anglclëi,  conquife  en  61 ,St  aufli-toll  perdue, 
7 1*4.  1*6. 

Menobace  I.  R oy  de  l’Adiabene  , laide  fes 
Etats  à Icare  fon  fila  Bec.  7.467. 

Menebace  II.  conferve  la  couronne  de  l'A- 
diabenc  à Izate  fon  cadet,  7.468.  Il  fe  fait  Juif, 
7.  469,  fuccede  à Izate  vers  l’an  61  Sec.  7.470 
porte  lesjParthes  à faire  la  guerre  auxRomains 
en  61,  7.191 , afiïde  à une  entrevue  de  Voiogefe 
Sc  de  Corbuion , 7.194,  envoie  fes  enfant  à 
Rome  en  66,7.311. 

Mennoie  des  Romains  : A t vaiolt  1 peu  prés 
un  foîi.ll  y en  avoir  douze  dans  le  denier  ou  |lx 
dragme,  Sc  300  dans  la  piece  d’or,  7. 39.  Vitel- 
lius laide  courir  les  monnoies  d’Othon,  7.5*6. 
Votienus  Mentantes  accufé,  7.83. 

Julius  Montante!  Sénateur,  bat  Néron  7.163. 
Mens  volontaires,  pourquoi  fi  communes  à 
Rome,  7:85. 11  i.Tibere  ne  peut  foudrir  qu’en 
toucheaux  fepulchres  des  morts,  7.70. 

Liciniui  Maciannt  cd  fait  gouverneur  de  Sy- 
rie  vera  le  commencement  de  67,7.314.  509  II 
fe  foumet  1 Othon  , 7.366,  St  mefmeà  Vitel- 
lius, 7. 3I1.  Il  obligecependant  Vcfpafien  à 
prendre  l'Empire  &c  7.  389,  écrit  pour  faire 
quelque  traité  avec  Vitellius,  7 400,  en  venant 
d'Orlent  à Rome  il  chade  les  Daees  ou  Satinâ- 
tes de  la  Melîe,  7.403-  Il  arrive  à Rome  , St  y 
fait  tuer  le  fils  de  Vitellius  , 1b.  fait  Arretin 
Prefet  du  Prétoire,  7 181, 

Munacitts.  V.  Planais. 

Antoine  Mu/a  médecin  guérit  Augude,lai de 
mourir  Marccllui,7.ii. 

Tttt 
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C.  Msifmists  Rufus  ftoïcien  : Néron  te  ban 
nit  en  66  Btc.p  306,  mai!  ne  le  fait  point  mon 
rrr,  >.}aa.lt  veut  qn’on  foit  difpnfé  à tout  fans 
rien  choiiir  , 9.309,  tel  foldats  de  Priants  fe 
Bloquent  de  tuy,  7.403. 

Muftne  de  Tyr  pofterieurau  precedent^. 306. 

M.  Pappius  id«rrï«.r  Conful  fubrogé  l’an  9, 
de  J.  C,  fai, 

N 


NÆvitss.  V.  Surdinus. 

U i 


Gaule  Sarbtnoi/t  provin  ee  de  l’Em- 
pereur , puis  du  peuple  , p. 6.  19. 

Nartiffe  affranchi  4t  fecre taire  de  Claude, 
p.içt.  i9;;  contribue  à la  mort  A Appius  Sila- 
dus, 9109.  Il  ptroiil  cruel  & iniolem  après  la 
mort  deCamiitus^.an  Les  ioldats  de  la  Ger- 
manie Te  moquent  de  luy  en  114.  Il  fait 


punir  MefTaline  en  48, 
mis  pour  fecber  le  (sel 


9.119-131.  Il  eft  com- 
ucin  , p aog,  fe  moque 


de  Claude  , p.  147.  Il  eft  contre  Agrippine 
pour  I.epida,  pour  Britaimicus,  9.149.  Agrip- 
pinelefait  tuer  aufli-toft  apres  la  mort  de 
Claude, p. 150. 

Narc.ff'c  affranchi  de  Ncron  puni  fous  Gal- 
ba  , Pi±u 

Les  Saf amans  font  éteints  en  Afrique  fous 
Domiiien  , p dot. 

Antonius  Narolis  depofe  contre  Seneque , p. 
300,  périt  en  q^dans  la  conj  uiation  de  Pifon , 
P-*99 

C.  Bellicus  Natalis  Conful  en  octobre  68, 

Naapolitnin  Tribun  envoyé  de  Ceftius  i Je- 
rufalcm  en  66,  p yoi, 

Neassia  ville  forte  dam  la  Mefopotamie  : les 
Juifs  y ont  une  ecole  &c.  9.467- 

Tibcre  Ntrost  petc  de  l’Empereur  Tibere, 
P-48-Î5- 

Néron  fils  aifné  de  Germa nicus , A71.  Il 
epoufeen  l’an  10  Julie  petite-fille  de  Tibere  , 
9-74,  laquelle  travaille  avec  Sejan  à le  perdre 

991, il  eft  banni  & meurt  de  iaim  nn  y,  p. 91- 
g4.  101. 

L’Empereur  Ntton . K /i»  tint.  Il  niift  de 
Cn.Domirius  \enobarbus  Ht  d'Agrippine,  p 
?7,  le  i±  décembre  37,  9.1 3».  606  6oS.  Il  pa- 
roi il  en  a!  aux  jeux  feculieis  fous  le  nom  de  L 
Domitius  ,3c  eft  aimé  du  peuple  ,£iio  II  eft 
fiance  en  ,9  à Ocdavia  fille  de  Claude  &c.  p. 
134,  eft  adopté  parClaude  au  commencement 
de  32  dtc.  9.140.  Claude  le  déclaré  fon  fuccef- 
feur  âtc.  p 14  t.  Il  paroift  en  y a au  lac  Fueiq  , 
>.lQl,cpoufe  Oélavia  en  5 ; ,fait  diveries  ha- 
rangues , 9.147. 11  donne  aux  fo Idars  en  pre- 
nant l’Empire,  9,196  11  augmente  en  54  ou  jj 
le  royaume  d ’Ag  ripa  ll,p.4»7rfaitFlaviusSabh 


i9,ofte  tux  Juifs  en  61  le  droit  de  bourgeoise 
à Ce  Tirée  en  l,aieftine,p.4l  , bannit  Pifon  de- 
puis Cefar  , & fait  mourir  CralTus  fon  frère/. 
57,tnvoye  Vefpafien  contre  les  Juifs  en  66  ou 


67.  Moy,  Capiton  luy  envoie  Civilis  HoiTan 


Tôis,  accufé  de  tnhifoa,p.-;4.Qthon  accepte 
fon  nom  &c.p.;6j.  Vitellius  luy  rend  de  grands 
honneurs,  9. 3 >7. 

Veranius  Nepts  Conful  en  49, p 133. 

M Cocceius  Ntrva  Conful  en  l’an  11,9.77, 


lia- 


meurt  en  l’an  33,9.1 
P.  Silîus  Nerva  Coi 
Ntrva  Conful  en  l’an  40  félon 
9-168. 


on  fui  en  l’an  18,9.86. 

Ônuphré , 


nus  Ptefet  de  Rome  ver,-  l’an  5^79.361.  Fait, 
dit-oo,  fermer  le  temple  de  Janus  en  l’an  58,  p, 


A Licinius  Ntrva  Silianus  Conful  en  65 , 

L’Etnrereur  Nerva  modéré  les  iropoft*  mis 
fur  les  Juifs  pat  Combien  , p y t. 

M Suilias  Ntrviliatutt  Conu  [ en  l'an  30,  p. 

138. 

Ennia  Nevia  femme  de  Micron  , / 116. 
Nevius.  V.  Macro. 

C.  Pontius  Nigrinas  Conful  en  37. 9- 113- 
I 33- 

Le  Nil  : Néron  en  envoie  chercher  la  fource, 

p.  jij- 

1 niant  OU  Niaae^eife  en  49  pat  Meherdate, 

9.136. 

Nipolis  on  Thralcypolis  Roy  de  quelque  can» 
ton  d’Armenie, p 183 

Ni/Ut  : A r rabane  l’ofle  b l’Armenie  , & la 
donne  b l’Adiabene  vers  l’an  40  &cp, 134.391. 
Elle  fert  de  retraite  aux  Juifs  & .9-467. 

M.  Servilius  Ntniantts  Confnl  en  3s,9.ii6, 
a écrit  l’hiftoire  Romaine  s eft  mort  en 39,  p. 
191.134; 

Nouas.  V.  Afprenaa.  Celer. 

Ntriaaus.  V.  Balbus.  Flaccus. 

Ntrkassus  tué  en  41  apres  Cliui,  p.  194. 

Le  Car à.Ntris  n'a  pas  aflii  examine  la  mort 
d’Herode,  9.616.  Sa  trompe  app.  de  mettre 
Denys  le  géographe  fons  Auguftc,  p.t 03. 

M.  Anrarus  Noxatut.  V.  Gai  .'io. 

Servilius  Ntviansss  ( p.e.  Nonianus  ) hillo- 
rien  , vit  app.  jufque  fous  Vefpafien,  9.616» 
Cn.  Ntvisss  Chevalier  eft  trouvé  avec  un 
poignard,  9111. 

Nsttrstrists.  V.  A ■ t icos. 

La  Nstmikit  pofledée  par  le  Roy  Juba  ui. 
qu’en  l’an  éeRome  la  retire  de  lui, 

14.  io,  & en  fait  une  provmce  do  Sénat , 9.  y. 


Nnmiains.  V. Quadrants 
Nysnfhiiisss,  V.  Sabinus. 

O 

LE  grand  Oitli/jat  du  Vatican  apporté 
d’Egypte  foui  Caius,  9*178. 

Ohtit  Roy  des  Arabes  Nahatéens  , 9. 
nuurt  vers  l’an  de  Rome  748,9,30. 
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Obttirronhet,  V.  Sabintrr. 

L.  Livius  Octlla  : Galba  a eu  qutlque  temps 
ce  nom,  p »!• 

Livia  Oteilina  hetle-mere  de  Galba,  A 

Oüavia  fécondé  fille  de  Claude  , f.19 1,  eft 
fiancée  en  ü i L.  Junius  Silanus,  g. loi,  inter- 
cède pour  Meffiline  fa  mere,pi;o,efl  fiancéeà 
Meronen  49,  M34-  Claude  la  Tait  adopter  en 
nne  autre  famille  , Ai3cT&la  marie  à Néron 
en  53,7.147.  Elle  eftoit  très  chalte,pi59»favoit 
diffimulerT P ilo-  Néron  la  répudié,  de  la  tait 
mourir  en  i s,  7,189.19°- 1«  9 ou  i i de  juin  , 
7.33  t.  Elle  avoit  alors  : 1.  ans  au  moins,  7.408. 

‘ Sagicta 


on*vi*!  V. 

C Oéïaemr,  nommé  depuis  C.  Juliu*Gefar 
OiTavi.irlus,  de  Augu ftc»7  1. 

Les  O dryfes  peuples  de  la  Thrace,p7}. 

O iysttptadcs  : Les  jeux  de  la  1 IL*  Olympiade 
differeien  f 5 b 67,  7,31 

Ont  Al  JuilTT  fait  balfir  un  temple  pris  d’He- 
liopleeri  Egypte,  qui  eft  fermé  ver»  l’an  73, 
p.  576- 

Onupbre  n’eft  pas  toujout»  fidele  dan»  les 
infeription»  qu’il  rapporte  , 7.600,  donne  dr» 
prénoms  peu  ou  point  fonder,  7.6,9.!!  fe  trom- 
pe fur  les  Confiés  de  l’an  jo,M9»>  avance  de 
«leux  ans  le  Confulat  de  L.  Fomponius  Secim- 
dus,  lit.  change  celui  d'A.  Virelliua  de  Subrogé 
en  ordinaire, 7.600,  ajoute  à Nooien  le  nom 
dr  Rufusip  6ot,fait  mal  Pétrone  Conful  en  96, 
yL  fe  brouille  fur  les  Confuls  fubrogei  en  )ç. 
p 605.  attribué  b Tibere  une  infctiption"dê 
Claude , 7.61  j,  devine  allée  bien  les  Confiais 
de  l’an  44,7  6n,5<  mal  fur  les  Confel)  Subroger 
de  jt,  confond  enfemble  dent  Flavius  Sabi- 
nus,p.6ip,  fait  mal  Othon  Conful  en  68,7  dao. 

I.es  Oratoires  des  Juifs,  p 436. 

L esOrcadet  islet  au  nord  de  l’EcofTe  , con- 
nu?s  au  moins  dés  43  arc.  p.ifj. 

Livia  Ore/h'IU  fécondé  femme  de  Caius  , p. 
ut. 

Servi u s CorneliustScrpro  ] Or)fr«i  Conful  en 

51,7.140.  ‘ 

Oriente  fe  fervoit  des  ouvrages  du  philoso- 
phe Cornu  mr,  p 310- 
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vie,p.35y.  356  II  attend  en  vain  les richeffisde 
Pomponiiir  Silvanus,  7.167.  On  l'aceufe  d’avoir 
voulu  empoifonner  Agrippine  , p 17;  Il  gou- 
verne fort  bien  la  Lufitanie  depuis;»  lufqu'en 
6 8 &c.  p. 16;,  fe  déclaré  le  premier  pôurGalba, 
p.) 13,  n'a  point  eilé  Conful  en  4 8,  p,  345,  tra- 
vaille à fe  faire  adopter  par  Galba,  It.  s’enten- 
doitp.e.  avec  Vinius^.jao.  Il  fe  fouleve  centre 
Galba,  & fefait  déclarer  Empereur  le  ^5  janv. 
69,  ».  151-367,  remet  les  troupes  de  la  marine 


en  corps  de  légion,  7.348 

L.  SalviusOféaTitianus  frété  de  l’Empereur, 
efi  Conful  en  j»,  p 14t.  357,  & ençore  «n  6_j 
avec  fon  frère, p. 36}  Il  demeure  b Rome  pour 
la  gouverner  , p 374,  eft  mandé  en  fui' e pour 
commander  l’armée  , p 376  Conclut  pour  la 
bataille  de  B«dri<tc  &c.  où  il  eft  défait , 7.376- 
178.  Il  obtient  fa  grâce  de  VilcIHur,  7 3S3. 

Ovide  eft  banni  b Totnea  en  Scytliie  l’an  10 
de  |.C,  p.j  1,  y nwurt  l'an  17,7.7°,  ft  n’*  P°int 
fait  le  panégyrique  de  Pifon  , 7.336. 

Ovinmtts  : c'eft  T.  V inius, p.  149, 

H 

DEeimus  Pacariu:  Intendant  de  la  Coriq 
y eft  tué  en  69, P 37*. 


M.  Pacmme  : Tibere  le  condanne  b la  mort 

pour  divertir  fon  nain,  Lil°- 
r«na,w  le  fils  V,  Agnpptnn». 

P. score  eft  fait  Roy  des  Medes  vers  jOjparV o* 
logefe  Roy  des  Parthes  Ion  frerejs.r  ;6.  t»<.  tn- 
voic  fesenfansb  Rome  en  66,  7,gn» 

Pacfittt.  V.  A fric  a n us. 

Pacte vt  Tribun  du  Peuple  , lafehs  flateu* 
d’Augufte,p.i8. 

P nue.  V.  Thrafta. 

Caccina  Pitus  Confulaire  fe  tué  vers  4i,ani- 
mé  par  Arria  fa  femme,  7.111.  sia.  11  n’eftoir 
point  alors  Conful,  7.61 1.  t 

L.  Carfênnius  Pattes  Conful  fobtogé  avec 
Rafo,  p.i8j^ftchafle  d’Aniaeme  en  6a  par  les 
Parthes  a c p.ig  u Néron  iuy  pardonne  en  le 
raillant,  7.193. 

Cxfennius  Pattes  Proconful  d’Alie,  7.57a. 

C.  Cejfonius  Petits  Conful  ordinaire  en  6r>, 

l/>.i8;- 

Oroie  I.  Roy  de»  Partîtes Phraate  fen  fils  fe  Le  Y.  P agi  fe  trompe  en  furvant  la  traduâion 


fouleve  contre  Iuy,  7.36 
Orodc  II, eft  fart  Roy  de»  Parthes  après  Phraa- 
tace  , Jt  tué  bien-toft  aprés.Jfr 

Orodo  fils  d’ Artabane  Roy  des  Parthes  ,cft 
défait  en  Arménie  vers  35,  p.  no. 

Ofliglia,  ville  de  l'Etat  de  Mamoné.p.  344, 
Oftorius.  V.  Scapnla 


Lucius  Salvms  Otht  Conful  er»  33,  pere  de 
l’Empereur,  p.m.  343,  gouverne  latjaimacie 
vers  43,  &c  p.aia.  ett  fait  Patricien  parClau* 
d e,p. jSf- 


de  Jofeyb,  t.6  yi , fait  quelque»  (actes  fur  Ti- 
trrrerp.59«.  <1  fe  trompe  app.de  mettre  Denyt 
[e  géographe  fous  Augufte  , p. 603. 

Remmius  Paltmoa  grammairien  écrit  des 
poids  & des  mefures,  p.j 3t. 

Pallae  affranchi  fc  thrtforinde  Claude,  p. 
191, tpi,  api>rend  ksde(Ttiil»de  &:jan  b Tibere, 
p.  100,  n'ofe  parler  de  Mcffaline  b Claude  , p. 


lïp,  le  parte  4 epoufer  Agrippine  «n  48,  M3', 
& b adopter  Néron  en  50,  p,!}*  tt  re»ule  info 
femment  l’argent  du  Sénat, p.îaj. Claude  fçiit 
M,  Silvius  Ont 0.  V.  fon  titre.  Sa  première1  fa  vie  avec  Agrlpplac.p  149.  Nrroa  te  dégoutté 
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«le  fa  fierté,  7.1 56,  Inÿ  ode  les  fiuances  en  55 
& li  vie  en  61,7.159.190.  Il  conferve  un  grand 
eredit  jufqu’à  fa  mm  &c. 7.49t. 

Pamphile  femme Greque  écrit  del’hiftoire 
fous  Néron,  p. 336. 

La  Pamphyhe  foumife  en  partie  au  Roy 

Amyntas,  7.13. 

Paaeade  : Philippe  le  Tetrarque  en  fiait  la 
ville  de  Cefarée  de  Philippe  Sic.  p. 415. 

Panda taire,  isle  fur  la  code  de  la  Campanie 
Jul'e  & Agrippine  y font  reléguées,  p.  31.  pj. 
x;6. 

La  Pannejtir.  il  s’y  fait  quelques  guerres  l’an 
de  Rome  739,  740 ,7.14.  Tibère  en  appaife  la 
révolté  en  743,  Pt  eHe  devient  alors  une  pro- 
vince de  l’Empereur,  p 16.  La  Pannonie  St  la 
Daltnacie  foulevéespar  deux  Bâtons, fe  revot 
lent  l'an  739,  p.  41.  4a,  font  fubjuguéts  en 
761,  apres  une  furieufe  guerre,  li. 

Panfa  Conful  avec  Hirtius  l'an  de  Rome 
7 1 1, 7.61 6. 

Le  l'amtecn  achevé  l’an  7d’Auguftc,p.»o. 
P.tphci  ville  de  Cypre,  prend  le  nom  d’Au- 
gufte,  1.14» 

Papiniut  V.  Alleniur. 

Sentis  Pépin. ;«r  fon  fils  fe  précipité  en  37, 
f.i»7. 

Ses  Papinitu  mis  à la  queftion  fous  Caius  , 
p.  176. 

Papiniut  Tribun  des  Prétorien»  conlpire 
contre  Caius,  7.1  81. 

Papiriut  Centenier,  eue  Mxces  tyrand’Afri 
que  en  6*,  7.333- 
P appiut.  V.  Mutilus. 

Paris  comédien  accule  Agrippine  et»  yj yp. 

î«*. 

Julius  Paris;  on  luy  artribuë  le  traité  des 
•oms  Romains  iointsàValere  Maxime^ 

Les  P anhet.  V.  leurs  Rois,  Phraate,  Phraa 
lace,  Orode,  Vonone  I,Aria\>ap.a  I,  Tiridare  , 
Cinname,Gotarte,  Vardane,  Mchordate,Vo 
ronc  II,  Vologefe,  Artabane  II. 

Crifpus  Tajfttnxs  fécond  mari  d'Agrippine, 
qui  le  fait  mourir,  p.  13». 

PaJIeur  Chevalier  Romain,  p.t  73. 

Vclieius  Paxereulus  hidorien  latin»  nommé 
Caius,  Marcus,  ou  Publius,p.7S.  93,  fert  neuf 
ans  fous  Tibere,  depuis  l’an  4 de  j.C.  jufqu’en 
l’an  ta,  7.594.  , 

P atrei  ville  d’Acaïe,  «fl  faite  colonie  1 an  de 
Rome  740,  p.  14. 

Des  Vatriarthet  des  Juifs, 7.589-591. 
Patricien!  : Augnde  en  fait  de  nouveaux 
7.4,  St  Claude  après  luy,  p.  j 56. 

P aeroie  affranchi  de  Néron  , cd  puni  fous 
Calba.  p. 330.  35i. 

S.  Pun/eft  pris  en  5*  par  les  Juifs  , qui  Ie| 
veulent  a (la  dîner  &c.  7.490.  On  le  prend  pour 


BLE 

un  impodeur  Egyptien , 7:488.  Félix  n'cfo 
l’entendre  parler  de  1a  vertu  S'e.p  48$.  Il  ap- 
pelle  de  Pedeà  Néron  en  l'an  60,  p» 491.  Ses 
lettres  4 Setieque  font  faulfes,  7.341.  Il  ptedic 
4 Rome  la  ruine  des  Juifs,  p. 498. 

Pauline  E,  Lollia. 

Pompera  Paulina  femme  de  Sencque  , veut, 
bien  le  fuivre,/».  301.  337. 

Pompeius  Pauli-nus  commande  en  53  dans 
la  bafle  Germanie  , 8c  y achevé  une  digue, 
p.iio  337. 

Pompeius  Paulinut  Conful  vêts  Tan  60, 
M«4. 

Suctonius  Paulinut  défait  les  Maures  en  42, 
7.106.  Ses  exploits  en  Angleterre  l’an  60.7.184 
Il  commande  les  troupes  d’Othon  en  69  Sic', 
p.374. 377.378.  Vitellhis  luy  pardonne  à peine,. 
7.38J.II  favoit  parfaitement  la  guerre, 7.  377. 

C.  Suetonius  Paulinut  Conful  en  66,  7.184. 
3«S' 

Valerius  Paulinut  fait  déclarer  la  Naibo- 
noise  pour  Vel’pa  lien,  p.  397, 

Paulin  Préfet  d’Egypte  en  730U  74.de  fouil- 
le le  temple  d’Onias,  & le  (crm:,  7.576. 

Vaulus.  V.  l’erlicus. 

L Æmilius  P aalut  Conful  en  l’an  734  de 

Rome,  p.  j), 

P edaniut.'W . Coda  Secundus- 
Vedianut.  V.  Afconius 
Julius  Peliguui  Intendant  de  Cappadoce  en 
ï*.M4j. 

relia,  ville  de  la  Pere'e, 31.30?. 

Pompeius  Ptnnut  Sénateur,  traité  indigne- 
ment par  Caius,  p.  174. 

Perte  : Pourquoi  les  Empereurs  font  appel- 
le! l'etesdela  patrie, 7.1 7.  Tibore  refufe  ce  ti. 
tr c,p.6o.  64. 

Paulur  Fabius  Ptrfitm  Conful  en  34,7. 1 1 5, 
homme  fort  décrié, 7.146. 

Cp  erfiut  Fiaccus  a vécu  environ  s jo  ans 
avant  J C,  7.333. 

A.  Pcrfutt  placeur  pocte  fâtyrique,  vivoit  du 
temps  de  Néron  ;4tc.  Ji,  Il  -eftoit  difciple  de 
CornutusSrc.  7.33  4. 

Grande  pefle  4 Rome  en  63,7.304. 

Le  P.  P et  au  met  la  naidâneede  Néron  en]6. 
un  an  trop  toft, 7.607, fc  trompe  de  vouloir  que 
Jofeph  fe  ferve  de  mois  lunaires, 7.641. 

Periliut.  V.  Ccrealis. 

Per/a  affranchi  de  Néron  puni  fou»  Galba, 
7.350. 

Ælix  Patina  femme  de  Claude,  répudiée, *7. 
■91. Claude  fonge  en  48,  4 la  reprendre^.iji. 

P etrenien  fils  asfné  de  Vitellius,  qui  le  fait 
mourir, 7.387. 

Perrenlut.  V.  Turpilianus. 

P errent  fait  la  guerre  4 Candace  Reine  d’E- 
thiopie, Tande  Rome  73a,  ».at» 
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P.  p.-rran/*/ n’a  point  efié  Conful  en  36,  7. 
6oi,eft  fait  gouverneurde  Syrie  en  39  ou  40, 
7,158,  veut  mettre  ta  ftatirÊ  de  Caïuj  dam  le 
Temple  de  Jerufalem  fitc.  p.  446-456.  Il  ar- 
refte  unefeditionà  Doren  4t,7.4. 74, retourne 
yen  après  à Rome,  menu  avant  Claude,  A. 

C.  Perron/»»  fe  donne  la  mort  en  66,  p.  308. 
Ot  croit  qu’il  a écrit,  A. 

Cefennius  Per«»  eft  fait  gouverneur  deSyrie 
en  70, 7-5  7*-  , , 

P hanniai  payfan  : lej  Zélateurs  le  font  parle 
fort,  dernier  grand  Pontileen  67  ou  68,7.511. 
Il  efloit  delà  race  d'Aaron,p  639. 

Vb.im  affranchi  de  Néron , P affilié  autant 
qu’il  [ eut  dans  fa  difgrace  , 7.318  319. 

fharafmme  Royd’Iberie  en  l'an  3 5,  fait. la 
guttre  en  Arménie  pour  Mithridate fou  frere, 
7.11  8,  fblticire  les  Alain»  pour  Tibere,  y.  6or- 
niande  à Claude  les  troubles  de»  Parthes.p.aij, 
anime  Rhadamifte  fon  fils*  contre  Mithridate 
fitc.  y lai,  entre  en  Arménie  pour  Neroir  en 
)S, 7.169. 

Les  Pharifient  : Les  Zélateurs  fuirent  leurs 
dogmes,p.4i9. 

Phafaet  fils  du  grand  Heiode  fie  de  Pallas, 
7.628. 

Phafaet neveu  du  mefme  Hcrode,  Je  bc.ur- 
pere  d’Agripna  I,  p 4i7- 
Perdre  affranchi  d’Augufte,  met  le*  fables 
d’Efope  en  vers  latins,  p^-31. 

La  PAc» re/e,  province  de  i’Emperettr,y.6. 
Philadelphie  : on  croit  que  c’eft  Rabath  des 
Ammonite!  , y.479- 

Herode  Philhpi  fil»  du  grand  Hcrode  fit  de- 
là fécondé  Mariainme,mari d’Herodiade,p.  109 
P hihppt  auffi  fils  du  grandHerode  : Antipa- 
ttr  fonfrerele  calomnie,  y.408.  Son  pere  luy 
laiff;  par  teilamcntla  Balance fitc.  p.  411.  Il 
gouverne  la  Judée  pour  Archelafts  fon  frere 
germain,  b.4 11,  va  il  Rome  pour  luy,  p 416, 
ni.-urt  enl'an  33  f fon  eloge  , 7-4*4. 

PhUippopte\en  Thrace,  peuplée  de  méchans 
par  Philippe  de  Macedoitie,  p. 75, 

Philon:  qui  il  elloit  , f .4  J 7 , cfl  député  vers 
Caius  en  Pan  40  par  les  Juifs  d'Alexandrie,  A. 
comment  il  eft  receu  &c.  p 458-461.  Il  fe 
trompe  fur  le  temps  où  Caius  voulut  faire 
mettre, fa  ftaruè  d Jerufalem-,  p . 630.  Omet 
quelque*  circonftances  dans  [cette  affaire  , p. 
630,  fes  écrits  fitc.  p 457.  On  a perdu  U plus 
grande  partie  de  ce  qu’il  a écrit  fur  les  maux 
des  Juifs, p 631. 

Pbiltpattr  l,Roy  de  Cilicie  , Augufle  le  fait 
mou  tir , 7.1-3. 

Phihopator  II,  Roy  de  cHicie  , meurt  en  l’an 
tp  de  J.  C,  g.69. 

Les  Vhilofopbes  perfecutei  .comme  magi- 
*'ien»,Sc  chaiTei  de  Rome  en  l’an  66,7.305. 


r I £ R E S.  fût 

Ilsdifent  bien  ; les  Chrétiens  font  biennal. 

Phileflrate  Ce  trompe  beaucoup  fur  Vardane, 

f-6U. 

Il  paroi  fl,  dit«on  , un  Phoenix  vers  l'an  36, 
M*3- 

Phornritui:  cefl  AnnxusCornutus, p,  319. 
Phraate  roy  des  Part  hes, rend  en  l’an  734  de' 
R ome,le*  drabeaux  pris  fur  Craffus  fit  Antoi- 
ne, y.14.  il, veut  fe  rendre  le  nuiftre  de  l’Ar. 
menie  vers  751,  y.31,  demande  la  paix  à Alt- 
gufte  St  l'obtient , 7.3  3,  eft  tué  par  Phraataet 
fon  fils,  qui  eft  aufli-toft  rué  luy  mefme,  p.  36. 
37- 

Vira  me  fils  du  precedent,  meurt  l'an  35,  en 
voulant  recouvrer  la  couronne  de  fon  pere  , p. 
11}. 

P/erre  Patrice  fe  brouille  fur  les  Mithshlates, 
7.6  >4. 

S.  Pierre  : Agrippa  le  veut  faire  mourir  en 
44,7.474,  II  fait  amitié  à'  Rome  arecPhikn-, 
p. 463,  y prédit  la  tuine  des  Juifs,  7.41,8. 

Ponce  Pilate  Intendant  de  Judée,  p 9 77* 
depuis  l'an  16  ou  I7,jufqu’à  la  fin  de  36,7.618, 
fon  efprit , fon  gouvernement , 7.41 1-414.  II 
eft  depof-;  en36,banniiVienneitce qu’on  croit, 
fit  fe  tué  luy  mefme  en  40  au  plutard,p43t. 

Cn'  Pifo  Conful  l’an  747  de  Rome,  p. 33, 

L.  Pifo  défait  les  Thraces,  p 16,  fe  fait  rayer 
d’Urgulanie  , p. 6*,  peut  avoir  efté  fait  Préfet 
de  Rome  l’an  11  ou  596,  meurt  en 

l’an  31, 7.1  t s.  419» 

Cn.  Pifo  eft  fait  gouvernenr  de  Syrie  Sre.  p. 
69,  on  l’aceufe d'avoir  empoifonné  Germani- 
eus:  il  fe  tué, p 71-76, fon  fils  obligé  dcquftter 
le  nom  du  Cnxus,  prend  cului  de  Lucius,[>.6o5, 
M,  Pifo  fils  de  Cn-  Pilon  fit  de  Pfartcinp,  7*. 
Cn  fit  depuis  L.  Calpurnius  Pifo,  eft  Conful 
en  l'an  17,7.8 5,  Proconfui  d’Afrique  en  39 , 
7- 1 59- 

G.  Calpurnius  Pifo  banni  par  Gaius  , 7.148. 
On  fait  C.  Catpurnius  Pifo  MagnusConful  en 

48,7.118. 

CCalpurnius  Pif»  aceufé  en  6i  d’une  conf- 
piration,  7190,  la  forme  en  65,  fit  y périt  , 
7.198-300. 

L.  Pifo  Conful  cn  57,7.164,  vivoit  encore 
en  69,  p 184. 

Li  Pif»  Frugi  Licrniabus  eft  fait  Cefar  par 
Galbait  10 janvier  69,7.1)6,  tué  le  15,  7. 
35  I*3®1' 

Jule  Placide  Tribun  prend  Vitellius  fitc.  y. 
403. 

Placide  capitaine  envoyé  dans  la  Galilée  par 
Ceftius,7.5 1 1,  fecourt  Sephoris  en  67,7.  311, 
invertit  Jotapat^.5 1 3,fe  rend  maiftre  du  mont 
Itabyre,  7.)  17;  fait  un  grand  carnage  desjuifs 
d’audeladu  Jourdain  en  68,  7.518. 

Munatia  Plancina  femme  deCn,  Pifo,  g,  69. 
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On  l’accufe  mfli  de  U mort  de  Germanicus  , 
7.71.  Livie  obtient  là  grâce,  f. 74.  Elle  ell  en- 
fin punie  en  l’an  7,1  14. 

Plantas  Coaful  l'an  de  Rome  711»  7.49» 
Munaiius  Plancut  auteur  du  nom  a‘Aug7.i 
Plauiini,  V.  Ælianus.  Lateranus. Silvanus 
Urgulanilla. 

Q.  PUrntias  ConCul  en  l’an 
A Pantins  Conful  en  .l’an  aj,  conquiert 
l’Angleterte  fous  Claude  en  41,7.88.  114.  entre 
à Rente  en  triomphe  en  l’an  47» p,  117,  abfout 
Pompc-nii  Graec  ina  fa  femme  tijjlay, 
Rubellius  P tant  ns  ateufé  en  jj  d’afplrer  à 
l'Empire,  7,16s.  Néron  le  .fait  retirer  en  Afie 
en  6o,  êr  tuer  en  61,7.181. 189.  Mufone  le  por- 
te ITmourir  plutoft  que  de  fe  révolter  , p.  ;o6. 

Plim  l’ancien  voir  prendre  un  raoaQre  marin 
vers  41,^107,  eft  mort  en  79  âgé  Je  56  ans, 
t.6  it~ 

plasttim-  V.  Firmus. 

Plut  arqua:  tllime  qu’il  fait  deSeneque  , p. 
340.  Il  a vu  à Bcrfello  le  tombeau  d'Othon  , 
7.380,  fe  trompe  fur  Crémone,  7.611. 

Pôle  mm  l,Roy  de  Pont  ,7.1  fait  aufli  Roy 

du  Bot  bore  l’an  de  Rome  740,  7.14.  Zenon 
Artaxias  Roy  d’Amuoie  ertoit  Ion  hls,  ».  67 
Paltnan.  1 1.  eil  établi  en  38  dans  les  Etats 
de  Polctaon  fbn  peie,  7.144.  Claude  y aioute 
en  41  mie  partie  de  ta  Cilicie,  p a 04.  Il  fe  fait 
Juif  pour  epoufcc  Bérénice  (ille  d 'Agrippa  I, 
p 47  8.  11  vilile  ce  Prince  en  43,  7.473.  Il  cedë 
le  Pont  aux  Romains,  p.  304. 

Aceronia  Pilla  tuée  auprès  tl’Agippiae,7.i74. 
C.  Afinius  PM»  Confol  en  l’an  j 1+  de  Ro- 
ma»7  613. 

Afinius  Pailla  célébré  fous  Atigufte,  p.  1 13. 
G Afinius  Pe/fieConful  eu  l'an  a 3,7.79. 
pallia»  fait  Préfet  des  Pretorienj  par  Claude 
en  41,  7.100. 

Mcmmius  Polka  defigné  Confiai  en  l’au  49, 

p.aj4. 

Cxlius  PoUia  trahit  Mithridate  Roy  d’Arme- 
nie,  7»  4a. 

Jujiua  rW//s  Tribun  dana  les  Pietoriens,p.aio. 
Pallutia  filled’Amiflius  Vêtus,  meurt  tn  65 
&c.p}03. 

Patin*  accufe  Claude  fon  maiflre,  p.  1 77. 
Piljlst  affranchi  de  Claude  7.19a.  Seneqae 
Iuy  arintfe  un  ouvrage  vers  4 3,7.flr6.  Meftili- 
ne  le  fait  mourir  en  47  ou  <8,  7.119. 

Palpeltto  affranchi  de  Néron  eil  envoyé  en 
An?.leterre,7.i86,  ravage  tout , p. 310,  elt  puni 
fous  Galba,  7.;to. 

Pompeits , ville  de  Campanie  preûme  abyfuiée 
le  j février  6 3,  p.a  94. 

Pcmptitp/t,  ville  en  Cilicie,  7.39t. 

Ptmpeius,  V.  Gallus.  PauUuus.  Pcnnua.  Pre- 
pinquus.  Silvanus,  Silviue. 


BLE 

ktx.  Pcmpelni  Magnui  Confisl  en  l’an  r4  ce 

J.  C.7,44.  60. 

Cn.  P amp  tins  Magnas  gendre  deClaude  , p . 
lot.  Claude  le  fait  mourir  avceCraflûs  fon  pe- 

re,tîar.ü2t 

pampanius  . V-  Flaccus.  Grzcina.  Labeo. 
Mêla  Sccundus.  Silvanua. 

Ptmponius  jurilconfulte  fe  trompe  quelque* 
feliMîi 

Le  Ftni,  province  duSenat,7.6.  Une  partie 
a fea  Roi»,  7.1 3. 

Le  Ptni  Polemoniaque  cédé  à Néron  par 
Polemon  fon  Roy,  p.  304. 

Pontifes  : les  Emperenrs  qualifiez  grands 
pontifes^.  17, Diflinition  des  pont iles& grands 
pontifes  des  Juif*  , 7.416.  Leurs  in;»llices  : Ils 
fe  font  la  guerre, 7.489.  <90  Leur  habit  pots* 
tifieal  gardé  par  lesRomains,â  depuis  pas  les 
Juifs,  7 41;-  480 

FmitsiilV,  Nigrinus.  Pilatus. 

Papijrni  Sénateur  abfous  fouj  Caius.7  181. 

Poppée  la  mete  , obligée  par  MdTalineâ  fe 
tuer  en  47,7.113. 

Poppea  Sabina  fa  fille  , femme  d'Othon,  ell 
aimée  de  Néron,  7.167,  procure  la  mort  d'A- 
grippine en  jj,  7.171,  & celle  d’Octavia  : Ne* 
roa  l'epouieso  ai,  n.seo.  Bile  avoit  ftrvi  les 
Juifs  cn  61,7.491.  Elle  accouche  de  Claudia  en 
63,  7.195,  conleille en 65  la  mort  de  Seneque  îc 
de  beaucoup  d'autres, TjoiJofeph  obtient  p.r 
ellejen  65,  L délivrance  de  quelques  prellreS 

juifs, 7.4 90  Mais  elle  fait  Fiorus  gouverneur  de 
udçc, 7.496.  Ncton  L tue  d’ut»  coup  de  pié  cn 
65,7. 3<J;.  Ohon  faitredrefler  festtaturs  ,7,363. 
Bappini.  V.  Sabituis-  Vopifcus. 

Ptramt.  V.  FclUis.  Septimius, 

Perre  à l'cmbonchure  du  Tibre,  bafU  par 
Qaude,  7 107. 

P ojitit  atlrsucbi  de  Claude,  7.191. 

Pafistaina  pere  d'Apiou  , 7 464. 

Peyfer  : chariots  de  polie  établis  par  Auga* 
(le,  7 1 y. 

C.  Julius  Pcjl humus  Préfet  d’Egypre  ver» 
47,7.1a  7- 

Prafutagut  Roy  des  Anglois  Lcnicax».  i8ç, 
Vrtfeti  des  Prétoriens  ou  du  Prctaire  : Au* 
gufle  en  lait  deux,  7.3s  . [ U n’y  en  a eu  qu’un 
prefque  dans  tour  t«  régné  de  Tibère  . ] Ils  en* 
trent  au  Sénat  pour  accompagner  l'Empereur, 

7 c IK 

Profits  de  Rome  établir  par  Augufic  peur 

toute  leur  vie, 7.1;. 

Le»  P retours  z.  leur  no  mbre  n’eft  point  fixe  , 
p.li.Ils  doivent  faire  les  fonctions  des  Confiais 
quand  il  n’y  en  a point  de  prefens»pi<l. 

hetPratarienr  ou  gardes  de  l’Empereur  ont 
double  paye,  7.3.  }».  Ils  e (1  oient  dix  mille,  di* 
vifea.  ta  9 ou  10  cohortes,  7.37.  Galba caBc  L 


Digitized  by  Google 


DES  MA 
gar de  Allemande  , p 351.  Vitellius  caflê  le»  an- 
cien! Prétoriens  , p;  84,  Ct  en  1er»  fciic  mille 
«titres  en  feite  cohortes  , p ,116. 

Antonhu  P rim»i  condanné  en  £1  comme 
fauffaire  , p.itj,  fait  Vefpafien  Empereur  & c. 
>■191-406. 

Prince  : Tibere  tire  ce  titre  de  la  Republique, 
pi o.  Les  Princei doivent  fouffrir  qu’on  parle 
mal  d’eux, >.65,  n'ont  point  d’autre  rtmede 
dans  le  danger  où  ils  Pont . que  de  croire  des 
gents  Pages  & fidèles , p 141.  Leur  devoir  eft 
d’eniprfcher  mefine  les  injuftices  des  autres  , 

^ C Lutotius  Vriftut  polte,  condanné  à mort 
en  l’en  ai,  pp 6. 

Tunius  rnÿeiï/  Pteuur  tué  en  30,^-t  5*- 
Vrijtnt  Colonel  d’une  Icgi  on,  tué  en  66  par 

les  Juifs,  p.ç 07. 

Helvidius  P ri/cm  gendre  de  Thrafea  fait  bien 
dans  l’Armente  avec  une  légion  en  p H }■ 
Il  eft  banni  d’Italie  en  66,  M09.  eft  rappelle 
fous  Galba,  accule  Epirus  Marcellus , p.  351, 
prend  foin  du  corps  de  Galba,  M 61. 

Julius  Ÿrifcns  Préfet  du  Prétoire  fous  Vitcl- 
lius,  p,  186.  400. 

P t'tten[»U  ou  Gouverneurs  des  provinces  du 
Sénat,  p. p,  doivent  partir  de  Rome  avant  la 
mi  rav-il,  p107.Lt»  Empereur,  prennent  hors 
de  Rome  le  titre  de  Proton  fuis,  i6.ii. 

Cn.  Acerronius  P rciulm  Conful  en  p, 
ai?.  HS- 

Scribonius  P roculni  maffacré  par  1 « s Séna- 
teurs cn  4^,  p.  171. 

Vitellius  Erac»/*» Ceutenieren  41,^47». 
Scribonius  Protnl»i  tué  cn  66  on  67,  p;t?. 
Licinius  Proculm  Prelet  du  Prétoire  fous 
Otho»,  p 36t.  homme  malin  Ht  trop  crud’O- 
thon,p.,74,  lait  précipiter  la  bataille  de  Be- 
driaefte-  p.  777.  Vieallma  luy  patdonne  avec 
peine  , f 38.?. 

Profbetts  : faut  prophète  Egyptien  trompe 
les  Juifs  vers  53,  p.\Ù.  D’autres  le  fout  en 
divers  temps»  p.«8o-  mefme  durant  le  ftege  , 
p.; V. Impolleurs. 

Provîntes  qui  contpofoient  l’Ent pi reRc ma- 
in &c.  jPJ. 

Pcmpeius  Propmj uni  Intendant  de  la  Bel- 
gique- . 

Proproreurt  ou  Lieutenant,  gouverneurs  des 
provinces  de  l’Empereur,  p.8.  Leur  gouverne- 
ment plus  aimé  qnc  celui  des  Proconfuls.p.66. 

Frvit  affranchi  de  Bérénice  mere  d'Agrippa 
1,  P-<»7- 

prerejtne  cruel  miniftre  de  Caius  , p.ipi. 
Ttolemét  fils  de  Juba  Roy  de  Mauritanie, s (Ti- 
ff e les  Romains  contre  Tacfarinas  en  l’an  14, 
p»z.  Caius  le  fait  mourir  an  commencement 
de  l’an  40,  p,  160. 105. 
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T I E R E S. 

Ptolemée  aftrologue  d’Otbon,P  356. 

PnbUroI»  : on  le  fait  Conful  en  l'en  40^  t6H. 
L Vipfaoiu,  Put/iioU  Conful  en  48,  7,11;, 
PtUchtr,  V.  Claudius. 

Q. 

NUmidrurouC.  UmmidiusDurmius  SI»*- 
dratm  gouverneur  de  Syrie  en  y 1 , pt4  3. 
614,  appailTe  en  ji  les  troubles  de  la  “Judée  » 
p.48;,eftoit  mort  en  60,16.183. 

Qunrtinui  mis  fans  fondement  Conful  en 
l’an  £0  de  J.  C,  pour  Surdinus,  p.;9y. 

La  SI» erfontfo  Taurique.  V,  le  Bofphore 
Clmnterlrn. 

La  ÿnorfooufi  de  Thrace  1 Agrippa  en  mou- 
rant la  laiffe  à Augufte,p  15. 

Les  üJ/cera/^Mf»  font  la  guerre  à Marobode 
Ray  des  Suevcs.p. 69, demandent  I c ale  pourroy 
à Claude,  p.  116,  rejettent  les  Anfibares  , >171. 

Q/ulfourt  envoyez  dans  les  provinces  fous 
les  Gouverneurs  » p.f,  ccui  de  Rome  ont  la 
garde  des  tegiftres,  p.16.  Claude  leur  tend  la 
garde  du  tbrefor  en  4«,p.il6.  Néron  leur  ofte 
le  threfot  dt  Its  regiftres  en  56,^,164- 

Quiar-mr/t  peut  avoir  vécu  fout  Claude , 
P-s  16. 

Junins  â“iMf</«4»»/Conful  vers  l’an  40^.168. 
Qnlnrilion  l’orateur  entend  plaider  Serviiius 
Novtanuj,p.  334.  fon  jugement  fut  Seneque  , 

^jjninri/le  comédienne dre. p.i8t. 

ÜuiniiÜHt.  V.  Varus- 

Qnintnicra  Quir.étius. V.  Atticus  Crifpinu* 
l’.Sulpicius  Qïiurin/ui  eft  fait  gouverneur  dt 
Syrie  vert  l’an  6 de  T. C,  Mi  8,  fait  le  dénom- 
brement & l’eftimation  des  biens  cn  Judée  , 
Ib.  meurt  en  l’an  n.p.pi. 

RAbath  capitale  des  Ammonites,  appellée 
depuis  Phil  adelphie,  >.459. 

R*ph»nét  tn  Syrie,  quartier  de  la  11e  ] cgi  on 
avant  71,^.571. 

Rnvrnnt  : il  y avoit  une  flote  , p.}j, 

Rrbilms  Conful  fort  décrié,  p.r 46. 

P.  Mentmius  RegmUi  Ctir.ful  en  'jt^  dans 
les  trois  derniers  mois,  pto,,  yÿÿ,  mène  Sejaa 
en  ptilon  Sfc  p.ro,.  to4. 

C.  Mentmius  Rrgulm  eft  fait  gouverneur 
delà  Méfié,  delà  Macédoine,  6c  de  la  Grèce 
en  y ou  76^.117,  marie  fa  femme  Lollia  Pau* 
lina  à Caiuten  3 s.p  laine  veut  pas  toucher  en 
l’an  40  à la  ftatue  du  Jupiter  Olympien, p.ryo. 
C.  Mentmius  PijmImi  Conful  en  6 3, p 19 3. 
Rofim  Regulus  Conful  pour , un  jour  , le  31 
oûobte  ip,  p-3 8 j. 

Jtemmini.  V.  Palzmon, 

RkAdnmiS  1 ofte  l’Atmenie  & la  vie  It  Mi- 
thridate  fon  oncle  & f$ n btau-pere, V périt  en 
fin,pui.i44- 


Digitized  by  Google 


DES  M / 
Je  Vefpa(ien,?.39.>.Ii  n'ofe  fe  fauve»  «if  Rome, 
p.  399,  eft  pii»  dam  le  Capitole  , 3c  tué  êcc, 
ion  elogc,?.40i.On  ne  fçait  point  fan  prénom, 

t.  61^ 

Flavius Sabinus  Conful  en  69s  ?■  363, «cm- 
mamie  lts  gladiateurs  d'Oibon,  3.377,  toumet 
lès  trourcs  àViieltius,p.6ao. 

Ca\ius  StUntss  Conful  en  <9,  ?.  363.610. 
P.Stbinuc  Préfet  du  Prétoire, ?.  386,  eft  ar- 
refté  , p.  Mjt» 

Flavius  Sat'nus  neveu  de  Vefpaften  , fe  fauve 
duC.ipito\e,p.  403. 

Saies  Roy  de  l'Arabie  heureufe,  ?.a o. 
Julius  SarerdejGaulois.tué  par  Caius,?  161. 
Jule  S ternir  d 'Autan, fe  révolté  en  l'an  tt, 
t-Ui 

SanVcPharificn  appuiejudas  leGa1iléen,?.4i8. 
©élavius  Sagitta  condanné  en  58.  ?.i66, 

S nia , riviere  de  Saxe,  caufeune  guerre  entre 
les  Allemans  vers  58,  p.  171. 

îa/aieGeneral  des  Maures  défait  p.u  lesRo- 
mains  en  4a,  p.  s 06.  ’ 

Saiampfie  bile  d’Herode  3c  de  Mariamme,efl 
mariée  à Phafael  neveu  d'Herode,  ».  417. 

Les  Salajfes  peuples  des  Alpes,  le  révoltent 
l’an  6 d’Augufte, font  dompter  en  Pan  7,  p.  10. 

Sadeené  four  d'Hcrode  , qui  luy  laiftë  quel* 
ques  villes  {cc.?.4>o.4ii.  Elle  favorife  Antipas 
eontre  Archclaüs,?.  aTâ^neurt  vers  l’an  ta  de 
J»  C,  ?•  410. 

Salesné  Iadanfeufe, mariée  à Philippe  le  Te- 
trarque  fon  oncle,?.  435- 

La  galerie  de  Saiemoniyoh  befoin  d’eftre  re- 
baftieen  é&p.  496- 

S tien  in  m fils  d’AftntiM  Pollio,  eft  mort  en- 
fant , p.  600. 

Snlvisst.  V.  Cocceianus,  Othon. 

Les  Samaritaine  pourfuivent  Archclaüs  leur 
Ethnarque  devant  Augufta,^.4t7,  répandent 
des  oa  de  morts  dans  le  Templevérv.L’aa  S de 
J.  C,  ?.43«Hs  font  quelques  troubles  en  36,  fe 
plaignent  de  Pilate,  p.431. 43a, tuent  quelques 
Juifs  en  si.ee  qui  taule  bien  du  trouble, ?.4*x- 
483,  Ils  demeurent  fournis  aux  Romains  du- 
rant que  les  Juifs  fe  révoltent,  p.gii.  Ils  bran- 
Icntneanmoins  en67,Sc  font  détails  iGariritn, 
^.51 6.11s  imitoienc  en  tout  les  Juifs,f.436. 

Samius  Chevalier  , fe  tue  chet  fon  avocat 
qui  le  trahiftoit , p.  tt;, 

S âmes,  isle  de  la  mer  Egée  : Augufte  lui  don- 
ne la  liberté  , ?■  11. 

Sampfigeran  Roy  d’Emefe  viGte  Agrippa  I. 
«n  43,?.  47f. 

Sanjuinius.  V Maximus, 

La  Sardaigne  province  du  Sénat,?,  5 Néron 
la  luy  rend  en  jTiP-  3»î- 

Strdet  en  Lydie, ruinée  par  un  trembleme”* 
l’an  de  J C,  ?-  6 y, 

T om.  /.  lmp. 
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hetSarmates  fourniifent  des  trempes  auxPar- 
theeSt  aux  Rcmainaa.i  iq.Hi  veulent  remue» 
vera  63,  ?■  194.  Les  Roxolana  & les  Jâtyges 
font  part  le  de  s Sarmates,  ?.  373  •*93. 

C.  Sentius  Satuntinut  Conful  en  l'an  737 
de  Rome  , ?■  5I. 

Saturnin  tÂ  caufe  que  les  Juifs  font  chaflêi 
de  Rtune  en  l’an  19,  7.4x1. 

Cn.  Sentius  S aruminusConhl  en  l’an  41  de 
JC,?.  178,  gouverne  un  tour  apres  la  mort  de 
Caius,  ?,  1 93-10 1, 

L.  Volufuis  s aturntnur  meurt  Sgé  de  30  ans 
en  l’an  56,  auquel  Q.  Volufuis  S aturninus  fon 
fils  eftoitConfuI,?.  164. 

M.  Aponiua  Saturnmus  gouverneur  de  Mé- 
fié,en  c ha  fie  les  Roxolans  en  Pan  69  ,j>.  373. 
394,amcn«  une  légion  en  Italie  poorVeipauen» 
?.  394,  eft  charte  par  (es  foldats,  p.39 7. 

S a vi  ni  us t il  faut  Sanqalinius,  p.  rvt. 

Saul  de  la  famille  d'Herode  , aflemble  vers 
6^  un  corps  de  faélieux  pour  piller,?.  493.494. 

Saumai/e  fe  brouille  furDmys  le  géographe 
?.  603. 

Scatiger  met  beaucoup  ttop  tard  la  mort 
d'Agrippa  II,  ?.  646. 

P.  Oftorius  Setpuln  Conful  avant  l'an  50  , 
?.  ai 7,  commande  en  Angleterre  en  joSccTp. 
any.»39>'prend  en  ja  le  Roy  Caraéfac,  ?.  144. 
Il  meurt  de  chagrin.  >.  44». 

Mamercus  Æmilius  Scturus  fe  tué  en  l’an 
34-  P-  »îlî 

Flavius  Scrvinus  Sénateur,  périt  en  dans 
la  conjuration  de  Pifon,  p.  199. 

Scipie.  V.  Orfitus. 

Sclpien  mari  de  Poppée  la  mere,?.  113. 

P.  Cornélius  Scipie  Conful  en  56,  P.  163. 

P.  Cornélius  Scipie  Afiaticus  , Conful  en 
oétobre  68,  ?.  345. 

S capes  lieu  1 lept  ftades  de  Jetufalem^.sof. 

121' 

Scribenia  répudiée  par  Augufte  !cc.?.  31. 

Scrsbenia  femme  deM.Craf[ui:Claude  laTait 
mourir  , p.  357. 

Scribenianus,  V.  Camillus.  Craffus. 

Seribonisst.  V.  Largue.Liho.Proculus.Rufui.’ 

S cri  bénisse  . s'empare  du  -Rofphore  te  en  eft 
chaffé  Pan  de  Rome  740,  p.  14. 

Les  Scythes  recherchent  l’amitié  d’Augufte 
l»an7S9  de  Rome,  p.  *0, 

Scyshtple,  ville  greque  dans  1a  Judée  : les 
Juifs  y font  tuer  en  66,?.  504. 

Secundus . V Carinas. 

L Pomponius  Secundus  Conful  en  l’an  3 1 s 
?.  too  S99,  eft  mis  en  prifon  au  fortirde  Ion. 
Confulâtir tt  délivré  au  bout  de  fept  ans  par 
Caius,?.  10c, 1S7. Il  défait  les  Cattes  en  JO,p 
ijq.  Ira  fait  des  poi'fies  ?.  106. 

Q.  Pomnovius^eruBd*»  frere  de  Lucius,  th. 

\_S  V V 
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baife  (ms  ceflè  les  pie  t de Ciiua^.iij.Cepcn- 
bant  efttncConfulen  l’an  4»,M78>ilagit  pour 
la  liberté,  p.  in.  Lti  ibldata  de  Claude  le  veu- 
elnt  tuer,  p.  ieo.  Il  eft  depuis  réduit  à fe  revol 
ter  , ».  a;o. 

P.Gabinius  Sec  un  dm  défait  leiMarfes  & lea 
Cauques  en  4»,  p.  ao! 

Pedanius  Secundut  Préfet  de  Rome  , tuf  par 
un  de  (es  efclaves  en  6s, p.  ag 




Lea  Stdochtt.es  peuples  voiiina  du  Pont  , p, 

406- 

L.Æliui  Sejanut  Préfet  du  Prétoire  , Irrite 
Tibere  contre  Gcrinanicns,p.<4,& _ contre beau- 
coup d’autres,  p.80-86.  Qn  l’accufe  d’avoir  fait 
chafler  lea  Juifs  de  Romeei.  l’an  19,  p.  411,  8c 
d’avoir  entretenu  des  intelligences  avec  Anei- 
pas  contre  Tibere,  p. 444.  Il  eft  retenu  quelque 
temps  par  Livie,  ^90,  craint  Dru  fus  fils  de  Ti- 
bere, & le  fait  empoÏÏonner,  p. 97.Il  veut  epou- 
fer  Liville  veuve  de  Drufus  , p.  84.  Sa  fille  eft 
fiancée  à Drufus  fils  de  Claude,  p.  74,  & il  tra- 
vaille 4 marier  fon  fils  à la  fille  deGêtulictis^, 
1 1 6.  Ii  ruine  AgtippineSt  fes  en  fa  ns,  p.  90-91, 
te Te  ruine  enfin  luy  mefme  en  l’an  3 1,  auquel 
il  eQcit  Conful &c.p.ÿ4- 108. 

L.  Sejanut  Prêteur  eo  31,  fe  moque  de  Tf 
bere  chauve  , p.  110 

Seigneur:  Aupufle  rejette  ce  titre  avec  hor- 
reur, p.  36.  Tibere  de  mefme,  p.  61. 

Seins.  V.  Strabo.  Tubero. 

Stleucie  fur  le  Tigre  toujours  divife'e  entre 
les  Grecs  St  les  Syriens  &c.p.466.Ellc  fe  révolté 
contre  les  Rois  des  Parthes,  p.  aa$. 

Seleuquc  aflrologue  d’Othon, p. 336-338 

Stmpronites.  V.  Denfus.  Graccbus, 

Les  Sénateurs  nepouvoient  fortir  de  l’Italie 
fans  permiflîon,  finon  pour  aller  dans  la  Sicile 
Se  la  Narbonoife  , p,  4 11  leur  eftoic  défendu 
d’entrer  dans  l’Egypte,p.  ta.  Le  Sénat  conferve 
quelques  foibles  relies  d’autoritép.t7 .Pluû— — 
Sénateurs  fuireuc  par  tout  l’EmperSt'  comme 
fon  Confeil , /ufqu’à  Gallien^cp.  44.  Maniéré 
dont  ils  jurent  les  ordonnances  desEmpereurs, 
p.  108.  116. 

Anneus  State  a le  pere,  furnotnmé  le  Decla- 
roateur,  vient  de  Cordoue  à Rome  Jtc.  p. 336. 

L Annseus  Sentca  le  phibfophe  Son  hilloire, 


fes  écrits  Hcc.  p , 336,  34»-  Son  éloquence  le  fsi t 
prefque  périr  lousCsius^.  159. Perle  le  goulloit 
moins, p.}  33,  Claude  le  bannit  en  Corfe  e u l’an 
4 i,p  10  610.  Agrippine  le  rappelle  en  l’an  49. 
le  fait  gouverneur  de  Néron  ire.  p.  434.  U fait 
une  fatyrecontreClaude,  pa49.Il  s’oppofa  4 la 
domination  d’Agrippine  fur  Néron  Stc.p  af8, 
fouffre  A£lé,  Ih.  fert  Pal  las,  p.  1 59.  reçoit  de 
Néron  des  gratifications  odleufet  &e,  p.  16 1 , 
luycompofe  fes  harangues, p.  134,  luy  adrëïïe 
Ion  livre  de  la  Clémence  , p.  16 11  interroge 


BLE 

Agrippine  en  5;.  p.  1 S r, pour  fuit  Suitliusqui  le 

achette  la  rig ne  deRemmiua  p.333.il  ift accu- 
(i  d’avoir  confeillé  la  mort  d’Agrippine^.ayg 
n’ofe  au  moins  s’y  oppofer,  p.  a 73,  6e  compote 
la  lettre  que  Néron  eu  écrit  au  Sénat,  p.  178.  Il 
retient  la  cruauté  de  Nerou.mais  le  laifiè  fairé 
le  coeherip.  a8o.Ii  accable  IcsAnglois  d’ufures 
p.  i8;J[  eft  Confiai  en  6ij  félon  quelques  uns,p. 
demande  la  mefme  année  4 fe  retirer  Sec. 


887, 

p.  188.  Il  eft  accufé  d’une  confpiration  , 8c  fe 
jultifie,  p.140.  Toutes  fes  lettres  font  de  63  ou 
64,  p.ttii.  Néron  le  fait  mourir  en  «yril  êj,  p. 


or.  30*. 

Sentîtes.  V-  Saturminus. 

Cn.  Sentiut  commande  en  Syrie  en  l’an  19, 
b 7î- 

Sepheris  en  G>lüée, brûlée  par  les  Romains, 
après  la  mort  d’Heiode^.«is,  Antipas  la  rend 
capitale  de  la  Galilée  Stc.p.  444.  Elle  demeure 
fidèle  aux  Romains  dans  la  révolté  des  Juifs , p. 
506-5  il,  gt  eft  pillée  par  les  revol teay.;t  i.Ellf 
s’eft  dépuis  appellée  Dioce tarée  Bc  Sephet , p. 
444.  443- 

Porciua  Septimus  Intendant  de  Rhede  , p. 

jp). 

Q.  Vibius  Strtnut  Proeoaful  <f  Efpagne,  ac, 
eufé  par  fon  propre  fila  en  l’an  144 p.  8a. 

Ssrterius.  V.  Macro, 

Strvili»  condsnnée  en  66^  avec  Soranns  foO 
pere,p.  309. 

Strviliut  V.  Nonianus. 

Selterce,  lieu  où  l’on  mettoit4Rome  les  corps 
des  fuppliciei,p.  361. 

L.  Sejtiut  Conlul  fubrogé  4 Augufte  l’an  de 
Rome  731  . p.  a». 

Sevtreet.  V Cx.ina  . 

.Caflîus  Sevtrni  oeuteWSr  fatyrique,  meurt 
bsOieinnxi,p.  1 11. 

C.  Vertcnms  Sevtrut  Confiai  en  ji,p.a4o- 

S Sulpice  Stvsrrt  fon  opinion  fur  Néron  , 

Mn. 

Sentit  tuée  par  Néron  en  p.  303. 

Sextile a mere  deVuelliusp.  367,  reçoit  le  tf> 
tred’Augulle,  p.  j 86,  fe  laifle  mourir  de  faim 
peu  avant  fon  fila.  Elle  avoir  de  bonnes  quali- 
té! , p.  388. 

Sextifitt  V.  Catullinus . 

Les  SybiUtt,  Augufte  fait  transcrire  leurs 
livres,  p.  13,  qu’il  fait  enfermer  , p.  *3.  On  en 
trouve  un  nouveau  livre  fous  Tibere,  ih, 

Lea  S le  aires.  V.  les  Aftâlfins. 

Les  S icambret  peuples  d’Allemagne  font  des 
ravages  dans  les  Gaules  l’an  de  Rome  73I,  p, 
ta, Drufus  leur  iàit  1a  guerre  en  742  0c en  744, 


.15,16.  Il»  font  dompcet  par  Tibere  , transfe» 
rca  dam  les  Gaules  i’an  746,  Se  extermines  , 

p'*2r.l*i 
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L»  Sieile  prorince  du  Sénat, cftoit  pleine 
de  fedkions  en  68,  p.  3 S S* 

Sido  ft  fait  Roy  des  Sueves  en  50,  (■  139, 
amène  du  fitcours  pour  Vefpafien  eu  69,  p.  3*3, 

Siden,  ville  libre  dan*  la  Phemcie, pTij  Au- 
gufte  luy  ofte  fa  liberté,p,*x. 

Junia  Silan a accufe  Agrippine  en  Jj,  & eû 
bannie  ,p.x6r.  . . 

CreticusSiAsmu  gouverneur  de  Syrie  en  1 an 
1 6 de  J.  Ci  /.  67. 

M.  Junius  sTTântt/ConfuI  en  l’an  19  de  J.C> 
p.7i.Caius  epoufe  fa  fille, p.  1 35,  * ST»'*  tuer 
«c.p.  i»5.  i«6. 

Appiu*  Junius  Silanut  Confiai  en  1 an  a8  , 
Claude  le  fait  mourir  en  *afurde  faux  fonges 
gec.  7,iQy,  quoique  L. Julius  Silanut  fils  de  cet 
Af  pius5i:4,;«,  & d’Æ*isiliaLcpida,/v  euftcllé 
fiancé  en  à Otlavia  fille  de  Claude,  p.  zoz. 
Agrippine  réduit  Lucius  b fe  tuer  luy  rnefinc 
au  commencement  de  46,7.  Zj  3 

M. Junius  SUanus,  frere  de  Lucius,  eft  Con- 
ful  en  46^.*  1 1,  Agrippine  le  fait  tuer  à U fin 
de  *56.  16  5- 

Di  Junius  Silanut  Torquatus  Conful  en  33, 
p.z 47,  Néron  fait  mourir  en  64  Junius  Tor- 
quatus defeendu  d'Augufte  p.  z9; 

L. Junius  Silantu  Torquatus  tue  en  juin  <5, 


1 E R E S.  707 

Sim sas  eiclavc,  prend  le  diadème  danj  la  Pe- 
rde après  la  mott  d’Hcrode,Jc  eft  auffi-tofl  tué, 
p, 414.  are.  _ 

Ssmam  fils  de  Carniih  eft  flic  grand  Pontife 
pour  un  an,  vers  l’an  x*ip.  »so- 
Simon  cenfure  les  allions  d 'Agrippa  I,&  luy 
en  demande  pardon,  p 471.47}  • 

Simon  fils  de  Judas  I«  Galiléen  eft  crucifie, 
fsusClaude  vers  461  p.  419.  481. 


Simon  Juif  de  Cypre  , magicacn  ver*^,  p. 
481. 

Simon  fifs  de  Saut  fe  tue  en  66  à Scytopl  e 
après  avoir  tué  toute  (à  famille,  p.  503-  1 
Simon  fils  deGioras  fe  retite  i Ma(ade,plle 
l’Idumée&c.  p.  < 1 1 . 5 30.  Les  Juifs  mefmes  le 
tendent  maiftre  oe  Jerufilem  , 530-5  jz  > & il 
les  traiteen  tyran  &cp.3  3»  533-^»  guerrecon- 
tre  Jean  de  Gifcala>p  5 34*536.  ce  qu'ils  fi**"* 
enfemble  durant  le  faege.  V J t.tn  do  Ci/cola . 11 
fait  tuer  le  Pontife  Matthias,  p. 555  , <uc  Judas 
qui  vouloit  livrer  une  tour,p.55fi~,arrcIle  les 
Iduméena  prellsà  s'enfuir, p.  556.ll  fe  rend,Æc 
eft  immolé  ‘ians  le  irions -•he  de  Tite,  p.  566, 
Cn.  Cœcilius  Simplex  Conful  1 la  fin  de  6ÿ  , 
».  385,  refufe  de  recevoir  l’épée  de  Vitellius  , 


p . 301. 

Silas  General  des  troupes  d’Agrippa  Ij  fa 
furtune p.  «73, 

«s.  V.  N 


Silinnus.  V.  Nerva. 

Si  lin  j.  V.  Nerva  Italicus. 

C.  Siliut  défait  les  Gaulois  révoltez  en  l’an 
H.K76-  H eft  réduit  par  Sejan  à fe  tutr,p.$i. 

G Silint  deligné  Conful  en  47  pour  49 . 
p.  a 19,  epoufe  Melfalinecn  «8.  ftcft  exécutés 
p.  xx7-23»»  - 

FluviusSi/vaGcncraUn  Judce,y  finit  laguer. 
re  le  15  avril  71  par  la  prife  Je  Malade, p.  575; 
Silvnnui.  V.  Ælianus . 

Posnpeius  SU  vanne  Conful  eo  45,p.zt«- 
Granius  Silvanns  Tribun  des  Prctorieas, 
porte  à Seneque  l’ordre  de  fa  mort,  p. 30 1 . 

Pomponius  Sih/amns  Proconful  d’Afrique  , 
enterre  Othou  & bien  d’autres  qui  attendoieot 
fes  riche  (Tes, 

M.  Plautius  Silvanns  Conful  en  £8»  félon 
Onupbre,  p.  345- 

l’ompeius  Silvanns  gouverne  U Dalmacie 

tü  69]  p.  39*.  . . , 

Pompaius  Silvanns  ou  Silvius  Intendant  des 
eaux  fous  Vefpafien  , p.  363. 

Les  si/npos  en  Angleterre , battent  les  Ro- 
mains , p.  z 44» 

Simon.  V,  Canthere, 

Simon  de  Boeth  grand  Pontife  , beSu-pere 
d’Herode,p  409.4741633» 


p.  400. 

Sinnace  Parthe,  trahit  Artabane  fonRoy,p 

tit-171. 

Les  Sirafnes  , peuples  voilins  du  Caucafe  , 

HTî 

Siftnna.  V.  Taurus. 

Sitas  Roy  de  ThracesDcnthelctes.allié  des 
Romains  p.  14, 

Smyrne:  on  y battit  un  temple  à Tibere.p.So 
Soeme  eft  fait  Prince  des  iiuréens  Arabes  en 
38,  A 144,  eftoit  mort  en.49.p-  »3ï 
Soeme  eft  fait  Roy  ne  laSophene  en  34-p  zîî» 
vient  avec  CeQiusconrre  Jerufalem  en  66,  p. 
506, envoie  du  fitcouis  à Vefpafien  en  67<P-5'3» 
vient  au  fiegede  Jerufalem  avec  Tite,  p.  537  , 
Soeme  Roy  d’EdelTe,  fe  déclaré  pour  Velpa- 
Gen  contre  Vitellius, p.  391. 

Sefoninu  V.  Tigellinus. 

Soldats:  dénombrement  des  légions  &autret 
troupes  Romaines,  p.  47.  j«,  leur  pays , p.  3 9. 
Temps  du  fervlce  , /p.  Fond  pour  les  payer  , p, 
4m  Garde  établie  dans  Rome  pour  le  feuep.41. 

Sophat  de  la  famille  d’Herode,  eft  maftaerfi, 
en  67  par  les  Zélateurs  , »,  5 so,  , 

Le  Sep  ht  m , pays  entre. l’Armen  le  & laMe- 
fopotamie,  p.  155. 

Barea  Soraaus  ».  fon  eloge  : Néron  le  fait 


mourir  en  66,  p.  309.  > 

Antlftins  déifiantes  banni  en  6 t,p,  187. 

Sofibe  précepteur  de  Britannicua,  a écrit  &c. 
p.  1x3.  Agrippine  le  fait  mourir  en  50,  p.  Z3* 
Situa  ftoicien  , maiftre d* Seneque  , p.  |37» 


V v v v ij 
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Veftriciof  Spurinna  défend  Plaifance  pour 
Othon,3.  375. 

Statilmt.  V.  Meffalina.  Taurus. 

Stephanien  : Placcu»  Préfet  d’Egypte  eft  pris 
ehei  luy  en  385,7.441. 

Stephanien  comédien,  p.no. 

Stoicient  : leur  phtlofophie  fuperbe,  7.340. 
Seius  S traie  Préfet  dis  Prétoire,  pere  de  Sejin, 
>•97- 

Straion  le  géographe  écrit  fon  quatrième 
fivre  vers  l’an  1 S,  3,  1 3 1. 

Acllius  Strate  commis  par  Claude  pour  ime 
affaire  de  Cyrene.pqSt. 

Flavius  Subrim  Tribun,  périt  en  65,3.300. 
Suetmiui  V.Lenis.  Paulinns. 

Suèrent  l'hiftoricn  , fils  de  Suetonius  Lenis, 
3 3 79-  H fecontredit  fur  l’âge  de  Galba,  p. y 17. 
te  trompe  app.  fur  lcelc,p.Pi8. 

Les  Survit  vaincus  par  Tibere,  demandent 
la  paix,  p.ay.V.  leurs  Rois  Marobode,Vannius, 
Si  do. 

P . Sullius  ou  SuiUîut  ce  lebre  en  tre  le»  infâmes 
avocats,  3.113.  150,  efl  banni  en  58,7.166. 
SuiUiat.  V.Cefonius.  Nervilianu^  Rufus 
Les  SuiJJet  font  ravagea  par  les  troupes  de 
Vitellius, /.s/! 

Sutpuiui.  V.  Afper.  Galba.  Quirini 1».  Scve- 
rus, 

L.Naevius  Surdinns  Conful  en  i’au-  30, • p, 

95-S99- 

Syent  en  Egypte  ; Il  y avoir  trois  cohortes  en 
garnifon  contre  les  Ethiopie  ns,  p.  33» 

L.  Sylta  Conful  l’an  de  Rome  749,  3.31, 
Fauftua  Cornélius  Sylta  Conful  en  l'an  31  de 
J.C. 3.100.  .......  , vi 

L.  Cornélius  SpUa  Fcli&ConfuI  en  lien  33, 
£.111. 

P. .Cornélius  Sylla  Fauftus,  e pou  fie  An  t onia 
fille  de  Claude &c.  p.aaa-ial,  «Il  Conful  en  51, 
1 145»  1 1 eft  relégué  à M.irfeille  en  v8.  6t  t 

*i,3.i36.ili9. 

La  Syrie  province  de  l’Etnpa«eUt,p.fi. 

T*f 

T JU farinai  Numide,  eft  défait  par  les  Ro- 
mains en  l’an  sy ou  ajdeJ^Cp.  69,  en 
JO,  3.74,  en  11,3.78,  eft  tué  en  14,3.8t. 

Taeite  fe  t rompe  furCumanus  St  Felix^.634, 
Ibr  l’âge  de  Britannicus  & d'OÛavia  , p. 606- 
408,  fur  Gotartc,p.6i),  fur  les  dons  de  Néron 
VWirei  par  Galba/3. 6tÿ  U eft  diftciledc  l’ac- 
aorder  avec  luy  mefme  fur  la  légion  de  la  mi- 
yinc,  ».6tg.  L’index detConfuls  mis  1 la  telle 
dt  tes  livres  efl  nouveau, 3.599. 

Warner  en  Afrique,  colonie  de  Claude  ou  de 
Jule  Cefar.p  »o*. 

Tartendémele  Princt  en  Cilicie,  3, 13.11. 
Tariehée  dan  1a  Galilée  > efl  prife  par  Tita 
Je  S fepteaBbro62&c.g.jiy. 


BLE 

La  ville  de  Tarrageae  baftit  ta  première  unf 
temple  à Auguhe.  Md. 

L ’fifpagne  T arragmoife  prov  ince  de  l’£ma 
pereur,3.6. 

Sratllitu  Taurin  Prefiet  de  Rome,  7.13. 

Statilius  Sifenna  Taurus  Conful  en  l’an  1 d 

f.Ct3.66: 

M.  StâtTIius  T aurai  Conful  en  44,  p.xtf. 

T.  Srattlius  Tanna  Corvlnns,  Conful  en  45, 
3.116,  Proconful  d’Afrique  tué  en  Sli  h 1341 

C.  Lnceius  TeUJinut  Conful  en  66  hte.  p'.- 

303. 

Le  Temple  des  fût  fi  n’eft  achevé  que  vers  l'air 
6 3 , 3~c 9 ;.  Defcription  generale  de  fes  baflia 
tnens^i. 559. 640. L’endroit  dertiné  pour  le  peu- 
ple des  Jolis  s’appelloic  k Saint.  Ji.  H eftoit 
gardé  les  feftespar  une  cohorte  Romaine , pi 
481 , & avoit  suffi  fes  gardes  Juifs  commandez 
par  un PreAre, 3.484. 

Trrtmiut.  V.  Maiimus.  Rufur. 

M.  Terentint  ami  de  Scjan,  eA  abfonstfe  ce 
crime  en  l’avouant  en  31,3.109. 

Thamafle  efelave  deCahis,  devient  par  fat 
civilité  Intendant  d’Agrippa,  3.410. 

Thtbet  en  Egypte  fe  tovolie,  Se  efl  ruinée  l’an 
75*  d«  Rome, 3. r, 

Theedefe  ^fait  furfeoir  d'un  mois  les  arrefts- 
de  mort, '3:7^ 

Theedeftll-,  s’empare  en  4193  dé  ce  que  le» 
juifs  avoient  accoutumé  de  donner  â lents  Pa. 
t rtarches,  p.jyr. 

Thtepiane  ami  de  Pompée  eftoit  honoré 
comme  nn  Dieodans  fit  famille, 3. tri. 

Theepbile  filsd’Anne  eft  fait  grand  Pontife 
en  37  L Pal  que,  3.431,  depofé  en  «r,  3.474, 

Thtrafie  , isle  prés  de  Delos.p.ngt 

Thefmnje  fait  moamMraate  RoydcrPar- 
thes  Ion  maet,p:i6. 

• Theudat,  dont  parle  Gaitialiel  , efl  p.e  le 
wertne  que  Judas  le Galiléen,^^-  617.  * 

Theeedas  faux  prophète,  tué  Vérs  45,  3.4  y0.  t 

Thelemee  chef  de  voleurs  exécuté  vers  44; 

M». 


t*  Thrace  eftoit  encore  poflèdée  par  fes  priai 
ees  fous  Augufte  , 3.14.  Il  s’y  fait  quelques 
guertes  1 an  de  Route  473'*  743,3.7.4.46.  Les 
peuples  s’y  révoltent  contre  leur*  Pribees  en  l’art 
iode  J.C.font  défaits  par  P.  Velleius, 3.71, par 
Poppeus  Sabinus  eu  t!  ou  16,3.84.  La  Thrace 
efl  réduite  en  province  en'46. 3 iifs 

P.  Pet  us  Thrafta  gendrede  Cxcma  Pàtus  4 
3.1*1, ne  veut  point  parier  fur  kt  mort  d’Agrip- 
pine,  3.177.  empefehe  en  fil  la  ntert  de-Sofia1- 
nus  Sec,p.xly  ,te  moque  de  la  divinité  de  Pcp. 
pée,  3.303,  Neton  le  fait  mourir  en  <6, 3.  -ou,- 
Perfe  luy  eftoit  allié, 3.5 35. 

Trafilie  l’aftrologue  de  Tibere,  3.5;,  luy 


'Digitizôd  by  Google 


DÈS  MATIERES. 


promet  dix  ins  plus  qu’il  ne  vécut,  J.  ii4.11e(l 
mort  en  l’an  i6 ,Mit.  Il  a iaiflé  quelques  ou- 
xrages  qui  font  perdus,  A. 

le  Thrtfor  commis  à des  Prêteurs, puis  i des 
Queficur»  comme  autrefois  , p.  ai 6,  fit  enfin  à 
des  Préfets  particuliers, 3.  lia. 

Tbiart  : le  Roy  des  Parthes  feu)  la  porte 
droite , p.  114- 

Titan.  V.  Alexandre. 

L'Empereur  T m xtV.ft»  titra.  Il  eftolt 
fils  de  livie  femme  d’Auguftc,  p.x i.  Il  établit 
TigraneRoy  d’Armenie  en  l’an  734  de  Rome, 
f.  Il,  Ci  fubjugue  les  Grifonssvec  Drufus  Ton 
trete  l’an  7 jÿ,  p.  1^  Augufte  l’eleve  après  la 
mort  d’Agtippa  l’an  74a, l’envoie  en  Pannonie 
it  cf.  1J.I1  répudié  Agrippine  & epoufe  Julie 
l’an  744, y.  16,  s’oppofc  la  meftue  année  aux 
Dalmates  & aux  Daces  , A.  trahit  Drufus  fon 
frere  auprès  d‘Auguûe,if.domptelesAlleinans 
en  746, p.  17,  reçoit  le  titre d’Imperator,  p.  18. 
II  eft  Conful,  & triomphe  en  747,  retourne  en 
Allemagne, p.  30.  Augulte  luy  donne  en  748  la 
puiflanceduTrïbunat  pour  cinq  ans;I[fe  retire 
neanmoins  à Rhode,#.  Augulte  rompt  en  7 pi 
Ion  mariage  avec  Julie, p.  31.  Il  eft  rappelle  à 
Rome  en  775,  p.y 4,  adopté  par  Augufle  le  17 
juin  757, fit  ailbcfiFT  laepuiiTance  du  Tribunal, 
p.  21.  Il  eft  envoyé  en  7 59  Br  76a  dompter  la 
DalmaeieStc:  p.  41,  & en  AHemagne  l’an  763. 
L’an  7677  il  tATomnc  aflbcié  à l’Etnpire  & 
triomphe  à Rome,  3 43-5PM9J.  Il  »»  en  Illy- 
rie  l’an  767,  & aufti  toft  rapellé  par  la  mort 
d’AuRufte^.44.11  fait  mourir  le  jeune  Agrippa 
à l'entrée  de  Ion  régné  , A,  f*  fait  preilre 
d’Augufte  & c.  p 4 i.  U caflè  en  768  ce  qu’il 
avoit  accordé  en  767  aux  troupes  mutinées, p. 
40.  Il  cherche  à abbaiflèr  fa  nterep.47-  Il  laifTè 
COnd-nncr  Capiton  Intendant  d’Alie,r.o,attri- 
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buë  auSeuat  la  ttcmiaatton  des  magiftrats^.n, 
fait  fouvent  fciiePreteurs,  ®.f»«4«juiiiiner  un 


louveau  livre  desSibylles,  ;.ij,tra  vaille 

lir  les  Druides, 3,151.  chaflc  let  Juifs  de  Rome 
en  l’an  19  &c  >.  4*0-  I>ne  veut  P®‘ot  voir  >** 
amis  de  Drufus  Ion  fifs , p.  416.  Il  immole  Pa- 
eonius  innocent  au  divertiflêment  d’un  nain  , 
310,  ne  paye  point  à Galba  ce  queLivie  luy 
sguésf-  I 

! Philippe  à la  Syrie,  3.415.  llaitnoit 


Élit  décerner  en  l’an  les  mefmes  honneurs 
qu’à  Augufte,  3 1 68.  Aufti  fon  régné  a efté  pre« 
feré  à celui  de  Caius  j p,  177. 

Tiitriadt  dans  la  Galilée, baftie  patHerode 
Antipas,  3.445.  Agrippa  fon  Prince  empefche 
en  67  Velpatien  de  la  ruiner, 3.5 1 7 , les  Patriar- 
ches des  Juifs  y refidoient,  3.  59  r. 

Tiitriut  NeroGemdlur  petififits  de  l’Empe- 
reur’fibere^.79, qui  veut  qlt’Agrippa  s’attache 
à hiy  &C.3.41Î,  mais  n’ofe  luy  laiflcr  l’Empire 
&c.  3.  115,  parcequ’tl  s’a  mu  toit  , dit-on,  à 
déjeuner  ac.p.foi.  Il  eft  exclas  par  le  Sénat  du 
titre  de  collègue  de  Csius,3.i  36.  Caius  fadop- 
te,  & le  fait  mourir  i la  fin  de  ^7, 3.  14*- 

Sofoniusr/js///»»r  banni  en  30  comme  aduU 
tere,  3.  t64,ôt  eft  fait  Préfet  duPretoireer,  64 
&c.  3.188.  Il  parte  pour  auteur  des  cruauteidï 
Néron, 3.301, l’embrafement  de  Rome  en  64, 
recommence  chet  luy,  3. 196.  Il  lailïe  echaper 
Apollone  de  Tyanes  accolé  de  magie  devant 
luy,3.  305.  fait  mourir  Petrone  en  66,3  3083 
trahit  Néron  , 3.  328,  fe  fauve  fous~Oalba  ett 
mariant  fit  fille  a Vinius  ire.  f.  351 . Othon  le 
fait  mourir , 3.  364. 

Tigrant  ^ eft  fait  Roy  d’Armenic  vers  l’an 
734  de  Rome,  au  lieu  d’Artalaie  I.  fon  frere  ( 
3.  It.  <01,  meurt  peu  après  3.  31. 

Tigrant  II  R-oy  d’Armenie^îTinis  à la  place 
d’Artabaae  11,  vêts  l’an  75»  de  Rome , p.  \Qt 
sîîc 

Tigrant  III.Roy  d’Armenie  petit-fils  d’He- 
rode,eft  exécuté  à Rome  en  l'an  36  de  J.  C 
3.  1*2.  60:,  426. 

Tigrant  IV.  neveu  de  Tigrane  III.  eft  faif 
Roy  d’Armenie  eu  6rr  par  Neton,  3.181-191. 

Tigranoctrta  en  Arménie  fe  rendàCorbuion 
en  58, 3.  16g. 

T ingis  en  Afrique  St  en  Efpagrfe  3-ioS, 

Tiridait  petit-fils  de  Phraatc  , recouvre  la 
couronne desPatthes  fiir  Arubane  vers  l’an  jS 
& la  perd  aurtî-toft, 3.  118-121, 

T iridatt  eft  fait  Roy  d’Armenie  en  j^,  par 
VologefeRoy  des  Paries  fon  frere,  p.  236.143, 
charte  par  Corbulea  ver?  58,3.  »68.  169,  y 
tentre  en  62,3.1 91-a94.cn  demande  la  couron- 
ne à Néron  en  63,  3.27  3-vya  , & la  vient  rece- 
voir à Romeeh“55,  3 31 1-3 13.  Il  eftoit  magi- 
eien^.305.11  fe  rallie  de  Corbulon  Sc  l'admire. 

Mi*. 

Tirs»  affranchi  de  Cicéron:  on  luy  attribue 
l’art  d'écrire  en  notes  , 3. 19. 

L’Empereur  Ijn  eft  né  le  30  décembre 
40,3.  215.II  amene  les  légions  d’Egypte  à Vefi- 
paiien  fon  perc  en  67,3.5 13. Ll  aime  Jofeph,qui 
dés éyluy  prédit  l'EnîpTrëi^y  15. Il  le  veut  ceü- 
jours  avoir  auprès  de  luy^.sEo.lrajan  lui  cède 


3.  3 te,  ne  paye  pointa  Vraies  ce  quev.it 
uvoItTegué,  3-  341  j joint  en  l’an  34  la  t 
chie  dt  Philip pë  ï la  Syrie,  p.  41  j.  Il  a 
Antipas,  qui  battit  Tiberiade  en  fon  honneur 
7.44;^  prend  à cour  fes  interefts  contre  Are- 
Sas,  3.  43t.  Il  reçoit  bien  Agrippa  en  l'an  36  , 
p,  428,  8c  pois  le  fait  mettre  en  prifonStc.  3, 

428-436.  Tout  le  monde  fe  réjouit  à Rome  de 
fa  mOTt  , 3.  433.  On  n’a  conté  fon  regee  que 
depuis  la  tnort  d’Augufle^i. 5 94-597,  fou  tefta, 
suent  eft  cillé  per  le  Sénat , p,  136,  fes  ordon- 
nances tacitementabolies^  i43.i»7,cependant  l’honneur  de  prendrejapha  le  20  juin  ty .3  516, 
Caius  le  loüe dans  le  Sénat  en  jj,p,  153 A l«y  j II prendTarichée  le  8 fcptembre&c^sMteft 
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TABLE 


envoie  par  Ton  pare  1 Galba  en  68,  apprend  fa 
mort  en  Acaic.7. us , retourne cnPaUtline  l'an 
69,  p.  ) 66  , en  paflani  par  Paphos  Vc.  7.  38a. 
11  vient  allieger  Jerufalem  en  l'an  70  , 6c  la 
prend  enfin  &c.  p.  5 j6-J7J  > y retient  prifou- 
mers  les  enfant  d’izace  Roy  de  l’Adubene,». 
«70,  fait  des  mémoires  fur  la  guerre  des  luift, 
p 3 8 r,atte|te  de  fa  main  la  fincerité  de  l’hiftoire 
que  Jolepb  en  a fer  ire,  p,  981.  Il  eft  prés  d’a- 
voir guerre  avec  les  Parthes  pour  un  faux  Ne- 
«>»  , p.  3». 

Titt-Livr  hiltorien  , meurt  l’an  de  J.  C, 

p.ZO. 

T iv.Ar.*  s V.  O:  h O. 

Tiliur.  V.  fabinus, 

Temei,  ville  de  Scythie,p.  re_ 

Les  milices  de  Tongrot  battuis  en  Provence 
par  celles  d Othon,  p.  37]. 

Torquarut.  V.  Siianua 

La  Ttur  d'Ordre  prés  de  Boulogne  en  Picar- 
die, baftie  p.e.  en  l’an  «a,  p,  170. 

T ours  Ce  révolté  en  l’an  ai,  p.  75. 

Galerius  Tjachalut  orateur  , Conful  en  68 
&c.p.3i  1-314, compofe  les  harangues  d’Othon, 
374 1 eft  iauvé  par  Galeria  femme  de  Vitel- 
P-3jî- 


rebelles  en  6 8, p, 314  • Galbe  fe  rend  odieux  enr 
le  faifant  mourir,  p.  348 

C Turraniur  premier  Intendant  des  vivres? 

frit, 

Cinni  Tufcat  Préfet  d'Egypte  : Néron  fon 
frere  de  lait  le  fait  mourir  eu  63,  p.  307. 

Tyr , ville  libre,  7.  15.  Augufteluyofte  fa  li- 
berté, p.  xx, 

V. 

F A bius  Valent  Colonel  d'une  légion  , Ce  dé- 
claré pour  Galba,  A»  346.  Il  fait  tuer  Capi- 
ton fou  General , comme  s'il  euft  voulu  fe  re. 
vol ter^. 334,3c  fait  rtvolterVimllius  fuceefieur 


fe 


Traduit»  Julie  , quelle  ville  c'e&rpMtr 

Trm)»n  Colonel  d’une  legio»  , prend  Japha 
en  Galilée  l’an  67,£^r^foÛtienc  Tite  contre 
ceux  de  Tarichée  , p.  517. 

L’Empereur  Trajaa  perfecute  la  famille  de 
David, p.  <78. 

Tra/iypelirRoy  de  quelque  canton  de  l’ Armé- 
nie , p ■ 183 

Trtbtlüut.  V.  Maximus. 

Treboniut,  V.  Garucianus. 

Tremblement  de  terrel’an  ^ de  J.C,en  Afe, 
en  Silicie,  dans  la  Ca[ibre».dans  le  Pont,  p.  69, 
en  A lie  l’an  70,  p.  a83,en  Acaïe  l’an  6a*£-i$r> 


Trêves  Ce  révolté  eu  l’an  ai , p-  75  ■ cil  maL  pv  «0- 


traiteepar  Galba, p.  346.  368., 

Triaria  femme  de  Lucius  Vi£S**f‘u,>bcre& 
cruelle, 7.  388. 

Pui (lance  du  Tribunal , donne'e  aux  Empe- 
reurs & c.  p.  16, 

Les  Tribun, J- militaires  efloient  pris  d’entre 

Jes  chevaliers,  p.  g. 

Lucius  Fulcinius  TiraConful  les  fix  derniers 
mois  de  l’an  31,  7. 100.599^  tue  en  35,7.117. 
T rtfoior  cheTdes  Clites,  7. 147. 

Les  Tub*nrtr  peuples  d’Allemagne, 7.17s, 
L.  Seius  Tabtre  Conful  fubrogé  en  l'an  1 8 
de  LC, 7.  70. 

Tuer.  V.  Mort. 

T urnebt  corrige  un  endroit  deSnet one^.to8. 


C.  Petronius  Sabinus  Turfilianut  Conful  en 
l anôi ,7. 138.183,  vi  gouverner  l’Angleterre, 
7.zttf>  commande  l'armée  de  Néron  contre  le» 


de  Capiton  &c  p.  369.ll  le  fart  déclarer  Empe- 
reur à Cologne  , 7.  370  , marche  pour  luy  an 
Iialie  avec  40  mille  hommes  See.p.  371,  envoie 
quelques  milices  garder  la  Provence,  7.475,  sr- 
rive  en  Italie  6c  ggne  lo  batailla  deBebriaciic, 
7.  376-378.  Il  écrit  enfuite  auxSenateurs  S aux 
Confolt , 7 381.  Il  eft  Conful  en  69,  p. 385,  ne 
peut  s’accorder  avec  Cecina^. 380,61  a plus  de 
crédit  que  iuy.  7.394.  H elt  psi»  pat  Ica  troupes 


de  Vefpafien,  6c  tué  p.  397 
a é» 


Valere  Maxime  a écrit YousTibere  après  >'«»' 
31,7.130. 

Valtrtue.  V.  Afiaticus.  Feftus.Gratus.Man- 

nuv.  MeiT-la  . Piulinuç 

Vanneur  Quade  Koy  des  Suevea  depuis  l’an 
19  ou  »o,  7 ehaflrfen  50  par  VaugioSc 

5ido  Tes  neveux  , qui  fe  font  Rois  en  fa' place  r 
Il  fe  retire  dans  la  Pannonie,  7- 139- 

Vardane  emporte  la  couronne  des  Parihes 
vers  47,  fur  Gorarte  fon  frere , p.  115.  Ils 
eftoieot  touv  deux  fils  d’Artabane  dre.  p.  ( 13,- 
Vardane  meurt  en  49,  fon  eloge,  7, 133. 

Variant  fe  révolté  ver»  54,  contre  Vologefa 
.on  pere  , 7.  16  S.  • 

1 Variai,  V.  Crifpinnfc— *—■ 

Varrin.  dompte  les  Saintes  l’an  7 d’Augufte, 


L.Vittellius  Varro  Conful  en  l’an  a 4 deJ.C. 
7>  fo. 

; XUngonius  Varro  defigné Conful,  tué  en68, 

P»  iiZi 

Quintilius  Varur  gouverneur  de  Syrie  , ap- 
puie Archelaiis  fils  d’Heiode.  7.  413-415  , apv 
paife  les  troubles  de  la  Judée,  Jb,  permet  aux 
Juifs  de  députer ii  Augulte, 7.  416, périt  en  Al- 
lemagne avec  toute  fon  armée  l’an  9 de  J.  C, 
7.41,  fa derniere aigle  retirée  en 41, p.  105, 

A trius  Varrus  eft  battu  par  les  troupes  d« 
Vittellius,7,  395. 

Alphenus  Varur  eft  fait  Prefet  du  Pretoirt 
par  Vitellius,  7.  398,  quitte  fon  armée  & le 
retire  i Rome,  7.  49». 

Les  Vbient  Àllemans  Ce  foumeCtent  à Agtip» 
pa  l’an  de  Rome  717.  7, 137, 

Vtdiul.  V,  Bolanus, 
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Patricia*  Vritnto  ihtffi  d’Italie  ci  4a,  p. 
i*r. 

Vtlkiui.  V.  Paterculu*.  Rufus. 

P.  VtUtiht  délaie  le*  Thraecs  en  l’an  io, 
t-7S- 

Vtntidias.  V.  Cumanus. 

Venafias  ou  VenutiusRoy  de  Northumber- 
land,  f.  i45,  tafehe  de  porter  les  Anglois  à la 
récolté  en  6!  ou  69,  f.  6i(. 

Virtniui.  V.  Nepos. 

Vtraaias  Tribun  du  peuple  en  41,7.  197. 

Veranias  ou  Veranniui , comimnde  en  An- 
gleterre en  58,7.197.  meurt  en  moins  d’un  an, 
p.  1*4- 

VtrxnnïA  femme  de  Pifon  Cefar,  p.  36  t. 

Vtrjiniaj.  V.  Rufnj. 

Vtrrt:  Tibere  /ait  mourir  un  homme  qui 
avait  l’invention  de  Je  rendre  .flexible  comme 
•de  la  cire  , p.  Sa. 

Virriat.  V.  Placent. 

VtraUm  en  Angleterre  pris  S.  Alban,  p.18  5. 

L’Empereur  VeffAfit m eft  né  le  1 7 novem- 
bre,  p.j7i.  Il  eftoit  Edile  en  3I  ire.  p.  144  Prê- 
teur en  39  &c,  p.  164.  167,  paroiil  beaucoup 
dans  la  guerre  d’Angleterre  en  l’an  43  , p *>5, 
eft  Conful  enNovembre  Sc  décembre  (1,7.140. 
Néron  l'envoie  faire  la  guerre  aux  Juifs,  7.314- 
309.  Il  prend  Jotapar  , Gamala  ire.  en  #7.  p. 
511.519,  envoie  PNeroa  üx  mille  Juifs,  pris  le 
* feptetnbre  6 7,7.3 1 7.  Il  ne  fe  hafle  pas  d’atta- 
rjaer  Jcrufalemen  6if  (il, mais  prend  toutes 
les  places  d’alentour,  p.5»*-53o.Il  deputeTite 
fon  fils  à Galba  itc.p.  ,45.  Othonpour  le  ga- 
gner, fait  Sabinus  fon  frere  Prefet  deRomeen 
6 g,f.  363.11  fefouinet  i Otbon,  p.j6à, fait  fer- 
ment à Vitellius^.381.11  fait  peu  de  chofe  con- 
tre les  Juifs  en  69,p.533,mais  Il  fe  faitdeclarer 
Empereur  le  3 de  juillet,  & fe  nend  maiftre  de 
l lcilieSt  de  Rome  puAmoniu,  primus  iccp 
388-409.  Il  reçoit  trop  bien  Cemima.f.  3,6. 
envoie  en  70  Titt  fou  fils  aflïegcr  Jerufalem,«i 
veut  que  Jofeph  y aille  suffi,  p.536.537.  Après 
la  conquetlede  la  Judée, il  s’en  attribué  toutes 
les  terres  ire.  p.  574,  fait  bien  des  faveuts  à Jo- 
iephp  s8o,fait  fermer  le  temple  de  Janus,p:a9, 
ordonne  vers  73, d’abattre  enEgypte  le  temple 
d’Onias,  qui  demeure  fermé, P-J7®.  H pardon- 
ne à Catulle  méchant  gouverneur  de  Libye,  p. 
577,  veut  exterminer  la  race  de  David,  lt.  Il 
rétablit  Crémone , p.  397,  marie  avantageufe* 
ment  1a  fille  de  Vicellius, 7.405, fait  Elien  Pré- 
fet de  Rome,  & Confui  pour  la  fécondé  fois  , 
p.itç.faitRoy  dans  laCilicie  unAlexandre  Juif 

fendre  d’Antiochus  RoydeCoraagene.p.iSj. 

.'exemple de  fa  frugalité  arrefte  le  luxe, 7 77. 
Egnatius  eft  banni  ious  fon  régné, p.3 10. 

Les  Vr/lalti  : les  loix  faites  pour  le  mariage 
ne  les  regardent  point,  p.  4(1  On  reçoit  parmi 
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elles  des  filles  d’affrsnchis , p.  37. 

VefliltA,  femme  extraordinaire  dans  Tes  cou- 
che*, 7. 165. 

Vtjliaas.  V.  Atticus. 

vifbricut.  V.  Sparinna. 

Virera»*:  ce  que  c’eftotr,p.  40. 

Cereal  VetiUt»  General  des  troupes  de  laPl- 
leftine,  p.  )yt. 

Vt  mains.  V.  Sevtrus. 

Vntias.  V.  Chilo, 

C.  Antiftius  Vitas, Conful  en  l’an  *3,  p.  79. 
G Antiftius  Vc tut  Conful  sn  l’an  55,7.13!. 
L.  Antiftius  Vitas Conful  en  55, 7.15! , veut 
porter  Rubellius  PLutus  il  la  révolté, p.  183, 
Néron  le  fait  mourir  en  «5,7.  30t. 

L.  Vitat  commande  en  55  dans  la  hauteGer- 
aanie:  veut  joindre  laSône  à la  Aéofelle,p  170. 

Vündia  première  Veftaie,  p.  130. 

Vitias  V.Avitus.  Marlus.Rufinus.  Serenus. 
Viiruhaar.  V.  Agrippa. 

Idole  de  la  Viftcin,  pofée  dans  leSenat,p.t. 
Vienne  en  Daufiné  bien  traitée  par  Galba, 
jaloufe  de  L ion,  p.  347. 

C.  Julins  Vindex  fe  révolté  dans  les  Gaules 
contre  Néron  en  6t.  Il  eft  tué  Sce.  p. 31 1-31+ 
Vinicien  V M 1 a ticicn . 

M.  Vinicins  fait  la  guerre  en  Allemagne,  p, 

M.  Vi»Uiat , nommé  par  quelques  uns  Mi- 
nucianus  , Confulen  l’an  30  &c.  epoufe  en  33 
Julie  fille  de  Gertninicus.p.paijiH  599, accom- 
pagne Caius  fon  beaufrere  ,p.  ii(,  eft  Conful 
pour  la  fécondé  fois  en  4},p.ii«,meart  de  poi- 
fon  en  46,  p.  117. 

V: aidas  confpire  contre  Néron  en  66,  & eft 
découvert,  p,  3 1 j. 

T.  Viniat  Rufinus  : hiftoire  de  fa  première 
vie,  p.  349. 11  commande  la  légion  d’Efpagne 
fous  Gaiba,  7.311,  peut  tout  fur  ce  Prince  icc. 
p.  14 6,  Iny  donne  de  mauvais  confeils  dre.  p. 
35*,  fauv*  Tigellinus,  3c  epoufe  fa  fille, p. 351. 
Il  fartenvoyetVitelIiusdans  labafTeGermsnie, 
p.  354.  Il  eft  Conful  en  69,  p.  3(5.  Il  ap  uie 
Othon,p.356,quine  Uiûe  pas  de  le  faire  tuerjp. 
360. 

V.arisssslU  dans  les  Alpe».mlritimes  , pillée 
par  les  troupes  d’Oihon,  7.  375. 

Pi pfaaiat  V.  Agrippa.  Apronisnui.Publl- 
cola. 

Vif ft mus.  V.  Apronianus. 

Virdiai.  V.  Gemlnus. 

Viftlliat  V.  Varro. 

Vitilliut  V.  Proculus. 

P.  VittUias  acrufé  en  31  de  la  confpiratioa 
deSejan  fe  tue  luy  mefme:  Il  a écrit, p.  106. 

A.  VittUias  fan  frere  meurt  Conful  fubrogé 
en  31,  p rot.  600,  n’a  point  eu  le  furnom  de 
Nepos,  Ji, 
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L.  ViteUmt  leCenfeur,  pere  de  l’Empereur , 
fc  charge  en  3 1 de  la  garde  dePublius  fon  frere, 
p.  106.  Il  cil  Conful  en  3*,p.  11 1-115,  eft  fait 
auflî-toft  après  gouverneur  de  Syrie,p.i  I7,agit 
contre  AttabaneRoy  deiPartes^.  119. iïo, dé- 
fait les  Clites  ,p.  ni,  accorde  diverfea  grâces 
aux  Juifs  en  35  ou  36 .depole  Caïpfae^.4lj,fe 
prépare  à la  An  de  36  à faire  la  guerre  à A ratas, 
7.431, accorde  aux  Juifs  de  ne  point  faire  parte r 
fes  troupes  fur  leurs  terres  , /i.  olte  à Pilate  le 
gouvernement  de  Judée  &c.  Ji.  conféré  avec 
Artabaue  en  37^.1 39.140, fe  fauve  de  la  cruau- 
té deCaius  par  unebartefte  infamejp.ijS.Ileft 
Conful  pour  la  fécondé  fois  en  43, p.  >■]>  & 
pour  la  troiGeme  en  47^.119.  voit  fes  deux  fils 
Aulusic  Lucius Confuls  en  48,7.117.  Il  com- 
mande il  Rome  en  4),enl'abfcence  de  Claude, 
p.H4,eflCenfeur  avec  luy, 7 1 1 9, le  flatte  forte- 
ment, 7.  no,  perd  AGaticus  fon  amu7.1t!, ne 
veut  rien  dire  de  Melfaline^.  119,  olie  L.S1I1- 
nus  duSenat  par  une  injufticehonteufe,p.i|i, 
fait  le  mariage  d’Agrippine  avec  Claude  fon 
oncle, 7.133-135,6(1  aceufé  en  j 1 Jtc.  p.141. 

L’Empereur  A.  V 1 1 1 lli  ua  V ftntitrt. 
p.  381,  eft  né  l’au  15  de  J.C.  le  14  feptembre,p. 
160.  Abrégé  de  fon  hiltoire,  & fes  mœurs,  p. 
397.  Il  cil  Conful  en  48,  p.  117,  veut  en  Sa  la 
mort  de  SoGanus  , p.  187  Galba  l’envoie  com- 
mander dans  la  baffe  Germanie,  7.354. oû  il  e(l 
déclaré  Empereur  le  i janvier  69,  p.  }6  7-371  , 
fit  il  empeite  l’Empire  furOthon  par  la  bataille 
de  Bedrlac,p.  367-379.  Luy  & Oihon  lesdeui 
hommes  les  plus  detcrtablea  , p.  336,  mais  on 
craignoic  moins  Vitellius,  p.  365. 

1.  VittUim  frere  de  l’Empereur  , eft  Conful 
après  luy  en  48,  p,  117.  Il  eft  obligé  de  ûiivre 
Othon  contre  fon  frere^. 274.38 i.reftin  qu’il 
fait  à l'on  frere , p.  387,  Il  eft  envoyé  dans  la 
Campanie  avec  de*  troupes,  fit  y réurtir,  7.399. 
401  II  eft  tué  apres  fon  frere.  Ses  vices  »>*■ 
404.408.  fic’ceux  de  Triaria  fa 

VittlUm  Germanicus  Gis  de  LiWfipereur , en 
fant  & prefquemuet,p.38j»<ft  [ue  en  l’an  70, 
p.  4<>5. 

Annius  VSvUumi  gendre  de  Corbulon^.194 
Corbulon  l'envoie  j Rome  en  66, p.  311.  Il  eft 
fait  Conful,  p.  318. 

UmmiitH).  V.  Quadratus. 

Voluginuts  tuai  CamiUui.  7.110. 

Vc.'ojtft  Ponrifede  Bacchusen  Tbnce,p,i6. 
Volereje  eft  fait  Roy  desPartbei  apres  Vonone 
II, fou  pexe  vêts  l’an  30^.136, fait  Tirideteibn 
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ffereRoy  d'Armeuie  es  ji  St  0.7,1 4 3,  vient  atta- 
quer ItateRoy  de  l'Adiabencfit  s’en  retourne, 
P-  46»,  traite  avec  Néron  en  jsAcc.  p,  168  , 
combat  en  58  las  Hircanleoa  revoltei,  p,  169  , 
recouvre  l’Aimeaie  4tc.  en  61,  p.  191,  en  de- 
mande la  couronne  à Néron  pour  Tiridate  en 
63^.193.194,  envoie  fes  enfansà'Roaieen66 
avec  Tiridate^.yi  t, demande  qu’il  y foit  traité 
arec  honneur,  1b.  refufe  d’aller  trouver  Néron 
à Rome,  p,]  ti, promet  du  fecouit  à VtfpaGen 
contre  Vitellius^.  39 i,dem  ande  qu'on  honore 
Néron  , p.  333. 

n Ugtfutrte,,  ville  baftie  vers  l'an  60,  prés 
de  Selencie  pour  la  dépeupler,  p.  31 3. 

Vi Utfien:  : depuis  luy  les  féconds  Augufte» 
prennent  le  titre  de  grands  pontifes,  p.  17. 

Volufiut  V.  Satutnioui. 

Vonone  Lfils  de  Phraate.eft  fait  Roy  des  Par* 
thés  par  Augufte^.37.J93.;94,  chaffé  par  Ar- 
tabane  fous  Tibère,  8c  tué  par  les  Romains,  p. 
66.67. 

Vttune  II.  Prince  des  Medes,eft  fait  Roy  de» 
Parthes  vers  49!  fit  meurt  peu  apres,  7.136. 

Poppxus  Vopifcui  de  Vienne,  Conful  en  69, 
p.  3*1,  463. 

Voricnut.  V.  Montanu». 

Xlr^tUnnit protégée  par  l'Impératrice  Livie, 
p.  68. 

Plautia  T!r[uUnilU  première  femme  de 
Claude  , p.  191. 

Les  Uppts  peuples  d’Allemagne,p.  *7», 

UJferius  fait  quelques  fautes  dans  l’hiftoire, 
p.  631-  Son  fentimenc  fur  la  mort  d’Herodeau 
15  de  novembre  , très  difficile  au  moins  A loft* 
tenir,».  365.  11  faitcommenccr  trop  toft  Vo* 
nene  I,p.  594, 

X 

Enophtn  medeciudr'‘erTipo;rbnnciir  &t 

Claude,  p,  148. 

Z 

ZAemrie  fils  de  Baruc  , tué  dans  le  Temple 
parles  Zélateurs,  7.515-3  r7, 

Zurmmrt  Indien  fe  bruleeo  ceremonie  l’an 
734  de  Rome,  7.  ta. 

LeaZs/ersur,  des  Juifs, tirent  leur  origine  de 
Judas  leGaliléen^.4 19.503.  Ils  font  de  grand* 
defordres  dans  Jerufalem  Sec.  p.  519. 

Zenoile  femme  de  Rhidamifte  Sce. 7,143. 

Z tntiort  habile  ftatuaire  , p.  3 31, 

Zenon.  V.  Artaxias. 

ZorjJni  Roy  des  Siraques,  fait  la  guerre  dan* 
le  Bolphore , p,  137. 
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